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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

DE  FRANCHE. 


««« 


H^hire  des  deuxfiéges  de  Smnueres*  \ 


ArnsLTissEMnjtr» 

1^ Tienne  Giry  ,  barhUicr  es  droits ,  &  habitant  de  Sommicres  « 
j  fit  imprimer  à  Lyon  en  i  J78.  Thifloife  des  deux  (îéges  de  cette 
ville  en  1573.  &  mj-  Il  étoît  àSomimerest  lorfi^ue  les  protef^ 
tans  commandés  far  Antoine  Dupleix ,  dit  le  cafMcaine  Gremian  9 
furprircnt  cette  ^lllc  le  matin  du  6.  de  Novembre  i5"72.  &  il  au- 
roit  été  tue  parquclqucs  foldats ,  fi  Gremian  n'croic  accouru  lui- 
même  ,  &  ne  'avoïc  ôté  à  ces  foldats.  On  a  cru  que  cette  pièce 
dévenue  rare.'^  où  il  y  a  plufieurs  faits  qu*on  ne  trouve  pas  dans 
les  Autres  hilpires  ,  pouvoîtètre  donnée  au  public;  mais  dans  le 
même  goûtauc  les  me'moires  de  Pcruflîs ,  c'eft-à-dire,  réduite 
dans  fa  prcafion.  Les  faits  font  racontés  ici  avec  toutes  leurs  cir- 
conllances,  mais  en  aufli  peu  de  mots  qu'il  en  faut  pour  fe  faire  en- 
tendre. Gb  n'y  a  oublié  aucune  perfonne ,  ni  aucun  lieu.  Le  fiége- 
que  le  mâchai  de  Damville  mit  devant  Montpellier  en  Juin  1 577. 
&  qui  nr  rcuffit  pas  >  y  efl  raconté  dans  uo  grand  détail  M.  de 
.Thou  i£  dit  qu'un  mot  de  ce  ûégc. 
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Wl^wre  deseMs  mhnrabUs  advennef  en  la  vUU  de  Sommierer  m  Lmhi 

f itedêc,  dans  Usdeuxfiégcs  cfutlleafoufftrts  fcndam  lesdcrmcrt  trou- 
les  :  far  EftUnnt  Giry ,  tachtlier  tx^droits,  &  hatUant  de  Smmitres  ^ 

Am.  m7>.   T  ESKabîtin8éeSoiiiroierts>«îlaR-P-R-fyant«^^^^ 

b  S.  Barthele»! ,  &  r  aya"^  été  grandement  fcandalifés ,  le  vi- 
ouxtx  de  Sommiéres  ,  jeuc  homme  nommé  le  capitaine  Pcgct ,  s'cnfcr- 
ma^Sans  le  château  de         »  avec  quelques  habitans  caihoUques,  le» 

proteitans  prirent  les,'™»  »  ^  V^^  <ï« 

marché.  Villeneav**  "cutenant  de  Joyeule ,  arriva  alon  de  Montpellier 
avec  une  compar'^     gendarmes ,  &  fit  aller  le  feigneur  de  Monraletà 
Sommiéres  •  ^'""^    rapport  de  Montalet  il  réfolut  d'y  envoyer  les  gen- 
dwmes  en  ^'  "'^0"  i  ^'cft  ce  qui  engagea  les  habitans  protcllans  à  fe  re- 
tirer »  A  r *  ^  Sauve ,  &  dans  les  ^vernies.  Après  leur  àéçim  arrivs 
<■  M  fufd^*^  compagnie  d'homniiss  â*anâes  de  M.  de  Joyeufe  >  fous  la  con- 
duit' de  M.  de  Montpeiroux ,  avec  cent  foldats  ramaHes  par  le  capitaine 
Pogct ,  c]ui  fit  Ton  lieutenant  Combes ,  grcncticr  de  la  ville  deNifraes, 
'         uui  avoit  rainaflc  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville  partie  de  ces  foldats. 
Les  réfugies  de  Sossmieres  n'en  forent  pas  plutôt  informés ,  qu'ils  tra- 
vaillèrent à  former  des  intelligences  pour  y  rentrer  dedails ,  &  en  chaffer 
les  hoif^mes  d'armes  &  les  archers  de  Joycufe^  &  pour  venir  à  bout  de 
leurs  defleins ,  ils  levèrent  cinq  cents  hommes,  qui  fe  trouvèrent  tout 
prêts  le  ^.  Novembre  1572.  vers  minuit  du  côté  du  château,  en  un  petit 
vallon  ï  quatre  portées  a'af^qadrafe  de  h  ville.  Sur  ^  neuf  à  dix  heures, 
du  matin ,  ceux  de  leur  intelligence  leur  vinrent  dix*  qu'ils  étoient  les 
maîtres  du  château ,  &  que  la  taufle  porte  d'icclui  étoi-  rompue. 

Comme  la  perte  ctoitfort  étroite,  ils  ne  pouvoient  entrer  qu'à'la  file  j 
&  cependant  Poget  qui  s'étoit  dépêtré  de  ceux  qui  s'étdent  emparés  du 
diâteui  »  crimt  au  fccours  de  la  cime  du  db&ieau  ;  mais  comme  ^étoie 
•  l'heure  du  diner ,  l'on  fut  long-tems  l  l'enteodie.  À  b  fîn ,  Montpeiroux 
accompagné  de  trente  hommes  de  la  compagnie  ,  ou  des  catholiques  , 
s'aprocha  du  château,  vit  entrer  tranquillement  les  pro-eftans,  n'y 
ayant  qu'une  feule  arquebule ,  qui  croie  à  un  cordonnier  de  li.  ville  j  dans 
toute  la  troupe  ;  s'il  en  avoit  e«  une  quinaine  (ailement  »  iauroit  été 
lifë  d'empêcher  les  protelbns  d'entrer,  par  le  moyen  d'une  gierite  qui 
•  flanquoit  droit  la  faulfe  porte ,  &  que  le  fieur  de  Caftres,  étant  gouver- 
neur de  ladite  ville  ,  avoit  fait  faire  aux  précédens  troubles.  Pog:t  criant 
toujours  au  fecours  du  haut  de  la  tour ,  où  il  s'étoit  perché ,  &  n'envoyant 
point  vcnir^  ic  tendit  aux  protcllans ,  qui  l'enfemier^  dans  «oe  cbimbrc; 
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idu  diâteau ,  Se  Vy  gardèrent  ftçt  ou  huit  jours  ;  après  cela,  ils  le  lailTercnt  a 
foror  avec  une  méchante  épée  f  il  fe  redra  k  Fontanez ,  village  du  fei-  ■ 
fneur  de  Combas.  Montpc-iroux  fe  trouva  furpris  ,  les  pro€e£os  avan: 
Béja  g3gnc<  la  porte  du  pont  de  la^lle,  ce  qui  Tobligeai  gagner  la  tour 
«le  1  horloge  auis  fur  ledit  pont.  ^ 

'  ^"^/^  J!^^^  ^  \^°caf  »  fut  malTacré  dans  la  fallc  de  f* 
noifim.  meone  Giry ,  avocat  de  &immîerc8 ,  auteur  de  cette  relation . 
étant  menacé  par  des  foldats  qui  lui  pc^coient  le  poignard  à  la  gorge ,  un 
de  fes  amis  courut  averar  Grcmian  ,  qu-commandoità  toute  la  troupe. 
Je  (^ui  iMlgré  fes  ^es ,  accourut  aufli-tv,  dans  fa  maifon  .  &  lui  faSvî 
'h  vie.  Cei»  qui  iMem  muh  dans  fa  wu.  ^toicm  fort  incommod(?s 
des  canooieres  que  les  religionnaires  avoient  fe*^  j^s  raaifons  voi- 
Jines,  &  par  le  feu  aue  l  on  feifoit  continuellem^jt  fo^j  i^  voûte  delà 
tour ,  &  dont  la  fumec  montoit  par  le  trou  du  contr ^,^-,^5  1'Ik»Io« 

La  braife  &  les  charbons  ardents  avoient  trois  pit\     hauteur  8c 
iesaffiégéwierefpiroient  que  par  une  ouverture  qu'ils  a^icnt  faite'au- 
tour  avec  une  halebarde,  qu*un  catholique  avoit  prife  avcc\,: 
tirant.  Montpeiroux  mal  h  fon  aifc  dans  cette  tour ,  réfolut ,  apx^y  avoir 
reflé  trois  jours ,  de  fe  faiiver,  &  dit  à  là  troupe,  qu'il  alloit  tCT»^r  de  * 
fonir  pour  faire  venir  du  fccours;  &c  prenant  aufli-tôt  fon  éo^c  nut,  il 
defcendh  le  long  de  h  ni  &  degrés  de  la  tour ,  qui  Soient  fort  étroits , 
&  vint  en  bas  jufques  auprb  du  feu ,  où  il  y  avoit  un  corps  de  garde  du 
côté  de  la  ville;  quelque  grand  qu'il  fût,  Montpeiroux  y  fauta  dedans, 
&  le  traverfa  le  plus  vite  qu'il  peut  ;  étant  parvenu  fur  le  pont ,  il  fc  laillâ 
aller  ^r  un  créneau  fur  une  des  ancouUsy  &  de- là  i&uta  dans  l'eau  tout 
cbauflë  €c  véttt  »  travttià  Teau ,  &  fe  finva  è  Fomanes.  Ceux  qiû  ie£- 
toient  dans  la  tour,  (è  voyant  preffêsfSir  le'feu  &  la  fumée ,  fe  rendirent» 
à  condition  de  la  vîî)  à  Gremian  ,  qui  leur  6t  fournir  des  échelles  pour 
pouvoir  dcfccndrcde  la  tour  ,  &  )cur  tint  exadlemcnt  parole. 

Damville,  qu'ctoit  alors  à  Beaucaire ,  averti  de  la  prife  de  Sommie- 
res ,  réfbîttt  de  U  reprendre  ;  &  ayant  obtenu  ordre  du  roy  de  £nre  tenir  •  - 

les  eftats  à  Mobilier ,  ce  qu'il  fit  au  mois  de  Janvier  1575.  la  reprifc  Am.  ij?}» 
de  Sommicrejy  fut  réfoluc.  Les  munitions  &  les  vivres  aflfcmblcs  ,  Ton 
prit  par  compfition  le  château  de  Calvilfon  à  une  lieue  de  Sommiercs , 
après  un  fié/e  de  quelques  jours,  ôc  après ,  le  lieu  de  Montpczat  par 
hollilité  &2rce  de  canon ,  o&  y  eut  gnmd  maflacre»  6c  pillage  de  biens, 
l/armée  ccmpofée  de  quinze  à  vingt  mille  hommes ,  huit  pièces  de  ca- 
non, fix prônes  coulcuvrincs  ,  &  quelques  moufquets,  &  trois  petites 
pièces  nï)nt(jes  fur  roues,  invcllit  Sommieres  le  mercredi  11.  Février 
l^j^,  I  n'y  avoit  dedans  que  trois  cents  hommes  de  guerre  (ans  pièces 
ni  canoi ,  &  deslibourenrs  êc  paylàns  des  villages  circonvoifins ,  qui  ii« 
xent  bjen  leur  devoir  aux  réparations  ,  3c  à  jetter  pierres.  Sommieres  cft 
$tué  fiir  nne  nontagne  -fertile  eniomaines  &  £niits  du  côté  du  levant^ 
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*r   du  coachant,  elle  regarde  fur  une  rivière  q 'i  pafl"c  tout  le  long  du  mmâ^ 

la  ville ,  qui  vient  des  Cevcnnes  &  s'en  va  rendre  dans  la  mer  d'Aigucf- 
mortcs.  La  ville  eft  faite  en  triangle;  Air  le  plus  haut  de  la  montagne , 
cil  le  château  qui  domine  la  vUlc ,  compofô  avant  ce  fiégc ,  de  dcuï 
vieilles  tours  carrées  ;  il  cft  auffi  long  que  toute  la  ville ,  &  environné  de 
ce  côté-là  de  deux  murailles  ;  outre  Ta  fcaflfecour ,  il  y  a  un  çrand  circuit, 
qui ,  avant  les  ferres .  éioh  plantcde  grands  arbres  &  de  lauriers ,  tout 
rempli  de  terre  du  côté  de  la  villes  vers  te  levant,  eft  le  rocher  tout  a  Ten- 
tour ,  de  plus  de  douze  pans  fuf  ^re ,  planté  autrefois  en  vigne  ;  &  c'cft 
pour  cela  que  l'on  l'appelle  -"core  la  Vignaflc  ,  de  laquelle  on  parloît 
Ibuvent  en  cour  pendant  c  1»  l^»"oit  :  ce  château  étant  ancien  édifir 
ce,  qui  autrefois  avoit^  attaqué  par  les  Anglois. 
'   Le  maréchal  fit  dre'^    battene  de  quatre  pièces  fur  le  coteau  de  la 

^  nontaenc  que  Yo*  ^vec  beaucoup  de  peine ,  contre  le  milieu  du 
cfaâtnu  cittfSles'**'^  P^^  derrière  du  côté  du  levant.  L'attaque  de 
la  ville  du  co'  nnoulin  qui  fert  de  mur  vers  la  rivière,  auruit  été 
•beaucoup  r^*  aifée  de  plus  prompte.  Quand  la  brcche,  qui  avoit  vingt 
pans  d'o-^^''^^^  '  ^traite»  un  lecours  de  auatre>vingts  hommes  entra 
dans  »  travcrfé  le  quanicr  des  Gafcons,  &c  pafll'  la  rivière 
cb^ifTcs  &  vêtus.  L'on  tira  enuiite  contre  la  tour  la  plus  proche  de  la 
bcechc  ,  qui  avoit  neuf  pieds  d'épaifleur ,  avec  fept  pièces  de  batterie , 
/  qui  tiroient  tout  à  la  foK ,  &  la  prenoient  en  courtine  en  un  des  quarrés 

tant  bas  qu'elle  pouvoit  battre  i  elle  fut  ^batue  dans  un  four  &  demi ,  & 

•tomba  le  meraredi  i8>  Février  à  dix  heures  du  matin  toute  entière  ,  6c 
,     fans  fe  fcparer  en  morceaux  jufques  à  ce  qu'elle  toucha  à  terre  ;  fa  chute 
rendit  la  brèche  moins  praticaVilc ,  mais  malgré  cela  l'on  réfolut  de  don- 
ner l'aflaut.  Montpeiroux  ,  le  capitaine  Liaoans ,  Autrcmencourt ,  Se 

_  autres  capitaines  éiùit  msaûs  far  k  bredie  ,  forent  receus  avec  tant  d'ar^ 
quebufaae  &  de  pierres ,  qu'ils  y  demeurèrent  avec  olufieurs  fbldàts.  Le 

,  mai^chal,  la  maréchale  ,  la  comteflfe  de  Tende,  &  pUfieurs  autres  dames 
•        •      voyoient  donner  cet  adaut.  Limans,  Autrcmencourt Montpeiroux  fu- 
rent ponctués;  Autrcmencourt,  comme  le  plus  jeune  ,futleplus  plaine; 
&  le  maréchal  ayant  Mt  porter  fon  cons  à  Montpellier  ^  le  fit  enterrer 

Iioiiocablement.  Celui  de  Limans  fut  tué  par  les  affilés  >  &  pendu  à  un- 
'       créneau  de  la  muraille  du  château.   Gremîan  fît  enterrer  lelui  de  Mont-«. 
pciroux  dans  Sommieres,  à  la  mode  des  protedans. 

Les  alïïégeans  voyant  qu'ils  n'avançoient  pas  du  côté  di  château ,  Se 
qiie  la  chute  de  h  tourtes  cmpêcfaoic»  firent  paflêr  quatre  canons  à  I» 
phine  de  la  ville  près  de  la  rivière  ,  pour  battre  le  mur  près  i'unc  petite . 
tour  qui  faifoit  le  coin.  Alors  tous  Icshabitans,  hommes,  ^mmcs,  & 
petits  enfans  remplirent  le  derrière  du  mur  de  gabions ,  &:  firent  des  fof- 
îés  cn^dedans.  La  brèche  fe  trouvant  de  trente  pas  le  5.  Mars ,  1  on  donna 
!rob.âl&uts>  deux  à  cette  h^cfaei  de-l'atitre  au  chmu  ^  mais  la  af&i^* 
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|j(fs  les  repouflcrcnt  avec  nrqjcbufades,  pierres  ,  pots  ifeU,  &  (krmeits  , ^^^^ 
ardents.  Les  femmes ,  dont  pliifi  jurs  croient  habillées  en  hommes,  por- 
toient  chapeaux  avec  panache  faite  de  papier.  Les  deux  couleuvrines du 
dM^ceau  battoient  en  courtine  dedans  la  ville ,  &  à  chaque  coup  empor- 
^oienc  cinq  ou  fix  perfonnes  de  ceui&qfii  tnvûHMenr  i  fortifier  la  on* 
cbe. 

En  cette  brcclre  delà  ville  fut  blefTc  le  comte  de  Candale,  fjuî  par  trop 
grande  hardiefle  ctoit  monté  tout  armé  fur  le  plus  haut ,  où  il  reçut  un 
coup  d'arqaebufe ,  qui  lui  entra  dans  la  bouche ,  ainfi  qu'il  crioit  aux  fol* 
cbts;  on  le  porta  tooUbleffé  à  Montpellier,  oi  il  moumt  bien-tdtfert 
regretté  du  maréchal  fi»  E>eaa-fiere«  Les  afHégés  n'zvoikm  ni  viande  ni 
huile ,  &  ne  mangeoicnt  que  du  pain  bouilli  ;  ils  avoicnt  encore  du  bled 
&  du  vin ,  mais  iU  manquoient  des  munitions  de  guerre  ;  quoiqu'ils  fiC- 
feiit  de  lar  poudre  &  canon  dans  ladite  ville ,  ib  n'avoient  point  de  foufre. 
Quelques  jours  apris,  l'on  découvrit  fix  hommes  nageant  nir  l'eau  de  nuii^ 
chacun  avoit  une  bouteille  attadlée  au  col  p3T  derrière  bien  couverte  tic 
pleine  de  foufFre  ,  &:  fc  venoient  rendre  à  la  pone  d'une  ca(èmate  ;  cinq 
entrèrent  dans  la  ville ,  ôc  l'autre  fc  rendit,  èc  fut  mené  le  lendemain  au 
'imré^l  logé  à  ViUevieille ,  qui  le  loua  beaucoup  t  Se  1^ renvoya  là  d'où 
il  venoîc.  La  gamilbn  fe  voyant  hors  d*e(poit  oetre  fecourue ,  délibéra 
de  parlementer ,  &  fit  faire  une  chamade  par  un  trompette  du  côté  de  la 
VignafTc.  Le  capitaine  Manducl  &  le  général  S.  Ravi  ayant  obtenu  alTu- 
rance  du  maréchal,  qui  leur  donna  pour  otages  le  S.  de  Montbazen,  le 
capitaine  Doties,  &  Lucanes,  qui  fiirene envoyés  dam k  ville,  IfaUe^ 
rent  trouver  à  Villevieille  le  famedi  vigile  depftque  21.  Mars.  Dez  cetie 
heure,  l'on  fit  defFenfe  de  tirer  départ  &  d'autre;  mais  le  lenciemain ,  jour 
de  pâque ,  dez  l'aube  du  jour,  l'artillerie  fut  braquée  contre  une  tour 
de  la  Vignafle ,  très-forte ,  &c  aflife  fur  un  gros  rocher  :  pendant  la  nuit 
Poif  vit  aes  fin»  do  c6té  des  Cevennes ,  &  un  Cm  h  groflte  toor  du  diâ- 
teau ,  &  le  lendemain  un  fecours  de  deux  cents  hommes.  Il  en  entra  cent 
&  fix  dans  la  ville  par  le  quartier  des  Gafcons  ;  le  baron  de  Portes  y  fit 
fon  bien  fon  devoir,  &  fans  lui  tout  le  fecours  feroit  entré;  ils  avoient 
chacun  au  chapeau  une  cueillere  d'étain ,  où  d'un  côté  étoit  écrit ,  j^tur 
fe  rendre  à  Smmàeres ,  Sc  de  Tautre ,  Jklut  p«r  7,  C  &  fur  quelques- 
unes  ,  Hf/tut  prendre  pn;:e  pour  brirt  d#       WV9  $  Us  ponoient  un  fii- 
chct  de  poudre  pefant  fix  livres. 

Après  plufieurs  jours  de  batterie ,  la  tour  cîc  la  \  ignafîe  tomba  ,  &: 
toute  la  muraille  longue  de  quatre-vingts  pas ,  qui  commençoit  depuis 
h  tour,  jufques  &  la  piMiiere  brèche  du  côté  du  levant:  le  rocher  fbr 
lequel  elle  étoit  tombée,  fcrvoit  de  deftenfe ,  &  la  nuit  l'on  réparoitla 
brèche  avec  de  la  terre  ,  du  fumier ,  des  fafcines ,  &  même  des  facs  plein» 
de  bine.  Au  bout  de  laVignafie,  près  de  la  tour  abatue ,  fut  fait  un  pont 
de  bois  à  pilotis  de  trois  canes  de  hauteur  ,  pour  y  loger  douze  ai  ipcr 
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Am.  j  )73.  bufiers  pour  cirer  au  dedans  de  la  Vigoaflè  $  &  empêcher  les  répaiationt 
du  dedans  de  la  brèche  ;  mais  dans  deux  nuits,  ceux  de  dedans  eurent  bit 

un  rempart  avec  des  gabions  ôc  la  terre  ,  auflî  haut  que  le  pont.  Alors. 
Ton  mit  une  couieuvrine  du  coté  <|u'ib  fe  fonifioient  dans  la  ville  ,  quP 
commença  de  batre  par  dedans  la  ville  en  courcine,  à  rafliégement  de  k- 

aueUe  foc  tué  le  lèwiieor  de  Villeneuve ,  lieutenant  de  M.  de  Joyeufe  t 
'un  coup  de  moulquet ,  qui  lui  fut  tiré  d'une  canonicre  ancienne  de  U 
muraille  de  la  ville ,  au  deflbus  du  château  ,  qui  lui  traverfâ  les  deux 
épaules  ;  il  fut  aponé  en  un  lieu  apelic  S.  Drczier ,  où  il  fut  enterre.  On 
pofia  aufli  deux  couleuvrines ,  qui  tiroient  dans  la  VignafTe.  Les  femmes 
Ce  les  enfans  que  l'on  voyoic  travailler  »  fe  couvroient  avec  des  linceuls» 
&  ne  (è  garantiflbient  pourtant  pas  tout  fait.  Se  voyant  battus  devaoc 
Se  derrière ,  endommagés,  &  fans  munitions,  les  chefs  réfolurcnt  de  par- 
lementer malgré  la  populace ,  &  propofcrcnt  au  maréchal  des  conditions 
qui  furent  toutes  acceptées  ;  le  camp  fe  retira  par  dc-là  la  mcmiaigne  de 
.Villevieille ,  pour  leur  ôter  tout  foupçon  &  crainte. 

Au  bout  de  trois  jours,  &  le  jeudi  9.  Avril ,  les  huguenots  auitterent 
la  ville  &  le  château  ,  &  fortireni  par  une  groflc  pluye  ,  &  un  fort  mau- 
vais temps,  au  nombre  de  mille  perfonncs  tenant  le  chemin  des  Ccvennes* 
Le  aiarwbal  avoit  fiiit  cacber  (on  armée ,  de  manière  qu'on  ne  la  voyoit 
point  en  (breant  ;  &  après  leurfortie»  il  y  mit  pour  gouverneur  le  capi« 
raine  Lucane,  Italien  ,  avec  une  compagnie  de  deux  cents  hommes  ;  Se 
le  même  foir ,  il  entra  dans  la  ville,  accompagne  de  M.  de  Joyeufe  ,  de 
l'évêque  du  Fuy ,  &  autres  gentilshommes  ,  ht  le  tour  des  murailles  , 
.  entra  dans  le  cfaltean  1 6c  retourna'  coucher  à  Villevieille  ;  deux  jours  après 
il  retourna  à  Sommieres  pour  y  établir  un  autre  gouverneur.  Au  cime'- 
ticre  S.  Pons  ,  où  étoit  le  grand  temple  ,  y  avoit  un  autre  entrclartement 
avec  cercles  de  chataigncr.  Le  maréchal  ayant  fcjournc  quclqucs-jours 
dans  Sommieres ,  fe  retira  à  Montpellier  ,  y  laiflant  deux  compagnies 
d'iniancerie  »  &  beaucoup  de  gens  de  guerre.  Il  y  eut  enfuite  une  grande 
mortalité ,  après  laquelle  le  maréchal  changea  le  gouverneur ,  &  les  com* 
pagnies ,  y  mit  le  capitaine  Raynaud ,  vieux  officier ,  natif  des  montagnes 
de  Foix ,  qui  fe  montra  fort  cruel  envers  les  habitans ,  &  les  tourmenta 
beaucoup  pour  les  faire  travailler  à  réparer  les  brèches. 

11  commandoit  auffi  au  château  de  Villevielle  >  o&  il  tenoit  trente  foU 
dats.  Il  jetta  du  pont  en  bas  no  homme  qui  étoit  allé  à  Mafllllargues ,  \ 
deux  lieues  de  Sommieres ,  porter  une  lettre,  que  le  feigneur  de  faint 
Geran  ,  colonel  des  compagnies  Françoifes,  lui  avoit  baillée  à  Sommie- 
res i  mais  Dieu  lui  donna  moyen  de  fonir  de  l'eau  ,  quoiqu'il  fiu  tout 
attaché»  Les  habitans  i^étant  plaints  au  marédial  ^  qui  étoit  entre  Beau- 
caire  &Nifiies  avec  troupes  de  gendarmerie  >  il  l'envoya  quérir ,  &  le  • 
fît  mettre  en  prifon  à  Beaucairc  ;  quelque  temps  après  il  fut  élargi ,  mais 
caflc ,  âcdéo^s  de  Ton  gouvernement;  6c  en  fon  lieu  fut  mis  le  capitaine 
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Ja  Veochcttc  ,  du  pays  de  Forez  ,  avec  fa  compagnie  de  deux  cents  fan- 
taflîns;  il  ctoit  plus  honnête  que  l'autre ,  mais  fort  avare  ,  âc  ramailâ  beau- 
coup de  contrïbtttions  des  villages  voifins ,  qu'il  tira  pendant  un  an  qu'il 
refla  à  Sommiercs.  Il  y  eut  alors  une  trcve  au  bas  Languedoc ,  au  moyen 
d'une  aflcmbléc  de  protellans  faite  à  Montpellier.  A  vcochcte  fucceda 
le  capitaine  Pont ,  d'Arles  en  Provence  ,  avec  fa  compagnie  de  cent  hom- 
mes ,  &  il  entra  à  Sommieres  au  mois  de  Juillet  pendant  la  trêve.  Alors 
1«  maréchal  'averti  de  la  venue  du  roi  ii  Turin ,  par  une  ktcre  que  ce 
pnnoe  lui  écrivit»  il  Ty  alla  trouver;  &  à  fon  retour,  s'dtant  uni  avec  les 
proreftans ,  il  mit  dans  fon  conCeil  des  religionnaires  &  des  catholiques» 
&  fe  tranfporta  en  pluficurs  villes  &  lieux  de  fon  gouvernement  du  bas 
Languedoc ,  où  li  iailojt  aûcmblcr  les  maeiflrats ,  confuls  »  &  habitans  , 
les  exbortoit  à  la  charité  &  &  Pamour  du  cnréden ,  0e  &i(bit  élire  les  con- 
fuls mi-partis.  Il  fit  faire  de  fortes  citadelles  à  Montpellier  ,  là  où  dtoit 
l'ancien  palais  du  roi  de  Mayorque ,  &  à  Lunel  du  côte  par  où  l'admirai 
le  fit  battre.  Il  fut  à  Sommicres  le  26.  Oélobre  1$']^-  &  après  avoir  vi- 
ftté  le  château  »  il  tira  à  part  le  capitaine  Goul,  gouverneur ,  &  lui  parla 
longtemps  en  fecrec,  pour  l'engager  i  eo  fbnir ,  prétendant  y  mettre  uq 
gouverneur  de  la  religion  ;  maisnayam  pettleperfuadcr ,  &  Goul  l'ayant 
aflûré  de  fa  fidélité  ,  il  le  iaiflâ  pour  gouverneur  à  la  ville ,  &  au  château, 
\  condition  de  recevoir  un  lieutenant  de  la  religion ,  nomme  Beflel ,  qui 
commandcroit  en  fon  ablence  ;  il  fit  faire  les  confuls  mi-partis  pour  le 
jourdclatouffiiints,  après  quoi  il  partit,  quoiqu'il  fût  prefquenuit ,  8e 
alla  coucher  à  LuneL 

Le  roi  avoit  écrit  au  nvois  de  Septembre  ^$1^  Lyon  aux  habi- 
tans de  Sommieres  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes;  c'en  ce  qui  les  engagea , 
de  concert  avec  le  capitaine  Goul ,  de  fe  révolter  contre  le  maréchal , 
de  prévenir  le  lieutenant  qui  dévoie  arriver  le  dinanche  3 1 .  Oélobre. 
Le  gouverneur  fit  venir  une  troupe  de  ibldats,  qui  marmioent  toute  la 
nuit  du  famedi  au  dimanche,  &  entrèrent  dans  le  château  par  la  faulfe 
porte  ;  &  le  dimanche,  il  fit  apeller  tous  les  habitans  de  Sommieres  au 
château ,  comme  pour  leur  fignifier  des  ordres  du  maréchal.  Ils  s'y  ren- 
dirent en  nombre  de  deux  cents,  &  s'aflêmblerent  dam  une  grande  cham-* 
bre  ;  le  gouverneur  fit  panager  h  troupe  >  &  mettant  Tépée  â  la  main  , 
cria  :  Vive  le  roy ,  &  fur  fuivi  par  tous  les  catholiques.  Le  capitaine  Ma- 
dicr ,  homme  furieux  ,  &  de  vile  condition  ,  étant  alors  entré  avec  fon 
coutelas  d'Efpagnc  à  la  main ,  dit  tout  brufquement  où  eft-ce  qu'il  com- 
flMiiceroit  dé  tuer.  Après  ceb,  le  gouverneur  les  fit  tous  mettre  dans  une 
pfiibn  creufe  ,  qui  fervoit  jadis  de  citerne  »  &  avoit  Tentrée  comme  un 
pui-ç ,  où  étant  defccndus ,  l'amc  leur  défailloit ,  étant  plus  de  cent.  Mais 
aux  inllantes  prières  des  catholiques,  le  gouverneur,  quoiqu'avcc  beau- 
coup de  peine ,  fit  mettre  les  plus  apparents  en  une  chambre  du  château  , 

4k  m  wasm  en  un  cachot  ^   à  k  fin  |  il  1«  élargie  fous  |a  mution  des  ca- 


An.  i^jè» 


Digltized  by  Google 


s  HISTOIRE  DES  ni:UX  SIEGES 

Ah,  1574.  tl^oîiqucs  ;  leurs  loaifons  (urenc  pillées  &  iÀccagées ,  au  grand  regret  des 
catholiques. 

Ceux  que  le  maréchal  envoyoit,(urent  mal  reçus.Lc  premier  qui  parut, 
natif  de  Sommieres*  fut  tué  ;  &  Bonneau ,  auflî  natif  de  la  ville,  &  fiancé  k 
«ne  jeune  de  riche  demoîfelle  de  Sumiriicrcs,  fut  aaiTi  tué;  puis  le  lieutenant 

de  juge,  homme  fçavanr,  &  grand  hilloricn,  fut  tué  d'un  coup  de  Iralebar- 
dc.Lcur  troupeavertic  s'en  retourna  au  plus  vite.  Le  lendemain  i.Nov.  le 
gouverneur  fit  (iiire  une  proceflionaux  catholiques  puur  remercier  Dieu* 
Ceux  de  la  religion  qui  occupoient  les  lieux  voifins.  commencèrent  à 
faire  des  courfes  &  des  embufcades  tour  près  de  la  ville*  Le  niaiécbal  fiit 
très-fciché  de  cet  incident,  &:  le  duc  d  Uses  leur  envoya  un  renfort  de 
cent  hommes ,  ôc  la  compaj^nie  de  cent  hommes  du  capitaine  Geotfret» 
La  ville  fè  trouvant  fans  bled ,  &c  prefque  fans  vivres,  le  duc  d'Usés  agi» 
donna  à  la  ville  d'Aimargues  de  lui  en  fournir  cent  cinquante  doMgetf 
fous  l'obligation  des  confals  de  Sommieres  ;  mais  on  n'en  aporta  que 
vingt-cinq  charges ,  cfcortces  par  les  réiflrcs  ,  que  le  roy  en  partant  d'A- 
vignon ,  avoir  lailîés  au  duc  d  Usés  ,  ôc  par  la  compagnie  du  capitaine 
Veoçhette ,  qui  étoit  alors  en  gamifoo.^  S.  Gilles. 
^>  I57f*  vingt-cinq  charges  achevées  ,  l'on  voulut  envoyer  chercher  lef 

autres  ;  comme  le  duc  d'Usés  étoit  alors  avec  (on  armée  à  Bais  fur  Bais  , 
la  garnifon  de  Sommieres  forcit  pour  l'aller  eî'cortcr  ;  mais  les  rcligionnai- 
rcs  avertis ,  tuèrent  quarante  foldats  Hc  le  capitaine  Madicr ,  &  prirent 
tout  le  bled  &  bétail  ;  cette  défaiie  arriva  te  i^.  Avril  1 575*.  Leduc 
d'Usés  revenu  de  Bais  fur  Bais,  leur  envoya  vingt-deux  charges  die  bled 
de  la  Calmctte ,  &  les  fit  efcorter  par  S.  Jalle  ,  vieux  gucrricV ,  avcctous 
les  reiftres,  &  deux  compagnies  du  pays;  mais  les  reiflres  mangèrent 
ou  coupèrent  tous  les  bleds  qui  étoient  autour  de  la  ville»  &  c'étoit 
au  commencement  de  Mai  »  ce  qui  caufa  dans  la  fuite  une  grande 
fiunine. 

Sur  la  fin  de  Mai,  les  religionnaires  tentèrent  d'cfcaladcr  Sommicree 
du  côté  de  la  porte  de  la  Taillade ,  vers  le  Vidourle  ;  mais  ils  furent  dé- 
f ouverts,  &c  y  laifi'ercnt  leurs  échelles.  Six  jours  après  la  conférence  da 
Bois  I  &  au  mois  de  Juin ,  les  huguenots  au  nombre  de  quatre  cents  re* 
vinrent  pofer  leurs  échelles  att  quatrième  créneau  de  la  porte  du  Bour* 
guet  du  côic  du  château  ;  mais  le  catholiqiic  qu'ils  avoicnt  voulu  ga- 
gnér,  ayant  averti  le  gouverneur  ,  l'on  tira  fur  ci:x,  &:  ils  fe  retirèrent 
ïiprès  avoir  perdu  un  homme.  A  la  fin  du  mois  de  Juin ,  les  huguenots 
amutés  parles  payfans  de  Pondres,  prirent  le  lieu  de  VillevieUe,  oh 
Goul  tenoit  dans  le  château  le  fcrgcnt  du  Bas ,  de  Tarafcon,  avec  quinze 
foldats  ,  le  village  étoit  démantelé  :  ces  fdld.its  faifoient  des  courfes  à 
Pondres ,  qui  tenoit  pour  le  maréchal  ;  &  i!-;  curent  la  gorge  coupée  à 
une  arqucbuiadc  de  Sommieres  ,  ce  qui  fut  ca^le  que  la  ville  tomba  en 
plus  grande  dtfette*  La  porte  fut  brtfee  >  &  le  château  mis  au  pillage  ; 

ce^lidant 
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4MfteildaHt  le  c«pi(»ine  Goui  alla  trouver,  le  duc  d*yi^  ^  AvinpoQ ,» 
4c  retoucna  à  SomnMeres  ie  jour  de  la  Madeleine  Il  n'y  avoi' 

Ai  chatr.^jai  lard^  ai  h^^,  ui  bois  ^  &  a,yj^c  iceu  ^u'un  cadiolique 
^  SotBOHMef  ftv^i-Sonânflx  quelques  iQoiwnM,  «fu'^l  ii*o(<>it  anie- 
JMT  »  deux  heures  après  Ton  arrivée  il  pdt  quatce- vingts  hommes  I 
«nis  ayant  été  attaqué  par  les  gendarmes  du  maréchal ,  près  de  Foq> 
taaex  ,  &c  par  les  huguenots  ,  il  v  perdit  le  capitaine  Boet ,  d'Arles  , 
•&  pràs  de  (biicante  &c  dix  fi)ldais  ;  &  eut  beaucoup  de  peine  à 
«Blilcr.flpec  leoipiuiBe  Ârdoin. 

An  commencement  du  mois  d'Aoik ,  les  troupes  dû  raarédial  d'un 
coté  ,  &  les  huguenots  d'un  autre  ,  vinrent  afliéger  Sommieres.  Le 
maréchal  écrivit  de  Moo^Uier  aux  iiabitaos  ,  &  au  gouverneur^ 
fDur  Itt  exhocter  à  les  axmmtkst  \  les  babiiHis  A'o(èw  M  (iUn 
ttpotilê  \  mais  Goul  luà^éorivit  qu'il  ne  vouloit  point  &u0cc  û  fKD» 
«nèfle  qu'il  avoit  faire  au  roi  à  Avignon.  Le  maréchal  fit  amener  ime 
•ciéce  devant  la  plaxre ,  qui  èm  polce  le  dimanche  zi.  Août  à  dix 
lieates  du  (ôir  ;  on  la  6t  tirer  couc-à-coup  contre  une  gueritte  de  bti- 
ique  ,  en  un  coin  près  de  la  fiviere  ,  puis-eomiele  mooliii  à  bled, 
qui  /èrt  de  muraille.  Le  lundi  matin  ,  ils  tirèrent  contre  la  porte  du 
|)ont  ,  &  puis  contre  la  tour  de  l'horloge  ;  &  enfttite  la  ramenèrent 
%  Montpellier ,  après  avoi:  ciré  pendant  la  nuit  cinquante  coups.  Le 
ceuMadeiK  de  uint  Chrillol  A  le  Ucoa  ét  Goosbes  »  que.  le  duc 
itUfcz  avoit  envoyés  aux  habitans  pour  les  con(bler  »  ^ea  tdlscatt  un 
foir  à  leur  infcu.  Le  lundi  8.  Septembre  ,  fur  le  miiujit,le  baron 
d'Ocailôn,  le  plus  jeune,  le  capitaine  Anièlme»  d'Avimon,  ôc  cinq 
ancres ,  Ce  vinrent  jetcer  dons  &MiMiiiefes  f>ar  k  m  YiUeiwiUe , 
onMiaks  psr  un  cadet  de  U  mailbn  dû  fieor  de  Pondues  »  Sciât  tflb- 
fctent  que  le  duc  d'Ufèz  les  viendroit  fecourir  dans  trois  jours. 

La  nuit  du  jeudi  ,  premier  Septembre  ,  la  ville  d'Aimargues  fut 
priiè  ,  &:  juifê  fous  l'o^cillance  du  maréciial.  Le  lamedi  ,  fur  le  nii- 
anic  an  «iiimnciit  lo.  Septenobce  »  les  hngmwnw  mireu  le  (mA  la 
)}orte  du  fiouff^ML  Le îaodi  15.  Sefxembre  la rivieie  Ce  déborda;  de 
mémoire  d'homme  ,  on  n'avoit  rien  vu  de  tel  dans  la  place  ;  il  y 
avoit  de  l'eau  de  la  hauteur  de  fix  pieds,  il  tomba  plus  de  quarante 
cas  de  muraille}  il  »»oit  plu  da  hùm  des  Cercnes.  Le  fiinedi  17.  les 
lubitans  Ce  réjouirent  fort ,  de  œ  que  l'armée  des  réiHres  du  dtc 
venoir  à  leur  fecours  ,  elle  parut  avec  le  jour  fur  le  coteau  ;  les 
réiftres  pouffèrent  les  maréchaliftes  dans  le  château  de  Villevieille  ; 
là  furent  tues,  le  capitaine  (àinc  Ju{l,  le  capitaine  Cordier,  &  plus  de 
ibiatte  Ceêém %  le  feigneur  Efkotx,  colonel  des  céiAres  t  ia  âgé,  fè 
moatra  hardi  8c  vaiUanc  Ils  déchargèrent  à  la  porte  de  la  Taillade, 
fiir  un  pré  ,  dix  charges  de  bled  ,  quatre  Cxs  de  farine  ,  Cix  lards  , 
(^x  meiiires  d'huile,  &  deux  quioial;  de  ièi  >  ot  çonibactanc  ils  pci- 
Tom  llf  Çiry,  B 
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"""^  dirent  bien  davantage  du  bled  &:  dos  chandelles  ,  avec  de  la  pou- 
)7i»  Jre.  Il  y  avoit  dans  cette  armée  douze  cents  arquebulïers  ,  ôc  mille 
chevaux  :  (âinte  Jalle  conunandoit  les  compagnies  de  Carces  ,  de 
Mofudxagon  ,  Bc  âmes  FrançoUês  ;  &  Eftobr  »  les  réilttes.  Les  hu- 
gnenots  ctoienc  quinze  cents  arquebuHers  &  quatre  cents  chevaux. 
Goul  étant  ibrti  pour  reprcfentef  la  petirefîè  de  la  vituaille  ,  (âinte 
Jalle  propoia  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville  &  de  iê 
retirer  ;  mais  le  (eigneur  Alphanlè  y  répugna  grandemenr.  Le  lende- 
main dimanche  i8.  Sepcemfacet  farmée  aymt  oé  ramaflèf  des  vivres 
à  Calvifibn  &  ailleurs ,  retourna  à  deux  heures  ;  mais  ayant  été  atra- 

2uée  par  les  huguenots  ,  ils  leur  tuèrent  cent  cinquante  hommes  » 
is  capit^nes  Thoraas  0e  Sâtond;  défirent  lAie  grande  partie  da 
régiment  de  Montatere  }  plu(îeurs  s'en  allèrent  rendre  à  Lunel ,  oÂ 
étoit  le  marcchal.  l  e  feigneur  Alphonfe  y  fut  bleflc  à  la  jambe  ,  & 
ils  apportèrent  trente-cinq  charges  de  bledj  lors  les  marcchaliftes  le 
retirèrent  >  mais  les  huguenots  occupoienc  toujours  un  mouhn  à  Ville-, 
vieille. 

Le  mardi  17.  Septembre.  Les  hagoenots ,  au  nombre  de  trois  cents» 
vinrent  attaquer  la  brèche  qu'avoit  fait  le  débordement  de  l'eau  ; 
mais  ils  furent  dccouvens.  Le  vcixlredi  7.  O^bre  1575.  vinrent,  de 
lapait  du  maréchal,  le  ftigpieor  de  Riei,  Berlas,  &  la  Cdombiere} 
&  demandèrent  à  parler  au  gouverneur  ,  qui  iôrtic  pour  cet  effeb 
Gremian  ,  chef  de  ceux  de  la  religion  de  ce  lieu-là  ,  y  arriva  ;  ils 
Coupèrent  enfemble  en  pleine  campagne.  Le  gouverneur  remia  iur  le 
fi>ir  ;  &  ayant  appdlé  les  coofub  ,  if  leur  dit  qu^il  étolt  téSèXa  de  & 
rendre ,  dans  fîx  jours  fi  le  duc  d'Ufêz  ne  taviniaillott  la  ville  ;  il 
drefïâ  une  capitulation  ,  où  il  demandoit  fix  jours  pour  avertir  le  duc 
d'Uiêz  ,  après  quoi  il  remettroit  la  ville  Se  le  château  ,  pouvû  que 
le  maréchal  baillât  en  otages  les  fêigneurs  d'Aubais,  &  de  la  Dt- 
veze  »  9c  le  fêignear  Benaidin,  qui  s'en  iroient  tendre  à  Ararnoo  » 
jufqu'à  ce  que  le  capitame  Goul  ,  les  deux  autres  capitaines  ,  8c 
leurs  troupes  y  fufïènt  arrivées  -,  qu'ils  (ortiroient  tambours  battants , 
en/èignes  déployées  ,  arquebufès  chargées  ,  &  mèches  allumées  , 
avec  toutes  leurs  Inuées  éc  bagages  j  &c  que  pendant  1er  Cat  jouis  > 
les  troupes  du  maréclial  dc  des  huguenoisae  pallèraient  point  Boi£&* 
jon  &  Villevieille. 

Les  habitans  catholiques  &  les  coafuls  firent  auOi  leurs  deman- 
des ;  l*ttn  des  cenfùb,  avec  deux  babiians  ,  les  alk  porter  m.  ina- 
téchal  à  Montpellier,  le  dimanche  9.  du  tmis.  Le  gouvememr  avoic 
envoyé  h  capitaine  Montfrin  devers  le  duc  ;  mais  il  ne  rcrourna- 
pas.  Les  condds  £a^ni  trcs-bien  re^us  du  marédial  ,  &  le  capitaine 
Goul  n'ayant  en  aucune  réponfè  du  duc  d*U(êzi  le  (îxiéme  jour  dit 
teone  étant  expiré,  qjiii  étoit  le  ûmedi  quinze  OMce  >  il  reiidiK.1% 
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ville  &  le  château  au  maréchal ,  qui  ce  même  jour  fe  trouva  à  Ville-  /^^  ^  ~~ 
vieille  pour  recevoir  le  capitaine  Goul  j  lequel  étant  averti  de  l'arn-  *  ^7"?*. 
yéc  du  maréchal  >  alla  le  trouver  avec  grande  crainte*  Goul,  en  ac- 
collanr  la  cnitlê  du  maréchal ,  qui  étoit  à  i^Ie,  d^c  tout  haut  •  la 
kttme  à  l'oeil,  que  la  mort  devoir  l'avoir  pris  long-temps  y  avoir  ; 
le  maréchal  lui  mit  la  main  fur  l'épaule ,  &  lui  ordonna  de  dîner.  Apres 
dîner,  il  fe  promena  long-cemps  avec  lui  dans  la  ballè-cour  du  château, 
&  lui  reprocha  ùl  déloyamé}  lui  dit  qu'il  lui  a^t  accordé  toute  iâ 
teqpètt ,  excepté  les  ùagjtt  cpa'tl  demandoit  pour  envoyer  k  Atamon, 
mais  que  Ci  compagnie  de  gendarmes  l'efcorteroit  jufques  au  lieu 
de  la  Motte,  à  l'endroit  dit  iiaron,  lur  le  Khone.  Le  capitaine  Goul 
leBoanM  4ans  Sommleres ,  &  en  iôctic  une  heure  après ,  avec  fa  com> 
p^ie  8c  celles  des  capitaines  GeofTbnt  ic  Mu(èrac  i  ils  fitfenc  aban* 
donnes  par  la  plupart  de  leurs  foldats  ,  qui  ctoienc  des  environs  de 
5ommieres.  La  ville  refta  deux  heures  (ans  troupes  ;  puis  le  ma- 
réchal y  fit  entrer  le  capitaine  Senglar  ,  avec  Cx  compagnie  de  cent 
lioromes ,  &  deux  autres  comps^ies.  Dès  qu'elles  finenc  emées  >  im 
miniflxe  du  fei^eur  de  Cùnt  Romain  fit  la  prière  dans  la  place.  Le 
lendemain  dimanche  i6.  Octobre  ,  le  maréchal  ,  qui  la  veille  croit 
allé  coucher  à  Lunel ,  en  panii  pour  venir  faire  ion  encrée  à  Soin- 
ttàmet  établit  pour  gouvemoir  le  capitaine  Sen]^,  de  la  teli- 
gloo»  bomme  iàgs  &  pfineiii  en  &  charge»  avec  (k  compagnie  ,  Ôc 
renvoya  les  deux  autres. 

Le  1$.  Oâobre  1538.  fur  les  huit  heures,  une  grande  croix  rouge  1 
comme  de  £mg ,  ferme  &  flaUe,  fur  le  pont  de  Sommieres,  (Ut  vue 
de  plu/ieurs  habicans.  François  l.  en  ayant  élé  averti  ,  députa  deux 
Commifïàires  de  Paris ,  qui  en  firent  leurs  procès  verbaux. 

Pendant  la  paix  ,  qui  fut  de  fi  peu  de  durée  ,  &  qui  fut  publice  - 
en  Languedoc  au  mois  de  Mai  1576.  la  maréchale  deDamville  ht  un  *S7^* 
voyage  à  la  cour,  où  elle  denieiira  près  de  trois  mois  ;  &  étant  re- 
tournée à  Montpellier ,  les  rellgionnaires  ne  furent  pas  trop  aifes  de 
^on  arrivée ,  parce  que  le  roi  lui  avoir  fait  des  promeflês  ,  pour  di^ 
traire  le  maréchal  de  l'union  qu'il  avoir  fait  avec  eux.  ^ 
•  Au  mois  de  Février  (ùivant ,  il  pattit  de  Montpellier  ,  &  alla  à  An     7t  ' 
Befiefs,  od  il  avoir  envoyé  le  ièigpeiir  de  ùSac  Romain  ,  qui  avoir  * 
avec  lui  le  capitaine  Senglar  pour  gouverneur  ,  &:  ctoir  logé  A  l'cvc- 
dlé*  L'on  diibic  à  Befîers  la  metTe  &  le  prêche  ,  luivant  l'union.  Le 
macéchal,  à  la  prière  des  catholiques  ,  plus  nombreux  que  les  reli» 
^oonaires,  ne  voulut  pas  accorder  à  ces  derniers  le  fort  de  Hiiiu  Na- 
zaire  pour  leur  fureté,  clierchant  à  retrancher  le  prcclie.  Le  capitaine 
Senglar  lui  remonrra  qu'il  contrevenoit  à  l'union  }  alors  le  ni  irt'chal 
lui  rcuondit  que  s'ils  ne  trouvoienc  bon  ce  qu'il  failbit  ,  ils  pouvoient 
l:'9yi  #leç  de  qatcter  1#  ville.  $afiit  Romain  ^  tint  prendre  congé  »  par-: 
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*^  tic  de  Befiers»  Se  s'alla  (aifir  d'Aiguesmoites*,  le  capitaine  Senglar  alfii- 

à  Mbmpeflier  ;  &  le  lendemain  de  Ton  arrivée  les  religionnaires  tin- 
rent confèil ,  &  conclurent  que  la  ville  ne  feroit  plus  fous  l'obéiflance 
du  maréchal.  Le  capitaine  Bavieres  partie  auffi-tô(  pour  aller  dans 
Us  Ceveiiei  hwt  oes  gens ,  de-  fbrtifier  les  Haces  qv^l  teaoit.  Le' 
câpitûiic  Gremian  è^nt  en  Ta  maifon  de  MauîlKirgues  ,  accourut  à 
Aiguesmortes.  Tarn  cda  excita  beaucoup  de  troubles  ;  &  le  maréchal 
ayant  laiiïc  les  catholiques  les  plus  fons  à  Befiers  ,  Ce  retira  à  Pcfe- 
lÉu  ;  il  recouvra  de  Montpellier  (à  femme  ,  Ces  enfans  ,  menUei  * 
&  chevam  de  fôn  écurie:  le  9.  de  Juin  ij77.  il  vint  logera  Villeneu- 
ve ,  petit  village  à  une  lieue  de  Montpellier ,  bien  clos ,  Si  (ur  le  bord  de  1» 
mer,  y  demeura  jufqu'à  la  mi-Mai  j  ficpttîs  il  s'avança  à  la  Verune» 
où  il  demeura  pendant  tout  le  iîége. 

Ayant  (lu  que  lir  capttahie  Sèi^Utf^  éioff  (ofti  avec  de  t^aORrie 
pour  aller  reconnoître  urt  mas  près  de  Montpellier ,  il  Talla  inveftlr 
avec  fi  cavalerie,  palîà  an  fil  de  l'épée  les  fbkfets  ,  &  obligea  Sen- 
glar de  le  rendre  j  aufli-tôt  il  le  fît  pendre  à  un  petit  arbre  qui  étoic 
lA,  avec  la  Madeleine,  qui  avoir  été  conduôeur  de  Taitillerte  dttB» 
les  années  dn  maréchal,  ôc  un  atitre  dt  la  mailbn  de  Châtillon  ,  &  qui 
le  gonvernoir:  il  fit  couper  la  rcte  de  Sengbr ,  é\:  fie  courir  le  bruit  qu'il 
l'avoit  envoyée  à  la  maréchale  à  Pcfenn<;  ;  mai';  dans  la  fuite  ellefut  vucHir- 
leportailde  Villeneuve.  Les  religionnaircs  furent  fort  troublés  du  Ibr-c  dtt-' 
capitaine  Senglar,  dont  ils  Hdmnt  le  plus  de'cas  ,  après  le  capitaine 
Gremian  i  &  ils  aflorerent  depuis  que  h  ',  poitr  le  Hiuver,  le  maréchal 
avoir  demandé  que  MônrpeMier  le  foômît  à  Con  obéifTànce  ,  ils  au- 
roient  volontiers  rendu  la  viHe.  Le  maréchal  étant  m?lade  dans  le 
palais  à.  MoiHcpelIler^  tf-Pavoit  gardéïvcc  &  compagnie,  8t  nev^tteft' 
point  déshabillé  peii(îmt  quarante  jours  ,  parce  que  le  bruit  couroit 

3ue  Ton  vouloir  le  tuer  dans  le  lit,  en  haine  de  riinioii.  Sur  la  fin 
e  Juillet,  Châtillon  voyant  que  le  confeil  de  Montpellier  craignoic 
de  manquer  de  vivres ,  prie  cinquante  chevaux ,  forcic  à  minuit ,  de 
rendit  à  Sonunieresj  conduit  par  le  capitaine  Grénttan. 

Damvillc  fut  fort  piqué  de  ce  que'Pbn  avoitlaiffc  fortir  GhâtîHoiij' 
&  quittant  alors  le  lieu  de  Villeneuve ,  it  alla  à  Melgue il ,  petite  ville 
qui  lui  appartient,  à  une  lieue  &  demie  de  Montpe'tier }  ôc  après 
quelques  jours  ilretûufnii  à  VUtenetlve.  Le  capitaine  qul(  afvOil'lâiA 
an  château  de  Mauguio  étant  de  la  religion ,  y  reçut  crois  ou  quaàfr 
jours  après  fon  départ  ,  Ces  confrères.  Châtillon  y  alla  d'abord ,  &  y 
lailtà  j  avec  une  garnilbn  ,  Con  frère  d'Andelot,  qui  étoit  forti  avec 
lui  de  Mompellier  ^  il  paflà  enlùite  en  CevcnesÂ:  en  Rouergues  l'on 
dit  même  qu'il  alla  tfoitirer  le  roi  «If  Navarre  }  8c  dàm  ma  meis'  il* 
afTernbla  des  forces  fùrprenantes.  Thorc  ,  qui  avoit  été  fait  gouvemeM* 
gjéoetal  pour  ceux  de  la  rel^ioa  »  éc^'à  Nifinfis»  temfoiiâoc*&r 
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fftendanc  les  forces  die  Chkilloii  ;  c«pendi«ir  le  maréch*!     forrifoif  ■ 
autour  de  Montpellier  ,   failbit  faire  de  grandes  levées  du  coté  où  -Ati»  i*}??- 
ceux  de  la  religion  pouvoieiu  venin  xomfve  les  jiam5r&  les  paflages 
dtf'LcSF,  de  «mpddidii  qufr  peffimH»  nv  fdiik  (fe  léBiitpellier  pooii 
fldt«'l*'tébobëv  ciitftt  pdr  (es  croupes.  Monrpellier  fiTvIk 

pnr-!à  réd^iît  eh  une  gfiirtde  fàmtrte  j  la  charge  de  Wcd  d'un  malâv 
ie  vendoit  cinquantfe-dnq' livres ,  &-ci«q^  feuilles  de  chou  un  iôL 

Dèfôite  aue  le  dktiariehe»  15;  St^fftëiftbfe  >  ils  envoyèrent  la  nuii 
m  Ikfmmt  à  pied*  à'I^bltfé^  ^Ktf'  te  pr^r  d«j  teUiv  le  <ecoot&  Tfaoré 
retidir  d'abord  àSommkttes ,  5r  Châiillon  l'y  vjnt  jotndie  le  macdl 
jt^.  Septembre ,  me n:»nt  avec  lui  lçç  vicomtes  de  Lavedait  &  de  Pau- 
lin le'/èigneor  de  Broqaiezj&ie  baron  de  Faus^res.  Deqx  jours  ai»- 
para^ranv'fè  cli)4riiifib'CiNsflâde,  ilildBd«  .MlDM)»îlitP,.  A  asRce«  , 
le  jetterenf  péicfdant  I2'  nuit  dani  ville  ,  poei?  leur  «ftionre^  hî  . 
neftae  du  /ecours  ;  Se  des  qu'ils  foreft!  fini  es  ,  ils  firtnr  aJlttner  on 
{^ànd  feu  fur  le  clocher  de  N.  D.  des  Tabies  ,  ftifvani  qu'jlç  en  <^rotenr 
convenus  avec  ceux  de  Lanel  &  de  Melgoeil  j  on  fit  le  rend«2-vous 
de-  tooKs  les  iroapesrlàs-  ili*  pciNn»-doitM  4lf|ca||iMi^.  Gifeu 
mian  &  Bouillargues,  vieux  guerriers  ,  pour  rcfbudte  de  quel  côté 
ils  attaqueroient  le  camp  du  maréchal  :  ils  lui  envoyèrent  offrir  la 
bataille  »  mais  Oamville  leur  répondit  qu'il  ne  vouloir  qu'entrer  dans 
Idontpellier.  Sar  la  naît ,  s'étanc  allèrnblés  hors  de  Melgueil ,  ils  y 
Iktnc  leurs  prières  ;  &  fur  le  milieu  d'icclle  ifs  poitiiem ,  &  firent  leurs 
J^roches  du  côté  de  Montauberon  ,  d'où  ils  furent  repoufTcs.  Alors  ils 
jpçôot  Semblant  de  s'en  retourner  ,  àc  marchant  du  côté  du  Crcs  ,  ils 
ddcendirent  vers  le  chemin  dé- Glapirz  ^^paiîèrent  le  Lez  a  gué,  dans 
Bfi  endroit  fort  commode  ;  ib'  T^aAoiÉnt'totrs  ierrcs  en  une  troupe  , 
ayant  mis  avsuit  \e^t  cavalerie  f.uir  c  nrs  arqiiebufîerS  ^fi^  peur  des 
troupes  du  ma!rc(  h"!  :  les  munitions  des  vivres  marc/ioient  au  milieu 
d'eux  ,  entre  la  oaralqrte  Se  i'uifancerie  j  grande  qfttntue  de  mulets 
fioRoieni  du  lilâdj,"d»  là  âiiae  >  d&  pain  ,  dct'  Ij^dir-j^  &  des  châ- 
taignes.        .  '  :       .  •  •      '  V 

Tout  palTà  attféxnem  ,  fâm  petté  ,  &  s'avança.  Les  troupes  qut 
ctoient  du  côi^  de  Chàteauneuf  les  ayant  découverrt  ,  lè  recire' 
rent  fort  efïrayécs ,  &  quittèrent  leurs  quartiers,,  voyant  tout-à-coup 
Usait  de  peuple- afTèmblé  ;  car  ils  érorent  quatre  mille  arquebusiers  ,  8e 
quinze  cents  chevaux.  Ilr^  marchèrent  par  le  plan  dès  vignes  vers  la 
pone  des  carmes  ;  &  des  que  ceux  de  dedans  les  eurent  entendus  ,  il 
en  (brtit  d'abord  cinq  cents  arquebufiers  ,  qui  /è  vinrent  joindre  à 
eux  ;  ils  firent  le  tour  du  cdté  de  fâint  Moz  »  pour  venir  A  Ja  porte 
de  Laites»  parce  qu'ils  craigpoient  lefâuxbourg  du  Corrau,  quoique 
prefque  tout  démoli;  ils  attaquèrent  à  /àinr  Moz  un  rcf^imeur  ,  qui 
tint  ferme  pendant  deux  heures  ^  otais  ils  pairexenc  >  aptes  en  avoii 
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'     I  tué  plufieurs  ,      avoir  perdu  cinquante  hommes  :  ainfi  ils  leur  firent 
^S77*    quitter  le  fort  de  làint  Moz,  délogèrent  ceux  qui  ctoienc  portés  dans 
les  jardins  &  un  temple  démoli ,  appelle  i«im  Denis,  où  ils  entuerenc 
béftjiiMdbtoi'Oty  ^wi^étoient  dam  les  méiairies  les  abandonnèrent  i 
de  Cotte  que  ,  Hins  autre  rcllflance  ,  ni  coup  de  lance  d'hommes 
d'armes  ,  ils  ennerciu  à  Montpellier ,  Tur  la  pointe  du  jour ,  par  la 
porte  de  Lattes.  Le  n^idi  prauicr  O^bre  1577  le  iiiarcchal  Içre- 
dia  an  UfiodenLaiml*  pmdeJe«  flier  »  a^t^t  fidi|poi|«aicec  ,  après 
^làë^liii  peu  rafraîdlill  daiis  la  ville  ,  en  (bitirenc  à  dix  heures  dû 
matin ,  pour  aller  attaquer  le  maréchal  à  Lattes  ;  mais  dans  le  che- 
min ils  rencontrèrent  un  trompette  du  roi  ,  6c  deux  députes  de  là 
inajellé  ,  qui  leur  fignifierenc  la  ru^pention  d'armes  ,  8c  que  la' 
^toiefiùteice^qtiiÂîfc'iBeii^è'  qo^Us  rebroudèrent  vers  Montpellier  avect 
kKHics  députés  ,  au  grand  regret  des  foldars ,  qui  avoient  grande  en- 
vie d'attaquer  les  troupes  du  maréchal.  Il  entra  dans  deux  jours , 
plus  de  deux  oiille  feptiers  dans  Montpellier.  Lorlqu'ils  fçurenc  l'ar* 
rivée  ilu  Hmui  ii ,  il  1  fimll  o^ipt ifonnr  r  cinq  cents  tcente-deux  catho-*, 
|i9»i».Ui<%e  âm  éspiaibktf^  Jfin  i^'m  OÛQbtç. 


IV. 
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NOTES 

HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 
ûr  kt  dan  '£^e»  de  Sommiens»  - 

Pag.  X.  T  E  capitaine  Poget ,  viguief  fieow  enfens ,  il  n'eft  pas  aifë  de  dU* 

lien.  ).X^<le  Sommieres,  défendit  le  ringuer  celui  que  Villeneove  tawfti 

cbâceao  contre  les  pioteftans  .  &  fiit  Sommieres.  Montalec  cft  an  châcead 

obligé  de  fe  rendre  prifonnier  â  ci«  le  dn  diocèfedlTi»  avec  an  village ,  qui , 

Novembre  if7i.  On  l'enferma  dans  joint  avec  Meirannes ,  a  quarante  hutc 
une  chambre  du  château  ;  Se  après  l'a-  feui.  Potelieres  n'en  a  que  lèiie  ,  il  eik 
voir  gardé  fept  ou  huit  jours  ,  on  le  à  cinq  lieues  au  nord-nocd-cwft  d'U- 
ûifTa  aller,  &  il  fe  retira  à  Fontanés  ,  fez  :  longitude  ii.  d.  f  4.  m.  f,b* 
village  du  feigneur  de  Combas.]  Pierre  titude  44.  d.  14.  m. 
de  Boardin  ,  baron  du  Pooget ,  au  dio-  }  -  j.  Gremian ,  commandant  les  cîncf 
cé(e  de  Montpellier  ,  goovcrnear  de  cents  protcftans  qui  étoient  d'intellt'o 
Semmieres  ,  Fut  pcre  de  Jetnne  de  gence  »vec  cens  de  Sommicm  »  prie 
Bourdia  ,  qui  époufa  le  17.  Juin  1/90.  cetre  ville  le  6.  Novenibie  If-ji.  ac- 
Icaiicoit  de  la  Baume  ,  feigneur  en  courut  &  fauva  la  vie  à  Etienne  Giri  , 
putiede  SenHiMc,  an  diocère  d'Ufex.  •nm»  de  l'hiftoire  du  fi^ge  de  Sorh 
Son  maritelb  en  î«o«.  &  elle  étant  de  ve-  res  ,  que  deux  de  fes  foldatsalloient  poi- 
nue  veuve, tefla le «.  Mai  léij. Charles-  gnarder.  ]  Gremian, qui,  fuivaniluflige 
jofeph  de  la  Baume,  leur  petit-fils.confeiU  de  fon  temps ,  avoit  pris  le  nom  de  ca- 
ler préfidial  de  Nifmes,  né  dam  cette  ville  picaine  Gremian  »  appiremment  parctf 
vers  le  if.  Mars  i«44.  morr  ï  Mer-  qn'il  étoic  né  i  Mnian  ,  village  ar 
guérites  le  \o.  Avril  171  f.  fe  diftin-  château  du  diocèfe  de  Montpellier  , 
ne  dans  U  république  des  lettres,  s'appelloit  Antoine  Dupleiz.  Il  étoir 
M.  Mfotid  en  Mit  m  éloge  vrai  &  Kabkant  deSauiïan, au diooèfedeMonc- 
exaft  dans  fon  hiftoire  ds  NUoMS  pellier  ,  lorfqu'il  acheta  au  moi<:  d'A- 
(tom.  6  pag.  46o-4«r-)  '^'^  »f7i.  pour  trois  mille  cinq  centr 

1-7.  Montalct,  envojé  ptrVîUeneo*  livres  les  terres  de  Lecques  &  de  Gail- 

ve,  lieutenant  de  Joyeufe ,  veri  le  fi»  *>n,  de  Michel  do  faur  ,  feignent  de 

Oâebre  ij7i.  pour  reconnoître  Som-  fiint  Jori ,  prdîdene  â  mortier  an  per- 

miett*  »  fie  fut  fon  rapport  Villeneuve  lemciu  de  Touloufe  ,  auqufl  Frani^oi^ 

j  envOT»  le»  gendatmes  en  garoifon  :  de  la  Rivoite  ,  leigneut  de  Lecqnes  » 

c*eft    ce  qui  engagea  les  habiians  Jes  avoir  données  par  fon  feftamen« 

proteftans  à  fe  retirer  d'Andufe  ,  &  à  nit  à  Nifmes  le  i.  Juin  iffg.  Antoine 

fe  fauver   dans  les  Cevenes.  ]  Ber-  Dupleix  étoit  fils  de  Guillaume  Du- 

iraod  Berard  ,  feientnr  de   Monta-  P'eix  &  d'Helene  du  Four  ;  &  avotï 

Ict,  &  en  partie  de  Potelieres ,  tefta  le  époufé  Pran^oife  fierard  ,  fille  de  Picr- 

*    Kl.  Août  If 48.  Il  avoit  époufé  le  ij.  «  Berard      de  Jeenne  Berard  j  il 

Novembre  if;8.  Elips  de  Vcfc  ,  fille  n'en  eur  qu'une  fille,  Madeleine  Do". 

d'Aimar  de  Vefc  -  Montjouz  ,  &  de  pleix  i  morte  après  i6xS,  qui  épouJat 
Claêde  Lanberge.  H  y  a  apparence  qu'il  en  ift?.  Abdias  de  Chavmont  «  ftri* 

fut  pere  du  Mt  nr.-i'ci  t'ont  il  s'agit  ici  i  gneur  de  Benichéres  ,  qui  eut  pour  fifs- 

■ai*  camme  Montalet ,  [xie ,  eut  jplu>  Htaù  de  Cbaamont ,  baron  de  Lccq^ies  ^ 
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mort  en  1^78.  âgé  de  qaannie-  hoir  les  quatre  «ociet  forent  donnés  an  che' 

-•nt ,  4lomii>i  le  doc  dcRolun  paile  il  vilier  de  Mtiata>oreoci  ,  ;i  S  ^  ndillan  > 

Ibavent  nans  (es  mémoires ,  &  qui  (er*  à  Conas,  -fie  a  ^Montbszon.  -Hami  VI- 

Toir  fout  c«  dnc  dans  la  Valteline ,  «  «jant  donné  ordre  an  maréchal  d'Or- 


one  le  duc  de  Rohan  fit  avcc  les  Gti-  treaotiet  colonels  mardieieDcav^leiitt 

loni  pour  l'éracuation  de  Ce  pajrs  ,  <c  c^gimena  «n  JaiUet  tf9f«  pour  exéca- 

3 ut  ne  s'âccorne  pu  avec  le  nianifede  ter  cette  entrept i(è ,  qui  manqua.  Lec- 

Q  duc  de  Rohan  fur  ce  traité  ,  im-  qucs  mourut  au  mois  d'Odobre  if^Ç. 

Entai  à  la  fiu  de  Tes  «lénioires.  La  re-  ./W^4.  kgf'tMj»  Montpeirouz  ,  le 

iiion  de  Lecqqes  eft  reftée  merraftirite.  camtame  IJirani ,  te  Aottemencoore 

Henri  de  ClMBOnnt  fut  bifayeut  de  tués ,  en  montant  l'aflaut  de  Sommie^ 

Jacques  Gui -Georges- tienri  de  Cbau-  f  es ,  le  nwtcrcdi  18.  Février  if7]  JUj 

snont ,  baron  de  Lecq^at  ,  de  Bourdon ,  a  .grande  apparence  que  MonrpeiroV 

d'Orb'C  ,  &£.  dit  ie  .marquis  de  Qui-  étoit  Gilles  de  Roquefeuil  qui   le  f. 

ari ,  nélex./.  luin  1 7 ; i . Gremian coaa>  Août  irrf.  époufa  Antoinette  Pelet  , 

flocnça  à  (ërvir  pour  les  proceftans  en  fille  d'Etunnc.  (eigncur  de  h  Verune  , 

2f6i,  *t  il  avoit  une  coreeue  de  foi-  le  de  Jeanne  de  ûorlan.  Sa  mon  fans 

nncc  drtqninxe  cliiT|inr«  wce  Iciqiielf  enfiins  fit  pider  Montpeirouz  ,  Clabe- 

îl  fe  trouva  an  fiége  de  Frontignan  ,  nés  ,  &  Tes  autres  terres  ,  à  Ma'ieleine 

^oeBeaudiné  leva  le  mercredi  17.  Août  de  Roquefeuil  ,  fa  fcrur  ,  qui  avoir 

tftfx.         dix  jours  d'attaque.  Le  ii.  épouic ,  le  même  jour  qu'il  s'i'roic  ma- 

Janvicr  if7f.  Gremian  furprit  Aieues*  né  f.  Août  ijjf.  Jacques  Pelet ,  fei- 


Damvilie  4c  les  protcftans  m:>î;res  de  le  1 1.  Novembre.  ij88.Jean  de  Gre» 

conte  la  c6ie  ,  depoi*.  l'emboKchore  da  nowe  ,  iùgpmt  des  Gardiet  ,  adber* 

Rhône  jo'qiMs  i  Agde  ,  4e  dea.&liaei  Moocpeiroiu ,  Tere  1^17. 8»  fut  bifayeiil 

de  Peccai';.  La  tour  de  la  Reine  fe  ren-  d'Antoine  Grcgoirc  ,  comte  de  Mont- 
dit  le  mtme  jour  l»..  a  Gremian  ,  &  peiroux,  vivant,  &  qui  a  pour  huitième 
celle  de  Cooûsnct  dew  |ours  aprit.  Il  ajaal  Eciaone  Grégoire  ,  qui  vivoit  en 
étojt  à  la  téce  de*  irovpes  des  Cevenes  Le  capitaine  Limant  ,  que  l'hif. 


qui  alloieu  (ècoucir  MonipelUar,  affiq(é  de  Claude  ftodolf,  Ifeigricnr  de  Lin^ans, 

par  le  naaéchal  deOamville,  le  mec-  qai  par  (nn  tcftament  dd  t7.  Avril 

«reii  i(.  Septembre.   if77.  Il  com-  ify?.  fonda  des  meffes  dans  l'églife  de 

maadoit  un  régiment  en  Novembre  iiint  George  de  Linjans  :  ces  deux  fre- 

iftf.  lorlqoe  Qamville  l'envoya  avec  rts  avoieot  pour  foeur ,  AnneRoduIf, 

le»  réginaeoa  de  Chitilioo  &  de  Gaf-  mariée  à  Hietes  en  Provence  le  tf.  Mars 

qnec  ravager  le  Roofirgue.  On  &  trompe  1^7).  avec  Honoré  d'Albert,  feigneur 

en  difani  q  jo  Gafques  croir  Provençal,  de  Luixies  ,  pere  du  connétable.  E  le 

le  château  de  GaTqoes  «  dont  M,  de  wqwu  à  Mornas  le  7.  Mars  ixt4. 

Barjac  poctoit  le  oom  ,  eill  dans  le  di»  liMant  eft  ooe  patoiflTe  do  Home  9c 

cèle  d'Alais  ,  vers  celui  de  Mende.  Lec-  à  Gx  lieues  au  fud-oueft  de  Sifleron  , 

qoes  fc  dunit  en  if^t.  de  fon  gouver-  de  la  vigœcie  &  àdemie  lieue  à  l'ouedr 

pemenc  d  Aiguës  -  mecM  ,       dveot  nord-oueft  de  Forcalquier  ;  longitude 

d'Abdias  de  Chaomonc  ,  (eigiMU  de  i).  d*  3^7*  <n*  latitude  44. d.  1.  m.  Aa- 

Berticberes  ,  fon  gendre  ,  te  continaa  iremenceon  qae  Thiftoire  de  Langue- 

toujours  i  fervir  de  fon  mieux  Hen-  doc  appelle  Entremonts  ,  efl  une  pa- 

xi  iv.  Le  djuc  de  Vencadoor,  aj^aotÊatc  roifle  de  cinquante  •  fix  feux  ,  du  dio* 

b«cf  en  1^07.  cinq  rt^mum  ftm  cAfe  de  i.irois  liews  nord-eftde  Laon. 


;nettr  de  la  Verune.  Elle  mourut  après 
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DE  SOMMIERES, 
«n  pea  plos  à  rooeft-fod-oudl  de  Mon-t  ce  oMnase  il  joignit  i  (et  propres  ter. 
ooitiet  ;  longirade  tt.  d.  )o.  m.  Urt-  res  ,  celles  det  nuifens  de  la  Fare  , 
tade  49.  d.  41.  m.  d'Alloman  -  Mirabel ,  Se  de  Roqneicuil- 

Pag*  f.  li^nc  19.  Villevieille ,  où  le  la  Roquete.  Son  Hls  aîné  eU  capiuino 
maréchal  de  Damville  étoit  lofté  pen«  dans  le  régiment  du  roi  i  fc  (i  fil|« 
dant  le  ûége de  Somniiereî  ,  en  Février ,  aînée  e(l  mariée  depuis  l'an  i7f4.  avec 
Mars,  &  Avril  iS7]']  C'cfl  une  pa-   le  petit-fils  de  Baichalar  de  Gras,  fei- 

gneur  de  Preignes ,  habicanc  a  Taraf* 
ooQ  y  &  de  Demie  Tiemotei  de  Ron» 
biac. 

f  11.  Le  capitaine  Manduel  &  !e  gé-» 
néral  faine  Ravi  allèrent  troavei  le 
maréchal  de  Damville  à  VtUerieille  le 
fàmcJi  ,  veille  de  piques  ,  ai*  Meif 
If?;,  pour  propofer  une  capitalâtion. } 
La  guerre  civile  aoiori&ac  tout  le 


roifle  da  dioccfe  &  a  près  de  aoKie 
îieoec  à  l'oocil-iud-oaell  de  Niimct  : 
longiciKk  tt,  d.  4r*  m.  19.  f.  latîrade 

4).  d.  47.  m.  14.  f.  Elle  eU  plus  orien- 
oile  que  Sommieres  de  buic  (econdes  , 
âcplm  bptentrionale  de  vingt -(êpc  fé- 
condes. Antoine  ScatiiFe  ,  viguier  de 
Nifmes  ,  étoit  feigneur  de  Villevieille 
en  1407.  Antoine  Scatiflè  ,  le  jeane  , 

peat  être  Con  neveu ,  rendit  hommage  monde  a  prendre  le»  «rmes,  celai  qui  fe 
aa  roi  le  14.  Tnin  1417.  de  la  portion  fentoit  en  érat  de  eommandet  à  d'au- 


de  juftice  qu'il  avoic  d  faint  Chatte. 
Louife  Se  Maiie ,  Ces  filles ,  rendirent  le 
Diéme  homn\age  le  iS.  JntUec  1449» 
Louife  époufa  N.  de  Villars  ,  &  en 
eut  Pierre  de  Villars,  feigneurde  Rouf- 
fti  en  Béarn  ,  4)ai  Tendit  en  ifiy.  à 
Jacques  de  Bozene  ,  baron  d' Au  ba  is  , 
pour  fept  mille  cent  cinqaante  livres  la 
Lronnie  de  Villevieille  ,&  les  feigneu- 


tres.  Ce  mctcoit  à  leur  tête  ,8c  prenoit 
le  nom  de  capicaiiie  ,  aoqnel  il  joi- 
gnok  le  nom  de  village  oA  il  <roiK 
né.  Le  capitaine  Bouillargnes  ,  le  capi- 
taine Gremian  ,  le  capitaine  Manduel , 
avoient  appaiemmenr  plia  le  nom  de 
leur  villMMi 

f-p.  Le  baron  de  Porm  empêcha 
nne  partie  du  fecours  des  r.venes  de 


ties  de  Uinte  Agathe  (faine  Chatte  «  )  ^  jeuer  dans  Sommieres ,  le  matin  da 
])oaie(rargues,& Saafer.lacqtietdeBo.  |oar  de  piques  %t.  Mars  ify^.  ]  Jae- 

lene  lui  paya  alors  deux  mille  feptccnrs  qoesde  Budos,  baron  de  Portes,  naquit 


(bitante  cinq  livres  dix  Cols.  Peu  de 
tamps  après,  Fraii^is  Pavée  devint  (ei- 
gnenr  de  Villevieille  ,  &  fut  le  bifayeol 
de  Jofeph  Pavée  ,  feigneur  de  Ville- 
vieille  ,  baron  de  Montredon ,  qui  épou- 
ù,  le  19.  Jnillet  169}.  Grallinde  de 


vers  l'an  if{8.  &  leQa  le  ).  Septem- 
bre ifSS.  Il  fit  père  de  Loaifede  Bo- 
dot .  qa'Henri ,  duc  de  Montmorenci , 
maréchal  de  France ,  époofà  i  Pefenas 

le  19.  Mars  Il  avoir  vendu  Ii 

feignearie  de  Budos  à  Raïaiond  de  la 


KomeCeiril  ,  fille  d*Henri  de  Roque-  Roque  ,  feignent  des  Imbenéa ,  par 


feoil ,  marquis  de  la  Roquette  ,  &  de 
Gtallînde  de  Griffi,  dame  de  faint  Mar- 
tin. Jean-Baptide  •  Raimond  Pavée  , 
feigneur  de  Villevieille  ,  lieutenant  de 
rot  de  la  ville  de  Sommieres ,  &  capi- 
taine au  réciment  du  roi  infanterie 


contrat  palTe  i  Boudeau  le  7.  JaîU 

let  i;7o» 

$•(.  Le  feigneur  de  Villeneave,  Itea* 
tenant  de  Joveofe  ,  toé  devanr  Som- 
mieres letf.  Avril  1^7).      lôn  corps 

porte  St  enterre  à  faint  Drezier.  ]  J'ai 


devint  par  la  mort  de  la  mere  &  de  fes  recherché  tiés  -  inutilement  (jui  étoit 
ondes,  marquis  de  la  Roquete  ,  baron  le  feigneur  de  Villeneove.  Saint  Dre- 

de  BrifTac  ,  êc  feigneur  des  autres  ter-  zier  eft  une  paroi iTcr  de  vin(;t-huit  fsux, 
res  de  la  branche  de  Roquefeuil  -  la-  du  diocèfè  Se  à  trois  lieues  au  nord- 
Roqueie.  Il  énoufa  Françoife  -  Mélanie  nord  •  elï  de  Montpellier  :  loni^itude 
de  la  Fare  ,  fille  unique  de  François  de 
la  Fare ,  marquis  de  la  Fare  ,  vicomte 
de  Montclar,  feigneur  de  Mirabel  &  de 
Pompienan ,  &  de  Marie  de  la  Fare  , 
iPMr  ai  maréchal  de  la  Face  i  Se  par 

Tome  IL  Guy. 


II.  d.  }S.  m.  4r>  r.  latitude  4).  d« 
44.  m.  10.  f.  On  ne  tronve  point  dans 
le  martyrolo},»e  de  Châtelain  ,  le  nom 
de  faint  Oréiier  ,  si  aocttu  appto* 
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js       histoire  des 

Pag.  ■jt  lîgn.  I.  Le  capitaine  I»  Yéo- 
chette  ,  du  pays  de  Forés ,  mis  dans 
Somm  eies  avec  fa  compagnie  de  cent 
tantnllins  ,  eut  pour  fuccclieur  en  Juil- 
let ifyj.  le  capitaine  Pons ,  d'Arles.  J 
5eroit<e  Pierre  de  Roftaing  ,  reu^oeor 
<!e  Vauchette  &  de  Rivas  ,  en  totH , 
capitaine  ,  châielain  (le  "^uiy-lc-Comtal  , 
chevalier  de  làinc  Michel  »  lieutenant 
des  gendarmes  de  Mandcloc  ,  gouvec* 
reur  de  Lvon  ,  fils  d'Anroine  ne  Rof- 
taing ,  leigneur  de  Vauchette  flc  d'Arbul- 
fonnas  ,  pâroille  de  Blacé  ,  en  fieaujo- 
lois  ,  capitaine  de  Sory  -  le  -  comtal  , 
qui  tefla  le  19-  Juillet  if84.  H  pou- 
voir ftre  hi  3\eul  eu  trilayeul  de  Fran- 
çois de  Rollaing ,  feigneur  de  Franqui- 
uen,  de  &inc  Orpiien  ,  9c  de  Vauchet- 
te, habitant  dan*  ce  château  ,  tn  Fores, 
oui  épuul'a  en  1737.  Marie  -  Ffan^o;(e 
oe  tt  Rivoire,  fille  de  Jufl-  Antoine  , 
marquis  de  laTourette  ,  baron  des  états 
de  Languedoc ,  &  de  Marie  Toland  de 
Porralei  de  iaCheze.  L'ulage  crant  alors , 
que  le  moindre  babiunt  d'un  village 
pouvoit  prendre  le  nom  de  capitelne  , 
je  n'oferois  dire  pofirivemcnt  que  le  ca- 
pitaine la  Vcochette  fut  de  la  mcïme 
famille  que  les  feigneors  de  cette  pa- 
loiiTe  »  d  autant  plus  qu'ayant  vû  tous  les 
titres  de  cette  nmille ,  je  n'y  ai  tien 
trouvé  qui  convînt  à  ce  capinintV^ 
chette. 

7-17.  le  capitaine  Goolt ,  bifTé  le 

i6.  O^obre  i  y74.  par  le  marcclul  de 
Daniville  ,  gouverneur  de  Sommicres. 
Mail  dans  la  lu  le  Goul  fe  déclaca  con- 
tre le  maréchal  ,  défendit  tfés  -  bien 
certe  place  contre  !uî ,  &  ne  la  loi  ren- 
dit c]ue  faute  .1e  v.vres  le  if.  Oflobre 
if7f.  ]  Jean  de  Sade  ,  feigneor  de 
Goult  de  BMucliamp  ,  terres  qw 
Pierre  deSadc  ,  Ton  pere  ,  avoit  eues  par 
le  part;»ge  qu'il  fit  avec  Ion  frère  ainé 
le  19.  Juillet  tftf.  fervit  toujours  avec 
diftiiiition  &  arec  grande  «nrie  de 
6ire  foRune.  Il  s'attacha  an  maréchal 
de  Bellegatfle  ,  qui  alloit  dan>:  le  mar- 
qtiilatde  Saluces  pour  s'en  emparer  ,  Se 
Itti  amena  nn  régiment  de  Provençaux, 
•«ffi  réfolu^que  lui  à  bien  fervir  Belle- 
gM-ie.  Il  fuivit  avec  ce  rcgimeut  le 
naiéchal qvi  pattii  de  CUmagiioUe 
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le  10.  Juin  If 79.  Ëcaot  arrivé  àSalo- 
ces  le  X).  du  même  mois  ,  il  troov» 

que  Carlo  Birague  ,    gouverneur  du 
marquilat ,  avoit  abandonne  cette  ville  | 
dont  il  (e  faiiii ,  8c  obligea  Luilan  d0 
lui  tendre  le  château  le  nuitiéme  jour 
du  fiége.  Le  niatécbal  de  Bdlegardé 
étant  mort  dans  le  château  de  Saluces 
le  to.  Décembre  1/79.  Goult  s'attacbn 
à  Céfu  de  Bellegarde  «  Ton  fils  ,  qui 
n'avoir  que  vingt  ans,  &  qui  fut  bien- 
tôt dcceraunc  a  remettre  le  gouverne- 
metit  du  marquifat  de  Salaces  an  roi  > 
pourvu  qu'on  l'en  récompensât }  &  il  fie 
nn  traité  avec  le  doc  d'Efpernon,  qu'Hen- 
ri   III.  avoir   envoyé  a  Turin.  Mus 
Anièlme,  afliftc  de  Spiard ,  Beiletier» 
Roques  «  9c  Bondcant ,  voyant  toutes 
fes  efpcrances  évanouies  par  ce  traité  , 
envoya  prendre  dii  mille  livres  ,  dcdi- 
nées  pour  l'exécution  de  l'accord  ,  8c  fis 
faifit  de  la  perfonne  de  Bellegarde  , 
qu'il  enferma  dans  (à  chambre  ,  donc 
il  fit  gififer  la  porte.  Goult  ,  qui  n'é- 
toit  plus  du  parti  d'Anfelnie  ,  te  étoic 
logf  dans  la  ville  avec  tme  bonne  tron^ 
pe  ,  donna  l'ril.irmc  aur  habirans  ,  8c 
tous  eniemblc  drclierent  des  barricades 
contre  le  château.  Le  vingtième  jour  An- 
lelme  remit  en  liberté  Bellegarde ,  qui 
alla  trouver  Efpernon  i  "Turin.  Les 
brouillenes  continuèrent  }  8c  par  oi> 
traité  ciue  le  duc  de  Savoje  ménages 
•vec  BI|)emon ,  Gonic  eut  mille  écut 
pour  lé  fervice  qu'il  venoit  de  rendre 
au  fiége  de  Saluces    Le  duc  d'Efpernon 
écrivant  de  la  Br^oule  a  Henri  III.  le 
r4.  Novembre  if88.  lui  dit  qu'étant  i 
Sifteron  ,  où  il  relia  fix  jours  i  la  fin 
d'Oftobre  ,  GouU  l'étoit  venu  ttouver, 
&  Que  l'accompagnant  à  Tallarel ,  oïl 
i>  «iMMe  de  naît  voir  fim  frère  la  Va» 
lette,  il  étoit  rombé  de   (on  cheval  , 
d'un  chemin  allez  précipitcut  ,  Se  s'étoir 
noyé ,  n'y  ayant  eu  «ncun  inoven  de  le 
recourir.  (  Mémoîrct,  ou  lettres  &  piè- 
ces dn  doc  ânXpernon  pendant  la  cam- 
pagne de  Provence  de  ijt^.  Paris, 
in-*".  1616,  page  3*7.  J  Goult  eit 
le  nom  moderne  d'Agoult  ,  paroilTe  '9C 
ancien  cl  a  mu  i^e  Provence  ,  dans  I» 
viguerie  âc  a  deux  lieues  à  l'oueA  d'Apr^ 

da,  diocife  tt  i  tmis  lieaei    demi*  % 
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I'eft-nord-e(l  Cavaiilon  :  longitude  Paul  de  Seytre«  ,  feignenr  ^e  Vauclufe, 
i;.  d.  i.m.  4<.  f.  latitu  {e  43.  d.  f4.m.  &  l'autre  avec  Joieph  de  Seytres  ,  nur- 
EUe  av   t  rinnnc  fon  nom  a  l'ancienne   quis  de  Caamont. 


Léon  -  François  de   Cliàceauneaf  lez  Villevieille ,  od  Gouli  tenoit  dans  le 

Martigaes  ,  te  n'en  eut  que  Léone  de  château  le  fergent  du  Bas ,  deTarafcon. 

Sade  ,  dnme   de  Goult  &  de  Benu_  village  étoit  démantelé ,  &  Pondres 

champ,  qui  cpoufa  le   16.  Décembre  tenoit  pour  Damville.  ]  Pondres  ,  joint 

i;9i.  Paul-Antoine  Doni,  Louis  Doni ,  à  Villevieille  ,  a  quatre- vingt  feux. 

faa  «rncce  petiE>fils,  (eigncur  de  Gouit ,  L'églife  paroiflule  étoic  en  pleine  caai-' 

naraiiis  de  Beanchamp ,  n'ayant  en  que  pagne  ,  entre  les  denx  villages.  Il  y  a 

des  filles  de  Françcife  de  b  Croiv  Caf-  à  incfent  une  cglife  dans  le  lieu  de 

tries  «  qu'il  avoit  époufée  le  i6.  Avril  Villevieille  >  &  un  cliâieau  ,  grand  Se 

t6%%»  donna  Tes  terres  à  N.  Dont  de  logeable.  Pondres  n'a  qu'une  vingtaine 

Florence  ,  f'on  coufin  fore  cloi<;r!c  :  A:  de  mnifons  ,  dont  h  moitié  eft  firuca 

ce  Doni  ,  feigiicur  de  Gc  ul:  &  Beau-  a  la  droite  de  la  rivière  d'Aiguelade  , 

champ,  époula  av;:n;  l'an  ly^t.  N.  de  qui  fe  jette  dans  le  Vi^ourle,  8c  dé- 

Branec,  fille  de  Jean  Louis  de  Bruner,  pend  de  la  paroifTe  de  Fontanés  ,  an 

baron  de  Villeneuve,  au  diocèfê  de  diocèfe  d'^fez.  Il  y  a  à  Pondres,  do  dio' 

Befiers ,  &  des  états  de  Languedoc  ,  &  céfe  de  Nifmcs ,  un  gros  château,  avec 

de  N.  Danti  ,  coufin  germain  ,  par  (à  an  petit  parc.  N.  Crouzet ,  dame  de 

meie  ,  des  trois  filles  que  le  marquis  ce  château  ,  fille  du  préfident  Pierre 

de    Doni   avoit  laiflces  ,  dont  l'aînce  Crourec,  époii'"a  vers  fan  17+4.  N  Vil- 

avoit  été  mariée  avec  le  marquis  An-  lards ,  feigncut  de  Qainfon  ,  au  dioccfe 

Ibno- Zondodari-Chtgi ,  neveu  do  cer-  de  Ries* 
dtnal ,  &  les  detif  autres  ,  l'une  ivec 
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de  rhiiloire  des  deux  iîéges  de  Sominieres. 

117». 

le  capitaine  Pogec,  viguier  de  Sommieref ,  tyaat  appriale  mtfltcre  dt  la  fiitnf 

Satthelemi  ,  s'enferme  dans  le  château  i!e  Sommieies,  iM  (foceftant  prenneac 
les  armes  ,  &  font  la  garde  dans  la  place  du  marché. 

Villeneuve,  lieutienant  de  Joyeufe.  atriveavec  une  compagnie  de  gendarmes}, 
il  entre  dans  Sommieres,  aprâ  l'afoir  fait  reconaoîire  pai  Montalet.  Les  iubi« 
tans  proteftans  fe  retirent  i  Andufe  &  à  Sattve. 

L'-'i  gemJarmeJ  de  Joycafe  ,  conduits  par  Monrpcironx  ,  &  cent  foMu^;  ,  ra- 
maifés  pat  le  capitaine  Poget  6c  Ton  lieutenant  Combes ,  entrent  dans  Som- 
mteres. 

f .  Novembre.  Les  réfugiés  de  Sommicres  ayant  I  vé  cinq  cents  hommes  « 
entrent  dans  le  château  à  dix  heures  du  matin  ,  étant  te(^\ii  par  ceux  de  lent 
inteUigeoee.  crie  ao  lécours  de  la  cime  du  château.  Montpeirouz  ramaffe 
trente  hommes  de  fa  compagnie ,  donc  un  feol  ell  armé  d'arquebufe  «  &  ne 
peut  trouver  le  moyen  d'emp^her  les  proteftans  d'entrer  dans  le  château.  Pogec 
le  rend  à  eux. 

t).  Novembre.  Les  proteflmns  ÎÉàÊtat  fonir  Pogec  ^  qui  fe  recire  à  Fontanéa 
chez  le  feigfietir  de  Gombas. 

Les  protefbns  g.ignent  h  porte  du  pont  de  la  ville.  Montpeirout  fe  réfugie 
dans  la  tour  de  l'horloge  bâtie  fur  ce  pont.  Le  juge  ell  tué.  Etienne  Giry ,  avocat 
de  Sommieres,  cft  fauve  pat  Gremian  ,  qui  vient  à  Ton  fecours. 

16.  No»embre.  Montpeiroux  ^efcend  les  degrés  de  la  tour,  faute  dans  le  feu, 
dont  les  alTigeans  avoient  environné  la  tour,  &  qui  étoit  haut  de  trois  pieds.. 
L'aysnt  traverfc  ,  il  arrive  foT  le  pont,  fe  lailTe  aller  par  un  créneau  fur  une  des 
•ncoules ,  (aute  dans  Ve*u  todtvftra  »  1*  tiaverfe»&iè(aov«à  ioncanés.  Ceoi  qui'. 

Damvilleftdééittriië  ifirirele  fiége  d«  Sofiuniem,  le  prend  le  cbateao  dé 
C^lviflon. 

Le  lieu  de  Montpefareft  ptis  par  alTauc. 

Mercredi  ti.  Février.  SomoAieres  eft  invefti  par  quinze  à  vingt  mille  hommes  ^ 

2 ai  ont  dis-fepc  pièces  dé  ttsMnt-'llilfe  cent»  foldats  9t  quelques  payfans  le  d6- 
indent. 

Damville  fiait  monter  avec  beaucoup  de  peine,  furlec6teaa  de  la  montagne 
quatre  pièces  de  canons ,  qui  tirent  contre  Ife  miliro  dtt  chiteao,  encie  lesdeos 
cours ,  par  derrière ,  du  c6cé  du  levanc 

Oestre- vii^  hmiines  entrent  dans  la  ville  par  te  qaanier  des  Gàfcons. 

17.  Février.  Cinq- ^£oes  db  iMCteyie  ticent  contre  nue  tow  qoi  a  neaf  pied» 
d'épaillëur. 

Mercredi  1 8.  Février.  La  toar  «omlie  covt  d'iine  pièce  ,  fans  fe  (Xparer  i  9e.'. 
vnàià.biiebc  moiiu  snikalik Mut  donne  ttSwuta  £iélinice da  inarècbal|  do 
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U  maréchale ,  &  de  h  eomtefle  de  Tende.  M ompeinn»  »  le  ctpinine  Limans, 
le Aotremencourt  montent  fur  la  bredie,  &  font  tués. 

Qucre  canons  font  placés  près  de  U  rivière ,  pour  batre  le  mot  ptèi  d'ua« 
petite  tour  qui  fait  le  coin.  Les  JwbinM  fcmpliflem  le  derrière  <ta  mur  de 
gabions  ,  &  font  cies  folTés  en  dedans. 

).  Mars»  La  brèche  le  trouvant  de  trente  pas  ,  l'on  donne  trois  aflauts,  deez  à  cette 
brèche ,  ft  l'autre  aa  châteaa.  Le«  alEéeeans  ibnc  repoullés.  Le  comte  de  Caii> 
dale  étant  monté  tout  naà  far  le  plus  Atnc  de  la  brèche  de  la  ville»  reçoit  m 
coup  d'arquebufe  dans  la  bocKbe  i  on  le  porte  i  Montpellier ,  od  9  meurt. 

Cinq  hommes ,  ayant  une  bouteille  pleine  de  fouffre  attachée  au  col  ,  paJent 
de  niut  le  Yidouile  à  la  nage ,  &  entrent  dans  Sommieres  par  une  porte  d'une 
cafamate. 

Sannedi  ti.  Man.  Le  capitaine  Manduel  &  le  généra!  Saint  Ravi  vont  troQ.» 
Ter  à  Villevieille  le  maréchal,  aprcs  qu'il  eut  donné  pour  ôtages  ,  Montbaho  , 
le  capitaine  Doues ,  &  Lucancf ,  pour  capituler. 

Dimanche,  jour  de  piques ,  it.  Man*  L'artillerie  eft  braquée  à  le  pointe  d« 
jour  Cintre  une  tour  de  la  VignaflTe. 

&)*Mars.  Cent  fu  foldats,  venant  des  Cevenes  ,  entrent  dans  U  ville  pa  le 

IaRÎer  des  Gafcons ,  portant  chacun  on  fac  de  poudre  de  fiz  Lvies.  Le  baron 
c  Portes  en  empfeche  qaatre-vingt-quatorxe  d'entrer. 

La  touT  de  la  VignalTe  tombe ,  Se  toure  la  muraille  ,  longue  de  quatre  vingt 
pas  ,  depuis  la  tour  julqu'a  U  première  brèche  ,  du  côté  du  levant.  Les  afiié- 
geans  font  on  pont  de  bois  à  pilotis  ,  de  trois  cannes  de  baoteur  ,  pour  y  lo- 
ger douae  arquebufiers  )  les  aOiégés  font  dans  deux  nuits ,  avec  des  ^bions  te 
de  la  terre  ,  un  rempart  aofli  haot  que  le  pom.  Une  ceolenvriae  eue  dans  U 
la  ville  en  coortinc. 

Villeneuve,  lieutenant  de  Jojreofe ,  efl  tué  d'un  coup  de  moof^aetyciié  d'one 
enctcnne  canonierede  la  muraille  de  UviUe  ,  aa*dâimM  du  cbitéan.  On  le 
porte  a  fair.t  Drezier ,  où  il  cft  enterré. 

Deux  conleuvhnes  tirent  contre  la  Vignaffe. 

(.  AvriL  Les  chefs  piopofent  an  maréchal  de  rendre  la  ville  â  des  conditiont 
qui  font  tome;  acceptées.  Le  camp  fe  retire  par-delà  la  noaii^^ de  Villevieille  ^ 
poux  leur  ôtcr  tout  foupçon  St.  crainte. 

Jeudi  %  Avril.  Les  huguenots  ,  au  nombr"  de  mille  ,  fortent  de  Sommie- 
tes ,  6c  prennent  la  roote  des  Cevenes.  Damville  met  dans  cette  ville  pour  eoa« 
vemeur»  le  capitaine  Lucane  ,  Italien  ,  evee  deux  eancs  boaraiesf  le  foir  il 
entre  dans  U  Ville  evcc  loyenfe  rév^ne  dn  Pe/,  de  leceome  ceocberà  Ville» 
vieille. 

Il»  Avril.  Le  maréchal  retourne  à  Sommieres,  CA  caii^  le  fOBvemtw ,  f 
Ntte  qndqaea  Joois^    de-li  v»  à  MoncpeUiei; 

le  caphaîne  Henaad,  nstif  des  montagnes  éeVobt ,  efl  mis,  parlé  marf- 
chal,  pour  couvtn  eur  dans  Sommieres.  Il  tient  trente  foldats  dans  le  chàteaa< 
de  Villevieille.  U  iraue  trcs  mal  leN  habitans  ,  qui  s'en  plaignent  a  Damville. 
Le  maréchal  fait  mettre  Remod  en  prilon  A  fieaweini  il  le  ttis  lentr  enAmer 
nais  il  lui  ôte  (un  gouvernement ,  &  le  cafle. 

Véochetce ,  du  pays  de  Forés,  eft  mis,  avec  A  compagnie  de  denx  cents  fa»- 
affi  ns ,  dans  Sommieres. 

InUec.  ÏJt  capitaine  font  |.  d'Ailes  ^  enue  avec  U  compgnie  de  cent  boBune» 
dnaSeaunieiM» 
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Danr  ;!!(.■  .'mut  tvec  les  pr«eft*as,  tt  il  hit  bâiir^dcs  ciudella  à  Montpel- 
lier Si  à  LunrI. 

tS.  Oâobre.  Damvitle  va  à  Sommieres,  poar  engager  le  capitaine  Gool  «  qui 
en  étoit  gouvemear.  Celaî«ci  Ta/anc  aflnré  de  fidélité ,  U 1'/  laUlè  ftTCc  un  lieu- 
tenant protefbnt  nommé  Beftel* 

D.imviHc  fair  faire  à  Sommicmles  coofiilt  aii-panis^paxeàreDttéedelaiHiiry 

&  va  coucher  j  Lui^el. 

Dimanche  )i.  Oâobre.  Goal  (ait  venir  une  troupe  de  fold^t^ ,  qot  entrene 
dans  le  château  par  la  faulîc  porte.  Deux  cents  liabitans  fe  renient  au  cliâteau. 
Les  catholiques  crient  Hve  U  roi  :  le  capitaine  Madier  ,  (on  coutelas  a  Im 
main ,  menace  les  autres  :  le  gooremetir  les  fait  enfermer  dans  ane  chambre  , 
éc  les  élargit  enlùite  ,  Tous  m  ctation  des  catholiques.  Qjielqucs-uns  de  ceor 
que  le  maiechal  envoyoic  four  tués ,  te  entte  autres  Bonneau }  la  troupe  avertie 
le  retire. 

I.  Novembre.  Le  gouverneor  fait  faire  une  proceflTion  pour  remercier  Dieu* 
Le  doc  dUlès  envoie  i  Sommieret  un  cenfinc  de  cenc  homincs ,  te  U  com« 
pegnie  do  cepitaiue  Geoftee. 

Aimargnes  envoie  vingr-cinq  ch«lg^  de  bledàSommierei  «  efconées  par  lo 

capitaine  Véochette. 

15.  Avril.  la  parnifon  de  Sommicrcs  fort  pour  aller  chercher  dnblcd  â  AU 
margues  i  mais  les  religionnaires  i'atuquenc .  tuent  quarante  fi»ldats  le  capi- 
taine Medier ,  ft  prennent  tout  le  bled  Se  Irbétail. 

8.  Mai.  Le  f^uc  d'Ufe?.  envoie  à  Sommieres  vingt-deux  cliarqes  fîe  hlei  de 
la  Calnietce  ,  &  les  fait  efcorter  par  fainte  Jaille  ,  vieur  guerrier ,  avec  les  Réi- 
tfes,  qui  mangent  ou  coupent  tous  les  bleds  autour  de  la  vil!e. 

xj.  Mai.  Ltt  proteftans  veulent  efcaladcf  Sommieics  du  côté  de  la  porte  de 
la  taillade)  mais  îl  (ont  découverts. 

1.  Juin,  Quatre  cents  proteflans  pofcnt  des  échelles  an  quatrième  cienetU  de 
U  porte  du  Bourguet ,  du  côté  do  coâteau  }  mais  on  tire  (ur^cov* 

17.  Juin.  Les  hoeuenots ,  ameutés  par  les  payfkot  de  Fondies  ,  prennent  lé 
château  de  Villevieille ,  oû  Goul  tenoit  le  lèigenc  dn  Bes,  de  Tttêlcan»  avec 
quinze  foldats  i  le  village  étoit  démantelé. 

at.  Juillet.  Le  capitaine  Goul ,  qui  étoit  allé  trouver  le  duc  d'U(ez  à  Avignon  , 
retourne  à  Sommieres,  oii  il  n'y  avoir  ni  chair,  ni  lard  ,  ni  huile,  ni  bois. 
Deux  heures  après  Ton  arrivée,  il  prend  quatre-vingts  hommes  pour  aller  cher- 
cher des  moutons  a  Fontancs  :  mais  ayant  été  attaque  prés  de  ce  lieu  par  les  gen- 
darmes du  maréchal ,  il  jr  perd  le  capitaine  Boet  »  d'Arles ,  te  foixanie  te  dix 
fbldais* 

f.  Août.  les  troupes  de  Damville  des  hogoenois  effiégnu  Sonuniciet  :  God 

lui  écrir  qu'il  ne  peut  pas  le  reconnoîire. 
Dimanche  ti.  Août.  A  dts  heoRB  dn  feir  un  canon  tire  contie'le  moulin  à 

bled,  qui  (crt  de  muraille. 

•  11.  At  ût.  L'artillerie  de  Damville  tire  cinquante  coups  contre  la  porte  du 
pont  &  la  tour  de  l'hurloge.  On  la  ramené  à  Montpellier. 

Le  commandeur  de  lâint  Cbriftol  de  le  baron  de  Combas  ,  enfovés  par  le 
doc  dWec  à  Sommieres,  s'en  vont  un  foir  i  l'inlço  des  habitant. 

Lun-fi  8.  .Septembre.  S'ir  le  minuit,  le  haion  d'Oraifon  ,  le  plus  jeune,  le 
capitaine  Anlelme,  d'Avignon  ,  &  cinq  autres  ,  (ê  jettent  dans  Sommieres  par 
^  côté  de  Villevieille ,  conduits  par  un  cadet  du  iîeor  de  POudies. 

jeudi  I*  SeptdBhie.  U  nuit,  Aiaiaigac»  cft  piilê  par  h  macéchal* 
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Jtudi  If.  Sepiembie.  Le  Yidourle  fe  déborde  ,  6c  s'élevt  dans  U  place  de 
Sommietcs  de  ox  piedi ,  9t  abbat  quarante  pas  de  maraille. 

Samedi  17,  Septembre.  Les  Ré'ttres  du  duc  d'UTcz  paroilît-nr  .nvcc  le  jour  fur 
le  côteau  :  ils  poudent  les  marcchalilles  dans  le  cluteau  de  Villcvieille.  Les  ca> 
pitaines  (aint  ]ull  &  Cordier  faotniéSt  èL  plus  de  lojxante  foidats.  Eftobon  , 
.  colonel  des  Réïtres,  fe  di'Ungae,  quoique  vietiic.  On  décharge  à  la  porte  de 
la  caillade,  (ur  on  pré,  dix  charges  de  blcl ,  quelques  vivres,  &  de  la  poudre. 
L'aniice  ccoic  de  douze  ceots  arquebuliers  ,  &  de  mille  chevaux.  Sainte  JaiUe 
comoianduit  les  François  «  &  Eltobon  les  Rcïtres.  Les  hugueoocs  étoient  quinze 
cents  •rqiid>ufien ,  avec  quatre  mille  chevina. 

Dimanche  18.  Sepcimbre.  L'armée  ayant  ramaflc  des  vivres  à  Calviffbn  & 
ailleurs,  s'en  retourne  à  deux  heures  j  elle  eft  attaquée  par  les  huguenots  ,  qui 
perdent  cent  cinauante  hoaimes,  &  les  capitaines  TImmims  te  Sébaud.  Une  par< 
rie  du  régiment  de  Montatete  rlk  défaite  |  plufieurs  vont  à  Lttnel ,  oii  étoii  i< 
uurcthal.  Le  fcigncor  Alphonfe  eft  bleIK  à  la  jambe  :  ils  apponent  trente<inq 
charges  de  bled  \  alors  les  niaicchalillcî  le  retirenc. 

Mardi  a/.  Septembre.  Trois  cents  hugaenocs  foac  xejpouiTés  à  l'attaque  de  le 
brèche  &re  par  te  débordement  de  l'eau* 

Vendredi  7.  Otf^obrc.  Le  feij;neur  Riez  ,  Berlas  ,  &  la  Colombiere  ,  ont  XOM 
conférence  hors  de  Snmmietes  avec  Goul  ;  Gremian  arrive  ,  ils  foupent  enlèni* 
ble,  en  pleine  campagne.  Goul  rentre  dans  Sommieres ,  drefle  une  capitulation , 
demande  Hz  jours  pout  avenir  le  duc  d'Ufez  ,  &  que  le  feigneor  d'Aubaïs  ft 
de  la  Devefe ,  &  le  feigneur  Bernardin  aillent  en  6rage  à  Aramon  jufqu'à  ce 
que  lui  &  fa  garnifon  y  foient  arrivés ,  ^  que  pendant  Ict  lis  joOTS  les  affit- 
eeans  ne  paflent  point  Boifleron  &  Villevieiile. 

Dimanche  9.  OAobre.  Les  confnls  de  Sommiciei  pwent  b  capitulation  i 
Montpellier ,  au  maréchal. 

Samedi  if.  Goul  rend  la  ville  &  le  château  de  Sommieres  à  Oamvilie  ,  qui 
ft  trouve  pour- lors  à  Villevieiile  i  il  le  fait  dîner  avec  lui,  &  lut  dit  qu'il  lut  ac- 
ccrle  tnuies  (es  demandes,  excepté  les  âcages  pour  envoyée  é  Aramon  1  que  (ëa 

Sendatnies  l'efcorteroient  à  la  Motte  8c  an  Baron  ,  for  le  Rbfine.  Goul  rentre 
ans  Sommieres,  &  en  fon  une  heure  après,  avec  fa  compagnie  &  celles  des 
capiraines  Geofont  &  Muferac.  Deux  heures  après  leur  iortie ,  le  capitaine  Seo- 
g.ar  y  entre  ,  avec  (à  compagnie  de  cent  Iwmines  ,  9c  deux  autres  compas 
gnif5. 

Dimanche  i^.  Oâobre.  Damville ,  qui  ctoit  allé  coucher  à  Lunei ,  retourne  à 
Summiefts ,  ft  y  étaUit  poni  gonvemeur  Senglar  avec  la  compapue. 

Mai.  La  naxécbale  de  Damville  va  à  la  Couiet ,  &  y  demeure  aois  aïoiu 

Février.  Damville  part  de  MonTpellier  ,4c  Ta  à  Befiei»  »  od  il  avoic  envojé 
Taint  Romain ,  qui  eit  logé  à  lYvcchc.        ,  .     ^.  . 

DamvUle  ivibie  aux  proteftans  le  fort  de  (amt  Nazaire,  &  veut  retrancher  lé 
prêche  que  l'on  y  failoit  fuivant  l'union.  Le  capitaine  Senglar  loi  remontre 
qu'il  contrevient  à  l'union  :  le  maréchal  loi  répond ,  que  s'il  ne  trouve  pas  boit 
ce  qu'il  fait  ,  il  peut  s'en  aller.  r  r  r  ^> 

Saint  Romain  patt  fans  prendre  congé  ,  &  va  le  faifir  d  Aiguesmoncs. 

Senglar  va  à  Montpellier ,  où  les  proteftans  déclarent  qoils  ne  r<^nt  plus  fow 
l'obéilbiice  de  DamviUe*  Le  cafinint  BMMtet  part  pour  allet  levée  des  tioopc» 
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dans  les  Cevenes  i  &  Gremiaa  quicte  fa  maifon  de  Matni  largues  coait  i 
AiBMSinottes. 

DunTilie  laiffe  lei  cacboUqoes  les  fln§  font  à  Bciien,  Se  fe  xectre  à  Pezetus  , 
.oA  il  ncawm  de  Montpellier  &  feinne ,  tu  tnbm  ,  meaUet ,  &  chevaax  de 

ibn  écurie. 

9*  Juin.  Il  va  à  Villeneuve  ,  ri liage  fermé ,  au  bord  de  la  mer ,  à  une  lieue  de 
Montpellier. 

if.  Juin.  Il  va  à  la  Vérone,  &  y  demeure  pendant  tout  le  lîcge. 

Il  invelUt  le  capitaine  Senglar  dans  un  Mas,  près  de  Montpellier,  l'oblige  à 
le  rendre ,  &  le  £iir  pendre  à  un  petit  arbre ,  avec  la  Madeleine  ,  qui  avoii  ét6 
conduâeur  de  foa  aniUcrie ,  &  on  autre  de  la  mailîm  de  Châtillon  ,  &  qui  le 
^uremoic. 

a7.  Juillet.  Chàtitlon  furc  de  Montpellier  arec  dnqaame  chevanx,  &  tend  A 
fooûnietcSf  conduit  par  le  capitaine  Giemian. 

DamviSe  «a  à  Melgueil ,  petite  ville ,  qui  lui  appanenotb 

Le  capitaine  qall  Uil&  an  diâtean, le  lend  auc rdigioaneiR*  quatre  joon 

Châcillon  7  va ,  ft  T  latlfe  Ton  frère  d'Andelot. 

Cli.uillon  pnOe  en  Ceventt  Ac  cn  Rooeipie  »  &  dans  m  mois  il  aflèinble 

des  forces  lupcneuies. 

Datnville  tait  faire  de  grandes  levées  du  côté  où  les  rcligionnaires  pouvoieot 
frenir ,  fiiit  rompre  le$  ponts  &  les  paflages  du  Lez ,  &  enuéche  ceux  de  Monc- 
|iellier  de  6ire  leor  récolte.  La  diai^  de  bled  é'vn  malet  le  vend  i  Montpellier 
«inquante-cinq  livres,  &  cinq  feuilles  de  chour  un  fol. 

Msrdi  14.  Septembre.  Chàtillon  joint  à  Somtnieres  Thoré  ,  frère  de  Damville, 
«que  les  prote(uns  avoient  ckoiû  pont  leur  générait  il  mené  avcL  lai  les  vi- 
comtes de  Uvedan  8c  de  Paulin  ,  le  Teigneor  de  ficê^iiiei  ,  le  baron  de 
Faugeres. 

16.  Septembre.  Le  capitaine  CanUade  ,  &  Gx  autres  ,  Te  |etient  pendant  la 
«luit  dans  MoMpellier  ,  pour  annoncer  la  venue  du  iecours ,  te  &nt  allumer 
un  grand  fea  fur  le  do^er  de  N.  D.  des  Tables* 

Les  proteftsns ,  joints  par  les  capitaines  Giemian  &  Bouîllargues ,  s'alTemblent 
Imts  de  Melgueil  ,  &  font  leurs  approches  du  côté  de  Montauberon  ,  d'od  ils 
fimr  tepoiâffiu.  Ils  mardbent  du  câti  de  Greft  ,  defcendent  vers  le  chemin  de 
Clapiers,  te  paiïent  le  Lez  à  gué.  Les  troupes  qui  étoient  du  côté  de  Cfaâteauneuf, 
voyant  venir  quinze  cents  chevaux  ,  &  quatre  mille  arquebuûers  ,  quittent  leurs 
quartiers.  Les  proreftans  marchent  vers  la  porte  des  carmes ,  cinq  cents  arque- 
bulîers  en  fortenr  &  les  joignent.  Us  £snt  le  rour  du  côté  de  faint  Moz  ,  pour 
venir  à  la  porte  de  Lires,  &  éviter  le  €raxt>ourg  du  Cjomn.Un  régiment,  qui 
éfoit  à  faint  Moz  ,  leur  rtfille  pendanc  deux  heures  ;  à  la  fin  ils  lui  fontquitter 
le  fort  de  fiûnt  Moz ,  les  portes  des  jardins,  &  le  temple  démoli  de  lâint  Denis: 
ainii,  fans  donner  nn  eonp  de  lance,  ils  enttenr  dans  Montpdlierfiir  la  pointe 
4njour,  par  la  porte  de  Lartos. 

Mat^i  I.  Oftobre.  Damville  fe  retire  à  Lartes  :  les  proîeflans  Torrent  de  Monc- 
odlicr  i  dis  heoiCsAi  matb),ponr  l'aller  attaquer  }  mais  dans  le  chemin  ils 
fcnconcrent  an  trompette  du  roi ,  fie  deux  dépotés  de  (a  majeilé  nui  leur  fignî- 
fient  que  U  paix  eft  faite.  Us  retournent  à  MontpeUitravcc  les  députés. 

|.  QQtibfe»fl  vun  dans  Montpellier  pins  de  dev  nulle  lèptiâs  de  btedf 
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POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

D  E   F  R  A  N  G  E. 

JOURNAL  DB  CHARBONNEAU  fir  la 

guerres  de  Eefiers. 


AVMMTISSEMENT. 

LOUIS  Charbonoeau,  natif  &.  habitant  de  Befiers,  étoit  couGnda 
Jean  Charbonneau ,  ëperonnicr  ,  qui  époufa  le  9.  Janv.  i  j8j." 
Anne  Rignac,  fille  de  Manuel,  fcllier.  11  a  rendu  à  fa  patrie  le  même 
fcrvice  aue  Péniflis Gamon ,  Faurin ,  9c  Gâches  ont  ronfo  à  Ayi; 
Sjooa  ,  a  Aiuionai ,  &  à  Caftres ,  en  écrivant  les  évcnemens  qui  f 
wnt  arrivés  j^endant  les  années  1J83.  8^.  8j.  &  S6.  Nous  ne  fça- 
vons  des  traits  de  fa  vie  que  ceux  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans 
fon  journal.  Nous  y  voyons  au'il  fut  un  des  quarante-neuf  habî- 
tans  de  Befiers  qui  prêtèrent  le  xf.  Novembre  1  deux  nâUe 
doq  cents  écus  au  duc  de  Montmorenci ,  gouverneur  de  Langue- 
doc ,  qui  leur  fit  à  chacun  un  billet  payable  dans  deux  mois.  Nous 
y  voyons  encore  qu'il  étoit  proceAanc ,  4^  précendoit  être  bien  inf> 
tmicdans  fa  religion ,  qu'il  ib  mêbiC  de  comroverfe,  au'il  eutuner 
dîTpuce  avec  Ange  de  Rodez ,  capocm  ,  qui  prècba  a  Beften  lo 
carcmc  de  1^9^  qu'eofio  il  compon  une  longue  iditUm  à» 
ÇçtLG  difipute. 


tm»  IL.  Ckârhmmmé  A 


JOURNAL  DE  CHARBONNEAU. 

•       ^  arriva  &  Befiers  avec  le  prince  de  Condé.  D  ôta  les  clefs  de  1^  ville 

à  Pradines,  &  les  donna  au  doileur  Caflan  ,  premier  conful  de  Pan  iy82^ 
Pendant  que  Befiers  ëtoit  divifé  pour  le  confulat,  Spondilian  entr» 
ide  nuit  par  la  faufl'e  pone  de  l'évêché  avec  quatre  -  vingts  hommes 
pour  garder  Bffien»  Le  caphaiae  Anson  »  natif  de  Li)pd»  qui  avoir 
découvert  une  fatdygcDce  avec  Jo^edS»  £e  trouva  capoilbiiaé  le  $^ 
Janvier. 

Le  p.  Janvier,  Jean  Charbonneau,  dperonier  9  couiln  de  Louis^ 
ipoufa  Marie  Rignac  ,  fille  de  Marcel ,  fcllier.         -         •  -  . 
.  I^eai*  MommoretieipaRltdc  Befiers,-  &IiulEi  coot  dnqnntefolr 
Oats  fous  le  capitaine  Pom'pde  dans  \*é\èché. 

hc  16.  F<<vricr ,  le  prince  de  Condé  dtàa  à  la  CroMiandie  àBeGcr% 
&  coucha  i  S.  Chignan  allant  à  Cadres. 

Le  12.  Mars ,  i^irchevéque  de  Vienne  &  trois  autres  commiflâires  d» 
loi  pour  rendre  judice  aux  plaignant»  anriveient à  Befiefs ,  oàMont*. 
nor^cfiicTenditielendema];.  ^ 

Un  laquais  de  François  de  Maurelhan  arriva  de  Paris  à  Bcfîers  vers  le 
AO.  Mars ,  &  raporta  que  Ton  maître  avoit  été  tué  à  Paris  en  duel  pat 
Ajn^iTan,  fils  du  vigider  de  Carca^nne, 

Le.2.  Avril ,  Montmorenci  arriva  i  Befiers  ;  le  4.  il  paflâ  en  revue  & 
éômt>agnic  ,  dont  Guillaume  de  Caviar  ,  Sgr.  de  Spondilian  ,  fut  fait 
lieutenant  à(la  place  de  Ferrandô,  Aloatiois»  ijui  lut.envo^au  château 
Beaucaire  pour  y  être  gouvemeurr 

Le  7.  Avril  tur  fept  heureii  du  matin ,  Cli(ftiflbn  anfva  en  pofte  1 
Befiers  pour  conférer  avec  le  duc  de  Montmorenci ,  &  trouver  un  expé-* 
dient  pour  prendre  le  capitaine  Aragon  qui  étoir  au  château  de  Montba- 
zin ,  qui  avoit  tué  auprès  de  Lunelun  nnarehand  de  Lyon  qui  faifoit  les 
aifaires  de  Flatot.  Dès  le  même  foirj  Cbâ(illoD,  Montbazin,  &  Mala> 
nan,  prévAt  de  AîontmoFâid  »  l*arrteent  dans  le  château ,  &  le  prëvAe 
le  mena  à  Befiers  le  9.  veille  db  pft^  :  Aragon  éxok,  ^  de  A  ^.  ans f 
fort  bien  fait  ,  &:  fort  vigoureux. 

Le  lundi  de  paque  ii.  Avril  ,  la  duchcffe  de  Montmorenci  arrivtâ 
Bçziers ,  &c  retourna  à  Pcfenas  trois  jours  après. 
'  Le  1^1  Avril  ^  MbntiBOfend  pernut  1  Cafldniit ,  prehder  conful  de 
Montpellier ,  dV  amener  le  capitabe  Aragon  avec  Manàtlhê  Se  lepetll 
Aiguefmortcs  les  camarades  ,  pour  en  faire  juflice. 

.vers  le  ao«  Aval  dv^iew  d'Aumo* 
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Le  capitaine  Favier  avec  vingt  fuldats  le  fijfit  vers  le  17.  Avril ,  du 
Mteni  de  iàiitte  Anaftaiîe.  Leques ,  souvenKor  d'Ai&ucfmortcs ,  f  alfai 

n_L-_j  -nîj£  -  I  .„i  J-  «ir  Mttr°   ».  M-u:  J« 


château   

d*abprd  a(Céger  avec  -les  troupes 
.  lé  rendre  vers  le  29.  du  même  mois. 

Le  19.  Avril ,  le cajpioine Fienre ic Maflân»  de U^te de fioiiTeibn* 

(fi  ùiiiit  d'Oiar£ues. 

.  Le  23.  Aviu ,  le  capitaine  Arigaa  lût  éécsfUé  i  Montpdiief  •  le fiaw 
^nt  Mandalhe  &:  le  petit  Ai^efmortcs  furent  pendus. 

Le  24.  Avril ,  Chûrillon  &c  Andelot  fon  frcrc  ,  qui  Croient  arrivés  la 
Yeille  à  Bczicrs  ,  alicrcnt  à  Olargucs  pour  faire  (quitter  la  place  au  capi" 
tainc  le  MalTon ,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire. 

Le  4.  Mai  «  Leques ,  dit  le  capitaine  Greaùan»  qui  éroit  gouverneur 
^Aiguefinortes ,  arriva  i  BcBiien»  poiur  voir  avec  MiMitiBoieDGi  de  bm 
tendre  ceux  d' Olargucs. 

Le  6.  Mai ,  Montmorcnci  alla  à  Cazouk  pour  y  conférer  avec  le  ca- 
pitaine Baccon  ,  qui  y  étoit  venu  de  Biaffic.  accompagné  de  quinze 
gens-d*armes  de  MontmOrenci. 

Le  a.  Juin ,  Châtillon  &  fa  femme  arrivèrent  à  Beziers ,  avec  Boiflc- 
ton ,  qui  alla  pluficurs  fois  parler  à  ceux  d'Olargues»  qui  ne  voulurent 
point  quitter  ce  lieu. 

Les  liabifans  de  Ltmoux  quif  avoient  voulu  fcodit  leur  ville  ï  d'An- 
don  ,  furent  cx^Guatfl  vers  le  8.  Juin. 

La  Tremoille  ,  neveu  de  Montmorencî ,  arriva  &  Beziers  vers  le  20. 
Jaio  f  pour  refter  auprès  de  fou  onde.  L'abbé  de  Lannoy ,  parent  du 
duc»  y  arriva  aufli.  .  • 

Les catholiquei prirent vcn le ^.Aoih  la  viQe  d'AIer,  «delieudc 

!Gaîireiât. 

Le  12.  Aoilt ,  Châtillon  ,  qui  était  allé  conférer  avec  le  roi  de  Na- 
varre au  fujct  des  villes  d  otages  que  Fon  dévoie  rendre ,  retourna  à 
Mtfntpellicr,  où  fa  femme  étoit  accouoliée  tfun  garçon  vers  le  j.  du 


Ledimancbe 4.  Septembre,  Thomas  do  Bonzi, évjSquedeBezieiSi 
alîa  a  Serignan  s  embarquer  pour  aller  en  Italie.  ^         ^  • 

On  commença  à  uavaiUcr  vers  le  ly.  Septembre  pour  faire  venir  la 
tmint  de  Fonfeiane  a«  fimxbourg  de  Besiers;  Montmoreoci  ayant 
iùt  mettre  huit  deniers  par  livre  de  ta  taiSê  pour  cet  effet. 

Le  2  j.  Septembre  ,  les  proteftans  qui  «voieot  été  cfaaiEbd'Aletj  fc 
faifirent  de  Montréal  près  de  Carcafïbnne. 

Le  26.  Septetabre,  un  petit-fUs  du  duc  de  Motiâliorena,  noiirut  à 
Bciieiij&feteqKwédansPégUfede  S.Nazaire. 
ic  I.  Oâobie  t  CUûIkMi  tant  i  Bciicn  >  Ja  Croix  blanche ,  y  % 
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^^^^^^^^^^^^^^    *  • 

Aïk        pc^^^  ^  miiilftie.  La  cnhoUqoes  firent  fiire  un  verbal- qallt  en^' 
voyercnt  i  ToiAni&. 

On  fit  une  cntrcprife  avec  un  momer  &  Tcfcalade,  vers  le  8.  Odo-- 
bre,  pour  furprendrc  S.  Pons  de  Thomicrcs  ,  mais  on  n'y  réuificpas.' 
On  voidiit  auffi  fe  faifîrd'Aigucs-vives ,  dont  le  feigneur  avoit  beaucoagl 
•  d'amnt,  mais  Tentreprife  manqya. 

Mirepoix  fut  général  de  la  cavalerie  du  canap  qui  alla  afliégcr  Mon-- 
tréal ,  compofé  de  trois  mille  hommes  ,  &  Lanifton ,  capitaine  de  la  cité 
de  Narbonne  «  fut  colonel  de  l'infanterie;  mais' ils  levèrent  le  ftéecy» 
cfaignantle  fècoars  que  Bofflêfon  préparoit ,  ym  le  if.  deNovembieJ 

Le  2-^ .  Décembre  ,  le  duc  de  Montmorenci  dUa  avec  fOUte  fa  famille  - 
à  Pefenas ,  laiil'ant  dans  Beziers  cent  hommes  commandés'p^  Jean  Tiirtf - 
de  la  Banhc ,  &  fon  frère  Antoine  Turc ,  lieutenant; 

Les  paniians  de  Montmorenci  tirent  une  encreprife  fur  Lodeve  le  2^- 
Décenbre,  qui  ne  réuffit  paf.  *  * 
4Mè  ij84»'         ^*  ^^^"^^  'ySf  •  l'aflîettc  du  diocèfe  de  Beziers  fc  tint  à  la  maî-- 
*  fon  confùlairc.  Le  prefidcnt  d'Aufon  ,  &  Marion  ,  tréforicr général,  6c 

comraiflaire  pour  le  roi ,  y  affiftcrent.  Oa  impoià  les  deniers  royaux  ^ 
les  états  ne  s'ctant  point  alTcmblés. 

Le  lo;  Février r  RIeux  revenanrde  h  cour  »  &  alfiuit  à  Péftnas^f 
trouva  le  duc  de  MonOBOteod  »  hiSàt  une  lettre  au  conful  de  b  part  dir 
roi  y  Se  un  édit  fort  rigoureux  GOOOe  fel  ||jeitilfbateQXS dii  r^MS  public^ 
^ui  fut  publié  le  lendemain. 

Le  1 6.  Février ,  Montmoreoci  arriva  i  Beziers  *  &;  ordonna^  que  -  Tott  • 
conflîuish  une  dttdëllei  Sérigoan* 

Le  21.  Février ,  Montmorenci  avec  fi  compagnie  de  cavalerie  ,  8è 
cinquante  fantafllns ,  alla  à  Capeftan  &  à  Puifierguier ,  pour  y  mettre 
garnifon  ;  CapeAan  refufa,  &  reçut  trente  (bldats  de  Joyeufe,  &  Puil<- 
^rguier  reçut  cinquante  hommei  fbttt  le  capin^ne  Doutre.  Monnnorea*' 
cint  réparer'la  contrefcarpe  de  Beziers  au  côté  de  Grindes,  &  y  fit' 
faire  tm  fort  par  un  ingénieur  que  îfc  duc  de  Savoye  lui  avoit  envoyéiL 
afin  qu'on  ne  pût  pas  fe  camper  dans  le  ruifTcau  de  Baignols. 

Le  27.  Février  ^Montmorenci  alla  à  Agde  ôc  à  Pefenas  j  il  ordonnar 
qu'on  m  une  proceflion  générale  pour'la  recondllanoo  du  roi  cvcc.: 
Monfleur.  Clermoornevoulut pas  lui  obéir. 

Le     Mars  ,  Montmorenci  dîna  à  Beziers ,  &  retourna  à  Pefenas. 

Le  8.  Mars,  ie  capitaine  Sppndillan.eiitraà  Beziers  avec  quatre-vingts 

La  ^milbo  dé  Cfiermonr  étant  afife  k  ^^CM^  pour  y  faire  quelque  ' 
prife ,  Uampagnac ,  capitaine  du  château.  de'CSentiOQt  »  y  fut  Umé  dW 

coup  d'arqucbufe  ,  vers  le  lO.  Mars, 

Montmorenci  panit  d'Agde  vers  le  i2.  Mars ,  8c  alla  à  Mefe,  où  1er 
conAils  deFrontrgnan  vinrent  T^'urer  de  leur  obéiilance,  nuus  ne  vo^ 
tacnt    lec^yojir  gartiiTo^^ 
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!ders  comme  gouverneur  ,  fit  faire  adlènfè  d'aller  voir  travailler  aux 
fortifications  du  côté  du  Moineau  ,  fous  peine  d'ôrre  pendu.  La  fcmaine 
£ùnte ,  on  travailla  du  côié  du  portail  du  Gua  ;  Spundiilan  ne  permit 
ooint  de  (brcir  aucun  bled  de  la  ville ,  m  même  d'aller  moudre  au  moulio 
Bot  UD  billet  fîgné  de  fii  nain. 

Le  p.  Avril ,  Montmorend  fit  ordonncri)ar  Valemod ,  fon  fecretairef 
au  cohubU  du  gienier  à  feL  dene  point  iè  aâàtûr  de  Targem  db  Â  ie-i* 
octtc. 

Le  R>i  dfeNamre  envo^n  veftk     Avril  Sênegatini'daedeMéfit-' 

morenci  &  à  Cbâtillon,  pour  loi  apprendre  qu'il  devmtveraravec  le  pré»^ 
(ident  de  Bellievre  ^  kroi  Itii-aivoiteevoyépowfeinédicr  ausnoiJikt 

du  Languedoc. 

Le  17.  Avril ,  Montraorenci  arriva  à  Befiers  pour  y  faire  faire  une  im- 
Bofition  que  tVm  «voit'retbliSc^  foo  iccreoife  VakM^  LepréfidenC' 
'«Ofon  fie  Arno)^  lui'fimitdesreptâêiitiitioni^àdeflîit. 

Le  ly.  Avril ,  Montmorencî  retourna  à  Pefenas,  après  avoir  pris  quel- 

3UCS  femmes  du  receveur,  par  forme  d'emprunt,  il  avoit  grand  bcfoin' 
'argent  pour  payer  fa  gendarmerie,  le  roi  ne  votdant  py«r  ni  h.  garde  , 
ni  fa  compagnie  de  gens  d'ordonnance.!)  avoic  envoyé  Lircade  au  prince 
de  Piémont  pour  en  avoir  def^igeob  Le  15.  OU  iapiofii  lO^'febpar  11*' 
vre  pour  avoir  41 57.  livres. 
Le 27.  Avril,  Offcmontdc  nKfdeœoifelles  de  Moniœorenci  &  de' 
'  Banville  ». jeunet  flles^u  duc,  airiveient  àfidien-»  de  fiiient  log^  i 
Févêché.  Le-dttcde  hduclieflearriverenle  ja*  Le  feierde'bled  qui- 
fvoit  valu  quatre  livres,  n*en  valoir  plus  que  trois. 

Le  10.  Mai ,  la  garnifon  do  Ciermont  prit  le  lieu  de  Nebiaa,  qui  fu» 
repris  par  les  habitanspar  ordre  de-Montmorenci. 

On  oimmettoit  -beaucoup  de  briganda^  vers  le  ry .  Mardu  c6té  dit 
ïis-du  loup ,  à  une  lieue  &  deoie-de  Be(Krs  par  delà  NilTan. 

Le  2  3 .  Mai ,  Marion  ,  gouverneur  de  Montréal ,  arriva  à  Belkis  pou»' 
jr  conférer  avec  Moncmorenci ,  âc  en  partit  trois  jours  après. 

Le  36.  Mai ,  le  duc  fie  la  dnchellè  deMontniofénd  paraient  de  Befiei»- 
pour  aller  à  Beancaire,  oA  kt  habitims  fi^pjhignnient  fcft  dct  ewodîooa 
de  la  gamifon; 

Le  4..  Juin  ,  des  gcnsdârmes  de  la  compagnie  du  capitaine  Tartas,  Sà- 
Pavillon  avec  une  crouoe  d'Olargues ,  appliquèrent  un  piitard  pendant  la 
Mdtà  Ciermont  ;  ib  hifentrepoulRs,  «le  reriierent  après  avoirpilld' 
.    k  finixbcurg.  L'évéque  de  Lodeve  (ut  i  Narbonne  ^rler  i  Joyeiue.  • 
Le       >uin ,  Ahdn?  Amatty>  médecin ,  mourut  à  BeHers. 
Le  25.  Juin ,  le  duc  de  Monrmorenci  revenant  de  Beaucaire  bc  d*A- 
Mis ,  fie  ayant  couché  à  Aiguefmortes  ,  arriva  1  Belters ,  où  le  capi<* 
ftint  Baocoo  ;  que  l'on  apelloit  mooûeur  de  Bnfl^  »  leur  vint  £ûxc  1»> 

iL'ùy, 
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Biien,  y  arriva  auffi. 

Le  j.  Juillet ,  Boiil'cfon  fe  faiûc  d'Oiargues ,  &  fit  mourir  le  capitaine 
Pierre  qu'il  avolt  pris  ;  Mutant  éePeTenas ,  &  Alifon  de  BeHers , 
fcnt  mis  dans  Olargues  pour  y  commander. 

Châiillon  pad'a  à  Bcfiers  vers  le  17.  Juillet  allant  à  Monrauban  k  imt 
affemblée  cjuc  le  roi  de  Navarre  y  avoit  convoquée  ai^  i  y .  d'Août. 

Le  26.  Juillet ,  Spondillan  alla  àNiûàn  y  mettre  un  capitaine  avec  des 
^Idats ,  de  peur  que  Joyeufê  ne  s'en  (àisfr. 

Le  3.  Août ,  S.$ttlptce  dtant  mvé  à  Ckrœont  avec  cent  chevaux ,  di^ 
«ne  fortie  fur  les  troupes  de  Montmorenci ,  les  pourfuivit  jufiyiet  à  Ctif* 
ras ,  o£i  il  défit  le  capitaine  Aftruci  &  cinquante  Ibldnrs. 

Le  8.  Août>  Gabi^  fut  pris  par  Jani<]^c  6c  autres  brjgandaux  de  la 

Le.9.  Ao4r  »  Bellie%'rc  venant  de  k  Conr  du  foi  de  Navarre ,  arriva  à 
Bcfiers  pour  y  conférer  avec  Montmorencipar  Ocdcf  du  aoâ  fitf  icadif» 

ierends  avec  Joycufe ,  &  il  en  partit  le  i  ^. 

•    Le  22,  Août ,  une  compagnie  de  Corfiu  amenée  par  le  capitaine  Jeiba 
Ittriva  à  Befienu 

Lescapucins  venus  d'ItaEe,  (bas  la  proteAion  du  duc  de  Monrmorend» 
«mverent  à  Bcfiers  en  i;8%  fitfcQiiigés à  b naîToo de Xindel*  &  Ut 
.   vivoient  que  d'aumônes. 

troupes  de  Moanaofsnd  ayant  pris  deux  confuls  de  Clermonr» 
«n  les  mena  à  S.  Andrieu  près  de  cette  ville ,  &  l'un  deux»  MnilléPieRë 
Joulia  f  y  fut  étranglé  pendant  la  nuit  vers  le  4.  Septembre. 

Le  7.  Septembre,  les  troupes  de  Montmorenci  reprirent  le  lieu  d'Uf» 
das,  &  y  tuèrent  le  capitaine  XaleilTac^de  Clermo^^,  qui  s'en  étoic(àiiL 

Le  14.  Septembre ,  Amedée  9  ken  bkird  du  duc  de  Ssvoye 
pagnë  de  nans  bannâea  fur  des  «Iwvaux  de  loiiage  »  aniv»  a  Beziers ,  . 
allant  en  Efpagne  pour  époufer,  au  nom  du  duc  fon  frcre ,  une  des  filles  du 
roi  d'Efpagne.  Le  duc  de  Montmorenci  lui  alla  au-devant ,  &:  les  confuls 
auilî.  Il  fut  logé  à  réyêcfaé ,  où  Montmorenci  lui  donna  U  main ,  ât 
^tnàttt  qu'it  donnât  te  aBot  auKcoofiib;  9c  Ut  jendciBaki  aprèadingr»  Û 
faocompagna  jDfquesÀ  Ni&B. 

Le  22.  Septembre  ,  il  y  eut  une  grande  émeute  entre  deux  cents  ha« 
bkans  de  Beziers ,  &c  le  capitaine  Jefan ,  Corfe,  qui  avoit  voulu  faire  lo- 
ger un  foldat  cbez  Raimond  Jalaben  ,  dit  Plomet ,  &  qui  faillit  à  être 
tué.  Montnorenâ  logea  teooinpagnie  Goriê  pendant Iwk  jeun  duiaJii 
inaifeD  dndic  Flomét. 

Le  gouverneur  de  Montréal  fut  tué  vers  le     Oélobrc ,  étant  tombé 
dans  une  embufcade  de  gens  de  Ferrais ,  fénéchal  de  JLauraguaiSt  Cor- 
■  Bofibn  envoya  iâ  cfMnpagnie  de  cavalerie  k  Clermont. 

Lb  17*  QAqUc»»  «OBpcs  ^  MuMOMCOMÎ  wqU  defnt  dm 
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«ont ,  prirent  cent-cinquante  fetiers  de  bled ,  deux  moufqucts,  lequel-  "TT'T^T 
qucs  grenades  que  Ton  portolt  de  Lodeve  à  Clermonr;  &  peu  de  joun  * 
tprès ,  ils  fê  logèrent  dans  le  (auxbouig, 

Pontcarré ,  maître  des  requêtes ,  ayant  portd  au  duc  de  Montmorenci 
des  lettres  du  roi ,  par  lefqueiles  il  dtoit  rétabli  en  fon  gouvernernent  de 
Languedoc ,  alla  à  Narbonne  le  1 8. 0(Aobre  pour  engager  Joycul'e  à 
iure  enforte  aue  GlennoM  feibuinfc ,  mafa  il       put  pas  venir  a  bout*- 

Le  28.  Oâobre ,  on  baptifa  à  Montpellier  le  Hls  aîné  de  Châtillon  qur 
avoit  quinze  mois  ,  &  qui  avoit  pour  parain  le  roi  de  Navarre,  lequel  le 
$1  tenir  par  Lefdiguicrts  ,  général  des  proteftans  en  Dauphiné  ,  ôc  qut 

ivint  avec  Blaccons  &  Gouvemet  r  &  cinquante  chevaux.  Le  vicomte 
tPtaat  tint  le  iêcond  au  nom  dn  «omte  de  Laval.  On  fit  de  graodf^ 
lonneiusàLelSIeuiertSt  &  il  y  eut  de  grand»  Hjouiifan  ces  i  Mon»' 
pellier,  te  50.  Lefdiguicres  &  Châtillon  arrivèrent  à  Bcfiers  pour  y 
voir  Montmorenci  ;  &  de  là  Lefdiguieres  &  Blaccoi»  aiierenr  veis  le 
toi  de  Navarre  ,  &  Gouvernée  relia  à  Befîers. 

Veifis ,  diicelain  de  Ceflênou ,  ayant  promb  S  Montmot^êod  de 
garder  ce  lieu  ,  il  n'y  mit  point  de  garnifon.  Veflâs  fut  en(nite  pratiqué' 
par  Joyeufe,     allant  chercher  du  Iccours  à  Capeftan ,  il  fut  pris  par  Mi- 

Suel,  capitaine  Balque,-  lieutenant  de  la  garde  du  duc,  &mené  à  Be- 
ers,  où  Montmorenci  le  fit  mettte  en  prilbn,  &  envoya  à  Celfenon* 
le  capitaine  Spondillan,  le  lieutenant  Cabreirols ,  &  quatre-vingts  hom-- 
mcs;  y  étant  arrivés ,  les  confuls  proteftcrent  qu'ils  vouloient  obéir  à- 
Montmorenci ,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  les  maîtres  du  château  où  Velfar-  . 
avoit  mis  le  capitaine  Grenier.  Spondillaa  paria  à  ce  capitaine  qui  l'a^ 
inufii ,  &  aQqan  le  baron  de  Sorgues ,  bçaihfrere  de  Veffas ,  avoitreoKMK 
tré  que  s'il  n'obéiflbit ,  il  mettroit  Vellàs  dans  un  grand  embarras.  Le 
dimanche  28.  Oélobre,  le  fecours  qu'il  avoit  envoyé  chercher ,  arriva , 
&  trouva  Spondillan' &  fes  gens  fans  être  retranchés.  Ils  furent  d'abord 
attaqués,  Spondillan  y  fut  tué  6c  vingt-huit  autres.  Le  31.  O^obre, 
McMMwnend  fie  étrangler  dans  la  priibn  par  le  prévôt,  VmB»,  quiétoic 
ieé  de  vingt-deux  ans  ,  &  qui  depuis-  nx  mois  avoit  époufé  la  fille  de- 
^rgues  ;  il  avoit  deux  foeurs  ,  l'une  mariée  à  Marion  ,  tri^Toricr  dcFran* 
ce ,  &c  une  autre  à  l'avocat  du  roi  GelTé  j  il  y  en  avoit  encore  une  au- 
tre à  marier.  SI  S.  Marcel  de  Thofan  avoit  pu  être  pris ,  il  auroit  eu  le 
même  fort  9  parce  qu'ilavoit  voulu  intfodottejei  troupes  de  Joyeulèdan»^ 
Thefan. 

Montmorenci  apnt  afTemblé  des  troupes  de  tour  côté  ,  partit  le  di-* 
manche  4.  Novembre  avec  quatre  pièces  d'artillerie  &  beaucoup  de  mu- 
Dtcions  pour  aller  aflîéger  Clermont ,  qui  reçut  un  fecours  de  Joyeufe  le-' 
même  jour.  Toute  la  noUeflè  amena  des  troupes  au  camp  de  MontmO'«- 
renci  ;  Châtillon  y  alla ,  Lcqucs,  mettre  decan^^  y  fut  ;  Pourcairés  y 

wte  de  l'anUleiic  *  &  &ifi«lbo  7  aflimt^f^im 
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Ibixanté  chevaux.  Le  mardi  6,  le  canon  commença  à  battK!e.rdgUre  qui  dS 
près  de  la  ville.  Les  confuls  fortirent  enfin  ,  &c  lui  vinrent  demander  mifc' 
rieorde.  Le  1 1.  Novembre ,  Montmorenci  y  entra  avec  quatre  corop»- 
£nics ,  dont-celle  deChâtillon  étoit  la  première.  Le  château  »  idans  letpid 
inoienc  les  caphabes  Fabri  âcGoudon,  tintencoce  bon  pendant  quatre 
jours.  Montmorenci  y  laifTa  pour  gouverneur  Themines  avec  cent  fol- 
dats.  Pendant  qu'il  <ftoit  à  ce  fi(f^e,  laTremoillc  retourna  en  fa  maiibn  j 
fk.  révêque  de  BeHers  revenant  d  Iulie  par  mer  »  arriva  à  Agde. 

Le  1.8.  NovemtMre,  Moinn«aid  arriva  A  Murviel  réfôlu  d'affi^ger 
Ceflenuu  :  la  ducheflè4*y  alla  trouver.  Joyeufe  ayant  «îté  joint  par  Car* 
paflbnne  &  Montlcon  avec  quatre  jcenisditvami  mUlie  £mcifl&ns  y  tû^ 
|ix  cents.hommçs  dans  Capeliang. 

Fontcané  retourna  de  Touiou(ë  à  ÎSarbonne  vei%  le  22.  N.ovembrç 
|)Ottr  tâch^  d'accorder  Montmorenci  &  JoyeufCi 

lie  .  Novembre  »  Moncmorend  arriva  ï  Beficrs ,  &  demanda  à 
quarante-neuf  habitans  de  cette  ville  yooo.  écus.  Spondillan  fit  rabaif- 
icx  cette  cotiifation  à  la  moitié.  EUc  fut  payée  le  ?j..Montmorenci  fit  un 
iiillet  à  chacun  payable  dans  deux  mois  >  Charbônne^u  fut  un  des  çottifé^. 
Jjà  ducbeflê  eniprunta  les  c^înes  d'or  de  plttfi(surs.demoi(êUes  pour  .I9 
donner  aux  capitaines  qui  avouent  fcrvi  le  duc  fbn.marî. 

Le  4.  Décembre  ,  les  troupes  de  Montmorenci  prirent  avec  des  p.é»» 
jtards  &,dcs.dcb^ilcs  le  iieu.de .Courfan ,  près  de  Narbonnç.  Chalabrequi 
^it  dans  le  Heu  avec  trente  maîtres  jdeu  compagnie  »  fe  repra  dans  ré* 
^lifequi  fçrvoit  de  fort.  Le  lieu  fut  abtn4onn^»  api^  ^u'pn  ameo^ 
les  chevaux ,     le  bétail  des  payfans. 

Le  8.  Dccembre  ,  Gabian  fut  remis  à  Joyeufe  par  Janin  ;  Montmo- 
renci eu  avoir  f^c  fortir  le  capùcune  Efpagnc ,  principal  auteur  de  l'en- 
«reprit  de  Çonr&n^  éjp  j  avoit  laiflK  le  capitaine  ^anin.  M.  de  Besieiy 
irouloit  s'y  retirer  avec  la  compagnie  de  t'ompée. 

Le  I  I..  Décembre  ,  Ppigni  &  Pontc^rré^  envoyjb  ^iecoipoor-pt^ 
pificr  le  Languedoc,  arrivèrent  à  Beziers. 

Le  j8..  Pé.cembrc^  Çhâdllon ,  Leques  j  (c  plufieurs  autres  députés 
protelhns  arrivèrent  IBe^en  pour  nire  quitter  les  lieux  occupés  par 
ceux  de  leur  religion.  .Olaigues  fiiC  remis  au  capitaine  Miquel,  lieute^ 
nant  de  Ifi  ^t^rde  du.duç^  mojeniytnt  mille  <$qis  jneje  diocde.d^  S.  Poné 
donna  à  BoiiTdbiv  . 

Les  députés  du  roi  convinrent  avec  le  duc  de  Montmorenci ,  que  fît* 
najetté  lui  entretiendroit  fix  compagnies  d'in&nterie»  &  fa  compagnie  ' 
de  gendarmes ,  &  le  rembourferoic  de  dix  mille  écus  pour  les  frais  qu'il 
avoit  f^its  ;  après  quoi  ils  allèrent  à  Narbonne  vers  le  20.  Novembre. 
Joyeufe  obéit  d'abord  ,àc  congédia  fes compagnies.  Quinze  jours  après 
les  troupes  de  CelTenou  quittèrent  ce  fieii  ap&  avoir  démoli  b  (orte?» 
reflè.  JUr^lla  folxante  hommes  à  CapdRang.'  MjHlOIKHnaifi  OC  Jaîfla  de 
l^roilbni  <^u'àFuifl«rgukr{&àScri|;nan/  fJn 
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f  1>  aS.-  Novembre ,  le  doc  &  toute  fà  mûRm  partit  de  Bcziers  pour  ,-3. 
«Ver  paflêr  Pliivcr  i  Pefenas.  Les  députés  le  fuivircnc ,  bien  fich^  de  ce      *  '  ^ 

que  Ganges  avoit  pris  Soubcz  ,  près  de  Lodève.  Montmorcnci  acheta 
pour  neuf  cents  cinquante  livres  la  m;^ifon  de  Raimond  Margeal»  au 
Buxbourg  S.  Jacques  ,  &  la  donna  aux  capucins. 

"Jean  Gigqrifiis  d'André,  notaire  de  Beziers ,  âgé  de  vitigt  ans,  reve- 
nant de  Genève  où  il  avoit  étudié  >  fut  reçu  vers  le  22.  Décembre  mi- 
nière, au  lieu  de  Pignan ,  &  commença  àprécher  à  Florcnfac. 

Le  capitaine  Baccon  s'étant  faifi  de  Lcfcure ,  près  d'Albi ,  le  baron  de 
Paulin  lui  offi-it  de  la  part  des  habitans  d'Albi ,  vers  le  27.  Décembre  , 
mille  écos ,  &  une  montre  à  tous  fes  (bldats ,  s^il  vouloit  fe  retirer ,  nnit 
il  n'en  voulut  rien  faire. 

L'on  commençai  démolir  vers  le  rj.  Janvier  réglife  des  Jacobins»  à  Aw,  tjSsT 
Beziers ,  pour  faire  conftruire  en  fa  place  une  citadelle. 

Le  ip.  Janvier ,  la  garnifon  de  Capedang  en  parût ,  &  le  2 1 .  celle  de 
PaHTerguier.  Le  même  jour,  un  courier  du  roi  paflà  Beûers  allant  à 
Pefenas ,  porter  au  duc  la  commiflîon  de  procUmer  les  états  du  pays. 

Le  20.  Janvier ,  cent  cinquante  foldats  partirent  de  Beriers  pour  aller 
exécuter  une  entrcprifc  fur  Monaco,  au  comté  de  Nice ,  propofée  par  le 
«apitaine  Cartier ,  provènçal  ;  mais  le  temps  (îit  contraire. 

Xe  capitaine  Baccon  ayant  reçu  de  l'argent  des  habitans  d'Albi ,  & 
nrdre  de  Montmorenci ,  quitta  le  lieu  de  Lefcure  vers  le  27.  Janvier, 

Montréal  fut  remis  aux  habitans  moyennant  de  l'argent,  vers  le  Fé- 
vrier ,  auflj  bien  que  Labecede  prcs  de  Cadcinaudarri.  Lodève  obéit  à 
Montmorenci  par  le  moyen  des  députés  du  roi. 

Le  12.  Février,  le  duc  de  Montmorenci  pailk  à  Besiers  avec  deux  , 
cents  cbcvaux*ailant  à  CaflreS  trouver  le  roi  de  Navarre ,  qui  y  étoir  avec 
le  prince  de  Condé ,  &  huit  cents  chevaux.  Joyeufe  partit  en  même  temps 
de  Narbonne  pour  aller  s'allurer  de  Carcailbnne.  Montmorenci  repaUk 
k  38.  L'huile  iê  vendoit  dnquante^inq  livres  la  charge.  ^ 

Montmorend  avoit  fait  remettre  par  Èureti ,  fon  fécrétaire»  les  habi- 
tans d' Alet  qui  s'étoient  réfugies  à  Montréal ,  dans  leur  patrie ,  mais  le  >^ 
lendemain  ,  29.  Mars ,  qu'ils  y  furent  arrivés,  ils  y  furent  tous  tués.  On 
difoit  que  Chalabre  avoit  fait  (aire  cette  exécution ,  6c  que  Joyeofè  me 
l'ignoroit  pas.  Bnreti  tent  aUé  trouver  le  duc  à  Pefenas ,  o&  Poijrni  5c 
Pomcarré  étoient  encore ,  ils  partirent  trois  jours  après  vers  le  8.  Avril , 
pour  aller  demander  jufticc  au  roi  In-dcffus  ;  &  Montmorenci  envoya  en 
cour  deux  jours  après  fon  fécrétaire  Valcrnod ,  pour  la  même  choie. 

Darius ,  fécond  conful  de  librièMlc«  d'intelligence  avec  Vins ,  voulut 
tk  fendre  maître  de  cette  ville ,  o&i'on  6c  emprironner  les  protcdans  vers 
le  1 5".  d'Avril.  Le  grand-prieur,  gouverneur  de  Provence,  s'étant  rendu 
à  fiarfcille,  alla  i  la  tour  S.Jean ,  oh  ils  dtoicnten  prifon ,  &  Igs  fit  fortir. 
}l  fit  pendre  le  conful  &  un  apitalnet  à  onze  heures  du  foir.  Les  cathoU-: 
Jm*  IL  Çu^bmtéHK  B 
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Am»  tjlj.  Nifmes  en  fortirent  des  qu'ils  fçurent  cette  nouvelle,  msic  Cfî- 

tilloxi  retint  ceux  de  Montpellier.  Joyeufc  alla  en  diliecrce  à  Toulouf» 
pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  dcdarâc  pour  ie  duc  de  Ciuilc.  Montmo*» 
rend  impoiàfiirKdiooèiedeBeziataBilleéciif ,  pour  neublcr  les  dciâr 
citadelles. 

Le  2S»  Aviiiy  kt  mîoiÛrei  tmréoc  un  lywde  provincial  à  Montr 
pellier.  ^ 

ayant  ordre  du  roi  de  Navarre  ée  £ûre  quitter  quelquea 
lieux  occupé  par  les  protc(bns  cnRoneigoe,  &  &  trouvant  à  la  téi» 
de  cinq  cents  nommes ,  fut  battu  vers  le  ay.  Avril ,  près  de  Belmont  » 
par  la  Ginié ,  &  perdit  Oelraia>  genrilbomme  de  Bjoucrgue  »  &  diii*' 
îèpt  foldats. 

Le  fib  die  Rîeux  avait  coinmilBoB  du  loi  de  lever  «ne  conene  de: 
dievaux-legen ,  h  dreflâ  à  ATdhe ,  &  antres  vilh^  du  Minervoii  »  6t 
partit  vers  ie  lo.  Avril  pour  aller  en  France  par  Touloufe. 

Le  1 5.  Avril ,  Montmorenci  arriva  à Befiers ,  &  ordonna  aux  jacobuiS' 
de  fonir  de  leur  couvent ,  parce  qu'il  vouioïc  agrandir  la  citadelle. 

Le  18.  Avril  »  les  habitant  de  Narbonne  rcfiicrent  Centrée  de  Icw 
ville  à  Rieux  »  leur  gouverneur,  qui  revenoit  de  la  cour  avec  un<ordre  dta 
roi  pour  avoir  une  garde  dedminante  bei&aies».dt  ils  âterem  les  défit  ai» 
vieuier  de  la  ville. 

Le  oomte  de  la  Marck ,  neveu  de  laducheflè  dé  Montmorenci ,  palGt* 
à  Befiers  vers  le  20.  Avril  aibnt  trouver  le  roi  de  Navaire» 

Le  30.  Avril ,  Valemod  revint  de  la  cour,  &  apora  comnrùflîon  à 
Montmorend  pour  affemblerles  àats  du  paySf.  qui  lurent  mandés  au  s* 
Juillet. 

TjC  i".  Juin ,  Montmorend  partit  de  FeAnas  pour  allèpiBfeaneaive  9i 

11  Bagnols ,  où  un  gentilhomme  Anglois  conduit  par  Condans  que  le  toi» 
de  Njvarre  lui  avoit  donné ,  Se fû avoît ordrftdfe  la  liine  d'Ang^CVfW 
de  le  voir ,  l'y  fur  trouver. 

Montmorenci  étant  à  Bagnols  vers  le  3.  Juillet,  fie  un  traité  avec  la. 
vUe  du  &  Efprit ,  qui  confentit  ^recevoir  un  fouvemeur  k  ladévoticM» 
4e  MontoBorend  ».  mail  qû  fin  de  leur  viUii  Ibà'avMeBt  pas  voûte 
■DCttre  qu*il  y  entrât. 

Un  conful  dt  pluileurs  habitans  de  Frontignan  attaquèrent  par  ordre- 
de  Montmorend» vers  le  29.  Juiii,.une  barque  qui  écoit  au  grau  de  Fron* 
tîgmiB-,  o&  il  V  avoit  vingt  foldats  commandés  par  la  Rivoire ,  capitaine' 
des  troupes  de  Châtillon ,  &  qui  vouloient  attraper  des  Efpagnols  qulb 
faifoient  conduire  du  bled  en  Efpagne,  chargé  à  Aiguefmortcs.  Le  con- 
ful fut  bleifé ,  &  en  mourut..  Cela  furcaule  d'une  divifion  entre  Châtil-» 
Ion  &  Lequcs  que  Montmoiend  fouteoott.  H  eut  fur  ceb  des  parole» 
avec  Châtillon ,  &  ayant  iôii|ié  iMoDifellier,  il  n'y  voulut  paicoiiclMr|t 
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le  5.  Juillet ,  Monrmorcnci  arriva  à  Befiers ,  où  lescaphouls  deTou- 
Joufy  6c  les  conluk  de  Carcaflbnoe,  NarbojiM,  Alei,  &  Lodeve.  bW 
voyerent  que  des  procureurs. 

Le  vendredi  5.  Juillec»  les  ém  oommeimfait»  le  Montmoranci  fit 
une  harangue»  rejetant  les  troubles  du  paysfnr  Jo^reulè.  Le  préfidkne 
Fhilippi ,  comniiitairc  du  roi ,  parla  cnfuitc. 

Le  8.  Juillet ,  Kieux  arriva  à  Béliers.  Les  <?véques  de  Montpellier  ,  de 
ficiiers,  &  d'Agdc,  prcfidcrenc  aux  états,  colabreoce  de  Montmorenci* 
2b  filceiK  achem  le  vendredi  ip. 

.  Le  zp.  Juillet ,  Chkillon  »8t  le  Place,  adn&e  de  Mompellier  .  arri. 
vcrent  à  Befiers.  CbÂtilton  fe  raccomiBQda  avec  McMitaKireod  t  dc  ilf 
partirent  tous  deux  le  ao.  pour  Agde. 

Le  29.  Juillet,  le  duc  de  Moacmorenci  arriva  &  Beders  avec  Châtil- 
ton ,  &  il  en  panit  le  lendemain  pour  aller  à  Galbes  trouver  le  n»  de 
Navarre.  Le  lètier  de  Ued  valoit  à  h  iiafdehiae  J.liv.  ijr.fiib»  dcii 
toufcle  4.  liy.  y,  fols. 

L«  3 1.  Juillet ,  rédit  du  roi  en  faveur  de  la  ligue  fut  publié  à  Tou- 
loolè.  te  cfaamfafe  mi-partie  de  l'Ule  finit.  SpondiOan  ne  voohit  pat 
permettre  la  publication  de  Tédit  avant  le  retour  du  duc»  qsûintavee 
celui  de  Châtiliun  le  ly.  Août. 

Pontcarré,  envoyé  par  le  rot,  arriva  à  Pefenas  vers  le  4.  Août,  pour 
di^e  à  Montmorenci  que  S.  M.  le  dcuiettoïc  de  fon  gouvernement,  s  il  ne 
lè^édaroit  pas  de  Ibn  parti, 
è  Le  ly.  Août,  quatre  cents proteilam  donnèrent  Tefcalade  ji  Cux^e 
eu  diocèfe  de  Narbonne ,  mais  ils  furent  repouflfés  par  les  habitans  ,  &c 
perdirent  deux  capitaines ,  du  Palet ,  natif  de  Pomeruls ,  &  Reynaud ,  de 
•f^lennottt.  En  retournant ,  ils  pillerânt  Mqntels  &  pluîieurs  métaiiies. 

MonoBoreMidtantarrivéà  Bciienle  l5.Aoàt»  dcéiam  il'évêcbé« 
•Je  procureur  du  roi  TtUa  prier  depctactoela  publicitloB  del'édic;  oaii 
41  tut  repouffé  rudement. 

Le  l5.  Août,  Montmorenci  panit  de  Befiers  ,  &  alla  à  Pefenas,  ok 
f^NMcarré  hd  ayant  lait  phificurs  propofiâons,  Montmorenci  hil  aontr» 
«ne lettre dunafect coanvre.  PooneKiépaicIcpcade  jownaprtapow 

Ja  cour. 

Le  parlement  de  Touloufe  envoya  vers  le  22.  Août  un  arrêt  qui  ftippri- 
inok  tous  les  fiéges  préfidiaux  oui  n'avoient  pas  fait  publier  l'édii  du 
soi.  Sttrqooi  le  Ciéec  députa  an  ouc  à  Pdcnas ,  qui  leur  reMà  la  permit 
.lk)n ,  &  leur  dit  St  bien  prendre  garde  aui  termes  dont  ils  fe  fervi- 
roient,  lorfqu  ils  répondraient  au  pamenient.Lcscatholiques  réiés  voyant 
ceU ,  jurèrent  l'édic  dans  k  confeU  un  lundi  fui  n'étoit  pas  jour  d'au- 
dience. 

.   Mowmmad  fi»  cmiper  vtn  ka/*  Aoftt  CiinoM  par  le  eapitria» 
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An.  ij8s.  Blanchi  de  Rneairagnes  »  ât  S.Chîgnan  au  diocèfe  de  S.  Pons  ;  mi» 
Puiflefgttier  ne  voulut  pas  recevoir  gamifon ,  offrant  de  contrilmeK 
Capellang  reçut  gamifon  pour  Joyeufc  vers  !c  2S.  Août. 
Un  ingénieur  of&ic  vers  le  ap.  Août  auxhabitans  de  Narbonne  d'é'^ 
couler  toui  les  étangs  qiû  étotent  âutoar  de  leur  ville  ;  mais  on  le  jre^ 

firda  comme  fufpeô.  Il  entreprit  d'écouler  l'étang  de  Alarfeillete ,  près 
echeric  qui  a  une  lieue  de  tour,  à  condition  que  amoioé  luil^panicil- 
droit  j  mais  la  guerre  fît  ceffer  cet  ouvrage. 

Le  I.  Septembre ,  Montmorcnci  qui  avoit  tenu  une  aflerablce  à  Pefe* 
■  '  Bas  avec  les  députés  des  prcteflans  pour  Pentretien  de  h  gendaraierfe  t 
publier  une  ordonnance  qui  défendit  aux.  ^ens  de  guerre  de  ne  point 
prendre  le  bétail  du  labourage  •  &  de  ne  point  arrêter  les  marchands  qut 
trafîqu  oient. 

Le  8.  Septembre  fur  le  foir ,  le  baron  de  Puiflê^ier,  de  concMt  aven 

Îuelques  habitana  de  fim  village ,  y  reçut  une  gamifim-  de»  troupes  de 
oyeufet 

Le  I  ^.  Septembre,  Monrmorenci  arriva  \  Bcders,  &  il  alla  àS.  Pons 
de  Thomiercs  vers  le  r8.  où  il  fit  commencer  une  citadelle ,  dans  laquelle 
il  mit  le  capitaine  Miquel»  Bafque,  avec  centfoldats ,  &  fie  gouvemeurdft 
h  ville  Coloffibieres. 

Les  troupes  de  Montmorend  prirent  vers  le  ao.  Septembre  le  Tcrrail» 
vieux  château  entre  Capefiang  &  Oveillan  ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  ha^ 
bitans  de  Puifferguier  allèrent  moudre  leur  bled  à  Narbonne.  LagcndaP: 
nerie  de  Joyeute  éroit  payée  de  l'argent  du  loi. 

La  fontaine  qu'on  avoit  fait  venir  de  Fouiêranes  jufqu'aU'fiinxboaf]g 
de  deçà  le  pont  de  Befiers ,  fut  en  état  vers  le  28.  Septembre. 

Joyeufe  ayant  tenu  une  afïèmbléc  à  Carcaffonne,  on  y  délibéra  de  deraaiv 
dcr  au  roi  d'envoyer  une  armée  pour  s'oppofet^  à  Montmorenci  qui  avoit 
ftpt  ou  huit  mille  bomnes.  Gomuflbn  orvoit  venir-avec  fes  gensdarmes  r 
&  un  frère  deh  Valette  avec  quelquea  régiment-  dUnfenteiie  pour  fecou» 
jir  Joyeufci 

L'on  publia  à  Touloufe  vers  le  15.  Septembre  une  déclaration  du  rc» 
^ui  ôtoit  le  gouvernement  du  Lai^guedoc  à  Montmorenci  r  &  le  doDh 
Boiti  Jôyeufe ,  &  qui  tnmfiSroit  la  cour  des  aides  ï  Carcaffimne. 

I*e  fàraedi  f .  OAobre  ,  douze  cents  fantaffins  &  cinquante  chevaux: 
tnvoyés  par  Joyeufe  avec  deux  pièces  d'artillerie  ,  battirent  dès  les  dcuK 
beures  du  matin  le  Terrail,  château  près  d' Oveillan  ,  dans  lequel  il  y 
avoit  trente-cinq  foldatS' commandés  par  le  capitaine  Jaile  de  Béliers.  La 
brèche  étant  laite ,  la  afliégés  y  mirenn  defib  tant  de  paille  >■  à  laquelle 
ils  mirent  le.fett  que  les  afliégeanin'oferent  tenter  fai&ut  ,'9^  changerene 
leur  batterie  ;  mais  foixante  gendarmes  de  Montmorcnci  commandés  par 
Seindat,  Bafque,  guidon,  &  par  le  capitaine  Albert,  Albanois,  venant  de 
jDafouis  Al  de  Niflan  £our  les  iccoonoitrCj  ^  aiHcgcan^  le  mx^mt  m 
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déroute  ;  la  cavalerie  ayant  voola  fiûie  tête  »  (at  lonipiie  {  aiofi  le  Tenail  an;  rs  Vk^ 

§ai  d<?Iivré. 

Joyeufe  &  CornuiTon  arrivèrent  à  Narboone  vers  le  8.  Oâobre  avec 
deux  ou  trois  cents  cbevaux. 

lie  dnc  deMontmorend  émat  Clennoht  pour  tftdber  de  &ire  rendre 
liOdeve ,  fit  venir  de  Lunei  le  régiment  de  la  Devefe ,  oh  il  y  avoit  Sà 
enfeignes  y  &  fit  loger  ce  féginwnt  à  MaraulËur  &  ColookbeiSt  pauvrea^ 
filiages. 

Un  fecours  die  cent  domines  que  Joyenfe  envoyoit  à  Lodeve  n'ayant 
pas  pù y  entrer,  &  s'étant  retiré  àLanas ,  la  capitulatiofi-de  Lodeve  fuc 
conclue  le  1 8.0éh>bre ,  Tdvêquepmivant  fe  retirer  àNarboniie  avec  oemt 
qu'il  voudroit }  &  ayant  eu  pour  ôuges  que  l'on  envoya  à  Capeftang^ 
MontbaTin  &  un  neveu  de  Leques.  Le  capitaine  Kacisj  de  Lunel ,  &  le 
apitaine  Janin- ,  de  Gabhn ,  Ct  retirereiit  avec  l'évéque.  S.  Félix  fut  mi»  ^ 
avec  trente  (bldats  dans  le  château  de  Montbrun ,  &  ta' ville  (ut  gardéi» 
par  les  confbis.  Les  habitans  de  Lodeve  qui  voyoient  détruire  leurs  oli« 
vicrs ,  preflercnt  la  capitulation  querévêqucni  la  gamifon  ne  vouloieiit 
pas  conclure  ;  la  ville  étant  fone  ,  Montmorenci  auroit  eû  peine  à  la» 
prendre ,  quoiqu'il  edrlhiit  ou  neuf  nHle  hommes  ,  it  htih  pièces  d'ai«-  * 
Ôllerie. 

Le  duc  de  Montmorenci  fît  publier  im  manifefte  vers  Fc  20.0(îlobrc. 

L'un  des  cnfans  de  Joyeufe  voulant  aller  à  Mairhe,  fit  équiper  une  g7t- 
lére  qui  appanenoit  à  fon  pere,  qui  étoit  fort  belle»  ayant  vingt-fix  bancs 
€e  deiiK'<ent9-qnarame  forçats  r  dont  plufieurt  étoient  proteftans.  Les  foi^ 
çats  à  qui  le  voyage  de  IMaldiedéplaiioit ,  projettennrde  femettre  enli^ 
berté  ,  6c  profitant  d'un  moment  favorable ,  ils  tuèrent  ou  jetterent  dans- 
l'eau  trente  hommes  qui  étoient  fur  la  galère.  Ils  fe  rendirent  à  Mauguib 
vers  le  if,  Oélobre»  fe  dtfans  appartenir  à  Châtillon  ,  gouverneur  de 
Ibtfitpeliier ,  cpri  étoit  an  camp  de  Lodeve.  Ba  allèrent  a  Mompelliér'»» 
eà  Yon  leur  fît  de  grandes  cfiarités.  ^ 

Le  31 .  Oftobrc  ,  Lunas  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  affiégc  d'a- 
bord après  la  prife'de  Lodeve ,  fe  rendit  à  lui.  Il  accorda  à  la  î^rnifon 
vne  capitulation  honorable  ,  les  pluies  &  le  mauvais  temps  ne  lui  ayant 
pas  permis  de  poui&r  le  fiége  avec  b  vigueur  qu'il  auroit  défiré.  Celtti 

?ui  commandoit  dans  ce  château  fè  nommoir  Colombmes  ,  &  avoit: 
poufé  une  fille  de  la  fîlle  de  madame  de  Faiigçre  la  vieille,  mere  du  perc 
du  baron  de  Faugere,  que  l'on  difoit  avoir  fait  tuer  en  lyvS.  fon  propre- 
fils  ,  ôc  qui  s'étoit  faifie  de  la  place  qu'elle  avoit  depuis  gardée  avec  le' 
gendre  de  &  fiUe.  Montmorenci  remit  le  baron  dans  le  diSteau  de  Lnnat: 
'  aveequelq  ues  foldats ,  permettant  à  la  vieille  d'y  demeurer  avec  deux  Iciy- 
fantes.  Colombines  s'en  alla  avec  les  foldats  à  Capeflang. 

Montmorenci  envoya  quelques  régimens  en  Rouerguc ,  &  d'autres- 
y/en  Bagnols ,  à  caufe  ^u'Aifisofe ,  général  des  Corfes  y  qui  étoit  en 
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loufe  vers  le  30.  Odobrc,  an  édit  fort  rigoureux  contre  les  protcllànsu 

Le  15.  Novembre  >  on  découvrit  une  eaurcprire  |>our  livrer  Fronùr 
jgoan  8c  Hdk  i  Joycufe. 

Le.  16.  Novembre ,  le  capitaime  Jaau,  âfi  Oalûaa» (tt  ^lapthdfi 
iCourfan  par  les  gens  de  Moncroorenci. 

Le  I.  Décembre ,  le  duc  de  Montmorenci  arriva  à  Befiers,  &  le  7.  il 
•£t  la  revue  de  fes  troupes  entre  Polhes  &  Montaiiit ,  à  la  vue  de  Capef- 
xang.  Jl  y  atvott  fix  mîlk.arqnebufifrt  icpc  r^nneots  4e  ChitiUoii  « 
jd'Andelot ,  Ton  frère ,  de  Peraud ,  de  Lequob  às  Moncbafin ,  de  la  P> 
vefe.,  &  du  capitaine  Tartas.  La  cavalerie  n'y  éroit  pas ,  Châtillon  en 
.ayant  amené  une  grande  partie  çù  Gevai^dan  ppur  une  entreprile  fur  iç 
|*ui ,  qui  ne  reuflit  pas. 

Le  J I.  Décembre ,  Montmocènci  fit  jurer  è  loeflieurs  de  la  cour  de 
Béliers ,  l'édit  de  paciikanon  de  i  ^77.  &  renoncer  aux  édits  nouvelle^ 
ment  faits.  Le  prcfidcnt  Doufon  voulut  iiaouguer pour  s'ev  diipoBfèr^ 
gmais  le  duc  ne  voulut  pas  le  Ijai  permettre. 

Le  12.  Je  icanpdu  ouc  aUa  ven  le  dioc^  de  t<farboBBe»  o&ilnY 
»voit  que  Quarante ,  Cruly  &  A^g^Uicrs  qui  lui  ob^iflèoe. 

Le  17.  Décembre,  Montmorenci  partit  lui-mcme  avec  tout  fon  train^ 
armes  &  chevaux.  11  étoit  armé  ,  &  porroit  fur  le  corfeiet  une  cafaque 
.de  velours  noir,  chamarré  depaiiémens  d  ur,  avec  la  croix  blanche  de* 
«Tant  &  deniete  »  à  i'entour  puCauée  de  flf|in>de-lys  d'or.  U  lyîfla  pour 
commander  dans  Bcfîecs  Jacques  SpoodUbu  »  (rocpUioédulicuiâiaïC 
,^ui  étoit  Jans  fon  armée.  11  logea  à  Quarante. 
•  Etant  à  S.  Nafaire  il  fît  travailler  vers  le  22.  Décembre  i  rompre  la 

cobine  de  Narboone.  Les  habitant  .df  cette  ville  lui  oâiroient  dix  millç 
icus;  maû Une kurdenandoicgue  trois  oûUe  Iêderajdeliled9.deqtt'iû 
lui  obéiOênt,  (âmslui  donner  rentrée  de  leur  ville.  Joyeulê  étoit  duv 
Narbonne,  &  faifoit  forcir  là  cavalerie  pour  empêcher  ceux  qui  travail- 
ioient  à  rompre  la  robine.  Il  y  avoit  dilette  de  vivres  dans  l'armée  de 
^ontmorenci  qui  retourna  vers  le  Mioervois ,  Ôt  qui  défit  la  compaenip 
iitt  capiqûii^  SfnSan  àt  Sjtffoi ,  épaulée  par  la  compagnie  de 
jnuCon. 

Peraud  qui  étoit  gouverneur  de  la  ville  &  du  château  de  Beaucaire  , 
y  avoit  UilVé  Iç  capitaine  Foulques ,  fîls  à  Pierre  Foulques  ,  dit  Pierre  de 
^Bordeaux ,  noarcnandt  mais  ayant  apris  que  ce  Foulaues  alioit  iouvent  k 
Avignon»  il  alla  en  diligence  A  ficiuaue  j  &  êt  lonir  Foukpiei  ton 
prétexte  de  l'envoyer  au  camp^  Montmorenci  avoit  mis  apièt  U  paix 
de  I J76.  Parabere  pour  commander  dans  le  château  de  Beaucairç.  Pa- 
xabcre  fît  demandes  extorfions  £itf|U  rivière  du  Rhône  j  &  fur  les  habi« 
jans  de  Beaucaice»  cpii  le  tuecenc  unîdiipanche ,  en  fortant  de  la  me0è« 
fiofi  lîeuttfltBt  oui  étûitdaB&ledàtttti  anoodaà  oua  gfil  im* 
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floit  I  fon  feconrs  il  lui  remettroit  la  pliee.  CMtillon  y  fut,&  m^bâlla  An.  ijfj^ 

le  château  maigre  les  tranchées  qu'on  avoit  fait  autour»  &  s'en  retoamu 
Le  duc  de  Montmorenci  étant  à  Toiiioufe  avec  la  rcine-mcre,  envoy» 
h  Crouzetce ,  Ton  lieutenant ,  avec  la  compagnie  de  gendarmes  à  Beau- 
ciirelceoiiiir  ke  mocMei  poor  le  rccoavremeQt  du  cfettem.  Si  Châ- 
«noncAtlbicé  lavUlehyremierefois  r  il  Taorok emportée,  mais  ayant 
toulu  y  retourner  une  féconde  feis ,  il  n*y  put  entrer  >  &  le  capitaine 
accepta  la  capitulation  honorable  qu'on  lui  offrit.  Ainfi  Beaucaire  de- 
meura au  pouvoir  de  Aiontmorenei.  Comme  on  étoit  en  paix ,  Lcqucïr 
dBcleGipiaiiieGKinian,ne  vodûtpasempédi^  depaflêr 
iiir le poinfc  de  Luod^ni  IbcoarirCbâtillon.  Cela  fut  c aufe  que  Mont- 
Borenci  donna  beaucoup  de  marques  d'amitié  à>  Leqiiesj.  &  qu'il  y  eiiF 
de  l'aigreur  entre  ce  dernier  &  Ch.\illon. 

Montmorenci  étant  en  Minervois,  y  prit  vers  le  4.  Janvier  r  j86.  Pci-  "xJTTrtî^ 
liac,  Pepîeiu ,  &  Troulft.  Le  temps  étoit  enrémement  froid,  6c  kt  * 
payfans  avoient  neikl  tom  leurs  vivres  dm  les  viUeb 

Le  8.  Montmorenci  arriva  à  Befiers  avec  fcs  troupes &fon  artillerie; 
le  le  10.  il' fît  dans  révêcbé  une  remontrance  aux  capitaines ,  fur  ce  qu'ils 
■voient  murmuré  de  ce  qu'ils  avoient  Ibufen  ce  petit  voyage  'y 
après  quoi  il  les  encouragea. 

Le  13.  Janvier ,  Montmorenci  alla  à  Pefcnas^ 

Salcles  où  Montmorenci  avoit  laiÏÏié  en  gamifbfi  la  compa^ie  d'în^ 
iinterie  de  Psiulhan ,  fut  repris  par  les  gens  de  Joyeufe  vers  le  1%^ 
imvier. 

Pendant  nue  Montmorenci  tint  lès  états  \  Pefênas  »  Jo^ienlê  tfaïf  ceo» 

de  fon  parti  a  Caflelnaudarri.  Le  24.  Janvier,  ceux  de  Pcfcnas  furent 
achevés.  Le  don  que  Ton  faifoit  à  Montmorenci  ne  fut  que  de  fix  mille 
écus.  On  refufà  dix  mille  écus  que  le  prince  de  Condé  fit  demander  par 
un  de  ièa  iècrétaires.  La  ferme  des  ftllnsibt  dâivrée  pour  raHIe  éeui  par' 
■ois  â  Barthelemi  «  receveur  de  Kifmes.-  Le  prix  du  fel  fut  réduit  &  4> 
livres  12  fols  6.  denier^  Il  s'ouvrit  alors  un  pon-de-mcr  près  \Tîgue- 
lonnc  ,  que  l'on  nommoit  le  Port  Sarafm  ,  &  que  l'on  difoit  être  ancien. 
Les  états  ordonneront  que  l'on  lé  viûtk  pour  y  faire  les  réparations  né* 


Le  aS»lanvieri  Montmorenci  arriva  à  Befiers,  &  n*y  demeura  que 
trois  purs.  La  charge  d'Iuiile  valut  20.  liviea-À  r4dr  de  moulin  «  9t 
95.  livres  avant  que  les  moulina  euflènt  fini. 

Le  I.  Février,  le  due  partit  de  Pelèna»  pour  alifer  Ten  Beaticaiit  9ù 
Bagnols  »  jwur  y  battre  quelques  petits  Heiix  qui  lui  fàifoient  b  |:uerre, 
B  paflBi  à  Fronrignan  &  à  Villeneuve ,  fans  vouloir  entrer  à  Montpellier:- 
Châtillon  avoit  fait  ouvrir  le  coffre  du  roi  à  Montpellier ,  &  y  avoir  pri» 
cent  cinquante  mille  livres ,  ce  qui  fâcha  fort  Montmorenci.  On  vinc 
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Am.  ifftti,  touchcroir  point  aux  deniers  du  roi ,  pourvû  qu'on  lui  payât  fes  états.' 

I^a  ville  de  Montpellier  répondit  pour  Châtillon  ,  qui  prdtendoit  que  le 
jui  lui  devoit  cinquante  mille  livres ,  que  le  cardinal  de  Châtillon  avoit 
ï  la  banque  de  Lion ,  U  dont  le  roi  ^écdt  iàifi^  CMclUoii  tfok  obcemi 
jun  ordre  du  roi  pour  que  le  Languedoc  lui  pa]^t  quaCKS^Vîngt-dix 
iTjilIe  livres  i  S»  biens  awoieac  été  iàUis  en  fisuice  >  &  lî»  noibiet 
.vendus. 

Le  duc  de  Montmorenci  palTa  tout  le  noois  de  Février  à  Nifmes ,  (8c 
y  fît  pendre  un  bomipe  qui  avoh  aocuië  les  «adboUqoes  de  trahiibn. 

Le  capitaine  ]3accon  foUicité  par  les  partifans  de  Jojreniè  ,  &  <^C 
prêt  à  fe  déclarer  pour  lui ,  fut  arrêté  à  Braflac  par  le  conate  de  Mont- 
gommeri ,  étranglé  pendant  la  nuit ,  &  jctté  au  bord  de  la  rivière  ;  les 
DrotcHans  ne  l'aimoient  point.  Le  «apitaine  Pccb ,  Ton  favori ,  rendit 
^hilboc  à  Jo^eufe ,  (k.  fit  prifemiier  ^uatoize  maîtres  de  b  compagnie 
^1  Boic ,  qui  étoit  en  garnilbn  i  la  Lurimere» 

Montgoimneiî  éofat  «Ué  fxi  ^oiie^gue ,  y  fric  Nages  »  ven  le  20, 
février. 

Barbcrou^ette ,  Dtov/ençal ,  qm  avoit  4té  patron  de  la  galère  de  Joyeiu 
fe .  le  £u(tc  de  Breicou ,  petite  ifle  dans  la  mer  près  d'Agde ,  d'où  il  eoip 
•pédioit  <|ue  nulle  barque  ne  paflat  ;  il  y  fit  conilruire  un  fort  vers  le  20, 
février ,  aidé  par  les  habitans  de  Natbonne,  où  le  bled  quia'éioit  vendu 
fp^t  livrps  le  iiec^cr^  diminua  jufqu'à  quatre  livres  ip.  fols^ 

^tontmorend  fie  ièmbbint^e  vouloir  affiéger  Vill^^neuvCj  &  ayant 
fiât  pafTer  une  partie  de  fes  troupes  par-delà  le  Khône  pour  donner  l'efelt 
^e  à  Tarafcon  vers  le  28.  Février ,  fes  gens  furent  découverts. 

Joyeufe  qui  dans  les  états  au'il  avoit  tenus  à  CarcafTonnc,  avoit  été 
^Skiclaré  liejutcnanc  gcnéral  pn  Languedoc ,  fe  rendit  naakre  ycrs  le  8. 
Man  de  tous  les  lienx  des  environs  de  Carcalibnne,  qui  obéiflôienc  è 
Molitmorenci ,  i  qui  il  ne  reHoit  plus  que  Pepios,  &  la  Livti^eBe  ;  d*oè 
h  coropagnie  de  cavalerie  de  Dclbofc  fortit ,  6c  y  bifî'a  deux  compagnies 
4'infanterie  ,  après  y  avoir  fait  conduire  par  des  thareucs  du  bled  de  la 
xnoàitagnc.  Il  y  eut  une  fi  grande  quapti^  de  pauvres,  que  pour  les 
eçppêcber  de  gupufçr  ^  .00  fut  obligé  4le  lour  donner  une  livre  de  paii 
par  jour. 

La  veille  des  rameaux  ,  29.  Mars  ,  Montmorenci  fît  une  tetitative 
pour  furpr^ndre  le  S.  Efprit  avec  un  pétard  ;  n>ais  AJfonfe  qui  y  com» 
inaadoit ,  étoit  prefque  aulTi  fon  que  Montmorenci^  qui  fe  l'endit  maltrç 
4e  quelques  villages  aux  ^^iqpM^ 

Tartas ,  capitaine  de  la  garde  de  Montmorenci ,  &  le  ca|MBC  Jaillet 
natif  de  Befiers,  &  qui  ctoîent  en  garnifon  à  Vendres,  Lefpignan,  &  Nif- 

f  trouvèrent  moyen  ver^  le  ^.  Avril  de  pafler  avec  leurs  troupes ,  par 
mer  ou  par  terre  ,  iufqu'au  porc  de  la  Nouvelle,  où  ils  prirent  quatre 
l^^ues ,  lur  lefqudlQ  il  y  ^        i«s  Jb^rqucf 
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s^mTetournanc,  furcHC  rèncontrces  par  iin  brigaïuin  oui  nienoic  Bar-  '  * 

berouflètie  aà  étok  lé  capitaine  RafRs,  avec  cinquante  folâm.  Les  Ab-'X'* 
deux  batimens  s'étant  approclics ,  &  Ce  faluant  à  coup  d'arquebufès  j 
le  capitaine  Raflîs  fut  tue ,  &  Baiberouflècce  pritla  hme.  Raflis  avo« 
nancc  mademoilèlle  de  Salelles. 

Le  bl«l>  qai  était  monté  jurqu*àhtticltvtes,&  le'fiiSgleàdnqljneà 
dix  fols ,  diminua  d'un  •qiuttt  r  le  ntbk  a*ATfll  tfààt  éti  flnlrjenc  ■ 
chofe  rare  en  Languedoc.  * 
.   Le  duc  de  A4ommorenci  fît  conftruire  vers  le  15.  Avril  un  fort  fat 

poer  empccher  que  les  habitans  du  iàint^ 
I%ric  ne  foAift  avoir  des  vîvrés  par  la  ritiere  Blacons  ayant  fait 
eonftrnire  rin  fert  de  l'aurre  c*^  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Coudokt. 
•  LejS.Avtil.  Les  rroupc;  de  Joyeafê  entrèrent,  par  le  moyen  d'un 
pccavd,*clali8-0!lKmon  :  mais  4e  capitaine  Blanchi  de  Porcairagnes  tint 
boa  dans  la  tîtadelle  è¥«c>vil^  foMife.  SpoAdIllan  ,  gouyéfrneâr  ëfe 
Befiers ,  (tant  allé  à  la  guerre  àvéc  Cafdiils  àvec  trente  maîtres  * 
deux  cents  fànraffins ,  (eus  le  capitaine  Tartas  ,  y  apprit  deux  heures 
«près  la  prife  de  Ceflènon  j  il  y  alla  >  niais  le  capitaine  Tartas  ne  vou- 
lue pas  <foniier.  Dans  tc«is  m  i^iattte  )6iiis ,  ies  affiégeàcAs  ayant  fâft 
iàuter  une  partie  de  là  citadelle  ,  la  gâîliifon  fut  obligée  die  capiraFerj 
ce  qui  interrompit  le  chemin  de  {âS&  PàÀ$  &  de  CaAces,  ie  pa£Q^é 
de  la  rivière  y  étant. 

Oôfimflbn ,  fliiéchftl  Ae  tViùloiiiê  ,  iiyattt  lié  fiât  «dli«^ear  de 
Rouergue  après  la  mort  de  Cayltas  ,  prik  quelquA  flacS  jmk  enVirônt 
d'Albi  ,  &  quelques  châteaux  appartenant  à  Tanus ,  Rendre  du  baron 
de  Pâuljn ,  &c  ^uverneur  de  Réahnoftt  .  ce  oui  fàclia  fi  fort  les  fei- 
gnews  protèAiMÉ  »  cbmfrtb  M<MrgoMtti ,  Aud^  »  ^  «nfàms  Vin  Ixi^ 
ron  &  du  vicomte  de  Pàulih  ,  qu^là  ïijnaiBêrthè  deé  ùovfjpts  8c  dfe 
farrlllerie ,  &  allèrent  ravager  &:  bnMéir  tous  les  environs  d'Albi  :  ce 
qui  fut  cauië  que  Cdmuilbn  n'oià  pas  affiéger  la  Canne  vers  le 
tf»  A¥rii«  " 

Montmorenci  arrirt  dé^  envirote  du  iâint-Efprit  à  Peft^as  rèr»  lé 
^.  Mai,  &  à  Befiers  vers  le  8.  pour  voir  les  rcpnrarions  de  la  cita- 
delle dans  laquelle  iê  tenoit  par  Ibn  ordie  Spondilkn  ,  iot  ie  bruic 
de  ^SBcIqtK  tïïdiiltiiit 

Un  tioifîéme  fils  de  Châtillon  nâquit  à  Montfïiillier véiS  lè  1  f.  Malr 
il  en  fît  parrain  MoUtmorend  ,  qui  le  fie  Inir  per  on  gentflnaiiime 
pioteftant. 

Le  to.  Mai.  Barlêlào  ».  hitif  dé  Montpellier  ,  commença  à  battre 
des  pièces  de  fîx  blans  à  Befiers  -,  on  ne  naitdit  que  de  cette  moniibye 

à  Montpellier,  &  Montmorenci  fit  celTcr  celle  de  Beaucaitt. 

Joyeufe  6c  Cornuffon  prirent  vers  le  iy.Mdi ,  dans  le  diocclè  d*A» 
Jetli ,  campagne  près  de  QuUhan  ,  &  Bagarach. 
Tçme  II,  Chtuiauiem  C 
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»  MoDEMorenci  alla  à  Agde  «  oii  (è  trouvèrent  Châtiilon  de  Lequel» 
pont  vmr  commenc  on  pourroit  dénicher  BarberoufTette  de  l'ille  de 
Brei^i  ce  <)iiiitoic  cauiè  qoe  le  bled  vaioit  oeuf  livres  vers  le  ji* 

Monanoieiici  alla  tcts  le  4.  Juin  k  Lodeve,  il  permit  aux  Itt- 
ftitans  de  démolir  une  belle  maifon  que  l'cvêque  avoit  fait  bâdr  dam 
leur  ville i  ce  qui  fut  exécute,  fauf  quelque  arche  fort  excellente. 
'  Ange  de  Rodez ^  capucin^  prêcha  le  carènie  de  1586.  à  Béliers  y 
S[  eut  une  difmoe  de  naiole  &  par  écrie, avec  Louis  Cbaibooaein, 
dont  celui-ci  ht  une  relacioftlbcc  au  loi^. 

Le  ij.  Juin.  Spondillan,  gouverneur  de  BeHers  j  le  capitaine  Tar- 
tas  ,  Paul  Ginefte ,  de  BeHçrs»  Raituond  Martin ,  baile  de  Veodres ,  6c 
François  Canac,  de  Niflàn, conclurent  une  creve,de  b  paftdeMan»» 
tnorenci ,  avec  Barri ,  gouverneur  de  Leucate ,  Sérignan  de  LebfOCS  » 
&  les  confuls  de  Narbonne,  jufqu'au  }i.  Aoât»  pool  le  iaboncage  »  ni 
récolte,  &  tout  le  bctail,  «os  &  menu. 

Viurio ,  hoifiter ,  nicif  d'Abbeville  ,  boiteux ,  âc  manchot  de  kt  main 
droite ,  apprit  à  écrire  de  la  gauche  :  il  écrivent  ibtt  bien  9c  prom* 
iement  j  il  mourut  à  Befiers  vers  le  16.  Juin. 

Châtillon ,  gouverneur  de  Montpellier  ,  ayant  voulu  faire  bâtir  une  ' 
citadelle  au  palais  où  il  y  en  avoit  une  autrefois  ,  les  habicans  Hrenit 
démolir  ce  qu'il  ayoit  commencé  de  bâtir  vers  le  ao.  Juùk 

Châtes  d'Auvergne,  ne  à  Joyeufe  ,  avoit  un  régiment  de  neuf  ou  , 
dix  compagnies,  &  Mirepoix  fut  nonui^  par  Joyoïiiê  poux  aller  aûîc- 
ger  Brugairoles  vers.Ic  a8.  Juin.  | 

Le  parlement  df Aflt ,  aprèa  la  mort  du  fpni-ftm  ,  gouverneur  ( 
de  Provence,  nomma  pour  y  commander  Vins  ;  Carces  s'y  oppofà  , 
&  appella  à  fbn  fècours  le  baron  d'  Allemagne  &  le  vicomte  de  Ca- 
denet  ,  qui  failbit  la  guerre  en  Dauphiuc.  Montniorenct  fit  paflèr  le 
Rhâae  à  tomes  (es  troupes  ,  feus  la  conduite  de  Leoues  êe  de  Pe* 
faut ,  &  y  alla  lui-même  avec  fâ  compagnie  de  gendarmes  vers  le 
14.  Juin.  Châtillon  ayant  afTèmbIc  dix  compagnies  de  fantaUins  & 
une  belle  compagnie  de  gens  de  cheval ,  partit  vers  le  17.  Juin  pou£ 
aller  à  Milhau  »qui  loi  aivoit  demandé  du  iecoofs.  Pu)ol'  >  fiere  de 
fta  Pibrac  ,  fut  envoyé  par  le  roi  de  Navane  pooc  coaunandec  à. 
Montpellier  en  rahfence  de  Châtilloru 

Les  habitans  de  ToulouTe  alTemblerent  kpi  à  huit  mille  hommes  r 
|iar  le  moyen  de  quelque  régimens  que  h  duc  de  Mayenne  leur  en- 
voya ,  huit  cents  hommes  que  leur  amena  Chites  d'Auvergne,  Se  le» 
forces  de  Joyeufe ,  avec  lefquelles  on  fe  rendit  maître  de  Montefquieu 
vers  le  5.  Juillet.  Les  gentilshommes  &  capitaines  /ôrtireni  avec  un 
couteau  &  piftole,  de  lerioUatiiB  batoaabi'mahi^pouréaeconi' 
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jqws  capitaines  d'avoir  eu  incelligeoce  avec  les  afficgeans  >  qui  y 

mirent  le  feu  ,  Se  démolirent  &  ruinèrent  \tonte(qaieii« 

Joyeule  &  Mirepoix  ayant  rarnalTc  quelcuies  troupes  ,  allèrent 
ailîéger  Brugairole^  :  mais  le  M.xs  (aintes  Quelles  j  que  l'on  aHicgeoic 
'  eti  même  temps  ,  fai(ànt  une  trop  grande  réfiflanoe ,  Joyeufê  Se  Mh 
repoix  ymenerent  leurs  troupes.  II  Ait  batty  de  douze  pièces  de  canafla 
&  endura  Jeux  aftàats.  Montgommeri  ,  Audou  ,  &  Tanus  ayamf 
adèmbié  trois  mille  fantallins  &  cinq  cents  chevaux  ,  jeiterent  des 
yivres  dans  le  Mtt  &  raftaScIiirent  la  çamiiôn  ,  quoique  dix  mille 
Itommcs  l'affiégeallènt  :  de  manière  ou  ils /è  retirèrent ,  après  avoie 
perdu  quatre  cents  hommes,  &  deux  fois  autant  de  maladie. 

Montmoreuci  ayant  oade  le  Rhône  avec  huit  cents  chevaux  Se 
quelques  régimens  if infanterie  vers  le  i  f .  Juillet ,  fit  le  dcgâc  à  Ar- 
les &  à  Tarafcon;  Se  obligea  Arles  de  lui  rendre  la  Mdhe»  (îir  le- 
Rhône  ,  de  lui  donner  rrois  mille  cous.  Se  de  laiilèr  le  COOUnercs 
libre  ,  &  Tara(con  de  demeurer  neutre. 

PoderoH,  procnrenrdu  roiàBelwrs,  écantmort  J'on  de  Ces  quatre 
frères  nommé  Forcaiel»  alla  à  Narbonne  vers  le  x).  Juillet,  deman-. 
der  à  Joyeufê  un  paffeport  pour  aller  obtenir  la  cinree  de  !on  ("rere; 
Spondilian  ordonna  aux  trois  autres  de  fonir  de  tie(îers  ,  Montnio- 
rend  ne  voulant  point  qu'on  eât  nul  conunerce  avec  Joyeufè  ,  ni 
qu'on  appellàt  à  Toulouse.  L'avocat  Bachelier  éttàt  d'intelligence 
avec  le  préfident  Duranti ,  grand  ennemi  de  Montmorenci ,  &  vouloir 
fe  faire  élire  conful  ,  eut  auflî  ordre  de  fortir  de  Belîers.  Joyeufê 
voulut  adèmbler  les  états  à  Cafteliuudarri ,  pour  avoir  de  quoi  entre- 
tenir Coa  aimée. 

Montmorenci  ayant  conféré  avec  le  baron  d'Allemagne ,  de  Pro- 
vence,  alla  vers  le  5.  Août  du  côté  de  Bagnols  >  les  environs  du- 
,  quel  Alfoniê ,  colonel  des  Cor  les ,  ravageoit. 

La  maladie  contagieuiê  s'étant  mife  au  ^àin^-E(()rit,  Alfbnfè  alla  i 
Villeneuve  d'Avignon.  La  trêve  finiflànt  le  Ji.  Août  ,  on  la  prolon- 
gea de  manière  que  chacun  pouvoir  n^ocier  dans  ibn  diocèfe  Gaa» 
en  fortir. 

Mottmorend  arriva  à  Pelènas  ven  le  ao.  Aoât  ;  Se  ayant  appris 

au'il  y  avoit  cinq  cents  hommes  à  Brefcon  t  pour  Arpiendie  Agpe  1 
y  alla  ,  &.'  changea  la  garnilon  &  le  gouverneur. 
L'amixal  de  Jo^euiè  ayant  redé  deux  mois  en  Auvergne  ,  prit 
Maïuejols  dans  huit  jours  »  le  xz.  Aoât. 

Joyeufe  ayant  ftit  tirer  beaucoup  de  coups  de  canon  contre  fe 
château  de  Peire  ,  quarante  foldats  qui  étoient  dedans  ,  lui  tuèrent 
cinq  cents  hommes:  étant  réduit  à  fix ,  ilsiê  rendirent  à  compofitiou 
VOS  le  |i.  Aoât.  La  place  fut  ralSfe. 
^aatÔKnaâ  àaot  a  Pdcaasi  eQypya  tom  fit  troupes  Têts  Flo* 

Çil 
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1  -  sac,  oi\  Leques  étoit  avec  tontes  les  forces  du  pays.  Il  paflà  tout  lé 

^  '5*^  mois  de  Septembre  à  MooEpelIîer ,  pour  voirie  cttemin  que  prendioit 

l'armée  de  Joyeufe. 

PuilTerguiei;  chafla  la  g^rnifbo,     Ct  rendit  maStre  vers  le  4.  Sep- 

fembre. 

Le»  troupes  de  Joyea(è ,  avec  des  pétards  9c  ées  rayfins  des 

lages  de  Pépieux  &  de  la  Liviniere  ,  chalTërent  vers  le  Sepentico 
de  PuiiTerguier  vingt  foldats  de  Montmorenci  quî  y  croient. 

Joyeufè  fit  tenit  les  états  à  Caftelnaudarri  vers  le  10.  Septembre  j 
4e  l'on  ycoiMlot  de  retoiifiiera0tcger  te  Mas.]oyeo(èaQa  àAIbi  pour 
y  voir  (on  fik  cm  étdt  à  Rodez. 

Les  maîtres  de  la  monr»oye  de  Montpellier  donnèrent  vers  lé  i  j. 
Septembre  quinze  mille  écu$  à  Montmorenci. ,  pour  faire  ceffêr  la 
monnoye  qu'il  avoit  établie  4  Béfier^  an  mots  de  Mai  précédent.  Le 
SRuid  M  vin  (ê  vendît  quinze  livres;  &  le  Rhône,  eo  (è  débordant,, 
emporta  tou':  le*;  (els  nouvellement  fkits.  Mojitmorenci  ordonna  que 
toutes  les  marchandifes qii  fortiroient  delà  province  payeroicnt  deux, 
pour  cent ,  pour  reparer  le  port  ,  qui  s'ctoit  découvert  Tannée  prc- 
«aèdente  mes 'de  Maugnio. 

Saint  Cliignan,  oïlia  compagnie  du  capitaine  Bînnclii  croit,  cha(Tà  (a 
garnifon  vers  le  1.  Oiftobre ,  &  ne  voulut  point  recevoir  des  troupes 
de  Joyeufe.  Ceillés ,  la  Valette ,  Hc  TaufTeli  ,  en  firent  autant  ;  mais 
ceux-d  reçurent  gamilôn  de  Jofeofe,  à  la  follicitatitMi  de  févâ^uo 
de  Lodeve ,  qui  mènageoit  une  intelligence  fur  cette  villp.*  Kfontmo* 
renci  s'y  rendit  vers-  le  ).  Oâotire ,  après  avoir  refté*  cinq  joura  &. 
Pe(ènas. 

Monigpinmerf ,  )k  vicomte  tt  Xt  Baroir.  de  1>anltit ,  AeTinos ,  fbtt. 
■  «endre,  étant  allés  à  Vîlteftancbe de  Panât,  y  défirent  la  compagnie 

des  gendarmes  de  l'amiral  de  Joyeu(ê  Ife  7.  Oôbbre  j  6c,  firent  ff'^ 
founier  Bonivet ,  qui  la  commandoit. 

Joyeufe  perdit  cbnze  komiiMS  en:  vodanrite^onnoScre  Severac  -  le 
Caftet ,  oA-  Aiidefer  étoi^  avec  qnatie^ceiit»  «rquelHilien  veti  le  6» 
Oftobre. 

Montmorenci  étant  à  Lodeve  vers  le  5.  Odohre,  fit  ^em^î  nr  d'af^ 
fiéger  la  Valene  ,  que  l'cvêque  de  Lodeve  avoii  fait  dcciorei^,  cojtoî 
tïe  loi.    .  ,  i 

"Boiirelôn  ayant  aflîégé,  avec  du  canon,  les  Verrreres  ,  St  voulâtM^ 
leconnoitrc  la  muraille  ,  fut  tué  vers  le  1 6.  Octobre  ,  d'un  coup 
tfarquebufe  qui  entra  par  là  vifiere.  C'ctoit  un  jeune  homme  vail<- 
JiUit ,  &  qui  hip  fbtt  regrçté  par  cetHC  d6  fâ  religion ,  pour  làqiiril^  if 
éloit  fort  zélé.  Il  n'avoit  qu*àne  fionr,  mariée  à  fâint  Amans. 

Le  Novembre.  Montmorenci  arriva  à  Befiers,  &  envoya  vingt- 
dnq,  compagnies,  d^infimterie  »  pour  empccher  le  pafi^e  du  Tara  à 
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Joyeafe ,  qui ,  à  cauie  des  maladies  coiuagieufes  qui  étoient  dans  (on  — 
camp ,  auHÎ-bieti  qu^n- Auvergne  ft  Âtàmè-,  n'aToiem-  fié»  6ic  pe»> 
danr  le  mois  d'Odobre. 

Châtillon  étant  à  Milhau  ,  défit  vers  le  6.  Novembre  une  com- 
pagnie de  gendarmes  de  l'armée;  de  Joyeufè  ,  &  amena  cent  vingt- 
dieyan.  La  pelle  étoic  en  Vêlai  ,  à  Andurey  Scmuméres ,  ReftincUcr 
les»  de  Gafties. 

Le.  iç.  Novembre.  Montmorenci  ,  qui  ctoit  revenu  de  Befiers  S 
?efènas ,  envoya  deux,  canons  ,  âc.  toute  ik  cavalerie  y  pour  alléger 
h  Valette,  près  de  Lodeve. 

Le  xq.  Novetnbrew  Gaujac  ^  Càiôiik,,  qui  avoir  épaàSè  tnie  firao 
de  Spondillan,  fîic  élu  premicx  con(ùl.de,Befîers.  M  ontmorenci' 
que  ce  fût  Louis  Turc ,  frère  aîné  de  Jean  Turc  de  la  Bartfae  »  caph» 
laine  d'infanterie.  Spondillan  alla  joindre  Montmorenci.. 

Les  'deux  piéoes  <f artillerie  écaoc  arrivées  U  dermont  ,  iVi>* 
delot  étant  venu  de  Rouergue  avec  Coa  r^iment  d*infâiiterie  »  in- 
vertir la  Valette ,  qui  confenrit  vers  le  4.  Décembre  à  (c  remettre 
fous  robéiffance  de  Montmorenci,  mais  (ans  recevoir  garnifôn. 

Audon ,  Deimes ,  le  comte  de  Montgommeri ,  le  vicomte  Bc  ba- 
ron de  Paulin  alTèmblerent  leurs  forces  pour  s'oppofèr  à  l'ainiral  de 
Joyeufe,  qui  s'amufà  à  barrre  Salvapiac  ,  petit  lieu  ,  près  TiHe  d'Al- 
bigeois, oi\  il  trouva  grande  rcfiflance.  Il  Je  bartit  furieuièment,  mais 
il  ne  donna  point  d'allaut.  Il  y  perdit  beaucoup  de  foldats  ,  &  plu- 
fiem  par  maladick  Le  lêignenr  dn  lieu  ,  qui  étoit  dedans  avec 
femme ,  ne  manquoit  de  rien  ;  mais  /a  femme  étant  bleîTce  au  vilàge 
d'un  éclat  de  canon  ,  fit  conlentir  Ion  mari  à  accepter  la  capitulation 
qu'on  lui  offrait,  &  qu'on  le  laillôit  maître  de  régler.  Il  fortit  avec 
MKK  ce  qu'iU  mttit  v.on.  hiî  paya,  les  gcaiufi  qu'il  avoh  dans  lé  châ- 
teau. Le  camp^lè  retira  à  deux  mille  pour  les  laifler  (xallèr  i  ce  camp 
étoit  réduit  dans- un  état  fi  pitoyable,  par  les  maladie*  ,  que  l'amiral 
ètoit  réfolu,  û  Salvagnac  ne  le  rendoit  uas  ,  de  décanaper  deux  jours 
après.  Il  perdit  à'ce^fliége  un  )eune-fils  an  comte  drVaudanont,  fim 
beau-frere ,  le  opmte  de  Rieux  de  Picardie  ,  la  Valette  »  GiroAèns 
de  Gafcogne,  &:  Cornulfou,  fcncclial  de  Toulou/ê  ,  qui  mourut  des 
Êuigues  qu'il  elTuya  à  ce  lîége.  Pendant  qu'il  dura  »  il  fit  des  grandes 
fltties,  .&  les  fivfetes  devinrent  fort  groflès^ce  qui  empêcha^  le  comte' 
delhloaigomraeri de  joindre  te  vicomte  de  Turennfe  >  qui  MtÀMoif 
lauban  avec  deux  mille  arquebufiers. 

L'amiral  prit  en  palîant  Aillène  ,  petit  village  de  Rouergue  :  la 
garnifon  ayant  eHuyc  une  batterie  de  plufieurs  jours  ,  Ce  fàuva  pen-- 
oant  la  nait,^  vers  lé  5.  Novembre,  &  emmena  toutes  les  familles. 

Les  troupes  de  Touloule  lûrprirent  vers  le  18.  Novembre  la  BaP 
ride  y  château  qui  apfxaxtenoic  à  Audoa  >  q)i'il  avoîc  £ut  foniâer  ^  ^ 
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—  qu'il  fit  démolir  &  rafer.  Peu  de  temps  après  ,  Audou  ayant  tfoif 
*  cents  arquebuHers ,  &  beaucoup  de  cravaiiieucs  ,  fit  cebâtir  ion  cîhâ-< 
teau  de  la  Baflide. 

Châdllon  voyant  que  lamifal  ne  oenfoic  plus  à  aflîéger  Milhni  » 
revint  avec  Andelot,  (on  frère,  vers  le  4.  Novembre." 

Le  comte  de  Cruli ,  gou-  erneur  de  Mâcon  ,  qui  avoit  cpou/c  une 
feur  de  laducheiïê  de  Montmorenci^  amena  vers  le  xo.  Novembrç 
quarante  chevanz  à  (on  beau-ftere. 

Leques  aflîégea  vers  le  x  f .  Novembre  Colias ,  entre Nifines  &  Ufiz» 
qui  appartenoit  à  Montpefit  de  Montpellier  ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  cavalerie  d'Audeloc  \  mais  il  fiic  oblige  de  fe  retirer  ave« 
perte.  Montpeûtalla  enlbite  le  bloqaer. 

Du  Vik  4e  la  g^nylon  de  Brugairoles  firent  une  entreprife  veq 
le  10.  Novembre ,  pour  tt  cendre  maîtrçs  de  U  ci|é  de  ÇarcaÎJànnei 
mtùs  ils  i^e  réuifirçqç  f  «s, 


Digitized  by  Google 


St/R  LES*CUERRES  DE  BESIERS, 


NOTES 

HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

fur  Charboniieau. 


Tag.  f.TrAlernod  croît  fecretaire  do 
lign.  7.  V  duc  de  Montmotencî  le  9, 
Avril  1^84.  ]  Jean  de  .Valemod  ,  fei- 
gneur  de  Clunfagot ,  ctoic  fils  de  Fran- 

Sis  Valernod  ,  &  de  Jeanne  de  Luc , 
;ar  de  Bertrand  de  Luc  ,  capiTcoi  de 
l'é^ife  de  Nirmes  1  &  «voie  pour  ftere 
puîné,  Pierre  de  Valetnod  ,  né  i  faint 
Vallier.Cii  D3aphiné,le  tf.Mai  ini» 
nommé  évéque  de  Nifnies  en  ifjf. 
Uai  à  Avignon ,  le  14.  Février  i;  98. 
fl  car  pour  cotdjatear ,  Claude  de  (aine 
Bonnet  de  Toiras ,  qui  ayant  ctc  facré 
le  14.  Janvier  i6x].  Pierre  de  Valer- 
aod  loi  abandonna  l'entier  gouverne* 
ment  du  diocèfe  de  Nifaies  ,  &  fe  re- 
tira à  faint  Vallier,  où  il  mourut  le  11. 
Septembre  i&if.  Jean,  fon  frère  aîné, 
'«voie  ^alé  Tiphene  de  Hoxd  ,  qui 
<toie  Tcove  en  Aefit  ttfeo.  L'évCqne 
étoit  fcigneor  de  Cbanfogot  &  Bon. 
boufchet  ie  29.  Mars  Kif.Ua  petit» 
oevea  de  cec  évêqne  fat  chmoine  de 
Nifines ,  ft  moumt  ven  Tan  t74<.  Ce 
chanoine  étoit  oncle  de  N.  de  Valer- 
rod  ,  préfiïient  au  préfîdial  de  Valence , 

Soi  n'a  qœ  deux  oo  trois  fiUcf  ,  que 
M  dit  devoir  être  tr^t- riches, 
f-io.  Sénégas,  envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  à  Montmorenci  &  a  Cltâciltoa 
le  14.  Avril  if4S.]  Cbatles  Ontand  , 
buon  de  S^MfW,  le  Déniez,  gpover- 
iiettrt,l\m  de  faint  Aral,  9t  faorredc 
Damiate  ,  &  commandant  deux  cents 
hommes  de  cavalerie  ,  furent  menés 
par  Serignac  ta  Terride  ,  qui  alloit 
s'emparer  de  Cadres ,  ce  qui  lui  réufïït 
le  15.  Août  1J74.  (  de  Thou ,  trad. 
pa».  f  3  94.  )  D.  VailTete,  dans  fon  hif- 
ioite  de  Languedoc  ,  fût  ^uTieus  toi» 


choie  a  dire  ftw  (a  famille. 

6-  t6.  Ufcîas  ,  prii  le  7.  Sepiembi» 
I  î  84.  par  les  troupes  de  Moacmorcnci , 
^ui  tuèrent  le  capitaine  TeleiTac  de 
ueimont ,  qui  s'en  éroit  faifi,]  Ufclas 
«t  une  paroiffe  do  diocèfe  8c  à 
heue  &  un  quart  i  l'e/l  de  Lodcve  : 
longitude  ai.  d.  4.  m.  J«itn|e  ^ 
4}*  m.  fo.  f. 

7-  10.  Lefdiguicres ,  général  des  pro- 
teHans  du  Dauphmé  ,  tînt  au  nom  du 
roi  de  Navarre  à  Navarre  à  Muntoel- 

«e  ChSnUon ,  aui  avoir  quinze  mois  . 
&  qui  par  conlcquent  étoit  né  vers  le 
aj.  Juillet  iijj.Lejo.  Lefdigoiercs  & 
ChatiUon  amveient  i  Befiers  ,  pour  r 
Toir  Mmtmoiend»  ft  de-la  LefJiguie- 
Kï  aliâ  ftire  fa  cour  au  roi  de  Navarre.  1 
Videl,  qui  a  Ignoré  cette  circonOanc* 
de  lavje  de  Leldiniieres ,  j  fuppiéepaf 
plofieoR  dus  qu'il  a  imaginés,  ou  qu'il 
avoit  entendu  dire  5  &  Vomme  Videl 
ne  sembarrafloit  pas  beaucoup  de  le 
chronologie  de  la  vie  de  fon  héros ,  le 

Sue  le  finguhcr  &  le  merveilleux  ne  lui 
fplaifoient  pas  ,  i!  brouille  les  faits  . 
vrais  ou  faux  ,  ou  n'examine  point  s'ilf 
font  arrivés  devant  ou  après ,  le  il  ne 
néglige  rien  pour  y  donner  do  mer- 
»«lIeM.  Il  prétend  {  page  n.  )que  le 
foi  de  Navarre  avant  appelJé  a  Mon- 
nuban  les  principaux  chef  de  fon  parti, 
Lcldigmeressjrrendie'.  &  que  ce  grince 
mit  avec  en  en  délibération  s'il  dévoie 
recamoMncer  b  guerre  ;  qo»  j,  quef- 
tion  ayant  démeuré  indéciJe,  il  dooif« 
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tcw  d'or  partagé ,  dont  chacon  de?oit  em- 
porter une  moirté ,  &  lui  garder  l'an- 
tre ,  afin  que  quand  il  la  leur  envo/eroic , 
ils  priflcnr  en  même  tempi  les  armes 
avec  lui.  Videl  place  ce  projet  fi>Uf 
l'an  ifS4..  &  n'en  dit  point  l'événe- 
pnent.  Il  pooroit  confutter  de  Thou  , 
qui  lui  •fgàt  que  ce  projet ,  ftjrmé  en 
If 79.  fat  exfcttti  en  lySo.  par  la 
guerre  où  le  roi  de  Navarre  prit  Ca- 
îîors  ,  &  en  Dauphiné  ,  od  le?  protef- 
cans  perdirent  la  Mure.  Videl  con:i- 
nuant  fa  narration  ,  Se  la  plaçant  fous 
l'an  1^84.  dit  que  le  duc  de  Mayenrte 
menaçant  le  Poiton  ,  &c  marchant  droit 
à  la  «.ocheUe  .  les  hab  uns  de  cette 
ville  fafmt  fi  fMieffiraTés ,  qu'il  fbllur 
qoele  roi  de  Navarre  alISt  les  raJTurer 
far  ià  préfence  i  que  ce  prince  sYtant 
mis  en  chemin  arec  douxe  gcntilskony 
mes  choilis  ,  du  nombre  dai|liclt  écoic 
Lefdiguicre»  ,  il  apprit  que  le  êac  de 

Maver.nc  ,  avcrri  fie  fon  arrivée  la 

Rochelle  »  1/  voubit  enfermer,  ou  l'ar- 
rêter A  fim  retour  \  que  pour  iviter  ce 
piège,  il  f:"  travcflit  en  valet  de  cham- 
bre, &  fit  mettre  (ur  fon  cheval  une 
tralifei  qi'en  cet  équipage  ,  reprenant 
le  cfacnain  de  Guyenne ,  il  fut  forcé  de 
tnvnAr  rtrmée  de  Mayenne  t  qu'an 
lôUbt  de  Dauphiné  ,  reconnoilFant  VaL 
dïguieres  ,  quelque  foin  qu'il  cûc  pris 
pour  fe  déguifei ,  loi  cria  ,  comme  il 
palloic,  A  Dieu  minifaur  d*  LtfdiguU' 
res,  alUr-aUtK.  ,  jtvMU  etinnoîtKen, 
Que  Leldiguieres  voulut  lui  dire  qu'il 
le  prenoit  pour  ui)  amte  ;  mais  que 
voyant  qu'il  y  avoir  plus  de  fûteté  à 
laTe  qu  à  répliquer ,  il  continua  à  mar- 
cher en  diligence,  jnrqu'à  ce  qu'il  fiic 
liofi  éM  iptffles  ,  mais  en  des  lieux 
qu'il  ne  counolfibit  point  t  oue  la  nuit 
furv^nne  le  TtA  demanda  sH  n*f  etoir 
point  de  maifons  oiî  ils  puflcnt  fe  re- 
linr  i  4u  on  lui  dit  qu'à  demi  -  lieue 
Â-U  OTOic  la  maifon  du  lieutCMOt 
fia  gendarmes  du  duc  de  Majrenne  i 
que  le  roi  y  fut ,  &  fe  découvrit  à  ce 
geiKilhomme.  qui ,  ravi  de  recevoir  an 
hôte,  lui  Ot  fon  bonne  cbere.  Videl 
tencUne     dk  que  le  roi  ayant  &it 
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un  mauvais  pays  &  uneficheafê  (âlfiiff  « 

pui/qae  c'était  au  comme;,!. ement  ce 
i"hiv.T ,  ne  put  arriver  que  tort  tard  a 
un  château  du  vieui  comte  de  Curfon  » 
oncle  de  &  majellé  ,  oïl  il  y  avoir  une  " 
grolTe  ^rnîfon  i  qae  lorfqu'on  fat  i 
denii-Iieue  ,  Fronrenac  ,  l'un  <\es  (iouie 
qui  fuiToient  ie  roi ,  s'étant  avance  pour 
lui  en  donner  avis  ,  n'eut  pour  tOUC 
accueil  qu'un  rude  ,  Oui  va-là  ,  avec 
des  menaces  dont  il  Fut  fort  étonne. 
Cela  l'ayant  arrêté  tout  cuurc  ,  le  roi 
de  Navarre  Airvint ,  denunda  à  parler 
•o  comte  ,  ar  f  ë  mimun.  Maie  d  nte 
fut  pas  plus  favorablement  reçu:  qu'en- 
fin le  comte  ,  qui  avoit  eu  avis  de  & 
venue ,  &  qui  fitiToïc  fembhnt  de  16 
tnéconnoîrte ,  lai  ayant  ouvert ,  le  te> 
prit  premièrement  de  ce  qu'il  hazar- 
doit  trop  (a  perfonne,  jufqu  A  lui  dire, 
avec  la  liberté  que  fon  âge  &  fa  con- 
'dicioa  lui  donnoient ,  f «'1/  marthiut  m 
bandolier  &  non  en  roi.  Apres  quoi  il 
le  mena  ,  &  toos  ceux  de  la  luiie,  dans 
les  appartemens  qa'il  leur  avoit  &ît 
préparer.  Le  roi  p«itant,fe  troava  dan^ 
un  pays  où  il  poUToit  marcher  en 
reté  ,  &  de  retour  à  Montauban  ,  il 
donna  congé  à  Lefdiguiercs.  On  vote 
que  Videl  raconte  cet  événement  de  ta 
veede  Lefdignieres  &  fes  circonlbrues  , 
dont  il  ne  doute  point  ,  avec  une  fa- 
tisfaftion  intérieure  qu'il  manifiede  par 
des  traits  de  (on  éloquence  s  crovane 
que  ce  morceau  de  fon  oavrage  eft  «a 
des  meilleurs.  Il  aoûte.avec  une  nou- 
velle fatisfaâion  :  Cette  petite  digref- 
fion  montre  la  confiance  que  déjà  ce 
grand  prince  (  Henri  IV.  )  avoir  en  lui 
(  Lcflit;uieres.  j  Mais  que  diront  dei 
ledl^eurs  judicieux  ,  lorfqu'on  leur  aura 
prouvé  que  tout  ce  narré  n'ed  qu'un 
roman ,  Se  que  s'il  7  a  quelque  thoft 
de  vrai  ,  ce  n'eft  pas  «e  qui  iexprd« 
Lefdiguieres. 

Pag.  7.  lign.  41.  PourcaiiCa  y  mattff 
de  l'artillerie.  8c  fioilTevon  .  meneieiK 
quatre  cents  nntiflînt  tt  Ibiiante  che- 
vaux au  Anz  Mrilirrnorenci ,  qui  alla 
le  dimanclis  4.  Novembre  ifSf.  aflïér 
ger  Clermont.^  Pouicaiiês  eft  le  mt» 

PU»  Tiif  ' lequel  W  mfp  ane  longue 
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note  aprèf  Its  «plmn  da  buon  d« 

Sala  va  s.  . 

Page  lo.  ligat  j7.  La  Rivoire ,  capi- 
taine des  nonpM  de  Châtillon ,  défen- 
dit,  avec  viiigii  Coldau»  a<;e  batque  qui 
éroir  au  grao  de  Fromignan ,  diargJe 
de  bled  ,  que  des  Efpagnols  cun.iji- 
foient  en  Efpa^e.  Le  «.on  fui  &  les  ha. 
biiani  de  Fromignan  niuloient  s'ein- 

Erer  de  cette  barque  ,  par  or.Ire  de 
ODcmorcnci  :  la  Kivoire  y  iat  biellé 
inoarut.  Cela  fut  caule  d'une  divi> 
lion  entre  Cbatillon  &  Leqnea^  qœ 
Mtfnimorenci  foûtenoic.  Monrmorenci 
fe  racommoda  avec  Châtillon  le  lo. 
Juillet  ifij.  &  ils  partirent  tous  deux 
four  Agde.  }  Ce  la  Rivoire  peut  wwmr 
hé  fil5  ,iu  frère  de  Louile  de  la  Rivoire , 
qui  cpouia  à  Aiguës  •  mortes  Rofbng 
de  Rozel ,  ayeurde  Guill.tume  de  Ro 
tel  .  feigneur  de  faint  Scballien  d'Ai- 

Î>rcfe||^l  ,  qui  fut  tué  en  défendant 
aint  Anconin  pour  les  proteflins  ,  en 
luin  liti,  Louife  du  la  Hivoirc  tefta 
le  premier  Janvier  if7).  Saint  Sébaf- 

tien  n'a  hé  connu  des  liilloriens  ca- 
tholiques que  pat  le  prcfident  d«  Gra- 
mmt, 

Sa-14.  Le  baron  de  Pniferpuier  ,  de 
Cuncert  avec  quelques  halutans  de  Ton 
viUaip,  reçut  le  i>  Septembre  ijij. 
lue  camifon  des  troupes  de  lojreufe.  ] 
Gniluume  do  Cailar  porta  d'at>ord  le 
nom  de  Spondillan  ,paroi(re  du  dioccfe 
de  Béliers  ,  dont  une  partie  lui  appar* 
lenuir ,  fe  enfette  celui  de  baron  de 
Poiderguipr ,  grofîe  terre  &  vieux  châ 
icau  ,  do  même  dioccfe  de  BeGers.  Il 
Oionmt  après  le  11.  Novembre  tf96. 

ty6.  Le  riginneni  de  la  Deveze  ,  de 
fis  compagnies  ,  étoit  à  Luncl  vers 
le  4.  Odobre  ifSy.  lorfc^ue  Montmo- 
icnci  le  fit  venir  pour  taciier  de  faire* 
tendre  Lodeve  *  le  logea  à  Maranilan 
9c  i  Colombiers  ,  pauvres  villages.  Le 
lècoun  envoyé  par  Joveofe  n'ayant  pu 
entrer  dans  Lodeve ,  1  évèque  ,  qui  dé- 
fendoir  cette  ville,  la  rendit  le  18.  Oc- 
tobre à  Montmorerci  ,  qui  mit  }H)ur 
gpovetneor  fam!  Velix  ,  avec  trente  fol- 
dais ,  dans  le  château  de  Montbrun.  j 
la  Deeese  t*appelloit  Thomas  de  Ro- 
cheonon,    etoit  capltaine-vijpiier  de 

Tome  //«  Charboimum, 
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é*nM  blelTure  qu'il 
reçut  dans  une  encrcpri'e  fur  le  pont 
(aiiu  Elpric ,  tenu  par  les  ligueurs,  il 
éioic.ms'  aîné  de  François  de  Rocbe* 
more,  feigneur  de  Bordes,  la  Deveze, 
te  Tortoguieres  ,  capitaine  vigui.r  fie 
juge  de  Luncl ,  &  de  M^dclu  i^-  de  Bo- 
ze'ne ,  loeur  de  Louis  de  fiozene ,  baroa 
d'AsbiïS  itde  Caila,  qui  Icc  TublH- 
tua  aur  baronnies  d'Aubaïs  &  du  Caila 
par  fon  teflamenr  du  11.  juin  ijéj-, 
il  eut  pour  frère  puîné,  &  fiioceJlèar. 
Jean  de  Rochemore  ,  ieigneur  en  patrie 
de  Bernis ,  qui  fut  le  trifayeul  de  Paul- 
Ange  de  Rochemore  ,  feiencur  de  la 
Deveie ,  en  faveur  duquel  le  roi  érigea 
ao  mdsdtMebre  t7ro>*n  marquiiat , 
les  (èigneories  de  faint  Côme  Se  d'Ar- 
dezan  ,  au  diocifc  de  Nifmes.  Il  les 
avoir  du  chef  ét  b  iemnte  ,  Marie- 
Hlizabcth  Malian ,  qu'il  avoir  époufé 
le  ti.  Avril  17»».  Aleaandre-Pierre- 
Hcnri  de  Rochetnore  ,  leur  fils  aîné  , 
né  le  |o.  Avril  17x8.  fecretvie  de  l'a- 
cadémie de  Nifmes  ,  éponlà  «v  opm- 
in^ncciuent  de  Mai   17 f  t.  à  Alals  N« 

des  Oais  de  Msndajors  ,  féconde  fille 
de  N.  des  Oon  de  Mendajors ,  te  d'ene 

dame  Champennifc ,  &  nièce  de  JeaiH 
Pierre  des  Ours  ,  feigneurs  de  Mande* 
jors  &  de  Cauvas ,  mort  à  Alais  le  ven» 
dredi  17*  Novembre  17471  II  jr  éuoit 
né  le  a4.  Juin  i«79.  &  mourut  vé- 
téran de  l'académie  de^  inf^ripti  ms  8c 
belles  lettres  ,  9t  très  connu  par  fon 
efprit ,  Ion  commerce  aift ,  dt  Ces  jotice 
chanfons  Franco! Tes  &  Languedocien* 
nés  ,  oà  il  ne  mit  jamais  le  moindre 
trait  fatirlque. 

i^.i).  Un  neveu  de  Lei)aes. donné 
en  Atige  par  Montmorend  i  1  évèque 
de  Lodeve,  qui  rt-iHit  cetrc  ville  le  18. 
Oâobre  1^85  •  &  fut  envoyé  a  Capef- 
tan.  ]  La.  généalogie  de  Guillaume  un- 
pleii  ,  dit  le  capitaine  Creniian  ,  3;:  qui 
eut  enluite  ,  par  donation  ,  la  leigneurie 
de  Lequel ,  an  dioeèfè  de  Nifmes ,  n'eft 
pas  adez  connue  pour  qu'an  puilTe  mar- 
quer  fûrcment  qui  étoit  ce  neveu.  De 
nouvelles  rechcicbet  pourtont  nom  l'ap* 
prendre. 

13  Colombinet  défendit  le  cbâ* 
teaa  de  Lunes,  comte  Mommoienci  « 
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qai  lot  accordt  une  eapiraUrîon  hono-  baron  de  Faugeres .  que  depuis  l«  êtt» 

lilîc  îe  }i.  Octobre  ifSf.à  il  fc  re-  ricrc  é.lition  de  l'iv.ltoire  des  grsnd» 

tira  avec  (es  !ol  iacs  a  Capeilan.  J  11  avoit  oftiwicis  ,  en   neut  vo'.uincs   i  i  folio» 

époulé  une  fille      ia  hlle  de  madame  Jean  de  Narbonne  ,  baron  de  Fauge- 

de  Faugties,  b  vieille,  tnere du  pere  du  rts,  étoit  fils  d'Ancoine  de  Narbonne  » 

baron  de  Faugeres.  On  difoit  quVUe  baron  de  Faugeres,  feigneur  de  la  moi- 

avoïc  fait  luer  en  i     8.  Ion  proj  rc  fils,  tic  de  Liinas  ,  qui  ^loit  né  en  I4f7. 

aprcs  quoi  elle  le  (ailu  de  Lunas,  qu'elle  6t  oui  vendit,  conjointement  avec  Jeaa 

fit  garder  par  le  gendre  ét  (•  fille.  <le  Narbonne ,  baron  de  Faugeres  ,  forf 

Aloiirn  i  reiici  remit  le  château  au  ba-  grand-pere  ,  par  aâe  p  (le  au  château 

ron  de  faugeres,  &  permit  a  la  vieille  de  Faugeres  ,  le  )i.  Oûobre  1477.  à 

d'f  dcmeuier.  Béatrix  de  Faugeres  «te  Pons  de  Laaxtetes«  feigneur  de  Conas, 

Cailus  ,  fille  aînée  &  héritière  d"An-  coufin  &  procureur  de  Guinet  de  Lau- 

toiiie  de  Cailus ,  Icigneur  de  la  moitié  ïieres  ,  le  quart  qu'ils  avoient  a  Pezcre. 

4e  Lanas ,  de  Sarrcmejane  ,  &  de  Re-  Antoine  de  Narbonne  vivoit  encore 

boaigoeil  ,  &  de  Fran^oifede  la  Bor-  le  ii.  Septembre  1^04.  Gaafredi  de 

me,  dame  de  Montaignole  en  Roaec^  Narbonne  ,  ton  pere  ,  moomt  avant 

gue  ,  avoir  éjoufé  le  \6.  Août  \^\6.  le  51.  0>.'>ob:e  14-77.  &  croit  fils  de 

a  l'âge  de  douze  ans,  Jean  de  N;r-  Jean  de  Narbonne ,  baron  de  Faugeres, 

fionne  ,  baron  de  Faugeres  ,  feignenr  qui  mourut  avant  le  y  Janvier  i4tt« 

de  la  moitié  de  Lunas ,  qui  mcuiut  en  &:  ce  Jean  de  Narbonne  ,  baron  de 

Novembre  if  J4  Béatfix  de  Faugeres  ,  Faugeres  ,  étcit  fils  aîné  d'AimflMc  de 

oni  mourut  i  Lunas  le  vendredi  an  Narbonne,  baron  de  Magalas ,  qui  ne 

Mir  xf.  Novembre  ifSt,  (è  remari»  fut  point  bétitier  d'Anulric  de  Nar- 

avrc  Jean  de Ctermtmt , avec  lequel  elle  bonne,  baron  de  Talaîran  ,  Ton  pere 

déncmbra  la  oioiiié  de  Lunas  ,  Sour-  niais  le  fut  l'e  \îarj;ucrite  (îe  F.iuge-  ' 

Jan  ,  6l  Sarremejane  le  i&.  Oâobre  res,damede  Faugeres      de  la  moitié 

>f40  ar  elle  en  eut  Franooîlê  de  Cler-  de  Lunas,  filte  &  héritière  de  Gai|. 

mont,  c^ont  la  fille  doit  être  celle  qui  laumc  de  Faugeres,  baron  de  Faugerea 

épouia  Colombines ,  qui  défendit  Lu-  &  de  la  moitié  de  Lunas,  &  de  Levé- 

nas  en  Cklobre  if8(.  On  n'a  connu  !•  BOOt  d»  GoCIS.  . 
vItitaUo  fiiiaiioa  d«  Jean  de  Narboone , 
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du  Journal  de  Charbonneau  fur  les  guerres  de  Befiers. 

COMBATS. 

5-  Aoûr.  Saint  Sulpice  fait  anc  fortie  de  Clermont  ,  tombe  fur  le  capitaine 
Altuci,  des  croupes  de  Montniorenci ,  le  pouITe  à  Ceitas  8c  lui  défait  cinquante 
foldats. 

i;8f. 

if.  Avril.  Combat  <^e  n'imont,  en  Rouergue  ,  oû  la  Gînies  bat  Boiffefoi  , 
qui  prend  Deiraai  ,  gca:i!homm;  de  Roucrguc  ,  Se  dix-fept  fuldais. 

j'  r  £  a  E  s. 

to.  Avril.  Trois  capitaines  «'étant  faifis  'lu  chàceiu  d'Aumclas ,  près  de  Gignac, 
les  piyfans  les  adicgent  &  les  forcent  de  fe  rendre. 

19-  Avril.  Leques  ,  gouverneur  d'Aiguës  mortes ,  oblige  le  château  de  fainte 
Anadafîe  ,  dont  le  capitaine  Favter  s'étoit  (aifi  le  17.de  le  rendre, 

19-  Avril.  Le  capitaine  Pierre  le  Maffou  ,de  la  fuite  de  Boid  'fon  ,  fe  faiHt  d'O- 
largues  {  il  ne  veut  ps  quitter  U  place  ,  quelque  fulliciiations  que  Lui  en  dlient 
Cbattllon  &  Andelot ,  (on  frère  ,  le  14.  Avril. 

y.  Août.  Les  catholiques  prennent  Aleth  Se  GreilTenit. 

X 5.  Septen»bre.  Les  protellans ,  challcs  d'.Meth  ,  (e  laiiitrent  de  Mortrcal,  prcs 
de  Carca lionne. 

8.  Octobre.  Tentative  pour  furprendre  faint  Pons  de  Tbomieres  &  Aigues- 
tives ,  donc  le  feigneur  avoit  beau  oup  d'argent. 

14.  Décembre.  Tentative  fur  Ludeve  ,  qui  ne  réuHit  pas  ,  par  les  protcdans 
de  Moncniurenci. 

II.  Février.  Capeftan  reçoic  trente  foldats  de  Joyeufc ,  Sr  PuiflTerguier  cinquan» 
te,  lous  le  capitaine  d'Outre,  ayant  refufé  les  troupes  de  Montmorenci. 

IX.  MiT<.  Frontignan  refufe  les  tro-.ipes  de  Montmorenci. 

10.  Mai.  La  gamifon  de  Clermont  prend  Ncbian  ,  que  les  habitans  reprennent 
par  ordre  de  Montmorenci. 

4.  Juin.  Les  gendarmes  du  capitaine  Tanas  Si  Pavillon  appliquent  de  nuit  un 
pétard  à  Clermont,  Se  ("ont  repcullî-ç. 

y.  Juillet.  Boillefon  fe  (aidt  dOlargues,  &  f.iit  mourir  le  capitaine  Perre  , 
qui  l'avoit  pris.  Mathalet  de  Pefenas ,  Se  Alilon  de  Bcliers  ,  fonc  mis  dans  Olar- 
gues  pour  y  commanier. 

8.  Août.  Janique  &  auties  brigandauz  de  la  montagne,  prennent  Cabian. 

7.  Septembre.  Les  troupes  de  Montmorenci /eprem  ent  le  lieu  d  UlcUs,  &  jr 
laent  le  capitaine  Talcillac  de  CUimont,  qui  s'en  éioic  faiii. 
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OitnaiKhe  i%,  0£lcbre.  t}n  fieoim  envoyé  pour  Ceflenon  arrÏTC ,  &trooTt 

Spondîlîan  &  f  »  gens  fans  itre  letrancUf  s.  Sprnîiilan  y  eft  tui ,  &  vingt  huit 
auriez  L?  )t.  Oâobrc  Moiitniorenci  fait  éitingltr  dans  la  priion  pr  epccvuc  , 
Vctr.is ,  chârelain  dt  Cellenon ,  i]ai  lai  atoU  prônait  «k  ganlw  c«  lien  pour  lai. 
Veifas  ctoii  âg£  de  vinj^t-deux  an$. 

ti.  Novemim.  Mohimorenci  entre  s^c  qoatre  compagnies  (bot  Clermont  » 
quM  aflîépeoit  (îepuis  le  4.  k  c]ui  le  é.  avoit  pns  IVgliîe  prcs  Hc  la  vilk'.  Leiliâ- 
te^u  dans  Kqoel  Soient  les  ca}  itnines  Fabii  éc  Gi>udon ,  tient  encore  (]ue.ques  juurt* 
Themines  en  eft  («icfroavernetir  avec  ceni  folitaif. 

4.  Décembre.  Les  troupes  de  Momniorenct  prennent  avec  des  pétards  &  des 
échelles  Courlan  ,  près  de  Narbonne.  Chalabre  ,  qui  éioit  dans  le  lieu  avec  irente 
maîtres  de  fa  compagnie  ,  le  retire  dans  l'églife ,  qui  f«  rvoit  de  fort. 
'  8.  Décembre.  Gabian  <  {\  remit  à  JoyeaCe  par  Janin  :  Mumntorenci  en  aratc 
fait  farrîr  le  capïcame  ECp^gne. 

(8,  n.'cinibre.  Ol.-.roi;es  ert  retiii";  par  Chârillon  &  Lecques  au  capir,iine  Mî- 

3aei ,  iieiiienunt  de  la  ^arde  de  Montniorenci ,  nu  yennant  mille  éms  c,iie  le  diuccfe 
e  faine  Pors  donna  a  BoiOcfon. 
f.  rf."n'!re.  les  troupes  de  Ceff^enon  quirccnt  ce  lieu,  aprcs  avoir  drmoîila 
fonetelif.  Soixa:-re  borames  relteiu  a  Qi^tiXin  ,  Se  Moi.tmoreuci  laiile  des  |^at^ 
niions  a  Puiferguier  ScaSCr^nan. 

t}.  Noven  b're.  Ganget  prend  5o«bca,  près  delodevt. 
17.  Décembre.  !.e  baron  de  Pantin  t<ffre ,  de  la  paît  de$  habitant  d*Atbî .  anlle  éço?» 
tt  une  iroiurr  .1  tous  les  l'oldats  ,  au  (.apiia^ne  B.iiicon  pont  (oiClircC  dc  Lejcme» 
dont  il  s'étoit  làili  i  mais  Baccon  n'en  veut  rien  £aiii;. 

Iftf. 

19.  Janvier.  La  garnifon  de  Capeftan  en  fort,      le  îi.  ccTe  de  Poifêrguîer» 
ao.  Janvier.  Cent  cioauante  fotdais  partent  de  ûeiiers  pour  une  enirepritc  fur 

Monaco',  piopoiée  par  w  capitaine  Carrier  ,  PMvencal }  maia  It  temps  eft  co». 

traire. 

17  Janvier.  Leicure ,  qnitré  par  le  capic^ine  Baccon  ,  qai  avoir  re^u  delargene 
des  habttam  d'A!bi,  avec  no  ordre  de  MomnooMoci* 

f.  Février.  Montréal  remit  aux  habitant  ,  aMjcnmuu  de  i'argem ^  anChicn 
qae  la  Becede. 

If.  Avrii.  Marreille  manqué  parle  feconrl  conTuI  de  ta  ville  {  le  gnodiftiettr» 
Ifoavecnear  de  Provence ,  br  pendrn  ce  conliil  a  onze  hinreidu  loir. 

If.  Aoât. Qdatre cents  proteflans  donnent  TeTcalade  a  Cosac>  au  dioeélè  4^ 

Narbonne  ;  mai^  ils  font  repnnfT^s  par  Us  habi:ar.$,  &  pefdCQt  dtn capicatnci» 
Palet,  natif  de  Punieruls,  &  R'iin.iut  de  Clermont. 

'*  Sf.  Août.  MoiunioreÎKs  frit  occuper  CeUenon  parle  capitaine Blanchf  «te Pbr- 
c:iiragnet  &  laint  Chignan  j  Puilèrgnier  ne  vcoc  point  Kccwir  dt  gamiAn .  Si 
offre  de  contribuer. 

t.  Septembre.  Sut  le  foir  ,  le  bawo  de  Pailcfgitîer  leçoirdaiis  ftnviliafc  me 
garnifon  d^t  troupes  de  Joyeniie. 

ao.  Septembre.  Les  troopes  de  Montmorencî  prennent  le  Terait ,  ?îen  châtean , 

entre  Cipeflm  ,V  Ovtillan. 

Samedi  f.  Oclobre.  Douze  cents  fantaflîns  Si  cinquante  chevaux,  envojrés  par 
loyenfe  avec  deux  pièces  d'artillerie  ,  battent  dès  les  denc  heoret  dn  matin  le  ^ 
Terail,  château  "Tes  d'OveilI  in  ,  dé^rn  'n  parrren  e  cinq  (oUars  ,  commandés  par 
le  capitaine  Jail.-  de  BeCiers.  Les  a/fic^feans  n'ofenr  tenrer  t'alFaut  ,  voyant  la 
quantité  de  paille  mifc  lur  la  breshe  où  les  afliégés  avoient  mis  te  fea.  Soixante 
geadanuct  de  Moutmorioci ,  cooimaiidés  par  Siodat ,  fiafqœ,  giaidea ,  le 
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cipiraine  Albert ,  Albanois  ,  paioiâent ,  &  les  alUcgeans  Ce  mettent  en  deroate  ;  ainfi 
le  Terail  fur  (délivré. 

•  18.  Odobre.  Lodeve  capitule,  8c  fe  rend  à  Montmorenci.  Saint  Felii  eft  mij 
avec  trente  loldats  dans  le  château  de  Moncbrun.  Montmorenci  avoir  trois  mille 
hommes.  Se  neuf  piéccj  de  canon,  l'cvècjue  (e  défendit  avec  opiniâtreté. 

)i.  Oclobre.  Lunas  ,  zilir^é  par  le  duc  de  Montmorenci  d'abord  aprcj  la  Prife 
tIe.Lodeve  ,  fe  rend  à  lui.  h  étoit  défendu  par  Co!ombine$,  qui  avou  époufc  une 
fille  de  la  fille  de  madame  de  F.iugcre;»  la  vieille.  Monrmorcnci  remit  le  baron 
de  Faugetes  dans  le  cbi;eau  de  Lnnas  ,  Se  Culombines  alla  avec  les  f'oldats  î 
Capeftan. 

Chicillon  va  à  Beaacaire  ;  le  lieutenant  du  château  loi  ajrant  promis  de  le  re- 
mettre ,  il  ravi>aille  le  cbàre^u  ,  malgré  les  tramhées  qu'on  avoir  faites  aux 
tour^.  Montmorenci  envoyé  la  Crou;ette,  fon  lieutenant,  pour  fecourir  ces  tran- 
chées, dont  Châtillon  ne  peut  pas  s'emparer  dans  une  (econle  lenrative.  Le  ca- 
pitjine  qui  étoir  dans  le  château  ,  ac<epre  la  capitulation  bonoiable  qu'on  loi 
otfre.  Ainii  fieaucaire  demeura  au  pouvoir  de  Montmorenci* 

4.  Janvier.  Montmorenci  étant  en  Minernois  ,  prend  Peiriac  ,  Pepieux  ,  gc 
Troufle. 

If.  Janvier.  Sa  telles ,  oii  Montmorenci  avoir  laiffé  la  compagnie  d'in&nterie 
de  Paulhan  ,  eft  repris  par  les  gens  de  joyeafe. 
10.  Février.  Montgomm.'ri  prend  Nap;e$. 

Barberouifcte  ,  Provençal  ,  qui  avoit  cté  patron  dç  la  galère  de  Joven'e  Ce 
faifit  de  B.efcon  ,  ifle  prés  d'Ag  le  j  Bc  vers  le  io.  Février  il  y  fait  conliruirè  un 
fort. 

aS.  Févr'er.  Montmorenri  pade  le  Rhône,  8t  fait  donner  l'efcalade  à  Tarafcon 
Ses  gens  fonr  découvcr.s. 

Samedi  19.  Mars.  Montmorenci  fait  une  tentative  pour  furprendr-*  le  fainr- 
E'pric  avec  un  pétacd  i  mais  Alfoa(e,  qui  y  commandoii ,  étoit  audî  fort  que 
lui. 

f .  Avril.  Tanas  &  le  capitaine  Jaile  pall'ent  au  pr»rt  de  la  Nouvelle  ,  &:  pren- 
nent  Cix  cents  feptiers  de  bled  qui  croient  dans  des  barques. 

Le  joonwl  de  Charl>onneau  conrient  le  cf>n)bat  de  Ceiras ,  du  ).  Août.  XfB^.Bc 
celui  de  fielmont,  du  t;.  Avril  ifSy.  A:  quarante- hait  fiéges  en  quatre  années. 

ifS5.  Aumelas  ,  Tainte  Anatafîe  ,  Olargues ,  Aleth  ,  Graiirefac  ,  Monrrcal 
faim  Pons  de  Thomierei  ,  Loiieve  * 

jj»4.  Capeflan  ,  Pnifîerguier ,  Fronii;;narj ,  Nebian  ,  Clermont,  Olargues* 
G  bian  ,  Ulclas  ,  Celliînon  ,  Clermont ,  Courian  ,  G^bian  ,  Olargues' 
Celîenon  ,  Soubez  ,  

ifif.  Capeftan  ,  pQiireri;u  er ,  Monaco  ,  Lefcure  ,  Montréal  ,  h  Becede 
M-irfeille,  Cuxac  ,  Cf  (Tenon  ,  faintCnignan,  Puillciguier ,  leTertail 
L^deve  ,  Lunis ,  Beaucaire  ,  château  

Xf8<.  Peitiac  ,  Pepieux  ,  Troulfe  ,  5nlelle$ ,  Nages ,  Brefcou ,  Tarafcon,  ûin'i 

£rprit  ,  port  de  la  Nouvelle  , 
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NOMS  DE  TOUS  LES  LIEUX  GÉOGRAPHIQUES 
mentionnés  J^ins  Charbonneau  y  déterminés  par  leur  proximité  à 
un  lieu  connu  j  &  caraclerifis  par  les  faits  hijloriques  qui  y  Jont 
arrivés  ^  &  qui  font  défignés  par  des  lettres  qui  fant  eoimohfe 
ces  faits. 

'       *  ». 

t 

B.  Buait'.es  ,  combats,  efcarmoaches. 

C.  CaiMpemens  ,  marches  «fariné.  ' 
<i.  Généalogies  .  mariages ,  mom. 

P.  Portes  daiîs  des  villages,  cimetiérej  atTatjaés  ou  forcéi. 
S.  S'Cges.  * 
T.  Sc^gnear  d'ane  terre  tnentionnée  dans  les  hirtorient.  ^ 
V.  Lieux.  oA  on  roi ,  prince  ,  grand  lèigneur,  général  d'annfe  ft  paiK  OB 
I  oicKc. 

•  Z.  Bibliographie  »  8c  tooc  ce  qui  a  tappon  aaz  geni  de  leuiet. 

BeaucAÎre  ,  Nifi.ies  ,  Befiers  ,  Croix  Blanche  à  BîfTers  ,  faint  Chienan,  faine 
ïonf,  Maurellan-Befiecs,  T.  Spondillan  Del.  T.  Montbazin-Montpl".  T.  Lunel  , 
Fereaa»,V.  Agde,  lo.  Cafblnaa,  Agie,  T.  Aumclai,  S.  ao.  Avril  ,  Gignac  , 
J9.  Avril,  fainte  Anartafte,  17.  Avril ,  S.  Dlez,  S.  OI  argues  ,  19.  Avril,  faint 
Pons,  S.  Montpellier ,  flcdsrs,  Olargues ,  Cazouls  ,  Limoux,  10.  la Trcmuille  ,  T. 
Lannoi ,  T.  Aietli ,  y.  Août ,  S.  GrailTelac  ,  6.  A^ûr,  S.  Montpellier,  Scrignan  , 
4.  Sept.  FonCerane  -  fontaine ,  Montréal,  Carcallimne ,  x).  Sept.  S,  laine  Na*- 
taire  ,  églife  à  Befîers  ,  Croix  •  Blanche  •  i  •Bïfiers,  (aine  Pbnt  de  Thomie- 
rcs  ,  8.  Odobre  ,  S.  Aii^ncvives  9.  Oi^obre,  S.  lain:  Pons ,  Montréal ,  xf*No« 
>cmb.  S.  Carcaflbnne,  Peiienas  ,  ij.  I>cc.  V.  }4.  Lodeve,  14.  Déc.  S. 

Befiers,Rieax ,  T.  Sérignan,  Copeftan  ,  S.  PuiiTerjniier  ,  55.  40.  Be^ien.Grtn* 
des  près  Bcfiers  ,  BaignoU  -  ruillèau  prés  Befiers ,  Ag  le  ,  Pefenas,  Clermoiic  « 
Spondillan  ,  T.  Gignac ,  S.  10.  Mars,  Mefe  ,  Frontignan  ,  S.  14.  Mars ,  fo,  M<n« 
reaii  à  Bîfiers  ,  Gua  portail  a  Béliers  ,  Senegas  ,  T.  14.  Avril,  Pefenas  , 
Offennent,  a?.  A?ril ,  T.  Ncbian  prèa  Clcrmont,  S.  10.  Mai  ,  Pas-da  Loup,  à 
une  lieue  ft  demie  de  Befiert  par- delà NilFan ,  i  f .  Mai ,  Béliers ,  Beaocaire ,  Cleiw 
monr ,  S.  4.  Juin ,  «o.  AHiU ,  Aîgaes-moncs,  Pamiecs  »  Olargoes  ,  «4.  Obr* 
gucs  f .  Juillet ,  S.  ^  ■ 

Montaebea,  if.  Août,  Nifan  if.  Juillet,  faint  Sulpicc  ,  T,  Août,  Ceiras, 
Lodeve ,  B.  7 .  Aofît ,  Gabian ,  Befîers S.  t.  Août,  70.  Maifon  de  Tindel  a  Béliers , 
famt  AnJricu  ptcs  Cletmoni ,  ITlctas-'LodeTe,  S.  ?•  Sept.  Befiers,  14.  Sept.  V, 
Niflan,  maifon  de  Plomet  à  Bîders ,  FetraU,  f.Od.T.  Corr.udon  ,  y.  Oc\.  T. 
Montréal,  Clermont,  17.  Oft.  So.  Pontcarré,  T.  18.  Od.  Montpellier,  a8. Oit. 
Blacons.T.  GoaTeroee,T.  P  nat.T.Utal  T.  Leldiguieres ,  T.  Cbiailoo  »  T. 
Ceflenon  ,  S.  .8.  Od.  Spondillan  .  T.  Sorgucs  ,T.  81  Thefan .  ^ 

Cletmoni.  S.  Nov.  Leqocs,  T.  Pourcaires,  T.  BoiOefon  T.  égitfe  pris  de 
CleriiKiQc,  Themintt^T. Mncriel,  il. Notr.  V.  Capeftan» S.  B.  i<.  Norcinbn, 
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90.0oarfan  ,  S.  4.  Déc.  Chalabre  ,  T.  Gabian ,  S.  8.  Déc.  Poigni ,  T.  1 1.  Déc.  Olaf- 

Ïnet,  S.  18.  Die  CelTenon,  S.  f.  Déc.  CapcHan  ,  Puiflergaier ,  Serignan  ,  Pe- 
inas, it.  No».  100.  Soubez  ,  Lo<le*e,  »o.  Nuv.  Gai  qes ,  T.  lO  nisiloa 
de  Raimond  Margeal  ,  aa  bai  bourg  faïut  Jacques  à  Bcliers ,  Pi^r.in  ,  Jean  Oi- 
gnr,  t».  Déc»  Z.  104,  Florenlac» 

ifSf. 

Eglire  <îe$  Jacobins  a  Beficrs,  rj.  Janvier,  CapcRan  ,  S.  19.  Janvier,  PiifTer- 
gaîer*  Monaco  -  comré  de  Njce,  S.  »o.  Janvier  ,  Lt  fture,  Aibi,  S.  17.  Janvier, 
II0>  Montréal,  s,  j.  Février ,  U  BeHede ,  Caftelnsu  Lirri ,  S.  y.  Février  ,  Caflres  , 
V.  ii-it.  FéT.Carcadbnne,  Jojeulè  ,  T.  Aledi  .  19.  Mars ,  Chilabre  ,  Poigni  , 
pontcarr6  ,  Marfeille  ,  i;.  Avril,  Vins,  T,  110.  Tenir  -  faint  Jein  à  M.-irfcil!e, 
Nifoies  ,  Montpellier ,  xS.  Avril ,  fiehnont ,  B.  Vabies  ,  fi.  aj.  Avr.l,  Alilhe-  Mt- 
nemois ,  Jacobins  de  Befiets ,  Narbonne ,  Rieux,  T.  i(.  Avril,  itf.  Befim ,  le 
Marck,  T.  10.  Avril. 

Bagnols,  f .  Juin  ,  150.  faint  Efprir,  Juillet,  Froniignan  ,  tj.  Juin,]»  Ye- 
rjne,  1  :cs  Montpellier  ,  Caftres,  aj- Jullet ,  Touloule,  51.  Juillet  ,ll(le,  Albr, 
Menas,  Pontcarté,  4>  Août.  Cuzac,  Nsrbonoe.  £•  if.  Aoûc,  Pomerds,  Agde, 
Moncels ,  Narbonne,S.  \i.  Août.  140.  Tooloole  ix.  Août  ,  CelTenon,  S.  »j, 
Aoûti  Porcairagnes,  (aint  Chignan  ,  S.  ruilFfrguier  ,  S.  Capeflan  ,  S.  Marleillea*  , 
4aog  près  Picb-^rt  CarcalIon.ne  ,  Paiûerguier ,  T.  8.  6epc.  faint  Pons,  i g.  Sepr» 
)el%mil,  entre  Capefien  8c  Oveilbn.S.  ao.  Septcnbse,  tjo,  Foaftcanc,S. 
fontaine  conduite  a  Befiors ,  aS.  Sept.  Touloufe,  15.  Sept. Caicalloane, Comat 
Ion  i  If 4.  frère  de  la  Valette. 

Le  Terrail ,  S.  Sam  ,  j.  Octobre  ,  Cafools  ,  NiiTan  ,  Lunel ,  la  Devefe  ,  T.  pr^f 
Montpellier,  i<o.  Maraalfan ,  Beâers ,  Coionibiers-Beiters,Lodeve  rendu  18.  Oc- 
tobre ,  faim  Félix  T.  lodeve ,  Montbrun  ,  chiteea  prés  Lodeve ,  Mauguio-Mont- 
pell-er,  tf.  OA.  Lonas  ,  Befiers ,  Su  -  Oftobre,  Faui^cre? ,  T.  Béliers  ,  BagnoU, 
Uiot  Efprit,  170.  Touloolé,  }j.  Oâobie ,  Fronti^naji,  Mere,Courfan,  l^lhês. 
Be6en  ,  Capeibn,  Andeloc,  T.Peraod,  T.  le  Pni,  5.  Déc.  it6.<^nnte,  17. 
Déc.  Crofjr-  faint  Pons  ,  Ar^iliers- faint  Pons  ,  faint  Nazaire  ,  ii.  Déc. Nttboone» 
Pocaudf  T.  Patabere ,  T.  B<:aucaire,  Dec.  188.  la  Crouzecte ,  T. 

Peirtac,  Pepîeax,  190.  Troofle  en  Minernois ,  S.  4.  Janvier ,  Pefenas ,  14.  Jan- 
Tîer ,  Saleles  ,  NarbcMme ,  S.  t  f .  Janvier ,  Paolhan ,  T.  Be(îeri ,  Caftelnaodarri  > 
Janvier,  Salins  de  Peceais,  Magaelonne,  Port-Sarrafin,  Janvier, Befiers,  1 8.  Jan- 
vier, Pefenas,  10-.  Villeneuve  prés  Montpellier,  Montpellier,  C:  âtillon  ,  Nif- 
mes,Fév.  Brafla-Calhe$,Montgommeri  ,T.  Lifieux  ,  Mailhoc,  la  Liviniere-Nar« 
benne, Nages  en  Renerpne,  S.  Février,  Brefcon-Agde ,  S.  10.  Fév.  aïo.  Ville- 
neove  lez  Avignon  ,  Tarafcon  ,  S.  18.  Fév.  Pepieoz ,  it  Liviniere  ,  laint  Efprit  S.  S. 
aj.  Mars,  Vendres,  Letpi|;nan  ,  MilTan ,  Port  de  la  Nouvelle,  110.  Saltlles ,  T, 

Coudolet-Ufcz,  If.  Avril,  Ollenon  ,  S.  18.  Avril ,  Cafouls ,  Caylus  ,  T.  Ta- 
nas.  Albi  ,  T.  la  Caune ,  S.  17.  Avril,  Campagne  pt^s  Q^iillan,  S.  tf.  Mai  , 
Bagarach,  S.  Lodeve  ,  4.  Juin  ,  ijo.  Biefiets.  Oiarbonnean  ,  Caremez,  Barri  , 
gouverneur  de  Leucate  ,  Serignan  de  Lebreues ,  T.  Juin,  Juilkt,  Août.  Abbeville» 
Befiers ,  i6.  Juin.  Citadelle  a  Montpellier ,  10.  J  ain ,  Chattes ,  T.  firugaivoles •  Mi- 
repoix ,  tt.  loin  ,  Vins >  T.  Garces ,  T.  Allemagne,  T.  a40. Cadenet,  le  RbAne» 
t.  14.  Juin.  Leques,  Perant,  MiUttn  «a  Roneigae,  «7.  I«in  a4|.  Montpellier» 
Pojol,  irere  de  Pibrac. 


I»  WJBtË  e»R0N0L00TilUE,9ee, 

Montefquieu  ,  S.  f.  Juillet  ,  Maleres  -  Pamiers ,  Drugairolcs ,  S.  Mis-fa.'nrf 
Poellet«  S.  Mont^mnicri ,  T.  tjo,  Aodoo,  T.  Tanus,  T.  Arles,  ij.  Juillet  *  Ta« 
nicon,  la  Moche  tnr  le  Rhtee,  S.  Ba^nols,  f.  AoAt ,  fâinr  ETprit,  Villeneuve 

d'Avignon  ,  Brefcon  ,  Ag'^e,  S.  ic.  Ac  ur,  iéo.  Maraejols  ,  S,  ti.  Août.  Men  V  , 
Pcire  ,  ch.  Mendc,  S.  ji.  Août  ,  Fiorenfac  ,MonrpcUier,  Puillerguier. S.  4..  Sept. 
Pepieuz  ,  la  Liviniere,  Puiflerguier,  S.  8.  Sept.  Callelnaudarri  ,  10.  Sept.  Albi , 
Joyeufe,  lyo»  tlhudex ,  MiiQtpeUier^  1/.  Sepc.  &bôae  débordé  ^7).  Pon  pris 
Mauguio. 

Saint  Chipnan  ,  S.  i.Oft.  Ccilles,  S.  la  Valette,  S.  y .Oftobte ,  Jaoflelî,  S.  Pe- 
iênas ,  ).  Oâobre,  Viilefranche  de  Panât,  F.  7.  Où.  180.  Paulin ,  T  Tanos,  T 
'  Bonivet,  T.  Sewrac  le  CaAel ,  C.  €.  Oé(.  Ancfelot,  les  Vcrrierei ,  faine  Font, 
Boifrcî'on  ,  16.  OA,  faint  Aman?  ,  T.  B"fîcrs,  Tarn,  riv.  j.  Nov.  190.  Milhaa  , 
B.  6.  Nov.  Andufe,  Somniieres  ,  Reihnclieres-Montpelliet  ^  la  Valette  près  Lo- 
cieve,  S.  29.  Nov.  4.0éc.  Gaujac  deCafouls,  29.  Nov.  Detmet«  T.Salvagnacpt^ 
Mfle  en  Albigeois ,  S.  Dec.  fils  du  comte  de  Vaudemont ,  comte  de  Rieur  en  fu 
cardic  ,  500.  Girollens  de  Gafcogne  ,  vicomte  de  Turenne  à  Montauban  .  Aif- 
fene,  village  en  Rouergue,  S.  f.  N'ov.  la Balli.le , ch.  (aint  Papoul ,  S.  18.  Nov. 
Milbao  t  £  4t  Not.  comte  de  Croff ,  0>lia»-Ulci,  S,tf  Nuv*  Montpezac ,  T* 
iol.CHCal&inae,  S.  da  Vd»,  M»Novtiiibie. 
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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  LHISTOIRE 

DE  FRANCE. 

SIEGE  DE  SARLAT. 


m 

DES  divers  livres  imprimés  dans  les 'provinces  ,  îl  en  efl  plu- 
fieurs  qui  font  prefquc  inconnus  à  Paris,  ôc  plus  rares  que 
les  MSS.  La  relation  du  fiége  de  Sarlaceft  de  cette  cfpccc.  £lic  a 
été  tmpiiniëe  deux  fois  à  Bordeaux  en  ijSS.  &  en  1688.  Le  P.  le 
LongiquitiutdesfeclierchesiiiiineDres  pour  déterrer  les  hiftoriem 
de  France  ,  ne  l'a  point  connue.  M.  de  Thou  ,  à  qui  la  moindre 
brochure  néchapoit  pas  ,  a  ignoré  que  cetie  relation  exidât.  C'efl: 
ce  qui  a  déterminé  à  l'inférer  dans  ce  recueil.  Cette  relation  ,  plei- 
ne d'cra  grand  nombre  de  tiks^èt  bien  décaiJIée,  fera  oonnotrre  plo- 
fleurs  perfonnes  qui  eurent  part  à  la  défcnfe  de  Sarlac ,  8c  plufîenif 
lieux  mues  aux  environs  de  cette  ville.  Si  ceux  qui  ont ,  ou  qui 
connoiilent  de  pareilles  pièces  ,  veulent  nous  les  procurer ,  nous 
oe  man(^uerons  pas  d'en  fkiie  paie  au  publiç  «  &  Je  pecfeâiooiiet 
far  là  lluiloife  de  France» 


s  JE  G  E 


Le  ftége  de  Sarlat  en  i  par  f  armée  huguenote  conduite  par 
le  vicomte  de  Turenne.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Bordeaux 
par  Simon  Millanges  en  i  ç88.  A  Bordeaux ,  de l'mfrimerie 
de  Mathieu  Chapuis  id88.  in,  12,  pag,  loi. 

POUR  ne  rien  oublier  de  ce  qui  appartient  nu  mérite  <1u  fége  de 
Sarlat,  il  faut  commencer  le  récit  d'icelui  ï  la  journée  de  Coutras. 
Toute  la  France  (çait ,  ic  fur- tout  la  Guyenne  l'a  fenti ,  que  ça  été  la  |)lus 
avantageufe  que  kslwgtieiiocs  aycnt  gaignée  depuis  nos  guerres  dvilcSf 
tant  pour  y  être  demeuré  mort  le  chef  de  fermée  du  roi ,  M.  le  duc  ds 
Joyeufe,  hc  bon  nombre  de  feigneurs,  gentilshommes,  &  foldatf  ,  que 
pour  la  riche  dépouille  d  animes ,  d'artillerie,  de  munitions,  &  de  bagage 
qulb  y  prindrent  i  outre  le  renfort  qui  en  vint  à  leurs  troupes  dç  ilx  à  fepc 
cens  fohm  des  nôtres  (ê  fendireot  à  leur  fierii« 
.Nous  ayant  ainlt  Dieu  voulu  humilier  par  cette  viâoirc ,  les  ennemis  dé- 
libérèrent de  la  faire  fonncr  bien  baL-t ,  &  de  la  faire  valoir  au  pofTible. 
Leur  réfolution  fut ,  que  vo^-ant  l'armée  de  leurs  étrangers  de  3600O.  h, 
grande  &  bien  entière ,  fort  avancée  dans  la  France ,  il  n  étoit  befoin  qu'il» 
Fallaflênt  joindre  «  &  qu'étant  aflS^  forte  pour  l'ouvrir  le  paifage  de  venir 
à  eux,  ils  pourroient  cependant  exécuter  beaucoup  de  choies  en  ces  quar- 
tiers de  deçà,  &  leur  ramaffcr  des  deniers.  Et  de  tant  plus  aifément  le  ju- 
geoicnt-ils  pouvoir  faire  ,  qu'ils  voyoicnt  cette  Guyenne  fort  défournie 
de  gens  de  guerre  ;  les  féncchaux ,  la  nobleflè ,  &  les  foldais  étant  quafi 
tous  allés  trouver  le  roi  en  Ion  armée  :  par  coni^ouent  que  b  réliftance 
d^  catholiques  feroit  petite  >  qui  fe  trouvoient  feuls  &  pleins  ^d'étonné* 
ment  de  leur  viéloirc  :  &  jugeant  leurs  forces  affés  grandes  pour  les  em- 
ployer en  divers  lieux,  ils  fe  féparerent  en  trois  parties.  Le  roi  de  Na- 
vare  print  le  quanier  de  Gafcogne ,  le  prince  de  Condé  celui  de  Poitou  f 
&  le  vicomte  de  Turenne  demeura  en  Perigord  avectous  les  gens  depie^ 
&  la  plus  grande  partie  des  gens  de  cheval ,  entre  autres  la  troupe  du 
comte  de  Soiflbns,  qui  étoit  la  plus  belle,  5c  toute  leur  artillerie,  à  laquel- 
commandoit  le  fieur  de  Clcrmoot  d'Amboife  t  de  forte  que  cette  partie 
fut  la  plus  forte  de  trois. 

.  Les  ennemis  fe  trouvant  ainfi  maîtres  ^  la  campagne  >  cliolè  nouvelltf  ■ 
â  ceux  qui  auparavant  étoient  renfermés  dans  les  villes ,  ou  avoient  feu^ . 
lemcnt  quelque  forme  d'armée  ,  qui  n'ofoit  paroître ,  ils  fe  promirent  à 
leur  réparation  d'exécuter  chacun  de  beaux  exploits.  Quant  au  vicomte 
de  Turenne»  il  penfoit  »  comme  on  dit ,  qu'en  paflant  pays  feulement  ^ 
f  effiroi  de  Ibn  armée  lui  feroit  porter  aflSb  d'argent  pour  payer  leurs  réiP> 
ttOtEt  dc£ût«H€oanaisaiBaickcr{  ayant  ûditc  aimée  coo^flfiîedt 
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fciiit  ^  neuf-cens  chevaux»  de  cinq  à  fix  mille  hommes  de  pied ,  d'un  ca- 
oen  de  d'ooe  couleuvrinc  qu'ils  avoient  amenée  de  b  Rochelle ,  &  d'nm 
canon  êc  une  couleuvrine  qu'ils  avoient  gagîi<^e  du  feu  duc  de  Joyeufe. 
Avec  cet  équipage ,  il  fit  fommer  toutes  les  places  qui  font  entre  1  Iflc  & 
la  Dordoigne  venant  de  Coutras ,  orint  par  force  celles  qu'il  battit  1  fie 
compofcr  ks  antres  i  l'argent ,  Ae  n  en  y  eut  guieres  qui  ne  parlaflênc. 
Etant  arrivé  ii  fâinte  Foi ,  il  fie  une  afTemblée  de  coofeil ,  auquel  il  fut 
réfolu  <ju*il  prendroit  fon  chemin  par  le  Pcrigord ,  5t  delà  en  Limoufin, 
faifant  crat  qu'il  n'y  auroit  place  aflcs  bonne  pour  lui  réfirter,& moins  Sar- 
lat  que  tout  autre ,  laquelle  fut  advenic  en  ce  temps-là  de  divers  endroits, 
que  la  dâiberation  dndit  vicomte  éroit  de  la  venir  afliéger. 

Ce  que  voyant  les  habitans  de  ladite  ville  ,  délibérèrent  de  pourvoir 
à  leurs  affaires  ;  &  incontinent  M.  l'évêque  de  Sarlat ,  les  officiers  de  la 
juftice ,  &  les  confuls  ,  fçavoir  ,  Roye ,  Veyfliere ,  Maraval,  &  Moreau , 
écrivirent  aux  eentilshommes  &  capitaines  catholiques,  leurs  voifins,  qui 
étoient  reflés  &is  le  pays ,  les  pnuK  de  les  venir  affller  de  leurs  boni 
avis  &  moyens  en  ce  qu  ib  avoiencaflyxe.  Tout  leuzsfirentr^)onlè  qu'ils 
y  viendroient.  Néantmoins  ceux  qui  y  arrivèrent  quelques  jours  après  » 
turent  feulement  le  fieur  de  la  Mothe-Fenelon  le  jeune  ,  coufin-germain 
dudit  Heur  évêque ,  le  fieur  de  Gaulejac  »  frère  dudit  évêque  »  les  ficurs 
de  Fompiton  »  les  coufins-germûns  t  tfc  le  capitaine  Javac,  aufquels  fut 
reprcTenté  par  ledit  fieur  évêque  &  lelclits  habitans ,  le  dcfir  qu'ils  avoient 
de  fc  confcrvcr  en  l'obéifl'ancc  du  roi  ,  &  qu'ils  offroicnt  leurs  vies  & 
tous  leurs  moyens  pour  la  deffenfe  de  leur  ville ,  avec  promeffe  de  leur 
obéir  en  tout  ce  au'ib  leur  commanderoient  pour  le  fait  des  armes  t  & 
nommèrent  ledit  ueur  de  la  Mothe-Fenelon ,  afin  de  leur  commander  & 
foe  le  gouverneur  de  la  viBe  »  pour  Peftime  de  fa  vertu  &  bonne  répu- 
taôon,  le  fupliant  d'en  vouloir  prendre  la  charge  :  lequel  s'en  excufa ,  fur 
ce  que  monneur  de  S.  Suplice  l'avoir  prie  après  fa  bleflurc  de  Coutras, 
&  monfîeur  de  Themines,  de  vouloir  prendre  gardei  la  cénIèrvMiondes 
villes  deQuercy  ,  voifinesde  fir  maifon  de  la  Mothe ,  lefquelles  étoient 
en  pareil  danger  de  fiége  que  celle-ci,  fldaufqucUes  il  avoir  (ait  promeflTc 
de  ne  les  abandonner  ,  &  qu'il  é:oit  bon  qu'ils  n'établiffent  encore  fans 
commandement  du  roi  autre  forme  de  eouvemement  dans  la  ville  ;  bien 
promit- il ,  qu'il  fèroit  avec  eux  dans  lemt  Sarlat ,  au  cas  qu'ils  (uflcnt  af> 
négés.  La  réponfê  tant  de  lui  que  des  autres  gentilshommes  fut ,  qu'ils 
approuvoient  mervcilleufement  la  bonne  rcfolution  qu'ils  avoicnr  prinfc 
de  fc  conferver  en  robc'iflTancc  du  roi  i  leur  offrant  leurs  vies ,  hommes , 
&  moyen  pour  leur  aifilhncc.  Il  fut  propofc  aucunes  chofes  par  ledit 
fieur  de  b  Mothe  Fenelon ,  pour  veroettre  la  ville  an  meilleur  état  que 
faire  fe  pouroit  ;  lefquelles  étant  approuvées  des  autres  gentilshommes 
&:  principaux  habitans ,  il  fut  réfolu  ayaoctonte  (Suvrc  que  la  ville  fcroic 
viliiée  pour  juger  de  fa  force.  . 
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SI  (ttc  trouvé  qu'il  n'y  ivok  4xé  rien  lait  die  iionvean  depuis  f  aanle 
t5'd2.  qu*eile  foudnt  le  fiége  du  (leur  de  Duras ,  &  les  murailles ,  le» 
tours,  &  les  fofles  en  mauvais  <kat,  faos  flancs  nideffcnfes  j  mal  fournie 
de  munitions  de  guerre,  de  peu  d'armes  ,  même  ayant  été  furprinfe  l'an 
1 574.  par  le  capitaine  Vivant  en  teros  de  paix  :  lequel  incontinent  fit 
travailler  pour  la  (brdfier^dc  avoit  d^  mis  quelques  efperoi»  en  deflênfe^ 
Peu  de  temps  tprèsqueles  faabitans  la  reprindrcnt  de  leur  prapceforce  & 
înduftric  ,  pour  oftcr  toute  mémoire  de  la  domination  des  ennemis  «  fi- 
rent abattre  toutes  les  fortifications  qu'ils  v  avoient  faites,  &c  pour  les- 
bomme^  rien  que  les  habitans,  étant  encore  ia  pluiparc  d'iceuxportant  lés- 
âmes, aBrensnlans  leurs  années  ;  &enavoientperduplufieursboi)sdç« 
puis  cette  guerre,  &  entr'autres  le  capitaine X^oyr  vieuic 8c expéri-' 
mente  foldat ,  lequel  avoit  été  tué  quelques  jours  auparavant  en  une  que- 
relle particulière ,  pour  la  conduite  de  quelques  marchands  venans  de 
Montignac  àSarlat ,  qui  fut  grande  perte  pour  la  ville  :  fomme  nullement 
pré  parie  de  ce  qui  étoit  nlce^repour  (butenir  un  (lége;  ScneTOUS 
içaurois  mieux  comparer  ce  qu'ëtoit  lorsSarlat  qu'à  uneg^eK  à&àm&tr 
n'y  ayant  rien  de  prcft  que  le  bon  courage  des  habitans. 

L'avis  que  ledit  fieur  de  Fenelon  éc  lesautres  gentilshommes  donnèrent»» 
toutes  chofcs  confidcrées ,  &  le  peu  de  temps  q^'on  y  avoit  mis  d'y  pour-- 
voir,  fiit  die  ruiner  &  démolir  les  quatre  (àuxbourgs  de  la£te  ville  y  leP 
quels étoient grands ^ logeai: les,  &  forts  de  bâtimenS}  de  les 
murailles  &  les  tours  en  la  raeillcure  deffcnfe  qu'on  pourroit ,  tant  pouf 
ft  tenir  ï  couvert  de  la  domination  des  montai^ncs  que  pour  flanquer  de 
.  Tune  à  l'autre  :  qu'on  feroit  nettoyer  les  folTes ,  jctter  quelques  flancs- 
dans  iceux,  iê  pourvoir  de  poudres,  fouphre,  fâlpetre ,  grenades ,  feux 
artificiels ,  faire  provifions  de  toutes  fortes  d'armes ,.  furcoutde  piques  & 
d'armes  d'aft.  Quant  aux  hommes  ,  qu'on  en  feroit  venir  inconrînent 
deux  cents  étrangers,  &  que  diligence  feroit  faite  d'en  recouvrer  encore 
quatre  cents ,  de  retirer  bon  nombre  de  gens  de  travail  dans  la  ville  &  le 
Détail  des  champs.  Quant  aux  vivres,-  outfe  ou'il  ^en  trouvoit  bonne 
quantité  dans  la  ville,  feroit  encore  commandé  ay  icdrer  ceux  de  debora^ 
pour  les  ofter  aux  ennemis  ;  &  fut  ordonné  une  revue  générale  de  tous- 
les  hommes  delà  ville  portant  armes,  laquelle  fut  faite ,  &  fut  trouvé 
environ  deux  cents  harquebuiîersfils  delà  viilerenviron  trois  cents  autres 
labiles  à  porter  les  armes.  De  tous  iefquels  kommes  fut  avifiS  d'èn  fermer' 
quatre  compagnies  :  &  leur  furent  donnés  pottrcfaeis&  capûaînes  à  cha  *- 
cune  d'icellcs  quatre  des  principaux  &  plus  apparens  hommes  de  la  ville  : 
fijavoir ,  i'Abatut ,  Chailaiog  ,  Broullê,  &  Cufloge ,  &  furent  écrits  le» 
aoms  &  fûmoms  dë  tous  les  habitans  par  rôles  :  Iefquels»  furent  mis  \» 
nains  defdits  capitaines. 

Cet  ordre  ainfi  mis ,  ledit  fieur  de  la  Mothe-Fcnelon  s'en  alla  pour-' 
aux  bords- d&  la  Dordoigçiç  du  côcé  4e  Q^ercy ,  donnant  iSmimy^ 
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Imonffeur  de  Sarlat  ôc  aux  habirans  qu'il  ne  faudroit  à  fe  rendre  vers 
eux  quand  il  en  feroit  temps  :  &  quand  il  ne  pourroit  entrer  danslavill^ 
ils  le  trouvcroient  fans  douce  luort  dans  leurs  ioiiàs^ 
Et  pour  rexéoiflbii  des  cbofes  fuiHites,  denemeienr  en  Bidîte  vilte  les 
fieurs  de  Gaulejac&  le  capitaine  Jayac ,  Icfquels  commencèrent  d^y  faice 
travailler  avec  toute  la  diligence  qu'il  leur  fut  poflible  ;  laquelle  laas 
doute  en  peu  de  temps  eût  paru  beaucoup  davantaj^c ,  &  tous  après  eu£^ 
lent  étc  plus  avances  fans  les  occafions  que  je  vous  dirai. 

Premièrement»  ce  peuple  ne  fe  pou  voit  perfuader  qu'on  leuririntmec^ 
trevn  fiégc,  étant  leur  iroaginarion  fondée  fur  ce  qu'en  l'année  ijSj. 
fcvcnant  le  vicomte  de  Turcnnc  de  fa  prifon  de  Flandres  ôc  paflant  parla 
wnifon  de  Montfort ,  dillant  de  la  ville  d'une  lieue  ,  la  communauté  de 
Sarlac  envoya  devers  lui  aucuns  des  principaux  habkans  >  pour  fe  con** 
kmir  de  la  dâivittiœ;  ce*  atrïl  eut  fort  agréable  ,  &  II»  ex&orta ,  fe 
bruyant  déjà  quelques  mots  de  guerre  ,  de  fe  conferver  bien  entiers  au 
fervicc  du  roi ,  comme  il  étoit  délibéré  de  fon  côrc  &  qu'il  leur  fcroFc 
bon  ami  5c  voifin.  Depuis  encore,  il  leur  écrivit,  ûc  les  prioit  de  fe  biea 
comporter  avec  lui  &  avec  les  autres  feigneurs  leurs  voiGns  delà  nouvelle 
idigion.  Si  bien  que  lefHits  habitans,  avec  faprobaiioft  des  lieutenans  du 
fot»  vivoient  avec  aflësde  repos avecleursdiis  voifins  :  Icfquels  chacunen 
fon  particulier  &  en  généra!  leur  avoient  promis  amitié  ,  &  tiroient  toup- 
ies les  commodités  ôc  lervices  qu'ils  vouloient  de  ladite  ville.  Les  habi- 
laos.dc  laquelle  jouiflbient  aulTi  allés  paifiblement  de  leurs  biens  Ôc  di>< 
naines  >  lefquels  font  pour  la  plu(part  fcitoés  dans  ieut»  tenes ,  &  entro- 
tenoient  le  commerce  libre  dans  leur  ville  :  laqudieau  furplus  étoit  ton» 
jours  ouverte  à  recevoir  &  favorifer  les  ferviteurs  de  fa  majcfté  ,  ce  qui 
leur  faifoit  croire  que  ledit  vicomte  de  Tureonene  les  viendroit  Jeûnais 
aflîcger. 

D^aiOeun  les  pTus  ricbes  de  U  viOé  avoient  de  belles  nailoof  andio: 
ftuxbcNirgs,  de  h  ruine  defquels  ils  fe  fachoient  merveilleufemenc  :  flc 
quant  aux  pauvres  ,  defquels  il  y  avoit  auflî  grand  nombre  de  familles ,  la  . 
erierie  en  croit  fi  grande ,  jointe  à  la  pitié ,  qu'on  n'y  ofoit  mettre  la 
i&ain  à  bon  cfcient.  Il  y  avoit  aufll  un  convent  de  cordeliers ,  ancien  de 
fendation  »  &  beau  dé  batimens ,  lequel  il  convenoic  à  ruiner ,  &  pour 
épargner  cette  perte  i  tous  les  ftàdits  »  autant  qu'il  leur  feroit  poflible  y 
leur  Tut  fait  divers  commandemens  à  fon  de  trompe  de  déplacer  leurs  vir- 
vrcs  &  meubles  ,  &  les  porter  dans  la  ville  &  y  retirer  leurs  perfonnes,. 
Aufqucls  fut  ordonné  qu  on  bailleroit  logbpour  leur  retraite ,  même  aux 
frères  cordelien  »  lefquds  monfieur  de  Sarlat  eut  foin  de  iàire  loger,' 
Leur  fut  après  ordonné,  fur  peine  de  fisu  ,de  dcfi:endrc  &  de  monter  leur 
inûfon  pour  fauver  les  matériaux  :  mais  ils  y  travaillèrent  d'une  main 
lente  que  merveilles.  Et  veux  dire  qu'en  telles  néceflîtés ,  il  ne  faut 
laotfe  iailTcr  allçr  à  la  giùc  ^  car  elle  a  cuidé  être  c^uie  de  notre  perte^ 


^  Pkjarkiittoimaitfiit  des  bommes  de  guerre,  j  eut  auffi  grandes  diffi* 
'•jeoItÀ»  pwoe  que  tomes  les  Villes  &  châteaux  voifins  les  avoicnt  appelle 
de  toutes  parts  :  entre  autres  les  villes  de  Domme  j  Gordon ,  Souillac  » 
Montignac ,  Brive ,  &c  Tulle ,  non  guieres  didances  de  Sarlat,  s*en  dtoîmt 
pourvûes  de  ce  peu  qui  reiloit  dans  le  pays ,  &  ne  s'en  vouloient défour* 
nir,  craignant  haéodStédu  Ctége  pour  elles.Ec de  même»  avoiem  été  re- 
tirées les  poudres»  ksiàlpetresy  &  toutes  autres  provHîoos  de  guerre 
dans  les  places. 

Si  bien  que  tout  ce  qu'on  put  recouvrer  de  foldats  fut  trente  que  le  ca- 
pitaine Borderie  de  Meyralz  amena  ;  monlicur  de  la  Mothc-Fenelon  le 
meax  en  fit  venir  anffi  quelques-uns  de  Carennac  ;  &  ceox-lft  forent  eii^ 
tollés  ,  Recommencèrent  de  6ire  garde  en  ladite  wUe  ;  auiquels  le  ca- 
pitaine Jayac  eut  charge  de  commander.  Quant  aux  poudres ,  il  en  fut 
mis  deux  quintaux  ou  peu  d'avantage  entre  les  mains  deshabitansf  de  la 
çrovifion  ordinaire  d'un  chacun. 

£t  pour  plus  diligenter  tous  ces  aprets  forent  d&artis  les  cfaaiges  4  dt^ 
^rers ,  fçavoir ,  aux  quatre  capitaines  de  la  ville  fufnomroés ,  fot  départitt 
la  muraille  ,  les  quatre  portes ,  les  boulevars ,  &  les  tours  pour  com- 
mander avec  chacun  fa  compagnie»  au  quartier  qui  lui  étoît  ordonné.Pre- 
mierement ,  à  l'Abatut  fut  donné  en  charge  depuis  la  pone  de  Lendrcvye 
jufques  I  h  porte  de  h  Bocarie  ;  4  Broufle,  depuis  hdite  porte  de  h  Bo- 
carie  jufques  à  la  porte  de  la  Regaudie  ;  de  ladite  pone  julques  à  celle  de 
!a  Rue  à  Cuftog^e  ;  &  de  ladite  porte  iufques  à  celle  de  Lendrevye  à  Chaf- 
faing;  avecqucs  charges  à  chacun  en  Ton  endroit  de  faire  bien  accommo- 
der les  deflfenfes,  les  flancs  ,  fe  couvrir  des  montaignes ,  loger  des  ga- 
bions far  les  tours ,  &  foire  tout  ce  qui  feroit  néceflâire  pour  bien  &e 
|oner  rarauequeboferîe.  Et  leur  forent  départis  les  moufquets  &fonooQ« 
Beaux  de  la  ville  pour  les  loger  aux  endroits  qu'ils  jugeroient  à  propos. 

A  Gonnct  fut  donné  charge  de  recouvrer  les  poudres ,  faire  dreffer  de 
nouveaux  moulins  pour  en  faire,  &  retirer  tout  le  falpetre,  fouphre ,  chat- 
•  bon ,  6e  toutes  antres  diofes  néceflâires  ^cet  effet. 

La  Broue  eut  charge  de  faire  faire  des  piques,  mettre  en  étatcelks 
qui  étoieni  efpariês  6n  la  ville ,  &  Êûre  faire  toutes  autres  foctes  Canoës 
d*aft. 

Ceron  eut  charge  de  faire  fondre  grenades  »  faire  cercles  à  lances  à  feU|^ 
"petaids ,  foire  font  anifidds  »  &  tout^  autre  forte  d'artifices. 

Leyque  eut  charge  de  kiit  &ire  des  gabions  en  grand  nombre  »  dei 

■ix  clouée ,  &  autres  bcfogncs  pour  mettre  à  une  brèche. 

Colombier  eut  charge  de  faire  remplir  grand  nombre  de  facs  de  terre» 
id'amalier  force  lits  &  autres  fatras  pour  fonrnir  aux  remparts. 

Richard  fot  ordonné  pour  foire  filtre  grand  nombre  de  boulets  pour 
^iv  ers  quaKbres ,  &  grandes  quantités  de  mèches,  avec  charge  de  l'apor* 
ter  fur  Jes  murailles  »  &  diftribuer  le  tout  foloo  le  befoia  aux  foldats* 
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Les  licuf  ennns ,  procureur  du  roi ,  confiils,  &  autres  habitans  de  la  ville 
eurent  aufîk  leurs  charges  >  tant  puur  faire  travailler  aux  fofl'és  que  aiucres 
cadroicii  9t  irvecouvrer  ki  diofcs  oécef&iit^  &  donner  orÂe  a  oeUnds 
h  police:  filncB^'UnryendeiiieunuiciuiqnincfiftcenployéAqueU 
que  office. 

Fut  en  roUe  bons  nombre  de  charpentiers»  nnardchaux  ,  mafent»  9t 
nanouvriersy  aufqucls  Gérard  &  Monzie  commandoient. 

Fondant  qtte  noos  éûom  ainfi  è  nos  préparatifs ,  le  vkoane  de  Tmen« 
se  partit  de  fainte  Foi,  &  vint  aflldgcr  Sorzac  qu'il  print  ;  print  auflî  le 
chStcau  de  Ncufvic  ;  print  le  château  de  Griniaulx  ;  &  fit  comporer  la 
ville  de  S.  Aftier  à  quelque  fommc  d'argent.  Dc-là  pafla  outre ,  &  print 
les  deux  ions  de  Ver ,  éc  n'y  eut  château  en  tout  ce  quartier  là  qui  ne 
iê  fanvaft  par  aigem  ou  par  amii.  De*tii  vint  à  TveaMMilat  qui  fe  rendic 
i  lui.  £t  ciaot  en  ce  lieu ,  il  envoya  fomroer  la  ville  de  Belmont  ;  laqae&> 
le  n'ayant  voulu  parler ,  il  la  fift  invcftir,  Se  penfoit-on  qu'il  la  vouluDat- 
tre  ;  mais  ce  n'ctoii,  à  mon  jugement ,  que  pour  feire  nujnter  le  long  de 
Dordoigne  Tes  canons  en  fureté,  n'y  ayant  fur  le  bord  de  cette  rivière  au- 
tre fort  qui  lui  pAc  donner  enopêchement.  Et  liant  «ndit  liea  deTie-i 
moulât,  il  fit  avancer  lercilc  de  Tes  gens  de  pied  qv'amenoit  le  fienr  d» 
Clennont  d'Amboife  ;  lequel  en  paCUnt  à  Bergerac ,  y  print  deux  canons 
de  plus;  &  les  autres  dcuxcouleuvrincs,  avec  lerquellcs  il  avoit  fait  rendre 
ou  compofer  les  lieux  fufnommés ,  fe  joignirent  à.  lui  audit  Tremoulat  i 
auquel  uen  il  fie  aponcr  auffi  bon  oomue  de  bonlen  de  canooi'qtt'il 
avoit  bit  fendre  aux  forées  de  S.  Maurice. 

Et  après  avoir  retiré  les  gens  de  devant  Bclmont ,  oà  ils  furent  quatre 
ou  cinq  jours,  &  y  en  perdit  environ  cinquante  ,  que  ceux  de  dedans  lui 
tuèrent  il  coaunença  a  faire  monter  toute  Ton  artillerie  par  eau ,  qui  fuc 
de  quatre  canons  de  deux  codeuvrines,  avec  poudres  fc  boolets  pour  tirer 
de  mille  à  douze  cents  coups  ;  Se  luî>inêroe  avec  (on  anillerie  vint  paflêf 
au  port  de  Lymcuilh  :  cnlemble  une  partie  de  fes  gens  de  pied  payèrent 
de  delà  la  Dordoigne ,  &  l'autre  partie  vint  pafîer  au  pon  ûe  Bugo,  Se  fe 
jetterent  dans  cette  iile ,  entre  la  Vezere  &  la  Dordoigne  :  ce  qui  mit  ea 
abrme  la  ville  de  Belver»  laquelle  eft  deUi  Dordoigne  ;  &  de  tant  pbf , 

Sue  ledit  idoomte  vint  àBerbiguieres  tenir  à  baptême  un  fils  du  fieur  de 
IrozoUes  :  auquel  lieu  ,  comme  le  bruit  eft ,  on  l'avoit  aifuréque  les  con- 
fub  de  Sarlat  lui  portcroient  les  clefs  de  leur  ville  &  bonne  fomme  d'ar- 

Sot.  £t  d'ailleurs  Montignac  n'avoir  moins  à  fe  craindre  t  lequel  eil  afli» 
rhfhrlcredeVecere,  laquelleièira  jener  dans  la  Docdo^ie  an  poif 
dé  Lymeoilh.  Où  étant ,  ledit  vicomte  avoit  à  dmifir  k  cansl  des  «eus 
fivicres ,  étant  l'une  6c  l'autre  afllé^  grofTe  en  ce  temps  pour  prendre  ce- 
lai que  bon  lui  fembleroit.Ayant  demeuré  en  ce  fembtanr  quelques  jour^ 
enfin  il  éieut  la  Dordoigne,  &  commença  de  faire  monter  fon  anillerie , 
poo  avec  trag  de  diligence  { le  fiùfàai  &  elçîeoc  £oui  tenir  l^flaccs  ^ 
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àiitpc  rîve  en  rufpeni ,  comme  Domme  &  Gordon  du  cofté  c!c  Querc^*,' 
&  Sariat  6c  Souiliac  du  collé  de  deçà  ;  afin  qu'elles  n'cuùent  muycn&  de 
ficourir  dlmmines  &  de  roanmons  l'un  i  rautre ,  potir  ne  (è  trouver 
défournies ,  &  avoir  choix  d'attaquer  la  plus  mal  pourvûc  ,  (clon  qu'il 
pouvoit  aifément  défeinbarquer  fes  canons  du  codé  qu'il  voudroit,  &  in- 
tontinent  y  paflér  fen  armée ,  ayant  grand  nombre  de  ports  à  iâ  dévo- 
tion. 

Eoce»«tttw6ûte»»  Sfflatfatde  nouveau  aveni  qu'il  feroh  attaqué  ,dè 
ta  conroit  le  bniit  plus  grand  que  des  autres  places.  Néantnoins  il  e(l 
certain  que  ce  peuple  étoit  tellement  dur  à  le  croire ,  que  quelque  dili- 
gence que  monfieur  de  Sariat  Se  les  gentilshommes  qui  ctoient  demcurcj 
avec  lui  procuraient ,  il  y  avoit  peu  d'avancement  à  leurs  préparatifs  ; 
Joint  que  le  dUcoun  de  quelques-uns  étoit  que  ce  n'étoit  qu'on  (emblm^ 
lêfians  en  la  pauvreté  de  ce  pays ,  qui  ne  fçauroit  nourrir  trois  jours  une 
^rmée;  &  que  le  deflfein  dudit  vicomte  étoit  fur  Brive ,  ville  qu'il  a  fort 
taché  de  polTéder  ,  &  leur  a  fait  la  guerre  de  longue  main  ,  comme  auffi 
ils  la  lui  ont  faite  à  lui.  Autres  difoicnt ,  &  le  tenoic*on  pour  afluré ,  que 
le  rendÀ-vous  du  roi  de  Navarre»  du  prince  de  Condé»  '&  de  lûiif 
ijuand  ils  fe  réparèrent  à  Coutras,  avoit  été  nommé  à  Souiliac. 

Et  d'ailleurs ,  je  dirai  que  les  catholiques  nos  amis,  qui  nousadvcrtiP 
foient ,  mandoicnr  que  les  ennemis  nous  vov:loien':  iLulemcnt  effrayer 
pour  avoir  de  l'argent ,  &  que  s'ils  nous  voyoicnt  avoir  terme  contenan- 
ce >  ib  ne  nous  anaqnerojent  non  plus  qu'ils  avoient  fiût  Bebnont  ;  oue 
leur  artillerie  ne  valoit  giûeNs  r  &  avoient  peu  de  {Mecei  »  &  qu'il!  n  a-  * 
voient  pour  le  plus  que  pour  tirer  cent  coups  de  canon  :  ce  qui  rcrenoîc 
ce  peuple,  lequel,  comme  tous  autres ,  cil  :itlcs  rétif  de  fe  mettre  en  dé-* 
penfe  ,  finon  en  une  extrême  néceflîté.  Ce  qu'ayant  très-bien  fçû  ledit 
Ticomie  f  &  coBme  ceux  de  Sariat  n'éioient  encore  guieres  bien  ponr« 
teus  »  le  29.  Novembre  s'en  vint  de  deçà  la  Dordoigne  à  S.  Cyprient 
diflanr  de  ladite  ville  de  deux  lieues  ,  où  il  alTembla  tous  les  feigneurs , 
gentilshommes  ,  &  capitaines  de  Ton  armée ,  ôc  toutes  fes  forces.  Je  nom- 
merai feulement  ceux  de  ce  pays  6c  des  environs ,  qui  étoient  en  cette  ar- 
aiée  le  vicomte  de  Tnrenne,  le  vicomte  de  Gordon ,  Salignac  deus 
frères  ,  Maligny ,  S.  Genyés,  Campaignac  du  Koffen  ,  Beaupré ,  Bnm- 
eoUes ,  BoyiVe  deux  frères  ,  Longua  de  Larmandie ,  Ronneval  le  pere  , 
Qiavaignac ,  Cavignac ,  Paluel ,  la  Garrigue  ,  &  fes  neveux  badards. 
Après*  vousaviés  Clermont  d'Aroboife»  tous  les  membres  de  la  compa- 

re  du  comte  de  Soiflbns ,  Moneoumery  le  jeune ,  du  Faux  »  inarédial 
camp  ,  rifle  du  Maine  i  Charbonniers  t  Danjait«  la  Croix ,  Jlietix» 
Preau  ,  &  bon  nombre  d'autres  ,  y  étant  accourus  tous  les  huguenots  de 
cette  Guyenne ,  comme  au  plus  beau  exploit  qu'ils  euflcnt  encore  cntre- 
ffïas»  Quant  au  baron  de  Bcynac ,  il  avoit  fait  tant  de  démonflration  de 
.        ,  ,  .  '  nom;- 
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Trous  <?rre  atrii  ^  divertir  ce  fic^e ,  qu'ils  fe  cachoienc  de  lui  en  leurs  déli- 
bérations. Et  unt  jfn  c  jnfeil  allait  lieu  où  il  y  eut  divcrlcs  opinions. 

Cependant  je  vous  dirai  que  ceux  de  Sarlat  voyanr  i'ennemi  li  près,  fe 
«ecbaufereHC  un  peu  en  leurs  appardb  :  kfquds  la  fienn  de  Gaulejac  & 
le  capitaine  Jayac  haftoient  d'une  vigilance  icàt  leur  préfènce  ordinaire, 
outre  le  foin  qu'ils  avoient  à  faire  faire  bonne  garde  pour  (^-viter  unefur- 
prinie,  comme  ils  en  ctoicnt  avertis,  ayant  les  ennemis  en  div;jrres  mai- 
(ota  voifuies  fait  grande  provifion  d'cchclies  U  de  pétards ,  àc  fi  étoit  à 
«raindre  quelque  pratique  dans  la  ville»  veu  la  longueur  &  ttmporilê^ 
ment  dont  ils  ufoiem  aux  environs.  Si  fut  advifiS  que  nonlleur  de  Sar* 
lat  &  le^  confuls  réitereroient  leurs  lettres  aux  gentilshomnres  voifins  8c 
Jes  pricroicnr  do  ne  différer  plus  à  les  venir  affilier  avec  bon  noii^bre 
d'hommes  6l  de  munitions  «  étant  tout  apparent  ^uc  l'ennemi  ^'en  venoic 
ieuz. 

Et  pour  mieux  employer  ce  peu  de  temps  qui  aaasteftoit ,  que  nous 
ti*avions  fait  le  paffd  ,  on  n'eut  plus  de  patience  qu'on  ne  mît  le  feu  à 
•quelques  maifons  des  fauxbourgs  pour  intimi  lcr  ks  autres.  En  quoi  il  y 
«Ut  quelque  routenerie ,  éunt  les  ennemis  ù.  aruiiucis  qu'Us  mandoient  éc 
iâiibient  courir  le  broie  que  ^Àoit  ùm  befoin  »  Jk,  une  cruauté  trop  gran- , 
de  de  urûler  ainli  Tiiabitation  de  tant  de  pauvre  peuple  Néantmomi 
Jefdirs  fauxboures  s'en  alloient  quafi  peu  à  peu  ruines  ,  s'entend  les  unes 
maifons  brûlées  &  les  autres  découvertes,  &  quelques-unes,  les  plus  pro- 
ches de  la  ville,  ouvertes  par  le  devant.  Les  quatre  capitaines  de  la  ville 
doDherent  auffi  bon  ordre«  &  travaillèrent  avec  telle  diligence  au  circuit 
des  murailles ,  qu'ib  lesmirent  en  bonétat  pour  y  paflêr  &  demeurer  à 
<ouvcrt  aux  endroits  commodes  ;  firent  percer  les  tours ,  &  porter  fur 
quelques-unes  des  gabions  Sl  barriques  >  ii  bien  que  pour  la  ceinture  de 
la  ville  elle  alioit  ai^s  bien. . 

Quant  aux  foflSb , .  ils  lurent  aucunement  nettoyez  &  revêtus  en  quel- 
ques endroiti ;  mais  non  ijper&âion«  à  caufe  du  mauvais  temps  &  pluies 
^u'il  faifoic. 

\>  Le  nombre  des  piques  qu'on  faifoit  commença  à  devenir  aifés  grand  j 
aifés  bon  nçmbre  de  grenades ,  de  pétards,  &feux  artifideb  le  trou- 
màeat  prefts:  &  fe  retiroit  de  jour  autre  grand  quantité  de  vivres  dans 
la  idUe.  Il  eft  vrai  que  parce  que  le  revenu  de  ce  rerigord  confiée  prin- 
cipalement en  châtaignes ,  elles  n'étoient  encores  à  dcoû  amiilHe^  j&  n'é-  • 
toit  poffible  de  les  oller  entièrement  aux  ennemis. 

Lefquels  confulcoient  cependant  à  S.  Cyprien  de  leurs  àfiàires ,  o&  le 
fiége  de  Sarlatfut  prppofé ,  &  fermement  débatu  par  quelques  gentils- 
Jiommes  huguenots,  voifins  de  ladite  ville  qu'on  devoit  entreprendre. 
Les  gentilshommes  du  quartier  de  France  étant  en  ladite  armée  n'y  trou- 
voient  tant  d'apparence  ,  attendu  ce  qui  leur  éioit  remontré  par  peu 
jfantresdecepays,  que  b  ruine  de  cette  ville  ferait  la  leur.  &  de  leurs 
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terres  :  qulls  avoient  cî-dex'ant  bien  \écn  avec  cette  vîTîe ,  &cn  avoîcnt 
tiré  toutes  commodités ,  &  furtout  avolent  promi|Éhbhabitans  amitié  6c 
bon  voUinage.  Les  autres  repliquoient  que  Vavant^^c  la  caufc  y  étoit 
bien  grand ,  en  ce  qu'tb  y  pouToient  6be  butin  de  deux  cents  mille  écus, 
mrgent  clair  :  &  que  ceux  de  Sariac,  tnc  s'en  faut  qu'ils  fe  fulTcnt  bien 
comportés  avec  eux  ,  qu'ils  leur  avoient  fouvent  dévalLfé  leurs  rDcflà- 
gers  )  &c  odé  les  befognes  qu'ib  aroicnt  envoyé  cbercber  dans  la  ville  ; 
qo*iIs  ivoîent  lait  mourir  par  forme  de  juftiee  »  mais  iniquemem  beau- 
'coup  de  leurs  ibidats  »  &  furtout  faifoient  grand  cas  &  impropcroient 
merveilLurcment  à  ceux  de  Sarlat»  la  mort  du  feu  fieur  de  la  Serre, 
gentilhomme  ,  leur  voifin  ,  auquel  ih  avoient  fait  trancher  la  tcdc.  Et 
avant  paffer  outre ,  je  dirai  en  pallânt  que  ce  fut.  Il  ne  faut  douter  que 
•«quoi  qu'il  y  eut  d'accordé  entre  ceoK  de  Strbt  ^  leurs  voifins  ,  que  au*  • 
cuns  d'entre  eux  n'euffent  toujours  des  entreprifes  fur  bdite  ville  ,  lef- 
quclîesils  ont  fouvent  fiiilli  d  exécuter.  Et  y  avoit  auffî  nombre  de  fol- 
dats  huguenots  ,  qui  ne  ceflbicnt  de  courir  fur  les  chemins  &  voler  les- 
payfarB,derquels  il  en  eft  tombé  quelques-uns  entre  leurs  nuins ,  dont  il» 
•nt  4âit  prompte  juftice.  ^QurninlleiKt  ée  h  Serre  »  il  avoit  toujour» 
*été  de  ces  entrepreneurs ,  &  fort  ennemi  de  la  ville ,  leur  ^antune 
pucrrc  ordinaire  de  fa  maifon  de  la  Serre  ,  qui  n'eft  qu'à  une  petire  lieue 
de  Sarlat.  Or  advint-il  depuis  quelques  mois  ,  qu'il  alla  furprcndre  une 
maifon  appdiée  le  Cluzeau ,  tout  contre  ladite  ville ,  où  les  babicans  le 
^nderent  inconcment  »  le  forcèrent»  le  cootfaignîrent  de  fe  rendre  à 
Afcretion»  Tous  les  foldais  eurent  la  vie  kwrét.  Se  lui  mené  à  Sarlat  » 
cù  fe  trouvant  une  infinité  d'informations  contre  lui ,  il  fut  par  fcntencc 
de  b  juilice  condamné  d'avoir  la  tcfte  tranchée;  &  fut  exécuté  en  ladite 
-vUle  ;  cbofe  qui  revint  i  leur  louange,  d'avoir  fceu  prendre  un  honome 
de  là  qualité ,  &  avoir  rejettd  toute  rançon  &  amie  recommmdadon  ». 
pour  en  faire  fuffice  exemplaire ,  ainfi  que  la  cour  du  pariemeot  die  Bor- 
deaux gratifia  grandement  cette  leur  a(î>ion.  Et  opinoient  ceux-ci  fî 
obftincuu?nt  que  voyant  leurs  raifons  n'être  alTés  bien  goûtées  ni  trou- 
«vécs  d'atHës  grand  poids  ,  «veii  4es  tntres  rarfons  plus  apparentes  ,  qui 
létoicnr  an  contraire ,  il  y  en  eut  ides  principaux  Centre  eus  qui  protef- 
terentdc  ne  jamais  porter épée pour  ce  parti,  fi  Sarlat  n'étoit  afliégé: 
de  fone  que  le  plus  de  voix  î'cmponerent ,  &  fut  k-dit  fiége  réfolu  en 
cette  alTemblée.  Et  néanmoins  fe  referva  encore  ledit  vicomte  de  Tu- 
fenne  de  6ire  fonder  juiqu'au-fondsie  coeur  des  habitam  de  ladite  ville, 
^t  pour  ce  fidre  "ir  écrtre  Rignac ,  capitaine  de  famailôoide  Mbntforr». 
aufdirs  hnbirans  ,  que  s'i!s     iloicnr  envoyer  vers  le. vicomte  fon  maître 
quelques  uns  des  principaux  d  enrre  eux  pour  lui  rendre  les  honneurs  qui 
ni  étoicnt  dcus ,  ôc  lui  offrir  Quelque  notable  fomme  d'argent,  <|u'il  paflc^ 
roit  outre  fin»  les  «ta^uer.  leur  rcponfe  fut  qu'ils  ne  penfoienr  avoir 
làmoé  occafion  audit  vicomte  4e  les  venir  iffiéger  :  qtt*m  avoient  toor- 
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Jours  fait  ém^e  1t  yéàéèt  fct  promefles  :  &  qu<  fi  tant  étok  qu^l  fuft 
féfolu  de  les  ruiner,  ilsétoient  tous  pr^b  dfi  b  dcficndfc  9  9c  cfpcroicn 

que  Dieu  affifteroit  leitr  jufte  cauiè. 

D'ailleurs  le  baron  de  Beynac  ,  lequel  s'efl:  montré  ci-devant  &  encore 
€n  ce  iiége  le  meilleur  ami  &  voifin  de  l'autre  parti  (^u'ayent  eu  ceux 
de  Ssviat»  icAm  tu  âeor  de*Ga||ejac  fen  bctt^frere,  comme  ledh  vi- 
•coone  de  Turennc  avoit  priniiéfoluiion  d'aller  afllégcr  Sarlat ,  de  que» 
il  avoit  mis  peine  de  le  divertir  autant  qu'il  lui  avoit  été  poffible  ;  maif 
qu'il  avoic  été  perfuadé  au  contraire  de  la  plu.partdeceux  qui  étoient  au* 
prit  de  hiL  Ér  lui  avoit  ledit  vicomte  afluré  que  fi  cette  ville  atten* 
doit  le  canon  »  il  n'y  auroit  aucun  qui  receut  colMreoifie  de  lui  :  bien  per> 
niettoit-il  audit  fieur  de  Gatilejac  d'en  fortir  avant  le  fîége ,  mais  mm  à- 
monficur  de  Sarfat,  pour  beaucotip  de  raifons  qu'il  lui  avoit  alléguées. 
£t  cxhortoit  infmimenc  ledit  baron  de  Beynac ,  monQcur  de  Sarlat  &  len- 
dit fiettr  de  Gaule jac  de  feftir  ^ime  bkoque,  laquelle  éc^t  bors  do 
toute  apparence  de  poovmr  foutepir  Teflbrt  de  quatre  canons  &  de  deua 
couleuvrines ,  étant  attaquée  par  une  armée  viftorieufe  ,  laquelle  auroit 
tout  loifir  de  les  prendre,  &  dans  une  autre  armée  beaucoup  plus  grande 
ne  la  fçauroit  endommager  :  &  que  de  tant  moins  devoient-ils  ei'perer 
de  favetur  dudh  vicomte  de  Toreime»  qaUl  étoit  perfuadé  que  (ans  eus 
deux,  ce  peuple  n'iraftfmnsréfolution  de  fe  dcffèndre ,  prévoyant  bien 
leur  entière  ruine,  comme  étant  la  rcfoliition  dudit  vicomte  mettre 
une  grofle  garnifon  dans  la  ville ,  &  d'en  exiger  une  groUc  fomrae  d'ar- 
gent; montrant  en  toutes  les  autres  parties  de  la  lecirc  une  grande  ap- 
préhenfion  du  péril  oà  Àoieilt  tou»  ceux  die  li  ville  ,  &  regrettant  les 
parens  &  amis  d'une  woààà  fiMt€onflalè. 

LcfTeur  de  Gaalejac  communiqua  cette  lettre  à  M. de  Sarlat  5d  aux  prin- 
cipaux habitansdc  la  viUc.AlaqucHe  fut  réponlc  qu'ils  reœercieient  ledit 
baron  de  Beynac  de  fa  bonne  volonté ,  &  le  prieient  de  Ift  leur  conti- 
mer;  &  qîrihi Aoieiit ibus  réfbhis  demeurir  [dutod  que  d'être  privés 
de  leur  religion  5d  de  Tobéiflancc  du  roi.  Quant  à  monfieur  de  Sarlat , 
qu'il  éîoit  réfolu  de  n'abandonner  fon  troupeau  ï  ce  befoin ,  &  qu'il  étoit 
prcft  de  méfier  Ton  fang  avec  le  leur.  Et  auant  au  fieur  de  Gauleiac ,  il 
Bt  fépeiniêque  le  plus  grand  bontienr  qu'il  pounoic  avoir  ^lok  oefiili» 
fon  tombeanau  milieu  dcfonpays,  &  newir  les  «mes  i  b  luin  pouP 
ie  fèrvice  de  Dieu  &  du  roi. 

Ayant  le  vicomte  de  Turcnne  vap^parces  réponfes  la  fermeté  du  coura- 
ge &  la  réfoluiion  de  fe  defFendre  de  ceux  de  Sarlat,  fon  indignation  aug- 
ftcma  contre  eux,  dcle  défîr  de  vcngceace  de  ceux  qui  favotent  perfiia- 
dé5  à  ce  néges'enflammaafavamagcLesfoldacs  fe  laiiTeremperfinder  un 
butin  &  une  richefle  cxrrôme ,  avec  aflurancc  qu'on  leur  promit  de  leur 
donner  le  fàc  pour  vii;u-q'j:\trc  bcures ,  fans  lairc  ditFcrencc  d'hommes,  * 
de  femmes ,  ni  de  filles ,  de  quelles  qualités  ou  âge  que  ce  fuft ,  que  miC 
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M  pafiAt  i  leur  difcrction.  Et  certainement  nous  içeumes  de  divers  Bons 
lieux  ,  que  ces  menaces  croient  Ci  communes  parmi  nos  ennemis  qu'ils, 
ne  parloicnt  &  ne  fe  donnoienc  entretien  d'autre  cbofe^  Qui  fut  caufe 
«pie  ks  parens  êes  habltam  ée  laffitt  i^c ,  oui  étoient  ddion  »  leur  fi* 
sent  très-grande  inftancc  d'en  fortir ,  enièiDDle  leurs  fiuniUes^  Pour  les 
hommes,  ils  furent  tous  r^folus  de  ne  ^uger ,  mais  plufieurs  firent  (ortir 
leursditcs  familles ,  étant  certain  que  Tes  femmes  &  les  petits  enfans  nz 
fervent  que  d'empêchement  ôc  quelquefois  d'étonnement  en  un  licgc  : 
nals  ce.  mt  fiii»  montrer  aucune  cnin» ,  8c  (ans  confufîon  que  lefilitcs  ila-' 
milies-  d/élogerent.  Et  pour  donner  exemple  d'aflurance  &  ollcr  tout  ef- 
froy ,  mademoifclle  de  Gaulejac  ,  fœur  du  baron  de  Beynac  ,  bien  appa- 
rentée des  principaux  de  leur  parti ,  quoiqu'ils  l'cnvoyaflent  quérir  par 
deux  ou  trois  fc.is,  fut  la  dernière  qui  délogea  avec  fa  famille  le  jour, 
avant  le  fiege.  Et  eft  certain  que  de  ce  dëlogementdes  lbnroes-&. autres 
perfonnesnon  nécefl&ireS)  &  de  la  ruine  des  Êiuxbourgs  r  les  ennemis, 
pri;  drent  un  certain  augure  de  la  rtfolution  de  ceux  de  SacUc  qu'ils 
auroient  à  faire  îi  gens  détermines ,  &:  s'en  ébahircnr. 

Et  voy  nt  qu'ils  avoient  trop  menacé  pour  en  demeurer  là  ledit  vi- 
comte de  Turenne  commença  de  (aire  acbeminet  la  troupes ,  &  de  vilbi* 
ge  CD' village  les  faire  approcher  Ci  prhs  de  la  viUer  «ne  nous  oyons  lev 
trompettes  &  tambours,  &  n'attendions  que  l'heure  d^'tne  invertis. 

Il  n'ctoit  encore  arrivé  aucun  gentilhomme  ni  foldat  de  ceux  qu'ort 
«fperoit,  &.  n'attendions  que  Tbcure.  d'être  bouclés,  dont  nous  trou- 
wons  fortièuls,  n?ayant  que  cinauante  Ibldatsdedéhorsi  &  néantmoins- 
•  la  réfolution  prinfe  aufli  entière  d'attendre  le  fiége ,  conune  fi  nous  euf- 

fions  été  mille  davantage  ,  ainfi  que  nos  réponfcs  le  témoignent.  Etfâi- 
lions  état,  quoique  deufl  advenir,  de  ne  refuir  le  danger.  Et  fut  advifê 
tout  d'une  voix ,  que  de  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  ville  l'on  fupplie- 
soit  le  fieurde  Gautejiic  de  vouloir  acœpier  le  nom  de  gouverneur  &  de 
lèur  commander. De  quoi  il  s'excu&  lioiineMiiient ,  qu'il  ne  pouvoit  fairer 
mieux  que  de  les  aflurer  qu'il  mourroit  avec  eux  ,  &  leur  diroit  au  fur— 

i?lus  franchement  Ton  advis  de  toutes  chofes.  A  dire  vrai ,  il  y  avoir  de 
?étonnemcnt  un  peu  parmi  ce  peuple  de  ne  voirie  fecours  venu,  &  que. 
le  péril  dsoic^^  arrivé  :  &  craignoicnt  que  de  ceux  qui  avoient  pro- 
mis ,  les  uns  par  avanturc  s'excuferoicnt ,  &  les  autres  a  bon  eHzieni  tè- 
roient  empêché?  de  venir.  Dont  fut  dépêché  meflagers  furmelïîjgers  pour 
les  foUiciter.  £t  furtouc  monfieur  (^Sarlat  écrivit  très  inUamment  au 
fieurdela Motlw-Fenebn-  de  ne  l'oublier,  6c  qu'il  ne  &lloit  qu'il  fuft. 
plus  en  peine  des  choies  de  delà  la  Dordoigne  :  car  fans  doute  l'entre- 
prife  s'adrelToit  ouvertement  k  eux»  Dont  foudain  jugeant  que  nous 
étions  déjà  invellis ,  il  print  le  parti  de  venir  de  nuit  tout  à  pied  avec 
•  quatre  gentilshommes  armés  Ôc  quarante  harqucboulicrs ,  n'en  ayant  fitôt 
£eu  cecottvxer  d!avaiiiage  j  ^arce  que  durantces  entrefaites ,  Ton  avoia 
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Domme  &  de  Souillac  demandé  du  fecours  à  monCeur  do  la  Mothc- 
Fcnelon  le  viemc,  foo  onde  »  qpi  leur  avoic  eovoyc:  le  plus  de  foldats 
^u'il  avoic  pû^ 

Or  arriva-t>il  (ur  TauBe  du  pur  le  vingt- quatriiéme  Novembre  ,  la  Novead>» 
venue  duquel  réjouk  &  conforta  grandement  toute  la  vilfc.  L'occafîoit 
<îe  Ton  temporifcmcnt  fut qu'avant  aflTcmbic  bon  noa.bre  de  genrilshom^ 
mes  Ôl-IoMa»  de  Quercy  ,  coiume  ils  furent  prefts  à  palier  la  riviiTC  ,  les 
villes  IcrqucUes  les  lui  avoicnt  bailles  les  révoquèrent ,  8c  le  prièrent 
les  renvoyer  à  caufe  des  adveniiSeiiiens  qu'elles  avoient  eu  aue  le  coog 
s'aJreilôit  a  elles.  Les  liabicans  TuppUerenc  derechef  ledit  neur  deFe- 
nclon,  de  vouloir  accepter  le  gouvernement  de  ladite  ville;  mais  il  s'en 
excura  pour  ne  vouloir  prendre  telle  charge  fans  exprès  commandement 
du  rov,  les  priant  que  les  chofcs  s'ordonnafieat  par  l'autorité  de  mon« 
fieur  oe  SuJat »  leur  évcquc ,  Ôc  des  fiènis  magilirats  de  offioen  de  la 
ville ,  8l  que  de  h  parti!  ne  leur  diffaudrok étant  venu  pour  vivre  0c 
mourir  avec  eux.  Et  quoiqu'il  ne  voulufl  accepter  le  nom  ac  gouverneur, 
fiert  ce  que  les  gentilshommes  ,  capitaines,  èc  habiians,  lui  ont  durant 
ce  ficge  toujours  defcté ,  comme  s  ill'euft  été  ,  &  delà  en  avant  il  s'eft 
auifi  monire  tel  en  teures  occurrences,  en  là  conduite  diet  affatm  &  au 
tombât»,  quand  le  Befoin  l'a  requis ,  bien  que  de  quelijues  jours  les  ènne^ 
mis  ne  rçeurtnt  qu'il  fud  dedansla  viUe>.ne  ||eniâns  qu'il  vouluû  fUog^ja 
en  une  fi  mauvaife  place^ 

Le  même  matin-arriva  le  fieur  de  kF(»dlpri$  FertgueuX}  avec  douze 
lommes  â  dieval ,  la  valeur  dtKjuel  éprouvé  a  été  encore  manifeftée  en. 
ce  Ciégfs,:  &.  vint  auifi.  avec  hu.  le  fieur  de  Lauteirie  &  la  Filiolie  de. 
Condar.. 

Le  jour  fufdit  vingt- quatrième,  il  fiiit  réfolu  de  travailler  parle  de- 
Ans  de  la  ville  aux  endroits  qu'elle  fut  jugée  la  plus  foible ,  bien  que  de 
cous-  codés  elle  le  fiift  merveilleuferoent.  Et  ayant  lés  ennemis  k  aïoific 
tel  endroit  <^'ila  voudraient  faire  leur  batterie ,  nous  attendions  toa- 
jours  de  le  pouvoir  apprendre  afin  d'y  travailler.  Néantmoins  par  provi- 
fion ,  on  mit  la  main  en  diligence  en  quelques  endroits.  En  quoi  futem* 
ployé-un  .honnête  foldat  de  w  viUc,  nommé  le  Pey rat,  qui  avoit  veu  fit 
avoit  quelque  expérience. 

Avant  palTer  outre  ,  il  cft  befoin  que^ je  vous  décrive  Taflîette  de  Sar- 
ht.  Cette  ville  cil  affife  dans  un  petit  vallon  fort  étroit ,  ferré  de  hautes 
montaigpcs  de  tous  codés ,  de  (brte  qu'à  la  voir  du  haut  d'icellcs*  vous. 
h  jugeriez  être  dans  une  foflè.  L'affiètte  pour  l'aitiUerie  ù  peut  dioifir  à 
tel  point  dehautettr'Acbafleur  qu'on  veut.  Les  muraille!  font  andennesi 
êc  tortbautes.,  environnées  d'un  bon  nombre  de  tours ,  mais  mal  difpo- 
fi?es  pour  h  force,  &  la  plufpart  inutiles.  Les  folTés  ne  valent  giiiere  ni  de 
Urofondcur  ni  de  largeur.  Somme  jamais  homme  entendu  tant  foit  peu 
«■.l'art  miUtaiicu'a  veu  Sàrlat  qull  ait  eflimé  allés  bon  pour  cndiirà  dn*» 

B  iij. 


Digitized  by  Google 


f  4  s  I  s  O  g 

quame  oonpi  de'eanolL  VoUà  la  bonne  place  que  le  ylconnte  de  Ta- 

renne  venoit  attaquer.  Je  vous  veux  dire  A  cette  heure,  fi  jamais  capi- 
taine cntrcprinc  uége  avec  plus  d'avantage  que  lui,  à  c?...i'c  du  voifinage 
de  ladite  ville ,  lequel  eil  tel  aue  tout  le  pays  circonvoifm  cil  tout  enne- 
mi* Pfemiefeioent  «  la  tetre  de  Mondbrt  laqndle  eil  audir  fienr  de  T41- 
renne ,  vient  donner  jufques  dans  les  fiauxbourgs  de  ladite  viUe»  où  il  a 
fon  château  appellé  Montforc-  Le  château  de  Beynac  &  la  terre  vient 
■ufli  donner  tout  contre.  Berbiguieres  n'en  cft  guiere  loing.  Saint  Cy« 

Îden  &  Pages  tenus  par  le  fîeur  de  Sendac ,  qui  fuit  le  ruy  de  Navarre» 
deux  petites  fienet*  LeduSteau  deCènnnargue  qui  eu  jsa  baron  d6 
Beynac,  le  fort  de  la  Rocque,  S.  Chriftoflc,  S.  Genyes,  le  château^ 
la  Chapelle ,  Albareils ,  la  Serre ,  le  château  fie  terre  de  Salignac ,  Brou- 
EoUes,  le  château  de  Palucl ,  &  les  forts  de  la  Garrigue  &  du  Siricis; 
tous  ces  châteaux,  lefquels  font  forts  6c  appartiennent  à  desfcigneurg 
Ued  riciies,  boidénc  en  rond  1 4e  ibncfionls  de  ladite  ville»  que  Te  plot 
éloigné  n'efl  qu'à  deux  petites  lieues,  &  a  plufpart  qoafi  dans  les  portei 
d'icelle  ,  laquelle  ne  s'étend  qu'en  une  petite  {orciiTe.  Et  croi  qu'il  n'y  t 
ville  en  France  fi  engagée  parmi  les  ennemis  que  celle-cL  Aufli  le  maré- 
chal de  camp  des  ennemis  n'eut  guieres  de  peine  à  faire  leur  logis.  Car 
dncmi  âiss  principaux  drcetocamiée  ^dk  otmyé  logé  diez  foi  dtuaiit  oé 
éêgg»  dt  lenitfOiipasdrgem  de  dieira^&derpied  dan  leurs  bo^^ 
villages. 

Ce  foir  zÇCis  tard  vindrent  à  la  porte  de  la  ville  les  fieurs  de  la  Manau« 
ife&'de  BevflàcdeLymeuilh,  aul'quels  fut  donnd  entrée.  Lsapponoient 
êek  fettres  énAitûiearéeLymxâSk  à  nonfieur  ée  Sarlat  &  aitt  CDoTiikl 
par  lefqu elles  5c  par  la  créance  des  fufdites  il  leur  Kpveibiioit  le  pém 
cmrînenr  où  ils  fe  mettoienr  d'attendre  ce  fiége  ;  &  que  pour  éviter  ce 
BazaroP  fie  la  raine  du  pays  ,  il  étoit  d'avis  qu'ils  envoyadênt  devers  le  vi- 
cionite  de  Torenne ,  &  qu'il  aideroit  de  tout  fon  pouvoir  à  les  &ire  bieir 
ifettf^oir,  &  S  obtenir  qoehrae  courtoisie.  Bs  s'en  retoumefenc  le  lendb» 
liisrin  avec  rcmcrciemeiis  audit  fîeur  de  Lymeuilfa ,  6t  arec  fépcmfe  Ibn-^ . 
fiant  de  même"  que  les  précédentes, 
ij.  NoTcmb,  Le  lendcmaiiï  vingt-cinquième  jour  de  Novembre ,  fcte  fainie  Cathe» 
rine ,  les  ennemis  fe  trouvèrent  tous  logés  aux  lieux  fiifdits ,  à  fçavoir  le 
vicomte  dè  Tùremfe  cbés  Ibr  i  Momfon ,  &  les  atttres  chacon  diés  tœu 
fyoh  ils  partirent  environ  les  buic  faeuitts  du  matin  :  &Véaitt  aflêmblér 
enA'iron  les  dix  ,  ils  parurent  en  un  gros  de  cavalerie,  environ  trois  cent* 
chevcaux  fiir  le  haut  d'une  montaigno  appeilée  Argcntoulau ,  d'où  i&T 
dKcouvruieitt'  9c  yoyoieflt  I  fbtiiiait  toute  la  ville:  6l  firent  fçavqir  koT 
Visnae'pair  tAmf  nombre  detrompettes;  Arfïrent  avancer  uir  peu  au-de'' 
vint  d  euxDon  nombre  de  leurs  gens  de  pied  ,  qui  fè  couloient  dans  1er 
vignes.  Ce  qu'étant  apperçus  par  ceux  de  la  ville ,  lefquels  n'étoicnten» 
plus  grand  nombre  ^uc  de  quatrc-vin^t-dix  étrangers ,  les  ûeuis  deFe- 
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-méan,  G^nl^ ,  h  Foreft,  U  aunes  gentibiioiiuDet,  (onirenc  bien 
anac  ,  fans  Tefcorte  de  leur  cavalerie  qui  ÊûToit  ferme.  Dunnt  cette  ef- 

carmouche ,  le  vicomte  de  Turenne  envoya  un  trompette  pour  (bnumer 
b  ville ,  lequel  après  pluficurs  chamades  arriva  près  d'un  endroit  où  fo 
trouva  Leygue  ,  fyndicdela  ville,  avec  quelques harquebuncrs* Lequel 
trompette  dit  que  le  vicomte  de  TuKimePenvo^ic  lbmffieria  yîMé-4e 
fe  mettre  en  fon  obcidânce  ;  le  fyndic  ,-.qui  fçavcMt  kr^fokidolt  tm  avoir 
été  prife  ,  lui  fit  rqionfc  que  la  ville  étoit  à  un  bon  maître  ,  n  en  vou- 
loir avoir  d'autre.  Ledit  trompette  voulut  parler  davantage  4c  ilièt  ^ 
^riuafion  ;  mais  il  lui  lut  dit  qu'il  ic  retirât  en  diligence. 

Cette -cftarmmieke  ayant  «wé  quafi  jufques  i-btmiic  Ibrlelanti^ 
-■09  vignes;  il  v  eut  foixante  hommes  arméi  daa -«iiiicinis qui  vindrciit 
donner  dans  le  lauxbourjy  de  Li  H.  i',auc!ie  ,  avec  un  r(îgiment  à  la  queue. 
'Et  voyant  que  les  autres  rcgimens  donnoient  auffi  en  divers  endroits  del^ 
-ëits^uxbouFgs ,  cciui  de  ù  Regaudie  fut  encore  luutcnu  quelques  heu- 
m  S  &  peur  h  réfoluiion  qu'on  avoit  prinfe  6e  a'c^pinifltKrks  appro^ 
•dm  9  icanfc  du  peu  d'hommes  que  nous  avions  r  iiOM4Mjnes  notre  tq- 
traire  route  à  loilir ,  fans  avoir  perdu  un  feu!  homme  ,  ouy  quelque  fol- 
dar  blefle  ;  &  des  ennemis  en  y  eut  quelques-uns  de  morts  &  de  bleflTés. 

Et  ayant  levé  notre  pont  &  ferflaé  notre  pone ,  chacun  coimnença  à  fc 
i^nuir  dan  b  viHe  f.  oc  toMe  eccafion  o&  Pon  iè  trottv<MCfK  niÉe*m: 
luon (èrvice  à  Dieu  &  auroy  :  0c «aligne  d'allegreflê  fut  (ônnélejcaiil- 
Ion  de  toutes  les  cloches  pour  louer  Dieu  ,  ^  le  prie»  de  nous  afEïler. 
Et  la  nuit  venue, ils  fc  logèrent  dans  nos  fauxbourgs  ,  Icfquels  n'étoient 
^a(i  rien  ruinés  au  prix  de  ce  qu'rU  dévoient  ccre ,  à  cauiè  de  la  pitié , 
'tommefa  dicci-davmr.  £t  fareatlaonquaftiefsoommeV«afiiit;  &- 
'lignac  avec  Ton.  régiment  f  qui  étoit  le  plus  beau  des  leurs  ,  fût  logé  au 
lauxbourg  de  Lendrevye  :  Charbonnières  avec  fon  régiment  à  celui  de 
la  Boucafic  :  la  Croix  &  Preau  avec  les  leurs  à  celui  de  la  Regaudie  : 
Danjaux  &  Rieuxavec  les  leurs  à  celui  de  la  Rue.  Les  autres  régimens 
dmenc  logiés  amc  vilbges  plus  proches  qui  cntroicnt  en  gwde  par  onbe^ 
Nous  ayant  inveftis ,  ils  commencèrent  ètfùxt  leurs  barricades ,  ce  que- 
'BOUS  mettions  peine  d'empccher  de  notre  courtine  ;  &  de  fait ,  fut  tiré  fi 
grand  nombre  de  coups  d'arquebuiades^  de  «oups  de  mourquets».  qu*ii 
CD  fut  tué  &  bleflë  plufieurs. 

L'ordre  qui  (ut  pfins- dans  Ia>  ville  r  fut  que  les  ea^taines  db  quacrr 
compagnies  des  habitans  garderoient  les  moiattes  de  ksieur»,  t^tsK» 
qu'elles  leurs  avoient  dté  départies  fans  en  bouger. 
•  Quant  aux  foldats  urangers,  qu'ils  fcroient  en  corps  de  garde  ordi- 
aairemejit  à  la  place  avec  leurs  capitaines,  pour  être  envoyés  aux  allarmes 
'«mt  Heux^qi^^ièroicbefein.  fi  eft  vrai  que  dTÎMinc  oo  «Dprint  qu%lques- 
uns  ,  qui  entrèrent  en  garde  à  la  porte  &  au  boulevard  aè  la  Regaudie  j, 
a»£yKisks'iieiiiide<j«ukijac  &  le  capitaine  Jajac  oonmandoieiic^  de 
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une  autre  partie  fut  mifc  pour  la  ^arde  de  la  porte  5:  boulevard  de  Lcn- 
jdrcv  yC}  auiijuels  \s&  iîeurs  de  la  Fur£(l  &  de  poiupitgD  le  jeune  comman- 
doicnt. 

Il  fut  fait  une  aatrecoqjt  âfrfjude  \  la  place^  notaUcs  ibabitans  de 

la  ville  ,  comme  éclcfiafHques ,  officiers  durojr»  &  autres ,  auquel  mon* 
Heur  de  Sarlat  a  crc  toujours  prefent  &  y  commandoit  :  &  venok-on  tou- 
jours à  lui  rderer  toutes  choies  ,  de  quelque  quartier  de  ia  ville  4|u'ellei 
&  paflkflcnt. 

lies  confuls  furent  ordonnés  en  ce  même  corps  de  .garde  »  afin  d'étse 

trouv<5s  plutoft  félon  le  befoin ,  &  pour  adminiftrer  proraptement  toutes 
chofes  ndccITàires  >  ayant  ordinairement  bon  nombre  d'artifans  auprès 
•d'eux,  furtout  des  icoarpentiers ,  maréchaux t  (DalTons,  U  autres  raa- 
aœuvces. 

Fut  auffi  drelTë  en  la  même  place  wie  diamibre  ou  Voutique  pour  les 
médecins  &  chirurgiens  de  la  ville  avec  toutes  fortes  d*apateiis&de  mé- 
dicamens  roujoursprefts  pour  fubvcnir  aux  bleffés. 
.    Quant  au  iieur  de  Fenelon ,  il  lui  fut  relervé  ie  foin  d'aller  &  venir 
&  pourvok  ï  tous  les  qnanien     commander  ce  «pi'il  jugeroitétre 
ceflaire. 

Et  afin  que  Dieu  fuft  fcrvi ,  de  l'alfiftance  duquel  nous  avions  princi- 
palement befoin,  monfieur  de  Sarlat  ordonna  certains  chanoines  &  prê- 
tres pour  faire  le  fervice  divin  à  l'accoutuniée  &  aux  mêmes  heures ,  avec 
{urooeflioli  matin  9t  iôir,  fins  que  pour  ce  fiége  il  ayc  jamais  M  <lijboii- 
xinué. 

Futaufïï  avifé  de  prendre  vin^t  des  meilleurs  hommes  de  chacune  des 
'quatre  compagnies  des  habitans  de  la  ville  qui  étoient  fur  les  murailles» 
pour  les  mettre  à  la  brèche,  quand  elle  feroit  faite,  pour  foutenir  l'allauc 
avec  les  étnitters*  Defeuos  quatre-vingts  hommes  de  ia  ville»  &  des 
étrangers ,  âe  les  gentilsoommes ,  &  autres  hommes  qui  étaient  dans  h 
ville,  fut  faite  une  revue  en  la  place,  en  laquelle fe  trouva  huit  vingts ST- 

3ucbufierspour  un  aÛault^  ks  murailles  fournies»  &  trente  hommes  avec 
cspiques.   *  ,  " 

Et  afin  de  mieim  préparer  le  courage  d*un  cbacgn  &  bien  fidce  »  mon- 
fieur de  Sarlat  iit  au  milieu  de  cette  troupe  une  petite  exportation»  jà  b 
fin  de  laquelle  chacun  leva  la  main ,  &  fut  fait  ferment  de  mourir  tous  » 
f  lutofl  que  cette  ville  fortîc  hors  l'union  de  lYt^life  &  de  l'obéiflance  du 
xoy ,  avec  peine  de  mort  au  premier  qui  parkroit  de  compofition  &  de 
iè  rendre. 

.  Ils  nous  laiflcrent  quatre  jours  de  loifir,  durafK  lefquels  nous  fîfmes  ter* 
raflêr  la  porte  du  boulevard  de  Lendrevye;  fîfmes  auflî  rcrraffer  le  bou- 
levard de  la  Rcgaudie,  penfant  qu'on  nous  y  dût  battre.  Fifmes  une  forte 
barricade  vis-à-vis  la  porte  du  pont ,  afin  de  le  lailfer  libre  pour  le  baitf* 

Xcr  &  bail&ri  notre  befoin  »  ainfi  qu'il  a  été  toujouis  durant  Je  iiége.  £c 

quôi^ue 
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«quoique  nous  ne  fccuflîons  l'endroit  où  iJs  nous  vouloicnt  battre  ,  fi  cft- 
ce  qu'on  commença  de  travailler  diligemment  en  divers  endroits  :  & 
mettions  peine  d'en  4écouvrir  quelque  cbofe  ;  mais  nous  ne  pouvions , 
comme  tuffientre  eux  les  opinions  en  étoicnt  divcrfcs.  Et  k  vicomte  de 
Turcnnc  monta  plufieurs  fois  à  cheval  de  jour  &  de  nuit,&:  reconnut  la  ville 
de  tous  côtés ,  &  avoit  à  choifir  de  tant  de  lieux  à  plaifir ,  qu'il  ne  fçavoit 
auquel  feréfoudre.  £niînil  nous  fut  mande  qu'ils  la  vouloicnt  faire  de  ccr- 
lain  endroit  auquel  Ait  travaillé  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Et  même  les  ennemis 
pour  nous  donner  une  Opinion  au  contraire  de  leur  deflêin  »  firent  une 
forte  barricade  fur  la  montaignc  de  Rcmirabourg,  qui  domine  fort  dans 
la  ville.  Nous  ne  peufmcs  onqucs  rien  découvrir  du  dcflein  de  leur  bat- 
terie de  beaucoup  de  jours  ;  &ne  Uiffions  néantmoins  de  travailler  en  di- 
ven  endroits»  horlmis  à  celui  du  coflé  duquel  nous  avons  été  depuis 
battus. 

Cependant  leur  artillerie  arriva  par  eau  au  port  de  Beynac ,  di fiant  de 
Sarlat  d'une  lieue  1  où  ils  la  dcfembarquerent ,  &  commencèrent  de  la 
iivcQ.  acheminer ,  ayapt  aiTés  de  chevaux  pour  en  atteller  trois  pièces  avec 
leun  munitions  »  &  les  autres  étoient  menées  par  des  beeuis*  11  cft  vrai 
que  le  chemin  lis  trouvant  un  peu  mal  aifi»  il  leur  Êdlut  du  temps  pour 
raocomrooden 

Or  vous  pouvez  penfer  les  menaces  5c  les  propos  deshonnctcs  que  nous 
crioient  les  ennemis  de  nos  fâuxbourgs  en  hors  ;  ils  nous  mcnaçoient  tous 
dediverfes  cruelles  morts,  les  femmes  'c^cs  de  force,  &  par  tous 
moyens  nous  provoquoienc  i  parler ,  mcfmes  en  y  eut  qui  uferenc  de 

prières  ,  qu'ils  puflent  tirer  une  parole  de  nous ,  &  oflFroicnt  de  ne  fe 
nomiBer-»  avec  promelTe  de  ne  dire  que  parole  d'honnêteté.Mais  il  avoit 
été  sélblu  fiic  de  grandes  peines  qu'on  ne  parleroit  point  à  eux,  comme 
il  n'a<éié  fiût ,  ny  jamais  ecfaapé  une  mauvaife  parole  de  notre  codé  :  la- 
quelle modeftie  &  difcretion  a  été  edimée  par  leurs  chefs  mêmes.  Nous 
répondions  feulement  I  leurs  injures  avec  le  fon  des  violons  &  des  luts,  6c 
autres  muûqucs  :  ce  qui  les  fachoient  merveilieufcmcnt ,  de  ne  voir  en 
nous  aucun  (^ne  de  crainte  ;  &  adidntune  mdt  qu'un  principal  h<»nme 
appellé  leMeny,  ayant  hauifëla  tede  par  deffus  une  barricade  pour  mieux 
ouir  notre  dite  mufique ,  fut  frapé  d'iue  harqucbufade ,  &  s'éoria  en  mou* 
tant ,  Ha  !  vous  êtes  courtois  &  cruels  tous  enfcmhle. 

Ils  nous  reprochoicnt  aufll  que  nous  étions  feuls  ,  fans  poudre  &  fans 
piques ,  &  (îirtout  gens  de  peu  d'efprit ,  de  ne  nous  fçavoir  aider  de  no- 
tre canon  qu'ils  apelloient  la  Camuze  :  donc  pendant  qu'ils  nous  don- 
noient  le  loifir ,  fut  advifc  de  leur  faire  perdre  cette  opinion.  Or  eft-il 
qu'en  la  ville  de  Sarlat  fut  fondu ,  i!  y  a  quelques  années ,  aux  fraix  des 
habitans  ,  un  canon ,  lequel  depuis  leur  a  été  inutile ,  Toit  parce  qu'il  cil 
lourdement  façonné  êe  monté ,  ou  quTauffi  leur  ville  ne  s'adonne  pour 
pouvoir  le  loger  aifément.  Néammoînt  i  00  t{0ttva  moyen  de  le  £ûrq 
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n:encrà  force  Je  bras  jufqucs  dans  le  boulevard  de- la  Rcgaudie ,  oii» 
l'ayant  bracj^uc  dans  une  canonicre ,  laquelle  y  étoic  faite  le  loir  environ: 
dix  heures ,  on  €t  une  (ortie  ptr  notre  pont»  le  fiit  donné  jufqu'aux bar- 
ricades des  ennemis  ;  &  en  nous  retirant  fiit  mb  le  feu  en  une  loge  d« 

■  ffxén  j  q^ii  croit  demeurée  entière  &c  nous  pouvoir  prcjudicicr  ;  &  com- 
me les  ennemis  furent  bien  a]!arm(^s  ,  ledit  canon  fur  lâche  ,  &c  le  coup 
alla  donner  feulement  à  une  barricade  haute  >  qui  étoïc  dans  une  raaifon 
du  fiiaxbourg ,  à  laquelle ,  ic  non  ailleurs  y  on  i'avoit  p6  nifer St  em- 
porta trois  foldars  ;  &  eft  certain  que  fî  l'on  eut  pu  pointer  aufli  bien  à 
la  barricade  baffe ,  le  coup  eut  été  plus  fignalé  :  car  le  vicomte  de  Tu- 
rcnne  s'y  trouva  avec  des  principaux ,  étant  venu  vifitercc  quartier.  Aind 
notre  canon  joua  plucoll  que  les  leurs ,  &  leur  Bùass  connoîcrc  qu'il  ne 
BOUS  droit  inutile. 

IHflujaNûT.     Le  lendemain  qui  (ut  un  dimanche ,  k  l'entrée  de  la  nuit ,  le  trentième 

Novembre  ,  ils  commencèrent  k  pofer  leurs  gabions  au  haut  de  la  mon- 
taigne  du  Brcuil  au  jardin  d'Izac  ,  ce  qui  nous  donna  alVurance  que  leur 
batterie  s'adrefleroit  à  la  porte  de  la  Rue ,  laquelle  croit  condamnée  de 
longue  main  »  lieu  li  la  vérité  bien  choifi  par  eux  »  k  caufe  de  la  foiblefle 
de  toute  cette  couninc  ,  &  qui  leur  fut  enfeigné  par  des  habitans  de 
Sarlat  étant  avec  eux.  Comme  j'ay  dit  ci-devant,  nous  avions  travaillé 
quafi  en  tous  les  autres  endroits,  horfmis  à  celui-ci  ;  lequel  croit  par  de- 
dans la  ville  tout  rempli  de  .grandes  maifbns  aboutUlànces  au  mur ,  dansi: 
lequel  ayant  fiiit brèche,  ils^flênt  entrés  peflennefle  parmi  nous»  Don-» 
^ucs  il  convenoit  fe  retrancher  en  cet  endroit.  Parquoi  il  fut  advifit 
qu'on démoliroit  Icfditcs  maifons  ;  5f  la  place  vuidée  "x:  notre,  qu'on  re- 
garderoit  à  la  forme  du  rcrranchcmcnt ,  befognc  à  la  vcrirc  très -difficile- 
&  de  grande  longueur.  Ncantmoins  »  le  travail  &c  la  diligence  incredi- 
ble  qtron  y  mit*,  parut  incontinent  t  &l  6ut  confeflêr  que  cette  diligence 
extrême  a  (âuvé  la  ville  ;  il  éfioit  environ  minuit  avant  que  nous  com-^ 
mcnçaiîîons  \  travaiilcr  à  cet  ouvrage  de  démolir  les  maifons ,  &  à  l'inP 
tant  fe  mirent  en  bcfognc  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Les  gentils- 
hommes mefmes  &  les  principaux  habitans  y  mirent  la  main  3  &c  entre  au- 
tres le  capitaine  NIcolasde  Perigueux ,  honnête  homme  9c  enerimenté» 
porta  en  moins  de  rien  gcand  nombre  de  maifons  par  terre  i  coqps  dft 
mouton âc  a  grandement  iècvi  Son  invention  &  (on  tmyail  ausoumap- 
ges  de  ce  fiége.  • 
Limai  3 1»  N.     Nous  travaillâmes  en  cette  forte  tout  le  refte  de  hi  nuit  flIc  encore  tout 
le  lendemain  >  oui  fat  lundy  fefte  de  &  André  dernier  do  mois  >  que  nous» 
apperçumes  qu  ils  fâifbient  Ifaffiette  de  leur  camp  au  deU  hdite  montai*- 
gnc  du  Brcuil ,  en  un  lieu,  comme  j'ai  déjà  dit ,  fort  à  propos ,  parce  que 
c'étoit  une  venue  à  couvert  pour  leur  artillerie  du  cofté  de  Bcynac  ,  la- 
quelle ils  pouvoienc  conduire  en  batterie ,  &c  jufques  fur  les  plates  for!-> 
BGS.(ànsqiie  de  h  ville  on  les  fût  voir  ni  o(len(cr  aucunement.  Etd^* 
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fut ,  ce  ]our  meCne  fur  le  ibir»  ib  logèrent  deux  couleuvrines ,  avec1e{^ 
quelles ,  fur  Mieitcedu  foupé  ,  ils  nous  fiduerenr  de  qudques  coups ,  qui 
nous  fît  diligentcr  notre  befognc  en  grand  haflc  toute  cette  nuit  du  lun- 

I  dy  ,  de  lorte  qu'environ  quarante  mailons  &  bien  ballies  furent  renver- 

j  fées  rcz-pied  rez-terre  avant  minuit.  Et  fut  fair  un  jour,  bien  erand& 

fbadeuxs  entre  le  mur  de  la  ville  &  les  maifons  qui  rdloient  entières  ait- 

I  «edans  9  <xmtre lefquelles  il  fat  advifd  pour  former  notre  retranchement» 

'  qu'on  y  apporteroît  toute  la  ruine  des  maifons  abbatues  :  parmi  laquelle 
titîne  de  pierre  &  de  bois  nous  fifmes  mellcr  force  fumier  falclnc  ,  5c 
en  filmes  un  bâtiment  en  long,  qui  commença  à  prendre  front  6c  hauteur. 
Cette  nuit,  les  ennemis  bgerent  leurs  quatre  canihs  un  |>ett  à  coft^  au  de^ 
fous  des  couleiminesdans  h  Tigne  d'tfac. 

Et  le  lendemain,  qui  fur  un  mardi  premier  jour  de  Dccembre  ,  les  en-  Mwdi  LDé^ 
remis  commencèrent  de  bon  matin  avec  deux  canons  6c  deux  couleuvri- 
nes à  battre  nos  deffenfes ,  f^avoir,  la  tour  appellcc  la  Marguerite ,  BruU 
bde,  laguarited'Artigolle qui^toitiùr lecoindtt  mur,  les  parapets 
de  la  tour  de  la  Rue ,  6c  les  créneaux  de  la  tour  de  la  courtine ,  derrière 
I*un  defqucls  fe  trouva  Cezats,  honnête  foldat,  habitant  de  la  ville  ,  le- 
quel fut  emporté  du  fécond  coup  de  canon ,  &  ne  ceflcrentde  tirer  qu'il 
,  ne  fud  bien  tard;  &  quoique  les  efclats  nous  donnallènt  de  l'empêchement 
&  bief&flfent  quelques-uns ,  néantmoins ,  nous  continuâmes  a  nous  re« 
trancher  tout  le  long  de  ce  jour  ;  durant  leouel  nous  connufmes  i  leur 
batterie  &  à  leur  monition  que  l'attelage  des  ennemis  &  leurs  pièces 
Soient  bien  autres  qu'on  ne  nous  avoit  advertis  :  car  ils  battirent  tout 
ce  jour  avec  deux  canons  portant  plus  gros  beaucoup  que  le  calibre  du 
.   toy ,  pefant  la  balte  qoariuite-cinq  livres»  lelqueb  fiûu>ient  un  grand  eflfêc 

i  où  ik  donnbient. 

1  Cette  nuit  fut  trouvé  bon  de  faire  fçavoir  de  nos  nouvelles  à  monfleur 

de  la  Mothe-Fenelon  le  vieux;  lequel  étoit  à  Fenelon  où  il  avoit  un  con- 
tinuel foin  pour  nous»  & Tavoit  bien  montré  depuis  le  bruit  de  ce  fiége  » 
tant  par  fes  fages  exhortations  aux  habitans  de  Sarlat  de  fc  maintenir  en 
l'ubcinance  du  roi ,  que  pour  les  moyens  qu'il  leur  avoit  donné  de  fe  dcf- 
fcndre.  Si  lui  fut  dépêche  un  garçon ,  qu'on  trouva  moyen  de  faire  for- 
tir  ;  6c  pour  lui  (aire  entendre  plus  fecretteraent  nos  volontés ,  les  fieurs 
de  Fenelon  &  de  Gaulejac,  fes  neveux  qu'il  a  nourris  près  de  lui  étant 
ambai&dcur  en  Angleterre,  lui  efcrivirent  en  Anglois,  lui  faifant  en- 
tendre leur  réfôlution  &  celle  des  habitans  à  fe  deitcndrc  ;  &  qu'ils  cfpe- 
roient  donner  temps  à  leurs  amis ,  non-feulement  de  nous  fecourir  (i 
nous  en  avions  befoin ,  mais  encore  de  faire  un  bon  fervice  au  roi  fur  l'ar- 
mée des  ennemis  ;  &  que  s'ils  étoient  encore  quelque  nombre  d'hom* 
mes  davantage  dans  la  ville  ,  qu'ils  ne  lainroient  tant  en  repos  les  enne- 
mis )  ainfi  pourroient  (aire  de  belles  faillies ,  &  le  prioient  de  leur  bit 
ooouvier  quelque  quantité  de  poudre  ^  de  foufre. 
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f  onrinuerent  encore  la  même  batterie  du  jour  précèdent  &:  encore  pltis 
furicufe ,  de  forte  que  la  tour  de  la  Marguerite  eut  toute  la  couverture 
eniponce  &  tout  l'étage  haut  inhabitable  ;  &  s'en  alioit  de  mêne  le  fiy 
cmd  fans  qu'on  y  envoyât  incontinent  des  diarpenden  poor  l^étançon- 
aer»  quiPaffurerent  fi  bien ,  enfeaibkibt  tellement  pourveu  au  bas  éta- 

fc  ,  que  quand  bien  ils  l'eufTcnt  ouverte  par  le  devant,  comme  ils  eU' 
toient  fort  prèsr  on  j  eut  pu  loger  encore»  Quant  ï  la  guarite  d'Arti«> 
gole  r  laquelle  étoit  (âite  de  gros  madris  bien  liés ,  elle  endura  plufieoi» 
coups,  farce  qu'ils  ne  fiûfoient  qu'un  trou  dans  le  bob.  Le  haut  de  U. 
tour  de  la  Rue  &t  waHÊ  tout  emporté ,  enfcmble  le  parapet  de  la  petite 
tour  deBoiflîere,  comme  aufTi  les  creneaux&  le  corridou  de  la  courtin» 
fin  abattu.  Ce  qui  pourtant  ne  put  faire  quitter  à  nos  foldats  la  courtine  »• 
ains  foudain  après  la  \o\it  du  canon  aUownttiierrkarqtiebttlâdedccoay 
ile  moufquet.  Si  bien  que  ce  jour  ils  tuèrent  enire  autres  des  ennemis  les 
deux  meilleurs  canonicrs  qu'ils  eulTênt,  venus  de  la  Rochelle  ,  &  qui 
avoient  fi  bien  fait  à  la  journ^  de  Courras  ;  Icfqucii  ils  rcgrerterent  fort, 
cnfemblc  un  coœmiiraire  de  leur  anillerie.  Ils  tirèrent  aufli  quelques 
coups  éuis  la  tour  de  Valhndre»,  près  de  celle  de  h  Marguerite ,  &  y  fur 
emporté  d'un  coup  deeanon  un  bon  foldat  de  la  ville  nonmédu  BrueL 
Ils  ne  cefTcrent  de  canoncr  qu'il  ne  fuû  bien  tard ,  &:  mirent  nos  deffcnfes 
en  très  mauvais  état;  mais  ibudain  que  nous  eufmes  la  faveur  de  la  nuit>. 
«n  travailla  avec  tant  de  diligence  à  réparer  ce  qu'Us  avoient  rompu  avec: 
des  fies  de  tenre ,  gabions  »  barriques  r  &  autres  chofês  »  bien  qu'ils  tif 
raflent  toujours  quelques  coups  nour  nous  interrompre.»  qpe  les  fiildatsf.' 
Êirent  encore  le  lendemain  affcs  a  couvert. 

Quant  à  eux ,  voyant  nos  deffcnfes  emportées ,  ils  remuèrent  cette  nuit 
leur  batterie ,  &  vindrent  loger  leurs  quatre  canons  dans  le  fauxbourg  de 
la  Rue ,  an  pidin  de  Ri vallbn ,  pour  battre  le  pied  de  notre  mutaiUe  ;  & 
Eûflêrent  leurs  couleuvrines  fur  le  haut»  Et  de  fait ,  le  lendemain ,  çii  lut; 
Déc,  j^^^  troifidme  dudit  mois,  ils  commcnccrcnt  leur  batterie  de  bon  matin  ' 
détoures  leunfix  pièces  dans  le  pied  de  notre  mur  tendant  à  faire  brèche::: 
&  continuèrent  à  tirer  ^rand  nombre  de  coups  fans  kitermilfienjufques- 
i  b  nuit  »  de  ùmt  ou'ils  firent  quafi'  trou ,  &  notre.  muzaiU»  nt- toft- 
^branlée.  Et  ce  jour,  le  fieur  de  Qennont  d'Amboiiê  eut  une  barquebiK- 
iâde  dans  l'épaule.  Or  avions  nous  travaillé  fi  diligemment  II  notre  re- 
tranchement, qu'il  étoit  déjà  moyennement  haufliî ,  outre  lequel  &  lat 
muraille  de  la.  ville  ii  demeurait  une  profondeur  aûés  bailè.  Et  foudain-» 
cjue  la  nuit  fut  venue  »,  le  (teur  de.  Gaulejac  monta  fiir  hdke  raundlleih 
1  endroit  où  ils  (ài/bient  la  brèche ,  &  ayant  fondé  le  dedans  &  le  dehors 
de  la  muraille  ,  fut  trouvé  que  le  dedans  étoit  plus  bas  que  le  plein  piexi 
du  dehors  ,  de  la  hauteur  d'une  hallebarde  :  ce  qui  nous  donna  clpoir 
'     de  la  £cine  de  venir  i  nous  ;  &  fut  travaillé,  toute  ceue 
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imîr  ,  avec  plus  de  diligence  à  notredit  retranchement,  voyant  bien  que 
fc  lendemain  en  peu  de  coups  notre  muraille  s'en  alloit ,  comme  il  ad- 
vint :  car  dès  lapointe  du  jour ,  qui  fut  un  vendredi  Quatrième  jour  dudic  VcDd*^Dic. 
mois»  ih  prindsent  lois  batterie  du  jour  précédent  >  donnant  toujours  des 
fie  pièces  pour  fiire  brêdie»  borfmb  quelques  coups  dans  les  deffcnfes. 
que  nous  avions- reparées  ;  de  forte  qu  environ  les  dix  heures  du  matin  , 
ils  s'en  alloient  faire  jour  dans  notre  muraille  en  forme  d'un  trou.  Or 
avions  nous  été  advertis  que  leur  deflein  ttoit,  après  nos  deffenfcs  rom- 
pes, de  (aire  feulement  on  trou  au  pted  de  notre  muraille ,  &  y  pufer' 
un  pétard  qu'ik  avoient,portant  cinquante  livres  de  poudre,pour  faire  vo« 
1er  notredit  min*.  Parquoi  fut  advifé  par  ledit  fleur  de  Fenclon,  avec  l'a- 
vis des  autres  genrilshommcs,  de  drcflcr  foudainement  un  rempart  tout' 
joignant  ledit  trou  de  barriqpcs  &i  de  Tacs  de  terre ,  comme  iliut  fait  ii|>- 
«oDtinent  ;  &  fans  douteceb  ibotint  &  afiermith  munille.r  pour^^^^ 
ques  heures ,  laqpcHe  ne  fut  percée  ;  mais  ayant. étendu  leurdite  batterie 
le  long  de  la  muraille  environ  une  heure  apriiis  midi  ;  elle  tomba  dans  le 
foffé  par  le  dehors  ,  laifTant  une  ouverture  de  trente  deux  pas  de  long, 
dont  les  ennemis  firent  grand  joye  ôc  grands  cris.£n  i'endroit  dc  laquel- 
le ouverture ,  ledit  fiêw  dé  Fènelon  &  les  gentUshommcs  9t  hommes  ar* 
nés  Ce  trouvèrent  tous  bien  prefls ,  les  piquer  au  pdi^,  &  les  harquebu*- 
fiers  logés  &  afturcs  fur  le  haut  de  notre  retranchement ,  &  les  autres  lo» 
gés  aux  flancs  bas  que  nous  avions  drelfés  à  notre  tranchée.   Et  nous  at- 
tendions bien  que  les  ennemis  vinflienc  incontinent  à  i^allaut,  comme  de 
6it  »  i&eiwoyerent  reconnoître  la  brèche  par  deuxicapitaines  ;  lefqueb. 
fiirent  fi  heureux  qu'ils^en  retournèrent ,  quoiqu'il  leucfiittiré  de  di* 
vers  endroits  >  &  rapportèrent  comme  ils  nousavoiçnt  veus  préparés , 
qu'il  y  avoit  certain  rempart  joignant  la  brèche,  qui  leur  donnoit  entrée  à 
plein  pied  dans  notre  retranchement;  &  qu'il  y  avoit  feulement  une  mai» 
fim  de  lavilfe  joignant  le  mur.  d'icelle  qui  fervoit  defhncfiir.kditjramr' 
part  )  laquelle  oftee  il  n'y  auroit  plus  de  difficulté.. 

Ils  étoient  tous  en  bataille  pour  donner ,  Se  la  raifon  vouloit  qu'ils  le- 
filTent  :  néantmoins  pour  y  courir  moins  d'hafard  ,  ils  firent  tirer  tort  ha.— 
tivcmcnt  force  coups  de  canon  dans  ladite  . maifon  j  où  ils  tuèrent  un  fol— - 
dat ,  &  tirèrent  aimT  (ûr  h  dme  dé  notre  petit  r  empan ,  &  .éaas-Jés-|»ni'& 
de  la  muraille ,  &  d'un  codé  &  d'autre  de  la  brèche ,  deforteqoeiet  genf— 
tllshommcs  &  hommes  armés ,  Icfquels  n'avoient  nul  couvert  comre  la» 
wine  ,  furent  plufieurs  fois  enfevelis  d'éclats  de  quartiers  de  pierre  d'une  : 

Sroflêur  immenfc ,  voire  en  y  eut  qui  furent  telkœent  enterrés ,  qu'on  % 
emeura  dèmi-beure  iles  délcnga^er  ;  &  fimt  croifCjnervdBe  ^e  Dieu,  ♦ 
qu'il  n'en  y  eut  un  feul  qui  y  perdit  la  vie,  m»sifntièulément4{ndq9e; 
légère  bleUure.  Il  nous  fallut  foutenir  totn  cet  orage  de.coups  de  canon., , 
de  la  ruine  &  éclats,  jufques  au  foir  bien  tard,  &  qu'enfin  l'obfcurité  fît - 
•e0ërlcur|pnde  batterie^  &  ne  quittèrent  poutmtlefditsgentibhommes  * 
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cetenMtr  SéâyahtappaKncequIbviendndeiitil'affiiiityé^qt^ 
ventare  avoient-ils  diSçré  de  le  donner  jufqu'à  la  nuit  pour  l'socompa* 
gner  d'une  (générale  efcalade  &  de  pétards  de  tous  collés,  &:  comme  nou» 
en  avions  oiii  quelque  vent:  &eft  certain  qu'ils  y  étoient  prepariîs;  mai» 
je  ne  fçai  à  quoi  il  tint.  Tant  y  a  que  le  Heur  de  I<  enelon  &  les  autres 
«endlsbomines  »  depuis  le  Jour  de  leur  batterie ,  n'ont  jamais  abandonné 
£  trandiée  de  jour  ni  de  nuit  :  ains  après  y  avoir  oiu  la  meflè ,  qui  s'y  di* 
fbit  tous  les  matins  &  laquelle  les  foldars  pouvoicnt  aiifîî  oiiir  fans  bou- 
ger de  leurs  places,  ils  y  hifoient  porter  leurs  repas,  enfemble  auldits  fol- 
oats.  Seulement  ledit  ueur  de  Fenelon  alloit  viuter  les  quartiers  &  paf- 
Ibit  feuvem  par  la  ville ,  pour  voir  fi  chacun  étoit  en-devoir  5c  pour  or- 
donner de  toutes  chofis.  £c  eft  à  noter  que  dès  le  premier  jour  de  ce 
{\égc  ,  les  habitant  firent  une  telle  ouverture  en  largcfle  de  leurs  vivres , 
qu'un  chacun  tenoit  maifon  ouverte  avec  un  grand  foin  du  traitement  de 
gens  de  guerre ,  &  leur  apportèrent  même  les  honnêtes  femmes  à  toutes 
neures  toutes  fortes  de  vivres,  de  vin  de  de  confitures  en  leois  corps  de 
garde*  Et  le  même  dtoit  fait  aux  manouvriers  qui  travaiUcnent,  le  tout 
avec  une  telle  allegreflè  qu'il  fe  coonoifibit  manifèftement  que  Dieu  nom 
afliibir. 

Quant  à  M.  de  Sarlat ,  il  print  avoir  le  foin  de  toute  la  ceinture  &  mu<* 
taille  de  la  ville  >  &  y  fit  des  rondes  ordinaires  toute  cette  nuit  ;  dotant 
laquelle  f  Ansbouger  de  l'ordre  o&  nous  étions,  dans  le  retranchemenc 
fiunes  travailler  avec  une  diligence  notable  ,  fçavoir,  à  ofter  ledit  rem- 
putf  lequel  pour  un  temps  nous  avoit  fauve ,  &  enfin  cuida  être  caufe 
de  notre  ruine,  fi  les  ennemis  euileut  fçû  connoitre  leur  avantage»  à  def- 
molir  kdite  na^on  appellée  laBoiifiere,  dcaprofondir  notre  tranchée,  6c 
haulTer  le  front  de  notre  retranchement  ;  de  foae  qu'an  jour  il  fut  bas  de 
la  hauteur  d'une  pique  par  le  dedans  de  la  ville  autant  que  duroit  la  brè- 
che :  &  étoit  encore  étendu  de  plus  de  trente  pas  de  par  les  bouts  ,  à 
chacun  defquels  les  flancs  étoient  faits  de  trois  fortes  barricades ,  la  fecqn- 
de  dominant  fiir  la  première  t  &  la  dernière  fitr  les  deux,  ayant  chacune 
un  folTé  au  devant 

Ce  fut  notre  travail  de  cette  nuit ,  laquelle  a  été  plus  pénible  &  péril- 
Icufc  de  tout  le  licge  ,  durant  laquelle  ils  tirèrent  plufieurs  coups  de  ca- 
non fur  notre  brcche,  pour  nous  garder  de  la  réparer  âc  enapêcher  notre 
autre  befogne. 

Je  ne  veux  oublier  qu'à  Tentrée  de  cette  dite  nuit ,  monfieur  de  Lî- 
tneuilh  ,  lequel  s'cft  toujours  montré  aini  de  cette  ville ,  fçachant  que  le 
baron  de  Beynac  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pû  pour  divertir  le  fiége  , 
4e  vint  trouver  chez  lui  à  Beynac  pour  regarder  à  ce  qui  pourroit  faire 
pour  hdite  ville.  Et  delà  Irak  fieur  de  LymeuiUi  ayant  vea  &  parlé 
avec  ledit  vicomte  de  Turennc ,  vint  crier  aux  fentinelles  qtfU  vouloit 
■parier  à  M*  de  $axlat  ^  ou  4  quelqu'un  des  gentiisfaonuoes  «  on  quelque 
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laBinnr  cTe  la  ville.  Et  nynnt  demeuré  longuement  fanS  r^ponfe ,  il  (c 
nomma  ,  le  fklî  bien  connuirrc  ,  ôc  ufa  de  rant  de  prières  pour  être  écou- 
lai qu'enfin  on  en  alla  advercir  ledit  iicur  de  Sarlat  ;  lequel  ayant  nais  en 
dâibentioli  fi  on  devoit  parler  i  lui,  lût  advfft ,  i  caulè  de  la  qualité  du* 
dicfieurde  Lymeullfi  ,  &  qu'il  a  eu  toujours  titre  de  bon  fcrvitcur 
foy-,  qu*on  ne  pouvoit  moins  faire  que  de  fçavoir  ce  qu'il  avoir  à  dire» 
De  forte  que  ledit  fieur  évc«3ue,  accompagné  des  principaux  habirans,  al- 
lant furie  boulevard  de  la  Kegaudiei  pour  oiiir  ce  qu'il  vouloit dire, 
&  propofitioft  fiit ,  qu'ayant  toujours  cté  ami  de  cette  vtUe  9c  h  voyant 
en  Tamlre  qu'elle  étoit ,  il  s'étoit  venu  ofirir  aux  habitans  d'j^He  »  9c 
pour  leur  dire  que  s'ils  fcntoicni  leurs  forces  alKs  grandes  po»r  réfiiler  », 
que  rant  s'en  faut  qu'il  leur  vouluft  ofter  le  courage ,  qu'il  le  leur  vouloir 
auenienter  ;  mais  auûl  aue  s'ils  avoient  bcfoin  de  quelques  compoilcions 

Îvcm  le  lui  dïffent  fnsKoemçnt  :  car  ilpen&it  avoir  quelque  credifvMis 
i  ^comte  de  Turcnnc  fon  couHn  ,  pour  la-  leur  faire  avoir  frvondtle» 
■On  remit  lui  faire  répeniê  au  lendemain  matin ,  &  fe  retira» 

Cependant  monfieur  de  la  Mothc-Fcnelon ,  le  vieux ,  oncle  dudit 
iieur  évcque,  ôc  Icqud  dès  le  commencement  de  ce  fiége  .en  avoit  averti 
«onfieur  le  marédial  de  Matignon  »  &  fupli^  de  vouloir  affifter  cette- 
pauvre  ville,  ayant  eu  r^ponfe  de  lui,  qu'il  ne  pouvoit  quiceerni  l'âoi» 
fnerdtt  roi  de  Navarre ,  lequel  mcttoit  peine  d'exécuter  quelques  en* 
treprinfes  en  Gafcogne ,  avoit  cherche  tous  les  autres  moyens  de  nous  lé- 
«ourir  qu'il  avoit  pOu  £c  de  fait ,  avoic  aflèmblé  à  Fenelon  vingt  gentils* 
Jiommes  ou  autres  honimes  atmds»  dccent  harquebufiers ,  leiquels  il  fit 
partir  cette  nuit  pour  fe  venir  jener  dans  la  ville ,  avec  quelque  quandtd 
depoudceadc  defbulfre.  Mais  comme  il»  furent  dans  les  vignes  de  ladite 
ville ,  parmi  des  chemins  malaifés  &  des  précipices,  où  il  y  avoit  plufieurs 
corps  de  gardes  des  ennemis  qui  prindrent  l'allarme ,  leurs  guides  ayant 
prins  l'ei&oi,  ils  fe  feparerent,  &  le  fieur  d'Efquents,  allant  toujours 
en  avant  f  tomba  d?un  prédpiee  9c  mourut  »  qui  (ut  un  gand  dommage  r 
9»c*étt]k  un  gentilhomme  de  grand  valeur  &  fingulier  ami  du  fieur  de 
Fenelon ,  qui  s  étoit  acheminé  pour  fe  trouver  à  cette  entreprife  avec  lui  ; 
9c  fe  jettercnt  feulement  dans  nos  folTés  »  &  furent  receus  dans  la  ville  en- 
viron deux  heures  après  minuit  »  noDobflanc  b  féfiftance  des  ennemis , 
Idqiieb  ië  mn«nt  en  tout  devoir  de  les  en  empêcher»,  les  fieun  de  Fom- 

Îiton  l'aîné  &  le  fécond  ,  les  fleurs  d'Efqueyries ,  de  Vergonzac ,  de 
linte  Cécile  ,  la  Code,  ôc  Caftres,  avec  quarante harqucbufiers.  Et  les. 
autres  après  avoir  couru  grand  fortune ,  efgarés  parmi  le  camp  des  enne- 
jms ,  fe  retirèrent  tous  en  lâuveté  à  Fenelon  ».  horfmis  le  fieurde  Refoul<» 
ksl^ueltomba  enkursroainsy  icintmcnéprifonnierà  lfondbrt,  9g: 
ferdirent  la  poudre  9e,  le.  lôiilfipe  qu'ils  portoient.. 

Ce  rafraichifferaent  nous  vint  à  propos;  car  nous  avions  fort  travaillé 
les  jouis  précédents^  &  étions  iiir  nos  plua  ^smd&a&iKS»  }l  cÛ  vrai» 


^  Ê  I  E  Q  E 

que  la  perte  de  la  poudre  nous  fuft  un  peu  facheufe  :  Se  parcé  qu*fl  eil 
-avoit  déjà  été  dépendu  la  plus  grande  partie  de  celle  que  nous  avions,  fan« 
«dpoir  d'en  recouvrer  d'autre  de  dehors ,  fut  advilë  qu'on  menageroh 
mieux  celle  qui  teftoit:  Et  de  fine»  M.  de  &rlat  le  la  fit  apporter ,  &  peine 
•le  fomdeJanirediflribuer  bien.à propos,  6c  û  donna  ordre  qiut  deux 
maîtres  batteurs  de  poudre  lui  en  mettroient  chaque  jour  entre  fes  main» 
trente  livres ,  avec  lequel  ordre  âc^roviiïons  nous  iommes  toujours  main- 
tenus jufques  à  la  fin  du  iiege. 
j..      Le  leodeoBain  grand  matin ,      fiit  on  ùaueA  ,  les  ennemis  qui  yU 
^"'^         Tcnt  que  nous  avions  temts  encore  quelque  flanc  &:  qodque  moyen  de  . 

leur  tirer  h  couvert,  recommencèrent  leur  batterie ,  tant  pour  élargir  la 
brefche ,  comme  ils  firent ,  que  pour  emporter  du  tout  nos  flancs.  Et  ne 
iaillic  le  Heur  de  Lymeuilh  de  revenir  le  matin  environ  les  huit  heures  , 
comme  il  avok  été  remis,  ayant  avec  faille  fieur  de  Clerans,  lequel  11 
avoit  prié  de  lui  faire  compagnie. 

Et  ayant  prié  de  lui  donner  entrée  dans  la  ville  par  les  confiderations 
fufdites  ,  on  ne  la  lui  voulut  refufer.  Et  après  lui  avoir  été  repréfenté  la 
■ferme  réfolution  des  habitans ,  &  de  tous  les  gentilshommes  &  foldats  y 
4im4es  dffiftoient  en  ce  6égc»  &  grâces  i  Dieu  ils  ne  le  iêntoient  avoir  ' 
•befoing  d'aucun  propos  de  compofition ,  il  leur  rcprefcnta  grandement 
•la  ruine  de  tout  le  pays  circonvoifin  ,      ou'à  l'aventure  le  vicomte  de 
Turcnnc  ayant  entreprins  ce  ficgc  iur  quelque  Icgere  impreflîon  ,  qu'il 
ne  fcroit  mauvais  que  quelques-uns  d'entre  eux  alUlk-nt  parler  à  lui  :  ce 
•qui  fut  un  peu  goûté.  Enfin ,  ceux  de  b  ville*jugcant  que  Ci  par  quelque 
légère  apparence  d'honneur  à  Tcndroit  dudit  vicomte ,  ils  pouvoîent  évî« 
ter  la  ruine  du  pays,  il  n'iroitrien  de  leur  réputation  ni  du  fervice  du 
Toy ,  nommèrent  Ccron  &  Gonnet  pour  aller  devers  ledit  vicomte  ;  ôc 
fortit  ledit  fieur  de  Lymeuilh  pour  leur  aller  chercher  une  lettre  de  fure- 
té. Et  étant  menus  fit  rentrés  dans  la  ville  avec  icelle  kcise  »  en  mèms 
inilant  les  ennemis  furent  veus  à  cheval  &  à  pied  en  armes  detOUS£oAé^ 
&  leurs  rcgimcns  en  bataille  dans  le  fauxbourg  delà  Rue,  au  devant  de 
•         la  brefche ,  prefts  à  donner.  Et  de  fait ,  fa i Tant  battre  à  l'aflaut  par  grand 
nombre  de  leurs  tambourgs ,  bon  nombre  d'hommes  armés  fuivis  de 
Ibldats  delcendicent  avec  de  petites  échelles  dans  notre  fofliS ,  fie  H  la  fii^ 
veur  de  leurs  coups  de  canon  »  vindrent  donner  fur  le  haut  de  notre  brel^ 
che  où  ils  étoicnt  attendus  par  le  fieur  deFenelon ,  de  Gaulejac ,  deFom- 
piton  ,  laForeft,  capitaine  Jayac ,  Lauteirie  ,  Efqueiries ,  Vergonzac, 
iainteCedle,  la  Cône»  Caflres,  Judonie,  la  Filiole  de  Condat,  fie 
^'autres  lîiliiomméB  ordonnés  pour  la  brelclie ,  bien  armés  dans  notre  rc» 
tranchemcnt.  Lcfquels  les  recueillirent  avec  leurs  piques,  &  avec  un  falvé 
d  harquchafadcs ,  de  moufqucrs ,  de  fauconneaux ,  de  même  d'un  flanc 
de  la  Marguerite  ,  où  le  Pclaut ,  foldat  de  la  ville  ,  commandoit,  de 
grenades  «  de  coups  de  pierre*  &  autres  artifices ,  il  bien  qu'ils  furent 

mdciBiCiii 


Digitizod  by  Googk 


DE   S  ^  R  LA  TtM  1JB7.  ax 
YodeiD^t  rcpouJTcs  :  &  néantfnoins.rcvcnsnt,  avec  plus  grande  furie ,  ils 
prefcntcrcnt  de  rcchcl ,  8c  Juftju'à  i^  trp^fMfmc,foi^,  par  l'efpace  d'une 
heure»  fans  (}ue  les  plus  bravx's  cntro^in^'vm-jfiiuis  de  faire  le  faut  que 
BOUS  leur  arvkms  prcparé-,  &  lequel  us  avoieqc.  bien.., trouvé  change 
puis  le  foir  prdcddçnt  qu'ils  l'ctoient  venus  rcconnutre*  Etjùfin  voyant 
qu'ils  n'avançoicnr  rien  ,  ils  fc  retirèrent ,  y  laiflanc  de  mort  trois  ouqua<^ 
tre  càpiraines  ôc  plutieurs  hommc^  principaux  ,  &  de  foHats  jufqucs  \ 
vingt-cinq  ou  trente  &  force  de  bL'lIcs  ,  entre  aûirc  Danjaux  R;cu;«-^ 
étcnent  {ès  deux  OKfftrcs  de  camp  qui  avqient  mené  leur  ^égimeqc  k 
dtailÂult  ;  £c  en  Y  eut  cinq  ou  /ix  des  leurs  bien  ;u:u;és ,  IcTqucIs  ayan^ 
oublié  le  chemin  des  échelles  par  lefquclies  ils  étoicnt  defccndust  cou-. 
loicnt  le  long  du        fo-jv  chi-rrher  quelque  ifluc.  Si  deicendirentincon- 
lincnc.guclqjics  haaiuni  de  la  ville  par  des  cord.c$,,  Jerqiicls  les.a/lercnt 
.comhtttfe  »  -les  tutircot  s^â^  rap^M>rrerenc  Leurs  dépuuillc:^.  ^^otts  J)&pf:rs 
diftoes  en  cet  alfaut  qucf^eux  fuluats  ôc  trois  autres  habiaDt9.'&,l<^capj»j 
iBnnc  Jayac  fut  bleflc  d'une  harq-tcbufado  à  la  jambe.  .. 
■  D.ir;aux  &  Ritux  s'étant  retires,  raportcrent  au  vicomte  de  Turcnne 
qu'Us  n  avoient  vcu  qu'un  pe^it  bois  armé  dan:»  un  retranchement  ;  le- 
quel écoittel- qu'il  n'y  avotf  lieu  à*y  retourner ,  étant  impoflîble  ouc  U 
«flle  fût  jaiMls  prinfe  dMlwM  p^r  cçc.endroit  ;  &  fi  fe  plaignirent  aavoit 
été  nul  fécondes  des  autres  rcgiir.ens  ,  ccmnie  à  la  vérité  il  rv y  eut  quçj 
les  leur  deux  qui  donnaflenti  cliofe  qci  fut  bien  rcmarcjucc  dans  leur  ar- 
as^ aue  ceux  du  pays ,  Icfqucls >iYPient  prutuf^i,cç  licjgc ,  6ç  qui  avoicnc 
iietruis  charges  en  cette  armée ,  cuflent  dom£  l'âvantagie  7  ceux  du 
^quartier  de  France  d'aller  à  l'aflault ,  -&  eux, ^klulïcnt,  tenus  à  ccuvçrt^  ^ 
.^11  advint  ce  jour  ici  une  chofc  pour  rire,  Vçft  que  les  marchands  de 
Bergerac  avant  fourni  quelque  quantité  de  poii^a  ^  les  bsitcaux  pour 
monter  l'artillerie  ,  ayoicnc  leur  payement  afl[îgneiûr  les^o^  dc  Stirîat  , 
■ikkmc  que  ceux  qui  s'éti)ienc  arrêtas,  aycc  ^f^'i^ili  ,battca|ix      purt  de 
iHjtaCf  oyant  parler  qU'pn  alloic  di^^oecJwtjK  &-prjnJrc  la  ville  /  ac- 
fèlururcnt  vers  iccllc  en  <^rand batte  ,  avec  grand  noaiUrc  deiacs,  .mcf- 
'fliesavoicnt  einpku  es  ,  comme  on  dit ,  les  vcU:s  po-:r  c  t  faire  de  nou- 
,^àX£/jaais.iis  ii:  trouvèrent  inai  aiTigiiçs ,  ^ri/curea;  que  la  ^'Ciac  dâ 

4^ r«ioiiniHC:bieii étonnés.  0.   :;?};;""■'.  *.,,      i   V.  , 

^iJe v6us!  ai.dit  ci-dc vanc  qu^  raonfieur  de  jLyn^euilh^nc  fAifo^;  que  renr 
fier  dansJa.  ville  quand  ils  vindrcnt  à  l'affaut.  Ce  qui  cyida  arriver  mal  à- 
propos  :  car  on  commcnçoit  à  appcllcr  des  principaux  peur  rjn.ti  ier  à  !a 
charge  qu'auroient  ceux  qui  dévoient  aller  veri  le  vicomcc  de  Tiacnr.e. 
& fléiailiiwai 'Û  advint  quç te jf^Sjir de  Fençlop  ^ijesai^tres  gcntilshdni!; 
me»  étant  dans  tf^chéc  ,  ç^paqs^i^pos  çoml^4én  bs  heures. de  parle* 
tienter  font  dangereufcs ,  &  ont  fait  perdre  bcaucuup  de  places  ,  fe  rcfo- 
hjrcnt  de  ne  bouger  di^dit  retranchements  C'.*  v|u alpins  doute  f.uva  la 
Mk  :  marieurs  préjencçs  j«.rçîkéie^.#Jj3ar,;.Uw^ii^iej<j^^^  bo» 
Têm,iî.'Si/^'dtSarUt.  ^ 
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ad  vis,  la  ville  ctoir  pttrdbe  en  cette  heure  là.  Auffî  le  donna-t'on  bien  cir-^ 
tendre  audit  fieur  de  LymeuilH  ,  lebucl  trouva  étrange  qu'on  eût  donné 
Fàl&ut  pendant  fa  demeure  en  b  y'me  »  de  laquelle  il  fomc  pour  s'en  air* 
1er  plaindre  àù  vkiomte  éé  Turennc  ;  lequel  dit  que  s'avoir  été  âos  iô» 
fçeti.  Et  ne  faut  douter  que  Hms  la  difcretion  de  M.  de  Sarlat  de  du  iîeiir 
de  Fcnclon  &  des  autres  gentilshommes  ,  ledit  fieur  de  Lymeuilh  eut 
couru  fortune  paroù  ce  peuple  mutiné ,  fie  ^ui  croyoit  qu'on  k&  vpuloic- 
«ompefii       ;  •  'a  V  .i.i.         ...  /  t 

•  X  -  £t  enffiitelSff  Ceibn  &  Gotmet  foivifent  ledit  fieur  de  Lymeinlfi  ^'&t 
dH>uvefentk  vicomte  dcTurenne  au  lieu  de  fa  batterie ,  accompagné; 
des  principaux  de  Ton  année»  ficenvifipn  trou  miUe  faoaunet^^oies  eai 
bataille  autour  de  lui.         '  r''        '  ,  ' 

£5^propo8,dés  foiîfies  delv  ville  tettffidit  ttnttedioie  qu  a  fçavoir  ». 
pourqi^lledh  vicomte  lés  aVoic  affiégés ,  Vieu  oe  qi^U  )ieii»avon|KbaiifB 
d&fcfn  amitié  &  qu'ils  penfoicnt  ne  lui  en  avoir  donné  occadon  ,  ny  dr 
ruiner  le  pays  circonvoifin  parle  (^'our  de  fon  armée.  Ledit  vicomte* 
ibor  demanda  s'ils  n^ivoicnt  autre  cboreà  lui  dire  :  lelquels  ayant  rcpon-. 
dtî  que  non ,  il  commanda  qu'ib  fiiflent  noimés  r.tomme  ib  fiiKott^  és. 
fç  fâcha  fon  du  propos  de  ceux  de  Sarlat,  9l  leur  dit  qu^  avoient  mieos: 
ai més  fuivre  la  pa|Eon  de  leur  évêque  &  pedUafion  qucla-teoiioetck: 
leurs  amis.    •  ' 

■  Ce  que  voyant  le  baron  de  Beynac ,  remontra  audit  vicomte  quH  Çei*^ 
rbjïtbon  qv'il1euriIt',lâ  propoiiiii4!|nrFj)ir  écrit /afin  quf'ib  y  répond^enr^. 
crqu'il  Icurticcoirda.  Et  de  fait ,  le  fieur  dn  Fay ,  tenant  lieu  decbance^*- 
ller  près  dn  vicomtcf  s  dt'e'lTâ  un  écrh  i  de  la  tcrteur  qu'il  s'enfuir. 

Que  la  ville  &  h?.bit:ins  feroiènt  mis  en  l'obcKTancc  du  rc.y  de  Navarre,. 
&  entre  les  m^ips  du  vicom.œ  de  Xureang»  commandant  généralementeo:. 
F?rAiéb»idtei»y^de;NiVaifre.i'        i     •  ;  f^;  •    •  ^'«W  •  ■t.'.avm 

Que  touteyéiifelgaèfr  tamibours  y  arAies,  artillerie  ^  âe'dft«paK»itai6» 
aitions  de  guerre feront  mifes  entre  les  mains  duiiit  vicomte. 

Cet  écrit  fut  apporté,  auquc'l  on  remit  an  lendemain  d'y  faire  réponfe#, 
JDimi  64  Déc  SF^     un  dimanche  ^  durant  lequeMes  ennemis  ne  ceiVerent  de  batore^ 

quelles  ilsn^ont  jamais  pu  fî  bien  enqporter  qu'à  labeur  doiBbnuiti.'Wti 

n'ait  toujours  remparé  &  remis  à  *dt*vert  -quelque  lôgis  poue  lci4»aBt|ue- 
bufîers ,  bien  qu'enfin  h  guaritPe  kl*Aiti^)le  fût  eniieretrtcnt  taiéè  jut»- 
qu'à  la  foie  t  laquelle  kur  fit  dépendre  pluitcurs  coups  de  canon»:  ro^'.  ;  .< 
*  '  Ayant  conTuné^a'rëponic  qu^oh  avoit  à^ft^  à  la  propo^on  dîid^ 
vicomte  4  *  9e  fayantage  qù^  nôtis  avions  de  les  avoir  déjà  repouflibd'uftc 
âfîaut  avec  lénrgrana  parte  i  fut  réponcîn  :  Que  la  ViHe  tic  Saclat  dc«?- 
meurerdtùn  robéilTàncc  du  rry? ,       habit.ms  de  laquelle  \i\Toient  en 
leur  ancienne  religion  catliolique  apoïloiique  àc  Komaîne  >    en  ia  iormc 
Qu'ils  avoiearfih  parle  paiTé  VBe4^Mhftit:lia»ii^dU  pays  f  laqudk 
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«nlstsr  avoit  mandë  tàtt  extrême  par  la  longueur  ^«e  ûégc ,  fûplioiene 
kdk  vicomte  de  le  lever. 

C<îtt€  réponfe  fut  trouvuc  fi  criic  par  Icdir  ficur  de  Lymcuilh,  fL-  par  le 
liear  de  Yoliet  y  ieqiK-l  ^'érok  avancé  jufcju'à  leur  plus  prochain  c  ips  de 
wrde,  dç. la  ville  ^ur  la  prendre,  qu'ils  furenç  d'avis  que  les  députes  de- 
Mk  ne  pafltflèfif  owrei  s^ils  fi'tvoient  quelque  autre  ctx>(èi  dire ,  lef.! 
qnd*  l^eift  fecournercnr. 

Ce  que  voyant  ledit  vicomre  &  la  fermcrc  de  ceux  de  Sarlat ,  fe  rcTo- 
lutanfli,  comme  nous  en  funaes  advcrtis ,  des\  piniatrcr  jufqucsau  bout 
èxe  Hé^  ,  &  de  quitter  tou»  les  autres  deiTeins  de  fçn  parti  pour  venir  à 
bouc  de  cdlii«ei ,  auquel  il  le  moic  ombar^  fi  avant  >  qa  Û  tfy  àvoît 
pas  moyea  de  s'en  retirei  avec é r^putarion  enivre.  Cène  fut  toutes 
fois  fans  s'en  prcn  lre  bien  aigremehr  aux  fieurs  nos  voifins ,  qui  I  jf 
avoient  donne  ce  conlcil ,  dcfquels  le  peuple  de  cette  vilij  ctoicnr  cmus 
en  opinion  que  les  fleurs  de  Salignac ,  de  Brouzollcs ,  Caïupaignae  ,  de 
lUiHeiic ,  &  la  Guarrigue ,  écMCiit  les  principaux  auteurs.  £t  pour  plus 
animer  ledit  vicomte  >  ^rent  icufliter  la  dcmoifelle  veuve  du  ficur  da 
la  Serre,  Inquellc  fc  venant  jetter  aux  pieds  dudit  vicomte,  lui  dcninn- 
doit  tous  les  jours  juilice  de  la  mort  inhumaine  de  Ton  mari  ;  &  lui  rc- 
prefentoienc  les  fufdits  le  moyen  qu'il  avoit  d'emporter  cette  ville  par  jon- 
gueuc  défile,  étant  leur  armée  logiée  cbcx  eux  Se  nourrie  dans  leurs 
bourgs  &  Villages  &  de  leurs^propr&s  grciiers.  Si  bien  que  ledit  vicomte 
fe  laida  oiii  dire  qu'il  y  demeureroit  plutoft  dix  .nois ,  &  y  dépendroit  fa 
vie  ik  fes  moyens  ,  qu'il  ne  vînt  about  de  ces  opiniâtres  ;  dequoi  il  rc- 
jenoit  rprela  coulpe  fur  leur  évêque  &  iîir  le  fieur  de  Fenclon  &  fur  kt 
gentilslràiBmcs  de  dedans ,  lefquels  vouloïent  acquérir  de  l'iranneur  au 
prix  de  la  mine  &  du  fac  de  cette  pauvre  ville. 

La  première  chofe  qu'il  fît  fut  de  mander  nouvelles  troupes  de  tous 
coflés ,  même  celles  de  S.  Lcgicr  &  du  Vivant  du  coi^é  (fAgenoîs  ,  le 
régiment  des  Borieadu  oofté  de  Limoufin ,  de  (aire  (ahe  une  vigîlailte 
gude  ï  dieval&  â  pied  &  aux  environ»  de  la  ville  pour  empêcher  tous 
MCûitfs»  &  lui  mémepaflfoit  la  plufpart  des  nuits  à  cheval.  Envoya  cher* 
cher  nouvelles  poudres  &  boulets  à  Bergerac  &  à  Turcnne.  Et  voyant 
ne  nous  pouvoir  prendre  à  vive  force ,  i'e  rclolut  de  venir  pied  à  pied  à 
aouf  y  feloger  dans  notre  IbflK,  &  delàibr  la  bre^iet  &  y  condjjire 
4|Delquet  piectfpour  battre  notre  re^ancheifieRW  S  iê  rëiiuutaufli.  dé 
nousafnûllir  par  mines,&  enfin  de  tenter  tous  moyens  pour  nous  prendre. 
Mnfi  que  dès  le  lundi  il  fit  cclîcr  fa  batterie  ,  fi  ce  n'cll  quelques  coups 
par  intervalles ,  &  fit  travailler  à  faire  couper  la  contrefcarpe  de  notre 
toncpoor  entrer  dam  icelui  ;  fit  auffi  drefl»  une  forte  barricade  Se  ga- 
bioonade  un  peu  en  arriéra  des  borda  dudit  foQë  pfès  d'un  pin  ,  en  un 
lieu  fore  ënoinent  commandant  notrt  dit  miaiicbemcnt ,  &  m  dreffer  le 
.cfaeiaîB  pous  y  acncr  fi»  pieceih. 

Dij 


Ce  qu'ayaot  été  apiperceu  pûr  nous ,  nous  fifmes  drefl^r  un  eavalur 

derrière  notre  rctrancliement  vis-à-vis  de  la  bnclchc ,  &  de  hauteur  h 
fleur  d  icclle,  où  nous  iogoames notre  canon  avec  telle  diligence  qu'ilfuc 
plutofl  placé  que  les  leurs.  Et  voyant  continuer  leur  travail  à  couper 
notre  contrefcarpe  du  foflc,  nous  attendions ,  Ibudain  qu'ils  coimnence* 
roieitt  d'y  entrer»  de  leur  donner  emp^ttemenc ,  comme  dé  (atr  v^h^' 
qu'ils  y  eurent  cmploycîs  trois  ou  quatre  jours ,  l'ouveiturc  fut  faite  de 
notre  cofté  dans  ledit  ioSé ,  laquelle  ils  couvrirent  de  grand  nombre  de 
chevrons  de  bout  &  d'atJtrcs  bois  ,  &  y  jettercnt  bon  nombre  de  b:^rii- 

Sues  pour  conduire  &  faire  à  couvert  leur  tranchée  pour  venir  au  piccV- 
e  notre  muraille.  Et  y  étaut  arrivés  coirime  ils  pouvoienc  £iire  y  HoS' 
flancs  i^tant  qÛés  corwAe-auflî  ils  étoient  »  'Us  pouvoient  ^ire  vnc  fappe' 
de  notre  muraille,  b  ré'rive^'à  l'enventure  dans  nooefettancfaetnentr 
&  fe  faire  un  plein  pied  pour  venir  main  à  main  avec  nous. 

l'arquci  fiu  conlideré  le  bdoin  que  nous  avions  d  y  pctirvoir  ,  ôc  ne 
permettre  tn  uîi,cn  du  monde  qu'ils  fc  logcafient  dans  no:te  iofic,  com- 
me la  nuit  cniiiivant  il  fut  fldtl  Et  y  eut  été  esic^cuté  quelque  ebofc  de> 
plus  beau  y  làns  ee  que  le  peuple  de  een«  ville  n'a  jamais  vculu  permet- 
tre durant  ccficge  qu'nucnn  genrilliomme  foir  ivîù.  Le  fict:r  de  ronclonr 
envoya  dont  (Inlcir.ent  cnvircn^  minuit  les  trois  iergcns,  la  Guvnclle  ,f 
du  Puy  >  tk.  Lasfargucs ,  avec  douze  foldats  pedrinaiicrs  &  dix  payfans 
cbargà  de  Ëigots  &  de  flambarts  de  feu  artifloel.  Ets'cn  dtant^aflé  ledit 
fleur  de  Fenelon  pour  donner  ordre  ,  qu'ils  foiTcnten  Cas  de  i^efltté  h-' 
vorifcs  de  notre  ccunine,  il  laiflâ  le  ficur  de  Ganlejac  pour  retirer  &  don- 
ner fortie  h  nofdits  foldats ,  Icfqutls  étant  dcKendus  dans  le  (offC  de  la 
ville  ,  &i  parvenus  jufques  à  ladite  ouverture  qu'avoient  fait  lefdits  cnnc- 
Miis ,  jctterent  quelques  grenades  parmi  ceux  qui  travaitloient.  £c  Luc 
ayant  fait  abandonner  leur  befome»  lefdits  payiàns  portèrent  pak-  terre 
tous  lefdits  chevrons  &  autres  bois  ;  &  les  ayant  afnliK)nceik'9  r.\  ce  les 
barriques  9c  autres  chofes  qu'ils  avoient  apport<*ei"pour  faire  leur  logis 
dans  le  fcne  ,  le  feu  fut  mis  aux  fagots  &  aux  flambarts.  Lequel  atren- 
dans  qu  jl  fut  bien  efpris  &:  allumé  ,  nos  foldats  furent  bien  avant  dans 
bdire  ouverture  »  &  jufque»^  donner  dans  le  corps  de  garde-des  enne- 
mis t  o& après  avoir  tiré  chacun  leur  eoup,  &  bien  allarmé  tout. ce  quar* 
tjet&  mefme  ceux  qui  étoient  en  garde,  h  rartillcrie  de  laquelle  les 
nôtres  approchèrent  fort  près ,  ils  fe  retircrent  dnn^  la  ville.  Et  y  perdif* 
mes  feulement  un  payfan  ,  lequel  (;tant  demeure  derrière  à  fe  charger  de 
pics  &  des  pallcseles  ennemis  ,  fut  bkflëtl'une  baroucbuiàdc  ,^6i  vint 
mourir  au  pied  de  k  Margueritie ,  d^où  il  fut  retiré  aan»  la  ville. 

Cette  exécution  donna  un  grand  deftourbicr  à  nos  ennemis  j  leiquels^ 
fe  voulant  eiforccr  d'éteindre  le  feu  ,  q^i  en  moirr:?  de  rien  fur  fort  grand  y 
il  en  y  eut  de  tues  trois  ,  &'entre  autres  le  iDaître  cordufteur  de  leur  tran- 
chée. El  oc  leur  fut  polUble  de  fauycr  rien  de  tous  leurs  apre(\^  ^ 
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demeura  Touvercure  toute  cjq-.oleo  à  nos  karquebiHàdes  ,  auflî  n'y  tra- 
vaîHârenc^iis  plus.  Furent  auflî  commis  des  perfonncs  exprès ,  pour  ef- 
£DQtier'&  découvrir  les  endrohs ,  que  nous  avions  i  craindre  la  s^e.  • 

Cette  fortie  qui  ftir  bravement  cxécinée> fut  caufe  «jûc  les  ennemis  d^* 
lèrperant  du  tout  de  leur  entrcprinfe ,  commenceront  à  pcnfcr  de  leur 
ïetraitew  £c  durant  que  ces  choies  fc  paflfoient  en  notre  ficgc  ,  M.  de  la.* 
Moche-Fenelon  le  vieux ,  lequel  avoic  fçcu  l'obllince  rtioiuiion  du  vi- 
comte de  TiaretMie  dfeoiporter  Sarlat  H  b  longue ,  avenit  de  rccbef  AL 
leroarcchal  de  Matignon  de  nous  affidcr  ;  ce  qu  il  manda  ne  pouvoir  faice 
à  caufc  que  le  roy  cic  Navarre  avoir  alTiégé  Aire  ,  laquelle  ILaibit  llcou- 
t\t.  Bien  promir  il  d'ccrire  aux  fcigneurs  &  «gentilshommes  nos  voilins 
ck:  nous  alliiicr ,  comme  li  iit ,  à:  en  y  eut  pluticurs  qui  ïcçurcnt  ïa  let- 
tres. Nous  ii'avjon&  aupil  notre  fâiécml  »  M.  d'Aubetevre  „  en  ce  pays. 
£0  Quercy  n'en  y  avoit  point ,  &  avions  veu  paflfer  le  ficur  de  S.  SuplL» 
ce  peu  de  jours  auparavanfnotrefidge  qu'on  apportoii  en  là  place.  11  r 
avoit  rculomenr  ri'Aurhcfort ,  j»ouvemcur  de  Limoufsn  ,  lequel  étant  a 
Limoges  ,  iS:  ayant  entendu  notre  ficgc  ,  s'en  vint  à  Brivc ,  où  ledit  fieuc 
de  Fenelon  Fadvenic  &  fuplia  de  iecourir  cette  place  :  ce  qu'il  délibéra 
dli'ftfi«,.&  s*«n  vint ï  Monr^gn  .c.  D*ailleiifs  ledit iieiir  de  la  Motbe em- 
ploya la  noblcfl^  de  Quercy  >  &  (fcrivit  fort  expreflêment  à  M.révêquc 
de  CnboHi  f'cn  pnrcm  ,  qui  fît  fomlain  acheminer  un  notable  fccours  ;  6c 
tous  fe  rendirent  avec  le  fieur  de  CamLurac  à  Souilluc.  D'ailleurs  vin- 
drent  aulfi  du  cofté  de  Perigueux  les  lieues  de  Couture ,  de  Montardy , 
Hc  1»  Jatte  ;  &  Je  fieur  de  Bonnes  venoit  au(S  avec  là  troupe» 
'  En  ces  jours»  an  tambourin  des  ennemis  fe  vint  rendre  à  nous  »  parle» 
quel  nous  {^eumcs  qu'ils  étoient  hors  de  tout  efpoir  de  nous  prendre ,  & 
qu'il  y  awit  de  grandes  maladies  parmi  eux  ,  &  qu'ils  ne  temporifoient 
pour  autre  occanon,  linon  atiu  de  s'en  aller  avjec  <^uelquecoa^olitionr 
tait  petite  fut  eUc» 

Pendant  que  nos-  amis  s'allèmbloîent  >  ainfi  le  (feur  de  Lymeuilh  fe 
vint  de  fecfief  pr4Îfeneer  pour  parler ,  &  difoit  qu'il  venoit  de  la  part  du- 
vicomte  de  Turennc  ,  pour  dire  à  ceux  de  \\  ville  qu'il  ne  vouloit  du  tout 
voir  leur  ruine  ,  &  qu'il  fc  conten^cruic  à  y  entrer  &  s'y  arrdler  feule- 
ment un  dil'ncr  ,  &  durant  lequel  il  vouiok  avoir  deux  tours  pour  la  lu- 
leti^ ,  gardée  par  deair  gentilsoommes  avee.cha«in'  quinze  hommes  ;  tic 
qu'après ,  lui  ic  les  fiens  Ibrtivoîcnt  de  la  ville,  av^c  quelque Ibmme d'ar- 
gent qu'on  lui  donnât.  Sa  propofirion  fut  ouie  ,  &  parce  que  nous  fça- 
vions-ralTemblde  qui  fe  faifbit  à  iMontignac  ,  laquelle  croilloit  de  jour  à 
autre  >  fut  advifé  que  pour  leur  donner  temps  on  ne  bouclieroitde  tout 
ForeiUe  h  la  propofitioo  dudit  tieur  de  Lyracuilh  r  lequel  cependant  nou» 
«atendre  comme  ledit  vicomte  avoit  iurprins  des  lettres  audit  (ieur  de 
Ib'Mothe.  Et  de  iàit,  les  lui  avoit  btilldes  pour  les  ;nous  montcer  en  lan- 
gage Aoglois  y  leq$Msia,vQifi  écéinierpieti  ^ac  le  jeune  jMongoumer][, 
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^avokélcoutei't  par  îcdlele  fecours  que  nâbs  attendions  Se  le  lieu  paro& 
il  devoh  venir.  A  quoi  il  avoit  cionné  fi  bon  ordre,  qu*il  étoit  impor* 
fiblc  que  nous  en  pufTîons  recevoir.  Outre  que  le  port  &  l'cglife  de 
Calviac  avoient  été  hiiis  enlcmble  les  autres  lieux  q'.ii  nous  pouvoieut 
^avorifer,  &  par  lefquels  nous  recevions  fies  lettres.  Tout  cela  étoit  vrai» 
•àn'tb  aroieitc  ftrprins  par  voit  f  églifedfe  Gàmc  > .  &  «voient  furpn'n» 
fcs  lettres  &  le  memgcr  dudiljfietrr  de  la  Morhc,  lequel  ilsavoient  fait  peil-  ^ 
drc.  Néantmoins  nous  nous  fentions  fi  fcrts  Se  fi  aflurés  que  la  rcponfe 
qui  fur  faire  audit  ficur  de  Lymcuilh  fut  plus  avant^^etife  pu  ir  nous,  Ôc 
moins  honorable  pour  les  ennemis  que  la  première.  Car- nous  demcuraT" 
mes  râbltts  <|ue  la  vUledetnenrerodieB  l'union  âcfé^c  catholique  apof^ 
<holique& Romaine  8c  en  l'o^béifTance  du  roi.  Et  s'en  retourna  ledit  uenr 
de  Lymeuilh  fans  réoonfe ,  lequel  par  Tiiiftance  qu'il  fit ,  lui  liit  promit 
^uc  le  lendemain  il  1  auroit. 

£n  ces  mefmes  jours  au{fi ,  le  vicomte  de  Gourdon  ,  le  fieur  de  Mali* 
,  8e  le  finir  éeYolletlifent  entendre  audit  fieur  dé  b  Mothe ,  qu'il. 
Rrort  bon  pour  éviter  le  danger  que  couroienc  fix  neveux  dans  Sarlat» 
qu'il  fut  en rcndud\mcofté&  d'autre  à  quelque  compofition.  A  quoi  le- 
dit (leur  de  la  Mothe  fit  r^oaie  qu'il  voudrait  plutoîl  iiçavoir  la  volomé 
des  afficgés. 

Durant  ces  propos-,  le  capitaine  h  Rivière ,  la  Salle ,  &  Janot»  lef^ 
ijuels  avoient  été  envoyés  par  M.  l'évéque  de  Perigoeux  &  par  ceux  ds 
kdîce  viUe  pour  notre  fecours»  furent  commandés  par  M.  d'Aurhofort 

lie  venir  À  nous.  Lerq!:els  fe  conduifirent  fi  fas^emcnt  8c  furent  fi  bien 
guides  qu'environ  le  jour ,  après  avoir  paflc  parmi  le  corps  de  garde  des 
ennemis ,  ils  fe  jctterent  dans  notre  foiie  Hl  lurent  rc^us  dans  la  ville  avec 
cent  harquebofiers. 

Ce  qui  nous  (ut  un  bon  renfort,  &  découragea  bien  autant  les  eme» 
mis  ;  le  chef  dcfquels  cuida  faire  pqidre  les  c^caines»  parlequanki 
defqucis  ce  fecours  é'oit  entré. 

£t  voyant  que  nos  aflàires  alloicnt  ù  heureufêment ,  que  leur  dcdèio 
de  vennr  pied  i  pied  étoh  interrompu ,  &  avion»  moycna  de  Rptere»» 
prc ,  s'ils  paflbient  outre  »  mieux  que  nous  n'avions  auparavant»  ^litta  fii 
délibération  de  loger  fes  pièces  à  la  barricade  qu'il  avoit  pofée  au  Pin  ; 
parce  qu'il  jugea  que  notre  canon  les  en  dclogcroit.  Et  enfin  perdit, à 
mon  opinion ,  tout  clpoir  de  prendre  la  ville  ;  ^  ne  chcrchoit  que  quet* 
que  apparence  de  compofition  pour  s'en  alla:  honnêtement. 

Comme  dès  le  lendemain  ledit  fieur  de  Lymeuilh  ne  ftiUit  d'eavover 
chercher  notre  réponfc  ;  laquelle  fut  que  Dieu  nous  avoit  fi  bien  alTiftéi 
jufqu'à  cet  heure,  &  cfperions  qu'il  le  feroir  de  même  à  l'avenir  ,  que 
nous  crions  rt'folu  ,  n'cnrcndrc  à  nulle  compofition  Se  de  ne  plus  parler. 

Vous  pouvés  penfer  li  cxla  tes  contenta.  Aufîl  voyans  qu'il  n'y  avoit 

phi.e^ircfenoiapreBdfe  jii  paciiDicfrniparQanpofidoo*  ibdâibt» 
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sefic  de  lever  leur  camp.  Et  de  (kit»  nous  en  firent  app^cevoir  psr  le' 

feu  qu'ils  mirent  à  leurs  loî^is ,  voire  aux  plus  ccanées  maifons  de  la  viUc;  * 

ils  tirèrent  i't^ulemenc  quelques  coups  die  caOOD  &  cCHiieovriiw  àme&ifft 

qu'ils  les  dépla^oienc  de  niiit. 

£t  .«ft  ft  nmes  qu'un  principal  bomiM  ^èlicre  <ux ,  ayant  demandé  i 
pukr  w  iieiir  de  Fenelon  &  fait  mnde  infhmce  qu*U  lui  voulût  répon*- 
fbe;  après  avoir  ledit  Heur  répondu ,  il  lui  iuc  tiiié  uo  coup  île  caaon  qiâi 
lui  donna  fort  près;  (k;Jl'»ucr«s'''éciia  <^'iLpâiÂcceooup  a(ve<>k  mains 
ce  fut  le  leur  dernier,. 

£c  dès  cet  heure ,  coœmfincerentik  déplacer  leur  artiUerie  ;  H  bien  que  Luodi  i4.Di& 
]è  kindi»  quatoniéow  dudit  mMs  >  environ  les  dix  heuitstla  foir*  penc 
bruit ,  ils  commencèrent  toiis  dék^;  £t  nous  ayant  fkic  ibrdr4|uel*- 
qucs  l'oldat;;  pcT  Recouvrir,  i!s  rapportèrent  que  leurs  canons  tenoicnr 
fc  ciïcmin  de  Muncloft,  aufqucls  ils  avoicnt  fait  gaigner  le  devant»  dc 
& £uibient. kur  retraijje  en  bataille,  leurs  gens  de  pied  devant,  &  ieitf' 
«mleiûhten<crréBfiir.liLi]ttene.  Ilfbt  propofi^deibnîrpoiirleQrdoR*^ 
ner  delTus  ;  mais  à  caulê  del'obrcurité  ,  &  craignant  quelque  ilratagemcr 
«fu'ib  nous  edlenr  préparés  ,  on  lit  (culcnient.  forcir  ^dques  iSàm 
lefqncls  ramcncrcnt  des  leurs  prifbnnicrs. 

.  Et  icicndcmain  {nacio,. quinzième  dudic  mois»  faifant  le  vingt-unième  M^r.  Oéa< 
4etK)credi£  l^égc ,  iMnis  appcrçcufinas  tout  à  fcirienr  deflogement ,  du- 

rLcbacm  vendit'  irraocs  i  Dieu  ;  &  fordrent  plufieure  pour  ûuverif 
delcurfdites  matfODS.  Il  fut  trouvé  quelques  malades  qu'ils  avolent 

làiPiés  ,  Icfquels  furent  retires  &:  panfés  dans  la  ville.  Et  ce  même  jour,  on 
alla  rompre  leurs  barricades,  delmoiir  leurs  gabionnades  »&  oÛer  tout 
«e  qui  avoit  cic  dreilc  par  eux.  .    : . . 

:  Xe  même  foarkufli, Ai.de  SBibtftpoBUer kpiroodBbn  génénk poor  '. 
le  lendemain,  &  quechacu(T«ûtà&warBendé«ocioa|H)W.iieiiiei«ier 

Dieu  de  la  délivrance  qu'il  nous  avoit  envoyée. 

Ainfî  qu'îl  futfait  le  lendemain  matin  après  la  grande  meflc;  a  laquelle  Mwcredi  i^. 
fous  les  geadlshommcs ,  capitaines  ,  folaats,  &  tous  les  principaux  de  Wcejnbwk. 
la  ville  avèrent  ,enfeaible  le  menu  peuple,  dcfinviicot  b  proceflioni 
i«cc|Oodciiieycjrenee&  dévotion. 

QoeiqwB  jours  après»  ledit  fieur  évoque  fit  faire  une  exeque  ddèi!?ica. 
général  pour  ceux  qui  étoient  dccedés  ca  ia  detifenie  dfr  oe.f^ge,,  aved: 
«inc  oraifon  funèbre  à  leur  louange.  • 
,  £t  à  la  vérité  nous  avions  très-grande  occalîoB  dè  rcmeidér  Dieu  dr* 
«niavotr  délivré  d'un  fi  dangereux  fiége n'ayant  point  e»  let  ennemi^» 
^uis  celui  de  Poitiers,  un  tel  équipage  d'artillerie,-  ni  tant  de  fonooti 
enfemble.  La  vive  réfiflancc  duquel  a  rompu  le  plus  grand  efForr  des  en- - 
ncmis  ,  &  arrcflé  le  cours  de  leur  vidoire  de  Coutras  ,  &:  confirmé  les. 
autres  villes  ,  6l  le  reile  du  pays  contre  eux.  £t  lequel  ell  de  tant  plus» 
èf^riftr  que  ^yjétâfint  cfgGkïe  liiffilsariMooR:,  qui  petnileverfeiii^C'' 
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m  une  ville  trèsfoibic;  là  ou  en  môme  temps  ceux  de  Ayfc,  ville  ph» 
forte,  &  où  le  fecours  do  M.  le  m.ircclir:!  ci:  .Matij^non  s'croit  acheminé, 
&  ctoic  à  deux  lieues  près,  fe  font  lailics  emporter.-  La  pcwe  qu'ils  ont 
fouft'ercc  eft  grande  »  ctant  demeurés  morts  dcvanc  cette  ville  cinq  cent» 
èommes  èt  bleflUre  ou  de  mabdie ,  parmi  lefquelfi  y  avoit  fept  eapioi- 
nés  en  chef,  ^  nombre  d'autres  hommes  de  commanriem^nt  i  ont 
deTpenda  cinq  cents  cinquante  coups  de  canon  ,  qui  eiï  beaucoup  pour 
eux  ,  car  ik  n  ont  pas  moven  de  rcvoller  fouvent  de  telle  forte  ;  ôc  fi  iè 
débandèrent  grand  nombre  de  leurs  hommes ,  lefquels  marris  de  la  faci* 
iitc  qu'on  leur  avoit  fait  à  croire  de  prendre  cette  ville,  âc'du  grand  bu- 
tin ipi'ils  y  feroient ,  fs  retirèrent  mal  conrcns.  £c  nous  y  avoos  perdit 
lèulemàit  cinq  fol dats&  quatre  manœu\Tes. 

Ce  mefiTic  jour  dn  mcrcrjdi,  vincrcnt  en  ladite  ville  de  M.d' Auriicforti 
&C  les  gcntili.hom!-ncs  qui  étoienr  aiVcmbîés  à  Monri;2;nac  ,  horfmis  les 
fieurs de. Coutures  ,  de  Montard)',  de  Bonnes,  ôc  ia  Jarte,  Iclqucis ayant 
avertbcoBthe  le  prince  de  Condé  approchoirdeJ^erigaetiX  f  s*en'ie> 
tournèrent  en  ladite  ville.  ' 
.  JLedit  fieur  d'Authefort  avoit  en  ^â  compa;^nic  les  fieurs  du  Pefchier.de 
Oiverzac ,  de  Luzei: ,  de  Mauroux  ,  de  Raltignac  ,  de  S.  Ccrnin  ,  &  de 
Chabans  ,  gendre  de  M.  de  la  Moflie-Fenelon  ,  la  Salle  de  Puimartin, 
de.Pevraux,  dû  Chambon,  de  la  Tourcae,  de  Couzcrans  ,  de  Calvcy^^ 
fac ,  deRodiefortt  da  Liic ,  de  h  CoAê  •  &  autres  ;  lequel  fievr  d'Avis 
tfaeîbrc  &  les  autres  gentilshommes  furent  Ibrt  remerciés  par  M.  de  Sar4> 
lat,  &  de  tous  les  h:.hitnns  de  ruilîfiancc  qu'ils  leur  avoieat  donnée» 
le  même  jour  retournèrent  à  Muntignac. 

Ceux  de  Sarlat  furent  advertis  en  méiiK*  temps ,  que  ledit  prince  s'a» 
prochoit ,  à  la  prière  dudic  vicomte  deXurome.  Enfemblesaprodioic 
tuffi,  à  la  mcme  prieffe,le  roy  de  Navarre ,  lequel  vcaok  dè  pfendre  Ayre; 
ctant  réfolu  ledit  vicomte  d*c  revenir  à  Sarlat  pour  y  recouvrer  ce  qu  il  y 
avoit  perdu ,  comme  de  fait  il  avoit  lailfé  fon  artillerie  à  Montfort ,  & 
s'en  étoit  allé  jufques  à  Turennc  pour  faire  amas  de  munitions  &ç  d  hom<* 
mes,  en  attendant  la  venue  des  fufdits. 

Le  vendredv»  le  fieur  de  Fenelon  &  les  antres  .gcmilshoiBiBes  qni 
avoientëré  en  k  ville  durant  ce  fi^  dirent' adieii  à  M.  de  Sarbit&  aux 
habitans  ;  lefquels  remercièrent  de  toute  leur  affeclion  lefdits  gentils- 
hommes ,  delà  bonne  aflîflance  qu'ils  leur  avoicnt  donnée,  leur  attri- 
buant d'être  dcffcnlcurs  «Se  coniervateurs  de  leurs  vies,  biens ,  religion , 
&  libertés;  &  les  afiurerentde  Tobligaiion  perpétuelle  qu'ils  «voient  ac* 
quife  fur  eux  &  leur  poilérité  :  &  de  même  furent  licenciés  les  autres foU 
dats  bien  payésâc  concernés  »  &  en  fut  retenu  bon  nombre  pour  la  gardo 
de  la  ville. 

•  £t  cela  iait ,  M.  de  Sarhc  Se  les  habitans  d'iccllc  prièrent  le  fieur  de 
i^aukjacifilitf  trottyer  k  roy  pour  lui  rendre  compte  du  fucccs  de  leuir 

fié^e. 
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(iége  j  &  députèrent  des  principaux  d'encre  eux  &  leur  (indic  pout 
.lui  faire  compagnie. 

Ma»  ils  retardèrent  lènr  voyage  ,  pour  la  nouvelle»  qni  redoubla i 
êc  avertUfemens  qu*ils  eurent  de  la  venue  6c  approche  du  prince  de 
Condc  ,  avec  réfbliition  de  leur  mettre  un  fécond  ficge.  Et  fut  cette 
nouvelle  crue  de  telle  (orte,  qu'on  Ce  mit  en  devoir  de  faire  en  toute 
diligence  reparer  la  bretche  ,  remettre  les  défenfes  rompues ,  razer 
leurs  fànxboui^ ,  &  (aire  tous  autres  préparatifs.  Et  déjà  nous  oyons 
dire  qu'il  efl  fî  près ,  &  le  vicoimie  de  Tiiienne  Ci  animé  ,  qu'il  me' 
quittée  la  plume  pow  cepsendce  la  fkpe. 

Adieu. 
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NOTES 


MJSTORJQUMS  ET  C É OG RA  P  H  I QU E S 

da  dége  de  Sailat.. 

'jp^,  j.  ÇArlar .  oû  l'Evêque ,  Rojre  ,  très  gîographes  qaî  troîent  précédé 
ngnt  Ycrftm ,  Manwl  ,<c  Mo.  MM.  de  l'IOe  &  CaAni.  U  longitude 
reao  «  offiden  m  jnfticeac  confols ,  éeri-  de  Tttde  eft  plus  feptencrkmafe  d'ane 
Tcnt  aux  gentilshomniM  &  capitaines  minute  &  de  57.  fcœndes  que  celle  de  !a 
catholiques ,  leurs  voifins  ,  pour  leur  méridienne.  Deliûe  »  dans  (à  carte  da 
demander  affiftance.  la  Moche  -  Fene.  Boofddois ,  donne  la  leD|r{nide  de  Sir- 
Ion  le  jeune  ,  coufin  germain  de  l'Evê-  lat  de  18.  dégrés  fi.  minoiBS  90»  fc» 
que,  Caulejac,  Ton  frcre,  les  deux  Ion*  cjndes  )  &  fa  latitude  de  4f,  dé^rés  )• 
fi(cNi«  fes  confins  germains  ,  de  le  ca*   minutes  19.  fécondes  :  ce  qui  prouve 

Eitaine  Jaillac,  ofirent  leur?  moyens  8e  la  néceffité  qu'il  y  avoir  de  tirer  la  mc- 
ïurs  vies  pour  la  défenle  de  la  ville,  ridienne  de  Pans  6c  la  carte  de  U  Fran« 
la  MotlÂ  Fenelon  en  eft  nommé  goo.  ce.  Il  a  qa'â  fouhaiter  qa'un  aulG 
Terneur ,  &  s'en  ezcufe  far  ce  qoe  uînt  bel  ouvrage  &  aalH  nrile  ,  pouflé  déjà 
£ulpice  ,  bledé  à  Comras,  l'a  prié  de  i  la  vingt -fiziéme  firatUe  ,  foit  conti- 
prendre  garde  i  U  confenration  des  nuéavec  la  même  vivacité.  Le  cbanoiiie 
villes  de  Querci ,  voifioet  de  (à  maifon  Tarde  a  foint  à  &  carte  on  aflez  man- 
de la  Mothe.  Sarlar  (bnrmt  «n  fiége  vais  plan  de  la  yille  de  Sarlac  ,  mais 
en  is6i.  contre  Duras  ,  Se  le  capitaine  qui  eu  alTez  bon  pour  £iire  connoître 
Vivana  U  forptic  en  1574.  en  temps  la  pofition  de  tons  les  lieiu  meniion* 
de  plis.  Les  habitant  la  reprirent  pev  nés  dans  la  relation  do  fiége  de  ccne 
a  peu  ,  &  en  abbatircnt  peu  après  ville. 

toutes  les  fortifications  :  longitude  18.  f.tt,  Mootfon,  maifon  da  vicointe 
dégrés  fi.  minotes  ao.  ffcoodes  1  laci-  de  Tmenne ,  i  one  tiene  de  Sarlit ,  eil 

tude  4f.  dégrés  ).  minutes  19.  fecon-  ce  vicomte  étant  en  ifSf.  allbra  les 
des.  Jean'  Tarde  ,  chanoine  de  Sar-  députés  de  la  communauté  de  Sarlac 
lat ,  aflèa  bon  géographe  de  fon  temps ,  qu  il  leur  feroit  toujours  bon  ami  8c 
dreffa  one  carte  du  diocèfe  de  Sar-  voifin.  Montfbn  eft  à  4.  dégrésfud  -  efl 
lat, qui  fut  deflinée  pat  lean  le  Clerc  >  de  Sarlat  :  longitude  18. dégrés  {$.  mi- 
êc  que  le  même  le  Cleic  ,  efpcce  de  notes  to.  (êcoiidet  i  latitnde  4; •  dégils 
géoeraphe  de  fon  temps  ,  fie  {^fcr  40.  fécondes. 

par  H.  Kcart  ,  &  qui  fe  Tfndoïc  en  7-9.  Sorzac  pris  yen  le  11.  Novei»- 
Iéi4.  Tarde  détermina  la  longitude  de  bre  1 187.  par  le  vicomte  de  Turenae  , 
Sarlat  de  17.  dégrés,  tc  (à  latitode  de  qui  ^ic  nuti  de  iâime  P07.  Tnrenne 
44.  dégrcs  f  f.  minotet.  la  méridienne  prit  aoflî  le  cfalieao  die  Neafric ,  celai 
de  M.  CalTini  ayant  déterminé  la  Ion-  de  Grignanlz  ,  &  fe  fit  donner  une  fom- 
gitude  de  Sarlat  d'an  dégré  7.  minutes  me  d'argent  par  ia  ville  de  Âint  Aftier  : 
24.  ftcondet  i  roeeidem  de  PoUerra-  il  prit  aoflî  les  êen  ton*  de  Ver  1 7,âé» 
mite  de  I*aris  ,  diffère  avec  le  chanoine  grés  ^o.  min.O.N.O.  de  Sarlat:  longitude 
Tarde  d'un  dég.  f  x.  min.  \6.  fécond,  ce  1 8.  dégrés  4.  minutes  ]  f .  fécondes  i  la- 
qui  prouve  qm  la  lei^ptode  de  Tarde  dnde  4r.  dégrés  f.  minutes  |6.  fec.  On 
tft  ineiai  «Mmifr  ^  fidlei  dM  an-  ae  twave  pote  Sonis  (k  k  om.  d» 
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Delilki  ni  dans  le  dénombrement  &  le   Amand,  de  cent  quarante  feoxi  lainte 
diâkNindn  île  h  Fiance.  Il  y  a  fiir  ta  Marte,  ét  cene  <)darante-an  y  fahic 
cane,  à  la  gauche  de  la  Dordogne  ,    Jean,  de  deux  cents  quatre-vingt-hnir, 
Sargeac  ,  pareille  du  diocère  &  à  deux   Yereftle  lieuoil  Burie  ficMoniluc  batii- 
lieues  ic  demie  au  notd-nord-oaeft  renc  Duras  «  chef  des  proteftant  dant  ce 
de  Sariar  :  longitude  18.  degrés  41. mù   Canton,  le  ^.  Novembre  if^t.  Mont- 
noces  jf.  fécondes  i  latitude  4f.  dégrés   lue,  qui  s'attribue  l'honneur  de  cette 
i,  min.  )«.fiBe.  Sorzac  n'ell  point  dans  le   vi^oire»  en  dit  Un  irèa.loi^  démil  daiât 
d6x>mbrement  ni  dans  le  diâionnaire   fes  commentaires, 
dfe  la  France:  il  e(l  marqué  comme  pa-       Vag,  7.  lign.  i}.  Tremoulet  ,  pi. 
roijTefur  la  carte  de  Ddifle ,  oùeft  le  Pé-  roi0e  de  cent  quatre  -  vingt-  dix  feux,, 
r^pid ,  à  la  gauche  de  la  micre  dlle,  fur  la  droite  de  la  DordMine  ^  du 
i  dnq  lieoes  à  roueft-rud-ooeft  de  H-  éiocèfe  ft  à  fiz  lieues  au  Md-fud-eft 
rigueur  :  longitude  17.  dcgrcs  ;8.  mi-    de  Périgueux  :   longitude  l*.  dégrés 
nutes  j  latitude  4f*  dégrés  6.  minutes   17.  minutes  4;.  fecondcst  latitude  44» 
/o*  Acondet.  NeoÏFnc  eftfiir  la  gauche  dégrés  ;  8.  minutes  jo.  fteon^CI.  Ce  lica 
de  la  tiviere  d'ille  ,  du  dioccfe  &  à  fe  rendit  au  vicomte  deTanniie  vert  I» 
quatre  lieues  de  iixtàt  k  l'oueft-fud-  i/.  Norembre  tfSj. 
ooeft  de  Périgueux  :  longitude  iS.dfr-      7-14*  fielmond  ,  ^Mroifle  de  dent 
grés  \  latitude  4f.  dégrés  7.  minutes    cents  forxante  fenx ,  invertie  par  le  vi- 
if.  fecondes.  Le  dénombrement  de  la   comtedeTurenne  vets  le  i  j.  Nov.  ifS/. 
ftaaœ  kii  donne  cinq  -  cents  foixanre   afin  de  fiire  monter  en  (ùreté  fes  canoNt 
ftnx,  en  lui  joignant  Vallareuil  ;    &    le  long  delà  Dordogne.  l!  tcda  deranc 
le  didionnaire  deux  mille  cinq  cents    cecie  ville  quatre  ou  cinq  jouts  ;  &  il 
?ingt-buit  habitons.  Griniauz  &  puis   7  eut  cinquante  de  Tes  feldais  tués  par 
Gt&iols  efl  die  dans  le  ditflionnaire  ceux  de  dedans*  Belnaonc  &  puis  Bea«- 
avoir  mille  quatre  -  vingt  -  trois  babi-  mont  ^  eft  Al  diocèfe  Se  i  ar.  dégrés  i 
tans  ;  le  dénombrement  lui  donne  deux    rooeft-fiid-ooeU  de  Sarlat  :  longitude  it, 
cents  trente -buic  £eux  :  le  diétion.  dégrés  %^  minutes  )).  lècoadesf  lati- 
iiati«ncIe(éparepehKdeS*LéondeGri-  tode  44.  dégrés  /t.  miamei  4a.  A> 
gnols  ;  mail  la  carte  de  Deliflc  met  Cri-  condes. 

gnols  i  plus  d'une  lieue  au  iud-eft  de  7  •  )0.  L/meuilh  (  Limeuil  )  paroilfe 
laine  Léon  de  Grignols ,  à  la  gauche  de  dc  dcn  ctncfl  cînqoante-cinq  fenx  :  il 
la  rivière  de  Ver.  Saint  Afticr  eft  une  jr  a  un  port  ,  où  le  vicomte  de  Tu- 
paroilTe  de  quatre  cents  dix  -  hoit  feux  ,  renne  palla  La  Dordogne  avec  (on  ar- 
au  diocèfe  &  à  trois  lieues  &  demie  à  tilterie  vers  le  st.  Novembre  ifSj* 
foueft-fad  -  ouelk  de  Périgueux  :  Ion-  Elle  eft  du  diocèfe  &  à  lîz  lieues  ad 
gitode  ig.  dégrés  f.  minutes  »  latitude  (ud  efl  de  Périgueux:  longitude  iS.dé- 
4r*  dégrés  9.  minutes.  S.  Allier  efl  on  grés  30.  minutes  40.  fecoMCSi  lacînids 
Âintbmaor£eftPér^ardlcao.ATtil»aMis  44.  dégrés  y  9.  minâtes, 
dont  le  martifologe  ne  dit  rien.  A  Té-      7-31.  Bugo ,  port ,  od  «ne  partie  da 

Ijard  des  deux  forts  de  Ver,  on  trouve  l'armée  de  Tarenne  pafîa  le  ir.  No- 
Ut  la  carte  du  fioucdelois  de  Oeliâe.Vcc ,  vembse  2  c  87.  ic  lé  jetia  dans  1  ifle ,  en« 
MinîffeàU6off«edelariTierede¥er,qoi  m  ta  Yefere  de  la  Dordogne.  Bugo  a 
le  jette  dans  la  rivière  dllle  ,  entre  (aint  cent  quarante  feUT  ,  fi  efl  dans  le  dio- 
Léon  de  Grignols  &  Neufvic  ,  à  trois  cèfe  &  à  cinq  iieues  demie  au  fud- 
lieues  &  demie  au  ÇeA  de  Périgueux  :  eft  de  Périgueux  :  longitude  i  %,  dégria 
longitude  18.  dégrés  18.  minutes  i  lati-  )t.  minaM  »  laiimda4f>  dégiis  i*  nw* 
tnde  4  f.  dégrés  f.  minutes.  On  ne  trouve  nnte. 

Înnt  cbns  le  dénonbmneni  de  la      7-)4.  BerbignieKs,  od  levicomte  de 
rance  Ver  >    mais  on  y  trouve  trois   Turenne  tint  en  baptême  le  fils  du  lieue 
paxoifley  ,  fous  le  nom  de  Vergi  fàiat  de  Bioiolcs  vers  le  la.  Novembre  ifSTV 
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On  l'avoit  affuré  que  les  confuU  de 
Sarlac  lai  poneroient  -  là  les  clefï  de 
leur  viÛe  9c  me  boane  fomme  d'ar- 
«nt  >  c«  qoi  n'antra  pas.  BerbiKuieres 
n'eft  ni  far  aucune  cane  nî  dansée  dé- 
nombrement &  le  daionnalrc  /e  la 
fftnce.  Fiançois  de  Caomont ,  hU  de 
Chartes  ,  feigneor  de  CMimont ,  &  de 
Jeanne  de  Rcnac ,  fut  feigneur  de  B;r- 
bieiiieres ,  &  tefta  le  i  9-  M*"  i  f  6  7 .  Ses 
deicendans  ne  persiflent  pas  avoir  poC 
fëdé  la  feigneurie  de  Berbiguieres.  Bro- 
loles  ,  dont  Turenne  tint  en  baptême 
le  fils  ,  éioie-il  (eignear  de  Bourzo- 
les,  paroifTe  au  fud-oueft  de  Turenne, 
fur  la  droite  d'une  petite  rivieie  qui  (e 
|ene  dans  la  Dordogne  ,  immédiate, 
floenc  au-defloas  d'Aozac  ,  comme  il 
•eft  marqué  fur  la  cane  de  la  vicomté 
de  Turenne,  par  du  Bas ,  mie  do  Bou- 
•cbec  i  mile  dans  ion  hilloire  de  Ia 
maifon  d'Anvergne.  Jeanne  de  Boor- 
'ïollcs  époufa  Armand  d'Efcodica  ,  ba- 
rwi  de  Boiffe ,  &  fut  mere  de  Mar- 
coertte  d'Eicodica  ,  dame  de  BoilFe  , 
qui  fpoufa  le  17.  Odobre  i<ot.  Henri 
Nompar  de  Caumont ,  marquis  de  Cat 
celnau  ,  puis  duc  de  la  Force  ,  mort 
en  (on  château  de  la  Force  en  Jantier 
1678.  Il  y  a  un  autre  Boatxolles  ,  fi;a- 
wîr  fi  c'eft  le  même.  Anne  de  Conf- 
tans,  dame  de  Bouriolles  ,  éppoû  lac- 
qu€S  d'Anglars  ,  feigneuf  deliiot  Vfc- 
tour  :  ils  eurent  pour  fille  &  héritière 
Fiancoife  d'Anglars  ,  vaziitt  le  14. 
•Afiil  Xf7f.  avec  Jacques  de  GUatNee- 
nifct,  beion  de  la  GroUeie,  noRavrac 
Xêoo.  8t  elle  en  1617. 

Pag.  8.  lign.  19.  Saint  Cîprien ,  a  deux 
Beoes  de  Sarlat,  où  le  vicomte  deTo- 
=tenne  vint  le  19.  Novembre  ifS?. 
où  il  affembl»  le  vicomte  de  Gordon  , 
ks  deux  frères  de  Salignac ,  Maligû  , 
^Qt  Génies  ,  Cainpagnac  dv  RoHen  - 
Beaupré,  Brourolîes ,  Boiiïc  ,  deux  frè- 
tes, Longua  de  l'Armandie  ,  Bonneval 
le  pere  ,  Chavagnac  ,  Cavignac  ,  Pa- 
luel  ,  la  Garrigue  &  fcs  neveux  bâ- 
Mrds ,  Clermont  d'Amboife ,  Montgom- 
hwri  le  fenne-,  dn  fan  ,  maréchal  de 
camp  ,  rifle  du  Maine  ,  Charbonniers, 
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Le  baron  de  Bevnac ,  qoi  l'avolc  voufa 
dfnmracr  do  fi^e  de  Snrtar ,  lear  étoie 

rufpeô.  On  y  délibéra  long  temps  fur 
le  Gia  de  Sarlat  ,  &  aprcs  bien  des  , 
diflRcoIcé»  il  fat  réfela.  S.  Ciprten  eft 
une  paro'.fTe  de  trois  cents  trente -fir 
teux  ,  luf  la  droite  de  la  Dordogne,  à 
trois  lieues  à  l'ouell  -  nord  -  oueft  de 
Sarlat  ,  &  dans  fon  dioccfe  :  longitude 
18.  dégrcs  40.  minutes,  latitude  44.  dé» 
gréa  fi.  minutes» 

io>io.  La  Serre ,  mai(bn  à  ane  petite 
lîeue  de  Sarlat ,  appartenante  à  un  gen- 
tilhomme portant  ce  nom  ,  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  furprirent  vers  le 
conmencement  de  l'an  1^87. 5c  auquel 
ils  firent  couper  la  côte.  Cette  maifon 
n'eft  Boint  marquée  for  la  carte  du 
diocèw  de  Sarlat  da  chanoine  Jeaa 
Tarde  ,  oii  e'.le  auroir  dû  être. 

10-at.  Le  Clureau  ,  maifon  tout  con- 
tre Sarlat ,  ed  la  Serre  ,  le  même  de 
la  note  précédente  ,  s'ctoit  enfermé  ,  8c 
où  il  fut  force  de  fe  rendre  aux  habi- 
tans  de  Sirlat.  Cette  maifon  ,  qui  auflT- 
bien  que  la  Serre  ,  auroit  dû  être  for  la 
carte  de  Tarde,  n'y  e(t  pas. 

10- j8.  Rignac ,  capitaine  8c  gouver- 
neur de  Montfiart ,  écrivit  inaulement 
▼ers  le  tt.  Novembre  1587.  aux  habi- 
tans  de  .*v2rlir  ,  pour  les  engager  à  Ce 
rendre  au  vicoime  de  Turenne.  Je  ne 
fçai  fi  c'eft  le  même  Rignac,  auquel 
à  Gédéon  de  ValTignac ,"  le  vicomte  de 
Turenne,  devenu  duc  de  Bouillon  ,  avolc 
confié  en  i^of.  la  garde  de  Monrfbce 
fit' de  Turenne  ,  les  deux  plus  fortes  pla- 
ces de  fa  vicomté.  Rignac  &  Vaiïigaae 
avoient  des  émiflaires  aux  environs  de 
Tarenne  ,  &  entre  auttes  ChaCaîng  sc 
Fondoniere  ,  qui  voulurent  alors  s^m. 
ter  de  Sarlat  8c  de  Gourdon.  J'ignore 
ce  Ri0iac  avoir  quelque  affinité  avec 
Jean  de  Rignac ,  qui  époufa  le  4.  Avril 
1670.  Claudine  de  Chaftellard  ,  fille 
d'Henri ,  dit  le  marquis  de  Salières fie 
4'Honoift  de  Maty ,  de  la  vflle  de  MiU 
haa  en  Rouergue.  Claudine  de  ChaP> 
tellard  étoit  fœur  de  François-Balthalàr 
de  Chaftellard  ,appel]é  le  marquis  de 
Salières,  colonel  din&nterie,  8c  com- 
mandant des  foccs  fie  ville  de  ^aline  ^ 
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mort  à  Monttrgis  le  ii.  Mars  1710. 
qui  6poufa  le  14.  Join  xiii.  Anne- 
Louife  d'Adîgni  ,  morte  i  MUb»u  en 
1718.  &  qui  eut  pour  «nfiins  Alezi** 
Antoine  de  Challcllard  ,  appellé  le  mar- 
qais  de  Salières,  ne  à  Salins  le  t.  Jain 
1^87.  lieutenant  f»<nénl  ,  ^rand  crois 
de  faint  Louis,  in(pe(fleur  d  infanterie, 

fpareineur  d'Ardres ,  de  Dieppe ,  &  de 
école  fOfide-niilittire  en  ns^,  plftc« 
dont  il  fe  démit  à  la  fin  de  l'an  i-n» 
mon  à  Paris  le  19,  Février  I7f6.  & 
Lraife  -  Henriette  de  CliaflelUld  , 
morte  à  Paris  le  14.  Octobre  l7fï« 
^  âgée  de  foixante-quatre  ans,  mariée  le 
II.  Oâobre  1711.  avec  Claude  Rai- 
mond,  comte  de  Narbonoe-P»ler  «  ne 
le  II.  Janvier  i<8t.  vÏTtnt  i  AWs  en 
Novembre  17  f  8. 

14-11.  LaIloqae,forc,à8.d.  }0.  m. 
àTooeft-nord-ooeft  èt  Sarlar  :  long. 
18.  d.  î9.  m.  4f.  f.  lar.  4f.  A.  f.  ni. 
}o.  f.  Ce  fort  de  la  Roque  ell  le  chi- 
Mta  de  1*  Roqae  qui  a  aa  nord-oueft 
Je  lieu  de  Mcirals  ,  &  oi  l'aîchevèque 
de  Paris  (  Cbriftophe  de  Beaumonc  )  ax- 
le  af.  JttHet  170). 
14- }8<vArgentoul3u  ,  montagne  au- 
4dus  de  Sarbt  ,  d'où  l'on  voit  à  fou- 
Aiiis  bi  ville ,  od  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  avec  trois  cents  cfaevaoai»  p«m 
à  du  hëures  du  matin  da  if.  Novemi- 
bre  1J87.  La  cane  du  dioccfe  de  Ssr- 
hc  ni  le  plan  d«  cette  ville  n'appren- 
aent  point  la  poûtioo  dO'  cette momagne 
4'Argentoalau. 

Page  If.  ligne  i).  La  Regaadie  , 
&iixboarg  de  Sarlac ,  attaqué-  par  Ta* 
renne.  La  Reî^judie  ,  oii  il  y  a  ane  oorte, 
eft  marqué  lùr  un  plan  de  la  ville  deSar- 
lat ,  gravé  avec  la  carte  du  diocèft  pet 
le  chanoine  Jean  Tarde  en  1614.  Ml 
nom.  ij.  dans  le  nord-oueft  de  It 
ville  ,  au  midi  du  couvent  des  cot- 
deliers ,  qui  en  eft  (îparé ,  fc  à  la  gaa- 
chc  de  la  rivière  de  Sarlat  ,  qai.ira- 
verfe  la  ville,  nord  &  fud ,  &  fe  jette 
dans  la  Oordogne.  Tarde  donne  la  loa- 

E'nide  de  Sarlat  de  17.  degrés»*  (• 
titude  de  44.  degrés  jf.  minutci. 
if-i».  l-eodrevic  ,  Éwxbourg  de 
Snlae  ,  oA  Salignac  fit  logé  evee  mt 
régiment  le  if.  Novembre  tfS?  au 
flôid-  oueil  de  la  ville  »  &  marqué 
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dans  le  plan  aa  numéro  if. 

1^-19.  La  Boucarie  ,  fambourg  de 
Sarlar,  cù  Charbonnières  tut  logé  avec 
Con  régiment  le  if.  Novembre  ifSy. 
au  fud-oueft  &  au  num.  14.  du  plan. 

17- )0.  La  Rue  »  £auxbourg  de  Sat- 
lac  »  oà  Dangeau  ft  Rieuz  furent  I». 
gés  avec  leur  régiment  le  if.  Novenv- 
bre  tfij.  a  loueU  &  au  num.  16. 
Dangeau ,  qui  y  fut  mis  avec'  Rieui ,  ic 
trouva  auw  avec  ce  même  Rieux  à 
l'aOem  da  f.  Décembre ,  oïl  les  proteC- 
tans  furent  repoulTés  :  ils  remarque* 
rcnt  que  Sarlac  ne .  pouvoir  être 
pris  d'aflâttC  de  eecêre«  li  ,  &  i|s  le 
dirent  au  vicomte  de  Turent^c  ,  8c  (t 
plaignirent  à  lui  d'avoir  cté  mal  fecon» 
dés  par  les  aotres  régimens  :  iedn  '4ni 
feuls  régimens  donnèrent  ,  &:  ceux  da 

fiays  ,  qui  avoient  confeillé  le  ^égev 
es  laiflerenc  tranquillement  aller  a 
l'alTaur.  Dangeau  dont  il  eft  ici  quef^. 
tion  ,  doit  être  Jacques  de  Courcillon  , 
feigneur  de  Dangeau,  qi|i  apr^$  la  ba> 
taiUe  d'Arqocs  fiw  envojré  amballa- 
deur  en  Angleterre  avec  Agéfilaus  do 
Pleffis  ,  feigneur  de  la  Perrihe  &  d'Ouf. 
cbimps,(on  beaa-£rere.  Dangeau  lêcvic 
dans  Varmée  da  roi  de  '  Navarre  i  le 
barailîe  de  Coutras  ,  Se  étoic  à  la  tôtè 
de  l'infanterie  avec  Valiros ,  Parabere  ^ 
Salignac,  Boeflè,  tc  eocres  principaux 
ofFcitrs  qui  fervoient  ce  prince.  Le  duc 
d'Yorck  ,  qui  fut  enluice  Jacques  II. 
roi  d'Anglecerte,  a.  remarqué  dans  (et 
mémoires  que  le  marquis  Dangeau  , 
volontaire  dans  l'armée  du  vicomte  de 
Turenne ,  fut  tué  à  l'allàut  de  la  bafle* 
ville  de  fiar-Ie-duc  ,  qui  fut  rrife  à  la 
fin  de  l'an  itff  i.  Dangeau  eft  une  pa- 
roifle  du  bas- Perche  ,  dans  le  dioccle 
de  Cb>rtres  ,  à  trois  lieues  aa  nord  de 
Clilteaadan  :  longirade  tt.  degrés 
minutes  f  o.  fécondes  ;  latitude  49,  de* 
grés  II.  minures  4f.  fécondes.  ^ 

17-  10.  Reminaboarg  ,  monragner 
trC-s  près  de  Sarlat  ,  Se  qui  domine  fort 
dans  la  ville ,  fur  laquelle  le  vicomte 
de  Turenne  fît  faire  une  forte  barri- 
cade le  tf.  Novembre  ifîy.  Cette 
montagne  n'eft  point  marquée  dans  le 
plan  de  SKlatnidanslacanedudiocéfi^ 

1 8-  j  ^.  Le  jardin  dl£sac ,  foi:  ]fk  igtàtkm 
ugne  de  BreaiL,  o4  les  ^cotèfboi  pii% 


38  SI 
renc  Tevr»  pMma  pour' tirer  contre  k 

pone  delà  Rue  ,  lieu  le  plus  foible  de 
la  ville ,  ie  dimanche  19.  Novembre, 
la  pone  8t  le  (ànxboare  de  la  Rue 
étant  dans  le  fud  -  oueft  de  Sarlat  ,  le 
jardin  d'Ifaac&la  montagne  du  Breuil, 
nr  laquelle  ce  jatdin  efl  nraé,  ne  doi- 
vent pas  être  éloignés  de  cette  pone  -, 
mais  le  plan  de  Sarlac  n'apprend  rien 

i9-if.  La  Margnerice  t  toar  far  lei 
marailles  de  Sarlat  ,  battue  par  lés 
protelians  le  mardi  premier  Décenu 
breifS?,  Ëlle  n'en  point  «aarqnée 
ffar  le  pran. 

19-1,  .  Brulade,  une  des  défenfès  de 
Sarlat ,  battue  le  premier  Décembre , 
nVft  point  marquée  for  le  çltn. 

1 9  - 1  Artigole  ,  guérite  â  Sarlar , 
£ùte  de  gros  madriers  bien  liés  ,  oïl 
le  canon  des  proteftans  ne  fjiifoitqoïui 
trou.  Il  y  a  fur  le  plan  de  Sarlat  &  au 
num.  17.  qui  eit  tout  au  nord  de 
cette  ville  ,  une  tour  de  la  guérite  , 
qni  doit  être  ta  guérite  de  l'Artigole. 

page  to.  ligne  iz.  Boiflîete  ,  petite 
tour  dei  murailles  de  Sarlat  ,  dont  le 
parapet  foi  emponé  le  a*  Décembre 
if97.  n'eft  point,  on  eftmal  marqué 
fiur  le  plan  de  Sailac. 

Pag»  to,  lign,  19.  Valandres  ,  tour 
des  mareilles  «e  Siirfar,  prds  de  le  Mar^ 
guerire  ,  contre  laquelle  le  canon  des 
proteftans  tiroit ,  difficile  à  reconnol- 
ire  fbr  le  plan  de  Sarlat. 

10  -  19.  Rivafîon  ,  jardin  au  faox- 
bour^  de  la  Rue  à  Sarlat,  où  les  protei- 
tans  mirent  quatre  canons  le  jeudi  ). 
Décembre  ,  pour  battre  le  pied  de 
la  miuaille.  Le  fauxboarg  de  la  Rue 
étant  matqué  fur  le  plan  de  Sarhr  ,  on 
peut  aiTémeot  fe  £aire  une  idée  de  U 
.   pétition  <fa  Jardin  é»  iLhtfhn, 

16-24.  l^a  Fay  tenant  lieu  de  chan- 
celier nrcs  du  vicomte  de  Turenne  , 
ilreiré  le  j,  Déeembte  ttty.  un  projet 
pour  que  Sarlat  fe  fournît  au  vicomte 
de  Turenne  ,  &  que  les  habitans  de 
Sarlat  tejetterent  avec  hauteur.  Du 
Fay  doit  6tre  MiJicl  Hurault  de  l'Hô- 
pital, feigneur  de  Beleibat  6c  du  Fay  , 
fllsde  Ma^deleine  de  l'Hôpital ,  fille  do 
chancelier.  Henri  IV.  néjant  encore 
^ue  roi  de  Navarre  ,  le  fit  Ton  chance- 


r  G  E 

lier  de  Navarte  ,  8c  loi  donna  en  fuite 
le  gouvernement  de  Quillebocuf  en  Nor- 
mandie i  où  il  mourut  en  Juin  if9a« 
Il  fut  enterré  à  Belefbat  ,  qui  eft  one 

fatoilfe  &  un  château  du  diocéfe  &  i 
oueft  de  Sens ,  dans  le  doyenné  Se  i*é- 
ieâion  d'Eflampes.  Jl  y  a  une  paratflë 
&  château  de  Fav  dans  le  doyenné  de 
Miily ,  au  diocéfe  de  Sens  &:  dans  l'élec- 
tion de  Nemours  ;  £c  an  autre  chl- 
tcaa  AcMioiflede  Fay  dans  la  même  élec- 
tion de  NemoonScIe  dovenné  deGa  tinois. 

19-10.  Aire  afîîégé  par  le  roi  de 
Navarre  ,  que  le  maréchal  de  Mari, 
gnon  M  pot  ikoorir ,  vers  le  4.  Dé- 
cembre tftf,  ce  qui  empêcha  Mati- 

fnon  de  venir  «a  fecoors  de  Sarler* 
B  ne  eennoia  «ncnn  antre  hiflotiaii 
ue  cette  relation  qui  ftfle  mfnrîmi  da 
ége  de  Sarlat. 
af*So.  Limeoil  vint  lé  7*  Décembitt 
tfif,  à  Sarlat  propofer  on  nouvel  ac- 
commodement avec  Turenne  ,  &  die 
<iae  le  vicomte  avoit  osdt  des  oblbclea 
invincibles  an  feconn  qne  Authefort 
préparoic  à  Montignec.   Limeuil  ne 
réuflît  pas.  Il  clappelloit  Galion  de  la 
Tour  ,  reigoenr  de  Liaieail  4c  de  Lan. 
goais  ,  mote  le  19.  Novembre  ir9i. 
frère  puîné  de  François  de  la  Tour  , 
grand-peie  da  vicomte  de  Turenne.  qui 
affiégeoieSerlar.  ^ 
19  -4î-  Le  jeune  Montgommerî  in- 
terpreu  les  lettres  que  la  Motte  avoir 
fait  écrire  de  Fenelon  le  premier  Dé- 
cembre en  Anglois  ,  par  Tes  deur  ne- 
veux ,  de  Gaulejac  &  de  Fenelon  ,  qu'il 
avoit  en  aoprés  de  loi  brfqB'il  étoit 
ambafladeur  en  Angleterre,  qni  yavoienc 
appria  l'Anglois.  Limeoii  les  montra 
le  lundi  9.  Décembre  aux  alSégés.  de 
Sarlac  ,  afin  de  lc$  eoager  i  an  ec- 
commodeenenr.  On  rappcOeit  totw 
ges  ,  &  il  éroit  troifiéme  fils  du  mal- 
heureux Gabriel  de  Montgommerî ,  dit 
le  capitaine  Larges ,  décapité  en  Qmm 
le  lundi  18.  Juin  if74.  &  dont  la  mé-  ' 
moire  fiit  réhabilitée  par  l'édit  de  paix 
en  If 76.  &  I f 77.  &  d'Elizabeth  de  te 
Tonlche,  dame  des  Roches  -  Franche- 
lion  en  Touraine.  Il  faifoit  des  courfes 
dans  le  diocélè  de  Chartres  &  aux  envi- 
rons de  Bonneval ,  lorfque  Braflès  de 
SaYeafe  qui  commandoieat  croit  ceatf 
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de  SarUt:  lonGÙQde  a  y*  degrés  1  lad^ 
tode  if.  déf;tS  i«tn.  )  f.  fécondes. 

jj-if.  Le  vicomte  de  Courdon,  Mi. 
li^iii ,  Volet  2  firent  entendre  à  la  Mo- 
tne  de  tirer  les  ^  neveax  qu'il  avoie 
dans  Sarlat  du  danger  où  ils  étoienr. 
La  Moche  répondit  qu'il  falloir  Içavoit 
la  volonté  des  afTié^és.  Le  vicomte 
de  Goordon  e(l  le  même  qui  joignit 
vers  le  12.  Oâobre  if^t.  Leques 
l4>rges  Frftn^is  de-  MenlgDRimeri  :  ChvRibaod  ,  Miltlltc  ,  &  autres  rojM- 
OM  gfnéalegte  OMinttlcrite  l'appelle  liftes ,  qui  barrirent  devant  Villemor  le 
Giles  ,  &  dit  qu'il  fm  tué  en  1^90.  en  lundi  19.  Oâobre  ijii.  le  duc  de 
we  rencontre  entre  Dol  en  Brettfpie  8c  JojretTfe ,  qni  iflMveoit  Villeaior  dr  qoi 
Fonolbn ,  &  qa'U  mounit  (ani  enians  )  (Je  uoyjk  dans  le  Tarn. 
S  tfoic  epeoK  N. .  .<fe  Mefines  ,  fille  fo«t<.  la  Moihe ,  auc^uel  le  vicomtft 
dtt  ftigneur  de  Cafk'Innu  &  de  Mef-  de  Gourdon  ,  Maligni  ,  &  Yolet  pn^ 
HMi  ,  gouvemeor  de  faim  Jean  d'An-  pofeienc  vers  le  ii.  Décembre  iftj» 
mK.  Il  éeoir  pew*  ffls  <fe  Jaoï^ct  de  s'encrer  cir  compofition  pmt  Sarlat  ^ 
Monr^ommeri  ,  que  l'on  dit  être  venu    afin   d'évirer  le  danger  que  couroient 


landers  oa  cavaliers  Picards  ,  preTqoe 
HNis  gemilhomines ,  détachèrent  contre 

Jui  cinquante  chevaux ,  commandés  par 
Réclainville  pour  l'arrêter  }  mais  Lor* 
ges  avant  été  joint  par  le  comte  de 
Châtilion  ,  ils  «traquèrent  Broffcs  & 
Saveufe  près  de  fiouneval  le  8.  Mai 
1^89.  &  les  baniient:  les  deux  frères, 
fbn  bleflTcs  ,  moururent  de  leur»  blef- 
fores.  De  Thoo,  (  9S  -^40.  )  appelle 


dEcofie  en  France  ,  qui  lie  diftingua  les  £z  neveux  ^u'ii  avoir  dans  Sarlar* 

Bertrand  de  Salipiac  ,  comte  de  firitnf 
Julien,  feiçneur  de  !a  Morhe  Fenelon, 
qui  avoit  été  amballadeur  en  Angle- 
terre ,  éroît  feptiénie  fils  d'Helie  de 
Salignac  ,  feigneur  de  Fenelon  ,  8e  de 
Catherine  de  Ségar  ,  fille  de  Giron  ,  fei- 
fiége  de  Sarlar  ,  cvon  pour  ftere  aîné  gneur  de  Téobon  8c  d'Ifabeau  de  Me^ 
lacqœs  de  Montgomtnett ,  comte  de  rac  ,  dame  de  Cantenac  en  Medoe 


M  Cêge      Mcfiikte  eir  i  fat*  9c  Kfd 

acquit  en  if4}.  le  comté  de  Montgom- 
jneri.  Les  généaiogiftes  ne  (ont  point 
dlncocd  fvr  cehii  qui  Bmt  pete  de  ce 
Tacqties.  Le  jeune  Montgommeri  qni 
letvit  fous  le  vicomte  de  Turenne  au 


Montgommeri  ^  ait  diocêfe  de  lifieoz  , 
(ingneur  de  Loiges  dans  le  Blaivoîs ,  & 
des  Rochet-FtanciidioD  en  Toorai- 
ae  ,  baron  de  Gones  ft  de  lâtm  SU- 

vain  ,  mort  aux  bains  de  Bourbon- Lan» 
ci  le  iS.Jaiix  160 f.  Ton  corps  fot  poné  i 
Lorges.  H  Ifoie  calvinifte  »  com- 
manda pour  eux  fbn  long  -  tem^  i 
Caftres  y  on  peut  voir  tout  ce  qu  il  y 
•  dans  Faurin  ,  Chatbonneau ,  ,&  dans 
lliiftoire  de  Languedoc  de  D.  Vatf> 


qu'il  avoir  e|Nnifé  le  4.  ]nin  i  f  10.  cbe^ 
valier  du  famt  Efprit  le  ji*  Décembre 
If 79.  mon  en  ij99-  avoir  été 
marié.  Oder  de  SUîgnac ,  feigncur  die 

Gaulejac ,  qui  époufa  l'héritière  de  la 
Fonde ,  étoit  le  quatrième  fils  d'Heli* 
de  Salignac  ,  Teignear  de  Fenelon  , 

perc  d  Armand  de  Salignac  ,  feignear 
de  Gaulejac  ,  qui  avoit  époufc  Judità 
de  Beinac  ,  &  de  Louis  de  Salignac  ^ 
évfiqoe  de  Sarlar ,  Louis  de  Salignac  ^ 


fere.  Il  fut  marié  trois  fois  ,  8t  époula  feigneurde  Fontpiton  ,  autre  frère  de  la 
l*.  Péronnelle  de  Champagne  la  Sute  ,  Mothc»Fenelon  ,  &  fixiéme  fils  d'He- 
dom  il  eut  Marie  de  Montgommeri, corn-  lie,  feignear  de  Fcndon ,  ipoufa  M»> 


teflc  de  Montgommeri  8t  de  Lorges ,  qui 
époofai  Jacques  ,  baron  de  Durfort  : 
a*^.  Aldonœ  -de  Bemvi  de  Canaain: 
j'.ClatMie  de  It  Boiffiere. 

Pag.  30.  lien.  6.  Calviac  ,  dont  l'é- 
riife  avoir  été  furprife  pat  les  troupes 
«BTbcmie,  qui  v  avonVirit  des  poltet- 
pour  empêcher  le  fecours  de  Sarlat  , 
ce  qm  iveiTrava  pas  les  habiuns  de 
  ville  à  7*  dégrta  cft.<«l-cft 


ne  de  Jenbert ,  Ar  eiv  eot  Pierre  de 

Salignac  ,  fèigneur  de  Fontpiron  ;  Se 
antte  Pierre  ,  feigncur  de  Voiillac« 
Armand  de  Salignac  ,  feignemr  ée  fé» 
nelon  ,  frère  aînc  des  lix  frères ,  fut  che* 
valier  de  l'ordre  du  roi  Henri  II.  if 
mmê  evee  Ande  Hbnaat  ,  fille  d^ 
ger ,  fèigneur  de  Lanra  sa  diocèfedeTou» 
foofe,  &  deGabrieile  de  Montlaar ,  père 


deJcandeSaU^ac,  feigncwdeFc 
tÂBLM  €MHQN0lOGiQirS  DVStÉO£  DM  SARLJt, 

If  «7. 

Les  places  entre  l'Ide  &  IaDordogne,venaordeCootrasrf>riïêrpatle»ic.deTo»enne, 
Ittteaoc  k  déietouae  a  iaire  le  fiége  deSarlat^efpiraoc  qtfiloetmMMiitxCfftancew 


TABLE    CHRONOLOGIQUE. Uc» 
L  cvique  de  S«i«  «£  ies  hablunffe  préparent  à  foweiur  te  fiégtt  It  b  Motlit. 

A  de  Gr.^noU,  &  fe  fitdonnetBne  (bmnie      U vdle  defiwiuAftier.a  prnittlfi, 

^V^X.k7rendu'àï«renne,quireft^  quacrejoar, devant Belmond  ,  poordoo. 
ner  le  ceuips  à  fon  Artillerie  d'arriver  a  Sai lac. 

TurcnnepaHela  Dordopne  a  I  meall   &  oaewniÇ de fon wmic  aBugo. 

Il  liept  en  bapcÊme  a  Berb.gai.rcs  ie  fils  de  Broiole*.  - 

TiiSneiOemble  («•  principaux  capuaines  a  (a.nt  Clp^enadeutlIW«de5Ér-r 
Ut  le  19.  Novembre,  &  o"    <»^«rinine  aa û^e  de  Sarlat.  . 

La  Serre  prudans  la  maifon  deUSerre  près  &SttJ»t,pirI«fliAltan$ Recette, 
ville    nui  le  firent  décapiter  vers  le  mois  Ai  Mars.  ,    ,  ,  • 

U  Vcigneur  de  CluittU  j  imilôii  pi«  de  SatU ,  pris  par  les  habuans  de  cette 

'''RifJ^  feîu  deMontfon  vente  *i.  N<»««tie  «»  l»abù»«  de  SâcUt,  f«« 

^:S"arti!:  ïïa^l^.^œu  |our  du  ...  Nov   poardéfc«drec««e  .ille. 

il  Swmte  de  Turenne  fe  h-pe  i  Moiirfort .  château  a  lui  appartenant ,  le  tr-NoT. 

iT^S^  U  montagne  d^rgentoulau .  d  où  I  on  vou  en  plem  Sarlat,  i  dtr 
l^rer^u  tnÏÏhTdo  if.Sîovembîe  »^  lïoi»  cents  chevaux,  h  Éiit  attaquer  le 
tob^urc  Te  1.  Reg.udie       met  des  tioiipet  d«t  les  fruibooig^  de  Lendie-. 

^^lês*'baLS?ïsàrbt'*mrrenri^  canon  dans  un  boulevard  du  fiiuxboarg  de  la 
kirudif&p«"quenevicomtedeTurennecoqr«rifaued*{^ 

1*  dî^nKe  .9.  les  proteitans  mètrent  da «non d»» le ftldui  dIlêM.fiirb 
«innrapne  dtt  Brueil ,  pour  tirer  contre  la  porte  de  la  Rue. 

L  e  mardfprenuer  Dècemliie.le.  pn»ceftans  font  tirer  contre  la  Marguerite .  tout 
for  U  muriiSe  de  Sarlat .  la  eoitetrure  de  cette  «mr  fiii  emponte.  du  étuifoonc 
I*  CtfjmA  étiOt  te  !•  Décembre.  ....  t 

lïïîwteSnf  tireur  inutilement  contre  la  guérite  ^  Atugolj- "*emçm^ 
haurdru  tour  de  la  Rue  «t  te  parapet  de  la  peute  mur  de  BdlBeicl.  Bi  mené 

*°Téâ  lN'?Dé«mbrtu^^  font  tirer  quatre  canons   placés  iRivalloa, 

iaraî.  du'fauibourgde  laRue.  contre  le  pied  de  U  muraille  de  Sarlat. 
^  ^  Décembre.  La^miifon  delà  Boirtiere  démolie  par  les  orotcftanf.  ^ 

ElQuerats  voulant  fe  jetter  dans  Satlat,  tombe  dans  un  précipice  te  nnit  du  4.a« 
,  dS  atfetue.  U  tÀ  %  heures  du  matin ,  les  deux  Fonto.Us  entrent  dans  Sarlat. 
''îimeuil  aTcierans  entrent  dans  Sarlat,  pour  «onciïier  les  babitans  avec  le  vt- 

U  ruerué  d-Anigole  rafteiulque.  au/ol .  le  dimanche  6.  Décembre.  Se  le 
.•^«m?e  fait  venir  Ses  troupes  du  côté  d'Agen  8c  du  Limoufin 

LS  affiégés  Te  Sarlat  déSènt  te  mût  <  V  7.  Ote«bie  oa  tegnnenc  fiuc  pu 

AÏe"  p^plr  !:foit  NÏvie  «H.te  7.  Wce«l«e,  ^pèdiè te  aiu«cbd 

;ret'rrl  Limo^Cn  ,  va  a  Brive  4:  a  Montignac  le  6,  Décembre. 
ooiJSar"  sLrl.t,  qui  reçoit  uufecours  envoyé  par  l'évéque  de  Cahors.  , 
^  ïï^  dSikc  Tentative  inutile  de  Limeuil  pour  cooaber  Sarlat  atec  te  n- 
c£jt%  Turenne.  L  égUfe  d.  Calviac  forprile  parToenne.  qui  y  met  des  ta». 

^Le^^e'^'^.t'îe^"?^^   «»^'~^«  ' 

S^c.RsOitînac,  tintSernin  ,  a.a^an  .  gendre  de  Fenelon  ; 
CaUW%?^'Vsarlat'féliciter  ^^^^^  ^  te.  aoues  qui  .voieor 

4iSeûdtt  petie  ?iUe ,  &  retournent  Vs  û«  4  Montigqac     .  : . 
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MEMOIRES  du  duc  dÂngoukm  fiùs  Henri  W. 
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0 

LE  S  mémoifes  du  dnc  d'Aagoiileine  lônc  devenus  fi  raies  qa'oa 
a  cru  deTOÎr  les  donner  au  public.  Quoiqu'ils  ne  conticnnenc 
que  l'hifloirc  de  trois  premiers  mois  du  régne  d'Henri  IV.  Août, 
septembre  ,  &  Oélobre  lyS^?.  on  y  trouve  un  fi  grand  nombre  d« 
faits  intcrcilants,&  qui  oe  fooc  rapportes  par  nul  aucrc  auteur,  qu'on 
ne  peur  que  les  lire  avec  plaifir.  Le  duc  y  nomme  beaucoup  de 
Doblelie  »  Ôc  des  militaires  oubliés  par  les  autres  hilloriens  »  &  qu'on 
fera  connoître  dans  un  plus  grand  détail.  Ces  mémoires  ont  ét6- 
écrits  en  1647.  &  on  le  prouve  aifémcnt,  puifquc  l'auteur  en  fai- 
Tant  la  defcripcion  du  champ  de  bataille  d'Arqués  le  S.  Sept.  158p. 
die  «lu'il  y  avoic  cinquante  huit  ans  qu'il  n'avoit  pas  M  eo  ce  lieu 
là.  Il  paroît  par  l&privilége  du  16.  Janvier  que  ce  fut  Jacques 
Btncau  qui  les  donna  au  public.  Il  feroic  à  fouhaitcr  qu'il  y  eut  plu- 
ileurs  amateurs  de  ces  fortes  de  recherches ,  âc  qu'ils  imitaflent  Bi- 
neau»  Perfonne  n'ignore  ^ue  Ciiarlcs,  fils  naturel  du  roi  Charles 
iK.  âc  de  Marie  Toucbet  »  danft  de  Belleville ,  uâquit  au  cbâceatt 


2  MEMOIRES  DU  DUC  TfANGOULEME 
du  Fdyct  le  aS.  Avril  lyyj.  qu'il  fur  nommé  comte  dcCIermofit 
&  li'Auvcrgne  le  3.  Juin  ijSp.  duc  d'Anguulcmc  en  Janvier  1620» 
qu'il  mourut  à  Paris  dans  ion  huccl  fur  les  quatre  heures  du  matin 
t6$o,  avec  de  grands  (êntimens  de  religion ,  qu'il  avoit  épouTé  es 
fécondes  noces  le  aj.  Fcv.  1644.  Françoife  de  Nargonnc  ,  fille  de 
Charles    baron  de  Marcuil  ,  (A)  &  de  Louife  de  la  Rivière ,  ia- 

3uclle  mourut  au  château  de  Montmor  («•)  le  20.  Août  171 3.  â»éc 
e  92.  ans  ,  ayant  furvecu  à  Ton  mari  63  .  ans  ;  de  manière  qu'il  fe 
paffa  140.  ans  entre  la  natflTancedu  mari  &  la  mort  de  !a  femme. 

(13)  Fiyot  eft  un  chàtcno  dt-  D.'.uphiné  ,  dans  le  dioccd-  de  Grcnol  lo  ,  &  dans  la 
▼all^v*  Je  (jrjiûvauJan  à  cinq  litues  &  demie  au  Nord-hft  de  Grenoble.  Sa  long,  ell 
d.  ly.  5t>".  &  (k  Ut.  d.ij.  m.  lé",  en  donoanti  Grenoble  2^.  d.  14.  m.  de 
long.  &4f.  d.  to.  m.  36",  de  lat.  Ce  qui  étoit  l'ancienne  uofition  ^u'on  domoie 
^  Gtenoble ,  &  qui  a  été  reéiifiée  par  la  carte  des  triangles  de  M.Caflini  2  5.  d.  i  j  m» 
40^.4f.d.  I  I.  m.  4y"- 

(y)  Mareuil  eft  une  paroiûë  de  Champ.igne,  dans  le  diocèfe  de  Reims  »  &  dans  i'é* 
kétion  (i'b'pernai  de  %%.  feux. 

(0  Monîmor  parotffe  &  château  de  Champagne  de  14^  feux,  dans  l'élciflion  ù'F- 
pernai^  &  au  dioccfe  de  Chilons  t  ^  7*  lieues  de  demie  à  i  Queft  de  ctitie  viiie 
al.  d.  $}.m.  3)".  Ut.  4t*il.      m.  to^* 


Mimoires  très  fonicnSers  pour  fervir  à  CMfime  étHmri  Ilh 
roi  de  fronce  &  de  Pologne  ,  &  d^Henri  IK,  roi  de  Trame  & 
de  Navarre  ^  fubBés  par  Jacques  Bineau*  A  Paris  ^  chéf: 
Claude  Barbin ,  au  palais  fur  le  fécond  perron  de  la  fainte  Cha».  ' 
fetle,  ALDCdéXyiL  Avec  privilège  d»  roi»  In  12  ^ag*i  5  , 

IL  meferoit  du  tout  impoffiblc  de  commencer  les  premières  lignes  de 
ce  difcours ,  fi  je  n'y  ajoutois  plus  de  larmes  que  d'ancre,  puifquc  foa 
liijet  principal  dépend  de  cette  niBllieuKufê  journée ,  dans  laquelle  le 
meiUenrroi  du  monde  a  perdu  la  vie  par  le  parricide  commis  en  fa  per«* 
fonne  ,  par  un  moine ,  plutôt  démon  de  l'enfer  que  créature  de  la  terre  ; 
lequel  au  mépris  de  la  mort  qui  lui  étoit  infaillible  ,  la  donnée  à  un  fou- 
verain  ,  au  milieu  de  Ton  armée ,  à  la  veille  de  punir  la  rébellion  que  ies- 
fiijets  avdent  injuftement  entrepri(è  contre  toutes  fortes  de  drcnts  &  de 
joftice.  Et  parce  que  tous  les  luftoriens  qui  en  ont  écrits  Tont  fait  fi  di* 
verfement  que  leurs  plumes  ont  plutôt  donné  matière  aux  efprits  plus  cu- 
rieux de  douter  de  la  forme  de  ce  malheur,  que  de  l'éclaircifi'cment  pour 
en  apprendre  la  vérité  ,  j'en  ferai  le  récit  véritable  avec  le  moins  de  paro- 
le qu'il  me  fera  poflîble.  Enfaite  de  quoi ,  je  pou(&rai  cette  réhtîon  jul^ 
qu'a'ce  aue  le  roi  Henri  IV.  fonfucceftur  y  pritles  fauzbourgs  de  Paris 
û.  veille  ae  la  Touflâint  x^Sj)*' 
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Après  que  le  roi  Henri  III.  fe  fut  rendu  maître  de  Pontoifc,  8c  reçu  le 
fecours  que  Sand  lui  amena  d'AUemagne,  fa  majefté  vint  prendre  Ibo 
logement  à  S.  Cloud  ,  où  les  ennemis  firent  quelques  légères  défencei 
dans  le  pont,  d'où  ils  fe  retirèrent  à  Paris.  La  pcrfonne  du  roi  étoit  logée 
dans  la  maifon  qu  iapp;.rrenoit  pour  lors  n  Gondi ,  le  roi  de  Navarre  i 
Mcudon ,  Se  toutes  les  troupes ,  dclquelles  étoit  compofée  l'avant  garde , 
aux  villages  de  Vanvres  ,  d'Ici ,  &  de  Vaugirard  ;  le  refte  de  1  armée 
étaix  logé  dans  tons  les  villages  qui  environnent  S.  Cloud  >  depuis  Ar<( 
gcntcuil  jufques  à  Villepreux  ,  &  de  Villepreux  jufques  k  Vaugirard.  ■ 
Le  roi  attendant  l'eftlt  des  promeflTes  que  la  crainte  des  uns  &  l'alfec- 
tion  des  autres  lui  avoient  faites  de  lui  ouvrir  les  portes  de  Paris  du  côte 
des  (auxbouigs  S.  Germain ,  S.Jacques,  &  S.  Marceau ,  paflbit  les  jour- 
nées à  vifiter  les  quartiers  de  fon  armée  j  &  par  fa  préfence  royale  &  af- 
fable pre(ènce  attiroit  tellement  tous  les  ceeurs  y  que  la  plûpart  de  ceu^ 
mcme  qui  lui  avoient  toujours  fltir  la  guerre,  s'étoicnt  réfolu  dj  quitter 
leur  religion  &c  leur  parti  ;  de  foric  que  le  roi  de  Na\  arre  en  eut  quelque 
jaloufîv'  ;  entre  Icfquels  mcflicurs  de  Châtillon,  de  Clcrmont ,  d'Ainboi- 
ie ,  de  Mabgnî,  êt  le  vidaifue  de  Chartres  étoient  ;  de  cela  je  puis  parler 
très-\-éritabKment*  leur  ayant  plufieurs  fois  donné  l'entrée  fecrette  pour 
parler  à  fa  majefté. 

Le  dernier  Jour  de  Juillet,  les  ennemis  vinrent  fur  le  bord  de  la  ri  vie-  Juillet* 
Te ,  du  côté  du  parc  de  Madrid ,  où  ils  drciferent  une  légère  efcarmoa- 
cbe;  mais  enfin'en  fort  petit  nombre  o&  jème  trouvai*  Entre  lefquebmon- 
fiQu  r  de  Grandmont  me  reconnoiflant ,  m'adre^  i»parole  &  dans  la  ta-  . 
miliarité  que  j'avois  eue  avec  lui ,  me  fit  rcflbuvenir  de  la  peur  qu'il  avoit 
eut ,  lorfque  monfieur  le  prince  de  Joinvillc  fut  arrêté  à  Blois  dans  ma 
chambre  ,  ainfi  que  j'ai  dit  au  difcours  qui  regarde  ce  qui  le  pafla  aux  états 
de  Blois  ;  furquoi  lui  repartant  des  galanteries  fur  le  lujet  ae  fes  booncs 

Ibnunes  de  Paris ,  qui  avoient  plus  &  mattefè  de  rire  que  de  pleurer ,  il 

'nedit  :  Mon  maître  Grdlon,  vous  ncfcrés  pas  demnin  fi  joyeux; ce qa'îl 
me  répéta  deux  fois,  tac  demandant  fi  je  l'entendois  bien  ;  j'avois  quan- 
tité de  gentilshommes ,  qui  depuis  mon  malheur  m'en  ont  fait  refîouve- 
nir.  Ce  dialogue  fini ,  Je  revins  à  mon  logis  où  plufieurs  fci^neurs  rn'at^ 

'tendoieht  pour  Ibiipeir  iavvc'enx  i  car  dépuis  que  la  roi  le  mu  en  campA- 
éié  f  il  Trouva  bon  que  je  quittalTe  fa  table  le  loir  où  j'avois  cet  honneur 
de  manger;  honneur  qui  étoit  accordée  aux  enfans  de  France  naturels 

'tfcsrois,  lequel  nous  avons  confeTyé  floues  au  dernier  r^e  du  roi 
Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire.  '     •  ' 

Coimne  fémùs  k  tabb  au  milieu  de  quarante  perlbmies  des  plus  quali- 
fiées de  l'arméet  h  majefté  defcendant  de  fpn  logis  dans  le  mien  >  accom- 
pagné de  ineffitors  lè  maréchal  de  Biron',  derArchant,  &  de  Chr- 
nionr ,  trouva  mon  maître  d'hôtel,  nommé  Guimbagnette,  auquel ,  l'ap- 

'  peilant  par  fon  nom ,  il  demanda  ce  qu^  je  iaiitiM  i  à<  ^aoi  lui  aya^it  ri- 
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pondu  que  f  étois  à  table;  Marches  devant  moi ,  luidit  le  roi  »  de  meine^ 
Des  à  la  porte  de  la  chambre»  faos-que  Ton  me  voye  ;  cequ'ayaDC  exécuté  » 
iâ  inajtllé  mit  la  tcte  dans  la  porte,  où  ayant  vu  la  compagnie  en  laquelle 
j'ctois ,  il  fc  tourna  vers  le  maréchal  de  Biron  :  Voyés,  mon  perc,  lui  dit- 
il ,  il  ne  mange  pas  mon  bien  lui  tout  feul  \  &  auflitôt  prit  le  chemin  du 
Jardin  <]ui  étoit  fort  beau ,  diiâm  atf  maître  d'bfteel  qu'il  ne  me  dit  paa. 
qu'il  y  dcoit  qu'après  que  f  aurois  Ibupé  «  &  que  je  laiflâilê  tout  le  monde 
pour  le  venir  trouver  feul  ;  ce  qu'ayant  obfervc ,  je  rencontrai  fa  majcflé 
le  promenant  avec  ledit  maréchal ,  auquel  il  parloit  de.l'ordre  qu'il  vou«- 
loit  que  l'année  tint  pour  entrer  dans  Paris.  .  ■ 

Le  roimevO]{rant8c  que  je  m'ëtois  arrêté  auprès  des  fiieun  dëOer- 
Biont  &  d'Antragues  &  autres  »  m*appeUe^&  étant  auprès  de  lui ,  adreifa 
la  parole  au  maréchal  en  ces  mêmes  mots  :  Mon  père»  vous  avés  été  le 
premier  qui  m'avés  montré  le  métier  de  la  guerre ,  je  vous  prie  d'en  faire 
autant  pour  mon  neveu  ;  car  j'en  veux  faire  un  pont  entre  mes  enncraif  ■ 
&  moi.  Como>e  ces  paroles  iont,trcs  obligeantes ,  il  ferok  bien  malaiCjS: 

s'en  reflbuvenir  fans  laimey  &  ope  emSne  douleur. 
.  Après  queJe  maréchal  eut  témoigné  au  roi  qu'il  fatisfcrc  ir  à  fès^ook- 
manaemens ,  que  je  puis  dire  avoir  été  exécutés  avec  tant  àc  foin ,  que  du- 
rant fa  vie  il  ne  s'efl  giicrcs  pafTc  de  jours  que  ce  grand  capitaine  n'ait 
-voulu  m'apprendrc  quelque  diofe  avantageufe  &  utile  à  ce  métier  »  corn- 
.mêla  fuite  de  ce  dilî3ourt.fera%o|r,  foit  en  plufîeurs  renconties^oilf  ai  eu* 
•cet  honneur  d'^if  /commandé  4^  lui,  ou  par  fesentretieiis  or^Unaires,  le^ 
•  qbels  étoient  autant  de  leçons  &:  maximes  militaires. 

Peu  de  tcms  après ,  le  roi  remonta  en  fon  logis  ,  &:  donnant  congé  au 
maréchal,  demeura  feul  dans  fa  chambre,  où  lime  commanda  d'aller 
obercber  Dupont  r  gentilhownae.  Servant  la  Cbivette ,  neveu  deSavous-- 
•m»Jai:Fontaine,  &  le  Baillifqui  étoit  de  la  mufiaue ,  parce  qu'il  vouloir 
fe  divertir.  En  y  allant ,  je  trouvai'  ce  monftre  de  moinè.  que  la  nature* 
avoir  fait  de  fi  mauvaife  raine  ,  que  c'étoit  un  vifâge  de  démon  plutôt- 
^'une  forme  humaine ,  lequel  s'adreffant  à  moi  me  fuplia  de  le  faire 
pufler  au  roi  pour  chofe  imponante ,  venant  de  la  part  du  comte  de  Brietv-- 
oe  &.du:praideiit  de  Harliy  4  quoi  je  répondis  que  le  roi  &oir.  redcé* 
&  qu'il  ne  pou  voit  le  voir  ;.il  me  liiivit  jufques  dans'la  cour,  et>  me  di&nr 
quelque  chofe,  comme  en  colère,  que  je  n'cnrendis  pas.  Et  achevant  ma: 
comaiidîon  ,  je  menai  avec  moi  la  Clavellc  &.  Dupont,  lefquels  furent" 
fuivis  biencôt.après  de  deux  au.{;res  qui  chantèrent^  &  jamais  le. roi  ne  fur. 
de  meilleur  humeur  »  n'y  ayant  alors  dans  &  chambre  qnerman&nr  le* 
grand,  autrement  M.de  Bul^rde»  U,  le  vicomte  de JMirepoix»^ftre: 
de  la  gardcrobc. 

Comme  le  roi  fc  mcttoit  dans  le  lit ,  un  gentilhomme  nommé  Mignons- 
ville  demanda  à  parler  à  fa  majertc  de  la  part  du  roi  de  Navarre,  lequel  à' 
ce  qu'dlc  DOiiii  dit  ragg^rcoic  que  ceux  de  Paris  ».  &  entpe  autres  le  ch^ 
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laEerd'Aumale ,  étant  forri  jufques  à  notre  garde  avancée  que  comnâui» 
doit  monfieur  de  la  Force,  foutcnu  de  monfi«ur  de  la  Tri  mouille  quifai- 
foit  Ja  charge  cîc  colonel  de  la  çavalerie  légère  du  roi  de  Navarre  ,  les 
pouifa  jufqucs  dans  les  barrières  du  fauxbourg ,  où  il  avoit  pris  trois  ha- 
bhans ,  qui  difoient  que  la  peur  s'étoit  tellement  rendue  maîtrefle  de  cous 
les  coeurs  des  gens  deguécte  tt  des  habîcans  qu'il  y  en  avoit  beaucoup 
^tti  i^étoicni:  dérobds  pour  fortir  de  Paris,  &:  que  toutes  leirues  étoicnt 
pleines  de  gcmiiTcmcns  &  de  larme?. 

Après  ce  difcours ,  le  roi  nous  commanda  de  nous  retirer  ;  6c  monfieur 
de  Bêllegarde  ,  comme  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  ferma  fon 
ndeau,  &  m!accompagna  jufquiila  porte  de  mon.U)^s»,oà  je  trouvai 
^  Cbemeraulc  »  Richelieu ,  la  Vetgne  »  8c  Raaii  jpuoient  i  la  prime  »,  à 
^oi  je  me  mis  pour  cincjuiéme. 

Ce  jeu  dura  jufques  a  quatre  heures  du  matin  ;  &i  le  foleil  venant  à  i.  AoQk. 
paroicrc ,  je  me  mis  au  lie  >  où  commentant  à  vouloir  prendre  mon  rcgo», 
«n  de  mes  valets  de  pied  iùrvint  qui  me  donna  la  nouvelle  de  mon  eor 
tiere  perte ,  criant  tout  étonné ,  comme  raéritoit  un  tel  malheur ,  que  le 
roi  étoit  bleffé.  Ace  cri ,  je  me  jette  hors  du  lit  ;  &  prenant  le  chemin  du 
logis  du  roL,  je  trouvai  que  tout  le  monde  y  couroit  avec  des  cris  qui 
perçoietit  le  ciel  de  leurs  voix ,  &  la  terre  de  leurs  larmes,  fans  paroles,  fi- 
non  interrompues  de  fanglots  &  de  foupirs.  Au  milieu  de  cette  troupe  con- 
&fe»rarrivû^Ja  porte  du  logb  deiarmajeftét  laqudle  je  trouvai  fermée f.  • 
tous  les  gardes  en  armes  &  les  archers  à  la  porte  qui  doendiuent  l'entrée. 
2  tous  ceux  qui  n*étoicnt  pas  feigncurs  de  qualité. 

En  entrant,  je  trouvai  dans  la  cour  le  fpedacle  horrible  de  ce  démon , 
lequel  avoit  été  jetté  par  les  fenêtres ,  &  tous  les  gardes  du  corps  en  ar- 
ases le  long-  de  Pe(calier  oui  fondoient  en  pleurs-  Je  laiflê  à  ju^er  à  ceux^ 
qui  fçavent  la  perte  que  j  ai  faite»  ikle  naturel  fenfible  que  j'ai ,  enquel- 
eut  je  pouvois  être  danb  cet  étonnement  général.Avcc  cette  douleur  par-  » 
ticulicre  6l  extrême  ,  j'entrai  dans  la  chambre  du  roi  que  je  trouvai  fur* 
iba  Ut  fans  être  encore  penfc ,  ia  chemifc  toute  pleine  de  iàng ,  avant  reçu 
£1  bk^tfe  un  peu  plus  bas  que  le  nombril  du  côté  droit*.  Aulntôc  qu  ik 
fl^appesçttt»  il  me  6t  oet  honneur  de  me  prendre  la  main ,  me  difant.  $; 
Mon  fîls ,  nom  qu'il  me  donnoit  lorfqu'il  me  parloir  en  particulier  ,  ne 
vous  fâchés  point,  ces  méchans  m'ontyoulutueryjnai&Dieujn'aprefervé: 
de  leur  malice  ;  ceci  ne  fera  rien.. 

.  Je  ne  pus  repartir  à  ces  paroles  que  par  dés  larmes  &  des  fànglots  ;  de: 
ibne  que  nMoueur  d*0&  quelques  autrei  me  rerirerent  d'auprès  de.  &•  • 
maiefté.,.  &  me  menant  devers  une  fenêtre,  me  firent  connoître  qu'il  ne^ 
fiilloit  pas  que  je  continuaflTe  ces  marques  véritables  de  mon  d^^iaifirs. 
parce  que  affligeant  fa  majcfté  cela  augmentcroit  fon  mal., 
.  Quclaue  temps  après ,  8d  comme  je  fus  un  peu  remis  ,  plus  par  l*av^-  • 
Sp'oa  iiMvoif  ooané  que  par  moaincUnatîon^.j^  ieviii%  auprès  de.  im 
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majeflc  ,  que  je  trouvai  entre  les  mains  de  Portail ,  fon  premier  chirur- 
gicrx;  lequel  fondant  fa  playe,  comme  il  étoit  fort  expérimenté  »  mak 
(l'un  e((irit  prompt ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  btifl  à  un  de  iès  oom» 
pagnons  nommé  Pigré  fie  au  mededn  le  Febvre  t  <}a'il  croyoit  que  le 
boyau  ctoit  percc. 

Le  premier  appareil  mis ,  ils  confultercnt  ce  (^u'il  falloir  faire  pour 
foulagcr  fa  roajellé.  leur  reioliition  (ut  qu'il  loi  (âlloit  bailler  un  lavementi 
£t  Portail,  comme  il  éioit  pareillement  mon  ferviteur ,  me  dit  :  Mon  ma^ 
tre,  fongés  à  vous ,  car  je  ne  vois  pns  que  l'on  puifle  fauver  le  roi.  Cette 
parole  me  fut  fi  fenfible  ,  que  monficur  le  grand  &  monfieur  d'Efpernon 
me  demandant  ce  que  Portail  m'avoit  dit ,  ma  réponfc  ne  fut  que  des 
larmes. 

Leur  cnriofîté  n'étant  pas  fâtisfatte ,  îk  allèrent  è  Portail  ;  lequel  Ui 
preflêrent  fi  fort,  qu'il  fut  contraint  de  leur  en  dire  autant  qu'imoî. 

Néantmoins  fa  majcllc,  d'une  voix  &:  d'une  parole  fort  ferme  ,  contoiri 
tous  les  princes  &  {cigneurs ,  qui  ctoient  en  fa  chambre ,  la  façon  avec 
laquelle  ce  malheureux  l'avoit  approclwi ,  jufqu'à-cc  que  Boulogne ,  fon 
aumônier,  commença  ta  meflê  ,  lequel  h  majefté  demanda  incontinent 
-après  qu*il  fe  fentit  frappé ,  ayant  bien  plus  de  foin  du  iàlutde  Ion  ame 
que  de  la  cônfervation  de  fa  vie  ,  comme  font  remarquer  les  paroles  que 
ce  prince,  auflî  plein  de  pieté  que  d'éloquence  qui  lui  étoit  naturelle, 
profera  lorfquc  Boulogne  au  iàint  facrifke  de  la  meiic  cenoit  le  corps  du 
nls  de  Dieu  en  fes  mains^ 

Mon  Dieu,  mon  créateur  &  rédempteur ,  comme  durant  nia  inè  f  ai 
toujours  crû  que  tor  t  ,  mes  bonnes  fortunes  vcnoient  de  vos  feules  vo» 
lonrés  ,  que  lapofîjfTiun  de  mes  mvimncs  ne  m'étoit  donnée  que  par  Tor- 
dre qu'il  a  plu  à  votre  puiflimc  e  crernelle  d'y  établir  ;  maintenant  que  je 
iTîe  vois  dans  les  dernières  heures  de  mon  être  ,  je  demande  à  votre  mife- 
ricorde  divine ,  qull  vous  plaifè  avoir  fbin  du  mut  de  mon  ame  s  &com~ 
ine  vous  êtes  le  feul  juge  de  nos jpenlSes ,  le  fcrutatcur  de  nos  cœurs» 
vousfçavés,mon  feigneur  &  mon  Dieu,que  rien  ne  m'eftfi  cherque  la  ma- 
nutention de  la  vraie  religion  catholique ,  apoftolique  ,  &:  Romaine  ,  de 
laquelle  j'ai  toujours  fait  profeflfion  :  ce  qui  me  fait  vous  adrclTer  encore 
cette  parole  &  pricrc ,  afin  que  (1  je  fuis  utile  aux  peuples ,  defquels  vous 
m'aves  commis  h  charge,  en  prolongeant  mes  jburs,  vous  m'affiftiÀ  deh 
grâce  de  votre  faint  £fprit,pour  ne  me  feparer  jamais  de  ce  que  je  vous 
dois;  finon  difpofés  en  aînfi  que  votre  divine  bonté  le  trouvera  plus  à 
propos  pouri'utilitc  générale  de  tout  ce  royaume  8c  le  falut  particulier  de 
mon  ame  j  proteftant  que  toutes  mes  volontés  font  refignécs  fans  regret 
aux  ioef&bles  décrets  de  votre  éternité. 

Touaceuxqui  étoientdansla  chambre  ouïrent  facilement  cette  prière, 
parce  que  fa  majefté  la  prononça  avec  dc^  pamles  fi  articulées  ,  que  l'on 
jugea  qu'elle  o^avoic  aucune  douleur.  Cela  ne  iaiilà  pas  de  rcoouvelier  ioa 
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hnom  de  tons  leiauditeun  ;  de  quoi  fa  naSfeM  s'apperçuc  ;  car  éanc 
iqjmiyée  fur  moi  :  Je  fuis  mari»  dit-ellc ,  d'avoir  affligé  mes  fervitents. 

La  mefledite,  le  roi  comracnç.i  à  l'ondr  les  effets  de  fa  bleïlure,  & 
ayant  mal  au  cœur ,  il  jetta  quelques  eaux.  Les  médecins  exécutant  leur 
réfolution>  lui  firent  prendre  un  lavement,  qu'il  ne  rendit  qu'à  moitié;, 
te  refte  Sécant  étendu  dans  le  ventre  par  la  fente  qui  étoit  (aite  à  Tintei- 
tin  ;  furquoi les  médecins  jugèrent  qu'il  ne  pouvoit  en  écliaper. 

Incontinent  après  ,  le  roi  de  Navarre ,  auquel  le  roi  avoit  envoyé  un» 
gentilhomme,  nommé  Vantajoux  pour  l'avertir  de  fa  blcfliire,  arriva,  Fn- 
trant  dans  la  chambre,  fa  majeAé  lui  tendit  la  main ,  &  le  roi  de  Navarre 
la  baifa  ;  enfuite  il  lui  diti  Mon  frère  ,  vous  vuycs  comme  vos  ennemis» 
&  les  miens  m'ont  traité  ;  il  faut  que  vous  preniés  garclc  qu'ils  ne  vou» 
en  fiifïent  autant.  Ce  font  les  mêmes  mots  dont  le  roi  ufa  au  roi  de  Na- 
varre ,  lequel  ayant  le  naturel  enclin  à  la  compalfion  r  le  Tentant  furpris  ,. 
fut  quelque  temps  à  lui  répondre  que  fa  bleflbre  n'étant  point  dan^e- 
rcufe ,  il  falloir  efperer  que  bientôt  il  monteroit  à  cheval  6c.  chatiroit  ceux, 
oui  étoient  caufê  de  cet  attentat.  J'ëcois  au  pied  éa  lit  tenant;  les  pieds- 
du  roi ,  lequel  reprenant  la  parole  lui  dit  :  Mon  frerc ,  je  nie(èos  bien  ». 
c'eft  à  vous  5  policdcr  le  droit  auquel  f ai  travaillé  pour  vous  eonferver 
ce  que  Dieu  vous  a  donné  ;  c'eft  ce  qui  m'a  mis  en  l'état  où  vous  me 
voyés  :  je  ne  m'en  rcpens  point»  car  la  jullice,  de  laquelle  j'ai  toujours  été 
le  protecteur veut  que  vous  (iiccediés  après  moi  a  ce  royaume ,  dans 
lequel  vous  aurés  beaacoup  de  tnverfi»,lIvoii6-ne  vous  râbivés  ï  changer 
de  religion;  je  vous  y  exlione,  autant  pour  le  âhit  de  votre  ame  que* 
jour  l'r-vantage  du  bien  que  je  vous  fouhaite. 

Le  roi  de  Navarre  reçut  ce  difcours  ,  lcc|uel  ne  fut  qu'en  particulier  ^ 
avec  un  très  grand  reipeâ:  &  une  marque  d  extrême  douleur  ,  fans  dire 
que  fort  peuoe  parole»  8e  fort  baflès ,  leCquelles  tendoient  à  vouloidkire- 
croire  à  la  majcflé  qu'il  n'étoit  pas  fi  mal  qu'il  deût  encore  fonger  4  une* 
dernière  fin.  Mais  au  contraire,  le  roi  élevant  fa  voix  en  préfence  de  plu- 
fleurs  feigneurs  &  gens  de  qualité  dans  fa  chambre ,  qui  en  étoit  toute, 
pleine  :  Meilleurs,  leur  dit-il,  approchés-vous  &  écoutés  mes  dcrniercS' 
intendons  (uf  les  diofes  que  vous  devés  obferver  >  quand  il  plaira  i  Dieu< 
de  me  faire  partir  de  ce  monde  :  Vous  fçavés  que  je  vous  ai  toujours  div 
que  ce  qui  s'eft  paifé  n'a  pas  été  la  vengeance  des  aéUons  particulières- 
que  mes  fujets  rebelles  ont  commifes  contre  moi  &  mon  état,  qui  contre 
mon  naturel  m'ont  donné  fujct  d'en  venir  aux  extrémités  ,  mais  que  la: 
connoiiTancc  certaine  que  j'avois  que  leurs  deifeins  n'alloient  qu'à  ufuiper 
ma  couronne  contre  toute  force  de  droit  &  au  préjudice  du  vrai  hériaer„ 
après  avoir  tenté  toutes  les  voycs  de  douceur  pour  les  en  divertir ,  que 
leur  ambition  a  pam  fi  démefurce  ,  que  tous  les  biens  que  je  leur  failcis 
pour  tempérer  leurs  defleins  ,  fervoient  plutôt  à  accroitrc  leur  puiflance 
^u'à  diminuer  leur  mauvaifc  volonté  j  après  une  longue  patience  ,  qu'ils 
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împutoient  plus  à  nonchalance  qu'au  défir  véritable  que  j'ai  toujours  ça 
de  les  en  retirer  ,  je  ne  pouvois  éviter  ma  ruine  cnTicre  &  la  fubvcrfioa 
générale  de  cet  état ,  qu'en  apportant  autant  de  julUce  que  j'avols  de 
bonté ,  fai  été  comnint  d'oferde  l'auiiionié  (buvenkie^u'U  avoitplea 
à  la  divine  providence  de  me  donner  fur  eux;  mais  comme  leur  rage  ne 
s'eft  terminée  qu'après  rafTaffinat  qu'ils  ont  commis  en  ma  pcrfonne  ,  je 
vous  prie,  comme  mes  amis,  &:  vous  ordonne,  comme  votre  roi,  que  vous 
reconnoiillés  après  ma  mort ,  mon  frère  que  voilà,  que  vous  aycs  la  même 
al&âioii  &£délitc  pour  lui  que  vous  aves  toujoars  eue  pour  moi,  &  que 
fXMir  ma  (âtb(àéUon&  votre  propre  devoir ,  vous  lui  eo  pretiés  le  fer- 
ment en  ma  préfencc;  &  vous  mon  frère ,  que  Dieu  vous  y  alTifte  de  fà 
'  divine  providence ,  mais  auflî  vous  priaisje,  mon  frère,  que  vous  gouver- 
niés  cet  <^tat  &  tous  ces  peuples  qui  font  fumets  à  votre  iégiùmc  héritage 
&  fucçeifion ,  de  fbrte  qu' ib  vous  foieot  obâ&ns  par  leurs  propres  vo- 
lontés autant  qu'ils  y  font  obligés  par  la  Ibrce  de  leur  devoir. 

Ces  paroles  achevées*  auxquelles  le  roi  de  Navarre  ne  répondit  que 
par  des  larmes  6c  des  marques  d'un  grandilllme  refpcél ,  toute  la  noblef- 
îe  fondant  aufli  en  larmes  avec  des  paroles  entrecoupées  de  foupirs  &  de 
fanglots ,  jurèrent  au  roi  de  Navarre  toute  forte  de  fidélité ,  &  dirent  au 
roi  qu'ils  obéttoient  ponâueUemenc  à  fes  comraaademeos;  lequel  ti- 
rant le  roi  de  Navarre  prodie  de  lui*  &  ems  monoaot  à  (es  pieds  fui  dit  : 
Mon  frère,  je  vous  lailTe  ma  couronne ,  &  mon  neveu  ,  je  vous  prie  d'en 
avoir  foin  &  de  l'aimer;  vous  fçavés  auflfi  comme  j'affedionne  monlieur 
le  grand ,  faites  é(at  de  lui,  je  vous  en  prie  ,  il  vous  fervira  fidellement  ; 
ce  aue  le  roi  de  Navarre  accepo  de  bonne  grâce  »  promettant  ma- 
jefte  d'obfêrver  fes  commandemens* 

Un  moment  après  ,  le  roi  reprenant  la  parole  ,  dit  au  roi  de  Navarre? 
Mon  frerc  ,  allés  vifitcr  tous  les  quartiers  ,  votre  préfencc  y  cil  ncccfifai- 
f e  i  &  commandés  à  la  Trimouiilc  d'être  fur  fes  gardes,  car  la  nouvel- 
le de  ma  bleflKire  donnera  de  l'audace  aux  ennemis  qui  voudront  entre-  • 
prendre  quelque  chofe.  Il  commanda  à  Sancy  d'aller  au  quartier  desSuiA 
fes ,  &  au  maréchal  d'Aumont  à  celui  des  Allemands ,  pour  les  obliger,en 
as  qu'il  vint  faute  de  lui,  à, demeurer  fermes  dans  le  parti  &  à  fulvre  la 
fonune  du  roi  fon  fucceifeur.  Tous  ces  commandemens  n'avoient  riea 
4'un  homme  qui  fe  voyoit  mourir ,  &  dans  ces  paroles  fouveraines  &  ge- 
Jiereufcs^  tout  écoit  femblable  i  ion  courage  &  à  fa  qualité. 

Cela  fe  paflfa  fur  les  onze  heures  du  matin,  où  (è  tournant  vers  la  nor 
•blelfe  qui  étoit  demeurée  dans  fa  chambre ,  il  les  pria  de  (b  laiflTer  en 
4»aruculier  ;  &  de  fait,  il.n'y  demeura  que  mclfi  jurs  d'Efpcrnon  ,  de  Bcl- 
Jegarde ,  de  MirepcMX  »  &  moi  qui  lui  tenant  toujours  les  pieds ,  fcntois 
par  une  efpece  de  contcaâion  des  orteib»  que  le  corps  tout  entier  pa- 
tilfoit  ;  de  quoi  j'avertis  les  médecins  ^.cbiruigiens,  lefqueb  y  mettant 
Ja  main  jugèrent  la  mâme  f  bpli;. 

w'  5a' 


SÔUS  HENRI  ÏV.  ut  1x8^  p 
Si  inajeAé  n^ntmoins  ne  laifTa  pas  de  repofcr  avec  tranquilité  une 
iKNRie  heure ,  &  à  fon  réveil  elle  prit  un  bouillon ,  mais  elle  le  |etta  ;  & 
depuis  cette  heure  là  ,  jufques  à  fa  fin,  fa  chaleur  naturelle  lè  ledni  peât 
à  petit ,  fans  qu'elle  put  garder  aucun  aliment. 

Sur  la  minuit)  étant  appuyée  fur  moi»  elleiê  reveilla  comme  en  fur- 
ftuh  >  &  n^appellmc,  ne  dit:  Mon  neveu  »  allés  moi  quérir  Boulogne. 
Monfieur  le  (Srand  lui  demanda  H  elle  {èotoic  damai  ?  Oui,  dit-elle,  &  tel 
^e  le  fang  me  va  fuffoquer  ;  auffitôt  on  apporta  de  la  bougie ,  mais  fa 
majeflc  avoit  perdu  la  vue.  Boulogne  étant  arrivé  ,  elle  fe  reconcilia  ,  ôc 
incontinent  après  elle  expira  entre  mes  bras.  Meûieurs  d'Erpcmon ,  d'O»' 
de  Lardant»  deClermont»  deRichelien,  9t  de  Ghemerault»  écoient 
dans  la  chambre ,  lefquels  eurent  foin  de  me  Êuzejbrendre  porter  îiir 
un  matelas ,  où  je  demeurai  jufqu'à-ce  que  le  fleur  Cargat,  mon  gouver- 
neur, avec  mes  gens ,  me  vinrent  enlever  &  mettre  dans  le  lit  s  ^  fiit 
vois  perdu  tout  fentiment  &  toute  connoiflànce. 

Sur  les  dix  heures  du  matin ,  à  ce  que  l'on  me  die»  le  roi  de  Navarre» 
maintenant  fiicceflêur&  roi  de  Fiance»  arrivai  S.  Cloud;  &  ne  vou- 
lant pas  prendre  le  logis  du  roi  »  comme  le  mien  étoit  le  plus  commode  » 
'  les  maréchaux  des  logis ,  le  marquèrent»  de  (ÔTte  quc  je  ftis  tranfporté 

dans  le  derricrc  de  celui  du  feu  roi. 

L'étonnement  avoit  tellement  faifi  les  efprits  »  que  chacun  fe  regardoic 
fins  &  parler;  &  lesalBiéHons  étoient  fî  diveiîês ,  que  let  uns  minui» 
toient  leur  retraite  pour  éviter  les  rencontres  malheureofès ,  qu'ils  prie^ 
voyoient  devoir  fuivre  un  tel  accident  ;  les  autres,  fous  prétexte  de  la  re-  ' 
lîgion ,  protefloient  de  ne  pouvoir  fervir  un  roi  huguenot  ;  &  quelques 
autres  fongeoient  à  faire  leur  condition  meilleure  parmi  le  trouble  de  ce 
défaOre. 

Mais  ceux  mil  (è  (buvenoient  des  derniers  commandeoieas  du  feo  roi  » 
êeda  ferment  de  fidâité  qu'ils  avoient  fait  pour  fon  fucceflrar  »  attaché 

à  leur  devoir  ,  &  poufTés  de  cette  judc  palTion  de  venger  la  mort  de  leur 
maître ,  fans  condition  que  celle  du  fcrvice ,  témoignèrent  que  dans  la 
tempête  de  cet  affreux  accident ,  ils  ne  vouloient  rechercher  d'autre  abri 
^  la  juftice  de  leur  roi  &  k  ^^rieulê  proteâion  de  lès  armes  ;  &  quoi- 
que je  Içadbe  le  détuldë  tout  ce  qui  lè  pai&pourbrs  »  mon  ddlfeinn'é- 
tint  pas  d'excufer  perfonne  >  je  renvoyé  les  plus  curieux  à  voir  ce  que  les 
bifloriens  en  ont  écrit ,  encore  que  fans  en  excepter  aucun  »  je  puifib 
dire  que  pas  un  n'a  rencontré  la  vérité. 

Le  roi  paifa  le  refle  de  la  journée  à  recevoir  tous  ceux  qui  vinrent  lui 
pratdleraeleurBdélité;  il  nie  fit  cet  honneur  que  de  me  venir  voir» 
terant  monlieur  de  Belleganle  par  h  main  »  &  me  dit  :  Je  n'entreprens 
pas  de  vous  confolcr ,  la  perte  que  vous  avés  faite  cfb  trop  grande  ;  mais 
vous  pouvés  vous  affurer  que  je  me  fouvicndrai  des  dernières  paroles  que 
le  feu  roi  m'a  dit  en  votre  faveur ,  &  vf^us  en  fentirés  les  eâets,  11  com^ 
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nanda  à'mon  gouverneur  qu'il  ne  me  laiffât  pas  feul ,  &  que  le  lende- 
main il  me  fît  lever,  me  menât  dans  fon  logis  ;  il  dit  devant  moi  la 
même  chofe  à  monûeur  de  Bellegarde ,  &  lui  ordonna  de  demeurer  au- 
près de  moi ,  fçachant  Tamitié  qu'il  me  porcoic ,  &  l'afTeâioD  oue  ^*avoi» 
pour  lui.  J^^tois-lon  âgé  de  quinze  à  feize  ans ,  nourri  dans  U  cabket 
Se  mon-maîtie  «  &  élevé  avec  tant  de  foin  qu'il  n'y  a  eft  qu^la  IbiUeflè 
de  mon  efprît  qui  m'ait  empêché  d'en  profiter. 
Août*  Le  lendemain ,  tous  ceux  qui  avoient  charité  dans  l'armée ,  &  les  prin- 
cipaux feigneurs  catholiques ,  furent  ademblés  pour  réCbudrc  les  formes 
que  l'on  devost  tenir ,  afin  de  fendre  robéi0'aQCe  au  toi  U  avi£er  aux  iit^ 
xeiÀ  fléceûâires  pour  conferver  la  religion  catholiaue ,  apoftolique ,  8e  • 
Romaine.  Les  avis  furent  diflfcrcns ,  &  j'entrcroîs  aans  le  détail  des  cho- 
fes  defquelles  j'ai  dit  ne  vouloir  pas  me  mêler,  fi  je  rapportois  ce  qui  s'y 
paflà  ;  il  fufHra  de  dire  que  la  plus  grande  parde  réfolut  d'obéir  au  roi  âé 
iiilvre  fa  fortune.  Le  maréchal  de  Biron  tut  élû  pour  porter  la  parole  » 
4e  feeevbÎF  odfe  du  roi  fuc  les  diofes  qui  concecnoieiit  »  gouvemimitt. 
de  l'état,  &  principalement  la  religion  ;  de  qiVM les biAoriens  font  dei»-  ' 
meurés  d'accord.  Sa  majefté  ayant  plus  accoutumé  de  faire  le  foldatque' 
le  roi ,  trouvoit  de  la  peine  à  jouer  ce  perlonnage  ;  néantmoins ,  moi  pré- 
fent ,  il  dit  à  l'huilTier  de  fon  cabinet .  qu'il  n'en  permît  plus  l'entrée  qu'à 
oeux  qui  par  oaîffifittavoienc  aoooûtumé  de  trouverplaoe  dans  celui  do. 
feu  roi  ;  &  mfine  ilme  fouvient  qu'un  nommé  Bonnieres ,  fort  familier 
de  fon  maître ,  reçut  réprimande  d'avoir  conclu  forcer  l'huidier  ;  le  roi 
lui  diHint  qu'il  y  avoit  différence  entre  le  roi  de  Navarre  &  celui  deFran* 
ce  ;.-  &  quoique  ce  Bonnieres  ne  fût  que  gentilhoaune  fervaot  >  ceux  de 
la  religion  prétendue  reformée  en  murmurèrent.  , 

Le  roi  nrap|>eUa  le  fi>tr  »  5e  d^ine  bon^  trÈi  particnliefe  %  il  me  coi|s«^ 
flppia  les  aflûrances  de  fa  bienveillance ,  juApies  à  Yooloit  que  f euflê  une 
chambre  dans  fon  logis ,  ôc  que  j'y  fuffe  entretenu  comme  du  temps  du 
feu  roi.  Il  faut  avouer  que  ma  perte  ni'éroit  fi  fenfible  ,  avec  tant  de  dif- 
férence de  vivre ,  foit  en  la  forme ,  foit  en  la  matière ,  que  je  ne  m'y  pus 
sâbttdre ,  en  m^excufiioeiiir  ce  qui  me  voulant  rendté  mme  des  ftycoitt  . 
foe  iâjoa^efié  me  promettoic ,  je  laAp|ilîoîide  ttouver  t>on  que  je  fiflb. 
na.cliarge  de  colonel  de  cavalerie  ».  9t  ^'il  lui  plût  me  donner  des  per-^> 
fonnes  capables  de  m'enfeigoe&moa.métter  »  dàqudlesia£déliBé&ca"^ 
pacité  lui  fuffent  connues. 

Sa  majellé  reçut  avec  fatisfaéUon.  les  marques  que  je  lui  donnois  de  mon. 
afièdion  èibn  fervice;  denéanonoins  »  elle  eut  peine  i  me  le  pennemVy , 
(bit  qu'elle  me  jugeât  trop  jeune  pour  icnnenir  la  fatigue  d'une  dia^ 
qui  confifle  plutôt  en  vigilance  qu'en  toute  autre  chofe;  foit  que  mon- 
lieurde  laTrimouille,  la  faifant  dans  fcs  troupes,  elle  eût  quelque  crainte 
de  le  défobliger  mais  cette  appréhenfion  fut  bientôt  éteinte  ;  pui/que 
làXriDOuille  >  avec  quantité  d'iiutres  de  la  religion  >  abandonocxent  la. 
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pane  du  ièrvice»poitr  aller  cberdier  le  repos  dans  lears  roairoM;  de  Ibrte^ 

le  roi  me  le  permit^  &  dès  le  lendemain ,  f  allai  prendre  poflêffion  de 
ma  charge  ,  &  pofer  mes  gardes  à  la  tête  des  fauxbourgs  de  Paris.  Mon» 
fieur  le  maréchal  de  Biron  me  vint  inftalier,  àc  tous  les  vieux  feigneurs 
&  fervitcurs  du  leu  roi  mon  bon  nuûtre ,  m'accompagnèrent  avec  la  jeu- , 
neflê  qui  avoit  accoûniiné  de  ne  bouger  d'auprb  de  nu». 

Ce  jour  là ,  le  combat  de  Marivamt  &  de  Marolles  fe  fit  :  le  premier 
^coit  meilleur  homme  de  cheval ,  mais  l'autre  fe  fervoit  d'ifne  lance  avec 
tant  d'adrefiè  qu'il  étoit  eftimc  le  plus  juftc  gend'arme  de  Ton  temps ,  n'y 
ayant  bague  qu'il  ne  crochetât ,  ni  lance  qu'il  ne  rompît  oii  il  vouloir. 
L'expérience  en  fit  connoître  la  vérité  aux  dépens  du  pauvre  Marivault» 
âuqiMl  le  courage  ctoit  égal  li  tomes  les  qualités  qu'un  gentitfabinnie 
d'honneur  &  de  vertu  peut  poffdder.  Marolles  ayaotremarquc^  que  Ma* 
livault  avoit  un  cafque  duquel  la  vifierc  étoic  fort  ouverte  ,  il  dit  à  tous 
ceux  de  fon  parti ,  que  fi  Marivauit  ne  changcoit  point  de  cafque ,  aflÛ- 
remçnt  il  le  tueroit  par  la  viûere  ,  &  ce  qui  en  arriva  >  fit  connoître  que 
Ibo  courage  &  fim  adreflê  lui  dooBoiém^outet  fortes  éTavantages. 

Ceux  de  la  Uguevoyant  que  le  fuccès  de  ce  combat  leuravoic  été  ûht* 
beureuxi  en  prirent  beaucoup  d'audace ,  &ifant  une  fbrtic  fiir  la  garde 
avancée  ofi  je  faifois  mon  coup  d'cffai;  &  voulant  aller  aux  ennemis,  je  fus 
tetenu  par  deux  gentilshommes,  appellds  Tourgncrolles  5c  Mignonville , 
one  le  roi  m'avoit  donnés,avec  commandement  de  n'entreprendre  stucunq 
wiê  (ans  leur  codèi!,  disiofte  que  je  ak  trouvai  oblige  malgré  moi  do 
iefuivre. 

La  jeuneflê  où  f  étois,  fans  expérience,  &  l'envie  de  commencer  à  ven- 
ger la  mort  de  mon  maître ,  me  donnoit  beaucoup  d'impatience  ;  mais  la 
prudente  valeur  de  ces  deux  capitaines,  qui  n'avoient  pas  moins  d'envie 
quemoi  â'eèveoîrauz  mains,  retînt  ma  promptiinde,  jufquei  i  oeqne 
les  ennemis  foflênt  plus  avancés  dans  la  plaine ,  afin  que  la  longueur  do 
leur  retràitc  nous  doonÂc  plus  de  moyen  de  les  défaire. 

Quand  ils  furent  à  quelques  deux  cents  pas  de  mon  efcadron  ,  ils  fîrentf 
halte ,  &  nous  allâmes  au  petit  pas  à  eux  ;  auiTitùt  ils  plièrent ,  fiufant  un 
demi  caracol  &  tournans  le  dos.  Mignonville  fe  détacha  avec  trente  che- 
vaux» &  je  les  fuivis  avec  le  refte;  de  Ibrte^ue  forant  les  ennemis  de  fort 
prêt»  ils  n'eurent  recours  qu'aux  épefons  pour  leur  falut,  defqucls  ils  no 
purent  fe  fervir  fi  utilement  que  fe pt  ne  fuffent  tués  fur  la  place  deui^ 
priibnniers  ;  entre  Icfqucls  étoit  un  coufin  du  fieur  de  Tremont. 

Le  chevalier  d'Aumale  fit  mine  de  vouloir  faire  ferme  à  quelque  deux 
cents  pas  du finxbourg  (àint  Germain,  du  côciS  o&  Ibnc  maintenant  let 
Carmes  dédnufib;  auialflgnonvlUepowlîiivant  la  viAoire  avec  cha- 
leur ,  le  chevalier  fe  retira  deflbus  les  remparts  dudit  (attxboufg»  à  la  fin 
vcur  de  fon  infanterie  ;  d'où  ils  nous  faluerent  de  quantité  de  canônades, 
avec  des  injures  tant  contre  le  roi  mon  {  ^ue  contre  le  vivant.  Leura 

Bij 


Il       MEMOIRES  DU  DUC  If  Ait  GOULE  ME 
marqnës  de  guerre,  au  tien  de  deuil,  ëtoient  du  vert.Les  dames  de  Mbftt^ 
penficr ,  &  autret  de  leur  pani  »  étoient  fur  le»  bouievam  nouveaux  iîhi 

•avec-des  dcharpes  vcncs^ 

Incontinent  après ,  le  roi  vint  vinternorrc  g^rde,  &  lui  ayant  préfentë 
les  deux  prifonniers,  fa  majeilé  voulut  fçavoir  d'eux  en  quel  état  étoient 
les  ennemis,  &  de  quelle  fureur  ce  peuple  étoit  animé ,  (çacbant  cet  honi« 
ble  anentat  eontre  la  perbime  du  feu  roL  Celui  qui  étoit  le  plus  inno- 
cent ,  repondit  brufqueaient  que  ce  n'^it  dans  les  rues  que  danfts-,  ta- 
bles drelTées ,  &  paroles  outragcufes  ,  en  confufion  du  plus  petit  jurquci 
au  plus  grand  ,  avec  des  voix  d'allcgreflb  pouflccs  au  ciel,  par  lelquelles 
ils  donnoicnc  des  marques  de  leur  injufte  réjouiflànce. 
■  Je  fuppliai  h  majefté  de  me  permettre  de  le  renvoyer  àTremont,  «pii 
iftoit  mon  ami ,  ce  qu'elle  m'accorda ,  &  Tautre  paya  rançon  à  celui  qui 
l'avoit  pris.  Elle  me  fit  commandement  d'envoyer  trente  chevaux  en  or- 
dre d'cfcarmouche,  c'cll-à-dirc  ,  cpars ,  les  faifant  foutenir  pour  attirer 
ks  ennemis  àiorcir;  ce  qu'ils  ne  firent  pourtant  pas ,  fc  contentant  de 
nous  ârer  des  canonadet  oe  deffin  les  remparts ,  &  nous  dire  des  inpives» 

•lié  roiteçut  du  déplaifir  de  la  mort  de  Marivaulr,  duquelle  jeune  frère, 
nommé  Trini,  étant  de  la  réligion  prétendue  reformée ,  avoit  wivi  le  roi , 
qui  voyant  que  la  nuit  approchoit ,  reprit  le  chemin  de  faint  Cloud  ;  oii 
le  lendemain  de  Montpenjfier ,  prince  du  fang ,  rempli  de  courage  de 
probité ,  arriva  ,  &  mettant  le  genouil  en  tene ,  procefia  au  to\  (bit 
ebéiflànce  &  fidélité.  Sa  majefté  Te  relevant ,  fut  très.fitisfiûtt  de  la  insk- 
dôfe  t  &  PembrafTant  par  deux  fois ,  lui  dit  qu'elle  le  recevoit  comme 
(on  parent  ôc  fon  ami ,  ôc  qu'elle  lui  fçavoit  très  bon  gré  de  ce  qu'il  l'c- 
toit  venu  trouver,  encore  que  quelques-uns  l'en  euflent  voulu  dctourncr; 
qu'en  ià  querelle  ,  outre  que  crëtoit  celle  de  Dieu ,  il  y  alloit  de  Tinte - 
fêtdetoutelamaifoa,  d'oà  di^iendoit  hcoofervadonde  ibn  nom,  fie 
celle  de  fa  forrune. 

Voilà  où  fe  finirent  les  foumifÏÏons  que  cfiacun  rendît  au  roi  ;  lequel  le* 
lendemain  au  matin  aficmbla  tous  les  princes  &  officiers  de  la  couronne, 
iieigneurs  &  principaux  gentilshommes  qui  étoient  auprès  de  lui,  pour 
leur  dédaner  lès  intentions  fur  Totdre  qu  il  vouloit  établir  pour  le  gou*^ 
.Yemement  de  l'état;. 

Tous  ceux  qui  ont  parle  de  ce  grand  roi  y  demeurent  d'accord  que  (bo^ 
courage  étoit  fans  pareil,  fon  efprit  plein  de  vivacité ,  &  fa  parole  d'une 
éloquence  plus  martiale  &  naturelle  qu'acquife  :  néantmoins ,  comme  iL 
avait  le  feus  très-excellent ,  quoique  iês  difcours  fuflênt  plus  laconiques, 
qt^étendus,  il  comprenoiten  peudemots  facon^tion  ;  ien  void  une* 
marque  pour  le  plus  important  fujet  qui  iè  fi>it  rencomié  dan-  Ûdpace 
de  fon  régne^ 

Meflîeurs,  dit- il,  vous  avés  la  mémoire  trop  récente  des  demicre? 
içolontéâ.  de  moofejgncur  &iix%ie. ,  pour  v-ous  en  faire  rdlbuvenij:  t  auHit 
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croîs-Je  qu^il  n'y  en  a  pas  un  dans  cette  compagnie  qui  veuille  aller  au 
contraire  ,  puifque  (es  commandeinens  (bot  ceUement  attachés  à  le  légi- 
time fucceflîon  que  je  pofTéde  ,  que  ce  fcroîc  aller  contre  les  intentions 
de  Dieu  tout-puiflant ,  ôc  votre  devoir  ,  fi  aucun  y  vouloir  contrevenir  ; 
mais  comme  l'expérience  m'a  appris  que  le  plus  puifTant  prétexte  que  les 
ennemis  du  feu  toi  &  les  miens  ont  pris  pour  couvrir  leur  rébellion ,  a 
étéceluide  larâi^n  de  laquelle  je  fais  profeflîon  ;  pour  éclaircir  ceux 
qui  pourroîent  avoir  quelque  fcrupule  ,  «Se  fe  retirer  du  fcrvicc  ,  &:  de 
1  obcillancc  qui  m'efl  due  prenant  ce  fujet ,  j'ai  bien  voulu  vous  déclarer 
mes  intentions  j  auxquelles  je  veux  m' engager  en  parole  de  roi  de  necon* 
tievenir  jamais. 

Vous  içavés  comme  avec  le  laiâ  fai  fuccé  la  doârine  d'une  religion 
dans  bquelle  j'ai  été  nourri  &  élevé»  que  j'ai  couru  toutes  les  fortunes 

imaginables  pour  m'y  maintenir,  cro\'ant  qu'en  confcience  je  n'en  pou- 
vois  avoir  d'autres:  mais  comnne  des  l'enfance ,  j'y  ait  ccc  inftruit  ;  main- 
tenant que  je  fuis  dans  un  âge  plus  avancé ,  &  par  conféquent  plus  fuf» 
cepâbl*  de  raîfbn  $  me  fiiiiant  comioitre  que  j'ai  plus  d'erreur  que  de  vé- 
rité ,  comme  je  n'ai  rien  de  plus  cher  que  mon  iâlut ,  j'en  recevrai  les 
cnfeignemcns  avec  pl'as  de  facilité  ,  que  j'y  ai  confervé  de  conllance. 

C'eftlc  dernier  conlcil  que  le  feu  roi  m'a  donné  ,  que  je  fuis  rcfolu  de 
fuivre  ;  ce  font  les  derniers  commandemens  qu'il  vous  a  faits ,  auxquels 
votre  devoir  &  vos  confciences  vous  obligent  d'obéir.  U  me  ièmble  qu'il 
yauroit  plus  d'apparence  que  vontreceumés  la  loi  de  moi  que  de  me  la 
vouloir  aonner  ;  &:  ncanrmoins ,  routes  mes  intentions  fe  font  modérées; 
de  forte  que  je  ne  demande  de  vous  que  ce  que  je  vous  veux  accorder. 
Si  votre  devoir ,  votre  hçnneur  ,  &c  ma  perfonne  vous  font  en  fi  ioible 
coiîidéFation ,  fouvenés-vous  die  ce  que  vous  avés  promu  &  de  ce  que* 
vnis  devés  pour  venger  la  mort  de  ce  roi  qui  vous  a  été  fi  bon  maître , 
qui  vous  a  (1  libéralement  fiiit  part  de  fes  biens ,  qui  vous  a-  ta|it  aimés  9- 
&  pour  lequel  vos  larmes  ne  font  pas  encore  féchcs. 

Je  paflTe  plus  outre  :  Pourriés-vous  croire  que  ceux  qui  n'ont  pas  épar-- 

Sué  le  duig  de  votre  maître ,  puilfent  pardonner  à  fes  ferviteun  ?  La  caufe 
e  lenriebelUon  vcnis  eft  trop  connue,pour  n'avoir  pas  horreur  de  leur  in*' 
fidélité  ;  leurs  avantages  font  vos  ruiness  defquelles  vous  ne  pouvés  vous 
exempter  que  dans  l'obéiflance  que  Dieu  vous  a  ordonné  de  me  rendre  r 
portés  y  donc  tous  vos  courages  Ibus  ma  conduite,  &  y  employés  la  vi- 
gueur de  vos  arme^. 

La  plûpart  touchés  de  ces  paroles ,  tenouvelleretit  le  ferment  de  ne* 
quitter  point  le  roi ,  entre  kfquels  étoient  mcffieursles  princes  de  Contyi- 
de  Montpenficr  ,  de  Longueville ,  les  maréchaux  de  Biron  &c  d'Aumont,- 
Ics  fieurs  d'O,  capitaine  des  gardes ,  de  Sancy  ,  lequel  a  toujours  fervl 
dignement  de  fon  cfprit,  de  foa crédit,  ^  de  ion  courage,  ChemcràultjM 
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&Richelieu,  monficur  cic  Bjllegarde,  &  plufieurs  autres ,  6c{moiàqui 
Je  roi  confirma  le  mcmc  rang  que  j'avois  cCi  du  temps  du  feu  roi. 

Pour  ceux  qui  s'en  allèrent,  j'en  lailîe  les  controUe  entre  les  plumes 
des  biftoriens  ;  me  contentant  de  dire  qu'il  y  en  eut  autant  ou  ph»  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  que  de  catholiques. 
4*  Août.  Le  confcil  fc  tint  à  Poifîî  le  quatrième  jour  d'Août ,  d'où  quelques-uns 
reprirent  le  chemin  de  leurs  maifons  ;  ôc  le  roi  alla  coucher  le  cinquième 
à  Bcaumont ,  d'oà  mei&eurs  de  Longueviile  &  d'Aumoat  le  réparèrent 
avec  chacun  une  amée» 

Celle  de  Longueviile  >  dans  laquelle  monfieur  de  la  Noue  avoit  la 
lieutcnancc  générale,  Quitry,ine(lre  de  campde  la  cavalerie  légère,  quel- 
ques Suiffes ,  des  Grifons,  peu  d'infanterie  Françoife  ,  &  h  noblcfle  du 
pays ,  entre  lefquels  étoient  mciïîeurs  d'Humieres ,  de  la  Boifficre  ,  Bru- 
nei fon  frerc ,  Armantiercs ,  de  Chaulncs ,  le  vicomte  d' Auchi ,  la  Ver* 
gne,  dePalaifeau,  &  autres  qui  étoient  de  moindre  condition* 

Le  maréchal  d'Aumont  preffii  le  foi  de  lui  accorder  les  gouvememens 
de  la  Bourgogne  &  de  la  Champagne ,  difant  que  le  feu  roi  les  lui  avoit 
promis  ;  je  crois  qu'il  étoit  vrai  pour  la  Bourî>;ogne.  Son  armée  fut  com- 
pofée  de  nublelfe  de  Champagne ,  à  laquelle  le  iicur  Diutevillc  comman- 
doit ,  lequel  a  toujours  conihimmem  &  avec  fidélité  fervi  les  rois  »  treize 
.cnfeignes  de  Suiffes,  &  deux  régimens  François ,  deu^  compagnies  de 
cavalerie  légère  y  &  trois  d'arquebufiers  à  cheval  qu'on  nommoit  dra-r 

En  celle  du  roi ,  il  y  avoit  douze  cents  bons  chevaux,  huit  compagnies 
^  .d'arc  luebufiers  à  cheirail ,  fix  mille  hommes  de  pied  François ,  fort  peu  de 
inourquetaires>&  moins  de  piquiers ,  finon  au  régiment  des  gardes,  cooh 
pofé  de  douze  compagnies ,  dont  il  y  en  avoit  une  de  vacantA-parlamorc 
de  Marivaulr ,  laquelle  fa  majcflé  donna  à  Tilladet ,  le  régiment  de  Ga- 
laty ,  celui  de  Soleurc ,  quatre  compagnies  de  Neufchâtcl ,  deux  de  LanC- 

Sucnets,  &  une  deReiflares  »  commandée  par  Haraucoun ,  Quatre  canons 
e  batterie ,  deux  couleaviines ,  8c  deux  pièces  bâtardes.  VoiU  à  quof 
une  armée  déplus  de  quarante  mille  hommes  étoit  réduite  par  la  perte 

.d'un  feul. 

Avant  que  de  partir  de  Poilfy ,  le  roi  mit  ordre  à  Meulan  ,  y  laiflânc 
monfieur  de  Bcllengreville  avec  fon  régiment  6c  ordre  de  le  fortifier,  lui  ' 
inillantdu  Cerecau  çouringénieur ,  qui  étoit  mdlleur  ardiiteéie  pour  la 
paix  &  pour  des  maifons,  que  pour  la  guerre  &  pour  des  places.  Mi- 
raumont  l'aîné  fut  mis  à  Ponthnife  ,  &  un  vieux  gentilhomme  Italien, 
nommé  Petro-Paulo  Jouffm  à  Ellarapes;  ï  Pluviers,  Miraumont  le  jeune 
avec  la  compagnie  de  Carlos  de  Biraguc ,  monfieur  de  Dunes ,  frère  de 
jnonfieur  d'Antragues ,  s'y  retira ,  &  y  commanda  comme  lieutenant  do 
roi  au  gouvernement  d'Orkans  ;  monfieur  d'Antragues  étoit  i  Bois- 
gency ,  du  Fon  à  Gergeau  »  ville  avec  îin  pont  liir  la  rivière  de  Loire  , 


i_-yui^ud  by  Google 


sous  HENRI  Ur.  «  i;8p.  tf 
laquelle  fut  donnié  pour  (Barété  lorApie  le  roi  vint  trouver  le  feu  roi ,  ôc 

de  laquelle  il  fe  rendit  naître  en  venant  de  Toan;  leHonUier,  jeune 

frère  de  Montcaflins ,  y  fut  tué  d'une  arquebufadc  par  la  tête ,  il  com- 
mandoit  le  régiment  de  Picardie  ;  fa  perte  toucha  le  roi ,  car  il  étoit  très 
accompli  gentilhomme  de  corps  &  d'efprit;  Tancre,  licurcnanr  de  mon- 
itewr  de  Montigni ,  fut  mis  dès-lors  à  Gien  j  ledit  Montigni  à  Biois ,  ôc 
le  baroa  d'Eflrunei  ï  Nogent. 

Le  roi  partant  de  Beaumont ,  i^affiiti  de  Cfeil  t  &  vint  coucher  à 
Clermont  qui  ouvrit  fes  portes. 

Tous  les  anciens  ferviteurs  du  feu  roi  m'accompagnèrent  pour  mener 
fon  corps  ,  &  le  mettre  en  dépôt  dans  Tabbaye  de  fainte  Corneille  àCom- 
peiene.  Ce  feroit  renouveller  mes  larmes,  ISe  la  mémoiie  de  tous  nies 
nafteurs ,  que  de  rapporter  les  particularités  de  ce  qui  ij  palfiu  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  ncceflîté  &  l'ordre  que  j'avois  de  n'y  (éjourner  que  vingt- 
quatre  heures  ,  furent  caufe  que  fans  cérémonie  le  plus  grand  roi  du 
monde  fut  mis  fous  une  chapelle  ardente ,  où  fouvent  il  n'y  avoit  pour 
tome  Imniere  qu'une  lampe. 

Cependant ,  le  roi  laiiflant  tonte  l'armée  i  Qemont»  s'en  alla  avec 
fort  peu  de  fuite  à  Marlou  ,  pour  y  vifiter  madame  de  Montmorencij  la- 
quelle étoit  venue  en  France ,  par  ordre  du  feu  roi ,  pour  conclure  le  ma- 
nage  de  mademoifelle  de  Moncmorenci  avec  moi.  Sa  majcfté  me  fit  cet 
honneur  de  m'envoyer  un  de  fes  gardes  avec  une  lettre  de  fa  main ,  par 
laquelle  elle  me  commandoit  de  la  venir  trouver  à  Marlou  »  &  ne  mener 
avec  flooi  que  le  comte  de  BouiTy  &  Rodes,  feigneurs,  leTquels  depuis*, 
que  f  étois  forti  du  collège  ne  m'avoient  point  quitté. 

Comme  je  fus  à  la  porte  du  château  ,  je  trouvai  monfieur  de  Roque-  • 
laure ,  auquel  le  roi  avoit  commandé  de  me  mener  en  la  chambre ,  vou- 
lut me  prelènter  à  madame  de  Montmorency ,  de  laquelle  je  fus  reçu* 
avec  cette  agréable  douceur  qui  étoit  née  avec  elle. 

Sa  majeué  lui  dit  que  j'avois  perdu  un  bon  maître ,  mais  qu'elle  fc 
pouvoit  affurer  qu'il  n  oublieroit  jamais  ce  que  le  feu  roi  lui  avoit  dit  en 
ma  contidération ,  &  qu'il  fouhaitoit  que  le  mariage,  que  le  feu  roi  avoit 
déSré  pour  moi ,  ^cncdoftt,  qu'il  la  piioit  ^en  éciire  i  monfieur  de 
Montmorend ,  &  qu'il  m*avoit  confirmé  toutes  les  charges ,  honneurs 9 
9t  Inens  que  1^  fini  roi  m'avoit  donnés  ;  ce  que  ladite  dame  exéaita  de 
tous  points ,  comme  elle  vouloir  me  le  faire  voir  le  lendemain  que  le  roi 
me  laiffa  auprès  d'elle ,  avec  ordre  de  le  venir  joindre  à  Meru ,  oùi^la 
loger  au  partir  de  Ciermonr. 

j'avois  avec  moi  un  très-hatule  homme ,  que  le  feu  roi  m'avoit  donné^ 
pour  mon  iécretaire,  &  avoit  foin  de  mes  affaires ,  lequel  ayant  eu  h' 
même  charge  chez  monfieur  de  Montmorcnci  ,  étoit  fervitcur  très-par- 
ticulier de  ladite  Dame  ;  il  jugea  à  propos  de  fonder  fi  ma  perte  ne  lui 
avoit  point  £ùt  changer  de  volonté.  JEUlc  lui  fit  ^aïoître  qu'elle  auroit- 
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pour  agréable  que  je  lui  en  parhflê  »  &  m'affura  que  fa  réponfc  me  con- 
tenceroit.  Cela  me  donna  la  nardieffe  de  rechercher  Toccafion  de  lui  faire 
ma  petite  harangue  ,  qu'elle  accepta  avec  fa  grande  preuve  d'amitid  ic 
affurance  de  fatisfadion^  (juc  dès  lors  je  me  perfuadai  que  nia  recherche 
feroit  fore  heureufc. 

Quelques-uns  vooloieat  perToader  au  roi  de  prendre  le  cbemin  de 
Tours  &  de  borner  fes  Id^dmes  efpdrances  à  la  rivière  de  Loire,  où  Tat 
fiftancc  de  ceux  de  la  réligion  prétendue  reformée  lui  donnoit  quelque 
affurance  d'être  fecouru  ,  &  de  cela  ceux  de  la  religion  étoient  les  prin- 
cipaux confeillcrs.  Au  contraire,  ceux  de  Normandie promettoient  que 
car  fa  préfence  toute  leur  province ,  &  principalement  a.  villede  Roues» 
lui  ouvriroit  les  portes.  Les  catholiques  furent  de  même  avis  :  mais  une 
forte  confidération  obligea  le  roi  à  prendre  leparti  du  fccours  qu'il  atten- 
doit  delà  reine  d'Angleterre ,  tant  d'hommes  que  d'argent  ,  à  quoi  l'af- 
furance  qu'il  avoir  de  la  fidélité  du  commandeur  de  Chatte  étoit  très-cer- 
taine. Sa  majefté  fe  réfolut  i  prendre  ce  pani ,  pour  voir  fi  les  pttoks  dei 
Normands  feroient  auffi  v&itablcs  comme  eUes  lui  euflènt  été  avantagea^ 
fes.  De  Meru  il  prit  fi>n  diemin  à  Gournay  qui  lui  ouvrit  les  portes»  oik 
Rubempré  ,  avec  fept  compagnies  de  fon  régiment ,  fut  laifTd  pour  gou- 

àt«  Août.  vcrneur.  De  là  il  revint  à  Gifors ,  qui  en  fît  de  même ,  y  ayant  laiffé 
Hallot  de  Montmorcnci  pour  gouverneur  ;  d'où  il  arriva  qu* Allègre  (è 
voyant  finiftré  de  l'attente  ffii'u  avoit  d*en  poflKder  le  gouverneoient , 
pouflK  d'une  nge  méchante  &  inhumaine ,  alfanîna  ledit  Hallot  de  Moncr 
TOorenci ,  proditoircmcnt ,  comme  fa  condamnation  a  fait  voir. 

%%»  AqAc.  lendemain  vingt-deuxième  d'Août  i  j8p.  le  roi  fut  loger  au  pont 

S.  Pierre ,  où  il  fcjourna  le  jour  d'après  :  &  le  vingt-quatrième,  mettant 

f  4.  Aofit»  towt  l'armée  en  bataille ,  il  la  fit  marcher  toujours  en  ordre  jufqu'i  Dar- 
netal,  où  il  logea.  Ce  bourg  eft  grand  »  compofé  de  cent  feux  ,  à  un  quart 
de  lieue  des  fauxbourgs  de  Rouen ,  où  monficur  de  Chatillon  logea,  lui 
aux  Charreux ,  &  la  plupart  de  l'infanterie  tout  au  tour ,  à  laquelle  il  com- 
mandoit  par  l'abfence  de  monfieur  d'£fpernon.  Ceux  du  tort  de  fainte 
Catteine ,  lequel  eft  conftruit  fiir  une  montagne  fort  proche  des  faux- 
bourgs  de  Rouen ,  tirèrent  quantité  de  canonâe  avec  peu  d'eflfèr. 

Le  parc  de  TartlUcrie  fut  planté  à  la  motsaacit ,  entre  les  fauxbour^  Bi 
Darnétal,  où  félon  l'ordinaire  les  Suid'cs  y  firent  la  garde.  Je  fus  com- 
mandé avec  deux  compagnies  de  cavalerie  ,  à  fçavoir  celle  du  roi  ôc  celle 
•  de  Lorge-Montmorcnci ,  &  deux  compagnies  d'arquebufîers  à  cheval  » 
,  deiiûre  garde  fiir  h  montagne  qui  s'appelle  le  Mont«aux-mahKies  »  oà 
après  avoir  été  plus  d'une  heure  fans  que  les  ennemis  paruflent  ;  il  fbrtit 
environ  trente  chevaux  épars ,  lefquels  après  avoir  tiré  quelques  coups 
depiftolet,  &  nous  ayant  reconnus ,  s'en  retournèrent  à  la  ville. 

Incontinent  après,  parurent  &  fortirent  de  la  ville  quatre  gros  de  ca- 
ftlerie  »  fj^volr  tralsjae  lances  &  un  d'arquebufiers  à  cheval ,  avec  de. 
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«cafaqucs  jaunes  ;  de  quoi  je  donnai  avis  i  aonfienr  le  inarécliil  dcBinm,  • 
qui  auOltôt  monta  à  cheval ,  &vinc  àaHtgude^  affiSé d'uto dcadron  de 
cent  ou  fix-vingt  maîtres.  II  trouva  que  nous  dtions  à  i*efcarmoucîie ,  & 
Il  près  les  uns  des  autres ,  que  nous  difputions  une  fellc  de  cheval  du 
{èuneRumeny  qui  avoit  été  tué. 

Monfleur  le  manScInl  m'ayant  joint,  me  commanda  d'ordomier  à 
rOrge  de  charger  le  premier  efcadion ,  fle  moi  de  le  fuivte »  &  qui!  mè 
ibutiendroit  :  à  quoi  ayant  obéi ,  les  ennemis  apr^s  une  légère  refiftance, 
iè  mirent  en  fuite ,  avec  tel  défordre ,  que  la  plupart ,  ne  pouvant  gagner 
1»  portes ,  fe  jetterent  dans  les  fofles ,  avec  perte  de  plus  de  trente  morts, 
&  quarante  prifontiien.  0e  Ligiioox  ,  fignalé  par  us  courfei  du  temps 
des  guerres  de  la  religion,  plus  foidat  de  graml  chemin  que  kws  il  n^e- 
«oit  d'armée ,  fut  blelTé  au  talon ,  dont  il  mourut  à  Dieppe. 

Pendant  ce  combat,  le  roi  qui  étoit  allé  reconnoître  le  fon  de  fainte 
Catherine  ,  jugeoit  de  notre  adion  &  du  bonheur  de  ces  feigneurs  & 
•de  leoR  aimes  ;  -êc  lorfqa'il  fîat  de  retour  en  fon  quartier ,  il  tmoignala 
Adsfaâion  qu'il  en  avoit.  < 

Le  lendemain,  le  duc  d'Aumale ,  qui  étoit  \  cette  première  déroute,  »!■  Aoftu 
I^Quiut  efîàyer  d*en  avoir  la  raifon  ,  &:  paflfant  à  travers  le  fort  de  fainte 
Catherine  avec  ce  qui  lui  refloit,  qui  pouvoit  C-tre  trois  cent  chevaux  , 
il  vint  attaquer  mon  quartier ,      donnant  jufques  à  l'entrée,  Perfegny, 
.  ^mdu-iîeiirdeGmcry, aMrédialdecanp,yfiittttéavw 
•œ  fba  parent  &  trois  chevaux  légers.  Mais  (a  fin  ne  fiit  pas  de  même, 
•car  nous  le  menâmes  battant  jufques  dans  ledit  fort ,  avec  vingt-deux  tués 
&  quatorze  prifonniers  ;  parmi  lefquels  il  y  avoit  un  cornette ,  &l  un  pa- 
vent de  monîleur  de  Briwic  qui  y  étoit  avec  le  duc  d'Aumale  j  le  reile  da 
|oiir  lé  pal&  en  elcarffloudiea  ;  le  roi  V  arnvaiiir  k  ib^ 
«aires ,  mais  les  ennemis  ne  parurent  plus ,  &  le  refte  du  temps  ,  que  far* 
•née  fut  devant  Rouen ,  fe  paffa  en  légères  efcarmouches. 

Durant  ce  jour  ,  quelque  noblcflfe  de  Normandie  ,  entre  lefquels 
^ient  Havot  ôc  AUigre ,  qui  étoient  grands  amis,  avec  deux  cents  che- 
^ranx,  allèrent  i  la  guerre  vers  Nenfdiltel ,  ville  quitenoit  pour  h  U- 
.gue,aiipiès  de  laqueue  un  gentilhomme,  nommé  Catillon,  avoit alTemblé 
cent  chevaux  &  quinze  cents  hommes  de  pied ,  lefquels,  comme  il  arrive 
.  fou  vent  à  une  populace  peu  aguerrie,  à  la  vûe  des  nôtres  prirent  la  fuite , 
&  CatJtlon  fe  fauva  ;  mais  il  demeura  de  Tes  gens  fur  la  place  plus  de 
quatre  cents ,  trois  cents  prifonniers ,  &  le  refte  noyé  ottdévalii& 

Leducde  Mayenne  ne  perdoit  pas  le  temps,  car  mettant  tontes  prières 
.  en  oeuvres  pour  relever  cet  édifice  qo*îl  avoit  vû  prêtde  tomber,  rentorçott 
fon  armée  de  Suilfes ,  de  Lanfquenets  ,  &  de  Lorrains  conduits  par  le 
marquis  du  Pont,  fils  aîné  du  duc  de  Lorrame,  d'un  fecours  des  Pays- 
l^as ,  des  troupes  de  Cambrefis,  &  de  celle  que  le  duc  d'Aumak  avoit 
*i(cs  fur  pieddans  la  Picardie  ;  de  ibrte  que  fim  «nuée  étoit  an  nombre 
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de  fept  à  huit  mille  chevaux  &  plus  de  trente  mille  hommes  de  pied  :  & 
fans  s'amufcr  i  prendre  Eftampes  ,  &  les  autres  places  qui  pouvoient  in- 
commoder Paris,  il  réfolut  de  venir  attaquer  le  chef,  auquel  à  fon  zy'is- 
ayant  eulaviâoire>  il  jugcoitavec  raifon  que  les  membres  demcureroicot: 
laosrâHbace. 

Le  rot  bien  averd  de  ce  deflèin ,  fe  réiblut  d'aller  lui-même  IDi^pe 

pour  le  vifirer  &:  reconnoître  les  chemins  par  où  il  devoit  pafler  ;  puis  y 
<:tant ,  choiiir  un  polie  avantageux  ,  lequel  par  fon  afllete  pût  remédier  a 
h  foiblelTe  de  fon  armée.  Il  prit  cinq  cents  chevaux,  &c  en  dcuxtraides». 
dont  h- première  hxtik  BacquevUle ,  il  arriva  è  Dieppe  >  oè  le  comman- 
deur de  Chatte  avec  témcMgpage  de  fidélité  ,  &  tout  le  peuple  d'une  ac- 
clamation générale,  reçurent  (à  majcflé,  qui  y  féjourna  deux  jours  à  conli- 
dcrcr  fes  afiîetes  Se  celles  d'Arqués»  dont  je  ferai  la  delcripuon  ci-après.. 

Retournant  à  fon  armée ,  il  y  trouva  une  mamcre  de  diviiion ,  en^ar- 
diée  de  ce  que  monfiear  de  Montpenfier  ,  grince  du  fang,  vouloir  eiv 
Cabicaoe  du  roi  avoir  le  premier  commandement  ;  à  quoi  le  marédial  de: 
Biron  ne  voulôic  coofèocir,  difant  qu'il  étoit  maréchal  de  Erance, 
par  conféquent  lieutenant'géntTal  des  camps  fid  armées  du  roi ,  joint  qu'il 
en  avoit  toujours  fait  la  charge.  Sa  majcilé  avertie  de  cette  divifion,  alla^ 
defcendrc  chés  le  duc  de  Montpenfier ,  où  fe  fervant  de  l'cntreraife  du 

S'r^fident  de  Jambeville,  perfonnage  de  grand  cfpric  &c  plein  d'afiêâioD». 
.appai&le  duc,  &  le  porta  à  c»nfentir,qttelemarécoaLfkfii  charge*. 
&•  que  lui  commandât  l'avant-garde. 

Ënfuite ,  le  roi  voulut  tenir  confcil  chés  le  duc  ,  où  il  fut  réfolu,  après- 
pjufieurs  différentes  opinions,  que  l'armée  délogçroit  le  deuxième  jour 
de  Septembre ,  ce  qui  fut  fait  ;  &  fa  majefté.  démettrai  la  retraite  jpour 
yoirce  que  fes  ennemis  voudroient  entreprendre  »  lefquds  ae.&. firent 
voir  ni  entendre  que  par  des  canonades  fans  effet. 

Ledit  jour  deuxième  Septembre  ,  l'armée  logea  à  Cailly ,  le  lendé* 
main  à  Gercy  le  grand,  le  quatrième  à  Anvermci'ny ,  où  elle  demeura  un* 
jpur  î  &  là  n  majeflé  prtt.nHblution  d'attaquer  £u ,  où  couuaandoit  le 
Ëeur  de  Launay  avec  foixame  foldats..  Du  commencement  il  fit  .mine 
de  vouloir  tenir ,  mêmebrûla  quelques  maifons  du  fauxbourg ,  tira  quel-^ 
ques  coups  de  fauconneau  ,  de  l'un  defquels  le  cheval  de  monficur  d© 
l'Epinay  ,  qui  commandoit  la  comctre  blanche  ,  f  ut  tue  ;  mais  le  fixiémc 
jour,  f^achant  que  le  roi  y  ttoit  en  perfonne  ,  il  le  rendu  à  compoluioiv 
de  vie  &  bagues  ûuves ,  &.les  habitans  à  b  démence  dë  fa  majellé. 

.  Le  iieur  de  Moat-faint-Arp6t  lut  établi  gouverneur  pour  fa  majeftê 
dans  cette  place  où  le  roi  n'entra  pas ,  mais  il  alla  loger  au  Trefport,  qui 
efl  lur  la  mer  ,  diflant  dudit  lieu  d'une  demi-lieue ,  où  fix  habitans  de  la: 
yiiic  rendue ,  fe  vinrent  jetcer  à  fes  pieds  pour  innplorer  là  mifericorde». 
«yecprptelbEion  qi»*à'J'avenir  ils  lèroienc  ndéles.  Lagraceleurfutaccopr 
dëe  I  moyennant  vingt-mille  livres  &  des  bleds  pour  le  pain  de  munitlQO| , 
ce  qui'fi]t,«iécttté ,  uns  que  1<«  babiou» re^ulfoit  aucop  trooblçi;. . 
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L'armce  y  fcjourna  tout  le  fcpticme ,  &:  le  huitième  elle  vint  loger  à 
Arques  &  autres  villages  voifins  j  &c  parce  que  j'ai  dit  que  j'en  ddcrirois 
Famette ,  encore  qu'ily  aiccinguaiite-huit  ans  que  je  n'v  ait  été;  néant- 
moins,  n  ma  mémoire  ne  me  trompe,  il  eft  compofô  d^in  gros  château 
fait  en  tuile,  affis  fur  une  montagne  ,  &:  garni  de  quantité  de  tours ,  & 
iâns  autres  fortifications  que  d'une  grolTc  maffe  de  terre  qui  couvre  la 
ponc  ,  laquelle  regarde  la  vallée  qui  va  à  Dieppe. 
^  Le  dedans  ell  fpatlem ,  ph»  long  que  lar^c ,  &  dans  h  deuxième  par- 
:tie  du  terrain  ,  il  y  a  un  donjon  ,  qui  fcrc  de  logement  pour  le  gouver- 
neur du  côté  entre  le  levant  &  Icnûdi  efl  l'avenue,  &:  ily  a  un  fofle  ;  des 
autres  côtes,  cc{\  un  gros  village  qui  n'eft  ferait-  que  de  barrières ,  fituc 
dans  les  vallées,  qui  font  trois  avenues  «  l'une  qui  va  à  Dieppe  du  côté  du 
nidi ,  fau^  regarde  le  Septentrion ,  dans  laquelle  on  ne  peut  arriver 
^|y>ar  une  chaulfée .  &  faut  paflèr  une  rivière  qui  va  à  Dieppe  o&  elle 
è^re  dans  la  mer  ;  il  y  a  un  autre  Tuiflèau  qui  vient  de  Martin-Eglife  t 
lequel  fe  rend  dans  celle-ci ,  defcendant  à  Bouteille ,  avant  que d'arrivcc 
à  Dieppe  du  côté  d'entre  le  couchant  &  le  levant. 

Cette  avenue  eft  de  mauvais  abord  »  ferrée  entre  deux  montagnes ,  & 
la  vallée  n'a  pas  plus  de  trois  ou  quatre  cents  pas  de  large;  les  côteaux 
d*un  côté  (ont  garnis  de  bois  qu'on  affile  la  foret  d'Arqués  ;  de  Tau* 
tre  ,  ce  font  des  ravines  &  des  terres  pierrcufes ,  où  les  chevaux  ne  fçau- 
Toient  aller  qu'avec  grande  difficulté  ;  cette  alTictte  étant  d'elle  même  de 
diâîcile  accès ,  fut  aidée  de  l'artifice  que  la  pratique  &  les  régies  de  la 
ibrtification  y  purent  ajouter. 

Du  village  de  Martin-Eg^ife  pour  venir  à  Arques ,  il  y  a  un  marais 
laree  de  plus  de  cent  pas  ;  &  un  petit  ruilT-nu  ,  duquel  j'ai  parlé  ,  qui 
n'eft  p^oint  guavable,  mais  de  trois  toifes  de  profondeur  ;  depuis  le  ruif- 
/eau  jufques  à  la  colline,  il  y  a  un  grand  chemin ,  ôc  un  efpace  où  peu- 
-vent  marcher  dnquante  cjievaux  de  nront  le  (bmmet  de  la  montagne  eft 
jami  de  treilles  fort  épaidfes»  o&la  cavalerie  ni  l'infanterie  ne  pouvoient 
pafTer  fam  fc  mettre  en  défordre  ;  ce  chemin  dure  jufqucs  à  une  chapelle 
avec  deux  maifons,  que  les  habitans  du  pays  appellent  la  Maladerie ,  la- 
quelle fépare  le  terrain  depuis  le  bois  jufques  au  ruifl'eau ,  &  depuis  Mar- 
tin-Eglilejufques  à  Ar(^ues  ;  ce  qui  donna  fujet  au  roi,  avecl'avbdtt 
':oàl4uBiron,  deti: 


 tirer  une  ligne  depuis  hdi  té  chapellé  jufques  au 

bois ,  avec  un  parapet ,  &  même  Von  y  m  nne  pUte-tbnne  pour  y  loger 

des  pièces  de  canon. 

Le  folié  étoit  fi  petit  &  fi  peu  enfoncé ,  qu'il  n'avoit  pas  plus  de  dix  à 
(^ouze  pieds  dcjgucule,  ni  plus  de  huit  de  profondeur^  flanqué  delà 
lêule  chapelle  9  le  refte  de  h  courtine  étant  tout  drdStv  l>e|aiis  hklite 
chapelle  jufques  à  la  rivière,  quis'appelleBethune,  c'étoitunpaysuni» 

xi'e^ace  de  quelques  deux  cents  pas  au  phis  de  ^rj|c,  A  ce  premier 
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retranchement ,  fut  logé  le  régiment  entier  de  Brigneux  ;  dans  la  duq^Iè; 
(gc  dans  la  ligne  furent  rois  ce  que  le  roi  avoit  de  Lanfquenets. 

Entre  ladite  chapelle  &  Argues  i  il  y  a  une  plaine  qui  a  de  long  cinq[^ 
ii  (bc  cents  pas  au  plus,  fdparée  par  un  grand  chemin ,  bordé  de 
haies  d*épines  ;  celle  de  main  droite  atbnt  jufques  au  bob  t  édoMét  ter** 
res  labourables ,  .&  l'autre  des  prés  que  ladite  rivière  deBethune  y  arrofe.* 

A  la  tête  de  la  chauffée  qu'il  falloit  paffer  pour  aller  à  Arques ,  du  coré  • 
cle  main  droite  ,  le  roi  fit  faire  un  retranchement  depuis  la  haïc  jufques  au . 
bois ,  lequel  étoit  compofé  d'une  courtine  flanquée  dé  deux  demi  baf- 
•  tiolis ,  oo  quatre  canons  (brait  logds  avec  quatre  pièces  moyennes ,  1er 
tout  gardé  par  le  régiment  de  SolleureAC  parles  compagnies  de  Baltazar;-. 
&  dans  le  pré  le  régiment  de  Galaty  en  occupoit  tout letemin>  &  fier*  • 
inoit  entièrement  le  pafTage  pour  aller  à  la  chauffée.. 

JL,eroi  laiflà  le  foin  des  travaux  &  du  quartier  àmonficur  le  maréchal,  ■ 
&  mnt  avis  que  le  doc  de  Mayenne  vouloit  anaquer  Dieope  par  ^^Êf 
du  fort  'dePolet-9  qui  ne  vabic  jpas  grand  diolè  »  iâ  majefte  de  qui  IW— 
neur  étoit  de  tout  voir ,  fe  réfoint  dfa]Ier<à  IHeppe  pcwr  y.  établir  un* 
ordre  de  défence,  tant  par  les  hommes ,  que  par  quelque  légère  fortifi- 
cation ,  cnforte  que  lesennemisy  trouvaffcnt  de  la  rc'filLmcc  capable  de 
leur  en  empêcher  la  conquête;  &  parce  que  j'ai  dit  que  je  donncrois  une 
rélatioR  de  l'aiEettede  la  ville  de  Dieppe  :  voici  à  mon  avis  l'état  de  cette, 
place. 

Dieppe  a  du  cuté  du  feptentrion  la  mer  pour  afpc61  ,  Je  les  cotes 
d'Angleterre  ;  la  rivière  deBethune  y  entre  qui  fait  un  havre  de  fi  petite 
étendue  j  qu'en  marée  bafleil  n'eft  capbic  de  recevoir  que  des  vaiffeaux 
de  deux  cents  tooneam  r  b  ville  eft  à  b  gauclie  de  bdîte  rivière  «  &  à  la: 
droite  eft  le  Polet  ;  au  plus  haut  de  ladite  ville  c(l  le  château ,  au  tour- 
duqucl  il  y  a  quelques  balîions ,  qui  du  côté  de  la  terre  regarde  une 
pleine  affés  étendue;  le  côté  de  la  mer  étant  inacceffibie  ,  les  fallaifes  y  : 
font  fprt  hautes  &  efcarpées  ,  de  fone  que  l'on  n'^  fçauroir  monter,  &; 
le  chemin  bas  a  on  long  fauxbourg  qui  va  jufques  a  Bouteille. 

Le  côté  du  Pôlet  a^une  élévation ,  qui  domine  fur  une' partie  de  b^ 
ville  &  fur  le  havre  ;  laquelle  d'un  côté  eft  Inacceffibie ,  comme  la  fa- 
îalaife  du  côté  de  la  citadelle ,  &  le  rcftc  a  pour  objet  une  plaine  qui  cfî  le 
lieu  par  où  le  duc  de  Mayenne  croyoir  l'attaquer.  Auflî  fut  ce  là  où  le  roi 
jctta  quelques  fortifications ,  autant  que  la  brièveté  du  temps  lui  pût  pcr- 
mettre ,  donnant  charge  à  monfietnr  de  Châtillon  de  s'y  loger  avec  b'  plus  - 
gnnde  partie  de  fon  infanterie  Françoife ,  &  de  le  défenckc. 

Je  ne  fçaurois  m'empccher  de  faire  une  digreflion  fur  la  diverfîté  des 
hiftoriens  de  notre  temps ,  non  pour  m'en  plaindre,  puis  qu'ils  m'ont 
mieux  traité  dans  leurs  écrits  que  mon  mérite  ne  les  y  obligcoit.j  mais 
pour  ftire  voir  oo'ib  ont  été  fi  mal  infbruits  ou  fi  intérefles ,  que  dans  la 
première  &  b  plus  grande  ^Oioo  qui  fefoitpaffîe  dans  îerégneduplus 
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'fftnfroidanoiide,  ilsyayent  £dt  trouver  ceux  n'y  écoient  pas ,  & 
donné  des  éloges  à  des  perfonnes  qui  ne  les  méritèrent  jamais  niêoA 
l'iui  deux  a  été  Ci  peu  véritable,  qu'il  s'eQ  Êut  chef  de  remmdn  flOB'» 

Bat  de  cette  grande  journée  ,  où  fi  pourtant  i!  y  étoit ,  il  ne  parut  que 
dans  le  gros  de  la  Cornette-blanche ,  fur  un  rouflîn ,  qui  étoit  plutôt  une 
roflê  deitince  à  tirer  un  tombereau,  qu'un  cheval  de  combat;  remetunt 
ccnfiire  de  ceux  ^  viventSc  qui  ont  fervi  dignement  en-cemocoH- 
fion»  û  dans  mon  récit  j'ai  augmenté  ou  diminutniaue  cbofè.. 

Durant  ce  temps  que  le  roi  cmployoit  à  fc  mettre  en  ctpr  de  fe  confcr— 
ver ,  il  eut  avis  de  la  puilTànte  armée  de  fes  ennemis.  Le  duc  de  Mayenne 
qui  en  étoit  le  chef,  elpcrant  la  fuite  de  la  bonne  fortune  de  fes  delfetns  » 
ic  f^icfaant  que  le  roi  avoit  chanfé  celui  d'aller-  ftlTouit  9  crut  ^énne 
réduit  à  un  à  cent  i  h  moindre  &  fe»  viâoires  étoit  de  prendre  Dieppe 
éc  obliger  le  roi  ou  à  s'y  perdre,  ou  dû  moins  commêtre  le  relie  de  fa* 
fonune  à  l'inconHance  de  cet  élément*-  OÙ  Je  ventpréfids  ^us  à  VuSkn 
des  entreprifes  que  la  raifon.. 

Cette  populace  Pariûeime.fe  repaillànt  des  nouvelles  avantage uks  que 
le  duc  snnonçoit  auxrplu»  féditieux  &  aAêâionnéi  de  fts  partlfam  •  en. 
étoit  tellement  aveuglée ,  que  dans  la  croyance  que  It  ral  taroit  mené  en 
triomphe  à  la  Badilie,  quelques-uns  des  plus  badauts  avoient  loué  des. 
fenêtres  dans  la  rue  faint  Antoine ,  dans  la  croyance  d'y  voir  arriver  ce. 
que  la  pai&onkur  faifoit  trouver  pour  très  certain  ^  mais  ils  virent  ie-QOn^ 
m&fv  parce  qui  en  amva,  . 

L'armée  du  duc  de  Mayenne  étoit  compoi^  de  nations  difiërente»,. 
dargée  de  bagages  &  de  gens  qui  ne  roaroioient  qu'au  pas  de  la  picque* 
&  à"  petites  journées  ;  le  duc  ne  voulant  rien  laifler  derrière  qui  pût  in- 
commoder le  convoi  de  fes  vivres ,  commença  fa  première  conquête  par 
Gournay,  où  étoit  Kubemprc  avec  plus  de  confiance  de  fe  ùuvet  par  une 
cspimlatiofl  que  par  la  force  ^.fti  armes  dt  de    défènfe.;  mais  U  A 
laiflâ  emporter  en  traitant de  forte  qu'il  demeura  prifonnier  de  guerre  » 
qu'il  y  abandonna  fept  enfeignes^ pour  marque  de  fa  perte,  &  tous  fes 
capitaines ,  officiers ,  6c  fbldats  devalifés  ,  à  la  difcretiun  du  vainqueur. 
Gela  doit.fervir  d'enlèignpment,  que  lorfau'on  a  la  volonté  de  capituler, 
jufques  l'M'condulion  du  traité  »  il  liuit  je  tenir  d'avantage  fur  fes  gar*- 
der,.  Si  douUer  les  Corées  de  ù  défenfe. 

Neufchâtel  féconda  cette  prifc  ,  &c  enfuite  de  ces  deux  premkres  lâi 
ville  de  Gamaches  &c  la  ville  d'Eu  furent  de  même  conquête. 

Le  roi  fe  voyant  approcher  d'une  force  inégale  à  la  Tienne  ,  rar  une 
féiblution  invincible  de  fe  perdre  à  la  tête  de  fon  armée  ,  ciud  empor- 
te^ la  iddpirr,  ayant  confiance  au  ^rolt  légitime  de  (à  défibfet  me- 
nue par  la  puiflàncc  divine  2^  par.la  générouté  qui  accomp^igQoit&per' 
fonne  attendit  de  pied  ferme  tout  ce  que  Tiffue  d'un  combat  en  ponvoît 
iiécider  ^  &  aûn  de  n]être  pjas  furpris^.  il  me.çofluçaoda  de  prendre  cent 
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22  MEMOIRES  DU  DUC  D'ANGOULEMK 
chevaux  »  &d  aller  à  la  guerre,  pour  lui  apporter  de  cercaines  nouvellei 
de  lamarobe  de  rarmée  ennemie  :  il  commanda  auflî  aux  fienis  de  Ram- 
bures  &  deMignonvîUede  m'acoxnpagner  &  de  ne  rien  bazarder. 
f|*  tffgfWlhi'  Exécutant  ce  commandement,  qui  fut  le  treizième  de  Septembre» 
Tordre  qui  fut  tenu  par  Tavis  de  mes  deux  gouverneurs ,  fut  qu  un  foldat 
Beamois  ,  nommé  Guerre ,  marcheroic ,  avec  fix  chevaux ,  un  quart  de 
lieue  devant  moi  ;  &  que  Veauflfe ,  qui  faifoit  la  charge  de  maréchal  de 
logis ,  le  Ibmiendroiencavec  vingt  chevaux  )  puis  que  jeoiardieroisavcc 
leieite. 

J'arrivai  au  point  du  jour  à  un  grand  village  à  une  lieue  d'Eu  ,  oîi 
Guerre  appercevant  quelque  fumcc ,  donna  avis  qu'il  crovoirquc  les  en- 
nemis y  étoient  logés.  Rambures  »  iàge  6l  très  expérimenté  capiuine , 
pnt  la  commiffion  cTaller  feconnottie  C9e  ijpi  en  écoit ,  6c  foc  iî  neareux 

?u'il  trouTa  quelques  trente  chevaux  de  gens  ramaffés  &  volontaires  de 
armée,  couchés  fur  la  paille  fans  aucune  ^rde;  il  s*en  faiflt  fans  tirer 
l'épée ,  &  les  amena.  Parmi  eux,  il  y  avoir  un  commis  des  vivres  ,  un 
lieutenant  d'arqucbuficrs  à  cheval >  deux  archers  du  prévôt^  &  le  refie 
étoic  ou  racaille  ou  vivandiers. 

Après  avoir  appris  des  plus  entendus  ce  qui  tioos  pouvoit  ûtisfâîre» 
pour  rapporter  nouvelles  certaines  de  l'armée  ennemie»  il  fot  fugé  à  pro- 
pos de  reprendre  le  chemin  par  où  nous  étions  venus.  Le  roi  de  qui  l  hu- 
meur vigilante  ne  donnoit  aucun  relâche  à  fon  efprit  ,  ni  repos  à  fon 
corps ,  dans  l'impatience  de  notre  retour ,  étoit  monté  à  cheval,  fi  bien 
que  pafTant  procae  de  AfuFclnvîHe'»  nous  Tapperçumes  for  le  haut  de  It 
oéce  >  qui  s'avançoic  vers  nous  »  pour  apprentuece  que  nous  avions  (ait  ; 
il  voulut  lui-même  interroger  nos  prifonnicrs ,  entre  Icfquels  ce  commis 
aux  vivres ,  bon  enfant  de  Paris ,  lui  dit  naifvement  que  dans  leur  armée 
le  bruit  étoit  commun  que  le  Bearnois  y  fcroit  bientôt  mené.  Le  roi  avec 
làdéflbence  ordinaire  lui  demanda  fi  il  connoilToit  le  Beamois;  l'autfe| 
ûnrs'^nner'lnt  die  que  non  ;  for  quoi  &  ma|efté  fo  fiiiiânr  connoître  » 
le  pauvre  badiut  fullic  i  tomber  de  fon  haut  ;  &  fe  mettant  à  |;enouXf  * 
fans  parler ,  la  bonté  du  roi  fut  telle  ,  qu'il  le  fit  relever  &  voulut  que  Je 
le  renvoyalTe  avec  le  lieutenant  du  prévô^  à  roonHeuT  de  Nemoun  >  du<? 
quel  j'étois  fon  ami  &  ferviteur.  .  ' '  '  ' 

Ce  qu'ils  nous  apprirent  de  Tarm^  »  fot  qu'elle  avok  fl^né  deux 
joursl&Sut  qi^eUey  demeureroit  encore  le  quatorriéme  pour  attendre 
quelques  troupes  qui  venoient  du  côté  d'Abbeville  ,  &  que  le  qninïiéine 
ils  marcheroient  droit  au  Polct,  oikils  prétendpieot  faire  leur  première 
attaque ,  Ôcl'emporter  d'emblée.    ^  • 

I&wanrce  temps ,  un  gentilliofll^  Mbmûmd ,  nommé  Osbb,  alh  I 
la^errc  du  côté  de  Rouen ,  où  il  fit  rencontre  de  deux  compagnies  d'in-  ; 
fancerie  qu'il  défit ,  prit  quantité  de  diarettet  8ct6^tcsles^unj^ons  quç 
i'on  menoit  à  Tarmee  ennemie*  .   '  - 
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sous  HENRI  IV,  en 
tiC  roi  paflà  par  deffus  la  plaine ,  &  \  int  droit  au  Polet>  o&  il  fit  diU- 
genter  les  travaux  ,  6c  fur  le  foir  revint  coucher  à  Arques ,  &  y  vifita  tou- 
tes (es  gardes  &  Tes  retranchenjens ,  ou'il  trouva  ea  bon  état.  Dès  le  foii 
inême»u  majefté  conumiida  à  âoine«i«  ordinaires  d*aUer  prendre  lan- 
gue des  ennemis  ;  &  faHant  bailler  im  cheval  de  four  (écurie  a  Guerre  •  if 
voulut  qu'il  leur  fenrSt  deguide  %  le  baron  du  Foft  qiûÀdt  des  ordinale 
res ,  en  eut  le  commandement  ;  lequel  à  fon  retour  rapporta  la  même 
chofe  qu'avoit  dit  le  petit  commis  ,  &  que  l'armée  devoit  marcher  le  len- 
demain ;  ce  que  le  trompette ,  par  lequel  j'avois  renvoyé  les  deux  prilbn- 
niers»  confima;  outre  quemonfieur  deNemouct»  parmi  Beaucoup  de 
civilités ,  mandait  que  le  lendemain  nous  nous  vemons  de  plus  près. 

La  diligence  eft  une  chofe  fi  néceffaire  à  la  guerre,  que  laplùpan  des 
occafions  avantageufes  s'échapcnr  ,  par  la  nonchalance  de  ceux  qui  n'en 
fçaveni  pas  profiter.  Le  duc  de  Mayenne ,  par  l'aveu  de  tous  ceux  qui 
Pont  connu,  ^iteftimé»avec  raifon,  pour  aufll  généreux  qu'excelent- 
capitaine  ;  mais  comme  fon  naturel  étoit  accompagné  de  beaucoup  de' 
prudence,  fcs  dciteins  fe  ruinoicnt  fou  vent  pour  trop  confiderer  lésévé* 
nemcns  ,  &:  pour  donner  trop  de  temps  à  l'exécution.  En  voici  une  preu- 
ve très-certaine  ;  car  le  ioifir  qu'il  donna  au  roi,-  lequel  avec  une  géné- 
-  rofhé  fans  pareille,  avoitun-erprit  plein  de  ^vadté  &  un  corps  in&tiguft- 
Me  ,  lui  fit  rencontrer  le  moyen  Je  fii  confervation  &  de  donner  à  îaa, 
courage,  6c  à  la  valeur  des  Tiens ,  ce  que  Tartifice  y  pouvait  ajouter. 

Dtirant  que  ce  duc  marchoit  lentement ,  le  roi  donnant  tous  fes  foîns 
aux  fortifications  tant  du  Polct  que  d'Arqués  ,  il  vint  des  nouvelles  de 
toutes  parts  du  miférable  étar  oh  étoient  réduites  toutes  les  affaires  géné- 
nies  du  royaume,  deiquelles  je  parlerois  plusaulongyfijenecaignois 
de  tomber  dans  la  même  erreur  aue  j'ai  reconnue    mamee  en  tous  ceux- 

Î[ui  fe  font  mêle  d'écrire  fous  la  toi  d'autrui ,  ou  peut-être  pourtant,  je 
erois  plus  véritable  qu'eux  ,  puifque  ayant  cû  l'honneur  d'ctrc  toujours 
auprès  du  roi ,  toutes  les  dépêches  que  les  fécretaires  d  état  lui  lifoienr 
ne  m'étoienr  point'  cadiées  ;  mais  comme  ma  réfolution  a  de  bâtiir 
ces  difcours  fous  la  connoiffancc  que  ma  prélènce  m'a  donnée  de  tout  ce. 
qm  s'cfl  paifé  ;  je  dirai  feulement  en  gros  ce  qfû  ne  peut  recevoir  de- 
doute  ,  puifque  la  vérité  en  a  été  connue. 

La  France,  invincible,  fi  elle  même  ne  contribue  de  fes  forces  pour  fa-: 
défaite,  étoiten>un-fi  miièrable  état ,  que  ceux  qui  ne  ddvenr  entrer 
dans  la  daiiè  de  Dieu  que  pour  y  annoncer  la  séAti  ^  ymontoient  ieu- 
lÂmenrpottc  y  prêcher  le  menfonge  ;  la  juflîce  ,  contre  toute  iorte  d'é- 
quité au  préjudice  du  droit  d'un  fuccelfeur  légitime ,  ne  prenoit  |féance 
iur  les  fleurs  de  lis,  que  pour  en  détruire  l'origine ,  fans  permettre  l'en- 
trée du  bureau  ceux  qui  parloient  des  aftiires  de  l'état ,  fi^  ce  n'é  oit 
pour  en  foutenir  la  rebeUion ,  qu'à  ceux  ,  dis-je^  qui  oc  parloient^des 
iffijres  qoepotircii'augiMOtGrl^^ 
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Le  marchand  quhtoitfon  commerce  pour  fauter  à  lahalebarde,  fie  por- 
ter Ton  cœur  &c  fcs  mains  i  l'injuilc  maincicn  d'une  ufuipauoa  contre  tou- 
tt  toe  d'équité. 

La  plupart  deknobleflêcfoytoic  que  dans  la  divîfioa  deFéaCt  «De 
ttouveroit  les  moyens  d'augmenter  fa  condition. 
,  IjC  plat  pays ,  fous  prétexte  de  la  réligion  ,  contribuoit  tout  ce  qui 
jâépenaoic  de  Tes  moyens  pour  acccoicre  ce  que  rambicion  des  princes 
<éorangeit  loir  fiiMmt  entreprendre  contre  tome  fone  de  droit ,  i  \  cnttcte 
fùbverfion  de  l'état.  Le  principal  chapitre  de  la  reoepie  de  l'or  des  In- 
4les  ne  conlîftoit  qu'en  celui  des  d^eolèif  pour dnoger  les oeun  Fian-s 
-çois  en  Mcrifques  ou  Caflillans. 

Le  pape  même  >  duquel  la  principale  fondUon  doit  être  de  pere  comr 
muo ,  pour  entretenir  la  paix  dans  la  chrétienté ,  converdfibk  le  pkxnb  de 
fts  annatet  -ai  flic  de  piques ,  de  lanoei 9  dcd'^>ée8  ,  pour  ùmeût  ks 
foudres  de  Tes  fulminations  ecclé&fiiqiiei»  avec  des  finnes  temporelles  en 
fiivcur  des  rebelles  de  ce:  état. 

Le  duc  de  Montmorenci  dans  le  Languedoc  foutenoit  encore  quelque 
forme  de  nnonarchie ,  par  la  confcrvadon  des  places  defquelles  de  longue 
main  il  i^éioit  eaïqiefé'potir  en^êcher  ft  raine  &  h  perce  de  &  vie. 

Tours,  Bordeaux,  Langres,  Châlons,  Compiegne  ,  &Clermont 
en  Auvergne ,  étoient  les  leules  viites  qui  pfOiUNi$oieiit  le  nom  daroi» 
&  fuivoient  fon  parti. 

Paris ,  chef  de  la  faéHon  ligucufc,  avec  tout  lerede  des  parlemens ,  & 
des  groifes  &  petites  villes»  ffavotent  d'autres  (èntimeiism  d'autres  pa^ 
ffoles  que  des  mi'ures  &  des  monopoles  pour  décrier  cette  jufié  de  équi* 
table  authorité  ae  la  monarchie. 

Le  corps  entier  de  la  religion  prétendue  reformée,  de  la  langue  re- 
connoijQbit  le  roi  »  mais  du  coeur  ils  avoient  plus  foin  d'augmenter  leur 
condition  dans  le  trouble  de  tout  l'état ,  que  d'aider  au  roi  pour  en  être 
paifiblepeflyfair.  QuetauesHins  fous  ombce  de  leurs  places»  &  des  biens 
que  le  Kuroi  leur  avoit  donnés  tâcboiencd^eA  jouir,  croyans  établir  leur 
repos  fous  un  traité  de  neutralité. 

La  France  éunt  en  cet  état ,  il  lui  falloir  un  roi ,  làns  peur  de  hafar- 
der  (à  perfbnne  &  fa  vie ,  autrement  il  lui  eût  été  impofCble  decon(^ue- 
rir  le  panage  légitime  que  lui  avoient  hiflé  iês  prédéoeflèurs  :  voia  h 
bremiere  porte  par  laquelle  il  entra  dans  le  cbemiade  ^gloire  de  de  ft 
■Donne  It^rtune. 

f  f.  Sepienb.  q'^inzicmc  jour  de  Septembre  ,  le  duc  de  Mayenne  partant  d'Eu, 
avee  toute  fon  armée  en  bataille  fous  deux  corps ,  lui  à  ia  tête  de  la  main 
droite  ,&  le  dnc  de  Néoioars  Ik  celle  de  la  gaocbe ,  l'armée  a 


gaud» , 

marcha  en  bataille  fufques  A  la  vûe  du  côté  dr^du  Pdct»  dc  de  fainre 
fiir  un  côteau  qui  regarde  à  Martin-Eglilè. 
Le  maréchal  de  Biron  avoiç  ordonné  dès  la  poiaitt  du  jour  vingt 
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^OUS  ffENRin^.  en  158p.  ^ 
«Aevaux  pour  aller  prendre  langue,  lef<juels  lui  ayant  ta j  perte  que  a 
marche  des  ennemis  étoit  de  cet  ordre;  il  ordooia  au  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gcnsdarmes  de  monficur  le  prince  de  Conty  de  palier 
JVIartin -Ëglifè ,  tk  de  voir  la  contenance  des  ennemis ,  lans  s'engager  ; 
inais-ce  lieutenant ,  plus  vaiibnt  foldat  qu'expérimente  capitaine ,  atten- 
dîc  les  ennemis  de  fi  près ,  que  voulant  faire  fa  retraite,  ïl  n'en  eut  pas  le 
temps  fans  fe  trouver  obligé  à  combattre,  de(brte  qu'il  (ut  blcflfé  d'un 
coup  d'épce  dans  les  reins ,  &  le  relie  àc  la  troupe  contraint  de  fuir, 
|>our  éviter  la  prifon  ou  la  mort. 

Le  maréchal  de  Biron  fe  trouva  au  rencontre  de  ce  blelfc,  &c  quoiqu'il 
Attrès  oiarri  de  ce  qu'il  avoit  fi  laal  oécuié  fon  commandement ,  il 
ordonna  à  Tun  de  fcs  gardes  de  le  mener  à  fon  logis ,  6t  de  dire  à  fon  chi- 
ni^en  qu'il  le  pensât. 

Les  ennemis  cependant  defccnclircnt  à  Martin-Eglise  ;  la  cavalerie  & 
l'infanterie  s'y  logèrent,  &  le  duc  de  I>(emours  fit  halte  fur  U  colline  avec 
ie  relie  de  ce  qu'il  commandoit. 

Le  maréchal  de  Biron  ava  nt  DUS  tous  iès  ■recrandienieDs  en  .bon  état 
fortifia  la  garde  autant  qu'il  le  jugea  néceffairc  :  il  me  commanda  d'avanr 
ccr  juiques  fur  l'éminencequi  regarde  Martin -Eglife,  avec  la  compagnie 
du  roi ,  commandée  par  Ramburcs ,  &c  celle  de  Lorge  ;  ordonna  à  Mar- 
iîlly ,  premier  capitaine  du  régiment  de  firigncux ,  leauel  a  été  alTés 
connu  a  la  cour  pour  homme  aufll  courageux ,  comme  il  étoitde  bonne 
compagnie ,  de  prendre  deux  cents  hommes ,  avec  commandement  ium 
fefgent  de  i^avancer  avec  trente  ,  lequel  il  fît  foûtcnir  parun  lieutenant 
avec  cinquante-t  flc  ledit  Macciily  fut  placé  avec  le  relte  entre  nos  deux 
cfcadrons. 

Les  ennemis  fortirent  à  la  tête  du  village ,  avec  un  efcadron  compofé 
d^environ  cent  dievaux  I  commandé  par  monfieur  de  Sagonne,  lequel* 
à  ce  que  nous  dirent  des  prifonniers  »  avoitjetté  i  fa  tête  cent  arquebu- 
lîers ,  &  en  fit  avancer  quelques  trente  pour  entretenir  l'eicarmouche 

avec  les  nôtre?. 

*  Le  maréchal  de  Biron ,  duquel  les  jugemcns  dans  la  guerre  font  autant 
d'oracles  j  vint  à  moi ,  &  m'appellant  par  ce  nom  familier  duquel  il  me 
oaitdit»  k  me  dk  :  Monfils  je  vous  fierai  aujourd'hui  acquérir  de  TJioii- 
Mnr,  car'cec  efiadron  viendra  pour  tailler  en  pièces  notre  infanterie, 

partez  en  même  temps  &  le  chargez  :  il  tournera  le  dos ,  puis  vous  cn- 
trerés  avec  lui  pêle  mêle  dans  le  village  ;  Se  déférés  tout  ce  que  vous  y 
trouvcrés  :  je  vous  foutiendrai  Ôc  ferai  bien  près  de  vous.  Il  pouvoit 
avi^  «vec  lui  quelques  cents  cavaliers,  toutes  perfônnes  decondition  6e 
ivolontûres. 

Comme  l'efcarmouche  fut  un  peu  plus  échauffée ,  monfieur  de  Gié , 

qui  étoit  le  fécond  fils  de  monficur  d'Antrages ,  auflî  plein  de  générofi- 
té  que  de  bonne  naiifance^  après  avoir  tiré  un  coup  de  pilloiet  à  un 
Tem,  IL  Mém,  £  AngouUmt*  P 
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cavalier  des  ennemis  ,  le  pourfuivant  il  reçut  une  arquebuiâde  t  de  là- 
quelle  fon  cheval  fut  tué  &  lui  enj^gé  dcflbus ,  les  ennemis  venant  à  lui 
pour  le  prendre ,  le  lieutenant  poufla  pour  le  dégager. 

Au  même  infiant  j  Sagonne  part  pour  tailler  en  pièces  notre  inknterie  r 
monfieur  le  maréchal  vint  à  ma  tête,  me  criant  :  JMon  61$,  chargez  ;  ce 
que  je  fis  avec  tant  clc  promptitude ,  que  je  n'eus  pas  k  temps  de  pfendie 
ma  falade  ,  &:  j'allai  au  combat  fans  chapeau.  Les  ennemis  n'attendirent 
que  nous  fumes  mêlés  avec  eux  ,  ils  tournèrent  le  dos  à  nos  coups ,  Ôc 
ie  retirèrent  en  tel  d^fordrc ,  que  ne  pouvant  entrer  dans  le  village  par  \\ 
grande  avenue  à  ôiufè  de  quelques  diarettes  que  les  habitans  y  avoienc 
mifes  pour  l'embamflèr,  ils  fè  firent  un  nouveau  pafl&ge  par  dedans  une 
haye,  qulfermoît  un  grand  verger,  &  nous  les  pourfiiivîmes  fi  vive» 
ment ,  que  nous  les  menâmes  battans  juTques  au  pont  qui  fépaie  le: 
vill.ij^e. 

Nos  gens  de  pied  cependant  en  vinrent  aux  mains  avec  ceux  qui  vou» 
lurent  faire  quel  que  réuflance  à  ces  cfaarettcs  ;  ib  tes  emportèrent;  fit 
de  là  tout  ce  qui  étoit  dans  le  viUage  »  cavalerie  &  infanterie ,  fut  mis  en 
déroute ,  de  (orte  que  monfieur  le  maréchal ,  biffant  fon  gros  ï  la  tête 
du  village ,  le  travcrfa  tout ,  pour  nous  commander  de  nous  retirer  ;  ce 
que  nous  fîmes ,  fans  que  les  ennemis  fiflcnt  mine  de  nous  reprendre  ce 
que  nous  avions  gagné.  A  ce  combat ,  les  ligueurs  perdirent  puis  de  troia 
cents  hommes  ,  dix  fepc  officiers ,  &  cinq  capitaines  prifonniers ,  entre 
lefquels  fut  la  Monediere ,  qui  a  été  depuis  monfieur  du  Terrail. 

De  notre  côté ,  il  n*y  eut  pas  un  fcul  foldat  de  tué.  Le  fieur  de  Pui- 
vincl  ayant  eu  fon  cheval  tue,  qui  ctoit  un  gcnettayc  d'Italie  j  le  jeune 
Gourbauzon  à  la  barricade  du  pont  eut  un  coup  de  pcrtuifanc  ,  on  cuav 
Ion  cheval;.  &  trois  chevaux  tegers  furent  bleflei  de  coup  d'épée  >  mais; 
*  légèrement. 

Le  maréchal  prenant  fon  premier  porte  ,  m'ordonna  de  me  mettre  i 
celui  duquel  j'étois  parti  pour  aller  au  combat,  &  de  voir  fi  les  ennemis- 
ne  revicndroient  point  pour  eflayer  d'avoir  leur  revange  j  mais  au  con- 
traire te  village  demeura  vnide  jufques  à-  h  nuit ,  fie  les  ennemis  ne  s'y 
logèrent  que  fort  tard.  Du  côté  du.  Potet ,  le  vA  commanda  à  monfieur 
de  Châtillon ,  non^fèolement  de  fe  préparer  à  la  défence  »  msitauflîd'aU 
1er  recevoir  les  ennemis  à  la  portée  du  canon  de  fes  rctranchcmens  ;  de 
forte  que  toute  la  journée  fe  palfa  dans  le  feu  des  arquebufadcs  &  des 
ooups  de  piflolet  par  une  cfcarmouche  de  cavalerie  &  d'infanterie  «  fans- 
•que  les  ennemis  puflênt  gagner  un  pouce  de  terrain*. 

Parmi  ceux  qui  donnèrent  plus  de  preuve  de  leur  valeur ,  il  finit  nom»- 
mer  monfieur  de  Bellegarde ,  grand  écuyer,  duquel  le  courage  étoit  ac- 
compagne d'une  telle  modcftie,  &  l'humeur  d'une  fi  affable  convcrfation,, 
qu  il  n'y  en  avoir  point  qui  parmi  les  combats  fit  paroître  plus  d'affuran- 
CM^I;  ni  dans  la  cour  plus  de  gentiilclTt;,  Il  vie  un  cavaiiu  tout  plein  de. 
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fiâmes ,  qui  demanda  à  tirer  le  coup  depilloict pour  l'amour  des  dames , 
-&  comme  ilen  étoitleplusdieri ,  il  crut  que  céroità  lui  que  s'adrclloic 
le  cartel ,  enfbrte  que  iâiis  attendre  »  il  pan  la  main  fur  un  genêt  noir» 
fionimé  Frcgou7e ,  &  attaqua ,  avec  autant  d'adrcHc  que  de  faardielTe  , 
ce  cavalier,  lequel  tirant  Bellegarde  d'un  peu  loin  ,  le  manqua  ;  mais 
lui  le  ferrant  de  près ,  lui  rompit  le  bras  gauche,  fi  bien  que  tournant 
le  dos  ,  il  chercha  fon  falut  en  faifanc  retraite  dans  le  premier  cfcadron 
«u'it  trouva  des  fiens.  Le  roi  ayant  vft  cette  adUon ,  ne  manqua  pas  de 
£  louer  avec  des  paroles  non-lèulement  de  roi  &  de  bon  maître ,  mais 
j^laines  d'amitié  &  de  grand  honneur. 

Le  commandement  de  la  nuit  à  cheval  |fut  fait ,  où  le  duc  de  Mayen- 
ne ,  par  la  confeflion  de  ceux  qui  furent  pris  les  jours  fui\'ans ,  perdit 
plus  de  deux  cents  hommes ,  aufli  bien  que  Tefpérance  de  pouvoir  pren* 
éit  »  fins  un  fiége  fermé  »  ceyqa'il  avoit  crû  forcer  d'emblée. 

Il  paffa  la  nuit  avec  autant  oincommodité  pour  les  (icns ,  que  d'in> 
quiétude  pour  lui,  jugeant  par  fcs  premières  arnqucs  qu'il  ave  it  été 
trompé  en  fcs  efptrances,  qu'il  lui  fcroit  rrcs-difficilc  de  forcer  Icsre- 
tranchcmens ,  où  les  troupes  du  roi  étoicnt  logées,  puis  qu'au  milieu  de 
h  campagne  Tes  premiers  combats  avoient  en  de  fi  mauvais  fiiccès.  Cela 
obligea  le  duc  à  tourner  toutes  fes  penfées  \  emporter  Arques ,  &  quit- 
tant le  Polet  à  rapprocber  toutes  lès  forces  dudit  Martin-Eglilê»  d*ojl 
néantmoins  ,  durant  cinq  jours  entiers  ,  il  ne  fit  aucune  cnrrcprife  d'im- 

Eonance ,  excepté  qu'il  tenta  le  pafîa^c  de  la  rivière  de  Bcthune ,  en  un 
eu  nommé  Bouteille  >  fiiué  entre  Arques  &:  Dieppe.  Cette  entreprifc 
lui  réuflît  auffî  mal  que  les  autres ,  puis  qu'après  avoir  dré  quelques  vo- 
lées de  canon  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  perte  d'un  capitaine  du 
régiment  de  Tremblecourt  &  de  plus  de  foixante  foldats. 

Le  roi  cependant  allait  toujours  vifitant  fes  fortifications  ,  auxquelles 
il  faifoit  ajoùter  ce  qu'il  jugeoit  ncceflaire  tant  au  Polet  qu'audit  Bouteil- 
le &  à  Arques  ;  &  quoique  les  efcarmouches  fiiilcnt  de  peu  d'important 
ce ,  jufques  au  vingt-feptiéme ,  les  ennerab  ne  s'en  retirèrent  qu'à  leur 
^éfiivantage. 

Le  mercredi ,  veille  de  S.  Mathieu ,  un  capitaînc,  nommé  Fournicr , 
venant  joindre  l'armée  du  roi ,  fit  rencontre  de  vingt  chevaux  qui  con- 
duifoient  un  convoi  de  bétail.  Parmi  eux  étoit  un  foldat  avifé ,  nomme  la 
Violette ,  que  Foumier  amena  au  roi  ;  lequel  étant  interrogé  fur  ce  que 
les  ennemis  demeuroient  fi  long^tems  fans  rien  entreprendre ,  il  dit  que 
^étoit  à deâcin  démettre  toutes  leurs  forces  en  état  pour  le  lendemain 
attaquer ,  avec  toute  l'armée ,  les  retianchemens  d'Arqués  >  qu'ils 
croyoient  affùrement  emporter. 

Sur  les  dix  heures  du  foir ,  le  roi  allant  vifiter  fes  gardes ,  il  lui  vînt  un 
«vis  qui  Goofinnoit  celui  de  la  Viokite  »  de  que  fins  faillir ,  le  lendemain 
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notre  camp  iëroit  attaque!:  ;  le  roi  paiTa  toute  la  nuit  à  la  tûrc  de  (à  pre^ 

miere  garde  ,  compofce  des  compagnies  de  me£SeurB  de  la  Force ,  de^ 

Bacquevillc,  &c  du  jeune  l'Archanr. 

Les  ennemis  failant  Ibnncr  leur  trompettes  ,  le  roi  commanda  à  Mo- 
fette i  très-excellent  homme  de  Ton  métier,  de  leur  répondre.  Après  que. 
cette  mufique  militaire  fut  achevée,  nosfoldati  &  ceux  des  eimemis. 
en  commencèrent  une  autre ,  qui  ne  fut  qiic>  d'injures  contre  le  nû  &  de. 
reparties  contre  le  duc  de  Mayenne. 

Sur  les  quatre  heures  du  matin  ,  fa  majcfté  me  commanda  de  m'avan-- 
cer  julques  à  mes  vedettes,  pour  lui  rapporter  û  il  n'y  avoit  point  de  ru- 
meur dans  le  camp  des  ennemis.,,  de  (»doiun  au  fieur  de  Boiffe,  qui 
étoic  lieutenant  du  fienr  de  la,Forae»>    maître dliAiiel  de  &  majefié  >  de. 
venir  avec  moi  pour  me  fervir  commfe  de  gouverneur.  Je  pris  avec  lui. 
mes  deux  écuyers ,  l*un  nomme  Gcrboz  &  l'autre  BolTan  ,  pour  m'ache- 
rainer  où  il  ra'cioit  ordonné ,  &  après  y  avoir  demeuré  allés  long-temps  , 
mes  vedettes  n'ayant  rien  oui  ,  je  réfolus  avec  Boifle  de  marcherjufques. 
&.bi  téte  dudit  Maràn>Eglife  ;  ce  qu'ex^tant,  un  cheval  Turc  (ur  quoi, 
j'ëtois  monté  fe  mit  tellement  à  ronfler,  queBoiflè&rooi  jugeâmes  qu'il, 
falloir  qu'il  fcntît  quelque  chofc  ;  ce  qui  nous  obligea  à  tenir  bridceB: 
main  ,     à  remarquer  ibigncufement  fi  nous  ne  verrions  rien. 

La  nuit  étoit  fort  noire  j  . toutefois  nous  ne  laifsâmcspas  de  voir  dans, 
la  vallée  audeflbus  du  bois  »  une  file  de  mèches ,  en  tel  Menée ,  quejiotts. 
fflmes-.eD  quelque  doute,  fi  c'étoient  des  hommes  ou  des  vers  kiiiàns;, 
néantmoins  BoiQ'e  me  dit  qu'il  ne  falloit  pas  faire  mine  de  les  avoir  ap- 
pcrçus  ,  &  nous  retirer  au  petit  pas ,  afin  de  leur  faire  croire  qu'ils  n*a- 
voient  pas  été  découverts  j  fi  bien  que  rejoignant  mes  vedettes ,  je  leur 
ordonnai  d'avoir  toujours  l'œil  furie  lieu  où  nous  les  avions  apperçus,  âc. 
que.ûJes  ennemis  branloienc ,  ou  que  lesmfiches  jectaflëmquelqyesédn- 
-celles ,  l'un  d'eux  vinti  toute  britk  pour  nous  en  avertir.  Comme  nouf: 
arrivions  auprès  du  roi ,  lui  faifant  notre  rapport,  l'une  des  vedettes  nousv 
vint  confirmer  que  c'étoicnt  des  gens  de  guerre.,  âc  qu'à  voir  les  méches^^ 
il  y  avoit  plus  d'un  rcgiment. 

,  £n  mÊnc  temps ,  Te  nil'Mi  dMma-  avis  \  mofifiemr:lemafécIial  de  Bi- 
ron ,  qui  commanda  que  chacun  prît  les  armes  ^  &  que  ce  qu'il  y  avoic. 
de  cavalerie  dans  le  quartier  montât  ï.  cheval  pour  fe  rendre  au  champ  de 

bataille.  Cependant  le  jour  s'avançoit,  mais  il  faifoitun  brouillard  fi 
épais  que  l'on  ne  fe  pouvoir  voir  de  quatre  pas.  Toutefois  les  ennemis, 
commençant  à  marcher  fans  battre  le  tambour ,  firent  une  telle  rumeur,, 
qu'il  iutailë  à  juger  q\ie  toute  l'armée.étok  enfemhle  pour  nous  venirats- 
ttquer  :  en  voici  l'ordre. 

Comme  j'ai  figuré  Taffiette  d'Arqués ,  vous  avés  vu  que  depuis  Mar-- 
tin-Eglifc  jufqucs  au  premier  rctrandiement ,  le  terrain  en  étoit  divifc  eii. 

S laine ,  s'étcnddnt  depuis  le  ruiflèau  jufques  à  la  colline ,  &c  que  la  col*: 
oe.  ûoit  jufques  au  bon  >  iâns  toutefois  qu'elle  ftc  inacceffiblc. 
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'  Ee-ducde  Mayenne ,  depuis  le  ruiflêau  jufques  k  h  colline  »  mie  fa 
cavalerie  »  &:  fie  mnrcheri  ià  gauche  toute  fon  in^erie. 

Le  premier  efcadron ,  compofé  d'environ  cent  chevaux  avec-des lan*- 
ccs  ,  étoit  commandé  par  Jean-Marc  Albanois  qui  y  fut  tué. 

Le  deuxième  ,  l'étoit  par  Sagonne  ,  qui  y  fut  auflî  tué,  &  étoit  d'en- 
vicon  trois  cents  chevaux ,  foûtenus  des  troupes  qu'avoit  amenées  Balar* 
gny ,  composes  d'environ  ^yiatre  cents  chevaux. 

Le  duc  de  Nemours  foûtenoit  Bakgny  avec  une  trouiM^  de  noblefle 
Se  quelques  foldats  d'élite  ,  au  nombre  d'environ  treiscents»  tous  armés 
à  crud  avec  piftolets.  Ledit  duc  fut  blcfle  au  pied  ,  mais  légèrement. 
Monfteur  d'Aumateavec  toute  la  nobleiTe  d&  ricardie,  de  ^us  de  ùx. 
cents  chevaux ,  Ibâicmnt  ledit  duc» 

'  Derrière  lui  étoit  le  fils  aSné  de  monfieur  de  Lorndnc ,  nomméle  aap' 
quis  di»  Pootjjôûteoa  de  la  cavalerie  des  Pais-Bas.  M(»fieur  de  Mayen- 
ne marchoit  après  avec  un gros,  de pjb^  de  iègt  cents  dievaux,  &  der* 

xiere  lui  étoicnt  lesReitres. 

A  1  égard  de  l'iufanterie  ,  Cfaataigneraye avoit  la  tcce  à  la  gauche  de- 
Jêan-Mmc»  Il.y  avoit  derrière  quinze  cents  Lanfquercts  »  &  fur  ladroitfr 
le  régiment  de  Tremblecoun. 

Après  marchoient  les  régimens  de  Pontelâcbourg  &  Cadilliere  ;  en- 
fuite  les  SuilTcs  avec  quatre  canons  derrière  eux  ;  .lcs  régimens  de  Wa- 
lons  l'infanterie,  que  les  fieurs  d'Auraalles  &  Ballagny  avoient  ame- 
nés. Le  (îeurBelin,  maréchal  de  camp ,  qui  fut  pxis ,  ayoit  Tordre  que 
je  dis»  dam  là  pochettCt  • 

Le  roi  voyant  veoir'une  H  groffe  armée  fur  Tes  bras ,  au  lieu  de  s'en' 
étonner ,  fe  réfolat ,  non  feulement  de  l'attendre ,  mais  même  de  l'atta- 
quer*  L'aflîete  lui  étoit  favorable ,  &  fa  caufe  étoit  fi  jufle ,  qu'elle  aug- 
inentoit-fa  valeur,  par  Tail'urance  qu'il  prenoit  en  raififtance  de  Dieu:' 
dê  force  que  ayant  mît  fts.trounes  en  Fordre  qui  fuit  ;  fa  cavalerie  ocài- 
poit  tout  le  terrain  »;qui  étoit  o^His'  la  rivieie  de  Bethune  jufques  i  la: 
Màladetié. 

La  compagnie  de  Foumier ,  compofcc  de  quelques  quarante  maîtres 
aveccafaqucs ,  écoit  à  ma  t^e  fur  ma  main  droite laquelle  chargea  Jeaor 
Marc  qu'elle  défit.'  ...  , 

Moi  étant  dernefe  avec  cellé  du  roi ,  conmland^e  par  Ramlibres  >  de* 
-  lioige  »  ttMontgoaunery ,  avec  vingt  gentilsnommcs  >  qui  étoient  tous* 
mes  domeftiques  ou  mes  amis  >  le  tout  hiiànt  fix  vingt  chevaux  ;  je  char- 
geai Sagonne ,  lequel  je  reconnus  monté  fur  un  cheval  Turc ,  nommé  le 
Mofquar ,  armé  d  armes  argentées  à  bain ,  &  un  petit  manteau  d'écar-- 
htc  ; .  l'appellant  au  combat ,  il  me  cria  :  du  fouet  >  du  fouet ,  petit  gar» 
fpn;  &.veoantàiniiM9  il  perça  mon  cheval,,  qui  étoh  d'ETpagne,  de- 
INilir^uledroite  jufques  fous  les  bandes  gauaies  dé  la  felte  »  de  Torte 
iguene  Eouvast  fcthrer  iboégée  qyiécol^ttfi  dbcque  fai  encore^  Ufù|> 
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•contraint  d'arrêter  quelque  temps  ,  ce  qui  me  donna  le  moyen  de  loi 
tirer  mon  piiblec  >  4  la  cuiiTe  droite. 

Son  efcadron  tourna  le  dos ,  lequel  je  pourfuivis  jufque?  à  celui  de 
Balagni ,  qui  rompit  fans  m'attcndre  ;  mais  monficur  de  Nemours  vint 
avec  le  ficn  ,  duquel ,  fans  doute,  j'eulfe  «é  emporté ,  fi  monfieur  de  la 
Force  avec  Bacqucville  &  l' Archant  ne  me  fuifent  venus  fecoorir.  Aloft 
d'une  valeur  extrême  >  accompagnée  d'expérience^  ledit  fieur  de  la  Force 
jentra  par  le  flanc  dans  Tefcadron  dudit  duc,  lequel  fe  reaverfant  fat 
celui  du  duc  d'Aumalc ,  le  mit  en  tel  dcfbrdre  ,  que  monficur  de  Mayen- 
ne  fut  contraint  avec  le  reftc  de  venir  au  (ecours.  De  façon  que  nos  trou- 
pes ,  déjà  mêlées  ,  furent  obligées  de  céder  à  la  mulùcude ,  &  de  fe  re- 
tirer jufques  à  la  haye  qui  joignoit  Ja  Maladerie* 
•  Cependant*  l'infanterie  ennemie  attaquoit  notre  premier  retranche- 
ment, depuis  ladite  Maladerie  jufques  au  bois ,  où  par  une  rr:ihiron  in- 
digne du  nom  d'Allemand ,  les  Lanfquenets  ennemis  mettant  bas  leurs 
drapeaux  &  leurs  piques ,  criant ,  Vive  le  roi ,  &  afliirant  qu'ils  le  vou- 
loient  fervir  »  furent  aidés  par  les  nôtres  de  même  nation  à  monter  dans  le 
«ecranchement*  o&  étant entréf»  comme  août,  ib  tournèrent  leur  voix 
&  leurs  armes ,  &  tuèrent  ou  prirent  ce  qui  y  étoit.  Le  comte  deRo* 
chefort,  à  préfent monfieur  de  Montbazon,  tut  blefle  &:  fait  prifonnier, 
après  avoir  montre  quelle  étoit  fa  naiilànce ,  par  les  marques  de  là  valeur 
&  de  fa  générofité. 

Cœendam,  monfieur  delà  Force  qui  avoit  eu  fon  citeval  tué ,  n'eue 
le  ioiiir  que  d*en  prendre  un  autre  ,  pour  retourner  au  combat  &  empê- 
idier  que  les  ennemis  ne  fe  prévalulfent  de  l'avantage  que  la  irahifon  de 
Jeurs  Lanfquenets  leur  avoit  donnée. 

£n  même  temps ,  le  comte  de  Rouffy ,  jeune  frerc  de  monHeur  de  la 
Rochefoucault ,  fut  tué  d'un  coup  de  lance  dans  foeil  ;  c'étoit  un  feigneur 
aufli  bien  né  que  pas  un  de  fou  temps  ;  il  avoit  été  nourri  avec  moi,  5e 
^^uoique  fon  âge  ne  fût  gueres  plus  avancé  que  le  mien ,  &diicretion  ,  fa 
|)rudeDce»  U  ià  valeur  £û(bieot  qu'il  me  iervoit  de  compagnon  5c  de^ 
.gouverneur. 

Le  roi  qui  animoic  par  fâ  préfence ,  fa  parole ,  àc  fa  bonne  mine  j  tout 
le  monde ,  me  trouvai»  à  pied ,  parce  que  mon  dieval  ne  pouvoir  plus 

me  porter,  commanda  qu^l'on  m'en  baillât  un  de  ion  écurie,  nommé 

le  Sondai ,  fur  lequel  je  retournai ''au  combat  contre  les  troupes  Efpa- 
gnoles  ;  &  après  les  avoir  menées  battant  jufques  au  gros  de  monficur  de 
Mayenne ,  je  trouvai  l'cfcadron  que  commandoit  Thianges,  de  quelques 
deux  cents  chevaux,  qui  me  mena  jufques  dans  le  régiment  de  GaUaty , 
^&  mon  cheval  ayant  fini  Û  fon  fervice  5c  fi  vie ,  ledit  GaUaty  me  reçue 
auprès  de  lui  ;  auquel  ce  lêrçit  faire  tort ,  fiPon  ne  lui  donnoit  la  gloire 
d'avoir  par  fà  valeur  &  par  une  aflion  fans  peur,  fauvé  le  roi  &  I  état , 
jpar  la  rélîihnce  qu  il  fit  à  la  charge  trb  hardie,  de  laquelle  ledit  Thianges 


sous  FTENKim  m  i;8^« 

fattaquar»  où  il  perdit  dans  le  premier  rang  de  qudques  SoHIês*  plus  de 
foixante  hommes ,  &  quantité  de  chevaux,  fans  que  ledit  bataillon  pût 
être  entamé.  Galbty  fît ,  dis  je ,  une  a^on  il  remarquable  «  que  j'ai  cru 
qu'il  en  failoit  faire  part  au  public. 

17b  cornette  de  Thianges  ayant  eu  Ibn  cheval  tué  »  &  iê  voulant  red- 
fer;  Gallaty-fort  de  Ton  rang,  &  d'un  coup  de  piqtK  le  porte  par  tefitr 
le  prend  prifonnier,  &  le  ramené  dans  Ton  bataillon. 

Le  ficur  de  la  Force  &  moi  arrivâmes  auprès  du  roi,  démontés,  eit 
même  temps  qu'un  capitaine  des  Lanfquencts  ennemis ,  voulant  parler  à 
&  majcfté ,  eut  l'cC&oncerie  de  lui  demander  s'il  vouloit  fe  rendre  au  duc 
de  Mayenne  r  &  préfencam  ïèpea  conttele  loi ,  fit  un  pas  pour  l'en 
firapper.  La  clémence  du  foi  fin  fi  grande ,  qu'il  défendit  à  ceux  qui  le 
vouloicnt  punir  de  fon  outre-cuidance ,  de  le  faire.  La  Rochcfoucault 
me  donna  un  cheval  d'Efpagne  blanc,  qui  me  fut  bleffé  en  une  charge 
oue  je  fis  en  prcfcncc  du  roi  fur  quelque  inÊinterie  qui  voulo^aller  join* 
are  les  Lanlqaenets.  V 

Durant  tous  ces  combats ,  le  maréchal  de  Biron  avoit  donné  i  Riche- 
lieu, qui  étoir  grand  prévôt»  foixante  chevaux,  avec  lefquels  il  fc  te- 
noit  le  long  du  bois  pour  empêcher  que  les  Lanfquenets  ne  fc  rendiffent 
maîtres  de  la  plaine  qui  étoit  entre  le  premier  retranchement ,  que  nous 
avions  perdu ,  6c  le  fécond,  qui  étoit  ï  la  tête  de  la  chauflée  d'Arqués , 
gardée  par  les  régimeni  de  SoUeure  &  deBaltaiar  >  dont  Richelieu  s'ac-- 
quitadigneonentr  fiufiuit phifieun  chaigei  qui  obligèrent  lesennemisà 
ne  point  paflêr  outre. 

La  Cornette-blanche  étoit  en  bataille  à  la  tctc  du  deuxième  retran- 
chement ;  celles  de  meilieurs  les  princes  de  Conty  &  de  Montpenûcr  bor- 
doient  la  have  &  Le  chemin  qui  va  d'Arqués  ila  Chapelle.. 

Le  roi,  oans  cette  douceur  qui  lui  étoit  naturelle,  ne  put  s'empédier* 
de  dire ,  qu'il-i^énnt  pas  ïàtisfait  ;  &  monfieur  de  Montpenfier  fut  con- 
traint de  faire  une  charge  aux  ennemis,  oii  il  y  eut  bien  plus  de  volon- 
taires ,  qui  n'éroient  pas  à  lui ,  que  de  ceux  qui  étoient  à  la  foldc.  Un 
gentilhomme  Normand ,  nomme  Saint  Aubin ,  fut  trouvé  mon  dans  fes 
annet»  Int  tvoir  aucune  blefliice» 

Le  fiere  de  Vincc ,  gemilBnnune  Ftovençal ,  nommé  Saint  André  i- 
aimé  de  toutes  pièces ,  dans  une  cafaque  de  velours-ras  noir,  femée  de- 
croix  de  Lorraine  en  broderie  d'argent ,  étant  acculé  contre  la  rivicre  de 
Bethune ,  fe  défendit  fon  longtemps  contre  les  iieurs  de  Rochefoucault 
Eoquehute ,  &  Beaupré  i  mais  il  fut  enfin  tué  d'un  coup  de  piftolet, 
^  avoir  été  pris  au  dieval  d'un  nommé  Bez ,  qui  éttûr  au  duc  de  Ne- 
fnounpartm  gentiUraoune  9.  nommé  des  £fiiian».0ion  a^itaine  det^ 
gardes. 

Ce  Saint  André,  qui  étoit  de  taille  très-grolfe  &  grande ,  ayant  été 
défouiiié  y  on  lui  trouva  une  dcatrice  à  la  jambe  ^  un  valet  ^  ctoiti 
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•Gerbes  ,  lequel  avoit  ëté  marqueur  du  jeu  de  paume ,  affirma  fur  ce  fu- 
■jet ,  que  c*étoit  le  corps  de  raoulicur  de  Mayenne ,  de  forte  qucie  bruk 
^n  courut  par  toute  l'armce  comme  d'une  chofe  véritable. 

Nos  forces  étant  fort  inégales  à  celles  des^enRoinis ,  jl-étmt  trbnéoeP 
•iàire  de  conièrver  nosavamages ,  &  de  faire  nos  œmfaats  «nant  par  né- 

que  de  volonté  ;  néattmoins  quelques  troupes  fraîches  nous  arri-  . 
vant ,  le  maréchal  de  Biron ,  qui  voyoir  tout  avec  un  jugcmeni  admi- 
rable ,  &  agiflbitavcc  une  valeur  fans  pareille  ,  voyant  arriver  la  com- 

Sagnie  du  prince  de  Condc  ,  ordonna  au  comte  jde  Torrigny ,  fils  aîné 
u  marédiu  de  Matignon ,  de  charger  me  eicadnin  de  cavalerie  coin- 
.mandé  par  le  marquis  du  Pont  ;  ooiifieur  de  Bellegarde ,  grand  écuyert 
.fut  de  la  panie  ;  ce  qui  fuccéda  fi  heureufcisent  que  pluficurs  des  enne- 
mis cherchant  leur  falut  dans  leur  fuite ,  &  voulant  paffcr  le  marais ,  y 
.demeurèrent  noyés  ou  embourbés  ;  le  refte  fe  retira  à  l'ombre  de  ce 
•grand  cc|^de  Aeiflres^  iefquels  ea<ce  temps  là  avoient  bemcoup  plus 
de  monlV^ue  <f cfièt. 

Les  ennemis  après  avoir  éprouvé  la  valeur  des  armes  du  roi  i  com- 
jnençoient  à  s'amollir ,  &  plutôt  à  minuter  leur  retraite  qu'à  fongcr  à  de 
Jiouvelles  attaques;  lorfquc  monlicur  de  Châtillon  ,  l'un  des  plus  géné- 
reux capitaines  de  fon  temps ,  arriva ,  &l  ne  voulant  pas  lailTer  palier  cette 
journée,  6ns  y  fiiire panoitre  le  ibleil  de  fon  coeur ,  accompagné  de 
-cinq  cents  arqoebufîers ,  fut  droitÂ  laMaUiderie  que  les  ennemis  avoient 
«gagnée  ,  l'attaque,  la  force  ,  &  tue  ou  prend  tout  ce  qui  eft  dedans. 

De  là  il  fît  filer  deux  cents  hommes  vers  le  retranchement  d'en  hautt 
■&ea  chaife  ks  ennemis ,  de  forte  que  le  champ  de  bataille  nous  demeura 
«vec  les  morts  i&'leurs  dépouilles. 

Pour  plus  «ande  marque  de  la  viâoire  &  de  la  gloire  des  aaaes  èà 
roi ,  fa  majefté  fit  ramener  les  canons  au  premier  retranchement,  d'où  ils 
faluerent  les  ennemis ,  lefquels  ayant  perdu  quantité  de  noblefle,  capi- 
taines ,  officiers ,  &  foldats ,  pleins  de  honte  &  de  confufion,  vont  rc; 
prendre  leur  logement. 

Le  roi ,  pour  hi  première  affion  deià  viâoire  «  en  rend  ences  àBiea 
fur  le  champ ,  puis  fe  retire  i  Arques,  où  les  catholi(pies  Srent  chanter 
Je  Te  Deum ,  &:  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  dianterent  des 
pfeaumes.  Maifi  comme  le  roi  étoit  le  meilleur  juge  de  toutes  les  allons 
qui  s'étoient  paiL'es  en  ce  combat,  auift  en  donna-t  il  des  louanges pco-. 
poniottoées,  félon  lè  mériie  de  ceux  qui  l'y  avoient  fervi. 

Le  combat  commença  fur  les  duc  heures  du  matin  »  &  dura  jufques  I 
onze  heures  ;  le  commencement  fiit  accompagné  d'une  petite  pluie,  ic 
/3'un  brouillard  fi  épaiji  que  les  canons  du  château  qui  oofflmanaoieat  (uc 
le  champ  de  bataille. 

Les  ennemis ,  par  leur  propre  confelHon ,  y  perdirent  plus  de  fix  -cents 
fiomincs  nums  fur  h  pfaicç  de  quanthé  de  prifonniers ,  entre  Jefqueb 
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4Mtn  meffieun  de  ^elin  &  de  Tremblecourc ,  le  premier  pris  par 
nionfieur  de  Malagny ,  fib  aîné  de  Beauvais  h  Node ,  qai  fit  fort  bien  , 
l'autre  par  Brigneuz ,  mefbe  de  camp. 

Des  nôtres ,  la  perte  pour  les  morts  ne  fur  connd(:^rable ,  qu'en  lapera 
ibnne  du  comte  de  RoulTy ,  ôc  peu  de  temps  après  par  celle  de  Bacque- 
ville  »  qui  droit  homme  de  grande  condition  &  générolité ,  mais  il  n'a- 
vok  diargc  que  d'une  compagnie  de  cavatede,  vHéa  que  quelques  bif-, 
ioriens  Tayent  voulu  faire  pauer  pour  un  laeflre  de  camp  général  de  li| 
cavalerie  :  car  c'dtoit  moniieur  de  Guitry  »  auquel  le  feu  rai  n|Ott  bon 
maître  l'avoir  baillée  à  ma  fupplication. 

Un  gentilhomme,  nomme  Appancy ,  eut  le  brascaHc  ;  Pont  Cour- 
by  eut  Ion  cheval  tué  de  cinq  coups  de  lance,  &  la  Roche-jaquelin  une 
mooiquetade  au  deuriéne  combat ,  émit  tous  avec  moi  :  Ranbuies  fin 
blefCé  ôc  fon  cheval  tué  ;  moniteur  de  la  Force  eut  trois  Chevaux  tués  Se  .  '  * 
deux  de  blcllc^s ,  quelque;  foldats  de  cavalerie  bleffés ,  &  ce  qui  étois  \ 
dans  le  retranchement  d'en  haut  tué  ou  pris  ,  au  nombre  de  cent  ou  ûx 
vingts  ;  bref  cette  grande  journée  fe  pal&  tout  à  fait  à  l'avantage  des 
armes  du  roi. 

Le  duc  de  Mayenne ,  pour  y  apporter  quelque  remède  >  employé 
Iirobier  de  lès  foins  à  en  donner  avis  à  fes  trompettes  de  fédition  &  de 
menfongc  ,  pour  déguifer  fon  malheur  à  cette  populace  qui  le  fecondoic 
plus  par  la  faudetc  du  bruit  que  la  force  de  leur  pamon  leur  iiàifoitçroirci 
que  par  la -vérité  d'un  effet  contraire  à  leur  délîr. 

Le  roi  féjouma  trois  jours  entiers  à  Arques  t  durant  lefquels ,  enir 
voyant  â  la  guerre  pour  prendre  langue  des  ennemis ,  un  capitaine  &WH 
qnebulîers  à  cbevai ,  nommé  la  Croix ,  fit  cencomxe  de  vingt  cfiarettes 
attelées  chacune  de  quatre  chevaux  ,  lefquels  apportdicnt  au  camp  des  en? 
fiemis  quarante  tonneaux  de  poudre  »  ik  trois  cents  boulets  pour  canons 
&  couleuvrines  ;  une  autre  troupe  de  chevaux»  menée  par  Veauffe ,  fie 
leticoiwie  de  Gx  cavaliers ,  parmi  lefquels  étott  le  fib  d'un  mardiand  de 
Paris  ,  nommé  l'Empereur ,  lequel  dit  que  depuis  la  journée  d'Arquci 
l'armée  étoit  diminuée  de  plus  de  trois  miUebommes»  la  plupart  de  Fari^ 
du  nombre  defquels  il  étoit. 

Le  roi  prit  les  boulets  &:  la  poudre,  flc  fît  donner  une  ordonnance  k 
de  la  Croix  de  quatre  cents  livret  que  moniteur  Petremot,  intendant  des 
finances,  o&  je  le  mêini ,  &  lequd  émit  mon  tuteur,  lui  fit  payer. 

Le  duc  deMayenne'fiîjounn  quatre  joun  dans  ces  quaitiersb  âns  vou4 
loir  rien  entreprendre. 

Le  roi  étant  à  Dieppe  ,  un  ambalïâdeur  de  la  reine  d'Angleterre  y  ar-  iJ*Seftfimbj 
riva  le  vingt  troifîéme ,  nommé  StafFort ,  actompgné  d'un  gentilhom- 
me François ,  nomméBofly ,  avec  treiie  vailléauxdiaigés  dedeuxcents 
mille  livres ,  toute  monnoye  d'argent  &  du  pays ,  foixante  &  dix  millieit 

poudre  à  canon,  trois  mille  boulets  dp  OUlOO  $  à^voir  cinq  cents 
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pour  greffes  piëco»  9c  k  refle  pour  oouleuvrina  b&tardes  &  moyennen* 
de  bleds ,  bifcuîts ,  vins ,  &  bierei>  tveodct  drapl  $  jufqu'à  des  louliers^. 
&  quoique  ce  fcœurs  fût  petit ,  nëantmoins  l'armée  en  fut  foulagée  fit 
les  finances  du  roi ,  qui  dtoient  fi  courtes  que  fouvent  fa  table  manquoit ,. 
<«>  &  qu'il  fe  trouvoit  contraint  d'aller  manger  chez  (quelqu'un  de  fes  Icrvi* 
teun,  oitre  lefqudsiMynfieartfO  kiimick  iBMtiz«  non  pas  avec; I»- 
profufion  qui  fe  pradqae  à  ptéCim^j^  Jet  iiloilidves  difiioi  font  des  plot 
grands  femns  de  ce  temps- là. 

Parmi  ce  fecours  Anglois ,  il  y  avort  cinquante  gentilshommes ,  per- 
fonnes  de  qualité ,  entre  lefqucls  ctoit  le  comte  d'Evreux,  frère  du  comte 
d'£(fex,  très  bien  fak>  qui  venoient  offirir  leur  couragç  à  fa  nnaieflépour 
défendiefaifttflice  de  ftamfey  &  apprendre  font  (bii  comnMnnftnftiitJe 
métier  dont  ils  kiSoitm  profeflion. 
t$tStgtitab»     Sur  le  mttiuic  du  vingt  troifiéme  dudic  mois,  l'ennemi  délogea  de  tous* 
les  quartiers,  pour  en  prendre  de  nouveaux  à  quatre  lieues  d'Arqués, 
d'où  il  avoit  appris  que  le  roi  ctoic  délogé  ;  &  le  lendemain  le  duc  de 
Mayenne  en  regarda  ia  fitnatioa  pour  juger  s'il  pouvoU  peendre  ladite' 
place  ;  il  étoit  aMiOeiir  capitaine  à  Pattaipe  des jpl^ 
ges ,  qu'aux  avions  de  la  campagne ,  o&  il  s'a^iuoit  d'une  préfence  e£^ 
prit  &  d'une  agilité  de  corps,  de  laquelle iaxaiUe& (à pettoteiir lui obt 
l^cfaoicnt  les  mouvemens  néceffaires. 

,  La  garde  que  le  roi  avoit  mife  avec  fon  réginlent  dans  le  château  d' Ar^ 
ques,  avec cniq|KmsboDsSiiiflb>.lk des  merveilles »|KNirooii^^ 
pieu  de  défaon  dont  la  place  écoit  environnée  »  oe  conmbnt  qu'en  une: 
contreicarpe  dentelée ,  &:  en  gros  ravelin  à  l'antique  ,  qui  couvroit  l'en^ 
trée  de  la  pone.  Monfieur  de  Meru ,  frère  de  monfieur  de  Danville  ,  lef- 
^eU  depuis  ont  été  l'un  le  premier  amiral  de  France ,  par  la  mort  de. 
monfieur  de  Viiiars ,  tué  à  la  journée  de  Dourlens ,  6c  1  autre  connêta^ 
Ide  ^  y  firent  porottre  leur  courage.  Le  doc  de  MÈmtnorency  fupptia  Is: 
loi  de  trouver  bon  quil  s'enfermât  dans  le  cbftteaa  avec  les  Suifts  »  deP»- 

2ueb  il  étoit  colonel ,  &  qu'il  eût  le  {nemier  coBnandemeot  pouf  le: 
éfendre,  ce  qui  lui  fut  accordé. . 

Le  foir  s'approchent ,  le  duc  lai{Ià  trois  régimens  dans  le  bourg  d'Ar-t 

3nes       pouffa  le  relie  de  fon  infanterie ,  commandée  par  le  chevalier 
'Anmalle ,  jufqucsaa  village  d*Qiirual».lîirJa  plaine  q|ui  in  d'Arqués 
k  Dieppe  du  côté  de  la  citadelle ,  à  la  ponée  d'une  grandecUMoaile  $  Is* 

doc  fc  fi)  fit  du  paffagc  de  Bouteille ,  où  il  logea  les  troupes  de  Lorraine 
&  de  Flandres^  Cependant  la  garde  ne  perdant  point  ae  temps  fur  le- 
»  point  du  jour,  fait  une  ibrtie  Ci  furieufc ,  qu'elle  tailla  en  pièces  ceuxquâ< 

étaient  1^6- en  fon  boui^,  de  fone  qu'ils  n'y  revinrent  point.  . 


roi  qui  ie  voyoit  approdier  de  fi  près  ».ne  laiffii  pas  < 
pos  le  chevalier  d'AumaUe ,  lequd  il-ebliceotiÈ  par  dà  aUarmes  contî*- 
màki^  d'toci  toAjouis  ibitt  kft.anncs».        quatre  cents  Bcîtiet.q^ 
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'SOVS  ffENRI  JV.  en  i;8p;  5,51 
Taîfoîent  la  ^rde  de  toute  l'armée  ,  je  fus  comiriûndc  avec  monficur  de 
<juitry ,  qui  fàifoit  la  charge  de  maréchal  de  camp  ,  fi  dignement  qu'il 
'UVavoitperronne  qui  n'côt  très-grande  fedsfaéUon  d'être  afliftc  de  fa 
valeiifSc  de  fon  jugement ,  de  charger  avec  deux  cents  chevaux  Icfdits' 
'Rcitrcs  ;  l'ordre  fut  que  Rambures les attaqucroit  à  la  droite,  &  Four- 
oiier  à  la  gauche  avec  cinquante  chevaux,  ^monlieur  de  Guitry 4^  mot 
|)ar  la  tCteavec  le-rcHe. 

que  nos  deux  efcadrons  curent  pris  le  tour  pour  aller  à  eux^^ 
•ils  firent  leur  caracol ,  &  fc  mirent  fi  pris  de  leur  infiinterie ,  laquelle  for-  ' 
toitdes  barricades  pour  les  foûttinr,  que  tout  ce  quelUmbures  put  exé- 
cuter, fut  fur  leur  retraite  d'en  tuer  quelques-uns  ,  &  de  prcndrsun  db 
leurs  maîtres  qui  ctoit  à  la  dernière  file  pour  faire  ferrer  l'clcadron. 

Le  roi  travaiiloit  cependant  à  drefler  une  épaule,  en  forme  d'éperon; 
"pour  couvrir  la  porte  U  courtine ,  qui  eft  près  de  la  citadelle ,  de  laquel- 
le il  renforça  la  gamilbn  des  deux  cents  Suiflês  ;  .&  du  c^tié  de  la  Sarre, 
il  fit  faire  une  travérlë  de  fiunier,  fi  diligemment,  qu'en  une  nuit  la  por- 
te fiit  à  couvert:  &  parce  que  fa  majelfé  eut  avis  que  le  duc  vouloit lo- 
ger des  pièces  fur  une  petite  hauteur  qui  voit  quafi  toute  la  ville ,  fa  ma-' 
jdlé  ordonna  de  prendre  des  voiles  de  navire,  &  de  faire  des  blindes 
"pour  6ter  le  pontde  vûe  aux  canonieis  qui  voudroienty  battre  en  ruine, 
«omme  il  advint  :  car  le  duc  de  Mayenne  ^ant  £iit  retrancber cette  heu* 
leur  &  loger  fes  gens  de  guerre^  pour  défendre  -cinq  piéces^t|u'il  y  fit 
•avancer  des  le  point  du  jour ,  il  commença  à  faire  tonner  fon  anillcrie  ; 
ï  quoi  fa  majcQé  ,  voulant  rendre  la  pareille,  tant  de  la  citadelle  ,  que 
des  rem^ns  de  la  ville,  il  fut  tiré  quantité  de  canonades,  dont  celles  de 
fennemi'pevcercnt  la  muraille  du  logis  du -roi -,  enforte  qu'on  enlfinier 
en  écumant  une  marmite  fut  tué  ,  une  fille  dans  le  mlfieu  crune  Tueécra» 
Ut  j  le  refte  ca0a  des  tuiles  fans  aucun  mal  ;  an  conrraire ,  de  oelkf  dA 
•roi  il  y  en  eut  une  qui  en  démonta  doux  de  celles  de  l'ennemi  ,  rua  un 
coramiflàire  &  quelques  foldats.  Cette  fonnerie  dura  jufques  à  onze  heu- 
re du  matin,  que  le  duc  retira  fes  pièces,  craignant,  à  mon  avis,  de  les 
avoir  mis  en  lieu  où  le  roi  ne  les  laiflèroit  gueres  fims  en  venirteconnol* 
tre  leolibre. 

Sur  les  trois  beurcs  de  l'après  dîné ,  le  roi  fit  une  fonie.  La  cavale- 
rie Se  l'infanterie  donnèrent  à  la  batterie  du  duc ,  où  ils  ne  trouvèrent  que 
les  gabions  &  plates-formes ,  fans  autre  garde  que  de  quelques  Suifles^ 
"qui  prirent  la  fuite  auflitôt  qu'ils  nous  virent  aller  à  eux.  Sa  majefté  fie 
IrlUerles  gabions  &  lés  pbtes-fermes  ;  ce  que  les  ennemis  voulant  era- 
|)êchcr  ,  il  fe  fit  une  granaeefcarmoudie  ,  0&4es  ennemis  n'eureutp?s  do 
meilleur.  Il  ine  fouvicnt  que  Trcmbiecourt ,  qui  éroirprilonnicr  ,  vou^- 
lut  toujours  ctrc  avec  nous  à  la  merci  des  arqucbutadcs  <5c  âcs  coups  de 
ipiAokt;> ,  tenant  un  bâton  à  la  main,  i^nfin  «  i'oblcurité  de  la  nuit  rco* 


^4.  MEMOIRES  DU  BUC  ffjiNGOULEMÊ 
voya  cbacun  chës  foi  ,  attendant  que  le  point  du  jour  fourni  a£Ks  de 
clarté  pour  prendre  l'occafion  d'en  profiter.  ' 
Vf.  S^tcmb.  Le  fieur  de  Guitry ,  venant  vifiter  mes  gardes ,  trouva'que  les  Btîtref 
avoienc  changé  h  fonne  de  la  leur ,  &  qu'étant  fofttenus  &  dfoite  &  à 
gauche  de  leur  infanterie ,  ils  s'étoient  avancés  jufques  fur  un  petit  heurt, 
qui  regardoit  la  citadelle  :  alors  s'approchant  afifés  près  d'eux ,  pour  en 
faire  un  jugement  plus  ccnain ,  il  me  dit  qu'il  croyoit  que  s'ils  dcmeu- 
roient  en  cette  mcmc  aflîettc  ,  il  y  auroit  moyen  de  Ici  chaflcr ,  &c  que 
du  moins  leur  infanterie  y  demeureroit  pour  les  gages.  Sa  propofirioii 
fat  de  doubler  notre  garde  &  fiûre  nos  efiadrons  die  plus  de  hauteur» 
pour  leur  6ter  la  connoiflânce  de  l'augmentation  ;  que  derrière  nos  deux 
cfeadrons ,  il  feroit  avancer  deux  moyennes  pî(?ces  ,  &  qu'approchant 
au  petit  pas  des  ennemis  ,  nos  deux  ekadronb  fc  fcparant  en  quatre  »  il 
feroit  tirer  krdites  pièces  par  les  intervalles  ;  que  cela  donneroit  un  vA 
ëconnement  aux  ennemis  »  qu'allant  i  eux ,  âs  toumeroient  le  dos  *  êe 
l'infanterie  après  fà  première  dédiargtt  »  n'auroit  recours  qu'i  la  liiîte.  Je 
ne  lui  témoignai  qu'obéilTance  ,  ravi  de  rencontrer  des  occafions  où  je 
puflTe  acquérir  de  l'honneur  ;  Se  approuvant  ce  deflein  ,  il  me  dit  qu'il 
ne  pouvoit  l'entreprendre  fans  le  communiquer  à  monfieur  le  maréchal 
deBiron,  &  en  avertir  le  roi ,  Il  monfieur  le  maréchal  l'approuvoit  ;  9c 
que  pour  cet  efièt*  je  m'acfaeminallê  avec  lui  chû  monfieur  le  maréchal  : 
ce  que  faifant ,  notre  voyage  (ut  accourci ,  car  nous  le  trouvâmes  oui 
vcnoit ,  félon  ià  coûtume  ,  vifiter  noi  gardes  &  voir  la  (contenance  des 
ennemis* 

Lors  ce  vieil  &  grand  capitaine  voulant  que  fon  œil  lui  donnât  l'entiè- 
re connoii&nce  de  ce  que  1  on  vouloit  entreprendre  »  dit  qu'il  iàlloit  iu« 
ger  du  dcffcin  fin*  le  lieu ,  oi!i  il  alla ,  &  louant  le  fieur  de  Guitry  de  um 
deflêin ,  il  l'approuva ,  y  ajoûtant  qu'au  lieu  de  deux  pièces ,  on  y  en  de- 
voit  mener  quatre,  fçavoir  deux  moyennes  &  deux  bâtardes  :  &  demeu-i 
rant  d'accord  qu'il  ^n  falloir  donner  le  plaiûr  au  roi ,  il  nous  commanda 
de  le  ibîvfe  chés  fii  ma jeflé ,  laquelle  reçut  cette  propofition  comme  éont 
tootà  fait  dans  les  régies.  Mau  comme  die  étoît  d'un  naturel  fon  prompt^ 
die  voulut  elle-même  &  porter  fur  les  lieux  pour  réfimdre  &  le  temps  ^ 
la  forme  de  l'exécution  ;  &c  y  étant,  elle  eut  tant  d'impatience,  qu'elle 
ne  commanda  d'aller  ordonner  à  quatre  cents  chevaux  de  le  trouver  à  la 
porte  avec  leurs  armes  à  deux  heures  après  midi ,  6l  à  monfieur  de  Gui- 
try de  tenir  prêtes  les  quatre, pièces ,  avec  dnq  centsSmfiès&  dnqcentt 
arquebufiers»  diûm  que  les  ennemis  pourroient  en  prendre  une  telle 
épouvante  que  l'occafion  ^offioroit  d'enlever  le  quartier*  Cet  ordre 
donné  .  le  roi  alla  difner. 

Les  trouDcs  s'étant  trouvées  au  rendez-vous  en  la  forme  que  dc/Tus  i 
fil  majeflé  ry  rendit  avec  monfieur  le  maréchal ,  de  fone  qu  en  la  difpo- 
fiikm  projeciée  y  je  commentai  à  maidieri  &coi|inec^éimchcotoiiiic 
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^u*il  y  eâttonfoufs  quelques  cavalien  débandés  qui  entrctcnoicnt  l'el- 
armouche ,  les  ennemis ,  fans  connoiflânce  de  notre  dcflèin,  demeun* 
renc  à  leur  pofle  jufques-à-ce  que  nous  allâmes  à  eux  »  oà  fiûâot  mine  de 

nous  vouloir  bien  recevoir ,  notre  infanterie  prenant  hes armes,  nos  deux 
efcadrons  fc  mirent  en  quatre  »  &  nos  pièces  tirèrent  fi  à  propos  ,  qu'el- 
les firent  une  rue  dans  rcfcadron  des  ennemis ,  ôc  donnèrent  dansTinlàn- 
terie  ;  ce  qui  leur  dolDnafi  fore  l'épouvante  que  les  Reitres  tournèrent 
fedot  au  çalop  j  Tinfanterie  jcttant  les  armes  après  avoir  tiré  quelques 
larquebufadcs ,  chercha  fon  laiut  dans  fa  honte ,  &  fe  mit  à  la  fuite  jul- 
qu<s  dans  le  village ,  oi»  nous  fulTions  entrés  pêle  -mêle,  fi  la  garde  qui 
ycnoit  relever  celle  qui  fuyoit  ne  fe  fût  rencontrée  en  cet  état  de  ralicr 
ks  fiiyaidsy  ic  de  netore  enfemble  en  nombre  de  plus  de  huit  cents  che- 
.vaux&doôie  hommes  depicdt  Nous  ne  laifi^mw  pas  cPamener 
environ  trente  prifonniers,  iàns  compier  au  moû»  cent  qui  reflerent  de 
|*infanteric  fur  la  place. 

Le  roi,  voyant  ce  combat  I  fitfortirfon  infanterie  5c  quelques  cents 
volontaires  qu'il  avoit  auprb  de  lui,  voulant  à  toute  force  qu'on  donnât 
dans  le  village ,  oh  la  gnnde  rumeur  qui  s'y  faifoie ,  feifoic  croire  qu'il 
y  avoit  de  l'étonnement  ;  mais  monfîeur  le  maréchal  l'en  empêcha.  De» 
puis ,  h  garde  des  ennemis  changea  de  pofte ,  ne  biflânt  qu'un  corps  de 
çirde  logé  à  la  tête  du  village  &c  quatre  vedettes  avancées. 

Le  même  jour,  il  arriva  au  roi  un  fecours  d'Ecoflbis,  conduit  par  le 
fieur  d*Ovins ,  fort  vaillant  homme  &  ancien  ferviteur  du  roi ,  compofé 
de  douze  cents  hommes  de  pied,  &  de  Ibixante  chevaux,  qui  nous  apprê- 
tèrent k  rire  i  les  voir  armés  &  vêtus  comme  les  l^^es  de  Tantiquitc  re« 
préfentées  dans  des  vieilles  tapiïïeries ,  avec  Jacques  de  maille  fie  cafqucs 
de  fer ,  couverts  de  drap  noir  ,  comme  bonnets  de  précrcs>iè  fovani  de 
XQufcttes  fie  de  hautbois  iorfqu'ils  vont  au  combat. 

Os  eurent  le  feuxbourg  qui  va  i  Bouteille  pour  leur  quartier  ;  lequel 
Bouteille  ayant  été  reconnu  par  le  fieur  d'Ovins  »  il  fupplia  leioi  de  lui 
CB  permettre  l'attaque  ;  ce  qui  lui  étant  accordé ,  ùi  majeflé  commanda 
au  régiment  de  Vallirault,  qui  étoit  celui  de  Navnrre,  de  le  foûtenir  de 
deux  cents  chevaux  légers ,  pied  à  terre  avec  hallebardes ,  pour  en  faci- 
liter l'exécution  :  ce  qui  réulCt  il  bien  au  ileur  d'Ovins  ,  que  tout  ce  qui 
étoit  dans  Bouteille  fut  enlevé  »  phifieurs  tuéSf  9t  tout  le  bagage  pris. 
Une  fi  erande  fuite  de  viéloires  Ht  dimbuer  l'armée  ennemie ,  foit  par 
les  combats  ,  foit  par  les  débandemens  ;  de  forte  que  cette  grande  mul- 
titude de  troupes  fut  réduite  à  U  moitié  ,  8c  encore  gens  fi  abattus  &  fi 
remplis  de  timidité ,  que  s'ib  portoient  des  armes ,  c'étoit  plutôt  pour, 
lesktter  que  pour  s'en  défendre. 

Le  duc  de  Mayenne  dans  ce  lencoiitre,  cherchoit  >  mais  inutilement  » 
ks  moyens  d'y  apporter  quelque  remède  ;  &  loriquepour  l'accabler  de 
fom  &  de  peines*  iiiui|  vint nvis que  lesièrviteun  du  roi,  fjayoïr  % 
* Eiij 
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3»       MEMOIRES  Dît  DVC  J/jfNGOVLEMS 
meflieun  le  comte  ie  Soiflbns ,  .de  LoogiieyiUe«  le  nuéditt  d*Xiî4 
iBOBt ,  h  Noiie ,  Giviy ,  &  quantité  de  nobleflê ,  tous  gens  de  cœur* 
avec  de  très  bons  capitaines ,  s'écoient  unis ,  &  roarcboient  droit  i  lui  et 

^^folution  de  le  combattre  ,  &  de  joindre  le  roi  pour  ie  tirer  hors  de  l'ac- 
cident où  il  étok  ,  cela  le  fit  réfoudrc  à  quiter  fon  eatreprife,  ÔL  i.fon*- 
ger  plutôt  k  fa  (urcté  que  non  pas  à  ia  conquête. 

D'un  côté  il  voyoh  les  annes  deib  eiinemb  trioin{:)h^ 
Imt  qu'il  avok  entoepris ,  ayant  le  u^le^es  forces  qui  lui  étoient  opp(H 
iëes  :  de  l'autre  il  a»i|;iioit  d'être  atnqné  d'une  armée  firaiche  •&  nou- 
velle ,  d'où  il  arriveroit  que  la  Tienne ,  contrainte  à  (aire  tête  des  deu» 
côtés ,  laflee  &  incommodée  ,  courroit  fortune  de  fe  perdre ,  puifquc 
l'une  avoit  bien -commencé  à  le  défaire  :  de  forte  que  de  tous  les  partis 
jdhoifil&QCceltddetaictfahe»  9  reprit  le  chemin  par  lequel  il  éioh  venu» 
8c  (c  réTolut  d'aller  à  Amiens»  pour  deuxraifons  ;  l'une  pour  s'approcher 
<des  Pays-Bas ,  &  tirer  autant  de  fecours  qu'il  pourroit  des  années  d'Ef- 
pagne,  l'autre  que  Paris  le  voyant  arriver,  fans  fon  prifonnier  qu'il  avoic 
tant  feit  efperer,  le  montrcroit  avec  honte  ;  ce  qui  lui  donncroit,  non-; 
'feulement  du  déplaifir ,  mais  un  notable  défavantage  i  lespeuples  fecon- 
-duifiins  bien  plus  par  les  apparences  préfèmet,  que  parles  raifom  fie  kt 
«(pérances  de  l'avenir.  Tonn  ces  confidéradonsle  ment  retirer  fans  bat- 
tre tambour  ni  fonner  trompettes^  êc  quittant  ces  quaTHcn^  il|Mricpoac 
|»remier  logis,  celui  de  Bacqueville,  &  les environs. 

Le  roi  qui  avoit  toujours  l'œil  ouvert  pour  obferver  les  adUons  de  foa 
eRoeniî>  avec  on  ceeur  animé  du  déiir  de  la  gloire  «  jpour  en  venir  aux 
jnains  >  ayant  avis  que  le  dnc  déiqgeoit  »  mecommuM»  de  6ire  monter 
toute  (à  cavalerie  légère  à  cbevaUaqadtefOuvoitltrède  ^oa  chevaux  de 
joo.arquebufiersjquc  l'on  appelloit  croque-moutons ,  d'envoyer  Rambti* 
«•es  avec  20  chevaux  pour  voir  fi  les  ennemis  délogcoicnt;  ce  qu'il  apprit 
d'un  prifonnier  des  nôtres ,  qui  fe  fauva  dans  l'embarras  d'un  décampe- 
ment  »  chacun  ^rend  plus  ^Intérêt  è  fauver  lefien«  .que  de  prendre. 
fCelui  d'autrui. 

Je  l'envoyai  au  roi ,  qui  montant  lui-mCme  à  cheval ,  fit  fortir  deux 
mille  hommes  de  pied ,  lefquels  il  fit  donner  dans  le  quartier  du  chevalier 
d'Âumalc  ,  où  ils  enlevèrent  quantité  de  meubles  ,  entre  autres  la  raon- 
■trede  table  du  chevalier,  beaucoup  de  manteaux  de  pages,  ôc  un  noior 
ère  infini  d'arquebufes,  avec-d'aantf  armei^ 

Cependant ,  l'armée  ennende  marchoit»  toute  l'infanterie  àPavanc^ 
^rde,  &  la  cavallerie«  Goiiipoi&  enviroa  de  trois  mille  cfaeyamc»  éân 
Jànt  leur  rerj-aite. 

Le  roi  les  fuivit  jufques  à  l'entrée  de  la  nuit ,  fans  qu'il  fc  fît  aucun 
•combat  ;  les  ennemb  marchanteB  très  bon  ordre ,  ne  fe  débandant  pas  ua 
.des  leurs  pour  laire  (es  néceffités»  en  galant  homme. 

Sà  inajellé  ijetoum^  àpieppe  tintconfeil  6a  ce  911'dle  fm 
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lerenannit  aUoient  au  rencoocce  de  là  nonvette  armde ,  pour  la  combaf 
ve  iàns  qu'elle  y  iiiti  Lti  géoéroBté  de  ce  grand  loi  ne  pouvoic  foufinr' 

^  (es  fervîtcurs  couruflèDtfornioe  y  ou  acquiflfent  de  la  gloire  en  fon  ab- 
ftnce;  laperfonne  de  monfieur  le  comte  de  Soiflbns  lui  donnoit  plus  d'é- 
mulation que  tout  le  refte ,  duquel  j'ai  toujours  connu  qu'il  avoit  uneteU 
le  jaloufie  ,  que  û  le  comte  Éaifoit  un  pas  vers  les  ennemis  ,  il  en  vouloic 
Wedenx. 

Les  grands  rois  ne  font  pas  awnpli  dMMtioo,iii  eomnise,M»HiieIear 

tiaiifance  &  leur  authorinf  donnent  toute  forte  de  prééminence  fur  leurs 
fujcts ,  cette  même  paffion  leur  fait  naître  Tenvie  de  montrer  des  aélions 
plus  relevées  que  ceux  qui  font  fous  leur  domination  ;  croyans ,  outre 
leur  ikîffrâioo  particulière ,  que  rcftime  que  l'on  a  d'eux  les  feit  adorer 
jHMBinedes  dmwléi. 

Le  confciJ  fe  réfolut  en  deux  principamrpoims  :.le  premier  de  donner 
àvis  à  l'armée  de  la  marche  des  ennemis,  pour  les  empêcher  defurpritè  r 
avec  commandement  de  prendre  une  affiette  fi  avantageufe ,  que  fi  le?  en- 
nemis venoientà  eux  ils  n'en  euilènt  que  le  repentir.  Fouquerolles  en 
'>v^ec  £x  dievaux.  Ufut  dit  au(G  que  j'en  prendrois  deux 
cents ,  &  que  monfieur  de  Giiîiry  vîeodiekavec  moi  pour  apptndiece 
,qiie  deviendroit  Tannée  ennemie* 

A  l'entrée  de  la  nuit  je  partis ,  fortant  par  le  côté  du  Polet,  nous  prl-- 
nes  la  route  entre  Eu  &  Bacqueville  ,  où  il  me  fouvient  qu'un  gentil^ 
iomme ,  nommé  iàint  Aulnay ,  à  une  balte  que  je  fis ,  s'étant  écané  pour 
ftire  {e$  néceffitéi ,  revint  à  nous  tout  effîayé ,  difant  que  les  ennemis- 
étoienc  dans  un  vallon  prodie.  Le  (îeur  de  Mignonville  fut  envoyé  pour 
les  reconnoître  ;  il  fe  trouva  que  la  lune  laUànt  fur  des  èiules  qui  n'a- 
voient  que  la  tige ,  &  une  perche  audeflûs ,  avoit  hit  juger  à  faint  Aul» 
nay  que  c'étoit  des  hommes  à  cheval,  qui  portoient  des  Unces. 

La  rifée  en  fut  il  grande  »  &  faint  Aulnay  en  fut  &  bonceux  qu'il  n'ofa^ 
liarollfe  devamk  roi  i  fonretoiuw 

Continaant  notre  chemin ,  Rambures  menoic  nos  coureoM»  reo-- 
^ntra ,  fortant  d'un  village,  cinquante  chevaux  qui  roenoient  un  convoi» 
de  deux  cents  bœufs ,  lelquels  il  défit ,  prit ,  ou  tua  tout ,  fins  qu'il  s'en  '■ 
ûuva  aucun ,  ni  même  que  j'en  eufle  avis ,  finon  par  le  rencontre  de  ceux 
qui  étoient  naorts ,  &  du  convoi  que  nous  trouvâmes  gardé  parqueloues 
arquebttfieis  k  dieval  que  Bhnbaies  y  «voit  knfi  pour  garderies  prm^ 
ttiers  &  le  beftntt.- 

Pouflânt  plus  outre ,  Rambures  tomba  dans  une  piflé  de  cavalerie ,  oi  » 
H  prit  quelques  valets  malades,  defquels  il  aprit  que  c'étoient  des  gentils- 
hommes du  pa^  qui  s'étoient  retiri»  dès  le  foir,  &  oue l'armée  du  duc  de- 
Mayeno*  avoit  pris  pour  fécond  logement  Gamadies»  d'o&  elle  délo— 
geolt  pour  aHcr  ooncber-ii  OUèmont  8e>aux  village*  drconvoifiot^  .Jo^ 
piiirmain  iBieigi^jfc  dcJà  w  cttwww  d'Ainitnt»  ♦ 


^      lUSMlItÉS  DU  DUC  J/ANGOUtSUË 
'  RanbuKtfiûfiuitfiiKake  ans  coiireun»iKNisviiit  trouver  pour  n 
donner  cet  avis ,  &  voir  ce  que  je  lui  commanderois;  de  quoi  ayant  dcr 

mandé  confeil  à  monfieur  de  Guitry ,  il  fut  réfolu  que  nous  ferions  re* 
traite  pour  uccr  le  roi  de  peine  .  &  l'avertir  ^ue  l'armée  enoemie  mar* 
choit  iàns  defliein  de  rencontrer  la  notre. 

Durant  notre  voyage ,  qui  fiit  de  deux  joitn  t  le  roi  reçut  le  lècowv 
que  la  reine  d'Angleterre  lui  envoyoit  de  quatre  mille  hommes  efTcdifs 
en  trois  régimcns ,  defquels  le  premier  ctoit  commandé  par  milord  Hoil- 
lien  ,  homme  grand  &  de  fort  bonne  mioe»  lelCGOfidpar  le  chevalier 
Sauvage ,  àc  le  troifiéme  par  Sorcaril. 

AuflitôcmlesvaHlbiizo&îbÀokticfofciitàhfade»  monfieur^ 
Beauvais-b-Kode,  que Iç  roi  avpit  çQVpyé  çoouDe  ambtfiadeur  à  la  reiob 
d'Angleterre ,  fit  mettre  une  chaloupe  en  mer  pour  donner  avis  à  fa  ma- 
jefté  ;  laquelle  envoya  le  fieur  de  Malagny ,  fils  dudit  la  Nocle  ,  pour  fa- 
luer  de  fa  part  ceux  qui  avoient  amené  ce  fecours ,  &  les  afliirer  qu'ils  ' 
i^.  Septeœb.  étoient  les  bien  venus.L'après  dîné,  quelques-uns  des  principaux  Angloil 
vinrent  (àluer  le  roi ,  qui  les  reçut'fi  fàvbmblement  qu'ils  s  en  retournè- 
rent fort  làtti&îti  ;  &  lelendemain  ,  qui  étoit  le  vingc-neuvîâiie  de 
tembre ,  on  prépara  toutes  chofcs  pour  leur  dçfccnte. 

Jonquerolles  revint  le  même  jour,  avec  certitude  que  l'armée  nouvelle 
^toit  à  Gournay ,  que  les  ennemis  avoient  abandonna  ^  o\k  elle  avoit  fé- 
jonmé  un  jour,  &  que  le  lendemain  elle  ièraità  Ottudies,  &  y  atten- 
droit  l'ordre  que  fa  maje(li5  frfairoit  lui  donner. 

Monfieur  de  Guitry  ^  moi  ayant  fait  rapport  au  roi  de  ce  qui  iétxÀt 
palTé  en  notre  voyage,  fa  majefté  m'ordonna  de  faire  foigncufementgar'» 
der  les  deux  cents  bœufs ,  defquels  elle  fe  vouloit  Icrvir ,  coiTimc  elle  fit,' 
pour  faire  un  prêt  aux  SuiiTes,  faifant  donner  quatre  cents  écu&j  que  je  fis 
»(parer»  i  ceux  qui  avoient  (idt  le  butin« 

I^a  journée  s'étant  paflfée  à  la  defcente  des  troupes  AngloifeS}  le  roî 
voulut  pour  témoigner  la  fatisfaélion  qu'il  avoit  de  ce  fecours ,  aller  vi- 
fiter  les  vaiflèaux  ;  &  quoiqu'on  lui  pût  rcpréfenter  que  c' ctoit  contre  \\ 
&sstti  de  fa  perfonne  &  de  fa  dignité ,  il  ne  laiflà  pas  de  fe  mettre  dans  . 
une  double  chaloupe  armée  4e  4ou^  rames  »  avec  laqu^  il  aborda  ra<j 
ipinl  de  cette  flotte. 

La  mer  étoit  un  peu  haute ,  &  la  marée  venoit ,  dç  focte  que  cesaluf 
pas  fans  fauter  que  ce  voyage  fe  fit ,  ni  fans  rendre  à  la  mer  çe  que  l^ri 
avoit  pris  à  la  terre.  Plus  de  foixante  chaloupes  fuivirent  le  roi ,  lequel  fut 
ialué  de  tous  les  canons  des  vaifleaux ,  defquel^  le  npmbre  eut  été  fuS- 
Oint  pour  forcer  une  place  médiocre. 

Sa  majei^  montée  fur  le  bord  de  l'amiral ,  tous  les  autres  capitaines  de 
navires  la  vinrçnt jâluer avçc^re^ç^  A>ME^i*»<eft-NÎl^  legenouil 
çn  tçrrc, 
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IftiM  fuplia  le'ffw  4ttmm  éu»  bd^oÉbK  de  poupe  i  iA  9  fitose 
tolladoii  bien  fégl^e  »  pour  èxrt  fur  la  mer  ;  &  autant  de  fois  que  le'ipi 
but ,  toutes  les  pitfces  de  la  flotte  tirèrent  à  b^Ue  $  forte  qiri|  y  f|K 
.quelques  chaloupes  qui  en  coururent  fonunc. 

Le  roif  outre  fa  courtoifie  ordinaire ,  n'oublia  rien  de  ce  que  la  pr<^- 
JèBfse  4e Con dprit  pût  ajouter ,  pour  (éôiQigner  à  f^ip^ral  6c\&s  capi' 
taines  h  fatisfaâion  qu'à  avoit  ae  rhomair  au'ib  lin  avoleniiMidn  »  te 
fit  «m  préfent  de  cinq  cents  écus ,  iboune  nooiDle ,  vû  fk^féotSBxé,  poor 
être  didribuës  aux  patrQB»«  oftcwri»  mdktB»  ^  Mlftei  OHWWIlipi 
des  vailleaux. 

Au  forcir  •  l'artillerie  conaji^ença ,  de  forte  que  (ào^jettélut  coodw- 
«etnftoèncMMMdtt  juiquetlorjagiève,  qui bonjeieiiBHniUe» 4n 
Pieppe ,  oà  il  y  tvok  aflës  de  terrain  p0«r  «Mlle  kt  .Wf»  AagMb 

CD  bataille  ,  car  la  mer  (îtoit  alors  retirée. 

Sa  raajeflë  prenant  un  bidet ,  tout  ce  qui  étoic  avec  elle  à  pied ,  vifUa 
non  par  rai^  les  trois  bataillons ,  où  les  coloœU  4£  les  capitaines  lui  rea* 
diiaK  ki  Inonenn  oûlitaices ,  avec  une  âiuade  toute  a'arqucbuferie  ; 
-or  H  f  avok  peu  ou  point  de  moufquetv 

Toutes  ces  chofes  faécsnâes  de  tort  hPHtUt  tpw*  je  roi  fe  raciiigi 
fon  logis ,  où  il  alTembla  meffieurs  les  princes  de  Comi ,  de  Montpen- 
fier  ,  éc  quelques  autr«s  de  fon  confeil ,  pour  leur  dire  j  fuirant  ce  que  le 
(icur  de  FourqueroUes  lui  avoit  rapporté  de  là  nouvelle  aifP^c ,  qu'il  dé- 
finit aller  voir ,  que  pour  cet  efiec  il  «Dttlok  paixir  Je  Mkinnâii  » 

ne  icAeroit  que  trois  jours  à  fon  voyage.»  ViSb»  M»  le  mar<îçliïl 
pour  donner  ordre  i  ce  qui  pourrcât  arriver  en  {on  ab(ênce*  Quelques* 
uns  réCfterenti  deifein  ;  mais  fa  volonté  payant  fur  toutes  confidéra rions, 
quoi  qu'on  pik  lui  rq)réfeater ,  elle  me  commanda  dé  lui  fiaire  tenir  p^^c 
pour  lefioint  du  jour ,  trois  cents  chevaux  meiUeuiy  jde  fa  cavjilede 
legete»  de  deus  cems arauebufien  à  cbevaL  II  prit  encore  deuxceaf» 
kmiaies  des  compegmes  oes  fenad'aoaei  -ëtoieiic  auprès  de  lui^  dé* 
pêdttttt  la  Varennc ,  lequel  n  étoit  lors  que  porte  manteau  à  meffieurs  le 
comte  de  Soiflbns  ,  de  Longueville ,  &  au  maréchal  d'Aumont»  a^p/c 
une  lettre  de  crèince  pour  les  avenir  de  fon  de<&in  >  &  de  i!ei|>énMHie 
iftt'il  «poic  délit  ^K>ir 
fû  9  Jnais  ordre  de  l'attendre  à  Gamacfaes. 

I<es  chofes  ainfi  projettées,  le  roi  fe  trouva  dès  la  pointe  du  jour  au 
eendés-vous  qu'il  avoit  donné  ,  d'où  Rambures  défilant  prit  la  tête  avec 
la  oompaenie  entière  des  chevaux  .le||ars.  du  roi ,  détacha  ^  chevaux 
Boiirlnlfirvjrâe  couiena.  Jiele  fynvkmw  deux  eMeene^  fnn^À 
dfoke  oàf Àois ,  de  Tanvei  Migmche  «  ém  iMeiufwnne^  de  Wom^ 
nier  en  avoient  le  coDovadement. 

Le  roi  marcboit  après  avec  un  efcadron  de  deux  cents  chevaux ,  tant 
(volontaires  qu'autres  ;  fes  gardes  à  iadraÏK {.mcdfil  i>anderoiks  ^ 
J«8it  L  Mém*  ttAfi^oHltm^  £ 


'  <wlouA  feuillMnorte  »  û'è»d&c^es  <e'diu|niife  ebevaiit  :  éeriitfé  Mt 
'  la  compagfnie  àe  M.  le  biiMc  de  Conti.  Noof  marchâmes  en  cet  ordre 

*  tout  le  long  du  jour  ,  de  forte  qu'uife  heure  avant  foleil  couchd  ,  nous 
arrivâmes  a  Gamachcs ,  où  M.  le  comte  de  Soilfons,  le  genouil  en  terre, 

*  Reconnut  le  roi  pour  Ton  fouverain  ,  lui  proteftanc  le  ferment  de  fa  fideli- 
-  té  avec  toutes  Icsafliinnces  d'unt  obéiflânce  trb-huinble  ^d^iuic  enicM 
T'îiifetêon.  '  = 

Ce  qui  étoit  i  remarquer ,  fut  que  le  roi  voyant  fes  princes  6c  fcîgnetBl 
Venir  à  lui  pied  à  terre ,  dcfcendic  de  fon  cheval ,  difant  qu'il  étoit  bien 
raifonnable  qu'il  les  reçût  les  bras  ouverts  ;  puifquc  par  leur  aifilhnceil 
le  voyoic  en  état  de  faire  autant  de  mal  à  fes  ennemis ,  comme  ils  avoieoC 
aid'audace  dTetitreprendre  délai  en  fàife  ;  9c  dflaaeiûniit  prêt  d'un  dead 
*<hiait  #heure  à  terre ,  tout  ce  temps  là  fe  pa(&  i  recevoir  des  falutations 
ae  toute  cette  nobleffe ,  qui  témoi^noîeot»par  IcttfvUàge»  la  joie  qu'ib 
àVoient  de  voir  leur  roi  ôc  leur  maître. 

'    M.  le  comte  m'honora*  de  grandes  careilês ,  avec  qneioues  mots  de 
':ioCiange9 ,  M.  de  Longevillc  de  même  {  mais  le  mafeckal  d'AnaBOOt» 
lequelavoit  été  mon  premier  capitaine  *  ne  pouvoit  fe  faooler  de  m'en* 
'bralfer ,  me  di&nt  qu  il  m'avoit  fait  préparer  une  cbambie  eo  (bo  logiif 

fie  qu'il  me  feflêroit»  fi  je  ne  la  prenois  pas. 

Pour  tout  le  refte ,  chacun  reconnoiifant  fes  particuliers  amis ,  ce  n'é- 
'toient  ou'embraflâdes  &  marques  extérieures  >  mais  véritables ,  d'affec- 
tion $  Gîvry  »  Humieres ,  h  Boiiliere ,  Bmner  i  h  Ver^ ,  Armait- 
-tieres^  Firaftau,  la  Chapelle,  le  vicomte  d'Auchy,  &  pludeurs  autres 
tac  tenoient  environné ,  &  chacun  à  l'envi  me  faifoit  paroître  fon  affcc- 
-tion  ;  de  forte  que  fa  majellé  me  faifant  appellcr  pour  me  donner  l'ordre 
-du  lo£emenc  de  fa  cavalerie  ,  tous  fes  feigneurs  m'y  accompagnèrent  y 
'#o&  M  roi  pritoccafion  de  lenrdirepitttdelûende  flwiquejenenié* 
litois. 

Après  que  fâ  ma jedé  eût  foupé ,  dont  elle  avoit  befoin ,  ayant  demenJ 
té  près  de  quinze  heures  à  cheval  fans  repaître  ;  la  falle  ^tant  fi  pleine 
^u'on  ne  s'y  pouvoit  tourner  5  le  roi  fe  mit  à  raconter  les  vidoires ,  êc 
comme  le  difcours  étoit  animé  de  la  vérité,  aufli  fut-il  un  peu  long, 
|nlfce  qu'il  étoit  inntromou  d'adiniaBtion  &  die  joie  ^  les  wii  fe  plaignant 
de  leur  mauv?ife  fortune  ae  n*y  avoir  pas  été  »  les  autres  louans  la  puiffidl- 
ce  de  Dieu  d'én  aVoir  tiré  le  roi  fi  hcureufemenr.  Le  roi  achevant  fon 
difcours  par  là  louange  de  ceux  qui  l'avoient  fidèlement  fervi ,  &  par  un 
temerciment  à  cette  nobleife ,  de  ce  qu'ils  avoient  tout  quitté  pour  le 
>cilir  recourir ,  avec  promdlè  de  s'en  reflônveniff  &  de  leur  Aire  part 
lie  iâ  bonne  fortune  I  minuit  approchoit»  de  cous  ceux  du  voyage  nri* 
gués  du  chemin ,  ne  fouhaitoient  que  le  repos  ;  de  forte  que  le  roi  s'en 
appercevant  ,  eut  la  bonté  de  donner  le  bon  ibk  à  COUt  Jc  monde  9  &  M* 
«  je  maréchal  d'Aumont  me  mena  chés  lui. 
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^  -ht  knim^  •  le  foi  voulut  voir  toute  ibo  année ,  qàn*èuM  coo*!* 

r\fîèc  que  de  nobleflè  iovinaUe  $  pli»  par  h  fof)ce  du  courage  que  par* 
multitude  &  le  flonfave;  OBitejoivoé^lèpa^  alal^pcflêl  &ooai» 

plimens. 

Il  y  avoit  un  mauvais  rencontre ,  en  ce  que  M.  le  comte  de  Soiifons,* 
itamme  prince  do  (àog ,  vouloir  cGaamander  (ouv^ainement  >  &  M.  de 
IfOngorvîlle  difiut  que^uu  foo  gouvernement  U  ne  le  iôafiiroit  pas  ; 
■paait  aoofiçur  de  la  Noue ,  duauel  let  lAions  généreafis  ont  été  fi  con^ 
nues  que  ce  feroit  lui  faire  tort  d'en  entamer  la  relation  fans  la  fuivre  juf^ 
ijues  au  bout ,  avec  fa  prudence  accoûtumée  ,  fes  avis  étant  de  grand 
poids»  particulièrement  auprès  du  ducde  Longueville  t.s'avifajd'y  trQ^y 
ver  un  tempérament ,  qui  fut»  que  l'un  &  l'autre  prieroiem  f/L  le  maiér 
chai  d'Aumont  d'accepter  Ja  duurge  de  lieutenant  général ,  ce  qu'il  fit. 

U  eft  certain  que  les  maréchaux  de  France  n'pat  point  affaire  d'unç 
commilllon ,  puiUju'À  leurs  charges  le  commandement  àa^taiéc^t&ibt 
lâché  ,  principalement  lorfque  le  roi  n'a  pas  fait  de  choix. 

Le  lendemain ,  le  roi  reprit  fon  chemin  vers  Dieppe ,  ou  quantité  de 
pen  de  h  nouvelle  armée  le  foivireot:  eno'autresnieOMmis  de  PalaUcau» 
Anoeotieres ,  &  la  Veigne  vîoienc  avrc  moi ,  dont  les  deux  derniers  nf 
in'ont  quitté  jufques  à- ce  que  par  leur  valeur  la  mort  les  en  ait  féparés. 

Le  roi  retourné  à  Dieppe  ,  où  chacun  l'attendoit  avec  impatience^ 
publia  hautement  l'éut  des  troupes  qu'il  avoit  vues  »  ordonnant  à  M,  le 
loaré^deBiiODid'ajreivr  |Qiiiefann4iei  qu'elle  dkt  à  tenir  prêni 
liiiinM  iliiw  i1(  III  jiiiiii 

Le  jour  fiiivant ,  comme  j'arrivai  \  mon  quartier  aqprès  du  roi  »  je 
trouvai  qu'il  avoit  ordonné  qiie  l'on  fît  un  feftin  à  tous  les  colonels  5c  ca- 
pitaines Anglois ,  où  fa  majdlé  vint ,  &  bilt  à  la  fanté  de  la  reine  d' An- 

Sleterre  ia  bonne  fœur^  Je  (us  obligé  d'en  fonir ,  «ap  fenunt  attaquf 
'one£évie  ;  &  ne  retirint  eu  mon  <\m^t  îe  trouvai  M*  le.4Domte 
(d'EvreoXt  avec  qui  favois fait  une  très  pardculiere  amitié*  lequel  me 
força  de  mettre  pied  à  terre  pour  aUpr  jouter  en  (on  logis  ;  mais  faUant  ré- 
filhnce  ,  autant  Êiuie  d'argent  que  pour  le  mal  que  je  fcntois ,  je  me  vou- 
lus 


leore  je  gagnai  pUif  de  cinauanie  nulle  francs ,  dont  bien  me  prît  :  car  le 
roi  étant  fans  finances ,  je  n  en  pouvois  pas  être  aflifté ,  &  tous  mes  biei^ 
Ctués  au  milieu  des  ennemis  ,  il  n'y  avoit  que  mon  épée  m  quelque 
.avamure.cooune  celle-li ,  qui  pût  me  Caire  fubfiûer  ;  de  forte  jque  prenç 
nantie  cbonln  de  mon  quartijcr^  auïii^  que  je  fus' arrivé  3  i^S^^^f^^ 
plutôt  lelitpour  mon  tppqfi ,  que  la  table  pour  comoter  mon  gain  :  jeljp 
mil  entre  les  mains  de  mon  tréforicr ,  lequel  étoit  fi  a  fec  ,  &  mes  pour- 
mencs  ay^  fi  ced  d$  crédit  que  ^  ^  (fifiP!^  ms*^^*  couroyi 
*  •       •  *  F  ij 


autant  fortune  de  mourir  de  néceffité  qiie'dè' mÉl^e  t     ttH»  iti^ntf 
lil^èuilêikt  fettniro  >  comiile'je  ttta  douKpas  ;  mais  c*eil  une  cbofé  bied 
ntfupporable,tôrf<|ti*ayant  qudque  élegrcdefu^lériorité ,  on  eft  contrait» 
d'employer  ceux  avec  l^ueis  vivant  comme  ami  ont  dévienc  mendiant 

ic.  impomjn. 

■  Madame  de  Montmorency ,  laquelle  s'ëtoit  retirée  à  Dieppe  »  ft  qi4 


yeridt  un  feirt  tdut  partîcufeef  deiiiaperfefflie,ifçachaiRflmiindi, 
ficm  y  me  vint  vifiter ,  &  voulut  que  die  mon  quanier  l'on  me  pocàt  1 
Dieppe  »  me  metcant  dans  fon  caroiTe  pour  me  l'oulager. 

Le  roi  pareillement  fçachant  ma  maladie ,  me  fit  1  honneur  de  me  vifî- 
ter  ,  &  y  amena  le  Ceur  d'Ortoman ,  fon  premier  médecin  ,  fort  grand 
perfonnage ,  lequel  jugea  que  mon  mal  fèroir  pour  le  moins  Long. 

L'armée  délogeant  >  je  voulus  opiniâtrement  fuivre  le  roi  >  &  monfieue 
&  Montmorency  me  ImiHa  fa  liticrc.  Sa  rmiiefté  en  deux  jours  joignit  1» 
iiouvcllc  armée  ;  de  forte  que  les  deux  enfemblc  en  poovoient  compo- 
fer  une  fie  plus  de  quatre  mille  chevaux  &  q;uatorze  mille  houunes  dd 
pied. 

'  Le  Reanfet,  qui  commandoitairponf  Je PAfc6e,  bnnrefeUbtr  Uett 
ipe  de  l^flê  naimince  f  étant  natif  au  bourg  de  Caflebiair,  ptès  de  Pe* 

lertas  en  Languedoc  ,  vint  trouver  le  roi ,  qui  alla  loger  audit  ponr  de 
l'Arche  >  oà  il  me  commanda  lui  même  de  demeuier»  mais  la pailïon  que 
favoisde  le  fuivrcy  m'y  fît  réfider.  . 

^  LelaMiemaAi,  Verno»  ouvrit (èafiortef;  &  lefoard'aprit  l||oidli 
1.  Meabot  o&  mon  mal  augmenta  jnfques  à  ^ire  juger  aux  médeonsque 
'féetijn  en  grand  danger.  Le  roi  »  o autorité  ablbbe  $  me  comnuinda  aj[ 
idemeurer,  à  quoi  j  obéis,  plus  parnéceflîié  que  par  volonté.  Sa  Aîa- 
îellé  ayant  plus  foin  de  nioi  que  je  ne  raéritois ,  fe  priva  de  la  préfence 
de  foD  premier  médecin  pour  me  le  kûiTer ,  avec  lequel  demeura  M.  le 
Febvre  #  ^ui  avoir  la  cbâr^-  dn  fienr  MiroD  >  premtet  m^ifecln  dn  it/ûk 
ifoi  mon  Bon  mifae. 

Le  roi ,  â  ce  que  Ton  m'a  dit ,  alla  loger  ï  S.  Germain ,  8c  prendre 
|>ofll'fBon  de  cette  maifon  royale ,  dans  laquelle  un  nommé  la  Salle ,  Bal» 
^ue  de  nation  ,  avoit  été  mis  pour  capitaine  à  la  reconunandation  du  con« 
«êcable  Anne  de  Montmotencvv  H  enfct  dépolSMé ,  pour  avoir  pfai  de 
fiaflion  pour  la  ligue  que  de  fidelîcé  pour  les  rois  fcsbienËiéicttrs  f.  flièft 
place  fut  mis  le  iiet  /  de  Frontenac  *  lequel»  pofBdé  avec  mériite  cette 
.charge  jufques  ï  fa  mort. 

De  là,  là  majcfté  s'en  alla  exécuter  Tcntreprife  des  fauxbourgs  de  Pa- 
Jrîs  ;  à  laquelle  n'étant  pas ,  je  laide  aux  hiiloriens  d'en  parier  aulfi  divers 
<eroent  que  leur  paffion  les  en  a  6ft<fifeoorir,  &r  me  contente  de  dirè 

Îue  fa  inajefté  me  fit  l'honneur  de  mWvoyer  on  de  fes  écoyen ,  nomm^ 
)ujon ,  pour  m'en  faire  la  relation  ^  me  vifiter ,  lequel  me  trouva  epun 

itax^  oà  il  2«vonbien  jpUadeoawcc  demapene»  qjae  c^e^jàamct 
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ma  famé  ;  car  florone  fek-nléciccios  confukoient  fur  Vém  de  ma  maladie  i 
lefieur  d'OneiMiRclkca  htiiii  que f entend ,  im»  vacatfgrieuhs  fap- 
pellaî  auifitôt  un  de  ma  pagety  aonuiéltBoHevoty ,  au<^uct  je  fit  gnav- 
de  rcprimende ,  de  ce  que  me  voyant  en  tel  pdril ,  il  ne  m'en  averrtflbit 
pas ,  lui  commandant  d'ailer  chercher  le  curé  pour  me  venir  con£ifltr  y  i 
i^uoi  il  prêta  toute  obéiilànce. 

amvs  une  choft,     bien  qt^dle  me  ife- 
garde  <|ue  mon  paniculier ,  eft  footefois  remarquable ,  qui  eft  que  le» 

médecins  dirent  i  mes  domeftiques ,  qu'il  me  falloit  (aire  rire,  6c  reveiller 
d'un  grand  aCoupilTemcnt ,  dans  lequel  fdtois.  Cela  fut  caufc  qu'un  de 
mes  lécretaires ,  âgé  de  (oixantc  ans ,  ic  général  de  ma  maifon,  de  pareil 
âge ,  6l  tout  blanc ,  ayant  des  bonnets  ruuges  &  des  plumes  de  coq ,  fe 
pfCfefNCfMt  devaiK  non  Ut,  me  mon  capitaine  des  gardes  ,  honuse 
très  (ërieux ,  lequel  étoit  au  ndlieu  »  qui  leuf  frapant  fur  la  jone  »  f  «k  ft 
Pautre  tâchoient  de  lui  abattre  un  chapeau  qu'il  avoir  de  forme  ridicuiew 
Ce  que  voyant ,  il  m'en  prit  un  éclat  de  rire  ,  qui  me  donna  tant  d'émo- 
tion ,  qu'^  même  temps  je  fai^nai  du  nez ,  en  telle  abondance  qu'en  moins 
de  deux  heures  je  ne  troumff  ibulagé ,  te  na  fièvre  qui  n^avoic  duré 
vingt-deux  jours  le  dimimift  de  telle  k>ne  que  les  médecins  changèrent 
d'c^imon ,  &  me  jugèrent  fauvé  ;  ce  qui  fut  vrai ,  puifqu'à  fyijoafs  de 
je     nus  dans  la  litière  qui  OM  mena  iiMaslou  >  oà  je  o^acnevai  de 
guérir. 

Madame  de  Montmorency  ne  m'abandonna  point  t  non  plus  que  mef- 
fiants  de  b  Vergne ,  de  Pafaûiêatt»  Armenderes r  le  vicomte  d^Aachy  , 
9c  Bodet ,  qui  me  menèrent ,  après  que  ma  iântë  fut  affètmie  j  k  Corw 
piegne ,  oix  étoit  pour  lomJe  petit  Pacisj  &  Ja  retraite  de  toutlflsferv*? 
laus  du  roi» 


Lw  ftomr  de  ceux  eiui  accompagnèrent  le  roi  en  tout  ce  voyage 
d»m  Us  £rirtci£aux  furtnt  y 


MEssri-URSy 
Lfe  prince  de  Conty. 
Le  duc  de  Montpenlier* 
Le  marédnl  d*  fiiron»' 

De  Mcru. 

De  Cliatillon. 

De  Muntbazon. 

Le  comte  de  Kochefortr 

JfO 

Dj  Bellegarde. 

De  la  Force. 

De  laBocbefoucankr 


Messieurs, 
Le  comte  de  Roufly*. 
DeRliodesy)î/A 
De  Roquelaure» 
De  Beaupré. 
De  Maintenons, 
Châtcauvicux.. 
Allègre» 
Bacqueviiîe» 
Koannés» 
De  Crevecœur. 
Le  comte  de  Torrignjv 


De  Pont-Courlay, 
La  Roche-Jaç^udiiiv 


^         VÙTÀOE  Dtr  9VC  I^ANQOVLEMK 
MBitxBjffftf»  MBStiiimt» 

DeRieux»  êc  Clermont  d'Amboiiî^ 

De  Guitry,  tooideiiB  onr^cbus  Le  jeune  rAiisbang 

de  camp.  Bouveron. 
^eauvais  h  Node  ,  Canify. 
Molligny.  Momafieve. 
&iiQqB  1^  dvMoi^*  Ricbdiai  >  ^mi  P>M^« 

Lorges.  Monrglas. 
RaiDDures»  - 
VignoUes» 
Ausboi* . 

J[)c  MoiHtmiMtKWi» 

Et  ceux  qui  avoicnt  charge  dam  lliifriitmeétoient ,  les  capitaineidtt 
fégimenties  gatdes  »  qui  n'àoit  pour  km  conpofé  gue jde  domç  ma 

pagnies. 

.  Jjt  régin^ent  de  Picardie  de  di)u 
CduidelaGaidededix. 
Mai  de  jBijjgneux  de  dix. 

SUISSES» 

X»^  r<?gîment  de  Galaiy« 
.Celui  de  Baltazar. 
Quatre  compagnies  de  GrifoiHt 
Deux  d'AvanturierL- 

£t  dsHE  de  Laofgtteiieiti» 


Digitized  by  Google 


SOVS  HENRI  m  iH  1SZ9.  f7 
mieammÊÊÊÊBÊÊmaammatBaammamiaaÊÊÊÊÊÊÊÊim^am^mÊÊÊmm 

NOTES 

H  1  StùRl  SlUÉ  i    BT  GMOG  R4  P  Hl  nu  E 

1.  Fa§i].fif  .  $.  OifiNtC/mi,!  où  Henri  (on  Irere  d'Andelot  ,  êc  (on  confia  4f 

ij  le  loffea,  dam  la  mai-  Laval  1  mal  JtabiUéi  »  âégùiit ,  &  cou* 

fba  de  Gondi  »  le  3 1 .  Juillet  i  f  89<  tft  dnitt  par  PSortehanrin  ,  genttlliomineda 

WM  paioiflê de  3 10  feiix,dBdiocèfè,&  Toifinage de  Châcillon  ,  arrivèrent  à Mul* 

à  ne  Unê,  17  { a«  toîfes  «  à  l'eft  de  Parit.  haufen  à  trou  lieues  de  Bade  .  d'oî^  ila 

Iioog.  »o.  d.  7*.  »o*.  lat.  4a.  d4  f  o'.  1 7".  forent  i  Bade  «  *i  Bene ,  te  i  Gwpct  t 

_a.  6.  Meuion ,  ]  oîtïe  roi  de  Navarre  près  de  Geneye  ,  déguifes  en  petiu  eco- 

prît  (on  quartier  le  3  1.  Juillet  1  )  ^9.  eft  tiers  ,  &  cnluite  à  Genève ,  ou  il  7  avot< 

une  paroitfe  de  30^.  feux  ,  du  diocèfê,  &  beaucoup  de  nobleife  Fran(^oire  ,  retirée 

à  deux  lieues  deux  tiers  à  l'oued  de  Paris,  depuis  la  S.  Barthelemi.  De  Genève  ila 

Ix>ng.  I  y.  d.  f  4'.  o".  lat..4]|.  d.  48'.  30".  furent  trouver  à  BaHe  madame  d'Andeioc 

i.  7*KaMrr/t  ]parotti'ede  il&.feux  oui  y  étoit  avec  tous  fe$  petits  enfant, 

a  baolicBCt  du  diocèTe  «  &  i  une  lieuë  CbittUon  étant  palTé  en  Languedoc ,  l'a^^ 

9t  na  qniR  à  roaeft  de  Paris.  Long.  1 7.  d.  (ëfflbMe  des  proteftans  tenue  à  Nifmes , 

fo'.  to".  lat.  48.  d.  4/.  5".  lui  afl^aale  10.  Fév.  if7T«  foc.  livret 

£7»  kj.  ^  llfir ,  parotlTe  de  114.  feux  par  mou.  Le  maréchal  de  Damvilleajraoc 

baeheoe ,  dn  diocè(è ,    â  un  pea  afliégé  Montpellier,  en  Job  t  f  77.  il  fi>r- 

plus  d'une  lieue  ï  PO.  de  Paris.  Looig.lp.  tit  de  cette  ville,  parcourut  les  Cevenncs, 

d.  5<'.  50".  lat.  48.d.  4y'.  to".  &  le  haut  LangueJoc,  ramaira  qaau« 

^.  7' yMgirsrd  y  "]  paroiffe  de  iif.  mille  hommes      fit  lever  le  (îége  au  mu» 

feux  de  la  banliei  ë,  du  diocclè  f  &  âirois  réchsl  le  30.  Septembre  fui  van  t.  Etant 

Suarts  de  lieue  à  l'O.  de  Paris.  Long.  ly.  allé  au  mois  de  Juillet  1 586.  anicgef 
•  f  7'.  45".  lat.  48. 50'  o".  Compeyre  en  Rouergoe,  les  catboli^net 
i.  8.  Argenttuil^}  où  Henri  Ill.mit  le  au  nombre  de  f  00.  arqoebafiers  i  pied  , 
3 1 .  Juillet  1589.  une  partie  de  Ton  armée  8t  de  aoo  boni  chevaux ,  vinrent  pouc 
de  40000.  hommes,  qui  s'étendoit  juf-  (êcourir  cette  place ,  Ch.uilion  qui  n'a« 
foes  i*V auginrd  par  Viliepceux.  Argen-  voit  aupria  de  lui  ^ue  la  Vacarellë , 
ttdl  eft  m  Moiy  de  Tlfle  de  Fnmce  de  Anban ,  S.  Lament»  Vakrolê ,  Montai»* 
873.  feux,  i  un  peu  plus  de  deux  lieues  ral ,  &  5  00.  hommes ,  Kur  fit  dcfccnJie 
au  N.  O.  de  Paru.  Loog*  ly.  d.  5  o".  la  monugne  avec  précipitation  ,  iul^juca 
bt.  4t*  d.  5<'.  t7*,  an  bat  le  long  du  Tarn.  Il  y  eut  dans  ce 
7.  9.  ^iV/f^rnor  ,  ]  paroifle  de  t45.  combat  40.  à  50.  gentilshommes  du  pays 
feux ,  du  dioceliè ,  &  à  quatre Iseoèsfic de-  de  tués ,  &  enir'aucres  Vezins ,  le  baron 
mi  à  rO.  de  Paris.  Long.  if.d.4e^.4f''*  de  Rupetou,  BaUac ,  Roquelaure,  le  Cib- 
lât. 4t(*  d.  49'.  If".  det  de  Lont ,  Montalegre ,  la  Borreztc  , 
t.  17.  CÛrsV/eit.  ]  François  de  Coli-  deox  Montferrier,  Vemac,  Raucillac  , 
grii  y  Sgr.  de  ChÂtillon  fur  Loing ,  né  i  enfèigne  de  S.  Sulpice  ,  la  Balmontir  , 
<^itiUon  le  mercredi  a8 .  Avril  if  5  7*  à  Vedneu ,  &  le  chevalier  d'Aubrac  Mal- 
I.  heoiet  i.  du  antin ,  aaûral  de  Cuyen-  gré  le  gain  de  ce  combat ,  Chicillon  fut 
ne  le  17.  Décembre  M8y.  doit  être  mis  obligé  de  lever  k-  (îége  de  C!ompt yrc.  Il 
au  nombre  di  s  grands  capitaines.  Le  dé-  étoit  le  11.  Septembre  à  Meirueii  pour 
lui  de  lètaâionsinilitaire«,lbrt  négligées  conférer  avec  Lequel  «  Ik  i  Millau  en 
dans  les  deux  articles  ,  où  l'hiftoire  des  Roucrgue  le  14.  Novembre  158*  Di- 
grands  officiers  parle  de  lui ,  (êroit  très-  manche  précédent  il  avoit  perdu  le  chi- 
wtéreirant.  L'amiral  ayant  été  tué  à  Pa-  tcMdedevefec*  tSMificndTAndelot  qui 
^ki4AoA&A|?a.Fiaii9QH^ColigBi»  f  coamnndok  ca  diaitt  Ibcô »  «adamt 
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^'Arpaion  y  fit  entrer  quarante  foldat» 
t]\ii  s'allurerent  de  la  place.  En  i)87« 
Cliicillon  fut  joindre  en  Lorraine  les  Rei- 
tief^  venoient  au  (ècours  du  roi  de  Na- 
varH^  &  awrcbe  iu(^uei  en  Lomiu  >  û 
condaite  avec  le*  Rettrett  &  la  bdIe  re- 
truie  de  fcpt  jours  qu'il fii  depuis  l  i  Bour- 

JogB€  julquet  au  milieu  du  Vivarais , 
OHnnt on  combat  prefque  chaque  jour, 
A  iltl  hirn  déodce  dans  les  mémoires  de 
jacqpei  Pipe,  Sgt.  de  S.  Auban,  que 
Bottchet  a  fait  imprimer  dans  les  preuve* 
de  l'HiAoire  «le  la  maiibo  de  CoUgay, 
page  ^4f-<>^7.  Lan^iiienee  des  hsfl»- 
4ie«s  ne  leur  a  pas  permis  de  faire  ulâ§c 
de eet mànoitet,  ^oi  ne  foatguete$ 
coMPs  ^e  Hh  n^wkmjMhit  été  im- 
primés ,  non  plus  que  la  retraite  de  Châ- 
KtUoH,  l'une  des  plu*  belles  que  l'on  hie 
fiant  rbiftoire.  Etant  à  Chitiilon  le  17. 
Juillet  ijji.  il  écrivit  au  roi  qu'il  avoit 
lepii^  le  château  de  la  BulVierc  ,  qu'il  y 
aroic  «les  difficultés  à  aller  reprendre  û 
villeie  Varennes  &  le  château  de  la  Fec^ 
té ,  aa<delâ  de  Moulins ,  comme  le  roi 
lui  ordonnoit  par  (a  httre  du  17.  uin 
4ie  les  alla  atuqucr  i  que  le  baron  àc 
Prie,  ^ étoit ce }<Mir la aTechit i Cbâ- 
tillon  ,  ralTuroit  d'ctre  bientôt  maître  de 
Toulii  qui  lui  aupartenoit ,  de  vingt  au- 
tres gros  lieux  de» «avirons,  &  peut-être 
de  la  ville  d'Auxerre  ,  s'il  étoit  aide  de 
cent  arquebufiers.  Momignjr ,  qui  fut  dC' 
puis  maréchal  de  France ,  lui  écrivit  de 
lUoii  quatre  lettres ,  le  4.  le  y  x,  &  deaic 
dhi  a}>  Septembre  1  S  90.  pour  l'engager 
i  imùr  à  Roigenci  aider  le  prince  de 
Cood  ,  qui  étoit  alors  â  Bloi«  ,  à  entre- 
prendié  qoelqve  choie  pour  le  fêrrice  du 
roi.  Châtillon  mourut  dans  Con  chireau 
Châtillon  vers  le  8.  Oâ.  i$9*-  éunc 
i(|é  de  tcente-fitatre  ans ,  cinq  mois,  9l 
dix  ou  douze  jo9a.(  de  TJioii»tnuirtoiB. 

ii.p.  4îiO 

9.  17.  ÙermtmuTAmlnife.']  Seroit-ce 
Jiirdottio  de  Çiermont ,  (r igneur  de  S. 
Ceorges ,  mort  le  6.  Joil.  1(3}.  père  ^e 
Franijois  de  Pauie  de  Clcrmnnt ,  marquis 
deMonglat,  moitié  7.  Avtil  1676. 

10.  18.  Vidamt  de  thtrtret,  ]  Prégent 
delà  Fin ,  vidame  de  Chartres  «  étoit  ne- 
veu de  Jacques  de  la  Fin,  confident  du 
wuéchaldê  Biion ,  duquel  il  portoit  les 
paroles  en  i^t.  Il  étoit  fils  de  Jean  de 
|a  Fiin  ,  Sffjc,  de  j^eauviit^la  Node ,  iiere 
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ainé  d«  jKfBCs  de  la  Fin,  &  de  Beradls 
de  Ferrieres,  lôrarde  Jean  de  Feniefet, 

vidame  de  Chartres  ,  mort  après  l'an 
IÎ76.  tou?  deux  cnfan?  de  Jean  de  Fer- 
rieres*  S£r.  de  Maligni  en  Bourgogne , 
ft  de  Louue  de  Vendôme,  qui  avottponr 
frcre  ItOuit  de  Vendôme  ,  vidame  de 
Chartres,  mort  le  zz.  Août  i^z6.  per« 
de  Fnnçob  de  Vendôme  ,  vidame  dm 
Chartres  ,  mort  le  7,  Décembre  15^1. 
en  fa  tnente-buitiéme  année.  Le  vidamé 
de  Chartres  paflk  â  Claude  ,  premier  dw 
de  S.  Simoa  %  qui  mourut  le  3 .  Mai  1  9t« 
Igé  de  t  am ,  pere  de  Lonis ,  duc  de 
Simon,  vidame  de  Chjrtrts  ,  né  le  i|p 
1675.  vivant  enjuiilet  Jrji. 
11.  %€,rrime9ifMnia$,'ï  Cbariv 
de  Lorraine  arrêté  à  Blois  dans  la  cham- 
bre du  duc  d'Angoulême  ,  alors  grand 
prieur  de  France,  le  a).  Oécemb.  i  j88. 
Ançoulemecite  Ibn  difcours  de  ce  qui  Ce 
palia  aux  états  de  Blois.  Cette  pièce  lem 
donnée  au  public ,  6  on  peatla  txouver* 
43.  Lturcktau.'i  Louis  de  Grimop- 
ville ,  feigneur  de  Larcbant ,  chevalier 
du  S.  Efprit ,  le  5.  Janvier  1  ^ y7.  fils  d« 
Nicolas ,  chevalier  du  S.  Efprit ,  j  i  .Dé- 
cembre 1^83.  taidnac  «ê  «ne  paroifii 
du  dioccfe  ,  &  au  fud-eft  de  Bayeux. 

I p.  4.  1.  la.  Amraguti.  ]  Françoif 
de  fialiac,  re%nenrd%nMi|psf ,  pwiif 
ville  de  la  Limagne  en  Auvergne,  mou- 
vante du  comté  de  Clermont  ,  chevalier 
du  S.  Erprit  en  1578.  marié  avec  Marie 
TottûJMtt.  maîaefle  deCbailes  IX. 
ntperedHeanMiodeBaUâc,  marquilè 
de  VemeuiL 

14.  X9.  Ce  mnéht  du  tuMift.  ]  Jacquet 
Clément ,  logé  chez  la  Guefle,  ne  né- 
gligea rien  pour  exécuter  le  projet  qu'il 
avoit  forme  de  tuer  Henri  III.  Se  quoi- 
u'il  Qt  alors  deux  heures  du  Toir ,  il  s'aT 
relia  au  grand  prieur,  &  le  pria  de  le 
faire  parler  au  roi  pour  une  chofe  impor- 
tante ,  le  grand  prieur  lui  répondit  quelc 
roi  itoit  teii^  &  90'ilne  pou  voit  le  voir. 
ILee  mottft  oa  les  canlèt  qui  engagèrent 
J.  Clément  à  commettre  ce  crmie  (bot 
ignorées,  de  celles  qi^'on  débite  font  ima- 
ginées par  4ei  «Mears  qui  croient  ne  pou- 
voir pas  raconter  un  fait,  (ans  en  décou- 
vrir les  caufes  fecrcttes,  fie  n'en  f^cbaac 
aucune,  ils  en  inuginent pôar fumiUii* 
fion  à  leurs  leâeurs.  Les  auteurs  qui  pu- 
biieçt  Ici  circoo^ces  fing^res  4c 

/  flWÇfoilkBlbi 
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ffverveîlleufes  fe  renrient 
Les  nouveaux  biftorieiu  fenciront  .  ili 
le  ridicale  ile  cette  manieie  d*<eri« 
te  ?  Le  pere  Griffer ,  qui  a  joint  à  fa 
nouvelle  édition  de  l'hiltoire  de  france 
da  pere  Daniel  des  obfervwions  excel- 
lentes ,  dctaille  très -bien  tout  ce  qui 
regarde  Jacques  Clcment  lians  celle  qu'il 
I  faite  fur  la  mort  d'Hanti  111.  Le  pro- 
cès £itc  aa  cadavre  de  ce  milifrable  e(l 
une  ptéce  très-eftimable.  On  ne  fçau- 
roic  rrop  rechctcher  les  pièces  qui  iclair- 
cilTent  I  biltoice  ,  ni  fe  prelTec  alTez  de 
tn  dwiner  an  public.  Il  7  en  a  beav- 
coiip  ;  Se  beaucoup  périlFent  dans  la 
pouilîere  ou  font  rongées  par  les  iouris, 
if.  Pag.  f.//jç«.  t.  Chevalier  d'A«- 
male.  ]  Claurie  de  Lorraine  ,  abbé  du 
Bec  ,  chevalier  de  Mahbe 


m  cp  ri  fables,   glcode  19.  d 


qus 
f!uc 


ricme 
d'Au- 
danie 


II.  m.  latitude  4S« 
$x,  m.  )4.  r.  La  feieneorie  d'fifper- 
'non  apparienofr  avant  Pan  lor).  à  Ber. 

trade  ou  Bertreis ,  qui  étoic  mariée  cette 
année-la  avec  Amauri ,  fils  de  Guillao- 
me  de  Hainapt  &  de  N.  dame  de  Mont- 
fort  &  d'E^pcrnon.  Leur  fécond  fils  , 
Mainier  de  Monttort,  fuxfetgneur  d'Ef- 
penion,  &  per^  d'AlmerideMotufbrri 
feigneur  d'Efpernon  ,  vivant  en  11  jj. 
Il  eut  pour  enfans  Simon  Se  Mainier 
d'Efpernon.  La  filiation  difparoît  en- 
fuite  ,  de  on  troave  Laate  de  Moncfort, 
dame  d*Erpemon  ,  fille  d'Amaari  VI. 
com:e  de  Montfort ,  conuctnb'.e  de  Fran- 
ce f  mon  «n  1141.  Elle  épouU  Ferdi- 
nand  de  Caftille  ,  die  de  Poatbiev  , 
comte  d'Aumale  ,  barm  de  Montgom- 
uicri.  Jean  de  Ponthieu  ,  feigneur  d'Ef- 
pernon ,  leur  fils ,  fut  toé  A  la  bataille 
de  Courtrai  le  ti.  Juillet  ipt.  Il  fur 
ayeul  de  Jeanne  de  Ponthieu  ,  dame 


d'Efpernott, 


le  )0.  Mai  i)7<.  <)oi 


fils  de  Claude  de  Lorraine  , 
maie  ,  &  de  Louife  de  Brczc 
d'Aner.  Il  fiir  to£  en  voulant  (urpren- 
dre  faint  pour  les  ligueurs  le  t. 

Janvier  if^i.  âgé  de  vingt-iepcana,  dis  ^poàfa  Jean,  comte  dé  Vendôme  «  môit 

raott.  Se  vingt-un  jours.  le  11.  Jain  1)9^  ils  forent  les  qoa» 

16.  f-i.  La  Trimouille.  ]  Claude  ,  triémes  ayeuls  d'Anroine  de  Bourbon  , 

(êieneur  de  la  Trimouille ,  ne  ea  ij66.  roi  de  Navarre ,  more  le  17.  Nov.  if6t, 

cice  pair  de  France  en  Aoftt  if^f.aioïc  La  (ergneurie  d'Efpernon  for  vendue 

Co  fon  château  de  Thouars  en  Poitou  après  (n  mor:  &  avant  l'an  irSt.  à 


le  af .  Odobre  160^,  fut  cinquième  ayeul 
de  Jean  -  Bretagne  -  Charles  -  Godefroy , 
iuc  de  Thouars  ,  né  le  4.  Févîicr  1757. 
marie  en  i7fi.  avec  Marie-Geneviéve , 
de  Durforc  ,  fille  unique  du  doc  de 
Randan.  La  Trimouille  eft  en  Poitou, 
i  cinauante&  une  lieues  au  fu  i  de  Pa- 
ris :  longirude  it.  d*  fj.  va,  latitude 
4<.  d.  a<.  m. 

17.  f-ia.  Chemerault.  ]  Meri  de 
Baibezieres,  feigncui  de  la  Roche-Clie- 
meraalr  de  de  Ikiis  le  vicomte  ,  grand 


Jean-Louis  de  Nogaret ,  feigneur  de  la 
Valette  ,  en  faveur  daquel  Henri  III. 

l'érigea  en  duché  8c  pairie,  ^a  po'Jcriti 
mafculine  étant  finie  par  la  mort  de 
Bernard  de  Nogaret  ,  fon  fils  ,  arrivée 
en  fon  hôrel  a  Paris  le  if.  Juillet  i^^i. 
Louis  de  Goih  ,  marquis  de  Roaillac  , 
fils  d'Helene  de  Nogaret ,  fa  lœur  ,  pré» 
tendit  loi  fuccéder  ,  &  fe  qualifia  due 
d'Efpernon.  11  mourut  te  ).  foin  tSf^, 
Sa  fille  unique  ,  Régine  Elizabcrh  de 
Gotb ,  voulut  reprendre  le  piocès  corn-. 


marédial  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,   mencé  par  fon  pere  ;  mais  n'ayant  pA 

rcuiTir  ,  elle  céda  fes  droits  à  Louis  de 
Pardiilian  de  Gondrin  ,  marquis  de 
Montefpan  ,  fon  coufin  ,  y  avoic  aalG 
des  prétentions.  Elle  monnic  en  I70<* 
3c  le  marquis  d'Antin  ,  fils  du  marquta 
de  Monteipan  ,  eut  fcéance  de  duc  8c 
pair  par  l'édit  du  mois  de  Mai  1711* 
a  compter  do  )our  de  fa  réception ,  en 
vertu  des  n  uivoUcs  lettres  que  le  roi 
lai  accorda.  Louis  fon  petii-âls  ,  né  le 
i|«  HmK  tytj,  cdonel  da  rq^mca» 


mort  fans  enfans  le  f.  Mai  iéo^.  Bar- 
beliert-s  a  cmquinte  -  huit  feux  ,  &  ed 
dans  I  cledion  de  Cognac  ,  généralité 
de  la  Racheile.  Cette  patoi  l]e  e(l  en 
Aogoomois ,  au  nord  cii  d'Anguuléme , 
dam  le  diocclè  &  au  dord-eft  de  Sain- 
tes :  longitude  17.  d.  )7.  m.  latitude 
4j.d.  f/.m. 

18.  9  10.  Efpernon ,  paroilTe  du  dio- 
cife  de  Chartres ,  a  douze  mille  Se  de- 
Itt  «a  nofd-agcft  de  cette  ville  :  lon< 


Tomt  IL  Mim,  d'AngouUme, 
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de  Picardie ,  moutat  (âna  enfuit  il  y  * 
très-pca  de  temps. 

19.  Pag,  9.  iign.  II.  L'Arckaitt  éto» 
avec  Efpernon  ,  Ctermunt,  Richelieu  , 
&  Chemeraulc  dans  la  chambre  d'Hen- 
ri III.  à  faint  Cloud  ,  locfqu'il  expira 
le  X.  Août  1^89.  vers  les  deux  heures  du 
maiin.  3  Uae  table  des  noms  des  per- 
fonnes  oui  tll  à  la  fin  des  mémoires 
d'Angoulcme  ,  l'appelle  le  jeune  Lar- 
cliant.  Ntcoha  <le  GnmontriUe ,  felgnevr 
de  Larchant,  d'Autcoil,  &  de  la  Bou- 
la/e,  capitaine  de  cent  archets  de  la 
garde  ,  chevalier  4a  faint  -  Efprit  i  (a 
promotion  du  p.  Décembre  1585.  mou- 
rut (ans  enfans  le  8.  Mars  1^91.  liéioit 
fila  de  François  de  Grimonville  ,  fei- 
gneur  de  Lar.  hanr ,  &  d'Anne  d'Eftjn- 
lon.  Louis  de  Grimonville  ,  feigneur 
de  Larchant, gouverneur  dEvreux  ,  ca- 

Îitaine  de  cinquante  hojnmes  d'.armes , 
roic  (bn  frère  puîné  )  Il  fbc  nommé 
chevalier  du  faii-.t  -  E  prit  le  f.  Janvier 
3(97.  on  ne  trouve  pas  la  date  de  (â 
mon.  Larchant ,  feignewîe  à  Nkotat 
de  Grimonville  ,  dont  il  eft  ici  quef- 
tion ,  efl-ce  Larchamp  ,  paroiffe  du  dto- 
cèfê  de  Baytux  ,  vers  le  Maine  ,  que 
Kîarie  Fau^cl  appona  a  Antoine  de  l'el- 
levc,  comte  de  FJers,  perede  Louis  de 
Fellevé,  comte  de  Fiers,  baron  de  Lar- 
chant ,  mort  le  tj.  Avril  1711.  qui 
laifla  Hiscinthe  Louis  de  Pellevé ,  comte 
de  Fiers  ,  l~ari  n  de  La.-chant ,  cajMtaine 

iieocenant  dts  gendarmes  de  Berri  > 
gonvemear  de  Menton.  Le  nom  «fe 

Grimonville  me  fercit  croire  que  Lar- 
chant étoir  Normand  ,  &  pat- là  pou- 
YOit  être  feigneur  de  Larchant  da  dio- 
cèfe  fîe  Bnyeax.  Je  propofe  mes  dou- 
tes ,  &  je  ne  décide  tien.  C'efl  à  ceux 
q|iii  en  Gjntm  fins  que  moi  a  dé- 
cider. On  ne  iroavera  jamais  le  vrai 
que  par  des  recherches  etaétes.  Lar- 
chant ,  dernière  paroilTe  du  diocéfe 
de  Bayeuz  ,  eft  dans  le  dojenné  de 
Cnndé  vert  le  diocife  du  Mans .  entre 
un  ruifTeau  &  l'érang  de  la  Forge  ,  ayant 
les  parotlles  de  Chanu  au  nord ,  de  faint 
Corneil  au  nocd-ooeft,  8c  Beanclic(he 
an  fud  -  ouefl  ,  &  Tinchebray  ,  gros 
bourg  à  une  lieue  Se  demie  au  nord. 
Mtd-o«eft  :  longicadc  i<*  d  $9,  m. 
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latitude  4S.  d.  4t.  m.  à  denx  mi- 
nutes à  l'eft  de  la  méridienne  de  la 
grolTe  tour  de  la  cathédrale  de  Bayeux» 
que  l'abbé  Outhien  ,  dans  fa  carte  du 
diocè'e  de  Bayevx  ,  a  déterminé  ).  d. 
3.  m.  à  l'oaeft  de  té  méridienne  de  Pa. 
ris.  Larchamp  a  cent  quarante  huitftac» 
eil  dans  ta  gjénéralité  d'Alençon  ,  fitdant 
l'éleflion  de  Domfront.  Le  dictionnaire 
de  la  france  dit  que  Larchamp  a  &x 
cents  foixame>n«tif  haUtans  ,  qu'il  eft 
dai'S  le  diocèfe  du  Mans  ,  en  quoi  il 
fe  trompe,  qualifié baronnie ,  &  qu'elle 
appartient  au  comte  de  Fiers-  Pellevé. 

10.  11-7.  Marivaux.]  Jean  deLiflCy 
quatrième  fils  de  Jean  de  Lille  ,  fei- 
gneur de  Marivaux  mort  à  Marivaos  le 
11.  Mars  if7i.&  d'He  It-ncd'Afptemont, 
dame  de  Traflerus.  Lifle  eft  une  fei- 
gneurie  dans  la  chatelenie  de  Pomoifê , 

Îni  donna  fon  nom  aux  feigneon  de 
lariramr. 

10.  1 1-7.  Marelles  tua  M.i rivaux  dans 
on  combat  à  la  lance  le  a.  Août  ifS9. 
i  la  me  de  Tarmée  rofalifte  de 
la  ligueufe ,  qui  en  triompha.  Marol- 
Us  t  le  plus  jufte  gendarme  de  fon 
tempi ,  en  donna  une  preuve  aux  été" 
pens  du  pauvre  Marivaux.  U  avoit  re- 
marqué que  Marivaux  avoit  un  cafque 
dont  la  viGere  étoit  trop  ouverte ,  8c  il 
dit  à  ceux  de  fon  pani  que  fi  Mari- 
vaux ne  changeoit  pas  de  cafque  il  le 
tueroit  par  la  vifîere  ,  comme  cela  ar- 
riva. 1  Claude  de  MaroUes ,  (éisneur  de 
Marelles ,  de  la'Rochere ,  du  Bretiil  » 
de  Noifay,  lieutenant  colonel  François 
des  cent  Suiûës  de  la  garde  du  corps» 
capitaine  des  gendarmes  flc  des  cne- 
vaux  légers  entretenue  ,  &  maréchal 
dans  les  armées  du  roi  ,  mourut  en 
II  avoit  époufé  Agathe  deChltit^ 
Ion  , fille  de  Nocl  deChârillon  ,  feigneur 
du  Soleillan  en  Forer  :  il  en  eut  plufieurs 
enfant,  entr'autres  Louis  deMaroIlts  » 
feigneoc  deMarolIes  ,  qui  époo&  i*.  le 
5.  Novembre  xétj.  h  fille  4»  Claade 
de  Rochefort  ,  baron  de  Lu  ça  y  en  Ber- 
ri ,  lequel  avoit  pour  quatrième  ayeul 
Gidllavme  ,  feigneer  ét  Rodiefert  dt 
de  Pleuvaut  ,  chancelier  de  France  , 
mort  le  la.  Août  I49t>  Claudine  de 
Kochcfbn  étuc  ttiont  en  i4t$»  lomM 


SÙ  us  JtËH 

ile  Marolles  fe  fenuria  en  1630.  avec 
Jeanne  de  Menoa  i  il  en  eue  plufiean 
enfàns ,  donc  l'arf  fe  maria  ,     laiflà  A 

femme  veuve.  Elle  ne  fit  pas  trop  bien  les 
afiaires  de  (es  enfans ,  &  vendit  le  châ- 
teau de  MaroIIes  ,  ce  qui  ailigea  fiwt 
fabbé  de  Marol'.es  ,  leur  grand  oncle  , 
mi  aimoitfort  ia  mailon  ,  &  qui  en  avoic 
Oieffé  une  bonne  généalogie ,  for  les  ti- 
ires,  qu'il  lifoit  ailémenr.  Le  nom  de 
MaroUes  écoit  ancien  enTourainei  mais 
)e  ne  crois  pas  que  toutes  les  HlianwiS 
de  cecte  généalogie  foient  prouvées  in- 
conteflablement.  Une  branche  de  cette 
famille  fubftftoit  en  1714.  Louis  de  Ma- 
roUes baptifélexç.Oa.  i«9«.  àCleré  du 
Bois,  diocéfe  de  Tours,  fut  reçu  page 
du  roi  dans  la  grande  écurie  en  Mai 
1714.  Il  aroit  pour  fîiiéme  a/eul  Ro. 
bén  de  MaroIIes  ,  demeurant  dant  la 
pjroilTe  de  Genillc,  du  dioccfe  de  Tours 
en  148X.  L'abbé  de  Marottes  étoit  un 
fçavtm  ferc  finfpdier.  A  dii  huit  ans  il 
commença  à  faire  imprimer,  il  continua 
Ju  ques  en  léSo.  &  même  jufques  à  la 
mort,  qui  arriva  en  Mars  léSt.  (on 
grand  g.  ût  étoit  pour  les  traduôiooi  : 
il  a  traduit  prefque  tous  les  poc'tes  La- 
tins ,  ae  beaucoup  d'hifloriens.  En  i6f  8. 
Âgé  de  cinqaante-huic ans,  il  voalatde- 
▼enir  poc'te  ,  &  tradoifîï  en  Tert  cous 
les  ouvrages  de  Virgile  ou  attribués  à 
Virgile  >  il  coaiinoa  «ingt  -  deux  ans 
dans  ce  même  goAt.  Set  oanages  (ônc 
en  fi  grini  nombre  ,  qu'il  eft  difficile 
d'en  faire  un  catalogue  eiaâ, quoiqu'il 
en  eât  h\t  plofieun.  Il  eut  grind  foin 
de  les  donner  au  public  ,  &  (ur-toni  le 
nombre  des  vers  qu'il  avoic  fait.  La  bi- 
bliotbeqae  du  roi ,  quelque  nombieoft 
qu'elle  foit  ,  n'a  pas  plufieaCS  OQvrraet 
de  l  abbé  de  MaroIIes.  On  a  travaillé  â 
les  faflèmbler  tous ,  &  on  n'a  pas  pu 
encore  en  venir  a  bouc.  On  a  beau  mé- 
pîfer  ttïut  ce  que  cet  abbé  a  conipofé , 
il  y  a  de  très-bonnes  chotes  ,  &  que 
l'on  croaTeroit  difHcilement  ailleurs. 
%%.  Pag.  11.  ligne  19.  Ttîni ,  fttre 

S blé  de  Marivaux  ,  de  la  R.  P.  R. 
ific  le  roi.  ]  L'hiltoire  des  grands 
eflieiers  en  lieu  de  Trini  le  nomme 
Trainel  :  cetre  feigneurie  de  Trainel 
•'ell  point  marquée  fur  la  cane  du 


diocéfe  de  Beauvais ,  quoique  faite  twtfi 
un  irés-grand  loin ,  non  dIus  que  celltt 
de  FonnUaac ,  dont  tm  nere  atné  de 
Trajrnel  ,  qui  fur  tué  au  combat  de 
Dormans  le  10.  Septembre  ïfjé.  por- 
toit  le  nom.  Il  (eruic  à  fouhaiter  que 
melTieur":  les  gcogr.^phes ,  qui  ontporté 
la  connoiliance  du  globe  de  la  teite  à 
une  trés-grande  peittétioa  ,  ToaluiTciii 
s'appliquer  à  connoître  tout  un  tojtmaia 
dans  le  plus  grand  détail  ,  &  à  ne 

Kint  négliger  la  pofition  des  moindres 
ux  ,  uir«coiu  celle  des  leigneurict 
de  la  tidïlefle  ,  fî  utile  i  la  perfrAion 
de  l'hiftoire.  Trainel  avoir  pour  frère 
aîné  Claude  de  lldn ,  Tei^neor  de  Ma- 
rivaux  ,  chevalier  du  utnc«Efpric  en 
if9f.  mort  le  17.  Mai  1598.  ne  laif- 
lant  que  des  filles.  Trainel  continua 
U  poftérité  •  &  fot  grand  pere  d'Har* 
douin  de  Pille  ,  marquis  de  Marivaux  , 
mon  le  ir.  Décembre  170J.  Trainel 
mourut  à  M  NcoTille  eu  Hex  le  iS. 
Août  i^il. 

i).  11-11.  Monpenfier,  dont  le  duc« 
prince  du  Tang,  vint  faluer  Henri  IV. 
à  faint  Cloudle.).  Août  1^89.  &  met- 
tant le  gv-nuttx  en  terre  ,  protefta  ton 
obfilIjn'ce&  fa  fidélité  au  roi,  qui  le 
releva ,  je  l'embraila  deux  fois,  j  Monc* 
penfier  eft  une  ville  d'Auvergne  ,  vect 
le  Bourbonnois  ,  i  cinquante  nuit  lieues 
au  fud  de  Paris  :  latitude  4;.  d.  $7.  m. 
longitude  aot  d.  f  (.  m. 

14.  tv4i-  Sancf.]  Nicolas  de  Har- 
lay  ,  (cigneur  de  Sancy,  nommé  che- 
valit-r  du  (âint  Efprit  en  1^04.  mort  à 
Paris  le  17*  Oâobre  16 if,  poavancêtre 
âgé  de  quatre -vingt.quatit  lill*Heniit 
feigneur  de  Sancy  ,  fon  fila  ,  OMMKIK 
Cins  enfans  en  1667. 

tf.  14.-6.  Poiffj,  odIe4*  AoAtffty*' 
Henri  IV.  tint  confeil  j  après  quoi  quel- 
ques-uns reprirent  le  chemin  de  leurs 
niailbas*]  Le  grand-prieur  remarque  que 
de  ceux  qui  abandonnèrent  Henri  IV, 
il  j  en  eut  autant  ou  plus  de  proredant 
que  de  catholiques.  PoilTy  eli  à  quatre 
lieues  (1047.  toifes  )  à  l'oued  de  Paris  t 
longitude  If.  d.  49*  m.  latitude 48. d. 
jf.  m.  4»'  f. 

i6.  14  8.  Beaumont,  où  Henri  IV, 
coucha  le  j.  Août  1^89.  ]  Ceft  ont 
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paroiffe  de  trois  cents  foixanre  &r  r!ix 
feux  ,  du  dio^èle  Se  auiud  eilde  Bi.au- 
ttis,  dans  l'eledion  de  Senlis  ,  (ur  la 
gaoche  de  l'Oile ,  que  l'on  v  pafle  fur 
nn  pont  de  pierre  :  longitude  ,  (  félon 
la  méridienne  de  Paris)  ).  m.  }.  f.  a 
l'oueft  de  Paits  }  Itiitade  49*  d.  8<  m, 
)).  1.  à  i7<So.  loifeim  novidcPltfis, 
ou  ûx  lituct  de  M*  sa  degré, 

tf,  Pégt  t^,  ligne  T).  Homteres] 
(Charles  6re  d'j  en  Artois  ,  chevalier 
des  ordres  do  rot ,  tué  à  b  prife  de  la 
«ilte  de  Ham  !e  10.  Jain  if^s. 

18.  14-1}.  La  BoifTîere  &  Brunei ,  fon 
frère  ,  fervirent  dans  l'aimée  qu'Hen- 
ri IV.  donna  m  dttc  de  Longue  ville  , 

2 ai  panit  de  Beaomom le  6.  Août  1^89.] 
tn  a  ii  peu  ile  recherches  fut  la  généa- 


ptgne  &  de  Brie  ,  ponrvû  le  10.  Dé- 
cembre Il  mourut  de  la  diifen- 
terte  ,  dans  (on  château  de  Dinteville 
le  premier  Oâobre  1607.  fans  en£ins  , 
quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  An- 
toinette de  Dinteville ,  fa  fœur,  mariée 
à  Claule  de  BuOî  d«  Eria  &  de|Ctan- 
gcac,  baron  de  Brîon,  loi  fiicc£da,8c 
tefla  le  \.  Acuu  1 609.  Joachim  ,  baron 
de  Dinteville  ,  avoir  poar  lepticoie 
ayeul  Pierre  de  JaucooR  «  (éignenr  de 
Dnuevir.e,  qui  prit  le  nom  de  fa  cerre 
de  Dinteville ,  &  vjvoii  is  i4'  Dccem- 
bre  L'hiftoire  des  grands  ofi» 
ciers  ,  art.  de  J:ic-]  îes  de  Dinte- 
ville ,  grand  veneut  de  f  rattce  ,  lui 
donne  pour  km  pdné  Erard  de  Jaa- 
coarr ,  qui  eut  en  partage  la  terre  d'Ofw 
moi  ,  &  vivoit  en  1  jig.  Cette  hidoire; 


logie  delà  Boiflîerc  ,  qu'il  n'ed  pas  aifc  faite  avec  beaucoup  de  loin  ,  Se  revue 

de  caraCIchfer  cet  deux  Areres.  Char-  esadement  par  feo  M.  ClaicatnbaoU  » 

les ,  comte  de  Lannoi.la  Boifliere  ,  fat  habile  &  ezail  généalogide  ,  ne  donne 

ncmmé  cordon  bleu  le  14.  lijj.  point  de  polKiitc  i  cec  Erari  de  Jau- 

fliouruc  en          Il  étoit  fils  aîné  de  eourt.  Le  didionnaire  g^énéalogique  & 

Chriftophe  de  lannoi,  goovemear  d'A-  liéraldique,  que  Dacheîne  fit  imprimer 

miens   en    if98.  mort  le  6.  Février  en  17  f 7.  en  trois  volumes  in    8*.  Sc 

itoo.  oui  pourroit  bien  éire  celui  donc  qui  contient  plulieurs  généalogies  qui 

le  doc  d'Angoul^me  fair  mention.  n'ont  pas  été  examinées  avec  la  mime  cri« 

19,14  If.  l'a'aif.au]  (  Claude  de  Har-  tique  que  celles  qui  font  dans  l'hlltoire 


▼ille  ,  leigneurde)  chevalier  des  ordres 
da  roi  »  nommé  le  f.  Janvier  if97. 
gotfverneor  de  Compiégne  &  de  Calais , 
mort  te  ir.  Janvier  it^t.  Il  fut  ayeul 
de  François  de  Harville  ,  feigneur  de 
i'alailcau  ,  more  le  ta*  Oâobrc  <7oi. 
ooi  d*Anne  de  Cornant  d*Aftric  ,  fa 
fecnndc  fcnimc  ,  eut  Confiance  de  Har- 
ville ,  dame  de  FaUiieau  ^  tuarice  le 
II.  Mars  1^94.  avec  Nicolas •  Simon 
Arnauld,  marquis  de  Pomponne. 

)o.  14-19.  Dinteville  j  (Joachim>  ba- 
ron de  j  ckevalier  du  laint  •  Efprtt  en 
If 8).  mort  en  fon  château  de  Dinte- 
ville le  16,  Odobre  1^07.  pouvant  être 
Agé  au  plus  de  foixantc  &  doutt  ens  » 
«ommendoic  U  noblcfle  de  Champagne 
dans  l'armée  qQ*Henri  IV.  donna  au 
maréchal  d'Aumonr  ,  qui  partit  de  Beau- 
mont  1.'  6*  Août  i f ..  9-  Angooléme  die 
<)ue  Dinteville  avoir  (êrvi  conftammenr & 
avec  fidrlirc.  Il  émit  chevalier  des  or- 
dres du  roi  depuis  l'an  i;8}.  lieace 


des  grands  ofticierSt  donne  une  gcaca- 
logie  de  Jaucourc  qui  paroic  taite  avec 
foin  ,  &:  que  l'auteur,  fait  defcendre  de 
cet  Erard  de  ]aucourt.  Elle  coqttent  les 
branches  de  Jaucourt,  de  Jaasovt  Vil- 
Urnoul ,  du  Vault ,  de  Meneueux,  d'El- 
peuillcs ,  de  la  Vaiforie,  des  Paveras  » 
de  ChazcIIes  &  de  Bonneffon.  Louis- 
Pierre  de  Jaucourt ,  fils  de  Pierre  -  An- 
toine, baron  d'Hooan ,  feigneur  de  fit»* 
non  ,  Courfelles  ,  Neuville, &  MichaO» 
sues  en  Nivernois  ,  &  de  Sufaone* 
Marie  de  Vivans,  dame  da  maiqni:ac 
de  Noaîbc  ,  faint  Chrifleao  ,  Puch  » 
Monlile  ,  Sec.  naquit  a  Paris  le  16.  Oc- 
tobre 1716.  fat  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Chabrillon  en  1741» 
&  enfe.'gne  des  gendarmes  Ecotfois  en 
1-4^.  il  époufa  ie  11.  Juillet  XJfXm 
£iizabeih- Sophie  Gilli  ,  fille  de  Simon 
Cilli ,  ancien  dépoté  de  U  province  de 
Languedoc,  diredeor  de  la  compagnie 
des  Indes, & de  Marie- Anne  Harem,  fille 


flanc  gfnéielau  goaveiiiein«ic4e  Chu».  deN.H4Ninft3feN.  Ugla,  donc  le  pere. 
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natif  de  Montpellier,  mournt  à  Paris  peu  d'abord  après  û  mort.  ]  Chsrles-Eli- 

•près  l'an  17x0,  isé  de  plus  de  Quatre-  fée-Jorepb ,  marquis  d'Harattcoun  &  de 

vingts  «ni.  Le  dimonnaire  génealoçî.  Faaqnelnumt ,  capitaine  des  gardes  da 

que  efl  un  ouvrage  très-utile,  &  trts-  corps       Charlei  IV.  duc  de  Lorraine, 

commode }  n)ais  >i  faudroit  que  Us  faniil-  oiourut  (ans  poiUnté  le  i  f .  Août  17 1  / • 

les  (lonnadctK  cbaqAe  année  un  bon  te  HarancooRCKan  viflage  à  deux  lieues 

exaifl  fupplément.A  que  l'on  donnât  beau-  &  demie  au  nord-cft  de  Luncville  ,  & 

coup  de  mémoires  pour  perfedionner  à  pareille  diflance  de  Nanci.  Il  efl  dans 

les  généalogies  qu'il  contient  >  aoxqiielles  une  finution  agréable ,  &  a  un  andea 

il  en  faudroit  joindre  d'autres  pour  con-  château  ,  du  t  lieu  d'une  belle  terre 

noûre  tous  ceux  qui  figurent  dansl'faif-  avec  un  parc.  N.  d'Haraucourt  ,  dame 

faire  du  temps.  deChamblajrcoLoirtaîne ,  &  defiuxieres 

)i.  Pag.  14.  lign.  18.  Tilladet,  au-  en  Champagne  ,  grande  fouriere  du 

^ael  Henri  IV.  donna  vers  le  14.  Août  chapitre  de  Remiremont  »  &  la  dernière 

\$t9.  la  compagnie  aux  gardes ,  vacante  de  la  maifon  d'Hataacoorc ,  donna  Tes 

Mr  la  mort  de  Marivani*  1  Beinardd« 

CalTagnec ,  (eigneuf  de  Cafiagnet  fîir  l« 

LoiTe  ,  &  près  du  ruiHeau  de  Grefllon  ,  de 

TsUadet  dans  la  jurildiâoQ  de  Condrin , 

itoqaes  êc  Pomajax  «  diocèfe  d*AacIi , 

né  en  if  fî.  mourut  à  Befiers  vers  la 


deux  terres  à  Jean  Franfds  ,  marquis 
du  Cliltelet ,  Ton  petit  neveu ,  qui  s'o- 

bligea  en  1757.  de  joindre  le  nom  & 
les  atmes  d'Hataacouxt  aux  tiennes. 
L'article  dTlaniicoare  à  la  fin  du  dic- 
tionnaire de  la  France  efl  plus  déraillé 
£n  de  Juillet  itfix.  H  fuc^erede  Paul*  que  celui  qui  efl  dans  le  mémoire  de 
Anteine  de  Caflagnec ,  qut  pat  Ton  ma-  la  Lorrain^ ,  imprimé  à  Nanci  i  la  fia 


de  i-f  On  y  lit  que  le  château  d'Ha- 
raucourt appartenoit  an  171^.  aux 
Xtiiard-Bidi. 

îj.  14  î7.  Meubn  ,  où  Henri  IV. 
bifl'a  le  4.  Août  1(89.  pour  y  com- 
mander, Bellengreville  avec  Ton  rét»i- 
ment ,  9c  ordre  de  le  fonifîer ,  lui  bail- 
lant da  Cerceau  poor-ing^ieur ,  qui 
étoir  meilleur  atLlnteâe  poor  la  pais 

Îue  pour  la  guerre  te.  poor  des  placeSb 
lenun  eft  i  Cwc  Unes  an  noid*eàeft 
Paris. 

)4.  14-40.  Dunes  fe  recira  vers  le 
7.  Août  à  Pluviers ,  oà  le  rai  mit  Mi. 

raïuont  le  jeune  avec  la  compagnie  de 


liage  avec  l'hériiiere  de  la  niaifon  .ie 
limarcoo  ,  porta  le  nom  de  marquis 
^  Fimarcen ,  fàc  fait  colonel  du  régi, 
ment  d'Anjou  ,  maréchal  de  camp  ,  tut 
aommé  cbcvaUer  des  ordres  du  roi  le 
fKinier  Oâobre  itffi.  non  re^u.  Il 
mourut  le  n.  Mars  1664.  Il  fut  ajreul 
da  Jacques  de  Caflagnec,  marquis  de 
fîmaKoa,  dbevalier  des  ordres  du  roi, 
mon  à  Lei^loure  le  ij.  Mai  17}!. 
ayant  pour  fuccelTeur  Aimeri  de  Caf* 
(àgnet  ,  marquis  de  Fimarcon  ,  ne  à 
Tooloofe  le  it.  Mars  16^6.  lieutenant 
général  des  acmêea  du  roi  en  174!.  U 

vivant  en  Septembre  i7r8.   Bertrand    ,  . 

de  Caflagnet  ,  ajeul  de  Bernard  ,  capi-  Carlo  Birago.  ]  Charles  de  Balzac  ,  (ei- 
«ttiie  ans  gardes ,  lêignciu  de  la  Sale  eneurde  CNines,  dit  le  B.l  Entraguec, 
de  Caflacnec ,  avoit  épooft  Marguerite  bien  connu  par  Ton  duel  contre  Caylus 
ëc  Bout  c ,  dame  de  l*  Salle  Oi:  I  lila-  en  1^78.  mourut  à  Todoufe  en  if99. 
ét\  quitefta  le  x.  Nor.  léz^.  Paule-  Dunes eftuntoaroifTe  du  dioccfed'Agen, 
Francoile  de  NarLonne  céda  le    i<.  14-4».  Boirgenci»  Entrasiies, 

Avril  i6î7.  a  François  de  Narbonne  ,  ftere  de  Dunes  fie  mis  vers  le  7, 
feitfneuT  de  Birac.  pour  dix-huit  mille  Août  ifSj.  ]  C'efl  une  petite  ville  du 
livres  la  OMiiba  U  Âlle  noble  de  CaT-  diocère  d'Orléans  »  à  1 }.  min.  àl'oueA- 
2^^^  (ÎMi-oaeft  de  cette  ville  :  long.  19.  d* 

\A<-x%,  Haraucourc  commanr^oit    18.  m.  y.  f.  latit.  47.  d.  47.  m.  10.  f. 
nf>e  comfat.nie  de  lUities  dans  lar-       ji.  14  4Î-  Gergew  ,  oii  du  Faur  , 
m<«  de  quarante  mille  hommes  qo'Hen-  coofin  de  Pibrac  ,  tôt  mis  vers  le  7. 
ri  IV.  avoit  allemblé  avant  fa  mort  ,    Août  \  ^%^.]  C.'cll  une  petue  v,  !e  du 
ti  daâs  ie^M"  à  quoi  elle  fut  tidoiie  dioccle  &  a  8.  m.  4j.  U  dUilcans  : 
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IcMigitode  ty.  d.  4<*  m*  f f •  f.  Utinidt      ^i.  ir-i9-  Marlou  ,  oà  Henri  IV/ 

4^.  f7.  m.  4f.  r.  alla  viiiter  madame  de  Montmorend 

57.  Pag,  If.  li^n.  t.  Le  HoaUer  ,  renie  t.  Août  ift^.ft  oâilloipropofa 

frcre  de  Montcanm,  tué  à  la  prife  de  le  mariage  de  Iz  fille  avec  le  grand- 

Geigeau  en  Juin  tflf*  j  De  Thou  le  prieur  &  France  *  depuis  duc  d'An, 

nomme  Philippe-Antoine ,  &  dit  qa'il  goalftme.  ]  Madame  de  Moncmorenci 

étoit  colonel  du  régimenr  de  l'icirdie.  ttoit  Antoinetre  de  la  Marck  ,  fille  de 

La  généalogie  de  Caumont  -  Lupiac-  Roberc  de  U  Marck,  duc  de  Bouillon, 

Montlezan  -  Montcailin  «  qaoiqae  dref-  prince  de  Sedan  ,  marédul  4e  France, 

fée  (ur  les  titres  originaux,  n'ed  point  Elle  écoit  née  le  zf.  Mars  if4i.  &  elle 

aflez  décaillée  pour  taire  connoitre  ce  mourut  au  château  de  Pefenasen  1^91. 

colonel  de  Picardie  :  toot  ce  qu'on  y  ËUe  avoit  époaCé  le  ti,  Jenvier  ifft* 

troOTe ,  c'eft  qae  Jean  de  Lupiac ,  mt-  Henri  duc  de  Montmoienci  ,  mon  ^ 

nenr  de  vinn  ans ,  fe  qualifiant  feignear  étant  connétable  de  Fnnce ,  le  mercre- 

de  Montcamn  ,  a\ant  été  blclTc  au  fîtge  di  t.  Avril  1614,  Le  miriage  projerté 

de  Clairac  ,  lit  '  un  teftament  le  17.  à  Marton  s'accomplit  à  Pezenas ,  oà  le 

Ma'n  in4.  à  Aiguillon  en  Agenois  ,  contitt  tut  ftêé  le  tt.  Mal.  isfi.  en* 

par  lequel  il  nomma  pour  héritier  Jean  tre  Henri  dAngouIénie  Je  Madeleine, 

de  Lupiac,  ton  frère  plus  aîné  ,  5c  fit  Charlotte  de  Mommorencî  ,  fa  fille  al. 

an  legs  i  Amoine  ,  Ton  autre  frère,  née ,  en  prélènce  du  duc  de  Montmo* 

Cer  Antoine  doit  écre  celui  que  de  Thou  renci,  qui  donna  en  dotàfa  fille  cent  cin- 

nomn>e  l'hilippe  Antoine  ;  &  le  Mont-  qaanre  mille  écus  d'or.  Les  évéqoes  da 

canin  da  duc  d*Angouléme  doit  êrie  Foi  &  de  faint  Pons,  le  comte  d'Offe« 

l'hétitier  de  1^74.  qu'Henri  IIL  nom-  mont ,  fils  unique  du  duc  ,  le  comte  de 

ma  le  ij.  Novembre.  ifSf.  lieutenant  Carton,  le  baron  de  Rieux  ,  la  Fin  , 

fénéral  en  la  ville  de  Metz  &  pays  les  barons  de  Portes  8c  de  Ciftelnao  , 

leflîn ,     que  le  oitme  pctnce  du  le  Soze ,  abbé  de  Maran  ,  fbreni  préfeut 

If.  Mars  ift^.  être  chCTalierde  l'or-  i  ce  mariage.  Antoinette  de  la  Marck 

dre  &  cunfeiller  d'état.  meurut  peu  aprifl  ,  tC  a?ant  la  fin  ds 

}8.  if-7.  Le  baron  d'Edrunel  ,  mis  l'année  159 1. 
Teti  le  f.  Août  if89  à  Nogent ,  pour      4;.  if-i4.  Comte  de  Bouffi  8c  de 

y  commaTT^er.  |  Louis  d'Eflourniel  ,  fei.  Rhodes,  qu'Henri  IV.  permet  au  grand- 

Kneai  de  Fretoi ,  qui  s'étoit  ctouvcavec  prieur  de  mener  avec  lui ,  féal  lorlqo'il  . 

Ms  loyaliftet  i  b  banlUe  de  Senlis  le  alla  voir  madame  de  Mont morenci  i 

flneicredi  17.  Mai  if  S9.  Le  FiCCoi  n'eft  Marlou  ,  oà  Henri  IV.  étoit  vers  le  it. 

pas  loin  de  Hovon.  Août  1^89.]  Rhodes  étoit  Guillaume 

)9.  if-S.  Creil ,  dont  Henri  IV.  s'af.  Poe  ,  feigneur  de  Rhodes,  prévôt  8c 

fora  le     Août  1^89.!  C'eft  une  ville  maître  ae  cérémonies  de  l'ordre  da 

â  hait  lieues  1910.  toiles  aa  nord.oue{l  faint-Efprit  lors  de  l'inttitution  Je  i), 

de  Paris  :  longitude  ao.  d.  8.  oH*  ti,  f.  Décembre  if78.  aréé  grand  -  mattsn 

latitude  49.  d.  If.  m.  tS.  C*  de  cérémonies  de  France  le  pfcmierJan-> 

40.  If.  9.  Clermonc.  J  Ville  dont  les  vter  1^8^.  mort  en  i€t6.  Sa  branche 

portes  furent  ouvertes  à  Henri  IV.  qui  finit  à  la  mort  de  Louifc  -  Charlotte 

j  coucha  le  6,  Août  if89.  £lle  eft  à  Pot,  princeflë  d'Ifenghien  ,  qoi  arriva 

dix  Uenet  x66^  toifet  an  nord  de  Pa.  le  t.  Janvier  171  r*  elle  n'avoir  qne 

tiv:longicade  zo.  d.  4.  m.  f  }•  C  lati*  vingt -on  ans.  Rhodes  efl  en  Tou- 

code  49*  d.  zz.  m.  4f .  r.  raine.  Claude  Léon  ,  manjois  de  Bou- 

4>.  if-ii.  Saint  Corneille  â  Com-  tbillier  ,  vicomte  de  Bridier  ,  maïqait 

piegne  3  Abbaye  oïl  le  corps  d'Henri  III.  de  Rhodes  8c  de  Lavaupot  ,  marquis 

fut  conduit  vers  le  7.  Août  1^89.  Com-  de  Sery,  baron  de  Cros ,  (eigneur-cha- 

plegne  e(l  à  treize  lieues  79  t.  toifesaa  telain  des  Ais-Dangillon ,  muumtàFa* 

nord  de  Paris  :  longitude  zo.d.  19.  m.  ris  le  4.  Avril,  r7f    ât^é  de  cinquante* 

41.  f.  latitude  49*  d*  x4>  m.  ;9,  f.  cinq  am.  BoulU  leroic-il  JoTué  de  la  Ko* 
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sous  HBH 

tkefoacatilt  ,  comte  de  Rouci  ,  rué  aa 
combat  d'Arqués  le  ii.  Septembre  i  f  89, 

44,  Pag,  If  M  lignî  t6.  RoqaeltUK 
Iwit  avec  Henri  IV.  à  Marlou  le  7. 
hxAt  1589.  il  monrac  maréchal  de 
Trance  en  i<tf .  ]  Roqaelanre  fut  érigé 
en  daché ,  &  le  demàer  duc  monrac  en 
17)8.  Lef  terres  qoi  comporoient  ce 
duché  furent  vendues  vers  l'an  17/4. 
an  marquis  de  Minbeaa>Kiqueci. 

4r«  ir*)?*  Mera  ]  od  Henri  IV,  coo^ 
cha  en  partant  de  Cletmonr  »ers  le  9. 
Août  If  89.  Mern  eft  dans  le  dioccfe 
de  Beau?ais. 

4<.  Charte  donna  des  preuves 

de  fâ  fidélité  à  Henri  IV.  des  les  pre- 
miers jours  de  fon  régne  en  Août 
ij8;>  1  Aimar  de  Cbafte  étoit  quatriè- 
me fih  de  François ,  baron  de  Chafle 
&  de  Paule  de  Joyeufe  ,  chevalier  de 
Malthe ,  commandeur  de  Limoges ,  de 
liOnnefan  de  fitint  Panl  de  Romans , 
maréchal  de  fon  or^rc  ,  fon  amballa- 
jdeor  en  France»  abbé  de  Fécamp ,  grand 
jntae de  lordie  de  faînt  Latare  ,  ne 
pouvant  avoir  plus  de  cinquante-trois 
ans.  Cbade  efl  une  piroide  au  diocéfe 

à  dix  lieues  au  lud  efl  de  Vienne 
en  Dauphiné  :  longitude  xa.  di  fa*  m* 
biirade  4f .  d.  9.  m. 

47.  16-10.  Gilbrs  ouvrit  Tes  portes  ï 
Henri  IV.  le  xi.  Août  1^89.  Halot  de 
Montmorenci  y  fut  laiflé  pour  gouver- 
neur, ]  François  ,  feigneur  de  Hallod  en 
1^'ormandie, gouverneur  Je  Rouen,  fut 
aflaflîné  i  yemon  en  if^t.  Il  étoic 
frère  aîné  de  Louis  de  Montmorenci  , 
feigneur  de  fioucteville  en  Angoumuis, 
dAqael  drfcendent  les  ducs  de  Pinei- 
Lozembourg ,  de  Châtillon,  Ailes  prin* 
ces  de  Tingri ,  fngneurs  de  Hallod. 
Gifon  eU  le  chef  lieu  du  duché  &  pai- 
rie du  maréchal  duc  de  fielliDe. 
.   4I.  Ponc  (âinc- Pierre  «  oâ 

Kenri  IV.  logea  le  it.  &  le  Août 
11^9*  J  eflezpr^  de  Rouen  ,  &  appar- 
wnant  depuis  très.long  temps  à  la  mai- 
fon  de  Roncherolle  ,  dont  il  y  a  une 
généalogie  fort  travaillée  dans  le  der- 
nier fopplémem  de  Moreri. 

49-  i<5  17.  Darnetal ,  village  de  cent 
feux,  a  un  quart  de  lieuc  d'un  des  faux- 
.booi|p  de  Koneii»  Henii  IV.  jr  antTa 


avec  <bn  arm^c  en  bataille  le  t4.  Aodr 
ij 89.  j  Darnetal  eft  foRpfèt de  Rouen , 
ft  fa  pofition  fur  la  carte  du  rfiocére  de 

Rouen  eft  très-jufte.  Cette  carte  du 
diocéfe  de  Rouen  ,  od  l'on  n'a  pas  ou- 
blier un  hameau ,  eft  très- bien  gravée  , 
&  tous  les  diocéfes  du  royaume  de* 
vroient  en  avoir  de  pareilles, 

fo.  i«-î7.  Lorges  -  Montmorenci  1 
L  éditeur  des  mémoires  d'AngouIême 
«It  Aire  une  fiiute  à  ce  duc  qu'il  n'a 
furement  pas  faite.  Lorges  étoic  de  la 
maifon  de  Montgommeri  ,  tt  non  de 
celle  de  Monemovend.  Je  renvoie  à 
une  autre  occafion  la  généalogie  de  Logp. 
ges ,  feigneurs  de  Montgommeri. 

fi.  t<-î8.  Mon^aQz.malades J mon< 
tapne  pr^-s  de  Rmien  ,  oii  le  grand- 
pneur  de  France  fut  pofté  le  24.  Août 
I  f  89.  Il  y  eut  une  efcarmoocbe  ,  oà  le 
jeune  Rnmeni  fijt  tué,  &  Lignoui  bleflj 
au  talon  ,  dont  il  mourut  à  Dieppe. 
Ceux  t]ui  s'intcreflerent  pour  ce  Rnmi- 
ny  ou  pour  Ligneux,  dont  le  ducd'An- 

{(oelême  a  jugé  i  propos  de  fiire  palier 
es  noms  à  la  poffériié  ,  &  qui  voo* 
dront  faire  connoître  ce  qu'il*  étoienc. 
feront  fort  bien  fervit  dans  la  fuite  de 
ces  pièces  fugitives.  Le  Mont-aui-ma- 
lades  eft  fur  la  carte  de  Normandie  de 
Delifle. 

fr.  I7.tx.  Perfegnî,  frcre  de  Ç^ui- 
tri ,  maréchal  de  camp ,  tué  à  l'attaque 
que  le  duc  d'Aumale  fit  au  fort  du 
Mont -aux- malades  ,  défendu  par  le 
grand-orienr  de  France  le  tj.  Aoûc 
tySg.  J  Antoine  de  ChaunUMic  ,  fet« 
gneur  de  Petfigni  de  la  Fienelle  , 
rraniigea  avec  Jean  de  Chaumont,  fei- 
gneur de  Quitri  ,  fon  frère  aîné,  le  17. 
Oaobre  iy8i.  Il  ne  lailFa  qu'une  fille, 
morte  (ans  alliance.  Ahdias  de  C(ttu> 
mont ,  feigneor  de  Bcrticheres  ,  fon 
frère  puîné  ,  fe  maria  en  Languedoc 
avec  l'héritiire  de  Lecques,  au  diocèfe 
de  NifoMS  ,  &  fie  une  branche  de  fa 
maifon  qui  devint  Taînée,  &  qui  fub* 
fifte.  Perfigni  ni  la  Frenelle  ne  font 
point  fur  les  cartes  ni  dans  lei  dénom- 
otement* 

;z.  Ï7-U-  Neufclu'-cl ,  ville  du  dîoi- 
cèfe  de  Rouen  ,  qui  tenoit  pour  la  li- 
gue, 6e  pr^s  de  laqieçUe  Chlnllon  »  qui 
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•Tmc  fSèmMc  cent  chevaux  &  cent 
cfaMoante  fanuiOni,  fut  battu  le  2}> 
AoOc  if«9.  par  Haloe Al^re ,  roya- 

li/les  ,  qui  n'avoienr  qoe  neax  cents 
chevaux.  li  y  eut  quatre  cents  hommes 
nés  ,  troti  cents  pris ,  le  refle  noyé 
ou  dévalifé  3  à  fepi  lieues  au  nord  efl  de 
Koœn:  longitude  19.  d.  8.  m.  latitu- 
de* •  t  • 

Pag'  t8.  lign.  10.  Bacqueville, 
où  Henri  JV.  coucha  vers  le  x8.  Août 
I  f  89.  3  à  huit  lieues  au  nord  de  Rouen  : 
longitude  i9»  d.  4».  m»  Uocuile  49.  d. 
47.  m. 

14.  18  -  ir.  Jambevillc  engagea 
le  duc  de  Monrpenfier  vers  le  19. 
Août  1^89.  à  oonreacir  que  le  ma- 
réchal de  Biron  fît  fa  charge.  ]  Antoine 
'  Caami ,  feigneur  de  Jambeville  ,  mar- 
quis it  Mailleboif ,  eoareiller  an  gnad 
conrcil  en  is7h  n'ayant  que  vingt- 
deux  ans,  maître  des  requêtes  en  ij8f. 
inten<bnt  de  Normandie  en  1  f  90.  con- 
feiller  d'état,  préfident  au  parlement  de 
Paris  en  if9f*  priddent  à  mortier  de- 
puis 1601.  julques  en  1619.  Il  époufa 
Marie  le  Clerc  de  Leffeville ,  dom  il  eue 
deux  fils  &  trois  filles.  Une  de  ces  filles , 
nominée  Anne, époufa  i".  Churfe  Pi- 
nart ,  vicomte  de  CombUfi  ,  baron  de 
CramaUles.  i?.  Francis  -  Crifbphe  de 
Lcvis  ,  comte  de  Bnon  en  VÎTarats  , 
doc  de  Damville  en  Novembre  1^48. 
▼iceroi  de  TAmériqne  ,  mort  à  Paris  le 
9.  Septembre  i66i,  Anne  le  Camus 
mourut  fans  enbnsle  10.  Février 
Antoine  Camnt  de  lambeville  ctoit  fils 
de  Martin  Camus  ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris ,  mort  en  i  y  64.  &  petit-fils 
de  Chtrles  Camus ,  doâeur  en  méde- 
cine ,  que  Ton  dit  originaire  de  Poitou; 
Si  fa  famille  y  avoir  polTédé  la  terre 
de  la  Borde  •  Popeliniere.  Jambeville  a 
f<tixante.trois  feux,&eU  dans  Vilec- 
tion  de  Mantes. 

jj.  1819.  Ciilli  ,  où  l'nrmcc  <^'Hon- 
ri  IV.  logea  le  1.  Septembre  ijSj,  ] 
Ceft  une  paroifle  de  cent  trente  êc  un 
feux  ,  du  dioccfe  &  de  l'éledion  He 
Rouen  1  *  quatre  petites  lieues  au  nord- 
nord-eft  de  cette  ville  :  longitude  1 8.  d. 
f6.  m.  latiturîe  49.  d.  j^.  m.  Pierre 
^  Delpech  ,  pcéfident  en  la  ooui  des  ai- 


jyjutCÔtTLSME 

de»,  mort  avant  r740.  éioit  feîgnnjf 
de  Cailli.  Sa  veuve  Marie  Pajot  de  Vil-  ». 
lers  ,  maria  leur  fille  unique ,  Anne- 
Madeleine  Ddpech  ,  dame  de  Cailli , 
le  ij.  Mars  17^4.  avec  Jean-Armand , 
marquis  de  Joyeufè ,  brigadier  d'mfiin- 
terie,  fils  de  Jean-Anne  Gedeon  de  ]ojrev* 
le  ,  comte  de  Grandpré ,  l'un  des  lieu- 
tenant généraux  des  provinces  de  Cham. 
pagne  u  de  Arie  ,  0c  d'Antoinette  de 
Vinen.  Madame  de  CatlK  moant 
vers  t^fé. 

S6.  18. 50,  Auvermuny,]  oû Hen- 
ri IV.  &  Ton  ermée  logèrent  le  4.  Sep^ 
tembre  1^89.  &  y  demeura  le  f.  Il  eft 
à  une  minute  ,  trente  fécondes  au  fud- 
fad-ouen  d'Arqués ,  &  a  vintg-fis  minu- 
tes au  nord  de  Rouen  :  long.  i8»dr49t  OU 
lacit.  49.  d.  ji.  m.  If.  f. 

S7'  18  }i.  Eu,  a(îic};é  par  HenrîlV. 
vers  le  Septembre  I  f  89. Laanay,  qui  y 
commandoit  avec  (oixante  foldacs ,  ren< 
dit  au  roi  la  place  le  fixiéme  jour* 
Mont  -  faint-Arpoc  en  fut  liic  gonver* 
neur.  J  II  eft  i  i^.  minutes  nord  -eft 
d'Arqués  ,  &  a  40.  minutes  norJ-nord- 
eft  de  Rouen  :  longitude  19.  d.  7.  m* 
4f.  r.  latitude  fe.d.4.m.4i.n 

f8.  18  -  59.  Trefport ,  à  une  demi- 
lieue  d'Ëu  ,  oû  Henri  IV.  coucha  vers 
le  la.  Septembre  ifSf.  jour  qu'En  s'^ 
toit  rendu  à  lui  J  a  if .  min'jrcs  au  nord- 
efl  d'Arqués,  &  340. au  nord-nord  ed 
de  Rouen  :  longitude  I9*d.  f.OI.  )ObC 
latitude  f  o.  d.  f .  m. 

f9.  19-1 6.  Bouteille  ]  à  1.  minores  aa 
nord-oueft  d  Arques,  &  à  19.  minutes 
nord  de  Rouen  :  longitude  18,  d*  4t.  dW 
latitude  49.  d.  f  f.  m.  ta.  r. 

60.  10  -  I,  firignenx  avoir  on  ré- 
giment qui  combattit  i  Asqoes  ea 
Septembre  1(89.]  }'ai  cherche  inutile- 
ment qui  étoit  ce  Bnpneux.  On  ferait 
grand  plaifir  aux  cutieux  &  à  moi  de 
me  l'apprenJre. 

6ï.  zo-i  I.  Balrafar  fut  mît  dans  an 
retranchement  qu'Henri  IV.  fit  faire 
vers  le  9.  Septembre  1^89.  depuis  un» 
liaye  julques  à  un  bois  à  la  téte  d'une 
chauilce  qu'il  falloit  palier  pour  aller  à 
Arques  :  l'attaque  I»  plus  iocte  que 
Mayenne  fit  à  ce  retrancKement  fut  le 
ZI.  Septembre.  ]B«Ua(âc  ,  qui  le  dé'- 

fieodic» 
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sous     HENRI   II',  m  ïstp. 
fendit ,  fat  tué  à  la  bataille  d'Ivri  le  14.      8^.  il  ne  fie  que  tenter  le  pailage  de 
Mm  If  90. étant ,  à  ce  qae  l'on  dit ,  mt-  la  nviere  de  Bechnne  k  Bootetlle ,  liea 

jécbaJ  de  camp,  étoit  oncle  de  Jean  Ctué  entre  Arques  &  Dieppe  ]  à  17.  mi- 
jBalcaiar  de  Gacheo ,  bacon  de  Prangin  ,  notes  41.  lecondes  an  nord  de  Rouen  : 
M  pa'is  de  Vaud  dans  le  canton  de  Ber.  longitade  it.  d*  fo.  m.  ûtitnde  49.  d* 
ne,  &  Burgrave  d'Altzei  dans  le  Pala-    f4.  m. 

67.  Le  comte  de  Rochefore  « 

depuis  Montbaibn,  bledé  &  pris  au  coin* 
bat  d'Arqué?,  le  jour  de  faint  Mathieti 
1)89.]  Hercules  de  Rohan ,  comte  de 
Rachefort  en  Ivelme,  duc  de  Montba* 
zoo  «n  Mars  1^94.  Louis  de  Moncba- 
ton  ,  (bn  frère  aîné  ,  mourut  le  pre« 
mier  Novembre  if89.il  moura(dans(a 


tinat,  né  a  Simmeren  en  1600.  n\on 
en  SuUIê  après  l'an  1^79.  On  trouve 
en  très-grand  détail  de  (a  vie  djns 
l'hiiloirede  la  guerre  de  Goienne ,  im- 
pcimée  dam  ce  lacucil  de  piéoes  fiigi« 
dfet, 

4x*  Ptfjf*  to.  //gn.  itf.  Polec  ,  fort 
près  de  Dieppe  1  ]  â  J.  fécondes  au  nord 

d'Ardues  »  )o.  minutes  au  nord  de  mailbo  de  Couziercs  en  Touraine  le  16% 
Rouen  :  longitade  iS.d.  49.  m.lacitade  Oâobte  t<f4.  âgé  de  quatre- vin{;c-fix 

49.  d.  f^.m.  4f.  ans,  ("on  corps  fut  enterré  dans  l'églife 

<}.  xi-40>C)lbo,  gentilhomme Noc-  de  Rochefbrt  ,  4c  Ton  coeer  dans  lo 
jnand,  alla  vert  le  14.  Septembre  t  f  89.  (ànânaire  de  eelle  des  récolett  de  Nan# 

à  la  guerre  du  cA:c  de  Rouen  >  battit  tes,  Rochcfbrr  dnns  le  pays  d'Iveline  « 
deux  compagnies  d'intanterie  ligueu-  eft  une  paroiûe  de  tîz  cents  vingt  ha« 
fe  ,  prit  quantité  de  charettes  te  coates   bitans,  &  décent  trenie-fixfeus  ,  dans 


leurs  munitions.  ]  Oftjo  eU  un  nom 
eIlrop:c  d'Auliekole  ,  a  z;.  minutes  au 
iod  ouefl  d'Aiqnes ,  &  a  19.  minutes, 
$0.  fécondes  aa  norJ  ouefl  :  Longitude 
iB.d.  Zf.m.htirude  49.  d.  ^7.  m.^o.f. 

«4.  14-41.  Manin-églife  ,  vis  a  vis 
donuel  lieu  eft  un  côceaa  ,  far  lequel 


l'cIciSion  de  Doiir-i.m  ,  au  rfioccfe  de 
Ciiarcres  ,  lur  le  ruuicau  qui  paife  à 
Arpajon  fur  Chartres  auprc?  «le  faine 
Arnofllt:  il  jr  a  un  aiiei  beau  château. 
Boîfjr  dans  fa  table  alphabétique  da 
royaume  de  France  l'a  oublie!. 

68.  )!•  )4.  Vince ,  gentilhomme  Pro- 


de  Mayenne  (è  mit  en  bataHIe  le  vencal,  nommé  (âim  André  ,  armé  dt 


Xf.  Septembre  if89.  Les  ligueurs  def- 
cendiient  eniuite  a  Martin  -  égliiè.  J  à 
tk  minore  )  f .  fécondes  aa  nord  nord'efl 

d'Arqués,  &  à  19.  min.  zo.  fécondes  au 
nord  de  Kooen:  longitude  18.  d.  ffi^^* 
britnde  49»  d*  f  f.  m.  ^o.  f. 

6\.  16-Z4.  Puivinel  montoit  un  Ge- 
nêt bay  d'Italie  à  la  charge  du  combat 
d'Arqués  00  grand -Prieur  de  France 


tuure^  pifces  dans  une  cafjque  de  ve- 
lours ras  noir ,  femé  de  croix  de  Lor- 
raine, en  broderie  d'argent ,  étant  804 

culé  contre  la  rivitre  de  Bethunc  ,  fe 
détendit  long-cenips  contre  la  Roche* 
foucault ,  RoqM'aare&  Beaupré,  &  fut 
enfin  tué  d'un  coup  de  pidoli-t  par  le 
capitaine  des  gatiies  du  grand  prieur 
de  France  le  11.  Septembre  i{i9.  ]  Le 


le  Septembre  if  89.  Le  jeune  Cour-  duc  d'Angoulêmc  s'cft  trompé  ,  en  di* 
boufon  y  fut  blelFé.  ]  Pivmel  femble  fant  que  Vins  ,  gc>-»tilhomme  Proven* 
Être  on  gentilhomme  de  Dauphinc  ,  cal  ,  Lt  tué  au  combat  d'Arou^^s.  C  e 
Moche  oatenc  de  celui  de  qui  Le  toi  fut  (iaint  André*  dont  Vinsavoit  é^Miu'.é 
ioofs  XlII.  apprit  «  monter  a  cheval ,  la  foeor.  &int  André  eft  ane  Teigneu- 
se qui  a  donné  au  public  un  livre  très-  rie  du  Dauphiné  ,  &  le  pcre  de  faint 
curieux  des  exercices  académiques  de  André ,  qui  portoit  le  même  nom  , 
prince  ,  avec  les  portniit  aa  mi  de  b  fat  toé  à  la  bataille  de  faint  Denis  le  lo. 
plupart  de  oeu  4)ai  alGflolCnc  À  ce»  Nov.  1(67.  Le  vérir-ble  vins  futtuéaa 
exercices.  ficge  de  Grâce  en  Nov.  i  f  89.  j 

€€,  a7-to.  Arques,  que  le  duc  de  69.  ;z  9.  Torignjr,  fiU  ainé  du  ma- 

Mayenne  tenta  inutilement  dVmporter.  rcxhal  de  Matignon  ,  chargea"&  battit 

Il  fe  polta  a  Martin  -  cglile ,  où  pendant  l'efcadron  du  marquis  du  Pont  le  ai. 

cinq  iooit  tt  fafqa'aa  ao.  Septembre  Septcmbiiw  i|>9»  J  Odet  da  Mati^ 

Tm€  IL  Mim,d'AngouUm€.  H 
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MEMOIRES  DU  DUC  D'ASGOULEME 

5 non  ,  comte  At  Thorij^ni  ,  chevalier  avec  le  feigneur  de  1»  Roche  •  Tacqtie» 

n  ftim-fiTpric  le  7*  Janvier  t  f  9 (•  mon-  lin ,  (on  (irere  utérin ,  le  jo.  Août  i ^00. 

toc  r«ns  enfans  à  Lona  le  Seulnicr  If  U  anoonic  en  i(a,f.  U  époufa  le  xt. 

7.  Aofic  1(9  f.  âgé  de  trente<^ix  •ae.To-  AoAc  i<0|.  Irniçoift  Ai  Pleffit ,  feeuv 

rigni  eftnneparoiûe  de  feixe  ceniîtjut-  du  cardinal  At  R  chelicu  ,  k  v  uve  t^e 

fente  habitaos ,  du  diocète  Ac  à  fis  lie«ef  Jean-fiaptifte  de  Beauvean ,  feigneur  de 

tu  fud-oneâ  de  Baycax  :longi(«deié.d«  Pimpeau  èc  des  RodMflk  11  foc  le  cpia. 

40.  m.  Utitude  49.  H.  t  m.  Le  château  rriéme  ayeul  d*Eminanael- Armand  du 

tlï  des  plus  magnifique  du  royaume  ,  PlefTii ,  duc  d'Aiguillon,  ek  né  le  jz, 

bien  oni    bien  meublé.  }oillcc  -iTtO.  chevalier  dte  fiint^Bfpmt 

70.  Ji.  19.  Châfillon  fort^a  la  Ma--  lit- virenant  gcntral ,  &  coirmandaiU  et» 
laderie  au  combat  d'Arqués  le  jour  de  firecaj^i^e  ,  qui  défit  les  Anglois  cum- 
faint  Matthieu  ifty*  ce  qui  acheva  de  ntandé  parle  général  Bligh  a  la  bataille 
tharter  les  ligueurs  du  champ  de  ba-  de  fakit  Caft  ,  entre  faîne  Main  &  faint 
taille,  qui  demeura  aux  tojaliAes  avec  Brieux  , le  lundi  onze  Septembre  17^8. 
les  morts  tt  leass  dfaionillei  :  le  com-  74<  \^  40.  Staford ,  amba(îadeur  de 
bar  ftvoit  commence  à  dix  besres  dn  le  reine  Eliiabeth  auprès  d  Henri  Vf» 
tnatin  &  finit  à  onxe  heures.  J  Chiril-  «rrivs  à  Dieppe ,  o«I  ce  prince  éroit  le 
Ion  y  un  des  plus  grands  capitaines  xj.  Septembre  if89.  accompagné  d» 
qv'Ileori  IV.  eût  à  Gni  fervioe  ,  écoic  BulT/ ,  Kntilhomme  Frenoiis  ^  avec  a» 
«éé  CbètiHon  fur  Loin,  dkieèfëdeSens,  fecovrs  de  detn  cenrs  mi  (te  livres  en 
le  xl.  Avril  iff?.  &  il  mom-ut  dans  mennoye  du  pays  ,  5;  des  munition'.] 
ce  même  château  de  Chattik>a  vers  le  Les  ecnéalogiites  Anglois  me  nrunquent  : 
premier  OÂobre  t  ffi.  einu  je  ne  ptri»  rien  dire  fur  Siafbn  , 

71.  \t,  1.  Tremblecoort ,  ligueur  pris  fur  le  comte  ifEvreux  ,  &  fur  Ovins, 
au  combat  d'Arqués  le  11.  Septembre  7J«  }4  »i>«  Le  comte  d'Evreux ,  frète 
ijrty.  par  Brigaeuz  ,  meflrc  de  camp.  3  da  comte  d'Eflèx ,  arriva  à  Dieppe  le  t)» 
Son  nom  étoit  Louis' de  Beauvean,  &  Sept.  ifS^.  ^ur  fervir  dans  l'armfe 
Tremblecour.fa  leigneutie,eftenFran-  d'HenrilV.  ]  j'en  parlerai  aiileun. 
che  comté  :  de  Thoa,  qui  le  nomme  ,  7é.  $4  19.  Mentmorenci ,  oui  depuis 
Ait  mention  de  quelques  anties  oubliés  fut  connétable  de  France  ,  colonel  des 

Sr  Angouléme.  Jacques  de  Beauveau  ,  SotlTes  ,  défen(fit  le  châteat»  d'Arqués 

gneur  du  Rivau  ,  fervant  dans  l'ar-  contre  le  duc  de  Mayenne  le  14.  Sep» 

aiM  d'Henii  1Y«  fait  pcifonnier  par  les  cembie  1589.  Meru  ,  frcre  de  Monc- 

|infqaeners,1orsde  lenrrraliifôn  1  Clan^  morenct ,  s'y  didingua.  Mayenne  mira 

de  du  Cbâtilic,  feigneur  de  Deuilly  en  fos  p;<':es  de  bactérie  à  onze  heures  du 

Lorraine  ,  enfeigne  de  la  compagnie  du  marin.  Le  roi  fit  une  fottie  a  trois  hco- 

marqnif  de  Ponr  à-Mouflbn ,  toe.  les  après  midi.  Tremblecoorr  ,  prifbr- 

7  X.  îVf'  Bncqueville  ,  rué  an  com-  nier  ,  voulut  tout  voir  un  biron  à  la 

bat  d'Arqués  ifts».  ]  Il  n'ctoit  que  c«-  main,  &  relia  à  la  merci  desarquebu* 

pitaine  de  cavalerie  ,  quoique  des  bi(^  fàdles;8c  des  coupe  de pillelecs.]  J'en  ferai 

toriens  ayent  voulu  le  faire  pifîer  pour  une  note  dans  nn  autre  endroit, 
meflte  de  camp  de  la  cavalerie.  Le  doc       77,  34-  jy.   Oillal  ,  village  fur  ta 

d'Angoulême  dit  qoll  étoit  homme  de  plaine  ,  qui  va  d'Arqués  à  Dieppe  ,  du 

grande  condition  :  il  s'apKlloit  Chartes  cUé  de    la  citadelle  oïl   le  doc  de 

Marrel  )  te  Bacoueville,  la  feigneurie  ,  Mayenne  laiffa  une  grande  partie  de  fon 

•ft  dans  le  diocefe  de  Rouen.  inftnteric,  commandée  par  le  chevalier 

7)>  Pontcourlay  ^  qui  étotc  d'Aumale  le  fois  dn  14.  Septembre 

avec  lecoime  d'Auvergne ,  eut  fbn  che-  Tf  89.  Le  rot  ne  le  laiffa  pasen  repos  de 

*al  nké  de  cinq  coups  de  lance  au  fe-  toute  U  nuit.  ]  OilTe!  n'efl  poinr  for 

cand  combat  d'Arqués  le  ai>  Septem-  la  cane  de  Normandie  de  Delifle:  peoc* 

ète.]  René  de  Vigneros»  feigneur  de  être  eft-il  fur  celte  do  diocèft,  dt 

iontCoorlsjr  de  de  Gleoa/  ,  feittfe*  Roven. 
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yi.Pagt  is  J'S'"  '  ï  -  La  Rocl.e- Jaque- 
lin  ,  qui  étuit  avec  le  comte  d' Auver- 
gne au  fécond  combat  d'Arqués ,  y  re^ur 
unemourquetade.]  U  écoic  tils  df  François 
du  Vergier»  ftieneurde  la  Roche-Jaque. 
Iin,&  de  Renée  de  la  Forêt,  veuve  de  Fran- 
çois Vignerot,  (eigneurdu  Pont-Conr- 
lai ,  fille  de  René  de  la  For<}t,  feigneur 
de  Beaurepaire ,  it  de  Renée  Bodin.  ia 
lloclie>)aqae1in  «qui  eften  Ptiîtoa,ii*efl 
point  dans  le  dcnontbremenC  ni  dans 
le  diilltonnaire  de  la  France. 

79.  i7-a).Ovin$  mena  an  (èeom 
d'Ecoiïois  à  Henri  IV.  le  if.  Septem- 
bre iji9'  Ce  (ecoars  de  douze  cents 
fuitamns  de  foixante  chevaur,  étoic 
vêtu  comme  les  figures  de  l'atuiquité 
cepréfenries  dans  lès  vieilles  tapiileries 
avec  jacque  de  mail ,  9c  calque  de  fer, 
couverts  de  drap  noir  comme  bonnets 
de  prêtre?.  Ovins  aj^nt  demandé  au 
roi  la  pernull'i-jn  d'attaquer  Bouteille  , 
l'emporta  &  y  prit  tous  les  bagages  des 
ligueurs.  Ma)'eane  fè  retira  ft  aua  loger 
a  Bjcqueville.  ]  J'ai  cherché  inuuleiiicnc 

3ui  étott  cet  Ovins.  Ceux  qui  ont  plus 
e  reciiercbes  généalogiques  fiir  fEcode 
que  moi  pourroicnt  nous  l'apprendre. 

io.  19-17.  Fouqucrolles  charjjé  d'al- 
ler avenir  l'armée  de  la  retraite  du  duc 
de  M, -.yen ne  le  6.  Odobre  i  fS?.  ] 
Robert  de  Fououerolles ,  ccuycr  lèi«;neur 
de Bolc ,  épou!a  Madeleine  de  Vaudrets , 
veuve  de  Jean  de  fl^ezé  ,  feigrteur  de 
fiituil  ,  &  qui  avoir  eu  la  tutelle  de 
fes  enfans  le  10.  Novembre  16 08.  Il 
y  a  dans  le  diocèic  Se  a  une  lieue  Se  demie 
a  l'eft  deBeauvais-FouqueroUes,  paroifl*e 
cinquante  -  quatre  feux. 

81.  )9-4i*  Oilémont ,  od  le  duc  de 
iMajenne  qui  avoir  Ait  Ton  (ècond  loge* 
ment  a  Gaii-î.iclies  couclia  le  6.0iftobre 
If 89.  le  lendemain  a  Brèves,  &  de. là 
aux  «nvtroM  d'Amiens.  ]  Oifemonc 
a  detiz  cents  quarame-on  feux  ,  & 
eft  chef- lien  d'un  doyenné  dans  l'A- 
mîenois  ,  à  fix  lieues  à  l'oueft-nord- 
ouert  &  dans  le  d:occ:e  d'Amiens ,  deux 
&  demie  au  (ud  d'Abbeville:  longitu  de 
lf»dt  yo.  m.  zo  f.latiiude  49.  d.  (9.  m. 

Sa.  40-8.  Mi  lord  FioiUien  ,  le  che- 
valier Sauvage  ,  Se  Sorcarll  comman« 
doieat  Ici  ccoif  xégiincm  que  la  reine 


I   ir.  en  isSp, 

tiiiabeih  envoya  au  recoursd'ilcnri  IV« 
9c  qui  {toient  arrivés  i  Dieppe  le  at* 
Septembre  i  fS^.  Beauvais  -  la  -  Noele  » 
anibaflâdeur  de  France  en  Antjleterre  » 
étoit  fur  ces  vaifleanx.  Henri'  IV.  ail* 
vifiter  les  vaideaoz  Anglois  le  19.  s'é- 
cent  mis  dans  une  double  chaloupe  , 
armée  de  iz.  rimes  ,  avec  Uqu-lle  il 
aborda  l'amiral  de  la  flotte.  Celui-ci 
donna  dans  la  chambre  de  poupe  une 
collation  bien  régi 6e  au  roi,  J  Ce 
milord  Hoillien  ell  un  nom  eftropié  : 
de  Thon  l'appelle  Roger  Williams ,  ae 
ne  donne  aucun  détail  de  la  prometoaJe 
d  Henri  IV.  fur  l'Amiral  Anglois  ,  ni 
de  la  réception  qu'on  lui  ft, quoiqu'il 
eût  le  journal  nianufcrit  de  ce  prince. 

8}.4i-ji.LaVarenne,  porte  nianteai%, 
envojré  par  Henri  IV.  vers  le  i  f.Oâ.i  f  if. 
ant  comtes  de  SnilTons  ,  de  Longue- 
ville  ,  Se  an  maréchal  d'Aunxmc ,  avec 
oidrc  de  l'attendre  à  Ga mâches.  Les  gar- 
des du  roi  avoieni  des  banderoUes  de 
velours  .  fSeuille  nwrie  rrît  -  eÂeée.  U 
arriva  le  foirà  Gamaches.  Le  roi  avoic 
relié  quinze  heures  à  cheval.  1  fiuillau- 
me  fouquer ,  marquis  de  U  Varrme  , 
Se  bsrtMi  de  fàinte  Su'ànne  ,  gouver- 
neur des  villes  Se  château  d'Angers  Se 
de  la  Fléciie:  il  émit  né  i  la  Fk-^he  en 
Jf60.  Se  il  mourut  tn   \6i6.  Il  avait 
époiité  Catherine  Poullart  \  &  il  en  eue 
René  ,  marquis  de  la  Varenne ,  GuiU 
taume  ,  évéquc  d'Angers  »  &  Cathe- 
rine Fouciuer ,  morte  à  Paris  le  it.  Mai 
1610.  âgée  de  quatre-vingt  ans,  &  en- 
terrée dans  régUfe  des  jefuites  de  la 
Flèche.  Elle  avmt  épouff  en  Mai  Koy. 
Clause  de  Bretagne  ,  c<imte  de  Vertus, 
Se  de  Goello ,  mort  le  6.  Août  16  ) 7. Cathe- 
rine Fouquet  de  la  Varenne ,  petite  (ille  de 
Guillaume  jCpoufa  Humberc  de  Champa- 
gne, marquis  de  ViHaincs  ,&fui  merede 
René  Drandelis  de  Cli.impagne,  maïqnti 
de  Villaines ,  &  de  la  Varenne ,  mort  à  Pa- 
ris te  r.  Avril  171). La Var^'nne,  qu'il  faut 
prononcer  ItVannne,  efl  une  paroiHe 
de  deux  cents  cinquante  feux  du  diocèfe 
d'Angers,  U  dernière  de  l'A  rgou  ,  verslc 
pays  Nantois  fur  la  gauche  de  la  Loire , 

Îui  y  revoie  un  niilteau ,  à  quatre  lieues 
l'oueft-  fud-ooeft  d'Anoenis:  longi- 
rode  i<*  d.  ao.  m.  latitu  ie  47.  d.  17.  ou 

Hij 
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t4»  Pag.  4).  liga.  17.  Dieppe  ,  oâ 
Henri  IV.  retourna  vers  le  18.  ckïo- 
bre  1  ^89.  le  grand  •  prieur  de  France  , 
c)tti  (e  trouva  fort  mtbde ,  fut  mené 
par  mr.iî  imc  de  Moncmi  renci  dans  fon 
caroile  a  Dieppe.  Ouunian  ,  premier 
médecin  du  roi  en  eut  foin.  ]  On  voie 
ici  one  preuve  de  l'attention  qu'avoir 
Henri  IV.  pour  tout  ce  qui  avoir  été 
cher  à  Henri  111. 

8f.  44-11.  Oitoman  ,  premier  mé- 
decin d*Henrî  IV,  fat  mené  par  le 
prince  vc>ir  le  comte  d'Auvergne  ,  qui 
étoit  fore  malade  a  Dieppe.  Le  comte 
ayant  voolo  liiivre  le  roi  »  &  fe  trou- 
vant vers  le  iC.  Oifïobte  1^89.  à  M  u- 
lan  ,  (un  n^al  fort  augineiué  ,  le  roi  lui 
ordonna  à'j  refter  ,  Se  lui  lailTa  Orto- 
man.  ]  Nicolas  Ortomnn  croit  fib  de 
Ctiillanme  Ortoman,  viguier  de  la  ville 
du  Vigan  ,  &  reconnu  noble  à  Mont- 
pellier le  6.  Août  ifi}.  Il  époufa  le 
»t.  Juin  I  r;9. lacqaette  Flotte ,  fille  de 
Pierre  Flotte  ,  feigneiir  de  Sebazan  au 
diocc(e  de  Deziers  j  &  il  en  eut  Louife 
Ortonun,  qui  époufa  le  2  ^ .' Décembre 
Kof,  George- David  de  rt.v  tavir  ,  fils 
de  Léonarfl  ,  feigneur  de  la  Ballide  , 
habitant  à  faine  Etienne  de  Val'Fnncet^ 
que  au  diocèfe  de  Mendc  en  1  f  40. 

96,  44  19.  Caflelnau  ,  bourg  près  de 
Pe/cnas  en  Languedoc,  dont  etoit  na- 
tif le  Réaulet  ,  brave  foldat ,  mais  de 
baffe  naiflbnce  ,  qui  commandoit  au 
Ponr-de  l'Arche  ,  Se  qui  y  reçut  Hen- 
ri IV.  vers  ie  8.  O^obre  Caf- 
telnau  de  Guers  eft  tme  groflTe  paroilTe 
du  dioccfc  d'Agde  ,  &  avoir  des  an- 
ciens  feigncurs ,  dont  on  trouvera  une 
généalogie  dans  les  notes  fur  Pemffif. 
De  Thou  p.irle  fouvcnr  de  Riî'-sulr-r. 

87.  44-i4.  Mculan  où  Henri  IV.  lo- 
gc,7  vers  le  10.  Oflobre  1  J89.  Le  grand- 
pneur  de  France  jr  refb  fort  malade. 
Le  roi  loi  laifTa  Ortoman  ,  fon  premier 
médecin  ,  avtrc  lequel  refta  le  Fé»re  , 
•otre  iiabiie  médecin.  Le  grand  -  prîewr 
entendant  dire  à  Orroman  ,  qui  parla 
Latin  ,  qu'il  étoit  en  danger  ,  envoya 
chercher  le  curé  &  fe  confeffa.  Comme 
Il  étoit  dans  un  grand  afloopilTement  , 
toute  fa  maifon  fe  déguifa  d'une  ma- 
alere  nlible  j  le  grand-prieur  ks  vo/ant 


éclatca  de  rire ,  &  gucnt,  ayant  (îiign^ 
du  né  pendant  deux  heures.  Il  avoir 
eu  la  Êcvre  pendant  vingt-deux  jours  : 
Hx  jours  après  il  fttt  en  état  d'être 
trattfpcrté  a  Marlou  dans  la  litière  de 
madame  de  Montmorenci.  j  Ce  déiait 
que  le  duc  d'Aneonlême  a  voulu  nous 
conferver  ,  fera  tort  utile  à  celui  qui 
jugera  à  propos  d'écrire  la  vie  de  ce 
prince  ,  qui  nvéricevoit  bien  d'êiie  don- 
née au  public. 

88.  44-î^*  Frownnc  ,  mis  vers  le 
zo.  Odobrc  lySj.  par  Henri  IV.  dans 
faint  Germain  ,  pour  y  commander  à 
\m  place  <te  la  Salle ,  Balqne  dr  nacioa  » 
qui  étoit  trop  ligueur. j  Celui-ci  doie 
être  Antoine  de  Buade  ,  feigneur  de 
Frontenac  au  diocèfe  de  Bafas,  capt« 
taine  des  châteaux  de  faint  Germain  en 
La^e  4  nommé  chevalier  des  ordres  da 
roi  en  1^19.  aj«alde  Louis  de  Boade, 
comte  de  Frontenac  ,  gouverneur  du 
Canada  en  rtfjt.  &  en  1^89.  mort  a 
Québec  le  i8.  Novembre  1^98.  pet» 
d'un  feul  fils  ,  François  de  Buade  de 
Frontenac  ,  tué  à  mrimvic  en  Alle- 
tn:igne  ,  fcrvanc  dans  l'armée  du  toi. 

89.  41       Uiodes,  iUs,  Beaupré  y 
Maintenon  ,  Cblteaavicux  ,  Roanés  , 
Creveccrur  ,  Rieux  ,  Sainte  Marie- du- 
Munr ,  Lorees  ,  VignoJes  ,  Aulbes  ,  le 
jeune  Larclun  ,  Caniff  ,  Montalet, 
&  E.'pafve,  accompagnèrent  Henri  IV» 
à  fon  voyage  de  Normandie &aucom- 
bat  d'Arqués  en  Sèptembre  6c  0«bbte 
If  89.  j  Maintenon  s'-ippelloir  Louis  d'An- 
gennes  ,  &  étoit  frère  Puiné  du  cardi- 
nal de  Rambouillet  ,  &  /ixiéme  fils  de 
Jacques  d'Angennes  &  d'Ifabeao  Corte- 
reao  :  il  fjt  marqnis  de  Maintenon ,  ba- 
ron de  Merlay  ,  feigneOT  de  la  Mou, 
tonniete  ,  du  tiers  d'Angevitle  ,  do 
Moutier  ,  »  dé  ta  ViUétcafe  :  H  fut 
tau  chevalier  des  ordres  dtt  roi  le  jr. 
Décembre  1  y 81.  con(eiUerd*éiac, grand 
maréchal  des  logis ,  6c  amballàdeor  er- 
ttaordinatre  en  Efpagne  ;  il  étoft  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  en 
If 98.  8c  il  oMarat  le  tf.  Mai  itou 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  La  baronnie 
de  Meilay ,  appartenoit  à  Françoiiè  d'O 

fa  femme.  Il  l'avoir  époofée  avant  lé 
10.  Septembre  x/71,  que  Jean  de  Itt- 
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tî-res ,  vHame  de  Chartres  ,  prince  de  Noraunds  ,  qui  travaillèrent  en  toille 

Chabanois,  baron  de  Meflay  ,  écaoc  i  lies,  ft  porta  le  revenu  <te  fft  terre  ^ 

Canrorberi  en  Angleterre  ,  lui  envoya  quinze  ou  feize  mille  livres.  Elle  rcgtf- 

une  cefTion  de  tous  les  droits  qu'il  avuit  doit  tous  fesTaflaux  comme  Tes  enfans» 

fur  la  baronnie  de  Mefljy.  Charles  Fran.  &  fe  lelâchoit  fouvenc  des  droits  o* 

(ois  d'Angennes  ,  imrquis  de  Mainte»  néreux  dont  ils  ^toient  chargés.  Son 

non  ,  Ton  arrière  pecic-nis  vendit  Main-  fermier  lut  écrivoitqaelquefois  :  »  Il  faut 

tenon  à  Françoife   d'Aubignc  ,  dame  »  avouer  ,  madame^que  pour  une  femme 

d'atoor  de  madame  U  Dauphine.  Il  »  d'efpric  vous  (fies  bien  b^e.  uCbâteaa« 

ixoxt  né  â  Chartres  le  4.  Décembre  vieac  ,  nommé  eprès  Maintenon  ,  étoit 

u,48.  Se  il  mourut  avant  le   i.  Avril  Joachim  de  Châteauvicur ,  feigneur  de 

ié9i.Mainienon  était  une  terre,  belle  &  Vetjon  en  BrelFe  ,  chevalier  de  l'ordre 

noble,  avec  un  gran  i  château,  des  beaux  du  ni ,  capitaine  de  cent  archm  de  la 

(".(.hors ,  au  bout  d'un  fort  ^rand  bourg,  garde  Écolioifc  ,  capitaine  de  cinquante 

a  quatorze  lieues  de  Paris  &  a  dix  de  nommes  d'armes  ,  confeiller  au  con> 

Verfatlles.  Françoife  d'Aubig^,  qui  en  feil  privé,  comte  de  Confolens  ,  che* 

porta  enfuite  le  nom  ,  la  paya  deux  valier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de 

cents  cinquante  mille  livres  :  racqui/t-  Médicis  ,  chevalier  du  faint-Efprit  à  la 

don  §at  hUt  le  17*  Décembre  167^  promotion  du  jo.  Décembre  if8).ca> 

Elle  ne  produïfoit  «jueneuf  à  dix  mille  picaioe  de  1*  Bailille  de  Paris ,  &  bail- 

litres:  mais  Françoife  d'Aubigné y  por-  lîf  de  Breflfe  &  de  Bugey  ,  mort  (ans 

ta  cet  efprit  d'ordre  &  d'économie  qui  alliance  à  Paris  le  ij.  Janvier  léij. 

loi  étoit  naturel.  Elle  y  fit  venir  des  Guichenon  drella  &  généatoeie  tt  û 

«if  rien  Flamans  pour  v  établir  des  fil*  fie  imprimer  dm  fin luftoiie  d»  Blt0c» 

biques  de  deudkf*.  fiUe  /  appdkdti  ft^  119* 
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des  mémoires  du  duc  d'.Aiigoulcme. 

Henri  ÎM.  pcend  Ponioire,  de  revoie  le  fecoan  d'Allemagne ,  qai  lui  «mené 

Sancy. 

Il  'vj  loger  à  faint  Cloud  dsns  la  maifon  qui  apr-ineiioit  à  Gontîi  ;  le  rai  de 
NavaifC  a  Meo  lon  i  Se  les  troupe^^  de  l'avant  gart^.e  a  Vanvres ,  à  IlH^à  Vtngi- 
rard'i  8tU  rtftï  depuis  Argenteuil  jurcfo*^  Vilicpreai  ft  è  Vaogirerd. 

Il  efptre  que  les  l'iriliens  ,  qui  lui  éroient  atr.ichés  ,  lui  ouvriront  Ict  porMt 
<fu  fauxbourg  laine  Germain  ,  de  (atnc  Jacques  ,  A:  de  faitic  Marceau. 

It  gagn  •  L's  <rdntrs  de  Ch&tiiron ,  de Clernoouc  d'AmboiTe,  de  Maligni,  ft  du 
Vidamc  de  Chartres ,  qui  fbnr  prêts. 

^1.  Juillet.  Ltrs  ligueurs  dcarmoochent  avec  les  royalill.s  for  le  bord  de  la 
Sëirte,  do  côr*  dû' parc  dfe  WedVid.Graminont  reconnoît  le  conue  d'Auvergne,* 
le  Cait  rellouvenif  de  la  peur  qu'il  avoir  eue  à  Bloi$  ,  &  lui  dit  que  le  lende- 
main il  ne  feroit  pas  û  jojeur.  Le  roi ,  accoinpagni  de  Biron  ,  de  l'Archant  ,  8e 
.de  Cleraionc ,  w  cbet  le  comte  d'AuveigM  ,  le  wak  M  MUe-evea placeurs  pee- 
<banes ,  Bt  (è  piomene  dans  le  jardin. 

Le  comce  v«  trouver  dans  le  jardin  le  rot ,  qui  dît  en  marédial  de  Biron  qu'il 
veut  qu'il  nwntre  le  métier  de  la  j^uerre  à  Ton  neveu  :  &  depuis  ce  jour»  la  le 
dutécliai  eue  une  attention  particulière  a  inftrutre  le  comte  d'Auverene. 

Henri  111.  remonte  dam  (on  appartement  :  le  £tand  prieur  loi  «a  dei^er 
du  Pont ,  la  Cl.^vflie,  la  Fontaine,  tc  le  Bailli,  qui  noient  de  la  mnfiqae,  iequi 
vinrent  chanter  devant  le  roi. 

Le  ctevalier  d'Aumale  attaque  une  garde  avancée,  commandée  par  la  Force, 
ibûienac  par  la  Trimoille  ,  qui  le  ponde  jiiiâiiek  dans  les  barrières  da  friiz- 
bourg.  '  , 

Henri  III.  s'ciant  mit  ao  li^,.  Te  grand  .  plIilM^Htourne  chez  lui,  oû  il  trouve 
Chemerault ,  Richelieu ,  h  ^gne ,  te  %Ànd\-  jMunjti  la  prime  j  il  s'jr  metea 
cinquicme  ,  &  ne  fe  couche  qu'a  qaaftTV  heatts'dlr  initKi. 

I.  Août.  Eveillé  lorfque  le  foteM  commencer  i  parotire  ,  il  apprend  ra/Taflfînat 
du  roi  chez  ce  prince  1«  tioa*f  Aip  Ton  Ht  qtt-'il  n'aik  pas  encore  panfé  $  le 
rot  le  prend  parla  main,  étfibi  dît  «Jlft'tiS  ne  ferrilen.  Portai,  premier  Chirur* 

Sien  d'Henri  III.  l'ayant  pawfé  ,  crue  connotcre  qne  !e  boyau  croit  percé  ,  le 
t(  au  grand-prieur ,  &  enûiite  à«  Ëpernon,  Boulogne  ,  aumônier  du  roi ,  lui 
dit  la  melTe.  Henri  III.  Sût  one  piiew  acrèmcment  pienfe ,  Boulogne  tenant 
l'Euchariflie  à  la  main. 

La  melTe  dite  ,  le  roi  r.  mal  au  cœur.  ' 

Le  roi  de  Navarre  arrive ,  Henri  III.  loi  dit  de  prendre  sarde  que  fetenne- 

mis  ne  le  traitent  de  la  même  manière  j  que  Om  Hroir  He  lui  fuccHer  :  l'ex- 
horta a  changer  de  religion  ,  ajoutant  que,  s'il  ne  s  y  rclolvojt  ,  il  auroit  beau- 
coup de  traverfcs ,  8c  mettroit  (on  ame  en  grantl  danger.  Cela  fÎK  dit  en  pani- 
culier  au  roi  de  Navarre  :  aptit  quoi  le  roi  élevant  la  voix  ,  jufliH.i  dc« 
vaat  ceux  qui  iioiem  piéfeots  (cm  entreprife ,  &  ajouta  qu'étant  leur  roi ,  U  leur 
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•Hmno'c  de  reeonnoirre  aptit  fa  mort  fon  frerc  le  roi  de  Navarre  ,  li  préfenc 

qui  ne  réponîit  que  par  dts  larmes  5(  des  mirques  At  granW  relpedl.  Alors  toute 
la  nobleue  ptèta  (ennent  au  roi  de  Navarre ,  auquel  Henii  lil.  iccomnianda  le 

Eind  -  prieur.  Il   étoit  alors  ome  hcvies  do  matin.  Il  repoiê  cnfniie  une 

1.  Août.  A  minuit  Hcnn  III.  s'éveille  en  furfaat ,  dit  au  grand-prieur  de  lai 
•Uer  quérir  Boalogne  :  on  approche  la  bcMjgic,  on  voit  eue  c?  prince  a  penfa 
U  me.  Boulogne  arrivé ,  il  le  reconcilie  ,  ce  prince  eipirc  d'abord  après  encre 
les  mains  da  grand-prieur,  Epernon  ,  O  ,  l'Archam  ,  Ctexn  onc ,  Richelieu  8c 
Cbemerault  étant  dans  la  Chambre.  * 

A  dix  heures  du  matin  le  roi  de  Navarre  arrive  à  faint  Cloud  ,  &  prend  le 
logis  du  er.TDvi-  prieor:  il  pafle  le  refte  de  h  foomée  i  recevoir  tous  ceux  qui 
viennent  Fairuier  de  leur  fidélité.  Il  va,  tenanr  Belltgarde  parla  main  ,  trouve* 
le  grand'piieur,  &  i'afl'ure  qu'il  (e  Couviendroit  des  dernières  paroles  que  le  feu 
rot  toi  avoir  dttes  en  fii  ftvenri  ildiaree  Cargoc,  (on  gottvannir,  de  ne  pas  le 
tailler  feul ,  &  dit  i  Bellcgarde  de  re'ter  auprès  de  lui. 

Le  maréchal  de  Biron  e(l  élu  par  coûte  la  noblellie  pour  porter  la  parole  A 
recevoir  celle  du  roi  (ur  ce  qui  concemoit  le  gooTememeni  de  l'^at  ,  &  prin- 
cipalement la  religion*  Sur  lelinr  il  rcnooTelle  aa  grand-pneov  ktdfwanccsdt 
la  bienveillance. 

la  Trimoille ,  Ic  qnacké  d*amrta  de  la  mIî^ob  ,.vesitciMRbcr  éanf^è  dam 

Inrs  maifons. 

Henri  IV.  permet  ao  grand-prienr  de  WCndrt  pofiefieii'deft  diarge  de  colo- 
nel de  lacavaleik.  Il  en  commence  les  lodAioos  ,  inllallé  par  lemn^clial  dk 

Auoik 

MaroUet  le  Marivaok  combencm  ï  la  hnee.  Memlln  tne  Metiaanlt  par  k 

vider.» ,  (on  calque  étant  trop  oûTCibldanlias.lBtrdteeaDap'là,  IVwris  dïceeaae 
de  commencer  le  combat. 
Le  grand -prieor  «eue  repoafler  les  ligaeitrs,^i  (aiToient  nœ  Anie  fiir  méé. 


carde  avancée;  Toornherolies  &  Mignonville,  chargé  par  le  roi  de  le  retenir, 
ren  empêchent  dans  le  moment }  mais  lorfque  les  ligoeuis  font  à  deox  cents^pas 
de  l'efcadron  do  grand- prieur ,  Mignonville  s'avance  ,  le  grand-prieor  le  vS», 
Les  lif^ueufs ,  après  avoir  perdu  fept  hommes,  &  deox  pris,  s'enfuirent.  Le  che. 
valicr  d'Aumale  veut  s'arrêter  à  deux  cents  pas  do  fauxbourg  Jaint  Germain ,  o4 
l'églife  des -carmes  te  enfnite  bâtie.  Mais  Mignonville  l'oblige  de  fe  retirer  def- 
fous  les  remparts  do  fàoxboorg*  Madame  de  Mompenlïer  tL  les  aiures  ligueufce 
étoient  fous  le  boallevard  avec  des  êcNrpes  <venes.  Henri  IV.  vient  vilîter  la  garde 
da  grand-prieur  ,  &  retourne  aux  approches  de  la  nuir  à  faint  Clood. 

}.  Août.  Le  doc  de  Monipenlîer  arrive  auprès  d'Henri  IV.  mec  on  eenooil  à 
Krre'  l'aflere  de  fim  «béiffanecfc  de  Aiidâité.  Hen(i  IV.i'eflÉbnflie  £ax  fois, 
&  lui  tcmoigne  combien  il  eftlènfibleâ  cme  4léneKke  y  donr  il  n^gneioit  pop 
qa'on  l'avott  voulu  détourner. 

4.  AoAt.  Henri  IV.  alfrmbteToal  les  princes,  oflSciers delà aniwne,  ftlOOM 
la  noblede  ,  &  leur  fit  un  difcours  plus  laconique  qu'étcmki,  COaopiiaeiireQ  «étt 
de  mots  fa  conception.  Le  conleil  fe  tient  à  Poilly. 

f.  Auik.LeroiconcheàBeaumoar.  Le  maréchal  d'Aumont  lui  demande  1es«oa« 
vernemensde  Bourgogne  &  de  Champagne.  L'armée  d'Henri  de  quarante  mille 
hommes,  eft  réiuùe  a  douze  cents  chevaux  ,  huit  compagnies  d'arquebofiers  i 
cheval ,  fix  mille  hommes  de  pieds  François  ,  peo  de  moufqœtaires  ,  moins  de 
piauiers ,  le  régiment  des  gardes  de  douze  compagnies ,  deiaiégieiieM  Soiâct  ^ 
&  huit  pièces  rM  canon« 

Le  roi  dôme  à  Tiltadet  b  compagpûe  des  §Hd«  ,  vecawe  |«  te  «mm  Jt 
JdafiTaiiit» 


*4         TJBtB  CHROl^OLOGIQUÉ 

Il  mec,  avant  de  partir  de  Poifli ,  Bcllengieville  dans  Meulan  ,  &  du  Cefcettf 
pour  ingénieur  ;  Miraamonc  l'ainé  à  Pontoife  -,  Petro-Polo  Jouiïïn  à  Etampes  j 
Mîraumont  le  jeune  à  Plaviers  ;  Eniragties  ^rott  a  Beatigenci ,  du  Faur  àGergeaa, 
Tancre  à  Gien ,  Montigni  à  Blois  ,  &:  le  liaron  d'Elèrunel  à  Nogenc, 

Le  roi  parttoc  de  Beauaionc  s'ailure  de  Cieil ,  &  couche  à  Clcrmooc ,  qui  oavtf 
Tes  portes. 


orirc  du  feu  roi ,  pour  conclure  le  ouriagede  &  fille  avec  le  gfnul-priciir,d<citf# 

comte  d'Auvergne.  , 

Le  grand-priepr  va  par  ordce  do  roi  à  Marlou  ,  accompagné  do  comte  de 
Bouffy  &  de  Rodes.  H  trouve  à  la  porte  du  château  Roriuelaure,  qui  le  n^cnc  i 
la  chambre  du  roi  :  ce  prince  le  mené  à  madame  de  Montmorenci  ,  &  lai  diC 
qu'il  IfiHihaite  que  le  mariage  dcfirc  par  le  fieu  roi  s'effeétue  ;  madame  de  Monc 
morenci  en  écrit  à  Ton  mari.  Le  gtand-prieor  va  joindre  k  roi ,  qui  en  pai^ 
jtKat  de  Oermonc  étoit  allé  à  Mero.  ^  *^ 

On  veut  perfuader  nu  roi  d'ailcr  a  Tour?  ,  où  il  feroit  feconm  par  let  WoceC 
nos.  Ceux  de  Normantiie  lui  font  e(pérer  que  Rouen  ouvrira  (es  porres.  Let 
Ciiholiqoes  fooc  du  même  avii.  Le  roi ,  qui  avoic  belbin  do  fecours  d'Angleterre 
U  qui  ceoic  afToré  de  la  fidélité  du  commandeor  de  Chatit ,  lefle  en  NorI 
mendie.  , 

De  Mem  il  Ta  A  Goomaf ,  qui  loi  ouvre  ftt  portes ,  fie  y  laiffe  Rubempré 
pour  gouverneur.  ^ 

II."  Août.  Le  roi  va  à  Gifors ,  qui  ea  fait  de  même,  &  y  laiile pour  eonver« 
.Aeor  Hallot  de  Montmorenci ,  qui  eft  enfoite  tué  par  Alcfie.       f     6  « 

a  a.  Août.  Le  roi  Ipge  au  PooC'Cainc-Ftetre. 

14.  Août.  Il  marche  avec  (bo  armée  en  "bacallle  â  Darnetal  &  y  loee.  Châtil- 
lon  ,  qui  commandoit  l'infanterie  en  l'abfence  d'Epemon  ,  loge  aux  Oianreos 
Le  grand- prieur  eft  chargé  de  faire  ffirde  fur  ie  Monr.auK-malade<;, 
Quatre  gros  de  cavalerie,  tPoi«  de  lances,  flc  on  d^rqoebofiers  a  cheval  avec 
des  cafaques  jaunes,  foriis  de  Rouen  ,  font  reponfTcs  par  Lorges  ft  le  ennd- 

C'iear.  Lignoux,  bleOé  dans  cette  aaion,  meuR  à  Oiep|<e.  Le  loi  vie  «e  con. 
t  du  fbrtTainie  Catherine. 

j  f .  Août.  Le  dtic  d'Aumale  fort  de  Rouen  avec  rrois  cents  chevaux  nrta- 
.que  le  quanier  do  grand  -  prieur  \  il  eft  repoullc  avec  perte  de  creme-'iix  hom^ 
met.  Périgny ,  frère  de  Gtiiry  «  cil  tué  du  côté  des  royaliftet. 

Havor  &  Aligre  vont  avec  deux  cents  chevaux  à  la  guerre  vers  Ncufchatel 
ils  y  trouvent  C^tiilon ,  qui  avoit  aflTemblé  cent  chevaux  &  quinze  cents  fantaCl 
4M,.qui  prirent  la  fuite  à  la  vue  des  royaliftes  {  mais  US  ne  laiflèient  pas 
de  perdre  quatre  cents  hommes  tués ,  trois  cents  prilônniers»  ft  le  leik  nové  on 
dcvalilé.  Catillon  fe  firnva,  ' 

Le  marquis  do  Ponr ,  fils  aîné  du  duc  de  Lorraine ,  amené  un  gros  fècourt  an 
.fine  de  MaTcnne ,  qui  (è  trouve  avoir  huit  nulle  chevaux  &  trente  mille  &maf-> 
fins.  II  marche  poor  attaquer  le  roi. 

17.  Août.  Henri  IV.  va  av«c  dnq  centi  chevaat  neonnoltfe  le  chemin  oaroA 
Mayenne  devoit  pafler. 

Il  loge  à  Bacqorville. 

Il  arrive  à  Dieppe  ,  où  Chatte  lui  donne  deî  preuves  de  fa  fidélité  l  ily  kQé 
deux  jours,  &  reconncît  les  environs  dexette  ville  &  d'Arqués. 
Il  retoome  à  fim  armée ,  où  trouvant  que  le  maréchal  de  BiraJi  ne  veut  fwine 
\»  CMmnQJeoMnt  de  l'wmée  en  (ôp  abfenceâMonipenfier  ,  prîncraj 

fang. 
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aog:  il  engage  ce  prince,  par  i'cntreinife  du  priiideot  de  Jambetilk ,  â lê coo* 
icacer  du  commandement  de  l'avanc-garde. 
'.    i.  Septembre.  L'nrmce  «îccnmpe  &  va  jpg^  A  GsiUj', 

j, . ..  L'armée  loge  a  Gcrc/-le-crand.  , 
.  4. ...  A  Aavemiemy ,  od  cUe  demeare  an  jour. 

«.  Septembre.  Le  roi  attaque  Eu  ,  défendu  par  Launai  avec   foirante  CoU 
dats.  Launai  le  rend  le  fixiéme  jour.  Mont-làint-ArBoi  eo  dt  dit  gouverneur* 
,I^s  habitant  pijenc  vingt  millp  lirnf  ,  «c  ^oQnem  des  bleds  pont  le  pun  de 

Le  roi  n'entre  pas  dans  Eu  ,  &  loge  i  Trepori  fur  la  mer ,  à  demi  -  lieue 
de-là. 

t.  Septembre*  L'armée  loge  à  Arques. 

Le  roi  arrÎTe  â  Dieppe,  j  établit  un  ordre  de  dcfenfe. 

Mayenne  attaque  Gournai.  Rubempté  ,  qui  le  dcfendoic  ,-(ê  leidÎK  emporter 
pendant  q^a'il  capitale.  Il  tefte  prifonniet  &  perd  fepc  cnfeignes. 

Nenfchaiel ,  Gamaches ,  Çt  En ,  pris  par  le  duc  de  Mayenne.  Ce  dœ  éioit  à  Eu 
lé  14.  Septembre,  &  il  en  partit  le  ly. 

•  u.  S^embre.  Le  roi  eovoye  i  la  gaerre  le£ran4-pcieuca«ec  cent  cheraiu , 
Se  funèore  êc  Mignonville  pour  TempCcher  de  rien  bazarder.  Il  amené  rreme 
chevaux  au  ici ,  qui  étoit  fur  le  haut  de  la  côte  de  Martinville  (  Martin-égliic.  ] 

QSbOf  geoi^lhomme  Noraaaad.,  d^fj^c  4eiw  compagnies  ,dUa£uueiiie  du  côte 
ie  Rouen.  .  ^ 

Le  roi  va  droit  au  Polct^  |ûc  d^^ojer  |ei  c^^^Mz  >  fccondie  i  Aiqt|e»  le  inAfoe 
ibir  I).  Septembre. 

Tonrs  ,  Bontdeav,  Lingrn,  Cbllona,  Compligoe,  8c  Ctermôot  en  Aarer- 
l^e,  foiu  les  feules  villes  qui  reconnoifTent  le  roi. 

Le  corps  de  la  religion  prétendue  réiorinée  le  reconnoîc  en  appaxence.  mais 
ne  peo^qu'à  lendie  u  eondition  meîllean  en  profitant  des.  nonbles  de  l'état* 

If.  Septembre.  Mayenne  part  d'Eu  avec  toute  Ton  armée  ;  il  fe  met  à  la  main 
Aspkt  ,  Scis  duc  de  Nemours  à  la  u^iche.  Ils  def^endent  à  Martin-églife  ,  fur 
f^ninence  dpqoel  lien  le  nuirCcbal  de  Bitoo  envoie  le  grand-pncur.  Cent  che- 
vaux ,  commandés  par  Sagonne^  fi>(teiû  lia  T^ll^*  IC  maiéi^li^  dei j^foojdie 
gnnd-prifur  de  les  charger. 

'  'tes  ugoears  prennent  la  fiiite:  ils  perdent  plus  de  trois  cents  botnio^*  l^ef- 

lier,  dit  depuis  du  Téraîl ,  y  e(t  pris.  Puivinel  &  Courboufon  eurent  îeus 'c|ie- 
.yauz  tués  (ous  eux.  Le  reite  de  la  journée  fe  paffe  en  elcarmouches. 
Les  ligueurs  ne  gagnene  pas  an  pouce  de  terrein. 

16-10.  Septembre.  Mayenne  quitte  le  Polet,  va  à  Martin-églife,  où  ilrellecinq 
JOUIS.  Il  tente  inutilement  de  palier  la  rivière  de  Bethune  à  Bouteille  |  entre  Ar* 
igim  9t  Dieppe*  Il  eft  leponOé  avec  j^ent  de  lfaiaot«  Cblda». 

i;88. 

«1^.  Août.  Bfcatmouche  fur  le  4lont->ui-Malade8  ores  de  Rouen.  Le  grand- 
prieur  y  repoaiTa  fiz  vingts  maîtres.  Linons  7  fot  blelR  fie  mourut  à  Dieppe. 

2f.  Aofic.  Efcarmouchcs  à  Damerai  ,  entre  les  rojeliOettc  te  doc  d'Annale, 
oui  bat  tepouilé  &  perdit  vingt-deux  hommes. 

Neafbhfitel,  près  duquel  lien  Chicilion,  qui  avoic  nflcmblé  cent  chevani  «c 
^inze  cents  fontalTînç  ,  fut  battu  par  Hallot  te  Alegre. 

14.  Septembre.  Oibo  défit  du  côté  de  Rouen  deux  compagnies  d  in&interie 
le  prit  beaucoup  de  cbamtes, 

JmÊ.  IL  Mém.  djù^Mm.  I 
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ig.  Septembre.  Promicr  Combat  d'Acqucs,  od  le  dac  de  Mayenne  fut  repooiS 

par  le  maréchal  de  fiiroii. 

XI.  Septembre.  Second  combtc  d'Atques,  où  le  duc  de  Mtjrenne  ne  put  pa> 

forcer  ':C5  rerranrhemens  qu'Henri  LV.  aroit  fait  faire  entre  Araoes  8c  Di^e. 
17.  Septembre.  Troilicme  combat  d'Arqués,  od  le  doG  de  UMfWUt  ht  M 

ponflé  ae  ne  put  ptcndie  le  cUcean  d'Arqves. 

SIÈGES. 

Juin.  Gergeau  pris  par  Henci  IV.  TCnInc  de  Toiin.Le  HooIier,lfere  de  Mow 

caflin  ,  y  fut  tué. 
Creil  alTiiré  à  Henri  IV.  qai  étoit  pani  de  Beaumont  le  6.  Août. 
Goornai  ouvre  Tes  portes  à  Henri  IV.  qui  y  met  Rubempré. 
II.  Août.  Gifors  lenda  i  Henri  IV.  qui  y  laida  Hallot  de  Montmocend.  • 
6.  Septembre.  Ea  lendn  à  Henri  IV.  par  Lituiai. 

Gonrmî  fenda  aa  doc  de  Mayenne  par  Kiibcmpté  ,  qui  foc  prifimaier  dt 
goerre. 

Nenfcliltet ,  Gamaches ,  9c  ta  ville  d'En ,  rendos  an  doc  de  Mayenne. 

Bouteille ,  dont  le  palTage  fut  faifî  par  le  duc  de  Mayenne  ,  qui  y  logea  le» 
troopes  de  Lonaiae  &  de  f  landres.  Ce  pofte  fut  repris  par  Ovins ,  qui  avoit 
amené  an  roi  nn  feeonrs  d'Booffoii*  Tooe  ce  qui  <ioit  dant  Bonceille  menlevéi, 
ie  tout  le  bagage  pri*. 

Le  Réaulet ,  commandant  an  Pont>de-r Arche  ,  y  re^t  Henri  IV.  qui  y  TÎnc 
loger. 

Le  lendemain  Vcrnon  ouvrit  Tes  portes. 

Les  fauxboargs  iaint  Jacques  &  uint  Germain  à  Paris  pris  par  Henri  IV. 

Le  <^uc  d'AngouIfme  déraille  fept  combats,  donnés  par  Henri  IV.  le  fécond 
mois  de  Ion  règne  :  les  ttois  d'Arqués  vaioient  bien  nne  bataille.  L'elcarmooche 
dn  Ment-aitt«malades ,  Se  les  trois  combats  de  Darnetal ,  de  NenfrhStd,  Ar  dk 
Rouen.  Les  fifgcs  font  au  nombre  de  treize:  Gerj^cau,  Creil,  Gournai,  Gifbrs. 
£u ,  Gournai ,  Neufichâtel ,  Gamacbes ,  la  ville  d'£u ,  Bouteille ,  ie  Ponfde>i'Ab' 
che ,  Yemon ,    les  fti^jMrgs  làint  Jacques  lit  lâint  GemijB  à 
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Nùmtnctature  des  lieux  géographiques  diS  Mémoires  du  duc  d'A»". 
gauiime^  déurmiaés  &  iruÙqités  dans  Charbonneau^ 


JuttUu 

Poroitfe,  S. 
Sanei,  T. 

5.  Cload  ,  V. 

Maifon  de  Gondi,  à  5.  CiondI* 

Meodon ,  V,  ^ 

Vantre», 

IfTi. 

Vaagînrd. 

Villepreur, 
fauibourgf  ; 

S.Germain  ,  S. 

S.  Jacques ,  S. 

S.  Marceaa  ,  S. 
ChitilJon,  T. 
Clermonc  d'Amboife ,  T, 
Maligni ,  T. 
Vidame  de  Cbamet ,  T« 
Giandmonc ,  T« 
Ioinville«T. 
Biron ,  T. 
L'Archanc,  T* 
Cfermoiie,  T. 
Antragues ,  T, 
Comte  de  Brienae, 
Bdkgarde  »  T. 
Vicomte  de  Mirepoix,T« 
Mignonville ,  T, 
Aamale ,  T. 
La  Force  ,  T. 
La  Trimouille ,  T. 
Chemeraulr,  T, 

'Août. 

O,  T. 
Sanci ,  T. 
Aamoni ,  T.. 
Ifpernon  ,  T* 
Bellegarde ,  T. 
Mirepoiz,  T» 
MCMucn»  a* 
S»  doQid  ^  V« 


Bîron ,  T. 

Marîvault ,  T. 
MaroUes ,  T. 
Toorgnerollet. 
Cnrmes  déchauffez. 
Montpenfier .  T. 
Trioî,  T. 
Conty ,  T. 
Loneueville ,  T. 
Mil,  4.  Août,  V. 
B?aumont ,  f .  AdAt^  V. 
La  Noue .  T. 
Qaitri,  T. 
Humieres,  T. 
La  Boiïïiere ,  T. 
Armancieres  ,  Tg 
Ckaalnes ,  T. 
Anchi ,  T. 
Palaifeao ,  T. 
DinteviUc .  T» 

Haraacoore ,  T« 
Meulan ,  5. 
BellengceviUe  »T. 

Dunes  ,  T. 
fioigencî. 
Gergeau ,  S, 
Le  Houliers ,  T» 
MojucaHîo,  T. 


Nogenr. 
Crcil ,  5. 
Clermont ,  V. 
Marlon,  V. 
Hoaci  «  T. 
XWes ,  T, 
Kfiqaebufc ,  T. 

Chate  ,  T. 
Goarnai,  S. 
Rnbempré,  TJ 
Gifors ,  ti.  Aoâc,  Si. 
Hailot ,  T. 

ftom  S.  Picne ,  it.  »)•  AoA& 
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Chanreux ,  à  Rooen. 

Fit:  fainre  Cai!.er;nc. 

Marges  -  MPWftooup^u*  %9  ..»..  . 

Pue  d'Aumale,  V»'^  ^  •  ■  ■  -' 

Terlcgui,  T. 

BrilTacyT. 

Allègre,  T.  -  , 

Néttfchate). 

Mayenne,  T. 

Marqais  du  Pont ,  T. 

£(laaipes. 

Bacquerille,  T.  ' 

Dieppe. 

Janibevilîe ,  T. 

Caillt ,  !•  Sept. 
Gerejr  le  grand,  3.  Sept. 
Auvrefniîiii  ;  4.  Sep* 
£u ,  6,  Sept.  S. 
Trefport  »  ?•  Sept.  V. 
Arques,  8.  Sepr. 
.  Vallée  allant  a  Dieppe. 

BoatelUè. 

Foret  d'Arqués. 

Marais, largede  cent  pas. 

Raiircau ,  non  goéable* 

Bethune ,  R.  - 

La  Chapelle  près  d'Arqués. 

Cbauflée  allant  à  Atq|ttS. 

Fon  de  PoUec. 
.  La  Baftille. 

Rue  fatnt  Antoine» 

Gourna! ,  5. 

Rubcmpré  ,  T, 

Neucbacei ,  V. 
-  Gatnaches. 

Eu. 

Village  à  une  lieue d'£u.  Lt.Sepr. 
Maroii-égUre.  '  * 

Nemours ,  T. 
Ofbo ,  T. 
Rouen* 

Bu ,  If.  Sept. 

Coteau  qui  regarde  à  Marcla»  églife. 
Lorge  .T. 

Marcilli. 
Saronne  ,  T. 
,  T. 

Le  Mone(Uir  t,  die  depuis  du  Ter* 
rail,  T. 


Conrboufoni  T. 
Bouteille. 
Tremble. ourt,  T» 
Boilîe  ,  T. 
Bslagni  ,  T. 
Cl!ara;gnet»y#»"«l?»  •'■  • 
Belin  »  T.  ^ 
■  Montgontmerî  ,  T. 
La  Malak-rie. 
Rot  hefurr  Montbazon  ,  T 
Conit.  de  Roufly  ,  T# 
Tbianges,  T. 
La  RocbefoucauIt,T 
ChaufTcc  A^kagm» 
Vins ,  T. 
S.André,  T. 
Roqudture ,  T. 
Torigni. 
Matignon ,  T. 
Beauvai';  la  Nocle,T» 
Fonccourlai ,  T. 
La  Roche- jacquelin  ,  T* 
Stafort ,  T, 
Meru. 
ViUars ,  T. 
Dourlens, 
Oiffual. 

Bouteille,  14.  Sept» 
Soiilons,  T. 
Longueville  ,  T. 
Givry ,  T. 
Dief^ 
TouquéroUcf* 
OifciiiLint. 
Brevet. 

Goarnat ,  19.  Sept* 

Gainaclie^,  30.  5epc. 
Dia|ie  &  iotiport. 
La  Varenne,T, 

Gamaches. 
Humieres ,  T. 
Palaifeu  ,  T. 
La  Cliapelle. 
Vie.  d'Aiichi,T. 
Dieppe, 

Comt.  d'Evreur. 
Ponr  de  l'Arche. 

Caftelnan  près  de  Pefiena^ 
Vemon. 

S.  Germain. 
Frontenac ,  T* 

liiiiou* 


PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  LHISTOIRE 

DE  FRANCE 

MEMOIRES  DU  BARON  ITAMBRES: 

guerres  de  la  ligue  en  Languedoç, 

  * 

'geggaegggBggsgga  gsssBgggsaag 

LES  mémoires  des  guerres  de  la  ligue  en  Languedoc  fous  le 
maréchal  de  Joyeu/c  Se  fous  fes  deux  enfans ,  dcipion,  grand 
prieur  de  Tôuloufe ,  &  puis  duc  de  Joyeufe ,  ^  le  perç  Angç ,  ca- 

Kdo  »  que  f on  fit  fordr  de  fon  couvent  pour  le  mettre  k  la  t^  de 
nmée ,  font  d'autant  plus  edimablçs  qu'ils  ont  été  écrits  par  na 
homme  de  condition ,  qui  après  le  général  avoir  eu  le  plus  de  parc 
à  la  conduite  5c  à  l'éxécution  des  projets  ,  &qui  n'a  écrit  que  ce 
qu'il  a  exécuté  lui  même  ,  ou  vû  faire  ,  ou  fçû  par  des  relations 
non  fufpeâes.  Çes  mémoires  (ont  d'autant  plus  précieux  que  le  dér 
tail  des  gueiies  de  la  ligue ,  n'a  été  écrit  que  par  des  proceftans ,  Se 
beaacoup  de  faits  qu'on  y  lit  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  hillo- 
neos.  L'auteur  écrit  en  homme  de  condition ,  dégagé  de  piéjOi» 
gés .  8c  nullement  efclave  du  parti  qu'il  fuivoit. 

A  la  tête  de  l'orimaal  qiii  nous  re(te,&  quieflà  la  bibliothèque  da 
roi,  parmi  lesmanuTcritsde  CoIbert>fooc  oes  mots,  p«ir  M.  M  V»9iu 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  CÇS  néoioigtt  ailloi(  écé  COmpofiSi 
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à  la  prière  de  M.  de  Tbou ,  qui  ne  négligeott  rien  pour  tToir  de* 
quoi  pouflêr  fon  hiftoireà  la  dernière  perfe^Ion ,  &  qui  avoir  d'au* 
tant  pins  de  droit  d'exiger  cette  complairance  du  baron  d'Ambres , 
due  Louis  de  Voifins ,  frerc  aîné  de  ce  baron  ,  avoit  épouféLouife 
de  la  Châtre ,  fœur  aînée  de  Gafparde  de  la  Châtre  ,  née  en  1 577^ 
mariée  en  1602.  avec  Jacques-Augufte  de  Thou,  rhiflorien  ,  Se 
iiBQrce  peu  de  jours  avant  4*  Ju{Uet  1616.  cependant  par  une^ta* 
licé  fîngulieie  »  plufieuis  de  ces  mémoires  dreffés  à  la  prière  de 
M.  de  Thou ,  ou  ramaffés  par  Tes  amis  ,  n'ont  point  été  employés , 
foie  qu'ils  foient  parvenus  trop  tard  à  M.  de  Thou  ,  foit  qu'il  lésait 
négligés ,  ou  qu'il  n'ait  pas  voulu  refondre  fa  narration  ,  6c  racon- 
ter les  faits  d'une  flaaoiére  difféieme  de  celle  qu'il  avoit  d'abofd 
dioilie.  Comme  la  plûpart  de  ces  mémoires  fe  font  beufenfemenc 
confcrvés  ,  on  aura  une  attention  particulière  d'en  faire  part  au  pu- 
blic y  mais  d'une  manière  plus  utile  &  plus  intérciïante  ;  pnifque  M. 
de  Thou  n'en  auroic  pris  que  ce  qui  convenoit  ù  fon  hilloirc ,  & 

Sulci  on  les  tfouma  en  leur  entier ,  &  avec  des  notes  auifemfone 
e  (upplément  à  Thiftoire  de  Al.  de  Thou  •  ou  qui  dilcuteronc  1» 
vérité  de  les  drconftances  des  iûts  rapportés  dtroremment  par  cet 
écrivain  ,  aînfi  que  par  les  auteurs  ne  ces  divers  mémoires  »  ^ue- 
aous  allons  donner  dans  cette  nouvelle  ccrfleâion. 


Mimoim  du  harm  JAwèrts  :  guerres  de  la  %»r 

en  Lattguedoe- 

Avh  xjSé;  T  'An  i^%6.  &  le  29.  Juin ,  le  fieur  de  Comuflbn ,  Ténéchal  Se  goo^ 

JLj  verncur  dcTouloufe,  fous  M.  le  maréchal  de  Joyeulc  >  &  coin-  1 

mandant  en  fon  abfcnce  au  haut  Languedoc  ,  reçut  à  r.avaur  le  rcgimenc 
du  fieur  de  Chartes  en  Vclai ,  où  il  y  avoit  trois  milîcs  hoimncs  de  pied , 
9i  firinme  maîtres.  Ces  troupes  épouvantèrent  un  lieu  noniiué  Viterbe, 
diftant  de  Lavaur  d'une  lieue  ,  qui  ëtoient  tous  huguenots,  &  le  quit* 
tarent  ;  elles  marchèrent  droit  à  Montcfquieu  ,  où  kdit  fénéchai 
mena  fept  canons  de  Touloufe  ,  &  y  tira  plus  de  quatre  cents  coups;  & 
enfin  les  aflîégcs  le  rendirent,  le  lieu  fut  raié  ûc  brûlé  pour  les  vollerics 
qui  y  avoiem  été  faites. 

De  là  le  fiégc  alb  al-Mas-lâintès-Pnelles ,  o&  M.  le  marécfial  de 
Joyeufeiè  rendit  avec  des  force»  du  côté  de  Narbonne  ;  il  fut  tiré  phi» 
de  cinq  cents  coups  de  canon,  &  alk  t*on  à  l'aflàut  qui  fut  très  bien 
foutenu  &  repoufle,  &  y  eut  grande  perte  des  alfaillans  ,  &  à  faute  de 
munitions  pour  le  canon ,  il  faulfit  lever  le  liège,  &  le  relie  du  régiment 
du  fieur  de  Challes  s'en  retourna.. 
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£Keam'3in3tsnip5Mi'aininl  de  Joyeufequî  ItoitenRouefgoe  fut  fuplié  Am.  ijS«>  * 

(lu  pays  de  venir  en  Languedoc  ,  autres  pîufieurs  împortunités  ;  il  fc 
difpola ,  &:  vint  avec  Ton  armée  affii'ger  le  lieu  de  Salvagnac  qui  ctoit 
très  fort ,  tout  revêtu  de  tcrraflcs  hors  du  foflc  >  &  bien  flanquées ,  ôc 
*    -outre  le  dedans  du  Ueu  écoit  terre-  pîan. 

Le  20.  Novembre,  ledit  lieu  fut  aflîégd,  &  y  fut  tiré  plus  de  deux 
mille  coups  de  canon  ,  &  le  3.  Décembre  ils  fe  rendirent  à  compcntir^n  ; 
le  fieur  de  la  Valette  de  GiroufTenx  qui  commandoit  à  rinfanteric  de 
X<angucdoc  y  fut  tue  àc  le  fieur  baron  Duzicl.  Le  lieu  fut  rafc  ôc  brûlé. 

Le  ^eas  amird  aUa  voir  fon  pcre  à  Toaloufè. 

Le  16.  Décembre»  leiîeur  de  ComuflR>n  mourut  à Touloufe  de  ma- 
ladie ,  ce  qui  fut  caufe  que  ledit  amiral  laiiïa  M.  le  grand  prieur  de  Too^ 
louiê  près  de  Ion  pere  pour  commander  en  Ton  abfcoce. 

-  S9cmtrt  dm  ihktmt  dê  L§mBtrr  $  m  Mort, 

.  L'tn  i  j  87.  en  carême,  les  pluyes  ayant  été  fort  grandes  cette  année-  An.  - 
•  U ,  elles  confumcrent  la  muraifcc  du  cfa&teau  de  Lombers ,  qui  eft  en  Al- 
bigeois, &  en  tomba  vingt-cinq  bralTes  ou  toifc's  :  &  d'autant  ^u'il  y  a 
une  ville  tout  contre  qui  ccoit  îenue  par  ceux  de  la  religion  &:  ctoit  à  port 
d'arquebufe  du  château,  ils  fe  réfolurent  d'afliéger  ledit  château ,  fçachant 
M  j  avoir  que  fept  hommes  dedans  ;  ce  château  eft  fur  un  haut  quin'eft 
point  dominé  ayant  plus  de  cinquante  toifes  de  haut»  &  lecommence- 
rcat  ]i  cerner  de  tranchées  ,  les  faifanr  \  demi-terre  ,  pour  empêcher  que 
fecours  d'hommes  ni  vivres  n'y  cntrnlî:nt  point  ;  &:  le  ficur  de  Tanus , 
gouverneur  pour  ceux  de  la  religion  en  Albigeois,  aflembla  tout  ce  qu  il 
poc  tant  de  (on  gouvernement  que  des  diocelês  de  Caftret  &  lAvanr , 
&  avoir  mené  un  canon  à  la  ville ,  pour  ôter  quelques  défcnlês  que  leur  * 
inoommodoit  à  faire  les  tranchées. 

Ceux  d*Albi ,  même  le  fieur  évêque  de  la  maifon  de  Médicis,  manda 
aufieur  d'Ambres  qui  commandoit  aux  diocèfes. de  Lavaur  ôcCaftres,  de 
fe  difpofcr  de  donner  fecours  à  ce  château  qui  étoit  fi  important  à  touw 
la  province.  H  manda  de  même  à  AL  de  CornufTon  ;  &  de  fon  c6té ,  il 
fit  ai&mbler  toutes  les  gamifons  du  diocèfe  d'Albi ,  qui  fut  en  nombre 
de  trois  cents,  car  ledit  c\  êque  ctoic^ttverneur  de  fon  dioccfe. 

Le  fieur  d'Ambres  fe  rendit  le  ^        au  lieu  de  Fenols ,  ayant 

aflemblé  cinquante  falades  &  trois  cents  cinquante  hommes  de  pied  ;  9c 
ayant  apris  Pétat  de  ce  fiége  »  il  envoya  reconnoitre  de  nuit  la  garde 
qu'on  y  (àifoit ,  &  après  il  Te  remua  au  lieu  de  Denat ,  où  fe  joignit  à  lui 
1  infanterie  d'Albigeois ,  &  alla  avec  la  c:\valerie  fe  préfenter  audit  châ- 
teau de  jour ,  pour  reconnoître  mieux  comme  ctoient  parques  les  enne- 
mis, Ôc  donner  courage  au  fieur  de  Comclcs  qui  étoit  capitaine  du^C 
chiteau;  ccjourilfoiToitmauvaistemsdepluye,  fitayantvu  ce  quil 
ibpouvott,  ilt'enretouniaanditDenat;flekkiidemaui,ileutavispar 
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,.|^^  ceux  d'Albi  que  loi  compagnies  àas  (ieim  de  Terinet  t  qui'  eft  i  fiéùxk 
M.  le  Grand ,  &  dufieur  de  Rochac,  étoient  à  Albi  qui  rcvenoient  de  l'ai^ 
mée  du  roi ,  qu'ils  avoient  prié  les  chefs  de  favorifcr  le  fecours  de  la  place« 
ce  qu'ils  accordèrent  ;  &  le  fieur  d'Ambres  leur  donna  avis  qu'ils  (e  ren- 
diflent  près  de  Lombcrs ,  ^^^u'il  y  ailoic ,  ce  qu'il  fit  umbourin  bat- 
tant ;  &  s'étant  trouvées  lefSiies  troupes  à  mille  pas  deh  iriBe  5e  dil» 
teau  •  o&  aufli  fe  rendit  le  fieur  de  Conuiron.  Les  cens  de  picdâoesc 
DÛS  en  bataille  &  rais  en  deux  troupes  ;  &  le  fieur  d  Ambres  communia 
^ua  Tafifaire  aux  chefs  de  la  cavalerie  t  &  reprefenta  qu'il  étoit  plus  fa- 
cile de  mettre  le  fecours  de  nuit ,  &  que  pour  le  jour  le  tour  fe  voyoit, 
y  ayant  du  péril  $  ^  caufc  que  les  ennemis  etoientparaués  dans  leurs  tran- 
ciiees  »  o&  u  fidoic  échelle  pour  aller  fiuif  du  côte  delà  ville.  Enfin  il  fut 
réfolu  de  dreifer  une  efiarmouchef  &  aue  Ton  prendfcnt  Toccafion  fi  elle 
s'ofiroit  )  &  les  deux  troupes  de  gens  de  pied  furent  commandées  d'aller 
attaquer  refcarrooucheyaccompagnées  de  trente  maîtres  chacune.Le  baron 
d'Ambres  mit  pied  à  terre ,  éc  print  l'une  troupe ,  &  alla  droit  à  deux 
cents  boinmes  qui  étoient  venus  de  k  vile  du' iGi^^ttnniillèatt;  il-eut 
commandement  que  fi  la  chofe  étoit  &ifii||e  >  que  pendut  qn^combar- 
troît  avec  deux  cents  hommes,  qu*il  en  envoyât  cent  pour  monter  au  châ- 
teau &c  entrer  dedans  ,  Se  pafler  fur  le  foflTé  de  h  ville  ;  de  cette  façon 
l'on  va  à  la  charge ,  ceux  d'Albigeois  ne  peuvent  rien  faire  de  leur  côté , 
êc  fe  parquèrent  derrière  des  hayes  ;  &  de  Vautre  côté,  ledit  baron  d'Ao»- 
bres  enfonça  ces  deux  cents  hommes  &c  les  mit  en  fuite ,  &  leur  fit  paifer 
le  ruiflêau  ;  de  lui  voyant  cela  ,  il  débanda  le  capitaine  Barbafle  avec  les 
cent  hommes  pour  aller  au  château ,  &:  le  fuivit  paffant  fur  le  foffé  de  la 
ville  j  &c  montèrent  au  fofic  du  château  ;  ôc  ayant  un  peu  pris  haleine ,  il 
va  couper  chendn  de  la  tranchée ,  &  fè  mit  au  bout  qui  allott  à  la  ville , 
9t  sut  en  pièces  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  ;  il  y  eut  plus  de  deux  cemt 
hommes  de  tués.  Ledit  Barbafle  fut  reçû  au  château ,  &  ie  fieur  d'Am- 
bres alla  parler  audit  fieur  de  Comcies  où  étoit  ledit  Barbafle  ,  &  reprint 
le  chemin  de  Denat  >  fie  les  deux  compagnies  au  quartier  qui  leur  fut 
donné.  Depuis ,  le  diocèfê  ibidoya  cent  hommes  au  baron  d'Ambres  trois 
mois  ;  &  ^lès  il  quia  cette  charge,  ne  voulant  être  enfermé  en  gar^. 
nifon.  f» 

•  Siégé  itAfek,  «I*  JiàUit  ijSj. 

Cn  Juillet ,  le  fieur  d'Ambres ,  gouverneur  des  diocèfes  de  Lavaur  6^ 
Galbes,  avoftuneemreprilè  fiirun  lieu  de  ceux  de  la  religion  ,-nom-  < 
mé  la  Miate»  y  ayant  intdligence ,  &  fe  défiant  il  remit  le  jour  de 
l'exécution  ,  &  par  ce  moyen  il  découvrit  la  trahifon  qu'on  lui  braf^ 
.  foit  ,  car  tous  les  jours  le  fieur  de  Châtillon  cntroit  dans  la  place  ; 
•  .  cette  remife  fut  caufc  que  ledit  de  Châtillon  s'en  alla  ailleun.  Surquoi 
ledit  fieur  d'Ambres  ÉuAm  qw|0«cttofiE>Kef  dm  mirent  dcseï»? 
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Demis  feroienc  dans  ledit  lieu  de  la  Miatc ,  &  qu'il  faioit  qu'ils  paflâf-  jjg^. 
fiât  Pcan  pour  y  aller ,  il  iè  lélbliit  for  cda  de  tbader  rni  autre  defleios 
il  demanda  un  petit  canon  facoardà  ceuxde  Tooloafe  ,  &  de  muni- 
tions qu'il  acheta  pour  trois  cents  coups  ;  en  outre  il  avoit  à  Lavftur  ufi  — 
antre  canon  fort  léger.  Il  aifembla  fes  amis  &  ceux  qui  commandoienc 
aux  environs  de  lui ,  &  fe  réfolut  avec  Tes  pièces ,  qu'il  fit  marcher  de 
nuit ,  d'aller  affiéger  tout  plein  de  lieux  qui  incommodoient  Lavaur  » 
&  fît  Ton  complot  qu'avec  huit  cents  hommes  le  lieu  d'Âpele  (tuât 
aifîégié  ;  &  d'autant  qu^  fiifiitt  état  aue  les  Huguenots  fe  voudroieitt 
aflembler  à  la  Miate  croyant  que  l'exécution  fe  dût  fiaire  ,  &  aufli  ceuk 
de  Puilaurens ,  ceux  de  Revel ,  &  ceux  de  Caraman ,  il  fit  dreifer  des 
embûches  à  tous  ces  lieux-là;  ï  fçavoir,  pour  ceux  de  la  Miate,  le  fieur 
•baron  d^Ambfes,  pufoé,avectrois  cents  arquebufien»  5e  quarante  maf^ 
tnit  les  attendoit  à  leur  chemin. 

Pour  ceux  de  Puilaurens  &  Revel ,  le  fieur  de  Ferais  ,  fenéchal  de 
Lauraguais  ,  &  le  fieur  de  Pordene  les  attendoicnt  avec  quatre  cents 
hommes  de  pied ,  &  foixante  maîtres. 

Pour  ceux  de  Caranian^Us  étoientaufll  attendus  par  trente  mafna  » 
&  deux  cents  homme»  de  pied»  conduits  par  le  lieutenant  du  fieur 
d'Ambres,  Par  ce  moyen ,  aucun  fecours  ne  pouvoir  venir  aux  aflië- 
gés.  Et  de  tout  cela  il  n'y  eut  rencontre  que  par  le  baron  d'Ambres  qui 
cencontra  trente  chevaux  qu'il  mit  en  déroute  ;  cela  donna  l'alarme  aux 
autres  qui  ne  bougèrent  pas. 

&  lonque  lecanra  tin  le  maon»  il  yen  eut  bien  «Tétonnés  ne  croyant 
rien  moins  que  ceh ,  de  teJle  iâçon  que  les  lieux  étoient  dégarnis  d'honï> 
mes.  Ledit  Apcie ,  après  avoir  enduré  foixante  coups  de  canon ,  fut 
forcé  &  brûlé.  La  crainte  de  ce  lieu  fit  quiter  douze  petits  lieux  qui 
ne  fervoient  que  pour  retraite  aux  voleurs ,  qui  furent  tous  rafib.  Toutes 
ces  embudws  profitèrent  audit  d^Ambits  à  ravenir ,  car  toutes  les  fois 
qu'il  marchoit ,  ou  qu^il  entreprenoit  queU^e  chofe  »  avant  que  ks  cn> 
ncmis  fe  fulfent  aHemblés  ,  il  faloit  envoyer  découvrir  s'il  y  avoir 
cmbufcade ,  &  par  ce  moyen  il  avoit  plutôt  exécuté  que  les  ennemis  ne 
s'y  pufiênt  opofer. 

Prmîtr  cmbat  dt  Lautrec ,  en  Septembre  i  J  87. 

Le  fieur  d'Ambres  avoit  entrepris  de  prendre  le  lieu  de  Roquecour- 
be  ,  &  à  ces  fins  il  commanda  au  lieutenant  du  fieur  baron  (on  frc- 
ic ,  qui  étoit  nommé  M.  de  la  Garde  à  Lautrec ,  d'aller  faire  ladite 
éxecurion ,  &  aue  illec  Ton  frète  lé  rendroit  au  jour  audit  Romieconr- 
be,  fott  fi  la  ville  étoit  prife  pour  empêcher  le  iècoun»  queaufli  fi  elle 
ne  l'étoit ,  de  fiivoriièr  leur  retour ,  d'autant  qu'ils  pouflbient  près  de 
Caftres.  Il  avint  que  l'entreprife  dudit  Roquecourbe  fut  vaine  ,  6c  l'a- 
larme étoit  venue  à  Cailres.  11  s'y  rencontra  que  il  y  étoit  arrivé  b 
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,-8y,  compagnie  du  fieur  comte  de  MontgouuDeri ,  commandée  par  le  ficurde 
Putuchon ,  lieutenant ,  &  auffî  quelque  troupe  que  raenoit  le  fieur  de 
Daime ,  gouverneur ,  &  la  diocèfe  de  Lavaur,  pour  ceux  de  la  religion  , 
qui  monrerent  à  cheval  &  firent  batve  le  tambour ,  &  en  atncncrcnt 
tous  ceux  qui  pouvoient  porter  armes  dudit  Caftres  environ  trois  cents  » 
8c  i^lerent  couper  dwmio  à  ceux  de  Lautrec ,  ce  qu*ib  fifent  ;  &  les 
ayant  rencontra  qu'îb  n'ëtoieot  que  cent  hommes  de  pied ,  ils  les  con- 
traignent de  fe  mettre  dans  une  métairie  ,  &  les  inveftiflent ,  &  les 
euiknc  forcés  ne  pouvant  jouir  le  dehors^  &  étant  trop  pour  être  de*, 
dans. 

Sur  cela»  le  fieur  d'Ambm  alloit  droit  à  Pemreprife  ayant  bien  cnva- 
tame  iàladetf  il  ouït  le  bruit  des  arquebu fades,  &c  ne  âdnnc.qi^eft-ce 

que  pouvoit  êrre ,  ou  fi  fes  gens  avoient  aflîégé  quelques-uns  >  ou  s*ils 
etoient  alTiégés ,  il  y  alla  droit ,  &  y  envoyant  des  coureurs  pour  favoir 
la  vérité  ,  d  autant  que  la  métairie  étoit  fur  un  haut  >  6c  que  l'on  ne 
pouvoit  favoir  que Vétoit  les  dremern  ;  éant  montés ,  le  paflâge  dn  M« 
tour  leur  iut  fermé  »  ce  qui  lit  refoudre  le  lieur  d*Ambres  de  reoouvror 
les  coureurs  »  9c  monta,  ce  qui  lui  fut  fadie.  Et  étant  haut,  il  voit  envi" 
ron  cent  hommes  de  pied  qui  venoient  à  la  charge  à  fes  coureurs,  & 
bien  quarante  maîtres ,  ce  qui  le  fit  commander  de  charger ,  &:  fonner 
la  charge  ;  &  au  même  temps  que  fes  coureurs  donnoient  par  flanc ,  il 
diarge  par  téte  avec  la  troupe,  oà  il  y  avoir  dnq  lances  qui  firent  tSri 
Il  y  eut  dnq  hommes  port»  par  terre ,  Ôc  le  combat  dura  afl'és  long- 
tems ,  &  bien  opiniâtrement,  y  ayant  ctc  bleifcs  en  nombre  de  douze 
de  ceux  du  fieur  d'Ambres  ,  dont  il  fut  du  nombre  ;  &  de  l'autre  côté 
ayant  été  bleflfé  le  fieur  de  Daimc  à  la  main  èc  au  pied  ;  le  fieur  de 
Blulin  porté  par  terr«  d'un  coup  de  lance  il  (bn  cheval  ;  le  capitaine 
Bofquet  tué  d'un  coup  de  lance  ;  le  fieur  de  la  Nogaredc  porté  par 
terre;  huit  autres  tues.  Tout  le  rcfte  fc  mit  h  fuir ,  &  furent  fuivis  une 
grande  lieue,  comme  aufll  les  gens  de  pied  fe  mirent  k  fuir  par  divers 
endroits,  comme  iis  étoient  féparés  pour  invedir  la  mccairie.  Il  s'en 
trouva  de  mons  phis  de  deux  cents ,  tous  de  Caftres  &  gens  de  detnl; 
il  y  eut  quinze  cafaques  prifes ,  &  fix  ou  fept  autres  de  morts  qui  n'en 
portoient  ;  Se  le  fieur  de  Paulin  fut  trouvé  mort  ;  &  le  fieur  de  la  No^ 
red?  prifonnier ,  &  deux  capitaines  de  Caftres  ,  nommés  le  apitame 
Mafcarent,  Ôc  le  capitaine  Auriol. 

•  •  • 

'  Um  1^87*  &  le  8.  Avril ,  le  capitaine  des  gardes  de  M.  de  Mont" 

morenci ,  nommé  Tarras ,  Bafque  ,  fe  rcfolut  d'aller  prendre  tout  le  bé- 
tail de  la  plaine  de  Narbonne  ,  &c  ne  voulue  pas  des  gens  de  pied  ;  &  à 
ces  fins  choifit  de  toutes  les  troupes  deux  cents  hommes.  Il  faloit  palier 
h  rivière  d'Aude,  ce  qu'il  fit  de  nuit ,  &  fe  mit  en  embûche ,  &  attea- 
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ttUit  que  k  bétail  ferolc  ibrtî  de  h  ville ,  jufqu'jk  dix  heures.  Ce  même 
jour  M.  le  gisuid- prieur  de  Joyeufe.  vouifill  s'aller  pourmener  à  k. 
dnflê  f  8t  monte  à  cheval  >  ayaiit  en  tout  vingt-deux  hommes  à  cheval , 
fens  que  aucun  fût  armé ,  à  ce  compris  dix  arquebufiers  de  la  garde  de 
M.  le  maréchal  de  Joyeufe  fon  perc.  Etant  à  lacampaigne,  quelques 
{ayCans  lui  vinrent  dire  que  les  ennemis  en  amenoient  le  bétail  ,  & 
qu'ils étoiem à  pied;  il  envoyé foudain  à  b ville  donner Talarme ,  8e 
que  tout  le  moDoe  vtoc  k  trouver;  cependant  il  alla  droit  aux  ennemis 

3ui  le  voyant  venir  ,  firent  marcher  le  butin  ,  &  mirent  une  douzaine 
e  Ibldats  pour  le  conduire  ,  6c  attendirent  ledit  grand-prieur ,  ayant 
mis  devant  environ  foixance  arquebufîers ,  ou  mouTi^uetaires  ;  &c  d'au- 
tre aue  «fëtoit  une  belle  plaine  &is  arbres  comme  k  Beauflc»  ledit 
MÉiiMrieur  qui  avoit  grande  envi^  de  kîre  voir  fa  valeur ,  &  &  ren- 
dre reaoutable ,  fe  refolut  de  n'attendre  autre  fècours ,  &  de  charger ,  & 
mit  huit  hommes  devant ,  &  lui  qui  les  fuivoit  de  près  ;  &c  char|^erenc 
û  furieufement  que  fcs  enfans  perdus  furent  taillés  en  pièces  ;  &  conti- 
nuant la  charge  au  gros  mors  devant  que  les  pouvoir  joindre ,  il  fc 
lAjil^'cjnatorze  hommes  des  fiens  à  pied  >  ou  bleflKs .  6c  le  grand-prieur 
porté  par  terre  fims  une  cavak  qu'il  montoit  tuée  de  vingt  arquebufa- 
dcs  ,  ne  fe  pouvant  relever  ;  il  ne  reftoit  à  cheval  qi;c  h  jit  hommes  ,  & 
la  troupe  des  gens  depiedétoità  cinquante  pas  qui  n'oloit  encore  ve- 
nir achever  de  tuer  ce  jeune  capitaine  ;  mais  ils  lui  firent  une  falve  qui 
lÈlffortà  fur  lui  ;  &  voyant  qu'il  n'Àoit  bldflîS ,  è  caufè  que  le  corps  de  k 
î^piéfit  k  couvroit  9  ledit  Tartas  envoya  quelques  foldats  pour  le  tuer  à 
coups  de  fcurchete ,  qui  vindrent  pour  ce  faire.  Et  des  gens  de  cheval 
dudit  grand-prieur ,  il  y  eut  un  foldat  de  la  garde  de  fon  perc  qui  mit 
pied  à  tçrre  pour  eilayer  de  dépêtrer  ledit  grand -prieur  delTous  fa.ju- 
ayant  commencé  de  kver  k  tête  de  k  cavak  il  fttt  chargé ,  & 
lut  ccnfiraint  de  fe  retirer  on  peu ,  &  un  des  foldats  dudit  Tartas  don- 
na un  coup  de  fourchette  audit  grand-prieur  à  la  ctiiffe  z  ce  foldat  de 
k  garde  vovant  fon  maître  en  ce  danger  fe  refolut ,  &  tira  fon  arque- 
buse ii  celui  qui  avoit  bleilé  ledit  feigneur ,  &  le  tua  »  &  eut  le  moyen 
d^der  audit  feigneur  de  fè  relever ,  &  le  mena  i  fes  gens  de  cheval  > 
cli  il  prit  un  cheval  d'un  des  morts.  Cette  bleflure  l'anima  tant  qu'il  (ê 
1ilà||ai  d'en  avoir  fa  raifon.  Ce  combat  avoit  duré  aflSk  long-tems»  td* 
Icmcnr  que  le  fecours  de  Narbonne  venoît ,  &c  des  autres  villa::rcs  des 
environs ,  tcîicmcnt  qu'il  fit  fommer  ledit  Tartas  de  fe  rendre  à  lui  vie 
iàuve ,  ce  qu'il  accepta ,  &  fat  conduit  à  Narbonne.  Ce  fu^  le  premier 
éîiîibat  que  ledit  de  Joyeuiè  fit  en  Languedoc  ^  cek  lut  domi»  extrême 
lepotation.  Il  y  avoit  de  pris  un  des  nls  naturel  de  M.  de  Montmoreli^ 
d,  qui  fut  renvoyé,  &  il  lui  fiit  donné  un  cheval»  &  les  foldats. ne 
pjjyerent  que  leur  montre. 

Quel(iues  tems  après ,  en  Mcnerbés  ^ui  eft  entre  Narbonne  Ôc  Car- 
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Air.  ijiy.  calTonncj  le  fieur  grand-prieur  ayant  fa  compagnie,  celle  de  fon  pere^ 
&  celle  du  vicomte  de  Mircpoix  ,  rencontra  la  compagnie  du  fieur 
d'Auffemont,  partie  de  celle  de  M.  de  Montmorcnci,  éc  quelcjues  Al- 
buiois»  qu^  aiargea  avec  tant  de  furie ,  que  après  avoir  un  peu  conteftë 
ib  fe  mirent  en  fuite»  &  bien  qu'ils  (uffent  beaucoup  plus  fcrts  que  ledit 
grand-pricu»- ;  la  cornette  dudit  fieur  d'Auffemont  v  fut  prifc ,  &  cin- 
quante hommes  de  rués  ;  ce  combat  çgoiirma  la  bonne  opinion  que  l'on 
avoit  çue  dudit  grand-prieur. 

La  GardiolU,  1587. 

En  0($obre  >  le  fieur  comte  de  Montgommeri  >  qui  étoit  fiché  de  la 
perte  de  fon  lieutenant  &  compagnie ,  fc  voulfift  venger ,  &  fe  difpofa 
d'aller  aflîéger  le  lieu  de  la  Garoiolle  du  dioccfe  de  Lavaur  ;  ce  lieu 
écoit  aifés  muni  d'armes  ;  il  fut  battu ,  oh  Ton  tira  cent  coups^de  canon 
«yec  trois  pièces;  celui  qui  comoiandoit  (ê  rendit  à  midi»  &  s'il  eût 
tenu  jufques  à  trois  heures  après ,  il  eût  été  fccouru  ;  car  le  fieur  de 
Joyeufe,  les  fieurs  d'Ambres ,  vicomte  de  Mircpoix  ,  CornuiTi >n  ,  Fe- 
rais ,  des  Honnens  ,  s'y  rendirent ,  &  trouvèrent  le  lieu  brulc ,  6c 
qroyo^eot  trouver  cncorç  le  canon  que  ledit  comte  rctiroit  à  Kevel,  Ils 
U  nânm  i  le  fiiivre»  mab  ils  le  trouvèrent  etiXçtmé^  &  prenant  leurcheoiin 
vers  S.Julien  de  gras  -capon  ,  ils  rencontrèrent  un  régiment  des  ennemis 
qui  fut  chargé  &  mis  en  fuite,  qui  ctoit  de  Montbafin  ;  &c  pour  bon-  • 
heur  pour  eux  ils  remontèrent  le  lieu  de  Palcfville  ,  où  d'autrefois  il  y 
avoit  eu  un  fort  »  &  y  avoit  quelque  forme  de  folfês  ,  &c  de  murailles 
a  dend-debatuës  qui  les  garantit  ;  il  y  en  eut  une  orentaine  de  tués  ;  It 
vicomte  de  Mirepoix  eut  fon  cheval  tué ,  &  quelques  autres  bleC<^s>  .;' 
Le  fieur  grand-prieur  dla  loger  à  S.  Julien. 

En  ce  même  temps ,  il  fut  nommé  duc  4e  Joyeufe  y  par  la  iQjDtt  de  &$ 
frères ,  &  il  eut  la  dilpeofe  de  la  croix.  , 

BfugmnUu^  tan  is^*        >  <^  fris  e»  JamAer  i j88.  |^ 

^  En  la  dioccfe  de  CarcaHonne  »  H  quatre  lieuês  de  ladite  ville,  ceux  t 

de  la  religion  avoie.nt  pris  un  lieu  nommé  Bruqucrollcs ,  qu'ils  avoicnc 
fortifié  de  longue-main  ,  étoit  tout  revêtu  d'elperons ,  &  rerralles  bien 
flanquées  ;  ce  lieu  écoit  environne  de  tous  c<^tés  des  catholiques ,  &  des  . . 
villages  qu'ils  làifbient  contribuer  •  teltement  qu'il  y  avoit  toujours 
grande  garnifon  ;  cela  détoumoit  tort  M.  de  Joyeufe ,  à  caufe  que  à 
diaque'  village  il  iàloit  garnifon  ,  &  cela  lui  occupoit  la  moitié  de  fes 
forces  &  fon  ârgent  ;  ce  qui  le  fit  refoudre  de  le  bloquer ,  n'ayant  moyen 
de  le  forcer  à  caufe  du  canon.  Il  a^embla  les  états  de  ce  que  le  recon- 
noiifoit  ;  il  fait  làîre  forts  pour  le  fiége ,  defiine  certainçs  «compagnies  du  ^ 
régiment  de  M.  le  baron  de  Mirepoix ,  fécond  fils  de  cç(te  maiioo ,  qu|  '  f 
V  F^fair  i«  vmm  M«  de  Tenue  »  ^  6tt  fonds  pour  des  tioupçt 
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pour  garder  la  compagnie ,  &  qu'il  ne  fût  divcrri  de  Ton  ficge.  II  Aiii  iiSr' 
fait  faire  cinq  forts      (ài(  des  tranchées  de  l'un  à  l'autre,  &  djrpofc       '  • 
les  munitions,  &  met  le  relie  de  fes  troupes  aux  environs ,  qu'il  augmen- 

tnit  à  mcfurc  que  fes  ennemis  fe  prdparoient  pour  venir  donner  fecour& 
flufieurs  fois  ceux  de  \.\  religion  s'nfîlmblerent  pour  porter  des  vivres  6c 
pour  fçavoir  des  nouvelles  de  ceux  de  dedans,  même  quatre  moisapfcs  le 
fiége  j  ik  en  furent  empêchés ,  faufun  foir  que  quelques  hommes  entre - 
lent  en  petit  nombre ,  6c  pour  paflêr  les  tranchées  ils  les  comblèrent  ayed 
de  la  chanvre  que  diacDn  portoit,  mais  de  vivrcS  n'y  entterénc  pas'^ue 
ce  que  les  hommes  portoient  fur  eux.  Ceux  de  la  religion  i'ouloicnt  dij 
vertir  ce  fitgfc  ,  &  tâcheront  en  divers  autres  lieux  d'aller  affidger  de  pe- 
tits forts  ;  néanrmoins  cela  fut  en  vain  ,  &:  faulfit  avoir  recours  à  M.  de 
Montmorend  qui  leur  demanda  d'argent,  vivres,  &  munitions,  à  qupji 
k  nécefllîté  les  contraignit  de  pourvoir  ;  Icdu  fcigncur  !cvc  des  trotipcs 
du  bas  Languedoc ,  &  ceux  de  la  religion  aflfeiriblentauflî  toutes  les  gar- 
nirons. Avant  que  cela  fût  prêt  ,  il  y  eut  du  temps ,  &  le  ficgc  avoiiî 
feprmois  qu'il  ctoit  commencé ,  les  ifC\ég6s  éioicnt  à  la  fin  ;  M.  de 
Joveufe  voyant  fon  ennemi  fe  préparer  de  tous  cotés ,  il  en  fait  de 


M.  de  Montmorcnci  fe  rend  i  Rcvel  au  dioc^fê-dé  Lavasr  »  qui  éioit 
àfix  lieues  du  ftége  avec  le  comte  de  Montgommeri ,  gouverneur  du  — — - 
diocèfc  de  Callres  ,  M.  de  Tanus  ,  r(v.tvern>.ur  du  diocère  d'Aibi ,  AL       •  •• 
de  Daime,  gouverneur  du  diocèfe  dcLavaur,  M.  de  Daudon,gcu-^ 
vemeur  de  Fois  »  tous  de  It  religion  ;  9c  outre ,  il  avoit  fes  troupes  du 
^lis-bas  avec  les  forces  des  Ccvennes ,  tellement  qu'il  avoit  plus  de 
cinq  cents  maîtres  &  trois  mille  hommes  de  pied  pour  fccourir  cette  pla« 
ce;  il  lui  ctoit  difficile,  car  il  faloit  forcer  les  villages  des  environs,  & 
ne  trouyoit  à  porter  des  vivres  que  pour  charroi ,  Hc  après  il  faloit  forcer 
les  blocus  ;  cela  lui  donnoit  grand  ennui  :  enfin  il  le  réfolut  d'afliéger 
un  village  î  une  lieue  du  lieu  où  il  étoir ,  nommé  Monta gur,  pour  diverdr 
le  fiégc.  Le  fieur  de  Joycufe  connoifToit  ce  deffein  ,  le  vient  parquer  à 
6.  Félix  de  Carman  ,  à  deux  lieues  du  fiége  ,  &  ayant  fait  reconnoîtrc  la 
forme  du  tiége  ,  il  fc  réfolut  d'aller  de  plein  pour  les  attaquer  ;  mais  les 
«ffié^m  Ven  allèrent,  &  iè  remirent  ^ans  Revel  >  comme.de  même  MU 
de  Joyeufe  retourna  à  fon  delTein  &  à  Ton  blocus  ;  fes  tnûts  furent  prali- 
nés trois ,  6c  les  affiégés  étoient  en  néceffité,  &  ne  pouvoient  avoir  nou- 
.  voiles  ni  en  faire  fçavoir  que  par  un  chien  qu'ils  chaflbient  de  la  ville,  & 
hii  faifoient  (aucer  les  tranchées  avec  une  lenrc  au  col  ;  &  après  il  faloit 
ramener  le  diieii  »  &  fiiîre  un  efFon  attaquant  quelques  efcarmouches ,  &  .  ^ 
lediienfiiuta  la  ttanch^:  voll4  cbmmè'itfsivoîent  des  nouvelles  ;  mats 
cela  ne  raflâfioit  pas  ta  foim,  tellement  qju'lls  furettt  cor^ints  décapinH 
Jer  6c  ferendre.L'on  dit  que  M.  de  Montmorend  en  fut  bien  aifèjVa^i'ant 
jDO^en  de  les  lecourir  qu'avec  grand  perte  j  &  ne  vouloit  pas  moctre  et^ 
Tm>  IL  BfJ*  ftAnércs,  B 
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4m,        iHéx^tmxsh  vépiuaâoo  »  «outre  im  javiie ImautxaAààmx  de  fâbbp 

de  vivre  ou  mourir.  * 

Le  ficur  de  Montmorcnci  pour  faine  quelque  cbofc ,  mit  Tes  pi(5ccj 
aux  champs,  &  alla  du  cocc  de  Caraman ,  àc.  print  les  Aubareues  ;^.ea 
attendant  t'amée  de  M.  le  duc  de  lojeoSt ,  le  iaeitr  d'Ambres  aflfembtb^ 
fîx  cents  hommes  de  pied  &  foixanre  aiaîcres,  &  alla  au  bourg  S. Bernai ^ 
foudain  arriva  ledit  duc  de  Joyeufe  ,  qui  empêcha  que  le  fieur  de  M006? 
inorenci  ne  fut  reçu ,  &  en  l'hiver  chacun  fe  retira.  ' 

jLi'an  il,88«  au  oocds de  Septembre,  à  S^Sulpice  les  éats  de  la  Çéné- 
âiauflSfe  'dé  Toulbiife  étant  aflcmblés  pour  députer  aux  itats  sénéraux  à 
Blois ,  le  (leur  Orace  de  Birague ,  évoque  de  Lavaur ,  le  lean  ^Ic  b 
Valecte ,  (îeur  de  Cornuflbn ,  furent  dépMtés  ;  néantmoins  »  d'autant  qu'il 
y  avoit  quelques  uns  qui  vouloient  que  l'dvèque  de  Cominge  allât  aux- 
cits  dtats ,  il  y  vouloit  aller,  5c  fe  fit  députer  par  ceux-là  ;  il  fc  nomme 
^  Udsain  de  S.  Gelais ,  &  pour  le  tieis-étac  y  fut  nommé  £tienne  Toroier» 
tvocatenhcour,  . 

Pendant  ce  temps  de  cette  délégation ,  les  (leurs  Maréchal  &  duc  de 
Joyeufe  allèrent  à  la  ville  balte  de  Carcaflbnneôc  en  cité,  où  ils  ne  fi- 
rent grand  féjour  :  ir.cme  en  cité  il  y  eut  émeute  à  caufe  que  le  fieur  de 
Ijavclanct,  un  des  âls  de  la  maifon  de  Mircpoix ,  fema  des  bruits  que  les 
fieurs  deJoycufe  fe  voulaient  fiifir  de  ladite  cité  »  &  L'en  forar. 


Am,  t-flf*  -Le  3.  Janvier  1 58p.  ayant  été  fçu  ce  oui  s'étoit  fait  à  Bloît;  il  s'af» 
fembla  à  Touloufe  un-confeU  général,  &  fut  réfolu  de  créer  un  confeil 
au  bureau  de  dix-huit ,  fix  du  clergé ,  fix  de  mcflieurs  de  la  cour,  &  fis 
de  bourgeois,  oui  auroient  pouvoir  d'ordonner  de  tout  ce  qui  touchoit  à 
fa  guerre ,  &  nire  impofitions  &  emploi  des  denieci.  ÎJt  7.  Janvier , 
Cbrnulibn,  fénédiaide Touloufe»  (èpiifoioih'paM de IftviUei  9^04 
lui  Alt  refuiëe. 

Quelques  joun  après  ,  Tcvêque  de  Comînge  &  Tcmier  arrivèrent , 
&  foudain  ils  firent  affemblerun  confeil  général ,  oh  M.  le  premier  pré- 
£dent  Duranti  fe  trouva  ,  £c  le  fleur  avocat  du  roi  d'Â£s  qui  voulût  re* 
|Nirtir ,  feivam  fecKaife  de  devoir,  à  quelques  difeouftnop  Kcemienc* 
ce  qui  lui  caufa  une  glande  haine  :  &  de  là  en  faors  l'on  compfeta  contrs 
Ini  &  contre  le  ficur  premier  préfident,  tellement  que  \t  2^.  Janvier,  ledit 
ficur  Duranti  fonant  du  palais  en  coche  ,  fut  pourfuivi  par  quelques  mé- 
chans  atûrés  <}ui  le  vouloient  tuer  ;  mais  il  le  iàuva  à  la  mailon  de  la 
ville  ;  ce  bruit  «auâ  de  b  luaMorao  k  viUe,&  y  entdea  bankides;|Be 
enfin  de  la  part  de  ceux^ittiawoicBbAd  woÊBoàt  pour  èttt  dn  toaao» 
concédé  Tarrét  audit  préfident. 
■  Le  I.  Février ,  ledit  ficur  préfident  (ut  conduit  aux  jacopins  pour  y 

tenir  l'arrêt;  deux  évoques  l'y  accompagnèrent,  qu'étoit  celui  de  Co- 
■unge  2c  de  Caârq  ^     deux  capitouU  »  ^  lui  Uidêieoc  visfit-^ciaq 
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fon  aux  champs  nommée  Campagne  j  l'on  l'alla  aflîégeravoc  k  canon , 
&  fat  pnaâtacBé  à  Taulouie».  »GSiiiiê  d'aioir  écnc  aiif  inanckal  de 

Matignon. 

Le  lO^éviier  ^.ces.  de  ux  fages  pccfonnages,  &  ièrvams,  en  tant  ^u'ii  f» 
ywwMC  MBfrfetîaMciiilw  wiigiwi  queg<m4ttaraMl«)  Arcm-intî^ 

^aési^nomiiBoii&meBr.  £t  ce  qui  Ht  avantaoetadliry  fec  que  les  ileur»  . 
de  Joycufo  qui  ctoient  en  Narbonne  &  Limoux  avoient  éctii  à  lacourdft 
kh  vilicde  Les  traiter  avec  l'haiincur  qui  laur^toù  ck) ,  comBneauflltou* 
tes  les  villes  capitales  en  avoient  fait  de  mâta&i.  di  ce  ^ue  f  en  pepibit 
ftn.poarlikik>B6fifiri'miL.  .  '  '  V  ^  . 

En  ce  même  tenps ,  M.  le  cooaâtbfe  fuA^  fon»  fisM^  îb  feMi 
qui  fe  Tendirent  à  lui  même  ;  Leucate  ouc  M.  de  Bas  lui  rendit  &c  mrce 
autres  lieux.  Et  £1  ledit  fi^  de  Joyeufc  n*cAt  éié  dtfCidé  du  ficur  d'Am- 
bres oui  lui  mena  cent  maures  te  autant  d'arquebulîo's  à  cheval ,  il  n'a» 
mit  «  woi  (onirdr  liarboanc  pour  aMer  vifittf  fes  garmfoAs  que  ces 
MiiaMlotttiflK  >  wm  vfum  en  cemalSteise  As  que&Mi  tiiiTt»«mllH' 
Mil  cnifcrinqfBic  maître»  »  tUl  fe  pagqpw  djevam  Beficrs ,  eitt^c^ 
cmMmcfae  fut  attaquée  &  force  coups  de  canon  tirés  de  la  ville.  Cette 
promenade  alfura  les  plus  froids  ceux  qui  brûloienr,  ôc  fut  pourvu  au» 
village»  det  environs  de  Narbonne ,  &  chacun  fe  réfolut»  &  ledit  fieu» 

ium  ywhtéiMâjlupygfe  ônlmt  qui  fiiftitt  a  CaftritmWhrti  e»  Avfil 
1589. 

En  Avril  i  ^89.  oà  alors  lesfîeuT  mardclial  &  duc  de  Joyeufefc mirent 
de  la  ligue ,  coojtuntemcnt  avec  tout  le  refte  du  pavs ,  &  tout  ce  qui 
IMoii  M  fidr  anpamm  i  TookMrfè^  ftm  kiir  Iç^ 
kt  poul&  de  fe  menae  de  l'union ,  fut  que  le  feu  roi  avoit  mandé  au  ma* 
'  récàai  de  Joyeufe  de  quitcr  fa  charge  de  lieutenant  de  roi  à  M.  d< 
Mommorenci,  &  que  fon  fils  le  duc  de  Joyeufe  le  vînt  trouver  ;  cela 
les  défefpera ,  &  fut  cauTc  que  tous  let  catholiques  du  haut  Languedoc 
étwéEaimnic  à  eoœ  fiofiune^pour  a'Itrt  point  fon  M.  de  Mentmorend , 
poor  h.  Inine  que  Icifit  fei^eur  avoit  comrt  eu»  8c  contre  de»  villeâ 
friBcipales  »  joint  qu'il  y  CK  MBÎf  phifieqvSi^  Si  vottloient  êtn  aflbciÀ 
avec  ceux  de  la  religion. 

Le»  ésa» tenus     (ait  fonds ponv  laguerfe  êc  pour  payer  les  deux  ré* 

£' mens  dreffîs  de  nouveau,  qui  furent  ockll  du'  baron  d'Ambres  puÎR^ 
r jMfae  atifi»»  êc  du  yhammét  BiànllmMl  1    fie«r  4e  Joyeufe  &  mie 

undMnpii  &pnntlelieud'Alibnneap^  CarcaibBBe>&  Mt<n>^ 
•fMves  lieux  ;  &  après  (è  retira ,  avant  laiffé  quelques  garnifons  dans  ces 
Jieux ,  qui  furent  repris  quelques  jours  après  ,  à  caufe  da  débandemefkt 

. .    ..  _  ...  -  •       ...........       >•  , 
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An.  1  $9^.     ' ^       nat^cfaal  ^en  alb à  Tonbnfê  par  la  priérê  des  prindpainc & 

b  cour  &  des  bourgeois. 

Et  M.  le  duc  fon  fils  s'en  alla  vers  Carcaflbnne  A  Narbonne  ;  &  dan» 
quelques  jours  il  vouloit  rendre  libre  le  chemin  de  Narbonne ,  &  alla 
aflîcger  un  niécbanc  lieu  nommé  fiarbaira:  6c  ceux  de  la  ville  baflede 
CarcafTonne  voulant  s'y  oppofcr,  aUerent  en  nombre  de  cânq.Geno  9t 
entrèrent  dans  ledit  lieu  ;  lefiaoonnereftadc  tirer  le  lendemain ,  &pouc 
'  la  pctltefTe  du  lieu  les  éclats  en  tuoient  force  ,  de£içon  qu'ils  fc  rendirent» 
à  difcrétion  ;  le  ficur  duc  vouloit  obligecà  foi  auOUK  d|E  fonùUes.»  &les 
congédia,  fauf  le  chef  qu'il  fit  pendre,  ^j?" 

Ceux  de  cité  étant  pratiqués  ,  fortirent  de  leur  lieu  le  (leur  de  Lane*- 
(Wttf^de M.  deMiiepoiXf  &lè fiûfirentdu  cfakem decité^  .  i 
*.  v<}uelques  jours  après  y  ceux  de  ladite  cite  pour  la  haine  qui  eft  de  to  a 
entr'cux,  &:  ceux  de  la  ville  baffe,  fo  ré  ferrent  d^étredeiaUgue»  te 
ouvrirent  les  portes  aux  gens  du  duc  de  Joycufe. 
}  Ceux  de  la  ville  baflè  taches  d'avoir  pour  ennemis  teU  voifins,  âcd'au' 
tMt  que  il  n'y.avott  encore  gamtibn  dans  hdite  cité ,  vooUtrent  les  ëpoiiA 
vanter»  dcpaffiRent  le  pont  qui  c(l  entre  deux,  &  brûlèrent  le  fauxbourgi 
^  mirent  une  compagnie  aulxjut  du  pcnr,  du  côté  de  ladite  cité,  dans  une 
mai'on  de  brique.  Ceux  de  cité  animés  appellent  les  forces  du  fieur  de 
Joyeufc  ^  &  de  la  muraille  en  hors  battent  ladite  maiion  &  y  font  brê- 
che  a  &  l'a^llifent  que  le  capitaine  nommé  Cambons  fiit  crafliaim  de 
it  rendis  avec  toute  fa  compagnie;  ^rès>  le  fieue  de  Jbyenlè  alla  en 
cité. 

Comme  auflî  le  lendemain  de  la  Trinité  ,  M.  de  Monrmorenci  arrivt' 
en  la  ville  baflTe ,  auquel  Ton  tira  plulieurs  coups  de  canon  de  cité.. 
:  L*an  I  ;  8p.  en  Juin ,  le  fieur  de  Joveulê  craignant  le  gat  de  NarbonnQ 
avoit  afTcmblé  des  forces ,  voyant  fon*  ennemi  arrivé!;'  &  fes  troopee 
étoient  logées  fur  la  frontière,  dfes  terres  de  M.  de  IVlontmorenci  ;  Co* 
lombiors  ayant  le  régiment  du  vicomte  de  Burniquel ,  odui-da.baioé' 
d'Ambres ,  celui  de  S.  Marfal ,  &  autres  compagnies  '  ^dè 

cavalerie ,  fa  compagnie,  celle  de  M.  de  Chalabre ,  celle  de  M.  le  maré» 
chai ,  celle  de     de  Vcrdalle  >  6e  les- volontaires  ».&  ledit 

duc  étoitlogi  à  Colombiera,  qyi^ëltunr bourg.;  &  la  veille  de  la-S.  Jeai» 
il  lui  prit  envie  d'envoyer  quérir  deux  couleuvrines  à  Narbonne  ,  pour 
iaire  jouer  le  foir  au  fea  de  la  S»  Jeao>.par  ce  moyen  il  manda^couce  ùl> 
cavalerie  de  venir  fur  le  chemin.     .  ■  /  ••      n  « 

M.  de  Montmorenclfe  réfoltit»  J^jbdftnt  que  les  troupes  de  fim  ennemi 
étoient  écartées  pour  vivre ,  &  qu'il  étoic  logé  à  i»  bou^  »  de  l'allerafi» 
Cégcr  ôc  forcer ,  &  prit  deux  doubles  canons ,  deux  canons  &  une  cou» 
leuvrinc  ,  &  vint  planter  fes  pièces  à  part.  Mais  il  fut  bien  defçu  quand 
îl trouva  fon  ennemi  à  çheval.qui.rangj:ai"csjtf«r/  en  bataille,  Ôc  parqua 
couleuuritiïs  à  refinrmouche;  s'attaqua  tant  $le  g^en§  de  gied  que  de 


■ 
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f  <jue  WTfli  du  CBDOti'y  H  fat  tiré  plus  de  cent  volées  ;  &  y  eut  farce  "J^ 

gens  de  tués  de  côté  le  d^autre  »  &  enrr'autves  le  mulec  qui  portoit  le* 
♦in  de  M.  de  MonTmorcnci ,  l'ayant  d<îchargé  pour  faire  collation;  il  y 
eut  une  fort  belle  clcarmouche  ,  &  les  gens  de  pied  firent  fort  bien  ,  il 
y  eue  plus  de  cent  homnnes  de  mons  &c  force  bleii'és  ;  l'on  ne  vint  point 
an  mainte  Ce  jour  li  fat  fort  heoreu»  au  fieur  de  Jojeufa  de  <^  (^il 
eut  fes  couieuvrines  &  fa  cavalerie ,  Se  de  ce  que  Tes  ennemis  n'achevé^'' 
rent  de  le  charger ,  car  ils  dtoient  au  double  plus  de  gens  que  lui,  tano 
de  pied  que  de  cheval  ;  il  faut  attribuer  que  Dieu  le  vouloit  garder  pouif 
autre  failon ,  &  cela  donna  grand  courage  à  fes  gens ,  qui  ne  redoublât 

Bs  les  ennemis encore  quMls  faflênt  en  moindre  nombre.  Le  fieur  do 
ontmorenci  voyant  cette  inefpévée  réfiftance  s'en  retourna  k  Befiers^ 
&  le  fieur  de  Joyeufe  qui  faloit  qui  ménageât  l'argent  qui  étolt  M  petitf 
nombre ,  &  que  rien  ne  s'impofoit  que  ce  qui  dtoit  rëfolu  aux  (^tats ,  con- 
gédia partie  de  fes  troupes  »  croyant  qu'il  ne  fe  contenteroic  autre- c^ofe»- 
yû  que  les  bleds  étoient  coupés. 

de  Monimorend  voyant  fan  ennemi  faiblë  f  llb'mit'en  campagiiev 
9t  prit  les  petits  villages  d'autour  de  Narbonnc,  &  leureoupa  le  canal  qui 
Ta  à  Narbonne  ,  le  rendant  tout  à  fcc  ,  leurôtant  le  commerce  de  la  mer , 
&  le  fcrvice  des  moulins;  ce  qui  penfa  étonner  le  peuple  ,  &  y  fauKic 
force  artifice  k  les  maintenir  ;  mais  la  haine  que  ce  peuple  a  voit  au  fieur 
de  MontoRMCnd ,  les  fit  endurer  tons  iês  mendies  &  faufirir  la  perte  de-' 
lfe«rs  biens  9-  car  l'on  ne  rccueilliflbit  la  portée  du  canon.  Le  fieur 
duc  emploie  fes  amis  ,  6c  mande  à  fon  pcre  de  faire  drefler  des  troupes, 
èc  porter  des  farines  tant  pour  ceux  de  la  ville  1  que  pour  les  troupes  qui- 
vicndroient. 

Ledit  fieur  marédîaL  (âlr  diefièr  démt  iéàmetis ,  ji'  (çavoir  de  un  fib- 

•Jc  de  Meleon ,  &  les  compagnies  de  gens  de  cheval  de  M,  le  maréchal 
conduites  par  le  fieur  d'Honnous  ,  M.  de  Chalabrc ,  M.  d'Amhrcs ,  M. 
de  Pordeac ,  chevaux  légers  des  AlbarefTes  &  quelques  volontaires.  Le 
lendcz-vous  fut  à  Callelnaudarri  où  le  Heur  de  Lodeve  étoit  avec  quel- 
que argent  ^  &  le  fieur  de  Fkmefès  ^  commandoit  &  l'artillerie  condui- 
fant  l'aielage  qui  fcrvoit  à  porter  des  farlnes.  De  là  l'on  prit  le  chemin  de 
Limoux  &:  de  la  Corbière  ,  chemin  ttts  mauvais  ,  mais  riche  ,  &  point 
ruiné  ;  ces  troupes  fe  rendirent  à  Lcfîgnan,  à  quatre  lieues  de  Narbonne. 
Le  duc  de  Joyeufe  en  étant  averti ,  &c  que  le  fieur  de  Montmorenci  étoit 
au  paiTage  qui  attendôit  fes  forcés  »  ayant  fçu  quMb  avoient  été  tonte  b 
nuit  au  chemin  ^  il  fis  réfelut  avec  quatre-vingt  maîtres  qu'il  avoir  d'albr' 
trouver  fon  fecours;  &:  les  ayant  joints ,  foudain  il  fait  marcher,  &c  range 
lès  gens  pour  combattre,s'il  en  étoit  befoin. L'heur  fur  tel  à  ce  feigneur  que 
iês  ennemis  qui  étoient  au  double  plus  que  lui  ne  fe  voulfircnt  trouver 
devant  cette  ioéterAiinéeréfaltition;  teHeînent  qi^il  paflà ,  fidfiint'éiat  de 
l^b^oe  ibk  U  Ib  cnopjBiii^  faflédeb  viUey.ne  ayantai^  . 
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ji,  maifon  au  dehors ,  ne  croyant  pas  avoir  afl*és  de  crédit  de  les  mettra  âi0^ 
du»  ;  onts  l'aflêAioii  de.ce  peuple  ts  ténoigna  à  Vcaink  àt  <e  f»» 

ficur;  car  cnoora  qu'ib  prêchaflènc  £iininc ,  néaatnnoins  ils  oavdrtoi 
s  portes»  ifc  tant  la  cavalerie  qu'infanterie  fut  logée  à  difcrétion  , 
Cet  ade  déieipéra  M.  de  Montmo'.enci  de  Ion  def- 
léin  ,  &  craignant  (^uc  s'il  cootinuoit  à  s'opiniâtrer  contre  cette  ville  » 
ivft  hsÈ  fiorces qui  écoicnt  d«|aM»  qu«  foa  mnemi  y  £i Mâr  mie  d»- 
àtiVi  i  il  fil  prupofcr  une  (ufpenûon  d'armes  pour  quatre  mois;  ce  ^ 
fat  accordé ,  &  plufieors  villages  de  chx|ae  côté  dirent  démantelés ,  ^ 
le  canal  qui  fepare  la  rivière  d'Aude ,  qui  vient  à  la  ville  ,  qui  s'apclie 
la  Kobinc ,  fut  rempli  à  ion  ordinaire  ,  &c  les  moulins  furent  remis  a^ 
ccmmcncement  de  Septembre  ij^^.  Ce  gaft  àc  coupMre  du  canal 
èbetuBCttpiêrviirtcNnie  laFnaoe;  m  ûdtinifé  wKwtmétéfimgfn^ 
indubirablêment  il  eut  fidtt  qfttd  la  ville  it  fik  itaduc  à  fouie  de  no»* 
lins  à  vent ,  ôc  ^  à  4a^Beap«i&i»  M  y  fo  1 90;  U  iepeut  dire  qM 
^e  mal  a  llrvi. 

Le  f;cur  aiaréchal  (|ui  étoit  à  Touloufe  ayant  été  forthonorabieniini 
rcçû ,  fe  fikhoh  4e  voir  les  d^vifions  qni  Soient  (BB  cetwviBe»  conuat 
jRiffi  fes  haines.  Çependait  M.  de  Comingc  qui  étoit  goiMrenMur  de  It 
ville»  fe  fâchant  ne  pouvoir  difpofer  des  finances  à  Ibn  gré  ,  commença 
t  pratiquer  le  peuple,  Se  leur  rendre  fufpcél  ledit  maréchal,  prenant 
prétexte  Àc  la  trêve  ,  &  que  l'on  traitoit  le  manage  du  iicur  duc  avec 
«me  AU  de  Bi.  de  Monusorenci ,  &  «ju'U  écoit  d'accord  avec  le  roi ,  Se 
qu'il  ^enmidoh  avec  les  lu^tienocs. 

£t  pour  iQieMi|KDpofcrce  deffus ,  il  inventa  une  confi^enc^Lefieyr 
xnarcchal  qui  connoinoit  l'humeur  de  l'homme  &  fon  dciTein ,  vouloit 
i'cmpccher  ,  mais  tant  plus  cela  anirnoit  le  peuple  qui  ne  connoifloit 
|)aslc  laal^ui  étoit  cache  deifous  ce  voile;  tellement  que  ledit  jour  d'Oc> 
«obre,  tfont  joMT,  ledit  de  Ceminge  fie  une  tetoe  daM  la  J)elibed6t 
.  ^moie  fic'éioieiic  ceps  de  Honnoban  qui  mandaflent  au  maxéchal  qi^Hi 
lui  envoyent  des  troupes  qu'il  demandoit  :  quand  il  fut  jour  ,  que  les 
jconfrercs  furent  aficmblcs  ,  il  leur  montra  cette  lettre,  tellement  que 
fout  le  monde  iômma ,  &l  Ibudain  il  fit  fonner  le  tocfin  ,  &  tous  fet 
{parafaos  fe  rakem  en  armée.  Céb  étan  laporoS  aiidk  mandai ,  il  fut 
.coniallé  de  s'en  aller ,  i  quoi  il  s^oppofit  de  tout  fon  pouvoir  ;  mil 
force  confcillcrs  &  gensd'églife  eurent  ce  pouvoir  fur  hiiffit  fortit  de 
ia  ville  après  ,  Ôc  trouva  fon  carofle  k  la  pone  St.  Etienne  ;  il  alla  à 
^^^L^^  de  M  à  Bcffeil ,  il  o'seoit  ^  quatre  fCDulahoaunes  de  iiia 

lieiieur  d'Anafam»  eouMemevr  de  Lmiir»  y  aUft  fmmkfjpmk 

mener  audit  Lavaor»  où  le  (îeur  de  Joyed^^  fils  k  renik,  £ttt  ili 

dépêchèrent  par  toutes  les  villes  leur  donner  avis  de  l'afront  que  leur 
«v^ù-ét^'Ê^tf  le»  pnau  de  leM  jwya^er  tsutti  ksijMiyïo.^'ikjpo^fti 
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ItoieDtâirenibkr.  Il  ccrivoit  à  tous  ks  gens  de  commandement  afin  d'af-  " 
ibflftbier  tDiilel  kuâ  troupes ,  &  leurs  aais.  £c  pendant  que  les  uou- 

/aiftmbloiant  «  le  fiein*  de  Jc^Mè*  arec CMt  ce  qu'il  poe  vaàSbx 
j>rorqpmeiic ,  ^rit  une  montre  que  le  finir  d'Ambfis  tvoit  au  cyteatt 
de  Lavaur  ne  l'amena  ,  &  Bêlais  n'ayant  pas  plus  haut  que  de  deux  cents 
arquebuficrs  &  cinquante  chevauï^.  Êr  de  là  il  alla  aflléger  quelques  mé- 
tairies fones  où  il  y  avoic  des  guérites,     un  jocolini  iur  le  chemin  de 
Tonlosfe,  qu'il  prit;  Je  eêhdonMV^oovante 
jConvoifincs ,  que  tous  fe  rendirent ,  &  par  «e  «oyen  il  Ibgca  fcs  troupe^* 
jfllS:  chaque-  jour  lui  arrivoit  de  gens.  La  compagi^  de  l'evéque  de  Co*' 
minge  fut  défaite ,  &  fon  lieutenant  mort.  Et  dans  quinze  jours ,  il  eut 
ja  compagnie  du  fieur  comte  d'Aubijoux ,  %c  un  régiment  ;  non  que  Ic- 
^tiieiir  comtcfiicde  Tumon ,  nuis  il  aflUloif  ledit  iieur  de  Joyeule  ea^ 
«ene  querelle  comme  £ba  ami ,  &  nnéme  quebtièye  état  .»  il  cm  Ik-' 
compagnie  de  l^odaitaies  que  AI.  d'Auterive  conduifoit ,  &  un  régi- 
ment qui  ctoit  commandé  par  M.  de  S.  Marfcl  ,  &  un  régiment 
Carnnclles ,  la  compagnie  de  M.  le  maréchal  commum^ée  par  M.  de 
jHonnous,  la  compagnie  de  M.  de  Chalabre,  celle  de  M.  d'Ambres  « 
êL  force  volontaires ,  U  un  antre  rdgiawnc,  &  ledtit  fieur  nconvfli  deor' 
canons  de  Csftdnaudarri  &  de^Gaica0bnne  ;  &  ayant  ramaflK  toutcelay- 
il  alla  prendre  tous  lc5  villages  amt  environs  de  ladite  ville  ,  qui  de  mê«' 
jhc  avoient  aflêmbic  des  forces  de  leur  côté  ;  m<ïme  M.  le  marquis  de 
J/ilUrs  sV  étoit  rendu  avec  on  régiment ,  &  environ  cent  maîtres  ,  & 
aufl!  M.  de  Montefpan  pour  comnolor  cette  nfl&ire.  Et  étant  ces  trou- 
y^da»hviUe»ks|HàacîpaMtéekceiirde  pailaMWt  »  Iwargcois 
Je  Ja  ville  prinrent  courage',  &  fe  liccmierent  de  parier  librement ,  & 
dirent  tout  haut  que  les  difcours  qui  avoient  été  tenus  contre  M.  le 
maréchal  de  Joyeufe  étoient  faux  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  rnp;irence 
q^i'il  fe  volfit  joindre  avec  les  hugt»cnots ,  vu  aue  en  telle  nccdiîté  il 
jravoit  vanin  pràndre  ni  roMVoir  anon  ai^  a'etnt  »  êe  jaCne  ^'if  • 
«WOit-liefiifi(  l*afiAance  des  troupes  de  M.  de  Montmorenci ,  &  de  plu» 
il  voyûtque  toutes  les  villes  catholiques  étoient  fon  à  la  dévotion  du' 
dit  fieur  de  Joyeu(è  ,  &  joint  auflî  que  tous  !<?s  villages  qui  leur  étoient 
ifiTorables ,  avoient  été  comrabts  fe  rendre  audit  fieur.  Ce  qui  fut  caufe 
4He  l'on-  propofa  d'envoyer  des  député»  deveisll.  le  inaréckil  de  JoyeiK  ' 
4e»  pour  Inieiliâr  de- mettre  .Je ^bSiwuA  è  M* ' Dobkuk »  die  M*  tcr- 

confeillcr  de  Montrabe»  &  de  VtcneitS  vinrent  ï  Lavauc.  fir' 

ledit  fieur  maréchal  les  ayant  ouïs ,  il  leur  dit  :  „  Mcfficurs .  les  plus  cour- 
„  tes  folies  font  les  meilleures  ;  je  ne  me  reflcns  point  offenfé  de  la  ville  de 
^}Touk>iire ,  je  ooonois  le  peuple  qui  eft  Ion  catholique,  de  qui  eft  fort 
«obfi0uit:àie«n  fitpdrienrs  ;  inaiifeBae  plalaa  de  ce  patibrd  evêque  «fe 
irCnadoge  irft  du  pere  gardien  des  minimes  ;  fâites-les  fortirde  la  ville  p 

^Mt  JMi—  A— M  k wiaA» I  ^£Ai0m^  AÂinm*»im   ^  
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i58^.  ay^nt  reconnu  la  Hncerité  &  intégrité  dudit  fieur  maréchal  &  de  tout 
ceux  qui  Tafliftoient ,  ils  le  dirent  entendre  paniculieteinent  atixgens  de 

h\tn ,  qui  n'étoicnt  point  partifansde  M.  de  Cominge;  car  s'iTcn  eftc 
içû quelque  chofc,  il  les  eur  bannis  de  la  ville, &fait  piller  tous  Icursbiens, 
Ncanrraoins  avec  Tafllilancc  des  gens  de  guerre  qui  croient  ventis  avec 
M.  le  marquis  de  Villars,  lui  fitenibrte  qu'on  mit  divifion  entre  M.  le 
-oréfident  de  Paule  9c  M.  l'évéque  de  Cominge  ,  6c  fut  laiffiî  de  per«* 
-fuader  au  public  de  fe  rélbudre  à  contraindre  ledit  évêque  de  Comin- 
à  fortir  de  If  ville  ;  ce  qu'étant  fait ,  le  fieur  de  Joyeufc  envoya  l'é- 
vêque  de  Lavaur ,  le  lieur  de  Villclonguc ,  ôc  d*Ambrcs  à  Touloulè»  qui 
■I  accurderoient  les  articles,  &c  ibudain  les  troupes  fe  feparerent. 

Am.  if90»  •  La  veille  de  Noel  en  ifpS. M.  le cardinil  de  Joyeufe  venantde  Rome» 
arriva  k  Lsvaur  trouver  fon  pere  ;  &  quelques  jours  apris  »  il4it  fbo  en- 
trée \  Toulottiè  comme  arclicvêque  %  &  ledit  fieur  duc  de  Joyei^  J 
■étoit  encore  trois  mois  après. 

M.  le  maréclnl  de  Joyeufe  vint  à  Touloufe  où  il  demeura  trois  jours 
pour  s'en  aller  à  Limoux.  Et  peu  après,  M,  le  duc  de  Joyeufe  négocia  fi 
,Dien  à  Touloufe ,  qu'il  fit  fbrtir  le  fieur  de  PkHle  deTouloufe ,  qui  alla 
■tfoaVer  M.  \fi  marquis  de  Villavs. 

Après  la  prife  de  Bruguerolles ,  les  ennemis  rrcuverent  moyen  de  pren- 
dre un  autre  village  à  demi'-lieue  de  1^>  nommé  Lauraguel,  qu'ils  iortir 
^rent ,  &  le  rendirent  (brt. 

M.  de  Joyeufe fê  réfiriut  de l'afliéger  ;  &  l'ayant  battu  ,  M.  le  vicomtp 
de  Mirepoix,  quiétoit  gouverneur  de  Carcaflonne  de  la  ville  baflc,  aflcm- 
bla  des  forces ,  &  M.  de  Montmorenci  lui  en  envoya  ;  5^  il  fe  rélohitdc 
fecourir  ledit  lieu  de  Lauraguel ,  ce  qu'il  fit ,  6c  y  nwt  trois  cents  homme* 
4edans ,  €eh  fiit  caufe  que  le  fiége  fut  levé. 

Depda  »  le  fieur  de  Joyeufe  fe  réfulut  d'avoir  ce  lieu  de  Lauragud  • 
«'ayant  patience  de  ce  qu  il  n'avoit  pû  le  prendre ,  &  retourna  l'aflicger  ; 
&  la  baterie  étant  faite,  le  capitaine  qui  commandoir ,  fe  rendit  vie  fauve, 
\&  fut  accompagné  ;  &c  comme  il  fut  à  la  ville  baiVe  de  CJarcafTonne ,  M. 
43e  Montmorenci  le  (ît  pendre,  étant  accufé  d'avoir  eu  de  l'argent  &  «'être 
^rendu  fans  néceffité  ;  il  fe  nommoit  le  capitaine  Baliet  »  il  avoir  été  lêr^ 
cent  major  des  troupes.  Par  la  priiê  de  <e  lien  >  la  ville  baflê  dç  Ctnafl» 
|onoe  fut  d^vcée  des  ennemis, 

MifMSriS  4*  Materne  %  iypo«  U  4.  JMSct, 

Le  fieor  de  Tauht,  de  b  religion,  avec  cinquante  cuirafliers  te  centaiw 

quebufiers  à  cheval ,  donnèrent  à  Tavanture  de  la  perte  de  Momailruc  ha- 
billcs  en  viclctirs,  &:  le  prindrent.  Deux  jours  après ,  les  lieux  circonvoi- 
iù^  s'jilIiîGabi^eat»  où    rendircm  ies*ikuj3  de  Chalalwe  U  d'Ambres 
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^ui  pouvoient  avoir  troh  cents  hommes  de  oied  &  cinquante  maîtres ,  5c  "ÂmTI 
inveflirem  le  lieu  »  &  niandereiit  à  tout  les  dioo^  o&  U  y  avoit  des 
•de  guerre»  île  venir,  &  Ibudain  en  donncreoc  avis  au  fieur  de  Joyeufe  qui 
^oic  ez  environs  de  CarcaiTonne  ;  la  nuit  fiiivaute  y  çotra  de  recourt  de 
^illemcurc  cinquante  hommes. 

Ledit  iicur  de  Joyeuie  ibudain  fe  rendit  à  Touloufc ,  &  fit  aprcter  lé 
canon  &  munidons  ;  <c  ayant  aflêmblé  toutes  lès  forces,!!  mit  quatre  ca-» 
JKMli  en  baterie ,  &  battit  tout  un  jour  &  le  lendemain  jufqu'à  trois  beur- 
res que  l'afTaut  fut  donne,  &  le  lieu  forcé  ,  ayant  défendu  la  brèche  deuj; 
heures,  9c  tout  fut  tué  ;  il  y  avoir  bien  trente  gentilshommes ,  fix  capi- 
^ncs  ou  chefs  de  |^ens  de  pied  j  il  s'y  perdit  plus  de  quarante  homme^ 
dtxoauBmdement  :  cette  pene  fut  fignalée  pour  les  huguenots. 

Le  fieurduc'de  Joyeuièavoitde  gens  de  cheval*  fi  compagnie  de 

. La  compagnie  du  ficur  de  Chalabrc  de  gens  cfnTmcs.  ,       ,  ...... 

La  compagnie  du  fieur  d'Ambres  de  gcas  d'arme*. 
L<$  chevaux  légers  de  las  Aubarcflçs.     ^      ,       .  . 
JLafr^ment  du  vicomte  de  BunùqiieL     ■  •.^  ,  .■.>4 
Le  régiment  de  Blagnac  .  .  .  .         ...     \  * 

Régiment  de  Cara vêles.  .X 
Soudain  après,  ledit  duc  retourna  vert  Carctflbnne*^ . 

t^iLiC  fîeor  de  Joyeufis  feifant  affemblée  d'un  régiment  à  Caftelnau^nl 
Dour  l'aller  trouver  vers  Carcaflbnne ,  le  maréchal-de-logis  de  camp  avoît 
logé  les  gens  de  pied  à  des  villages  fur  ledit  chemin  ;  &  étant  fur  le  midi^ 
le  mcllre  de  camp  nommé  Roucre  qui  étoit  k  Callelnaudarri ,  mande  au 
|>remier  capitaine  qu'ilsfuflèot.prêts  à  marcher  quand  il  arriveroit.  L*im- 
ntienoe  prit  les  capitaines  dudit  régiment»  dont  le  plus  vieux  d'iceux 
iNoit  k  cipitalnf  BonneTon ,  <|tti  à  pré(eot  a  une  compagnie  dans  Metz , 
&  commencèrent  à  marcher  fi  imprudemment  &:  fans  prendre  garde  d'ê- 
tre en  ordre,  ni  à  ce  qui  leur  pouvoir  arriver,  qu'ils  fc  trcuvcrent chargés 

fu:  deux  cents  maîtres  conduits  par  M.  le  vicomte  de  Mircpoix ,  M.  de 
erals  yfi^néchal^  Lauraguab»  &  autres  capitaines  de  chevaux  légers  de 
M.  de  Montoomend  ;  &  ce  iîit  ont  à  Timprovifte  que  làns  ordre  ils  fu- 
ient mis  en  route,  6c  y  en  eut  de  tués  environ  cent  cinq-jinte;  ledit  Bon- 
nefon  fut  prifonnier,  &:  le  reftc  fe  fauva  ;  le  lieutenant  du  licur  de  Ferais  y 
fut  tué  ;  le  fieur  de  Joyeufe  fut  bien  marri  de  cette  faute ,  ôc  faulût  refaire 
ce  régiment. 

Van  X  ^90.  Bandini ,  le  24*  /«m.   '->  . 

.   hL,  de  Joyeufe  étant  à  Carcaflonoe  à  la  clt^f  pour  coolêrvcr  les  Ueug 
lànu  IL  3n,  d'Ambrn,   '      .         '      .     •  jQ 
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«      .      des  enviMrts  de  cette  place ,  afin  que  les  ennemis  ne  s'en  faififlent  flc  nt 
loi  ôcaiTelit  te  ooMftftt  Vivttli 

M.  db  Montteorelid  poUï  te  défeônrtier  d'être  tt  >  fl  fit  femblaht  dr 
vouloir  continuer  cetre  année  comme  IcS  précédentes  ,  à  vouloir  faire  le 
gat  à  Narbonne,  &  envoyer  le  colonel  Bandini  avec  fon  régiment  pour 
le  loger  à  des  métairies  foncs  à  la  main  »  qui  6toient  es  environs.  Cet 
avis  déplat  fore  audit  gnnd  prieur  qui  ne  tredbk  (ê  diventr  de  fon  de^ 
fein  ,  tellement  qu'il  envoya  Ibn  UeuteittAt ,  qu'eft  M.  d^Auterive  i  de  Ià> 
Énaifon  d'Antraigues ,  avec  fa  compagnie  &  quelques  compagnies  de  gefiï 
de  pied  fecretement.  Le  fieur  d'Auterive  laifla  fa  troupe  a  deux  lieue* 
de  Narbonne ,  &  entra  dedans  j  &  ayant  gardé  que  de  ce  jour  les  portes 
ne  fe  ouvrifTent  »  il  fit  aprêter  deux  coideuvrines,  &  manda  toutes  les  gar^ 
idibnt»  6e alla  invcflir ledit Btndini,o&  il  eut  grand  coinbet  9UX  8pcO" 
des  ;  mais  les  apnt  enfernoés  »  &  mettant  les  pièces  en  batterie ,  &  tiié: 
quelques  coups ,  ledit  Bandini  fe  rendit  vie  ûuve^ôc  filt  conduit  à  Naf^- 
bonne  ,  &  y  eut  quatre  drapeaux  de  pris. 

M.  de  Montmorencipour  les  plaintes  que  les  habitans  de  Carcaflonne- 
itoi  fidfoient  de  M.  de  mire  poix  te  pcre ,  il  le  prit  de  i^en  aller  à  «ni- 
foa,  ce  qui  fâcha  fon  fils  le  vicomte  ;  mais  tnninuit  qu'il  prétendoit  atr 
mariage  de  madcmoifcilc  de  Merlou  il  patienta  ce  congé. 

De  rechef  le  fieur  de  Montmorcnci  fe  diTpofe  de  faire  le  gat  à  Narbon- 
ne comme  l'année  précédente  ;  il  palfe  l'eau  à  Cuxal,  &  fit  femblant  d'af- 
iiéger  Courfan  ,  fe  parquant  dans  un  bois  à  mille  pas  dudit  lieu  ,  dans 
lequel  il  y  avolttrob  compagnies  de  gens  de  pied  êek  compagntedet- 
i|ensd*armes  du  Heur  d'Ambres  ;  &  ft^  ou  huit  fois  te  jourrcfcarmou- 
fche  s'attaquoit;  8c  après  douze  jours  que  cet  exercice  eut  continué,  M. 
'de  Joycufc  voyant  que  fon  ennemi  n'attaquoit  rien  avec  le  canon  ,  il  fc 
réfolut  de  mettre  toute  fa  cavalerie  dans  Narbonne  pour  pouvoir  plus  at-^ 
fémént  éntréprëh'div  quelque  diofe.  De  cette  heure  il  (e  fit  de  bwes  e& 
Icannoùdiëi  oîi  le  canon  étdh,  par  deux  fois  l'on  penfà  venir  tuz  mains» 
îit  lès  volontaires  qui  étoient  débandés  fe  mêlèrent ,  &  y  en  eut  plus  dè 
trente  de  morts  à  coups  de  piftole  &  d'épée  ;  l'cnfeigne  du  fieur  d'Am^ 
fcres  perdit  un  bon  cheval  de  cinq  cents  écus  ;  le  fieur  de  S.  Gerî ,  maré- 
chal de  camp  de  M.  de  Joyeufc ,  fit  fort  bravement;  il  ne  fefit  pas  de 
plus  grandscombatsî  8e  d^iutiint  <|ne  M.  de  Joyeuiè  fâifoit  fàxt 
\  fes  foidàts ,  force  de  cosSt  Al  contre  parti  te  venoit  trouver  ;  tes  bkdi 
ëtoidit  cou^  »  l'on  fe  iS^pârà.  * 

L'an  lypa  ï  Tiniptovdle  mtetteac  'fkm^Êmt  ^^ùém  éat  roi  SW^ 
jpagne  à  un  port  nommé  CoUieure»  qui  eft  à  nx  lieues  de  Narbonne ,  pov- 
tan  ïbc  mille  lanfquenets  commandés  par  leccAnte  Ladron;  ce  fiitune 
l^ande  joi«  àALde  Joycuiè,  &  s'il  eut  eûtes  ?im  &  numkimit  ptÊti^ 
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«tble  étoien(  prêts  à  quiter,  W PcfiinS  il  /i^Mlfit  plus  d'un  mois  poiv  ^ 
préparer  les  munitions  &  gens  de  guerre;  c'dtoit  en  fàifon  que  je&.yiep> 

^icrs  commcnçoientà  ctrc  bons ,  qui  leur  engendra  le  flux  de  fang. 
n.hc2^»  Septembre  1 590.  ceux  de  la  viil<;  baQç  4^  Çarfaiibnac  prin-- 

^dnmt  le  Ueu  de  Pefcns  «  à  dPUK  li^uç;^  4?  iQaiç^anç ,  (|ji^'ils  iprùfiçreff t  - 

tipmcrm  de  gens  pied  trois  cents  maîtres  à  cheval  des  compagnies  d»* 
fieur  de  Joyeufe,  de  HononS}  de  Pordcac  ,  d'Ambres,  |a  Courrcle  ,  âf 
Ciui^bri!  »  »y$ç  ic«  iinr^^^npis ,  ^  pru  le  li(iU  de  Qu^raniç  qui  ie  ren»^ 
4k%  9t  iSkMiaf  k  yille  de  ^izç  de  las  AUçrfs ,  dÛUnrf  de  Narbonnç 
4e  eifiq  iifliM  t  audit  diocèfe  ;  il  y  avoir  daw  kl  placip  qi^tm  cents  hom-^ 
aies  ;  h  baterle  Tut  f^ite  ^ui  conqiniît  deux  jp^urs  ;  &:  voyant  qu'ils  n'a- 
ycHent  lècours ,  ils  capitulèrent.  Durant  ce  fiége  M.  U  connétable  vouloir 
^cuter  rentri^prife  ^s^houï^^,  fç^cJxant  que  tpus  les  gens  de  guerre 
^ieat  au  iiége*  4p  <|M'i^  y  avpit  dans  ^edic  ^^u  dç  rS^irbotmç  je  ço-. 
looclBandiM  prUfwtiiritwç i^hs  4e  tatwkgc^t  dévoient esfpncer 
les  portes  de  la  prifoD  &  $'»l}er  rendre  mi$!m  d'un  coipiod^^g^r^e ,  & 
fàvorifer  l'efcalade  ;  ce  qui  droit  découvert ,  &  les  troupes  étoient  près 
de  la  muraille,  les  habicans  s'étant  ruis  en  armes ,  ils  furent  pouflcs  d'uns 
fi  graode  furiej  qu'Us  tuèrent  prilipwuers  »  ce  (|ui  d^lvt  e;(trên^ 
«Mac  pidk  fieur  d«  Jojnwft*. 

^  Apdbce  fiége  laMuadiriHigmeota  tellement  pami  (es  ëtraiigei9»X)u  i| 
en  mourut  plus  de  <|uatre  mille  ;  &  l'Uyfrét^^t  vtnu  »  4^  (iifeot  mis 
famiioo^  environs  de  N9rbi9on«# 

.xrAl*  de  Haatnmnd  ayant  tfoo.  Jmakrcs  &  environ  )000.  homgMS 
ibus  le  régiment  de  M»<)c  reiajiU ,  de  MontbaCn,  de  Serignan ,  dcJayle^ 
de  Gafques ,  Ôc  les  troupes  du  fieur  Daudoq  dje  la  comté  de  Foix 
gens  de  cheval  ,  la  compagnie  de  M.  de  Montmorenci,  de  M.  d'Aufiè- 
vpnt  y  de  jOaudun  j  de  M.  de  Pugeol ,  gui  écoit  j^iai^éçhal  4e  camp  »  de 

du  vicomte  de  Montfo  »  de  ^deioufl^ ,  des  Edârs ,  ^  pièces ,  l  fça* 
yoir  deux  doubles  canons ,  trois  canons ,  &:  deux  colcuvrincs ,  il  alla  aflié- 
rerlelieu  de  Quarante,  qui  étoitle  plus  voilin  des  pl.ices  qui  le  rcconnoif-  .j 
V}icnt  j  ce  lieu  étoit  très  mauvais,  &  plulieurs  fois  l'on  avoit  voulu  pcr-,  1 
iwior  m  diK  de  Joyeufe  deie  déinanteler,  «le  y  ayant  4e  ^ue  de  deux 
ttilck  En  cette  iailofi  M.  dr  Joyeufe  n'avipit  pont  de  gens  4e  pied  Fran* 
fois  ,  n'ayant  que  quinze  cents  lanfquenets  en  garnilon  ,  tout  le  refte 
étant  mort  de  la  maladie  ;  de  cavalçrié  il  n'avoir  pas  cent  makrcs.Sçachant 
ce  lieu  afliégé ,  ii  s'alla  loger  i  Gineilas  >  diiUnt  de  deux  lieues ,  pour  les 
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fecourff  »  ii^étantce  lien  fflimi  éé  tbOt  te  qu'il  y  faloit  pour  un  grand fi& 
'ge;  CL  qu'il  fit,  envoymt  cent homnei avec  de  poudre, baies,  ^cordet; 

pour  deux  jours ,  croyant  que  dans  ce  temps  ils  feroient  rendus.  La  ba*- 
tc'ie  commença ,  &  de  ce  jour  l'aflâut  ne  fut  donné  ;  ce  cjui  donna  moyen 
aux  alliégés  de  faire  un  retranchement  &  fe  remparer  derechef.  M.  de 
^JoyeuTe  renvoya  de  gens  le  lendemain  ;  la  bateik  condnua  ;  &  le  ym' 
fiijvant  ayant  aoattu  force  de  murailles  &  partie  des  matlbns  après  la  baii>; 
terie  cefïa  pour  dfeuz  jours ,  \  caufe  que  les  baies  &  poudre  étoient  Êdies; 
il  en  faulfit  envoyer  quérir  à  Befiers;  après  l»baterie  recommença  :  cette 
relâche  donna  cœur  aux  aiCégcs  &  au  fieur  de  Joyeufe  qui  k  réfbiut 
d'envoyer  deux  cents  hommes  dedans  ,  qui  rompirent  un  corps-de-garde 
en  entrant.  Labateriereooninienfay  &  fur  tiré  enfifon  «xi  dooM 
cents  coups  de  canon  ;  Ton  alla  deuxfob  à  Taf&ut  »  5clufent  bien  repotll» 
fés.  Cela  fâchoit  fort  M.  de  Montmorenci ,  8c  fît  tenter  d'aller  fe  logef* 
dans  le  foflé,  &:  fapcr  le  refte  delà  muraille  ;  fesgens  fe  logèrent  déjourj, 
ne  pouvant  être  offenfcs  du  retranchement  »  à  caufe  que  la  cono'eicarpe 
étcnt  un  peu  relevée.  Les  affiégés  ki0aenr  les  ennemis  dans  le  foifé  ;  8ù 
h.  nuit  fuivante»  ils  firent  une  fortie  en  deux  endroits  (i  vivement  que  les 

Suartiers  furent  quitus,  fàuf  celui  du  canon;  &  jqprèi  allèrent  i  ceux  qui 
toient  logés  au  foflc ,  &c  les  délogèrent  ;  ils  continuèrent  tous  les  jourt 
&  nuits  à  faire  des  forties ,  qui  endommagcoient  fort  les  cnnemisr  Tou» 
tes  foin  le  duc  de  Jbyeufe  venoit  voir  fes  affiégés ,  étant  tous  les  ennemit 
■u  canon  en  gfos,fic  tout  le  relie  des  quarticn  lui é toit  libre  î>U  y  por* 
toit  les  vivres  &  munftions  néccffaircs ,  ce  qui  les  encourageoit  fort.  Le 
lîége  dura  qtiinze-jours  ;  &  enfin  n'ayant  ni  poudre  ni  bâtes  pour  le  ca- 
non ,  de  Montmorenci  fut  contraint  d'en* lever  le  ùégç  &  iè  retirer^ 
n'ayant  plus  de  munitions  pour  attaquer^  .  .    .  » 

Ceux  qui  commandoient  dans  ledit  Quarante  éwlénrie  capitaine  Gup" 
nier  &  le^capitaine  Pels,tous  les  autres  les  reconnoiâbicnt^eur  obéifToiént. 
La  perte  des  baies  nuifit  fort  à  M.  de  Montmorenci,  car  il  n'avoit  pa» 
de  baies  des  doubles  (anoos  «  fervitfon  à  ibn  ennemi  qui  en  avoir 
manqué.  •  - 
'  En  Mars  179 1 .  lè  Heu  de  Fiac  lut  pris ,  qui  étoient  huguenots-,  par  lir 
fieur  d'Ambres,  &  tous  ceux  de  dedans  ton..  Celieueif  àunelîrâede^ 
tavaur  8c  autant  d'AmbreSk 

Le  29.  de  Mars  ijpr.  arrivèrent  fîx  compagnies  de  gens  de  chevair 
Efpagnob ,  chacune  de  cinquante  hommes.  Le  conduétcur  s'appelloic^ 
dom  Jean  deNape.  .  -  r  x  - 

Aulli  arriv»  an'  régiment  d*EfpagnK^  condoir  par  don  Fbndfcbi 
d'Armengol ,  alcayde  de  Salfcs ,  quiiifoitdeslwavades ,  n'eftimanrricnr 
les  François  ;  ils  difoicnt  qu'ils  avoientavec  les  gens  de  cheval  dcAïata^ 
dores  Cjca^tdos  dt  Uf  m^mf  §fQS  itlrty  1  âitr'autrqf    y  ayoït  trois^ 
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L*an  l$gi.  Ôc  le  5>.  d'Avril ,  M.  de  Joyeufe  fe  réfolut  d'incçmmodcr 
Caroflbaiie  r  &  de  pfcndie  les  petits  villages  qui  font  es  enviions  ».  &  (» 
■  meacMBpajiliie,. 

Le  gat  le  fat  ez  enwons  de  Carcaflbnne  ,  Bc  plufîeurs  combats»  SS- 
les  bleds  fe  coupeseat  ju£]oes  aux  pones  de  la  vili^  encore  qu'Us  ae  fiil^ 
lênc  bien  mûrs. 

encore  de  1-un  dés  côtés  dis  Careaflonne  quelques  licox-  lè 
prendre ,  que  le  fieur  de  Joyeuië  iè  réfolut  ^^ailiéger ,  comme  Pefeos  qui? 
étoit  lieu  fortifié ,  qui  fiit  pris.  Et  le  ficur  de  Mirepoix  ayant  avis  de  la^ 
route  de  l'armée  après  le  lldge  de  Pelens ,  il  connut  que  Ton  aifiégeroit 
le  lieu  d'Arfens,  où  il  mit  cinq  cents  hommes  de  pied ,  qui  étoient  le 
choix  de  toutes  les  troupes  qu'il  avoit ,  de  capitaines  ôc  gentilshommes^ 
Ledit  lieu  (iit  affilé ,  &  battu  de  dnq  canons  i  &  ayant  tiré  {ilus  de  cinq; 
cents  coups,  l'on  le  prépara  à  Tai&ut  $  comme  de  même  ceux  dé  dedanS' 
dreilêrent  leur  ordre  ,  &  fe  mirent  en  trois  troupes ,  l'une  pour  dépendre- 
la  brèche  ,  &  les  autres  pour  les  rafraîchir ,  les  uns  après  les  autres. 

Le  heur  de  Joyeufe  envoya  u.i  régiment  François  à  lalfaut,  fuivi  des 
Espagnols ,  qui  ^oioit  fttivis  de  huit  cents  lan^q^enets•  Les  François  6t- 
Elpagnols  furent  repoulTés»  ayant  longuement  contefté»  car  il  falbit  avoir' 
des  échelles  pour  monter  à  la  brèche  ^  les  lanfquenets  allèrent  de  belles 
£lÇon  ,  &  parquèrent  deux  cents  moufqucts  fur  la  contr'efcarpc  qui  les 
Éivorifà  fort,  joint  que  le  canon  battoit  toujours ^ôc  s'étoit  mis  le  dc- 
ibrdre  de  dedans ,  à  caufc  que  ceux  qui  étoient  les  premiers  i  foute'-- 
lûr  »  &  détendre  k'brÊche ,  quand  l'on  les  voulCt  rafifaîcfair ,  ils  ne  voul*^ 
firent  fe  retirer  du  letsandiement  »  tellement  aue  ks  mou(quets ,  8c  le- 
,fUion  en  firent  un  grand  meunrc  ,  &  mCmc  des  capitaines  ;  tellement 
que  ralTaiit  étant  continué ,  le  lieu  fut  forcé  ,  &  tout  tué  ,  &  le  lieu 
brûlé  y  de  ne  y  eut  de  fauve  que  le  iicur  de  Cavail  qui  étoit.  uit' 
des  ordinaifci  cui  feu  roi  ,  qui  eut  une  main  coupée  d'un  éclat  de 
canoo«. 

Durant  ces  effets ,  le  fleur  d'Ambres  en  la  diocèfe  de  Lavaur  prit  le 
lieu  de  Roquevidal  qui  étoit  bien  fort ,  &  incommodoit  beaucoup  La- 
vaur. Le  ficgc  de  Peiens  fini ,  le  fieur  de  Joyeufe  fut  prié  de  venir  pren- 
dre quelques  lieux  ez  environs  de  S.Felix,  qui  n'étoit  gu)&e  loin  de  Cai^ 
caflbnne,  ce  qu'il  fit.  Et  Auriac,  que  ceux  de  la  religion  tenoient»  fût  qui' 
xé  &  brûlé ,  &  quelques  autres  lieux ,  mêiMCambon  ;  &  fans^que  ceux 
de  Carcaffonne  apellcrent  ledit  de  Montmorcnci ,  il  eut  fait  davantage. 
Voyant  que  l'on  fe  préparoit  de  venir  les  fecourir ,  fc  rendit  ez  environs 
M.  de  Aiontmorenci ,  outre  les  troupes  qu'il  pouvoit  affembler  du  Lan^ 
gaedoc;.convia  le  colonel  Alfoniè  ,a  préièntmaréchal4'Omano ,  de  lui* 
.venir  aider  avec  les  forces  du  Dauphinc;  ce  qi!*!!  fit  »  &  mena  400. 
iT^aîtres  ,  oii  étoient  les  ficurs  du  Pouet,  de  Gouverner,  8c.  comte  de  la- 
^diej^outr&cescrouj^eSfilyavçiciÎJ^Cgacsfflt^  l^s  compagnies^ 
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 ,  sa  ME  MO  tu  E  If  A  M  B  E  E  Si 

An  i<gi  ^  lieiirCoiinétabile,  d*AaffiNnoiit,  M.  ée  Cadcfonflèf  ML  de  PuîoIa 
*        JW.  des  E«is. 

ffinaffiiie  Bebio,  &  Jacques  de  Luquo. 

&:  les  volontaires  qui  ^toîent 
jcn  tout  de  mlllé  &  onze  cents  maîtres  de  gens  de  pied  ;  il  y  avoit  plut 
jde  quatre  mille  arquebufiers.  Et  ayant  auemblé  tt>utes  Tes  troupes,  il 
prit  le  cJieniin  du  coté  de  Meneibe  pour  aller  portei  des  vivres  i  Car* 
(caflR>nne ,  &  fe  aHa  loger  à  A^ufac  Pe  fautrecôné)  le  fieur  de  Joyeufé 
fe  parqua  à  Afillc  ,  &  mit  quelques  gens  aux  villages  qui  étoient  à  iâtéts 
4du  ficur  de  Montnvorenci  ,  avec  rc{l>lution  de  donner  bataille. 

En  ce  tentps-là  ,  il  arriva  que  la  peur  i'urprend  teiicnDent  la  cavalerie 
£)ipagnole ,    le  régiment  Efpagnol  que  le  unir  alcayde  de  SaUbs ,  nom» 
meFrancefco  d'Armcngol ,  conduifoit,  qaefçacbant  que  fon  (ê  difpolbic 
à  combattre,  ils  s'en  allèrent,  fans  dire  adieu ,  droit  en  Efpagne ,  &  firent 
dix  lieues  fans  s'arrôter  :  cela  fBcha  cxtr6mcmenr  le  fieur  de  Joyeufé  6c 
ceux  qu'il  avoit.  Néantmoins  le  colonel  des  lanfqueners ,  qui  vtoir  le 
comte  Ledron ,  poita  très' impatiemment  cette  faute ,  tant  pour  Talarme 
fque  cela  donnoit  aux  troupes  du  fieor  de  Joyenlê ,  aue  pour  le  carratgic 
que  ceux  du  fieur  de  Mont  lui  avoir  •  que  pour  b  réputation  du  rot 
d'Efpagne  ;  &  pour  témoigner  qu'il  ne  trcmpoit  à  cet  aéle  indigne  ,  il 
déclara  au  confeil  qu'il  vouloir  combattre  ,      qu'il  afluroit  le  fieur  de 
Joyeufé  qu'il  ne  manqucroit  point  d'employer  la  vie  pour  le  bien  du 
pays ,  &  qu'il  h&xM  tâue  fHWclier  du  corps*   Cette  fitite  auraient*  dé 
Deaucoup  le  courage  aux  troupes  du  ficur  connétable  ,  qui  le  féfolnt  » 
voyant  ne  pouvoir  paflcr  pour  aller  à  Carcaflonne  lâns  combattre  avec 
délbrdre,  &  avec  gens  qui  étoient  parqués  ,  d'afl?éger  quelques  villages, 
afin  de  contraindre  le  ficur  de  Joyeufé  de  mettre  la  plupart  de  fes  gens 
dp  pied  anxdîn  villages,     diminuât  fon  gros  ;  ^  à  ces  fins  il  afliégea 
Mavac  qif  il  prit  •  .&  afliégea  Aimans  o&  M  y  airoît  deux  cents  hommes  ; 
le  lieu  ne  valoit  rien ,  éjoit  fur  le  rocher  où  il  ne  y  avoit  fofic  qu'une 
faufl'e  braye.  Le  canon  ayant  tiré  &  fait  brèche  ,  M.  de  Joyeufé  fc  difpo- 
fa  d'aller  donner  fecour?,  &  fe  mit  en  chemin  ;  ilfaloit  pafl'er  à  un  village 
nommé  CcHeras  ,  où  étoient  logéçs  les  troupes  du  colonel  Alfonlc  ;  À: 
^ntre  ledit  village  6c  ledieonn  il  y  avoit  tme  églife  oà  (c  parquèrent 
quelques  arquebufiers  ducfît  colonel ,  qui  donnèrent  le  loifir  à  M.  Is 
connétable  de  raffemblcr  les  troupes  ,  &  laiffà  environ  mille  arquebu<^ 
fiers  au  fiége ,  &  fe  vint  parquer  au  de  vaut  du  chemin^  &  mit  fes  troupet 
pxi  bataille.  Ion  avant- garde  au  colonel. 

De  f  autre  dbxé»  k  fieur  de  Jovenfè  -pouvoir  avoir  environ  cinq  eems 

?uatre- vingts -dbc  maîtres  qifii  rangea  en  bataille  ,  les  lanfmienett 
roient  au  nûlieu,  &  de  chaque  côté  à  leurs  afles  un  régiment  de  gens 
de  put!  François.  A  la  main  droite,  la  compagnie  dudit  duc  de  Joyeufé  , 
^un;MQ^dée  ^or  le  i^eur  d'Autçriyej  cçlie  de  M.     Mootbçraud  çoieio* 
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Ble ,  &  le  (leur  de  Joyeufe  fuivant  deux  cents  pas  près  avec  les  volon- 
nires-r  de  hr  compagnie  du  finir' de  Honnoi»;  oc  h  compagnie  du  com-- 
1B  de  CaFaman ,  de  la  maiibn  de  Foix  >  bean-pere  de  celui  qui  eft  à  pré- 
fent ,  &  la  cornette  bianci»  fot  baillé  à  portiera«  fieiw  b«iro  d'^^ 
puîné  de  ladite  maifon. 

A  la  main  gauche  des  lanfquenets ,  droit  le  Heur  de  ComuiTon  &  do 
Vordcac  ,  avec  leurs  compagnies  »  foûtenus  du  fieur  d'Ambres ,  de  Cler-^ 
aàot  de  Lodeve  >  &dekCoReie. 

'^%es  troupes  duiieur  Alfoofe  vioreot  à  la  char^;  9c  ▼oyant  qu'ils» 

^toient  les  biens  reçu-;  des  g^ens  de  pied ,  il?  ne  enfoncèrent  point,  &!l>^ 
prindrcnt  à  main  droite ,     firent  L'cfcarraouchc  s'échaufïà  ,  &- 

ledit  Alfonle  fit  parquer  cinq  cents  arquebuficrs  à  cette  églifc  qui  domi-' 
troupes  do  fieur  de  Joyeufe»  tellement  qu'il» démomcrei»' 
CCS  deux  compagnies  dn  fieor  de  Comuflbn ,  &  de  Pordmc;  le  fieuT 
de  Joyeufe  avoit  deux  moyennes  qui  tiroicnt  fur  ta  cavalerie  »  &  leur' 
feifoit  du  mal.  Cette  efcarmouche  continua  pkis  de  trois  heures;  il 
étoit  impolTiblc  au  fîeur  de  Joyeufe  de  paifcr  outre  *  étant  le  paH'agc  il 
étroit  qu'il  ne  pou  voit  aller  en  bataille  aux  ennemis;  &  étant  la  nuit 
^MlSei  dttom  fe  retira  pour  repMhte ,  &  le  fièur  de  Joyeufe  di^c 
tûh  fcs  gens  de  pied  pour  envoyer  donner  fecours  ;  mais  furtos^lliBC^ 
keiires  du  foir  il  y  eut  avis  que  le  lieu  étoit  rendu  ,  ayant  capitulé. 

Ce  fitge  fini  ,  le  ficur  de  Montmorenci  fe  retira  i  Aloulle  ,  &  y  ft?-- 
iourna  douze  jours,  à  caufc  des  grandes  piuyes'  qu'il  fit ,  ôc  fut  contraint 
lemangerlâ  vivres  qu'il  ponoit  pourOurcaflbme.  Et  for  cei2)our>  le' 
tieur  ^*Auffi»nont  fou  fils  tomba  malade ,  &  il  fàulfit  l'envoyer  kVeSh^ 
luis.  Et  quelques  jours  après ,  ledit  lieur  connétable  s'en  rctoui«'«K 
^t  Pefenas  ,  6c  ledit  fieur  Alfonfè  s'en  alla  droit  en  Dauphiné. 

Le  fieur  de  Joyeufe  retourna- ez  environs  de  Carcalfonne,  &t  même" 
en  cité,  où  il  pratiqua  les  babitans  de  la  ville  baflê ,  qui  étoient  fôchés* 
Anefe^^des  vivres,&leonbieiHren  proye,  oui  étoient  à  bi<»np.a-- 
pne ,  fofnt  que  1er  ibldats  qui  étoient  en  h  «hadeUe  de  CaecalTonne,- 
îaloit  qu'il  fufîv-'nt  pavés  &  nourris,  tellcnrjemque  tout  cela  occafionne 
les  hahirnns  de  fc  mettre  cz  mains  dudit  ficur  de  Joyeufe,  foas  l'afl'uran-- 
ce  qu'il  leur  donnoit  de  rompre  la  citadelle.  De  ibrtc  que  Dé-- 
WmUfi      ■    ib  introduifirenc  kdh  de  JbveoTe  dans  la  vilir,  s^étant 
«fijifis  d'un  docher  qui  dominoit  dans  h^tadelle  ,  &  les  troupes  dudit' 
fieur  tout  dedans  que  dehors  pour  garder  que  fecours  n'entrât;  ôc  trois 
"jours  après  ils  fe  rendirent  par  capitulation.  Ce  fut  une  des  plus  avan-- 
tageuicï  prifès  que  ce  fut  pû faire;  car  joignant  la  cité  avec  laviUe>- 
Vctoit  une  très-fonc  place.  La  citadelle  fut  <&nolie  ibudain  ;  lefieuf  de* 
Bavehnet,  fib  deM.  de  Mircpoiii  y  cofBfflaodok»  9t  h  fendit 
'9^$i\  le  i5,-Déceoibfe.- 


 MS  MO  in  SS  ETA  MBitESé 

J>M.  XS9X.  L'mreprife  it  LMutfic, 

Le  aj.  Mai  I5'p2.  le  fieur  de  Monteibn  s  commandant  à  toute  l^m-"* 

•fanterie  du  Languedoc ,  fous  M.  le  Connétable  ,  aflcmbla  trois  régi- 
:nientS4  ôc  les  forces  des  garnifons  des  environs  de  Calires,  en  non^bre 
tout  de  mille  cinq  cents  hommes  de  pied  ;  &  de  cavalerie ,  bien  aoif 
cents  dievtox  fous  h  diarge  cle  M.  Je  Moot&«  là  compagnie» 

Celle  de  Jacques  do  Luquo ,  chevaux  légers 

Celle  du  fieurFclifc  ,  chevaux  k-gers. 

Celle  de  M.  de  Tamis  ,  gouverneur  en  Albigeois  pour  les  huguenotl 
de Cailres  ,  commandée,  ôc  les  voiomaircs  ,  circonvoifins.  Ët  avec 
toutes  (es  troupes  il  vint  lé        jour  de  pour  furprendve 

le  Ûeude  Lautrec«  auquel  lieu  ilavoit  iotelligencc  avec  ceraiss  qu'il 
•avoit  pratiquas  pour  le  remettre  dedans  ;  ce  qu'étant  venu  à  la  connoif^ 
-fance  du  ficur  d  Ambres ,  il  en  avertit  le  fieux  duc  de  Joyeufe,  afin  qu'il 
lui  envoyât  ce  qu'il  pourrpit  de  gens  de  pied ,  &  de  cheval  «  H  lui-même  ' 
fi'y  vouloit  venir  le  Ledit  ckic  voulait  être  de  la  prtie^ 

'&faiiHiflâi  A  l'iroproviile  ce  qu'il  put»  &  mena  trente  maîtres  de  fa  conip 
f  agnie  »  quaiMice  maîtres  de  la  compagnie  de  M.  le  maréchal  de  Joyeu«> 
ie  Ibn  perc  ,  conduite  par  (on  lieutenant  le  fieur  de  Honnous  ;  plus  une 
squainzaine  de  vc^lontaires,  &  environ  fix  cents  hommes  de  pied  conduite 
j)ar  le  iieur  de  Bidon ,  meftre-de-camp. 

Ledit iieurfe rendit  èAmbret  le  jour  affigné  23.  MU;  tétait li,  il 
m  avis  que  leseanerais  avoient  fcmis  l'exécution  de  leur  entreprife  aa 
■jour-fuivant ;  qui  futcaufe  que  pour  couvrir  l'armée  dudit  duc,  le  fieur 
■d'Ambres  manda  une  lettre  au  fieur  de  la  Garde,  commandant  à  la  ville 
•de  Lautrec ,  qui  étoit  fous  lui ,  qu'il  fe  rendît  ce  jour  même  à  Albi  pour 
accompagner  madame  b  mtfèdbale  jde  Joyaiiè  qui  venoit  de  Fiance , 
jque  à  cette  occaOoD  M,  de  Joyeulè  6oit  aiilieu  d'Anbrespour  loi  aller 
au  devant. 

Celui  qui  tenoit  la  main  audit  de  Montefon  lui  envoya  ladite  lettre, 
^ifin  "qu'il  n'eût  de^iéfiance  de  l'armée  dudit  duc  ,  &  qu^il  fe  réfolût  au 
Ibir  (vivant  i  Ibn  exécution ,  ce  qu'il  fit  ,  &  vint  pour  exécuter;  ayant 
envoyé  cinq  cents  bomm^  de  pied  pour  faire  Texécution  ;  &  tout  le 
«efie  de  rin&nterie  ^menra  à  nulle  pas  ,  &  la  ovaleric  près  d'un  ruif- 
fcau  où  il  y  avoit  un  petit  pont  ;  c'étoit  le  lundi  2  j.  Mai.  Le  fieur  de 
Joyeufe  mit  fon  infanterie  en  deux ,  il  en  envoya  quatre  cents  conduits 
far  le  fieur  baron  d'Ambres  puîné ,  le  fieur  d'Aufitz ,  meilrc-dc-camp  p 
leiqueis  le  fieur  d'Ambres  avoit  aflèmblés  des  gamilons  oà  il  comman- 
iloit  ;  &  ceux-ci  dévoient  aller  donner  fur  ceux  qui  ponerent  les  échelles;. 

Et  le  fieur  duc  s'en  aUa  droit  où  étoit  la  cavalerie  des  ennemis  ; 
commanda  le  fieur  d'Ambres  avec  fa  compagnie  ,  &  quelaues  amis  ,  de 
jnener  les  coureurs.  Et  ayant  marché  vîte  à  caufe  du  jour,  1  on  s'y  trouva 
^  tlte  de  la  cavalerie  fies  •nnemis  qui  ayoït  l'alarme ,  ayant  été  mis  en 
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lînce  «eis  Hm  étoient  allés  pour  donner  à  la  ville ,  9c  étoit  jour  dair  ;  Bc  Am.  iffu 
s'étant  préfcnté  la  compagnie  du  fieur  Jacques  de  Luque  devant  le  ficur 
d'Ambres,  elle  fut  chargée  &  mife  en  route  ,  &  enfuitc  toute  la  cavalerie 
pour  repafTcr  le  ruilfeau  qu'ils  avoiert  pafTé  à  caufc  de  l'alarme  ;  mais  ils 
Itirent  chargés  de  ii  court  que  les  premiers  ne  s'arrêtoieot  point  de  là  le 
fitiflêtii  ;  &  tes  derniers  ne  poiivoient  étant  trop  preffîs»  Us  (îiient  pouriûi- 
vis  une  grande  lieue ,  &  y  perdirent  de  cent  cinquante  dievaux. 

Entre  lefquels  fut  le  iieur  de  Tamis ,  huguenot,  gouverneur  d'Albî- 
eeois  ;  de  pris  le  fieur  de  Vieule  >  Jacques  de  Luque ,  le  fieur  de  Gon* 
flin ,  meflrc  de  camp. 

'  Pour  les  gens  de  pied  ils  &  ^MkitM  en  trois  troupes ,  l'une  le  retira 
au  château  de  la  Trape. 
L'autre  s'en  alla  versGtftres  par  autre  dieomi  que  celui  de  la  cavalerie 

ne  faifoit. 

'  £c  l'autre  en  s'en  fuyant  après  la  cavalerie ,  il  en  fut  tué  environ  trots 
cents. 

'  Pour  ceux  qui  f^étoient  lettrés  i  h  Trape,  ib  iurentaflîégés&batui 

d'une  couleuvrine  que  le  Heur  Ambres  a  voit  làitfiure  à  Lautrec;  le  len- 
demain ils  fe  rendirent  vies  fauves;  ils  étoient  quatre  cents,  où  ilyavoit 
plus  de  quarante  capitaines  ;  ils  furent  menés  à  Touloufc  le  2p.  Mai. 

Il  ne  y  eut  qu'un  homme  de  cheval  de  tué  de  ceux  de  l^ompagnie 
dn  iîeur  d'Anabies ,  huit  fcidatt ,  &  ledit  d'Aoubres  bleflé  d'un  coup  d'é- 
péeàhcuiflê. 

M'trem9nt ,  ij^s. 

En  l'an  1792.  le  fieur  de  Joyeufe  fut  requis  par  ceux  de  Touloufc 
d'aller  ailîégcr  Miremont ,  qu'étoit  de  leur  dioccfe ,  qui  leur  faifoit  ex- 
trêmement mal  &  nrinoit  tous  les  circon  vcMfin^  9c  pour  le  voifinage  de  fai 
comté  de  Foix  5  ils  recouvroient  de  forces  &  faifoient  grandes  alTembléesj 
ledit  fieur  s'y  difpolâ;  il  y  avoir  une  ville  &  un  très  bon  &  grand  château 
fortifié  des  terralTes  Se  efperons  ;  il  y  avoir  i  jo.  hommes  dedans.  Il  fut 
hatu ,  &  la  brèche  laite  à  ia  ville ,  l'on  alla  à  i'aflâut  »  &  après  avoir  été 
repouiTÀ  les  premiers ,  h  lèconde  troupe  donna  tant  à  h  brèche  que  par 
éoi^e  »  flcle  tieu  fut  pris  ;  ceux  de  dedans  fe  retirèrent  au  cliftteaiii  &  mi- 
rent le  feu  à  la  viUe  »  (|ui  cmpêdia  que  l'on  ne  pût  de  deux  jours  attaquer 
le  château.  Et  comme  l'on  le  difpofoit ,  Se  de  remuer  la  baterie ,  les  af- 
(légés  n'ayant  beaucoup  de  vivres  Se  fans  cfpoir  de  fecours ,  ils  s'en  allè- 
rent une  nuit.  Se  tandis  que  la  baterie  fe  faifoit ,  le  feu  fe  mit  à  quelques 
gg^^degiadie»  dont  le  comte  de  Cemin  quieftà  prefeK»  cmt  Ici 

frmSir  fip  JU  VUUmur, 

Vw  I  yp  2 .  &  le       de  Juîo  I  Ml  Is  duc  de  Joyeufe  mit  fes  troupe 
7m,  IL  BMtttAmkrstt  '  H 
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aux  champs  avec  quntre  canons  &  une  couleuvr}nc,Ôc  s'en  alîa  vers  Caftel- 
fàrrafin  ,  diocèlc  balle  de  Montauban ,  où  il  prit  pluficurs  lieux.  Et  aprèf 
alla  aflicgcr  le  lieu  de  Maufac  qui  <^coit  foriific  de  quatre  efperons  ^  ^ 
ayant  fait  les  aprocbes  U  aflU  la  baterie ,  Ton  tin  oiiq  cents  coups  de  c»« 
BOR'»  qui  mirent  bon  de  d^fenfe  les  éperons  f  &  abatîrent  le  couvert  dti 
gâteau  qui  fut  ciuiè  ^*jls  fe  rendirent  à  compofîdoo*  vies  ili^ves  df 
armes.  Il  faut  fçavoir  que  du  côté  de  la  baterie  il  y  avoit  une  petite  mai- 
fon,  qui  ccoit  du  jardinier  du  fieur  de  Maufac,  qui  ctoir  joignant  le  jar- 
din ,  &  icelui  aboucilToit  le  folTé  ^  ceux  de  dedans  avoienc  fatc  une  trainéo 
dans  terre  couvene  avec  du  tuile  courbe  *  de  dans  ladite  maifon  ib 
^voient  mis  une  caque  de  poudre  &  deux  pétards ,  &:  vouloicnt  pendant 
que  Ton  fcroit  la  baterie ,  tâcher  de  faire  venir  M.  de  Joycufè  dans  it* 
dite  maifon  ,  fous  prétexte  de  capituler ,  &  le  faire  perdre  par  la  poudre  ; 
mais  cela  fut  découvert  par  un  Ibldat  qui  alla  de  nuit  quérir  des  herbe» 
au  jardin  >  &  rencontra  les  tuiles  qui  couvroicnt  la  traînée,  &le  vint  dire, 
&  ayant  fouillé  dans  b  maifon  Ton  trouva  la  poudre. 

Ce  lieu  pris ,  l'on  palTa  U  rivière  du  Tarn  à  Villemande ,  &  prînt-oa 
aux  environs  de  Montauban  an  trentaine  de  lieui^  &plus  de  cent  métal* 
fies  où  l'on  avoit  de  guérites  qui  furent  brûlées. 

L'on  vint  loger  à  S.  Nauâari  6c,  à  Corbarieu;  6c  le  lendemain  Ton  al-* 
b  aflicger  ^4illemur  ;  le  fieur  de  Joyeûfe  avoit  ^linxe  cents  bnfquenets  , 
deux  mille  bommes  de  pied  fous  les  régimcnsde  Bidon  8c 

&  de  gens  de  cheval ,  environ  trois  cents  maîtres  ,  (ans  le* 
compagnies  du  duc  de  Joycufe ,  Chalabre,  Ambres-,  Montbcrault,  la 
Corrcte,  &  Caravclcs  de  chevaux  légers. 

L'on  fit  les  tranchées  &  aflcoir  le  canon  qui  tira  environ  trois  cents 
c6Mps.  Et  (ùr  ceb  vint  avis  que  M.  le  duc  d'£fpernos  étoit  ï  huit  lieues 
de  la,  avec  cinq  cents  chevaux  &:  quatre  mille  hommes  de  pied  qu'il  me- 
noit  en  Provence  ,  &  qu'il  vcnoit  à  Montauban  qui  n'étoit  qu'à  trois 
lieues  dudit  Villcmur,  &l  qu'il  vouloit  faire  lever  le  fiégc  :  ce  qu'il  fauMît  ' 
faire,  &  attendit*on  au  lendemain  au  matin  j  &  par  malheur  il  plut  toute 
b  nuit  le  plus  délèlperant  du  monde.  M.  de  Joycufe  retira  &  en  amena 
foD  canon, &]aillâ  fon  canon  à  Giilbe»  &avec  de  h  cavalerie  &  un  ré-: 
ptunau  II  avoit  de  U  la  rivière  fait  venir  une  couleuvrine  pour  batre  le 
moulin  ;  &  il  commanda  le  foir  de  conduire  ladite  couleuvrine  à  un  fort 
nommé  la  Borneric;  mais  la  pluyc  fut  caufe  que  ceux  qui  en  avoient  ■ 
charge  ne  purent ,  ^  vouiiircnc  attendre  au  lendemain  ;  mais  ils  furent  fi 
peu  curieux  qu'ib  n'en  vinrent  dite  liea  audit  fienr»  fie  de  pis  ils  ne  gar* 
d«ient  pas  l'aiebge  qui  s'en  alla  perdre  ;  &  le  kndonain  Ton  oe  fas  tKKH  > 
va  pas  ,  tellement  que  l'on  fçut  plutôt  par  les  ennemis,  qu'ils  avoientprii  ' 
ladite  pièce,  que  par  autre  voye.  Les  troupes  de  M.  d'Efpernon  étoient 
à  mille  pas ,  fit  fcs  gens  jetrercnt  ladite  couleuvrine  dans  le  bord  de  l'eau; 
&a^éBDKraidu  àia  ville,  il  vint  pourfuivie  AL  de  Joyeuiê  qu'il  trouva 
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jÊKjfoé  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Villemur  avec  fon  canon  ;  refcarmouche  ^^^^ 
s'attaqua  ,  &  ledit  de  Joyeufc  fit  jouer  fon  canon  deux  volées ,  &:  ne  fc  ^ 
faifoit  autre  chofe.  S'approchant  la  nuit ,  chacun  prit  fon  chemin  à  fon 
quartier,  &c  M.  d'Efpernon  alU  loger  à  S.  Nofari ,  où  ceux  de  Montau- 
ban  les  vinrent  liipUer  de  vouloir  pre!lM]re  quelques  petits  Ikax  du  côté 
de  ^!onccls,  &c  qu'ils  baiUeroicnt  vivres  &  des  moyens  pour  batre  lès  dé^ 
fcniès  ;  ledit  fieur  ne  y  voulfit  aller ,  mais  i!  leur  prt'ta  deux  r(5gimcnts, 
doncTun  étoit  du  baron  de  Bûrdeille&  quelque  cavalerie,  outre  les  trou- 
pes du  pays.  Le  fieur  de  Joyeuic  ayant  I9Û  que  l'on  montoit  des  pièces 
aux  dbanps  du  c6té  de  MoMeb ,  il  ft  itodk  à  Toulonfe  >  8e  aHa  foudaiât 
vers  leseimemis  ;  &  ayaot  içû  <|u'îb  avoient  invefti  un  fort  près  dudit 
M ontels ,  il  y  alla  de  nuit ,  &  mit  es  pUoei  le  r^nment  dudit  baron  do 
Bordcille  ,  le  rerte  en  fuite  ,  &  deux  moyennes  qui  Turent  prifes  en  rcvan-» 
che  de  la  couleuvrine  que  M.  d'Efpernon  mena  à  M.  de  Montmorenci. 
-  Le  8.  Juillet  1  r^2.  cedeflus  fait ,  ledit  de  Joycufc.retourna  en  Albi- 
ceob  »  &  Mb  tflî^gcr  le  lieu  de  h  Gnepie ,  où  il  rat  tiré  deux  cents  coupi 
de  canon ,  &  pris  par  alGmc&le  lieuxw  »  êe  tué  le  ieigncur  dudit  tien» 
9c  ibixajice  &  dix  hoaunes. 

.  Le  fieur  de  Joyeuiè  étant  marri  d'avoir  fiiilli  li  prendre  VUlemor  »  il 
loifra  plufteurs  autres  deflcibs  pour  falleraffiéger  ;  néantmoiiis  H  employs 
Id.  de  S.  Venfan  ,  fénéchal  de  Rooeiguie  »  mobe de  camp»  commaudaBi 

Vabres  ,  &  M.  d'Achier. 

M.  de  Montberault ,  commandant  à  l'abfence  du  fieur  de  Joyeufe. 
•  M.  de  Mofolens  de  la  nuifon  de  Honnons ,  maréchal  de  camp. 
.  M^dePardai]lan,cQauBandiiit4r«iillefie» 
.  Le  régiment  de  lanfqnenets» 
.  Le  régiment  de  Bidon. 

Le  régioieiit  de  3.  Conat. 

CAVALERIE. 

La  compagnie  du  duc  de  JoyeuCn.  *  •  JX5,  Maîtrei,* 

.  La  compagnie  de  M.  deHoonoBS*  •  70.  M. 

M.  d'Ambres  avec  &  compagnie.  60.  M. 

M.  de  S.  Venfan.  i;o.  M. 

M.  de  Camps.  ••••  yo.  M. 

M.  d'Achier.  60.  VL 

M.  de  Cornuflbn.  40.  M. 

M.  de  laCounetede  la  maifon  deHonnons.  jy.  M. 

M.  de  Chranelles,  chevaux  légers.  25.  M. 

Plus  les  volontaires.  < 
Il  y  avoh  quatre  canons  &  dans  cuon»  lacoarcis.  JEr  d*«utaDt  qnt  It 

Dij 
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rivière  de  Tarn  paflTe  au  bord  de  la  muraille ,  l'on  fe  réfolut  de  batre  Té 
place  l*eau  au  milieu  ,  &  fir-on  faire  un  pont  à  bateaux.  La  brcchc  faite  ^ 
Ton  trouva  que  c'étoit  en  un  endroit  ^ue  par  la  dedans»  il  y  avoit  une  mu^ 
raille  qui  aboudllbit  4  la  nie  qui  Imoit  de  tecfe  pbin ,  9c  qt^ll  Mt  im*^ 
poifibledekffeicer;  PoateoAdriUef  à  h  bnécbe,  mab  ee  fin  pour 

Ce  foir  mêntte  ,  le  (ieur  de  Termines  èàm  la  place  avec  ooii^ 
cents  hommes ,  où  il  y  avoit  force  nobleflè. 

Le  fieur  de  Joyeufe  fe  réfolucfur  cela  de  raflêf  h  rivière  St  investir  le 
lieu  de  plus  près  ^  iifiiittrandiées&lèfanÎDeyCcaiecibii-eiiioBeirb^ 
terie  ;  naît  d'autant  qnfUn'y  avoit  que  quatre  cuioitt>  les  ennemis 
trancholent  autant  que  l'on  pouvokbatve;  OU  ily  tvoit  plus  de  fkjgt 
cents  hommes  de  guerre  dedans. 

Cependant  M.  le  ccnn<îtable  avoit  envoyé  le  fleur  de  Chambauk  avcff 
les  troupes ,  auxquelles  fe  joignit  le  comte  Ratignac  ;  mais  devant  que 
ledit  Radgnac  fitt  joint ,  M.  de  Chambault  vouloit  aifiéger  un-  «éIicmi 
sommé  âaDOntcl ,  oîi  le  fieur  de  Joyeufe  alla  avec  fa  cavalerie  ,  avec 
trois  ccnt5  arqucbuficrs  François  6c  trois  cents  piques  lanfquenets.  L*onf 
trouva  les  ennemis  qui  fe  mirent  à  fe  retirer  j  fie  fans  une  motte  où  il  f 
avpit  eu  autrefois  un  village  où  ils  fe  parquèrent.  Ton  leur  ûtoit  le  cane» 
9c  met^oo  tous  en  pièces  ;  il  y  eut  quelques  ceups  de  pilC^^,  9t  mè» 
mêle  neurdeSfGîmès-sipréfent  ncutcnant  de  la  compagnie  de  M.  lef 
connétable  y  eut  an  bras  coupé  d'un  coup  de  pidolet  de  M.  deMofolens 
qui  étoit  fon  parent  fort  proche  ;  &  ne  fe  pouvant  faire  autre  chofe ,  l'onr 
ie  retira  au  camp»  &  continua-t'on  la  baterie.  Maïs  voyant  que  de  ce 
c6té  l'ont a'avançoir  pas  beaucoup  »  M.  de  Joyeufe  (è  délji>era  de  changer 
&.batterief  &fît  comaiencerânisedestrancliéeirdcyconnandaleDai' 
flon  d'Ambres ,  à  prefent  vicomte  de  Monda ,  qui  y  eut  une  arquebufàde 
aux  deux  feffcs.  Èt  par  même  moyen  ledit  feigncur  fç  réfolut  d'avoir 
douze  canons  ,  afin  que  dans  un  jour  il  fit  brèche  fuififante ,  qui  fut  caufe 
ou'il  commanda  à  M.  de  Montbécaut  d'en  aller  quérir  deux  à  Touloufe  ; 
4e  plus  U  y  envoya  M.  d'Auterive  avec  ùl  compagnie  5e  celle  de  M.  db 
CompSf  pour  aller  quérir  quatre  canons  i  Caflelnaudàrri ,  diilant  de 
douze  lieues  ».  &  auffi  au  ficur  d'Ambres  d'allcrquerir deux  canons  à  Al- 
bi.  Cependant  que  cecife  faifoit ,  il  fait  mandement  à  toute  fa  cavalerie 
de  fe  joindre.à  lui  au  même  temps  que  fon  arciitlerie  feroit  arrivée,  àc  qu'ils 
ponaifent  de  vivres  pour  quatre  jours  ;  car  fon  ne  trouvoit  rien  à  la  cam- 
pag^ne ,  tant  k  caufe  du  pitmier  fiége  que  du  prèlêBc;  Ôck  eetce  eittfe>îl» 
«toient  logés  loin» 

Sur  cela  ,  les  ennemis  étant  avertis  comme  ks  troupes  étoient  écartées  i 
ils  fe  réfolurent  de  venir  voir  s'ils  pourroient  retirer  le  fieur  de  1  emines 
l'ayant  plus  grand  dcffcin.  Et  étant  averti  M.  de  Joyeufe  qu'ils  fe  prcpa- 

|oij^>  ii  envoya  qucrjj:  ioutsia«av«i«r||$i^^    maii  iiitcuBetBougs 
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tfsiriva  qu'une  partie  de  la  compagnie  du  fieur  d'Ambres  ,  car  l*autre  ^ 
étoic  avec  lui ,  &  ccne  partie  fur  mile  en  garde.  Sur  les  deux  heures  après 
miiitiit,  les  ennemis  fe  préfenterent ,  &  ayant  trouvé  ladite  compagnie  , 
de  que  l'on  avoit  hk  des  cofps-de-garde  de  gens  de  pied  o&Pon  nTen  fin 
ktttfahtfibcniwitqneFonlcianendoît»  fci^eitfeionfncftmplugdg> 
Ibiile  pas. 

Sur  cela,  M.  de  Joyeufe  fit  tirer  trois  coups  de  canon  8c  fortifier  le 
corps  de  gardejde  gens  de  pied  de  trois  cents  piaues.  Comme  les  ennemis 
ouirent  le  aaum ,  uscoanornitque  lettioufies  de  gens  de  cheval  ^iene 
iirivés ,  &  fe  réfolurent  de  retourner  »  ce  qu'ils  firent ,  &  mirent  lescou* 
leurs  bien  forts ,  qui  firent  retirer  la  garde  des  gens  de  chevd  jnfques  zrat 
gens  de  pied  ;  ôc  1  efcarmonche  s'attaqua  fi  vive  que  l'enfeigne  &  le  ma- 
réchal de  logis  du  fieur  d'Ambres  furent  tués  »  fit  le  guidon  bleflc ,  ôcbt 
iplùpan  des  chevaux  tués  ;  néantmoins  encore  qu'il  nV  eût  que  cette 
compagnie ,  jamais  les  ennemis  t^eofooceieot  Jufqaes  qu  il  fut  jour  cl^^- 
Et  voyant  que  il  n'y  avoit  autre  cavalerie  9  Hs  wenc  trob  tronpes  de  learf 
gens -de  pied  des  premiers  ,  6c  attaquèrent  les  gens  de  pied  Se  les  char- 
gèrent par  tcte  &c  par  flanc  ;  ils  les  mirent  en  fuite  ?c  les  fuivircnt  bien 
xoide  ;  &  étant  fur  le  point  de  deicendrci  ils  firent  deux  grands  falve* 
au  lanfquenets  qui  étoiencio  bas  de  h  plebwr,  &  h  cavtlenedeicenddr 
parautrecleniits  ttUementque  ces  lamqueiiets  iè  voyant  prelSb  de  car 
«6c^  tt  9c  que  ceux  de  la  ville  Ibnoient,  ils  fe  mirent  i  fuir ,  &  penfoieoe 
•fler  au  pont ,  mais  i!  étoit  rompn  ^  car  le  fieur  de  Joyeufe  i'avoit  fiât 
lOmpre  afin  de  ôter  refpérance  de  fuir. 

Ledit  fieur  de  Joyeufe  voyant  ce  défordre»  va  à  la  tête,  fie  met  la  main 
h  Pépée,  9c  vac  quelqu'nn  pour  lesafrêteri  maûs  il  lui  fot  impoffible  ;  9e 
iè  trouva  avec  trois  gentilshommes  qu'étoient  M.  de  Monfolens ,  maré' 
dial  de  camp  »  M*  de  S#  Geri  1  fîb  du  fieur  de  la  Roquebouliac ,  fie  iVL 
de         •  Rouergue.    Ledit  Moufolens  dit  à  M, 

de  Joyeufe ,  il  fe  faut  fauver  ;  ledit  fieur  de  Joyeufe  lui  dit ,  il  faut  mou- 
rir j  le  fieur  de  Moufolens  repliaua  ,  a  Ton  ne  meurt  pas  quand  on  veut^ 
»voas  feriez  prifbnnier,  6c  aniene  à  Befiers  ;  tâchez  de  vous  fànver,  9t  de^ 
wmûa  nous  les  combattons.  »  Cela  les  fit  réfoudre  eux  quatre  d'aller  a» 
flOlK»  fie  au  bord  d'icelui  iis  fe  dcfarmerent  an  préalable,  étant  allé  em- 
naftr  le  canon  ;  &  d'autant  que  le  pont  étoit  rompu ,  ils  voulfircnt  aller 
dtt  long  de  la  corde  en  nageant ,  ôc  allèrent  jufques  au  dernier  batteau 
Otte  oœ  ptéte  de  bott  tomba  fur  ce  jeune  fêigneur  qui  le  Ir  nier;  le  fieur 
ée  Moufolens  fe  (àuvaà  nager,  les  autres  deux  gentilshommes  demeuie' 
rent  qoi  ne  Êtvpient  nager ,  ils  forent  pris  prifonniers.  Il  y  eut  deux 
«hts  hommes  de  morts  ,  6c  des  principaux  furent  ,  le  fieur  f^ardailhan  , 
commandant  à  l'anillerie;  Bidorr,  meftre-dc-canap  j  le  capitaine  Pradel , 
ièrgent  major  ;  fie  dix  ou  douze  gentibfaomroes.  Les  lanfquenets  fc 
Aovereiv  à  un  viUage  à  éeoxlkncs  de  tt^  la  compagnie  du-  flear  Hoik' 
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nous qui  ve(ioitau  bruit  des  trois  coups  de  canons ,  fut  pourfuivie  un^ 

grande  Ueuil  :  il  ie  retira  en  combatant,  fans  perdre  perfonne  de  fa  eardci 

Le  bruit  de  ce  malheur  étant  divulgué  par  tout ,  Tes  chefs  du  aéfimc 
/leur  de  Joycufc  fc  raflemblercnt  à  S.  Sulpicc ,  &  ayant  fçu  que  les  COO^ 
mis  s'ctoicnt  réparés ,  àf<javoir,  le  fieur  de  McflTilhiac 
en  Auvergne  ;  &  les  troupes  conduites jpar  Chambault,  prirent  leur  che- 
min vers  M.  le  Connétable  ;  ils  fe  rifolurent  d'aller  h  Tcmbuiè,  &  là 

Sandre  lue  rciblation  de  ce  qui  fe  devrbit  faire  i  l'avenir  •  6c  tâches 
'avoir  on  chef  pour  éviter  la  oiviâdn. 
Cependant  les  chefs  qui  commandoient  dans  les  diocèfcs ,  envoyèrent 
quelques-uns  des  leurs  dans  les  villes  où  ils  avoient  pouvoir,  afin  quç 
rien  ne  fût  altéré  ^  âc  la  chofe  fut  û  diligemment  faite ,  qu'il  ne  fc  perdit 
«icun  village. 

Etant  arrivés  les  chefs  à  ToulouTe,  ib  allèrent  trouver  le  cardinal  de 

^oyeufe,  qui  avoitété  nommé  gouverneur  du  pays  par  mcflieurs  de  la 
cour  &  de  la  ville  ,  ce  que  tous  lefdits  chefs  eurent  fort  agréable  ;  le 
motif  de  la  cour  ctoit  qu'ils  craignoient  quelque  révolte ,  Se  ils  pcn- 
ibienc  que  le  mérite  de  cette  maifon  ,  retiendroit  les  amis  du  défunt  plus 
fiidlemem  &  leur  devoir.  Et  après  que  le  cardinal  eût  bh  f&  regrets  r 
&  eCit  reçû  ceux  de  fcs  amis  &  lèrvûeurs ,  il  leur  demanda  avis  ,  ^ 
confeil ,  qu*cft-ce  qu'il  faloit  faire  pour  fe  confcrvcr.  II  fut  rcfolu  una^n 
nimemcnt  que  tous  lui  obéiroicnt,  mais  que  pour  fe  garder  à  l'avenir  |. 
qu'il  faloit  que  le  pcrc  Ange  de  Jovcurç ,  Ton  frerc  ,  iaifsât  l'habit ,  &i 
qu'il  exposât  fa  vie  en  cettç  caufê ,  et  même  contre  ceux  de  la  religioii' 
prétendue  ;  &  que  fans  cela  »  il  étoit  impoflible  de  Te  maintenir  ,  mie 
d'avoir  un  chef  qui  ne  mit  la  main  aux  armes»  que  cela  étoit  inutile ^ 
ains  qu'il  aidcroit  de  confeil  à  fondit  frère.  Comme  cette  réfolution. 
fut  prife  par  la  noblcfl'e  ,  la  cour  en  fit  de  même ,  &l  la  ville.  Sur  cela 
JVL  le  cardinal  de  Joyeufe  de  aflêmbler  des  théologiens  de  t|||^  ordre  r 
pourvoir  fi  cela  fè  pouvoit  fidve en  fionfdence  ;  qui  réfblurent,  que 
pu ifqu'il  n'y avoit  d'autres  remèdes,  qu'il  faloit  qu'il  prînt  les  armes,- 
Cela  réfolu ,  toute  la  noblelTe  alla  au  couvent ,  ôc  ayant  longuement  dif- 
puté  avec  le  gardien  ,  ils  fe  laiflerent  vaincre  aux  importunirés.  Néant- 
IBoins  il  pe  voulfit  fortir  encore ,  &  prcnoit  que  furies  trois  heures  il 
lèroit  avec  fon,  irere  le  cardinal ,  ce  qu'il  fit  ;  &  foudaîn  les  accou- 
trements ,  armes-,  bottes ,  6c  autres  cbofes  necell^ires ,  lui  litrent  fai- 
tes; &  le  lendemain. il  mono»  à  cheval  ^  aUa  â  la  guerrç  vers  Vil-» 
Icmur. 

Etant  de  retour,  il  congédia  lesficurs  de  S.  Venfan  ,  &  Dachier ,  & 
renvoya  cous  les  chefs ,  0c  capitaines ,  à  leurs  places  où  ils  comman*. 
4oient,  Dans  un  mois  après ,  le  fieur  cpnnéable*,  &  ledit  de  Joyeiifêi) 
firent  une  crève  &  fufpenfions  d'armes  ,  &  fiit  prolongée  à  Ton  terme» 
dmJwfp  Çm  v^vç^  xe|^eiyirç  courage  à  cm  à»  runioo  |  &  kiu^ 
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Ihsbla  qu'ib  n'avoicnt  rien  percitt*  Quelques  tems  aprèi  »  le  (ieur  6û  An.  ij^*.' 
Joyeufe  envoya  vers  le  foi  pour  traiter  la  paix ,  &  le  fieur  de  Velelon  y 

fut  cc^rr-mis.  Mais  pour  cette  fois  rien  ne  fut  réfolu  ;  ains  le  roi ,  par 
la  pcrlualion  de  quelqvies-uns  ,  envoya  le  (leur  de  Vie,  de  robe  longue  à 
Touloufe  ;  faifant  lembianc  de  venir  trouver  le  fieur  de  Joyeufe  ,  mais 
i^étoit  pouf  faire  émouvoir  ceux  de  h  ville ,  &  les  pratiquer ,  fuivant 
Im  avis  qu'il  en  avoit. 

Ledit  de  Vie  eut  de  belles  efpérances  de  quelque*  particuliers ,  &  fl 
s'imagina  que  fi  des  troupes  venoientpour  ravager  er  environs  de  Tou- 
loufe, que  le  peuple  le  ihettroit  en  armes ,  en  forriroit  le  fieur  de 
Joyculc.  Le  lieur  de  CornufTon  fut  pratiqué  ,  oue  sYtant  mis  il  y  avoit 
lélig-temp«^)l«  k  ligue  »  de  vouloir  être  le  chef,  9c  fe  rendre  maître  dé 
la  vule  ;  mais  le  (kor  de  Joyeufe  en  étant  averti,  il  le  iîtfortir  de  Too^ 
loufe  ,  &  ne  s'en  manqua  que  de  bien  peu  qu'il  ne  le  fît  tuer.  La  con- 
tinuation de  la  brigue  du  fieur  de  Vie  continuant  tellement  qu'il  fut 
congédié  ;  &  les  partifans  qu'il  avoit  laiflés  avoient  fi  bien  fait ,  que  la 
cour  ordonna  qu'il  y  auroit  huit  apitaines  de  la  ville ,  qui  garderoient 
UjppoRcs  ;  de  plus  les  capitonb»  ou  wie partie,  vinrent  fiiplier  le  fîeur  de 
Joyeufe  de  congédier  une  partie  de  fil  çompafrnïe  &  de  (à  garde  ;  8C 

Îuril  (êroit  plus  féant  que  les  gens  de  guerre  fuflent  du  côté  des  ennemis* 
îela  fut  caufe  que  ledit  fieur  fe  rcfolut  de  jouer  à  tout  perdre  ;  &  don- 
na avis  à  tous  les  quartiers  de  la  viilc ,  à  ceux  de  qui  il  fe  fioit ,  &  alla 
avec  cent  hommes  à  la  maifon  de  viHe ,  ayant  laiilë  environ  cent  dff^' 

Îiuame  hommct  armÀ  à  fon  logis.  Etant  la ,  il  dit  aux  capinines  qu'il 
çavoit  les  menées  qu'il  fc  f  iifbit  au  préjudice  de  fon  honneur  ,  &  qu'il 
ne  !-■  VI  uloir  pas  fouffnr;  &  qu'il  vouloit  laKTer  des  gens  pour  la  gar- 
de de  ladite  maifon  ,  car  il  favoit  qu'on  s'en  devait  aflurer.  Mais  ayant 
été  dilTuadé  de  ne  le  faire  ,  fous  de  belles  promeifcs»  il  ne  y  laiifa  per- 
Mie  ;  bien  commanda-il  in  capîBdnc  de  qui  il  fe  lioit  /de  ne  laifllr  en* 
trtt  perfonne.  De  là  il  retourna  à  la  place  S.  Edicnne' &  oyant  le 
tocfm  ,  il  fe  fit  porter  fcs  armes  ,  &  de  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  ;  flic 
envoya  le  fieur  d'At.tcrive  à  la  porte  St.  Efiienne,  qui  ctoit  près  de  là, 
pour  s'en  laifir  ,  &.  en  ôter  ceux  qui  v  étoient  de  la  part  de  la  cour;  ce 
qu'il  fît.  Cela  fait ,  tout  le  monoe  «ant  armé  t  ledit  duc  marcha  droic 
MMimsii^ëlPtài  dit  que  quelques-uns  ^aflêmbloient  ;'  cependant' 
par  tonté  la  ville  il  y  eut  des  cor(»-de-^rdes ,  &  ne  permic-on  que' 
autun  fortÎT  de  fa  maiibn  ,  qui  ne  ffttdeceux  de  qui  l'on  fe  fioit. 

Etant  près  du  palais,  ils  fe  préfenterent  une  vingtaine  d'hommes  armés, 
qui  furent  iuivis  de  fi  près  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfermer  dant 

idit'peiaafcî»^^  '  •  ■  ■  ■  -  ■   r  ' 

'  Ce  bruit  fut  caufè  que  les  meflîcurs  de  la  grand -chambre  dépu-' 
tercnt  deux  confeillers  vers  M.  de  Joyeufe ,  qui  étoit  près  de  là , 
ùt  lui  demandèrent  Toccaiion  de  ces  remuements.  Ledit  fi«ur  leur  dit/ 
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Av.  i$9t,  ^"'j's  le  dévoient  mieux  fçavoir,  ayant  les  gens  armés  avec  eux  ;  8c  aue 
pour  obvier  aux  dcfordres  qu'il  prévoyoit ,  &  pour  empêcher  qu  ils 
o'euil'cnc  mal;  qu'il  rcmpccheroic ,  &  qu'il  fçroit  accomps^ner  châ« 
cun  4  Ion  lo^  afin  que  le  peuple  qui  ttak  en  armes  i  ne  fit  quelque 
foîic. .  Chacun  defdits  feigneurs  de  la  cour  alla  chés-lui ,  oh  boa  leur 
£en^la  ;  &  ledit  de  Joyeufe  alla  fuivre  toute  la  ville ,  &  y  demeura  ju^* 
ques  à  minuit;  Se  jamais  aucune  boutique  ne  fut  fermée ,  ni  il  ne  y  eut 
aucun  défordre  ;  les  corps-  de-garde  continuèrent ,  ôc  mit  d'autres  gens 
aux  portes  que  çeu;c  qui  y  étoiçnt ,  tellement  que  tout  fut  en  repos 
avant  le  jour.  -  ' 

.  Les  meflieurs  de  la  cour  le  leRdemain  allèrent  au  palais  «  $c  réfolui». 
rent  que  ils  s'en  dévoient  aller  fccrettemcnt ,  fous  divers  prétextes ,  aux 
champs  ;  tellement  auc  plufieurs  demandèrent  pour  aller  à  leurs  maifons 
dehors ,  ce  qui  leur  tut  volontiers  accordé  ;  fidainfi  les  uns  après  les  au- 
très  f  fans  que  Ton  y  prend  garde,  ils  fortirent  toi» de  Touloufe ,  ormis 
iêpt.  Sur  cela  le  (ieur  de  Vie  »  4|ui  ^oi(  ti  eovirot»  »  conféra  ^vec  eux» 
9c  fa  ficba  ds  quoi  ik  avoient  quité  ;  iâns  coonaiot»  fyt  léfolu  de  de- 
mander que  le  pailemqit  dç  iBçfifirs  9tmi  ttmn  9-ypç  tm  4  Çafieli; 
iàrrafin. 

Cependant  il  y  avoir  grand  inconvénient  à  Touloufe  de  cp  qu'il  ne 
y  avoic  que  fept  juges ,  qui  ne  vouloienc  Enfin,  ibfiiiiiit  encou^ 
iiagés ,  &  reçurent  pour  préfident  M.  de  Lelluig»  froc  4^  évâque 
de  Lodeve  ;  6c  la  cour  commença  à  rendre  juftice  ;  &  pçuà  ppiil  fevîpc 
quelques  autres  ,  qui  étoicnt  chez  eux  ,  aux  champs. 

Les  ofieflicurs  de  la  cour  transférés  à  Caflel&rrafin  commencèrent  k 
brifuer ,  &  firent  que  quelques  lieux  fe  rendirent  ;  &  envoyèrent  au  roi» 
fi: aM» le conndtable ,  que  s'il  envoyoit  M.  d^  Ventadour , que iofailli* 
bleœpcfiBUt.l^  paysiopit  à  lui  ;  0c  qu'il  ièrpit  pli»  honorable  de  l'a* 
voir  par  armes ,  que  par  traité  ni  compofition  ;  cola  fut  aifé  à  perfuader. 
Et  d  autant  que  l'on  croit  aifément  cç  quç  l'on  délire  ,  le  fieur  de  Ven- 
tadour eut  cummajjdement  de  djrcfTer  une  arjnép  ,&ùk  rendre  maître  du 
pays*  U  allênble  fes  forces ,  &  print  ion  chemin  en  Albigeois»  oè  àaaoi- 
viUagCS  if  tOf^Knz  à  lui  ;  &f  féjourna  ï  Realmont  cinq  Ou  Hx  jours* 
croyant  que  ceux  d'Albi  chaflcroient  le  Heur  d'Ambres ,  que  y  étoit  de- 
dans ;  mais  il  y  fut  pourvu.  Cependant  le  fieur  de  Mefiihac  fe  joignit 
oyec  ledit  llcur  Ventadour  ;  &  tout  joint,  il  y  pouvoit  avpir  quatre 
flûHe  nommes  dp  pipd ,  &c  cent$  maîtres  ;  mais  il  n'avoit  que  deuK 
cinon&  Ce  féjoar  pu  Albigeois  donna  loifir  à  M.  de  Joyeufe  d'allem* 
li|er  de  r«{  amis  ^  &  pourvoir  des  gamifons  &cuininons  aux  lieux  qui 
(étoient  fur  la  brifée  audit  de  Ventadour ,  qui  fe  rendit  à  Bufct ,  diftant 
de  Touloufe  de  quatre  lieues  ;  ^  d,e  là  en  hors  recouvra  de  canons  &c 
inunitipns  de  Moiuauban.  Il  s'en  alla  à  deux  Ucues  de  TouIouG; ,  oi>  l'oti 
I^PPJpo)Qi(  à  on  flp^clianjc  y'i^gc  tumé  gui  pli  cinq  cents  ^ 

jgiNbufie|i| 
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arquebufiers  ,  qu'il  vouloit  faire  femblant  d'attaquer ,  &  le  régiment  *  ' 
«.<iu  fieur  de  Metllhac  alla  à  l'efcarmouche  ;  mais  il  fut  reçu  brave-    An.  xjpi. 
ment  ,  &  celui  qui  le  conduifoit  ,  nomme  la  Violette  ,  fut  tué  ,  & 
une  vingtaine  voyant  cette  tcfiftance ,  ledit  de  Ventadour  les  laifTà  der- 
rière lui ,  &  s'en  vient  droit  à  Touloufe  avec  le  canon  ,  fur  TalTurance 
(]u*on  lui  donnoit  que  M.  de  Joyeule  fortant ,  l'on  lui  fermeroit  les 
portes  i  le  fieur  de  Joyeule  fort,  &  parque  foninfenterie  ,  &  fait  me- 
ner deux  couleuvrines  :  il  n'avoir  qu'environ  cent  maîtres  ,  ayant  le 
relie  dans  des  lieux  des  environs  ,  pour  incommoder  les  ennemis 
des  vivres  de  pour  fçavoir  des  nouvelles.  Ce  canon  tira  de  chaque 
côte ,  &  y  eut  un  cheval  de  chacune  côté  de  tue  ,  Se  il  faulfit  que  le- 
dit de  Ventadour  s'en  retournant  a  Ton  logis ,  fort  déchu  de  Ces  inten- 
tions ,  les  voyant  rcuflîr  au  rebours ,  &  ne  pouvant  rien  avancer  de 
ce  côte  ,  il  ie  rcfolut  de  Ce  joindre  avec  le  maréchal  de  Matignon  , 
qui  s'étoit  venu  rendre  en  même  temps  du  coté  de  Ion  gouverne- 
ment ,  à  C\x  lieues  de  Touloufe  ,  &  qui  prit  le  lieu  &  ville  de 
Rieux  que  le  fieur  de  Monberault  ,  le  fils  ,  lui  remit."  Le  fieur  de 
Ventadour  ,  en  attendant  ledit  maréchal  ,  faifoit  aire  ,  &  fçachant 
Ci  venue  ,  il    s'achemina  à  Caftenet  à  une  lieue  de  Touloufe  , 
qu'il  affiéga.  Le  lendemain  qu'il  fut  inverti  l'on  y  mit  deux  cents 
hommes  dedans  de  fècours  ;  Se  fans  l'armée  du  fieur  maréchal ,  l'on 
efit  donné  une  grande  attaque  à  M.  de  Ventadour.  Le  maréchal  arme, 
la  batterie  commença  ;  ce  qui  ne  Ce  pouvoir  faire  fans  lui  ,  car  il 
avoir  force  munitions,  &  il  fut  tiré  ûx  ou  Cept  cents  coups  de  cajion  : 
&  après  ,  ceux  de  dedans  Ce  rendirent  par  compofitiçn  ;  le  lieu  fut 
brûlé.  Pendant  ce  fiége  l'on  avoir  mis  garnilbn  à  tous  les  lieux  des 
environs  ,  tellement  que  les  ennemis  n'avoient  plus  de  munitions  ; 
ils  furent  contraints  de  Ce  (cparer  chacun;  àfçavoir,  M.  le  maréchal 
à  Agen ,  M.  de  Mafelhac  en  Auvergne  ,  &  M.  de  Ventadour  à  Bc- 
fiers.  Comme  l'armée  étoit  logée  aux  environs  ,  une  compagnie  de 
chevaux- légers  vint  à  la  guerre  vers  Touloufe  i  l'alarme  étoit  venue 
à  la  ville:  le  fieur  d'Ambres  monta  à  cheval  avec  vingt  maîtres  ,  fie 
quinze  de  la  comnaç^nie  du  fieur  de  Joyeufe  j  commandés  par  le  gui- 
don }  Se  étant  allés  oi\  les  ennemis  étoient  ,  &  les  ayant  rencon- 
trés ,  ils  Ce  mirent  à  fuir ,  Se  le  lieutenant  dudit  Pebrac  fut  pris 
prilonnier  ,  &  une  douzaine  avec  lui.  Il  ne  Ce  fit  autre  chofe  en 
la  compagnie  ;  Se  pendant  que  le  fieur  d'Ambres  étoit  à  Touloufe  , 
ceux  de  Lautrec  ,  oi\  il  commandoit  ,  furent  pratiqués  ;  &  quel- 
ques jours  après  ils  fortirem  la  garnison  ^  Se  changèrent  de  parti. 
Cependant  la  paix  Ce  traitoit ,  Se  le  fieur  d'Autcrive  avoit  été  dcputc 
vers  le  roi ,  ayant  été  presque  tous  les  articles  accordes  par  M.  de 
Mirepoix  ,  par  le  commanJement  du  roi  ,  ce  qui  fut  aifc  de  par- 
achever. 

Tome  II.  Bn.  d'Ambres,  E 
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BJSIORJQC/£S  ET  G  £  O  G  RJ  P  H I  QU  E  S 

fur  les  mémoires  d'Ambxes. 


Pag,  ).  QAIragnac  ,  lieo  crèt-fon  , 
iig't.  6. 0  revêtu  (te  lerrafles  hors  dtg 
foilé  &  bien  flancjuces ,  &  dont  le  f?e- 
dâna  étott  cerre-pian,  aflîégé  pat  i  ami- 
ral de  Joyeafe  le  to.  Novembie  s  deux 
nulle  coiips  de  canons  tirés  j  le  lien  ren- 
du par  conipoâtion  le  3,  Décembre.  La 
Valette  de  Giroafleox  .  commandant  â 
l'infnnterie  de  Languedoc,  y  fat  tué  , 
&  le  baron  Daziel  tué  aulli ,  le  lieu  rafé 
9e  brûlé  ]  Le  baron  d'Uziel  eiï  un  nom 
cftropié.  Anne  Horault  ,  baron  d'Hu- 
riel ,  étoit  fils  aîné  de  Denis  Hiciauit  , 
baron  d'Huriel,  frère  aîné  du  cliance- 
lier  de  Cheverni.  J.  A.  de  Tbou  ,  dont 
le  chancelier  «voit  époofé  la  focur  ,  die 
que  le  baron  d'Honel  étote  an  jente 
homme  de  grande  efpérance  ,  &  qai 
avoit  trCt-bien  ftrvi  dans  l'armée  da 
dac  de  Joyeufc  pendant  la  campagne 
de  ifté.  mai*  il  fe  trompe  ,  en  lui 
donnant  f>oor  nom  de  baptCme  Jacques 
va  l:ea  d'Anne  ;  Se  il  e  trompe  aufti 
én  plaçant  en  Rouergue  Salvaenac ,  qui 
efl  en  Languedoc  8c  dans  le  diocéfe 
d'Albi.  Les  traduétenrs  de  Ton  hiftoire 
ont.âtéau  baron  d'Hunel  fon  nom  de 
baptême  ,  Jacques  i  non  parce  qu'ils 
fçavnient  que  de  Thou  s'étoit  rroinpc  , 
mais  parce  qu'ils  regar^oient  comme 
tics  inutile  de  donner  le  nun-i  de  bap- 
tême de  ceux  dont  on  f.iir  mention 
dans  l'h.ftoire.  Ils  ont  donné  une 
preuve  de  leur  bon  goût  ,  en  retran- 
chant  un  nom  qui  détermine  &  qui 
&ic  mieux  conn  î;re  celui  dort  l'hifto- 
rien  veut  parler.  Ils  ont  continué  les 
prouves  de  ce  bon  goût,  en  retranchant 
.pr  fque  loQS  les  noms  de  baptême 
rapportés  par  M.  de  Thou.  HuricI  cii 
4Ùu  la  généralité  9t  l'élei^ion  de  Moi». 


lins  :  on  le  divife  en  deux  commanan» 

tés  ;  ce  qu'on  appelle  la  ville  ,  a  qua- 
rante -  huit  feux,  &  la  paroifle  en  a 
quaire-vingc-huic.  Ce  lieu  eft  à  denx 
Iteacs  A  ronrfl-nord -oneft  de  Mont- 
luçon,  à  onze  lieues  à  l'oucfl  fud  oacft 
de  Monlins  «  du  diocèfe  &  à  dix  -  fepe 
lieues  an  Cvà  de  Boorget  ;  longiivde , 
félon  la  carte  de  Jaillot ,  ii.  d.  41.  m. 
lat.  ^6.  d.  17.  m.  la  même  carte  meu 
tant Boarges, long.  14.  d.  jf.  m.ft  ht* 
47.d,  }.m.  Mais  comme  la  méridienne  a 
dcterminéBourgesa  long.iç.d.fé.m,  la- 
ticude  47.  d.  f .  m.  il  en  réfulte  qu*Hil> 
riel  eft  plu«;  occidental  de  1.  d.46.m. 

17-12.  Lail>ordes  ,  près  duquel  lien 
Rouere  ,  medre  de  camp  ,  qui  étoit  à 
Caftelnao  iarri ,  pafla  en  Mai  if9o.  al- 
lant trouver  Joyeufe  ven  Carcaflonne. 
Le  plus  vieux  capitaine  ,  nommé  Bone- 
fbnt ,  qui  eut  enliiite  une  compagnie  i 
Metz  ,  7>y^ht  marché  impmdemmenr  , 
fat  chnr^é  par  deux  cents  maîtres  , 
conduits  par  le  vicomte  de  Mirepoix  , 
Ferais ,  (enéchil  de  Laaragnais ,  9c  an- 
tres capitaines  de  chevaux  -  levers  de 
Montmorenci.  Il  fut  mis  en  déroute  à 
rin^tovifie  ,  te  perdit  cem  cinquante 
hommefi  Bon  fonr  fut  pris.]  N.  Rai- 
mond  ,  que  la  gazette  de  France  de 
171  f  art.  de  Madrid  dn  ii.  Juillet  , 
qualifie  marquis  de  Ins  B  'rdas  ,  étoit 
colonel  d'infanterie  ,  &  arriva  a  Aran<i 
ju«  le  17*  Juillet  171;.  pour  porter 
au  roi  d'Efpagne  ,  dt*  la  part  du  cheva* 
lier  d'Asfeid ,  la  nouvelle  de  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Palma ,  capitale  de 
l'îlle  de  Maïorque  4c  des  iDes  d  Ivica  , 
de  Cabrera ,  ft  de  Formenteta.  La  ga- 
zette de  France  copia  dans  cette  occa- 

60a  la  gaieuc  de  itladftd  ,  dont  Vau- 
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•    trax  tfoit  efpaf^nolifl  \9  nom  éamU'  grtnd-pere  de  J  abbc  de  l'Abde.  Lai, 
quis  de  las- Bordes,  C'eft  un  ufage  tr^$-,^Borde$  eft  une  paroiffe  de  ceat  trenra- 
comman  aux  Efpaeaols  de  défigurer 'cina  feui,  du  diocéièâc  a  trois  quarrs 
vn  nom  en  raflo|ettin«nc  à  leur  langue,  de  lienefl  a  l'eft-fuif-eft  de  faine  Papoul  ; 
Ce  même  ufage  n'elt  encore  que  trojo    fa  longiruie  efl  à  fo.  f.  à  l'efl  de  ceUo 
commun  chez  d'autres  nations ,  &  n'eu  de  làinc  Papoui  ,  S(.  {k  latitude  a.  m, 
twn  qu'à  &ire  métonnoîtte  let  peHbn»  a.  C  an  fud  de  («inr  Papoul  ,  que  U 
nés  dont  on  parle.  Le  marquis  de  las-   carte  manufcrite  du  dioccfe  détcimine 
Bordes,  qui  étoic  à  Montpellier  en  17/7.    a  4).  d.  18.  m.  jf.  f.  Le  château  de 
•voie  une  came.nomnnfe  AnneRaimotid ,  las-Bordes  eft  à  demi-ltene  I  l*eft-nor4- 
qui  étoit  marine  en  1685.  avec  Jean    efl  de  la  paroilTe  ,  à  deux  lieue<;  à  la 
Aimeh  de  Bruieres ,  feigneur  de  Cha.  gauche  8c  au  nord  do  la  rivière  de 
hbn ,  de  Mootbcli  *  dcBcfunom,  nefqwL 
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des  mémdlrej  d'Ambres.. 


•  «9*  Juin.  Cliafle  mené  du  Vêlai  à  Lavayr  trois  mille  Toixante  Boindaiei  Ht  bt 
xemet  a  Cornuilon  i  ce  qui  fjit  abandonner  Vitetbe  aux  huguenots. 
Montrfqmea  reada  a  Comoilbn ,  t»fè  te  brÛlé. 

l  e  Mas  Tsinie  Puclles  aHîcgé  par  Cornullon  fv  le  marcclii!  de  Jgjtnfc.  Let 
Xoyaliites  lepouiics  a  l'allaot,.  &  le  licge  levé  iaute  de  munitiotis. 

Satvagnac  afficgé  le  lo.  Nôvembre  par  l'amiial  de  Jojentc,  ffMi  Ai  Reoer* 
guei  la  ylîce  rcnnue  le  }.  Oâoenibn,  fiitiatfe  le  biûlée  t  k  Valette  de  Giioaf> 
iettx  &  Uuriel  y  lont  coés. 

CamolTon  naeurt  à  loukralê  le  i^.  Décembre.  L'amiral  donne  toa  figue  a» 
■lartchai  de  Jejrenie  »  pom  QomeMnder  e»  1»  place  de  Copiuflbn. 


Carême,  Mari,  tel  pTayes  fenc  tomber  vingt- cinq  brafTes  da  cbàteaa  de  Lom* 
Vers  en  Albigeois. 

Lombers ,  viUe  qui  eft  à  un  port  d'arqnebofe  de  ce  cbàceau ,  occupé  par  ceux 
de  la  religion  :  lli  afllcgent  le  cbitcau  ,  od  il  n'y  a  qut-  fept  hontmes ,  &  qui  • 

cinquante  toifes  de  haut.  Tanus,  avec  les  religionnaires  l'Albigeois ,  Caftres, 
te  de  Lavaur,.&  avec  un  canon  ,  £ii<  ôier  les  drf entes  qui  incomaiodoient  la 
itenchêe. 

Médicis  ,  i*fqiie  d'Aibi  ,  mande  à  Ambres  S:  à  CornufTon  de  venir 
au  !ëcours  de  ce  chiiceau.  Il  aflentbie  les  crois  cents  gamiion  de  ion  dio- 
cèle. 

Ambres  Ce  renA  à  Fenok  avec  cinquarii^  foldats  &  trois  cents  ciiiqaanre  fon- 
taflins.  li  fait  rçonnoitre  le  ficge  &  retourne  a  Dcnai ,  où  il  eft  joint  par  fin* 
fanterie  d'Albigeois  f  avec  laquelle  il  va  reconnoîire  les  religionnaires  ,  parqués, 
8c  donner  courage  au  capitaine  Comelcs  ,  qui  dcfendoit  le  château  de  Lomberr.. 
11  e(l  joint  par  les  campagnies  de  Thermes  te  de  Rhotac  ,  &  par  Cornullun.  Il 
dit  dreiFvr  une  efcarmouche  i^lfr-bat  deux  cents  hommes  le  long  d'an  ruifleau  i 
débande  le  capitaine  Barballe ,  qui  entre  dans  le  château  }  va  parler  a  Comeles  , 
zeiourne  à  Denac.  Le  diocèfe  lui  entretient  cent  hommes  pendant  trois  mois.  Il 
quitte  cette  charge,  ne  voulant  point  être  enfermé  en  garnilon. 

Juillet.  Ambres  a  une  intelligence  dans  la  Miate }  il  en  difiéte  l'exécution ,  & 
epprend  que  ChStillon  entre  tons  les  jomt  dans  cette  place. 

Il  attaque  Apellc  avec  deux  petits  canons  ,  l'un  de  Touloufe  ,  &  des  muni- 
tions pour  tirer  trois  cents  coups  ^  l'autre  de  Lavaur ,  &  huit  cents  hommes.  Lee 
huguenots  de  Pai>la«rent,  de  Revel  ,  ft  de  Caraman  ,  veulent  s*a(leinbier  à  I» 
Miate.  Il  envoyé  Ferale  Se  Pordene  contie  ceux  de  Pui.laurenr  &  de  Revel.  Le 
baron  d'Ambres  met  trois  cents  chevaux  en  déroute.  Apele  cil  force  &  brûlé  , 
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Ambres  ordonne  à  U  Garde,  ^  Ltwccc  ,  liencenem  dn  beron  fim  frère  ,  d*«ta« 
^oer  Roquecourbe. 

Paulin  y  lieutenant  de  U  compagnie  de  Montgommert  ,  &  Deime  ^  goa* 
vemeor  du  diocéie  de  Lavaur ,  pour  ceux  de  la  reHfÇion ,  vont  avec  trois  cem» 

hommes  de  Caftres ,  caCaqués,  &  gens  de  cheval ,  couper  chemin  à  ceux  de  Lau- 
ciec.  Ils  en  rcnconitent  cent ,  qui  le  jettent  dans  une  uictaire ,  en  dedans  &  ctt 
dehon. 

Ambres,  allant  a  Tentreprife  de  Ro^acoootbe  ,  entend  les  arquebufades  ,  en« 
▼oye  reconncître.  Ses  coarears  fonc  invrftis  par  ceux  qui  attacjuent  cette  métai- 
rie, qui  éroic  fut  une  hauteur.  Il  court  pour  les  délivrer,  attaque  les  teligionoAircs  } 
H  eu  bleflé  avec  douze  des  iîeos  t  mais  il  en  tue  dei»  cents ,  prend  p;i(bn> 
Bien  Nogaret ,  Matcarenc  ,  8c  Auriol.  Deime  eft  blefll^.  VvAtn  te  le  capitaine 
Boiquet  font  tues. 

Tanas,B4ique,capicaine  des  gardes  de  Montmorenci,  pafle  de  nut«  l'Aude,  &  fa 
sier  en  embolcade  aux  pones  de  Narbenne  avec  dei»  cenn  bommes ,  fie  7  reftfr 

juqaa  <^\x  heures 

Le  grand-prieur  de  Jojeufe  fonant  de  la  ville  avec  vingt- deoi  hommes  à  che> 
val,  noaarmia,  fa«r  aller  a  ta  chafle  ,  des  pajrfans  lui  viennent  dire  qu'on  en. 

lève  leur  bétail.  Il  envoyé  chercher  du  fecouTs  a  Narbonne  &:  aux  villages  voifin$> 
&  (ans  l'attendre  ,  il  fait  attaquer  1  arras  par  huit  hommes  de  fa  troupe.  Il  con- 
tinue la  cltargei  quatorze  des  iîens  font  tués  eu  blelTés.  Sa  jument  eft  tuée,  9c 
il  eft  engagé  delfous.  Un  foldat  envoyé  par  Tarta< ,  tâche  de  le  tuer  à  coups  de 
fburcheties.  Un  arqnebufier  de  la  garde  du  maréchal ,  Ton  pere,tue  ce  foldat,  dé* 
gage  le  grand-pcîMr  de  delToos  la  jument ,  le  relevé ,  fie  le  fait  monter  for  un 
chevnl.  Le  fecours  arrive  ,  Tattas  fe  rend  la  vie  fauve ,  avec  un  RW  naturel  de 
Montmorenci ,  qui  eft  renvoyé  avec  on  cheval  qu'on  toi  donne.  Le  grand  prieur^ 
avec  fa  compagnie,  celles  de  fon  pcre  &  du  vicomte  de  Mirepoix  ,  bat  à  Me- 
tieibes  U  compagnie  d'Oâèmont  >  donc  la  cornette  eft  prilè  >  avec  cinquante 
hommes  tnés* 

Montgommeri  afTiége  la  Gariiole,  tire  avec  trois  pièces  cent  coups  de  canoli 
contre  cette  place  ,  dont  le  commandant  fe  tend  a  midi.  Jo/eufe  ,  Ambres  ^ 
Mirepoi* ,  tattmthn ,  Terals ,  fie  des  Honnens  (  Honons  )  arrivent  i  trois  beofts, 
fuivenr  le  canon,  Se  le  trouve  retiré  à  Revel.  1!  vonr  vers  (ainr  Julien  de  Gras- 
Capoo  ,  tuetK  trente  hommes  du  régmient  de  Motubaûn  ,  qui  le  réfugie  dana 
MeTvtUe  »  o4    7  tvok  M  «n  tort. 

Le  grand'pneiir  devenu  duc  de  lojreafe  Se  difpeofê  de  le  Creix ,  loge  «  Uiàt 
lulien. 

Brugueroles,  diocèfe  &  à  quatre  tiéecf  de  Carcaflbnne  ,  bloquée  par  Joyenfê, 

auquel  ce  lieu  &  les  villages  voifms  occupoient  la  moitié  de  fis  forces  &  de  foa 
argent.  Il  delline  des  compagnies  dn  régiment  du  baron  de  Mirepoix  ,  d:;puis 
M.  de  Terride  ,  pour  garder  la  campagne.  Il  6it  faire  cinq  forts  &  «^es  tran- 
chées de  l'un  a  l'autie.  Le  fiége  dore  lept  mois  ,  au  bouc  delquels  Montmo- 
renci ,  appellé  par  ceux  de  la  religion ,  arrive  avec  cinq  cents  maîtres  Se  trois 
snille  fantaflins  a  Revel ,  où  il  eU  joint  par  Montgommeri ,  Tanus,  Deime,  'êC 
Dandon.  U  alTiége  Montagut ,  à  une  licne  de  Bruj^ueroles ,  levé  le  fiége  à  rap- 
proche de  Joyeulè  ,  fie  ft  retire  dans  Revel.  Un  chim ,  dfeflï  par  les  alTiégés  de 
Brugueroles  ,  faute  les  tranchées  ponant  au  cdl  une  ieifre  ,  fit  rapporre  des 
nouvelles  aui  afiiégés,  qui  le  font  reilortir  par  le  moyen  d'une  efcarmoivhe. 
^égés ,  conicainn  pet  le  fci»,  ft  rendent  en  Janvier  tftt, 

Montmorenci  prend  les  Aubarennes  ,  prês-dedreaftMiiie.'Anibcet  fie  Jo;eal» 
«fl^itehettc       ne  (ôk  ie(ii  dana  le  booig  S.  BcinaU 
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Septembre.  L»  ffnéchaaffée  de  Touloufe  ,  affemblde  a  faint  Sulpîce  ,  dépare 
wx  états  de  Blois  Oracto  Biragac ,  évèque  de  Lavaor ,  Jean  de  la  Valette  de  Cor. 
nuffon  ,  &  Etienne  Tomier ,  avocst.  uibain  de  fatnc  Gebît ,  évêqne  de  Cotn- 
xninges,  le  fait  députer  pour  Ton  parti. 

Le  maréclial  Se  le  duc  de  Joveulë  vont  à Carcaffoime.  Lavelanet.de  la  maifon 
dt  Mirepoiz  ,  les  làât  Conk  de  la  cité,  dUku  qa*iU  vooloieiu  t'en  cinpM«r. 

I.  Tanvicr.  On  apptend  à  Touloufe  ce  qui  s'eft  palïé  à  Blois  .  6c  on  établie 
un  confeil  de  dix-hait  eecléfialtiques ,  conféaiert ,  «c  bonrgeois  ,  «rec  poovoiK 
de  faire  la  guerre  &  d'impofer. 

7.  Janvier.  L'entrée  de- Touloufe  eft  refufée  au  ftnéclial  Cornuflon. 

II.  lanvier.  L'évèqne  de  Comminges  &  Tornier  irritent  de  BMs.  Onanem- 
b!e  un  confeil  généra!  ,  où  Duranri  ,  premier  prcfilent,  &  Daffi s ,  avocat  dtt  101, 
«'attirent  une  grande  haine,  en  soppofant  a  des  difcours  trop  hccncieux. 

it.  Janvier;  Datami,  fortant  du  palais  en  coche  ,  eft  pourfuivi  par  des  gens 
c]ai  le  veulent  tuer  :  il  (è  taave  à  la  mailbo  de  fille.  U  viUe  ie  bacxicade  :  u 
eû  enfermé  par  un  arrêt.  .   ,     ,  »i  j». 

I.  février.  Il  ett  conduit  aux  Tacobins  pour  y  tenir  l'arrct  ,  accompagné  dci 
évîquet  de  Coauninges  te  de  Caftres  ,  de  deux  capiwuls,  «c  de  Yingt.cmq 

lèldaïa.  ,    fr- . 

Daflis  fe  retire  aux  champs ,  dans  une  maifon  ,  nommée  Campagne,  ou,  amc^c 
avec  deux  c.inons  ,  il  eft  pfi»  ftniené  à  Touloufe  ,  parce  qoil  avoit  twt  au 
maréchal  de  Matignon. 

10.  Février.  Ces  deux  fages  perfbnnaget  (ont  maflàciés. 
'  Leucate  efl  rendue  par  M.  de  Bas -an  coonéiable*  , 

Ambres  mené  cent  maîtres  8c  cent  arqoebufiers  à  cheval  i  Joyeufe  ,  <|ni  " 
▼oit  pas  de  quoi  fortir  de  Narbonne.  Joycufe  va  avec  trois  cents  cinquante  maî- 
tres le  parquer  devauc  Beûecs ,  &  maintient  par-là  fon parti,  qui  alloit  toit  en 
décadence. 

Avril.  Les  maréchal  Ce  duc  de  Joyfnre  fe  mrtrcnt  de  la  ligue,  le  roi  ayant 
mandé  an  maréchal  de  quitter  fa  charge  à  Montmorenci  &  de  le  venir  trouver. 
Tons  les  catholiques  du  haut  Languedoc  balflent  fiKt  Montmorenci. 

Les  états  do  parti  de  Joyeufe  payent  deux  nouveanx  régioieos  *  kfés  par  le  baron 
d'Ambres  &  le  vicomte  de  Bumiquel.  ,         ^  , 

Joyeufe  prend  Alxone  Se  huit  ou  dix  autres  lîeox ,  qm  font  fCpru,  m  màm 
e*étant  dcbanrlés  pour  aller  faire  leur  récolte.  , 

U  afliige  Barbaira  ,  mcchant  lieu  fur  le  chemin  de  Narboiine  à  CaKBlwnillb 
Cinq  cents  hommes  de  Carcaflonne  s'y  jettent  pour  le  défendre.  Lm  cdacs  dB 
canon  les  obl  çcnc  de  fe  rendre  à  difcrétion.  Le  chef  eft  pendu. 

LaveUnet,  hls  de  Mirepoix,  eft  cbaffé  de  la  cité  de  CarcaflbsiMb ,  , 

Quelqoef  jonn  après, CaicalTone  ftdédaie  pour  Inligat,  refoicieBgensde 
Joveufe.  I  is.  t 

Ceux  de  la  ville  bafle  de  Carcaffonne  pafTent  le  pont ,  brâlenc  le  mnboerg, 
&  mettent  dans  une  maifon  de  brique  une  compagnie  ,  fous  le  capitaine  Csm- 
bons ,  qui  eft  obligé  de  le  rendre  à  JajrettTe  avec  U  compagnie  -,  la  maifon  où  il 
éioie  avant  été  abMttue  â  coups  de  canon.  ' 

Le  leTidemain  de  leTrimié  ,  Honcmoiend  aicivt  en  U  ville  bafle  de  Cas- 
caiTonn^ 

x|.  Juin.I<7enfe,logé  àCoUNnl»ers,  envoyé  chercher  à  Narbonne  deux  coa- 
leuvrinea  foorlefen  de  U  laiiK  Jetn,  Ce  donne  «fdie  à  là  cavalerie  de  sa- 
.vancer* 
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Moncmorenci  ayant  quatre  canons  &  une  couleavrine  ,  s'avance  pour  forcer 
Joyeuiè  t  qu  il  trouve  en  bataille.  L'artillerie  de  part  Se  d'autre  tire  plus  de  cent 
coops.  Le  mulet  portant  le  vin  de  Montmorcnci  eft  tué.  Cent  homn.es  (ont 
tués ,  &  beaucoup  de  bledcs  O.n  n'en  vient  point  aiut  maint ,  Jojeiife  "'ayant 
pas  û  nnoitié  des  forces  de  Montmorenci. 

Monrmorenci  prend  les  petits  villages  aoronr  de  Narbonne ,  Se  met  à  fec  le 
canal  de  la  Rol  ine.  Le-euple,qui  ne  peut  fn ir e  fa récolcc ,  tndnte tonief» mé- 
faifes  ,  par  la  haine  qu'il  a  pour  Montmorenci. 

Le  maréchal  de  JoTeofe  envoyé  à  Ton  fils  les  réginaens  de  Toyenfe  &  de  Mé- 
léon  ,  &  Us  connpac;nie5  fl'Hnnnoui,  de  Chalabre ,  d'Aoibres ,  de  Pordéac  ,  & 
des  Albarelles  ^  Lodeve  t'ouniUiant  l'argent,  &  Piancfes ,  commandant ,  i'anille- 
rie.  Ce  convoi  s'aflèmble  a  Calielnaudarri ,  prend  le  chemin  de  Lknousft  de  h 
Corbière  ,  fe  rend  a  Lcfîgnan  ,  à  quatre  lieues  de  Narbonne.  Toutes  les  troupes 
font  reçues  dans  la  ville  par  les  babitans.  Montmorenci,  quoique  le  double  plus 
fen  qaeIoyeiilê,qiit  n'avoit  que  quatre  -  vingts  matiies,  ne  I attaque  point.  Cée 
événement ,  qui  chagrine  Montmorenci  ,  l'engage  au  commencement  de  Sep- 
tembre de  faire  une  lufpenlion  d'armes  de  quatre  mois  avec  Joyeufe.  Le  canal 
de  la  Robine  redevient  navigable, &  les  moulins  tournent. 

L'cvcque  de  Comminges  ,  gouverneui  de  Touloufe  ,  perfuadc  à  la  populacs 
de  fon  parti  que  le  maréchal  de  Joyeofe  ell  d'intelligence  avec  Montmorenci  , 
&  que  Ion  fils  va  éponfer  la  fille  He  l'rutre.  Joyeufe  ,  forcé  de  fortir  de  loo^ 
loufe ,  fe  met  en  carofle  à  la  pone  de  iaint  £iienne«  va  afialou,  de-Uà  Boc* 
fsil,  n'ayatu  que  quatre  de  fes  gentilshommes  ordinaires. 

Ambres  va  1  y  prendre  ,  &  le  iv.ene  a  lavaur,  oii  Joyeufe  Ibn  fils  fe  rend,  ft  vi 
avec  trois  cents  hommes  prendre  de»  mctaines  fones ,  o<l  il  y  avoit  des  gaériiee 
êe  m  moulin ,  for  le  chemin  de  Touloniê. 

Dans  quinze  jours  il  e(l  joint  p.-.r  l,i  compagnie  du  comte  d'Aubijour ,  les  geru 
darmes  d'Hauterive ,  les  régimens  de  (aiiu  Marcel  &  des  Caraveles ,  &  les  com- 
paentesdHonnoos,  deCbaiabre,  ic  d'Ambres. 

Le  marquis  de  Villars ,  avec  cent  maîtres ,  fe  rend  dans  Touloufe.  MonteC 
pan  y  vient  auili.  On  propose  un  accommodement ,  3c  de  s'en  rapporter  à  Olb* 
mont  &  aux  coi.feillers  de  Montrabe  &  de  Vigneus. 

Des  'îcputcs  de  Touloufe  vont  a  Lavsur.  L  maréchal  de  Joyeufe  .femande  que 
l'cvcque  de  Comminges  &  le  j;ardien  des  mminic-s  fortent  de  Touloufe.  Les  dé- 
]iatés,  de  ntoar,  fe  joignent  aux  oppofcs  a  l'évêque  de  Comminges.  On  brouille 
cet  évéque  avec  le  prcfilent  de  Pauie.  L'évcque  eft  contrainr  de  forr  r  de  la 
ville.  Jojpeufe  y  envoyé  de  Lavaur ,  Villelongae  9i  Ambres  ,  qui  accordent  les 

ta  veiîlc  de  Noël  le  cardin:!!  de  Joyeufe  venant  de  Rome  ,  arrive  i  Lavaur  , 
auprès  de  (on  pere  :  quelques  jours  aurés  ,  il  fit  fon  entrée  à  Touloufe  comme 
«vnevéqne  ,  Se  le  doc  de  Joveafe  y  eroie  encore  trais  mois  après. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  allant  à  Limous  ,  deineure  trois  jours  à  Touloufe. 
Le  duc  négocia  fi  bien  dans  cette  viilc ,  qu'il  en  fit  lortir  de  Paule  ,  lequel  v* 
trouver  le  marqua  de  Villars. 

Les  protcflans  prennent  &  fortifient  Laurairi^e'  ,  village  à  demi-lieue  de  Bru» 
gaeroles.  Joyeule  i'articge  &  le  bac.  Le  viconuc  de  Mirepoix  y  jette  le  fecours 
de  trois  cciwt  bommes.  Levée  du  fiége. 

Joyeuse  retoarne  affiégf r  Lauraguel.  La  batterie  faite ,  le  capitaine  Bahec  , 
oui  y  commandoit,  fe  rend)  conduit  a Carcaflbnnc ,  Montmorenci  l'y  fait  pen^ 
om  I  étam.wealâ  A'amk  leada  iMoig^l  |oiic  4e  l'aigu  »    ûu  oMBêL. 
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4/  Mai.  Taulat  &  cent  cinquante  cuirafSen  ft  aiqqeboliccf  i  cheval  ,  dégoi- 
£is  en  videurs ,  prennent  Moncaitruc. 

€,  Mat.  Chalabre  &  Ambres  invefturent  Montaftree  atee  croit  eenct  ftotaT- 
ûnt  ft  cinquante  maîtres. 

îoyeafe  vienr  au  dcge  avec  quatre  canons  de  Touloufe ,  Tes  gendarmes  6c  ceux 
de  Cbalrttct ,  d'Ambres ,  &  de  las  Anbaicfles  ,  te  les  f£^iMna  de  fimniqod  » 
de  Blagnac  ,&  de  Caravelles.  ^  , 

Monultruc  battu  un  jour  &  le  lendenaain  jufciu  a  tcpis  l)ettres,eft  forcé  aprii 
que  la  brèche  eut  été  dilendoe  pendanr  deux  henea }  quarame  bomonea  de  com* 
mandement  y  péiirent. 

Mai.  Combat  de  las  Bordes,  oft  le  vicomte  de  Mîrepotv  fe  Ferrais ,  flfnédial 
de  Laoragoais  ,  &  aunes  capiraines  des  chevaux-Iegers  de  Montniorcnci  ,  fur» 
prirent  &  mirent  en  déroute  le  régiment  du  me/lre  de  cauap  Kouére ,  le  capi- 
taine Bonnefont  ,  8e  antres  c^aines  n'ayant  pas  vonla  attendre  Rooece, 
ayant  marché  fans  aucune  précantioa ,  il  jeot  cent  doqnanie  tués  »  Ieca|iiaine 
Bonnefont  bu  pris. 

a4.ln{n.  JorenfeteiK  i  Gsrcallonne ,  en  la  cité ,  pour  protéger  les  lieu  voifint ,  afin 

d'avoir  des  vivres  ,  llontmcrenct  envoyé  le  colonel  Bandini  avec  Con  rf^iment 
fè  loger  dans  des  mCtairies  fortes  à  la  main ,  près  de  Narboniw.  Alors  Joyeufe 
envole  Mamerive  d*Antraigaes ,  fon  lieutenant ,  avec  fa  compagnie  tt  quelques 
autre*;,  qui  reflètent  à  deux  lieues  de  Narbonne.  Hauterive  ajrant  ptis  deux 
coaleuvnnes  dans  Narbonne  ,  8c  mandé  toutes  les  garnifona  ,  invelUc 
Bandini  -,  qui  di^nta  bien  approches  i  mais  ayant  été  eaformé  ,  ajraoi 
efToyé  plufiears  coups  des  deux  couleavrines,  iWe  rendit  avec  gnacre  drapeanx , 
vie  (âuve  ,  &  fut  conduit  à  Narbonne. 

Montmorenci ,  à  la  prière  des  habitans  de  CarcalTonne ,  mécontent  de  Mire-» 
T)oix  ,  le  pere ,  le  prie  d'aller  à  £1  mai(bn.  Le  vicomte,  fon  fila ,  eft  fiché }  mais 
prétendant  au  maria;;e  de  madeonotlèlle  Merlon  ,  il  patiente.  Monrmorenci 

fiafTe  l'eau  à  Cuflac  ,  fe  [  ar  m  e  dans  un  bois,  à  mille  pas  de  Courfan,  comme  pour 
'afliéger.  Les  gendarmes  d'Ambres  8c  trois  compagnies  de  gens  de  pied  font  dans 
Courun.oû  pendant donxe fours  re(carmoacbelarraqacfi>pconhnicfois  par  jour. 

Joyeuse  met  toute  fa  cavalerie  dans  Narbonne.  H  y  a  des  efcarniouches  ol 
Ton  mené  le  caiXMi ,  9t  deux  fois  on  c(l  prêt  à  en  venir  aux  mains.  Trente  vo- 
lontaires font  laéa.  L'cnfeijpie  d'Ambres  perd  «m  cheval  de  cinq  «cnts  écos.  Saint 
Geri ,  msrédirt  de  caivp  de  Jojrettlê ,  fe  dîAiitgeeb  Lee  bledi  écanc  coepés,  on 
feflËpare. 

AÔAf.  Vinf^-dewt  galères  da  roi  d'Efpagne  ,  ponant  fïx  mille  Lanfqoeneit  1 

commandes  par  le  comte  Ladron ,  arrivent  an  port  de  Collioure  ,  à  hx  lieues 
de  Nfrbonne.  Faute  de  vivres  &  de  munitions ,  loyeufe  manque  l'occafion  de 

rinds  exploita.  Les  veigiera  «omonençanc  à  ênebons,  les  laidiqaenets  gagnent 
dirtenterie. 

1].  Septembre.  Les  habitans  de  la  ville  de  Carcaflbnne  prennent  Se  fortifient 
Fezens ,  a  <teaa  lieues  de  CarcaflTonne. 

Joyeufe  ,  avec  deux  régi  mens  d'infanterie  8c  trois  cents  maîtres  à  cheval  des 
compagnies  de  Joyeufe  ,  Honnoos  ,  Pordéac,  Ambres ,  U  Courtete ,  8c  Chalabre, 

Cd  W  liée  de  Quarante.  Il  alTiége  Dife  de  las  Allieres  ,  à  cinq  lieues  de  Nar- 
le.  Quatre  cents  hçmmes  qui  le  défendent  capitulent ,  ajant  pendant  deox 
jours  clîuyé  nne  batterie.' 

Le  connétable  fe  préfente  au  pied  dfs  murailles  de  Narbonne  ,  od  il  n'y  avoir 
tooint  de  gens  de  guerre  ,  ic  dont  l'eicalade  devoir  être  Ëivorirée  par  le  colo- 
nel Bandini ,  prKbnnier ,  avec  plus  de  fix  cent  vingt  hoomei  |  le  projet  déecN»* 
ftrt ,  les  hathaot  «nîéa  aaaiàcient  Bindwi  II  Ici  fis  ctM*  vingt  hooipei. 

Qiaira 
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Qu;>rre  mille  Lanfqucnets  meurent  de  maladie.  Les  autres  roiic  mis  en  gariu- 
fen  prcs  de  de  Narbonne. 

Novembre.  Montmorenci  avec  fit  cenrs  maîrres  &  trois  mille  hommes ,  foui 
les  rcgimens  de  Peraulc ,  de  Monibazin  ,  de  Serigiun  ,  de  Jayle,  de  Gafque ,  Se 
les  rroupes  de  Daudou  ,  de  la  com;c  de  Foix  ,  les  compt|piies  de  Moiumo> 
lenct,  d'Auffemont,  de  D.iudoa,  de  Pugeol ,  maréchal  de  camp,  de  Hiche ,  de 
lacqties  de  Luquo ,  de  Francifco  Bebio ,  de  MontetTon ,  du  vicomte  Moiitfa ,  de 
Caderoufle ,  &  des  Elfars  ,  deux  doubles  canons ,  trois  canons  Se  deux  couleuvri* 
nei ,  affi^gent  Qparante  ,  lieu  uès-mauvats  ,  n'ayant  de  fodé  que  deux  toifec. 
Joyeafè  qui  n'avoir  que  dix- bute  cenrs  Lanfquenets  en  gamifon  ,  8c  cent  maîtres, 
fe  loge  à  Gitiedas  ,  a  deux  lieues.  Il  va  voir  tous  les  jours  les  afTîégés ,  8c  y  fait 
entrer  des  virres  &  des  manitions.  Moninnorenci  mtoquanc  de  balles  8c  de 
poudre ,  en  envof»  chercher  i  Befiers  ,  8c  £ih  tirer  dix  i  docne  cents  coups  de 
canon*  Repouflé  à  deux  all.ni:^ ,  il  vcur  c  i  venir  à  h  fappe  ,  &  fait  loger  fes 
gens  dans  le  îotti ,  qui  en  lont  déloges  par  les  aflîcgés.  Ceoz-ci ,  commandés 
par  les  capicaincs  Garnier  8c  Fek ,  font  des  Hsmn  nuit  jw,  Monimocencî 
n'S^ant  pittt  ni  pondre  ni  biUcs  «  leve  le  iî^  an  booe  de  quuue  |oaif  • 

Mirs.  Fiac,  à  une  lieue  de  Lavaur  3c  d  Ambres,  pris  par  Ambres.  Les  babi- 
lans  huguenots  fom  tnfs. 

tf.  Mars.  Six  compagnies  de  gens  de  cheval  Efpa^nols,  chacune  de  cinquante 
hommes ,  6c  conduits  par  dom  Jean  de  Nape  ,  arrivent.  Dom  Francifco  d'Ar- 
niengol ,  alcaide  de  Salfcs,  qui  mené  oniégtnienc  d'fi^gnols,  fiiîc  des  bravai- 
des  &  nriéprife  les  François* 

9.  Avril.  Jojtaft  hit  faire  d^i  aux  environs  de  Carcaflônne  ,  Se  courer  lec 
bleds  jufqu'aut  portes  de  la  ville.  Il  prend  Pezcns  i  alTîége  Arfcns  ,  défendu 
par  les  cinq  cents  meilleurs  hommes  de  Miiepoix.  Ils  foûtiennent  l'aQaut  ;  mais 
s'étaot  brootllét ,  ils  ibnt  emportés.  Arfèns  fnrcé  8c  brôté  «  <c  tons  tnés.  Cavaft  « 
ordinaire  du  feu  roi  ,  a  une  main  coupée  d'un  éclat  de  canon  ,  &  eft  feul  fau- 
vé.  Ambres  prend  Roquevidal  ,  lieu  fort  prés  de  Lavaur.  Joyeufe  fe  iaifît  de 
quelques  lieux  entre  làint  Fetix  8c  Catcaflbnne.  Aariac,  tenu  par  tes  religion^ 
naires ,  eft  quitté  8c  brûlé  ;  Cambon  de  même,  Sc  quelques  autres  lieux, 

Montaioren.'i ,  appelté  par  ceux  de  Carcadonne  ,  eft  renforcé  par  le  colonel 
Alfoniè  ,  depuis  maréchal  d'Oinano  ,  qui  loi  amené  quatre  cents  maîtres  ,  oA 
fe  trouvet  t  du  Poct ,  Gouverner,  8c  le  comte  de  la  Roche,  Il  va  j>ar  le  côté  de 
M  nerbe  a  Alonzac ,  avec  quatre  mille  arquebufiers  &  fu  cents  majtres  des  com- 
pgnies  de  Montmorenci  ,de  Caderoulîii ,  de  Pojols  ,  des  Elfars,  de  Bebio  ,  8c 
de  Luquo.  Joycufe  fe  parque  à  Afelle.  Francifco  d'Armengol ,  avec  la  cavalerie 
Ef^agqpUe ,  fçachant  que  l'on  va  donner  bataille  ,  s'en  va  en  E(p«gne  ,  fans  dire 
adieo,  8t  £iirdiz  lieues  fans  s'arrêter.  Le  comto  de  Lodron  ,  colonel  des  Lanf- 
quenets, tsh'&iehé  de  cet  événement ,  déclare  an  confeii  qu'il  veac  com- 
battre. 

le  connétable  ne  pouvant  paflcr  pour  aller  à  Carcaffonne  fans  combattre  , 
«end  Maillac  8c  aflicge  Azilianet ,  linaé  fnr  un  rocher  ,  n'ajant  qu'une  faulTe 
brsye ,  8c  défimdn  par  deox  cenrs  hommes.  Le  canon  ftte  brèche  ,  8c  Joyeufë 
s'avance  pour  fecourir.  AlRnfê,  met  des  arquebufiers  dans  une  é^life  ,  entre 
Ceâeras  &  le  chemin  ,  où  Montmorenci  vient  fe  parquet  ,  ayant  lailié  mille  ar- 
qnebnfiersau  iîége.  Joyeofe  Te  met  en  bataille  avec  cinq  cents  quatre-vingt-dix  maf-* 
1res,  ayant  à  fa  droite  Hjuterive  &  Monrberaud  ,  avec  lui  Honnoux,  le  comte  de 
Cataman,  la  cornette  blanche  portée  par  le  b:ron  d'Ambres,  puîné  delà  mai- 
Ibn,  ft  à  gauche  Conittflbn,  Fotdéac ,  Ambies  ,  CknnonC'LodiBve ,  8^  U  Cor* 

Tome  îLBiu  d*  Ambres,  F 
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«Cie.  Les  troopcs  d  Alfoule  ayant  chargé  &  ayant  cic  bien  re^i'es  nar  celles  dit 
loyeafe,  |>rennenc  à  droite*  Alfonic  tait  parquer  cinq  cents  arqacoulieK  à  Té- 
glile  qui  dominci'  les  troupes  de  Joyeu'e.  lU  démontent  les  deux  compagnies 
de  Cornullon  &  de  Pordéac.  Joycuie  fait  tirer  deux  moyennes  fur  U  cavalerie 
de  Montmorenci  :  reCcarmoacM  dane  plus  de  nois  heares ,  le  padage  étant 
tr  p  écruit ,  joyeufe  ne  le  peat  percer.  La  nuit  fnrvient,  chacun ie retire. A hu» 
heures  da  ioirjloyeufe  apprend qa'AziIbnet  eft  renda. 

Mommoicaci  le  mtic  à  Olonzac  ,  &  forcé  par  les  grandes  pluies  d'y  féjoqr- 
ner  douze  lean,  il  7  confume  les  vivres  deilmcs  poar  Carca lionne.  Autfemonc 
tonjbe  malade,  8c  Ta  à  Pezenas ,  od  Montmorenci  fe  rend  quelques  jours  après, 
Alfonfe  %a  en  Dauphiné. 

Joyeufe  retoncoe  en  U  cité  de  Carcaflonne  »  les  babttans  de  la  ville  baffe 
sVtant  (aifis  d'an  dodier  qui  dominoit  la  dtadelie,  le  reçoivent  en&i  le  \€,  de 
Dccen  bre.  Troh  jours  après  ils  fonc  entrer  Joyeufe,  qui  d'sbocd  tm  déOBOlic 
la  citadelle ,  oïl  Uudanet ,  fils  de  Mtrejpoiz ,  commandoit. 

a).  Mai.  Montoifon ,  avec  trois  rcgimens ,  faïfans  quinze  cents  liommes  te 
trois  cents  chevaux ,  fous  Mon(fa  ,  Luquo,  lelife,  &  l'anus ,  veut  furpr^ndre  Lau- 
trec.  Joyeufe ,  aveiti  par  Ambres  ,  vient  à  Ambres  avec  les  gendarmes  de  fon 
pete  foo»  Honous,  &  liz  cents  ftntaflîns  fous  Bidon,  medre  de  camp.  La  Gat'^e 
commandoit  dans  Lautrec.  Montoilbn  dift^re  l'exécution  an  latidi  ay.  Mai« 
Joyeufe  envoyé  contre  eux  quatre  cents  hommes  (bus  le  baron  d*Ambres ,  puî- 
né ,  &  Aufîtz  ,  meftre  de  camp  i  &:  lui  avec  le  refte  de  fes  troupes  &  le  baron 
d  Ambres  tombe  for  la  cavalerie  des  proteilans ,  qui  avoienc  été  repouHés  de- 
vant Lamrec.  Ambtet  m«t#n  détcMKe  ta  compagnie  de  Luquo  8r  tome  la  cava- 
lerie qui  avoir  repallé  le  ruiJleau.  Ils  perdent  cent  cinquante  cfievani  ;  &  Tanus  , 
goaverneur  d  AlbitKois.  Vieule  ,  Jacques  de  Luques  ,  &  Gondin  ,  meilre  de 
camp ,  font  pris.  Une  des  trois  troupes  des  proteflans  (ê  retire  dans  le  chiteaa 
de  la  Trape  :  ce  cbâteau  ayant  été  battu  par  une  couleuvrine  qu'Ambres  avoit 
£iit  faire  a  Laucrec  ,  les  quatre  cents  hommes  qui  éioieni  dedans  le  rendent  » 
vie  fauve.  Ils  font  menés  a  Touloolêle  a^.  La  cavalerie  perd  trois  cents  hommes, 
dt  Ambres  t(l  bleilé  à  la  cuille.  . 

Jojreulè  requis  par  ceux  de  Touloufe  d'adîéger  Miremont  ,  qui  étoit  de  lent 
diocèlê,  ville  ft  cniteau  fort  vers  te  comté  de  Foix ,  défendu  par  cent  cinquante 
iiommes ,  efl  repouflc  à  l'alfaur  ;  mais  la  féconde  troupe  pren  1  le  Iteu  par  la 
brèche  &  par  efcalade.  Les  allicgcs  le  retirent  dans  le  château,  niertent  le  fea 
dens  la  viile  ;  ce  qui  empêche  de  changer  la  batCCfle  de  dans  jours.  Li>rfqn'on 
yf  travaille ,  les  afiîrgés ,  faute  de  vivres  &  de  feconts  ,  s'en  vont  de  nuît.  Le 
comte  de  Orman  a  le  vifage  brûlé  ,  le  feu  s'érant  mis  à  quelques  ca^es  de 
pondre. 

^  Juin.  Joycnfe  va  prendre  plofientt  liem  vets  Caftel'Sarrafin  ,  eo  bas  du  dio- 
ccfe  de  Monraoban. 

M>ufac,  châreaxi  fortifié  de  quatre  éperons,  rendu  vie  fauve  Se  armes  ,  après 
qu'il  eut  eiluyé  cinq  cents  coups  de  canon»  qai minèrent  les  éperons  &  abhati- 
fent  te  couvert  dn  cMteaa.  Les  •fliégés  avoientmis  nnt*  caque  dépendre  Se  deux 
pétards  d.im  'a  mnifon  du  j^flinier  du  château  ,  ^fans  l'ed'énnce  d'y  arrirer 
Joyeufe  &  de  le  faire  lauter.  Un  foldai  allant  prendre  de  nuit  des  herlies  dans 
le  jardin ,  déeuuvie  la  traînée  de  ta  pondre  ftws  des  toiles  combes. 

Joyeu'e  p.i(?e  le  Tarn  à  Villemaile,  &  preni  aux  environs  de  Montauban  une 
trxntaine  de  lieux  ,  &  plus  de  cent  maifons  où  il  y  avoit  de<  guérites. 

Le  lendemain  du  jour  qu'il  a?oit  logé  àfiîiacN«nffim8c  èCoibanen,  ttefi^ 
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Vitlenivr  tvec  quinze  cenrs  lanfqueneis  ,  4em  mille  fanraflîns  du  rc^iraenc  dit 
Eidon  ,  &  trois  cents  maîcrcs  conipai^mes  de  loyeufe ,  Chalabre  »  Ambres 
Montberaalc,  la  Gariece  »  &  Caravelles  de  chevaux» légers.  Le  canon  rite  m>is 
cents  coopt.  On  tpprenH  qu'Epernon  s'approche  i  crois  lieues  de  Villemur  avec 
quatre  nulle  cinq  cents  hommes  pour  faire  lever  le  licge  :  Joyeufe  lailTe  fon  cft- 
non  à  Gaillac.  Ses  ordres  mal  exécutés,  8c  une  plujre  terrible  pendant  la  nair, 
•oipêcbeoe  qoVm  ne  condnife  m  ibrc  «le  la  Bomerte  une  coufeoTtine  qui  bat- 
loit  le  moulin  du  Tarn.  Les  troupes  d'F.pernon  s'en  emparent. 

Epernon  arrivé  a  Villemur»  pourfuic  Jo^eufe»  parqué  a  l'entrée  de  la  for6t  de 
Villemur  avec  Ton  canon ,  qni  cire  deux  voléM*  Le  naic  s'approche  0e  ckacna 
vi  à  fon  quartier. 

Ceux  de  Montauban  prient  Epernon  ,  loge  à  faint  Nauflari  ,  d'aller  a(ricger  queU 

ÎBCS  pecidcs  lieu  piis  de  Montels  ,  &  lui  oRient  des  vivres  &:  des  municHms. 
pemon  ne  Teot  pis  7  «lier ,  9t  leac  pcêtc  le  i^a^iu  du  faeioa  de  Bordèim 
9c  un  autre. 

Joyeofe  apprenanc  que  le  canon  va  du  c6té  de  Montels ,  fe  rend  à  Touloutè* 
Il  attaque  de  nuit  ceux  de  Montauban  ,quiavoient  invefti  un  fort  pris  de  Mon- 
tels. Il  met  en  pièces  le  régiment  du  baron  de  BordeiUe ,  &  prend  deux  mo^en' 
nés  ,  en  revan^ne  de  fa  couleuvrine. 

S.  Juillet.  Joyeule  alTuge  la  Guepie ,  od  il  £iic  rirer  deux  cents  coups  de  canon, 
le  lieu  cil  pris  d'adinic  &  rafé  i  le  feigneur  do  lieu  tué  8c  foixante  Se  dix  hom . 
mes. 

Oéiobre.  Jojrenlê  retourne  ai£^er  Villemur  ,  cnplovane  faine  Venfa  ,  (Snéchal 
de  Rouergue ,  Apchier ,  Moncbeirand  ,  Monfiolens  ,  de  b  nitifen  d'Honous  , 
Pardaillan  ,  Bii'îon,  ùin:  Couat,  Comps,  la  Counete  delà  maifon  d'Honuus  ,  8c 
les  chevaux  •  levers  de  Caraveies ,  des  volontaires ,  quatre  canons  &  deux  canoiu 
raconreis.  Il  Au  battre  Villeniir ,  b  rivière  de  Tarn  cnne  dets  ,  mais  b  brèche 
ne  peut  pas  être  pMciqaabb»  Le  feir  mCme  Themines  CMfe  dans  b  place  tfec 
trois  cents  hommes. 
JojettfepaiTe  le  Tara;  &  (erre  Villemur  «  défendu  par  fept  cents  homme*. 
Cnambaud  ,  qui  devoit  être  joint  par  R-iftiii^nac  ,  afllége  le  cb&teao  de  BeU 
moncel ,  Joyeufe  y  va  &  le  fait  retirer.  U'^e  motte,  od  il  /  avoir  eu  autrefois  an 
lAlagfr^  donne  mo7en  a  Chambaud  de  fe  par^iuer.  Saine  Ginies  a  en  bras  ooopé 
d'un  coup  de  piftoiet  de  Moulfolens  ,  fon  proche  parent. 

Joyeufe  fait  con^mencer  des  tranchées  ,  où  le  baron  d'Ambres  ,  depuis  vicomte 
de  Montda  ,  e(l  bleiré.  Il  envoyé  MonCbcirand  chercher  du  canon  à Toolonb  | 
Haucerive  8c  Comps  à  Cadelnaudarri  quatre  i  8c  Ambres  &  Atbi  deux. 
U  fait  avaacer  toute  fa  cavalerie ,  8c  amaller  des  vivres  pour  quatre  jours. 
Chambaad  ne  panfè  qo'i  réciter  Thcmioes  de  Villemur.  Il  fe  préfënte  à  deux 
heures  apcèt  minait,  8c  ttoavant  des  corps  de  garde,  il  ie  retire  a  mille  pas* 
RéTolu  de  reroumer  entièrement ,  croyant  la  cavalerie  de  retour ,  il  renforce  Tes 
coureurs.  L'efcarmouche  dure  jufqu'à  ce  que  le  jour  foi:  clair.  Voyant  alors  qu'il 
o'f  a  poiQi  de  cavalerie ,  il  attaque  l'infanterie  par  téte  8c.  pat  âaucs  ,  la  mec 
en  fuite,  8c  b  fait  vivement.  Prêt  i  delcendce,  il  6ic  deos  grandes  (aires  «os 
Lanfquenets  qui  étolent  au  bas  de  la  plaine.  Ceux-ci  fe  voyant  preflcs  ,  fuyent 
vers  le  pont  i  mais  Joveule  l'avoit  £iit  rompre  ,  afin  d'ôter  l'efpérance  de  fuir» 
Joyeufe ,  voyant  ce  détordre,  va  i  b  tête  l'épée  à  b  omn ,  en  toe  quelques- 
uns  pour  les  arrêter.  Mouflolens  ,  faim  Geri ,  fils  de  la  Roqoebouillac  ,  &  on 
gentilhomme  du  Rouergue,  l'enjp^nc à penCiir  a  fe  fauver.  Il  va  avec  MoulTo» 
lens  en  nageant  te  long  de  la  corde.  Arrivé  an  d^rrnier  barreau ,  une  pièce  de 
bois  rombe  fur  lui  &  le  fait  noyer.  MoniToIens  fe  fauve  à  1  >  nac^e  ,  les  de-ir  ao- 
oes  ne  (gâchant  nager ,  (ont  pris.  Paidailiaa,  Bidon ,  8c  fradcl ,  du  ou  douze 
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gentikhottitnes ,  &  deux  cents  hommes ,  font  ittét.  Honoos  fe  ictîie  avec  Ci  com^ 
paenie ,  en  combattant  pendant  one  beue. 

Les  chefs  de  (<ea  Joyeufe  nflemblés  à  faint  Sulpicc  8c  apprenant  aue  Meflttlac 
te  Cjiambaud  font  retournés  chez  «m ,  Tont  «  TookiaK  pour  éviter  !•  divi- 
fion. 

Les  commandans  des  diocèfes  empéch  nt  qu'aucan  village  ne  fe  perde. 

Les  chefs  creavent  à  Toalonfe  le  cardinal  de  lojreore ,  nommé  goateraew  da 

fiys  par  la  cour  &  rat  la  ville. 

Ce  cardinal  fait  les  regrets  9c  reçoit  ceux  de  fes  amis  Se  ferviteurs.  On  réfow 
«le  loi  obéYr  i  ae  qee  le  P.  Ange  de  Joyeufe ,  ton  frère ,  qoircant  rbibtc ,  expofe 
U  vie  en  cet:e  caufe  ,  &:  mime  contre  le?  pro-ellans.  Le^  théologiens  de  toôt 
ordre  décidant  que  «.ela  fe  peut  faire  en  confcience ,  les  chrfs  vont  au  couvent: 
le  gardien  dirpute  long- temps.  I  e  P.  Ange  fe  rend  fur  les  trois  heuies  chcs  Iba 
frère  le  cardinal.  On  lui  fait  Hes  armes  ,  des  bot'cs ,  8c  les  accoatremens  n6- 
ceflairs.  Le  len.km.iin  montant  a  cheval,  il  va  a  la  guerre  vers  Villemnr.  A  fon 
retour  il  congc<^ie  faint  Venlê ,  Apchier ,  ft  lef  antres  capitaines. 

Un  mois  après  il  fait  une  trêve  avec  le  connirable  ,  &  la  proloage  <Diiûte< 
Cetie  trêve  fait  reprendre  coutaee  à  ceux  de  l'union. 

Jojreufe  envo)e  vers  le  roi  Villeloin  ,  pour  traiter  de  la  paix. 

Vie  vient  à  Touloufe  vers  Joyeniè  ,  &  travaille  à  en  émouvoir  les  babitans. 
Des  parriculiers  lui  per<uadenr  que  6  des  ttoopes  ravagent  les  envitontde  b  vine, 
le  peuple  s'armera  &  fera  (ortir  Joyeufe. 

Joyeufe  fait  fortir  de  Tooloole  Cornuûbn ,  aue  l'on  vouloir  tnetne  à  la  tite 
de  ce  nouveau  parti  )  &  peu  s'en       qa*il  ne  le  iafle  tuer. 

Vie  t  ft  congcdii?  Ses  j^artifans  font  que  la  cour  ordonne  que  huit  compagniet 
de  la  ville  en  garderont  les  portes.  Les  capitouls  prieiu  Joyeufe  de  congédkr 
une  partie  de  la  garde. 

Joyeufe  fe  réfoud  de  jouer  à  tour  per.ire  ,  fait  avertir  tous  les  quartiers  de  la  ville  de 
fon  parti ,  va  avec  cent  hommes  à  la  mailon  de  ville  ^  &  en  lailTe  cent  cinquante 
armés  chez  lui. 

Il  Ce  lailfe  difTuader  de  mettre  des  hommes  armés  dans  la  maifon  de  ville. 
Il  retourne  à  la  place  faint  Etienne  ,  8c  entendant  le  tocûn ,  il  fe  £sit  poner 
les  armes. 

Haoierive  qu'il  envoyé ,  s'empare  de  la  ptme  faiiu  Eticmie. 

Il  met  des  corps  de  garde  par  toute  la  ville ,  &  marche  au  palais  >  oû  il  £iit 
rentrer  virgi  hommes  armés  qui  en  écoient  fortis. 

Deax  con(eillecs ,  députés  de  la  grand  -  chambre ,  loi  demandent  i'ooeafion  de 
ce  remoetnent.  U  leur  lépead  qa'iu  doivent  le  lavoir  mieox  qoe  liû.  Il  6ic 
accompagner  chaque  ooiMîIlcr  a  leor  logtt  »  il  petcomi  corne  la  ville  faùft'à 
minuit* 

Aocnne  bomiqae  nVft  tttmét. 

Les  inefTleurs  de  la  cour  rafîcniblés  le  lendemain  au  palais  ,  fe  déterminent  à 
fe  retirer  aux  champs.  Plulîeurs  en  demandent  la  permiûion  j  on  la  leur  accorde» 
Il  n'en  refle  qae  fept  à  Toaloofe. 

Vie  confère  avec  ceux  qui  font  ibftiff  %  9t  W  Ût  Bà»  de  tê  q«*ik  OCX  ftii 

cette  démarche  lans  contrainte. 
Le  parlt-ment  de  Befiers  eft  réunis  avec  eux  à  Cafte^Sarrafin. 

Les  fept  confeillers  reliés  a  Touloure  reçoivent  pour  préfîdent  l'Efhng  ,  frère 
de  Irvfque  de  Lodeve,  rendent  juflice.  Se  font  joints  par  quelques-  uns  de  la 
Campagne. 

Le  parlement ,  transféré  à  rafle!  S^rrafin  ,  fait  rendre  quelques  lieux. 
Il  jin^fe  au  roi  d'envoyet  Ycntadoui  poux  foumeure  le  pays  ,  plutôt  que  de 
ravoir  par  un  traiié* 
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Venrtloar  va  t«ee  fc*  forces  en  Albigeois  •  où  deaz  villages  fe  rendent  à  lai. 

Il  refle  cinq  ou  (îz  joun  A  RMmonc  ,  mail  ceax  d'iUbi  ne  clu^eni  poinc 
Ambres  comme  il  l'elperoit. 

Melilbc  fe  foine  1  Venudoor)  9l  ils  ont  qaatfe  mille  anciflins,  fis  cents  mal* 
1res  ,  &  deux  canons. 

Joyeafe  afTemble  Tes  amis ,  &  met  des  garnirons  ti  manions  dans  les  lieux 
menacés  par  Vencadonr ,  qm  va  à  Bues,  7  ce$oh  des  can«s  9t.  amnitioiu  de 
Montaaban.  ,  —   ,  , 

Yentadoor  va  i  Caftel ,  méchant  Tillage  à  déos  iMOes  de  Totumie  ,  od  on 
1«  offoCa  cinq  eoics  aiquebiifins. 

BATAILLES, 

9.  Oâobte.  Ambres  atuqne  les  protedans  de  Cadres ,  qat  alloient  de  Lantiee 
â  Romeooûbe  1  il  ^  bklle,  mais  il  tue  dent  cents  hommes  aux  pfoceftanc  |- 
cntce  lefijoelt  eft  Paulin  9c  le  capitaine  Bofi|oec. 

8.  Avril.  CcnnbaC  an  portes  de  Narbonne,  entre  le  grand-priew  de  Iteai, 
capitaine  des  gantes  de  Moncmorenci ,  qui  ell  fait  pril'onnier. 

1189. 

Juin.  Combat  de  Colombiers,  entre  Montmorenci  &  Jojenfè  ,  oû  le  ca- 
non tire  plus  de  cent  coops  t  la  nuit  fépare  les  combaccans. 

Mai.  Combat  de  las  Bordes ,  od  Mirepotx  ft  Ferrais  avec  deux  cents  maîtres  ; 

défont  on  régiment  de  loyeofe ,  le  capitaine  Bonnefon  n'ayant  pas  vottin  atien* 
dre  le  meftre  de  camp  Roure ,  qui  étoic  à  Caftelnaudarii. 

Aoât.  Efcarmonches  devant  Natbonne ,  odl'on  meneda  canon  i  faint  Geri , 
maréchal  de  camp  de  îoyeufe ,  s'y  diflingue. 

Novembre.  Combat  dé  CelTeias ,  Montmorenci  &  JojreoTe  combattent  toute  la 
jovcnéei  la  nuit  (orvient  ,ciiacun  fe  leiiic 

if9t. 

tood  if.  Mai.  Joyeufe  &  le  baron  d'Ambres  défont  une  partie  des  tranpct  d» 
Mentoifon  ,  qui  avoit  vonlo  lurprendre  Lamrec. 

Tuillet.  Combat  a  l'entrée  de  la  forêt  de  Villemur ,  entre  ETperoon  «c  Jofeofef 
la  nuit  approchant  chacon  v»  i  fou  qoattkr,.  lA  régiment  da  baron  de  Boor- 
deitles,  qairpeinoQ  pclt*  i  cet»  de  Monianban ,  piéid  qnelqoes  petits  lient  pi«e 

de  Montech,  ,  .        .    «     .  .«         .  —,  . 

8.  laillet.  Toreolè  défoU  le  fégunent  dn  baron  de  BoiMdeilfci,  qm  alii^Mie 
m  foR  piès  de  Montech,  de  anqoel  U  prend den  moyennes. 

s  J  s   G    £  s. 
i;8(. 

Juillet.  Montefquieu  renduàCornafTon. 

Le  ficge  du  mas-faintes-Puelles  levé  par  Comuflon  &  le  maréchal  de  Joyeu'e. 
).  Uéccmbce.Salvagnac,aflii^idepais  te  ao.  Novembre  par  l'amiral  de  Joyeuie,* 
cendo. 
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Ambres  fait  entrer  deux  cents  hommcf  dans  le  château  de  loroben  ,  <M<rrfii 
par  Comeles,  6t.  ailîégé  par  Tanut. 

le  baron  d'Ambres  force  &  brûle  Apele. 

Oftobct.llontn^enci  affiéga  la  Garaiole,  ft  le  eommaiidaDt  fé  wnd  a  midi, 

iftt. 

Janvier.  Brugueroles ,  àquatre  lieosde  Carcalibnne ,  alTicgé  par  le  duc  de  Jojreufe  , 
te  tendu. 

Janvier.  Montagut ,  à  une  lieue  de  Brugueroiet  »  affilé  par  Monimoienci  ,0111 
lève  le  fiége  a  l'approche  du  duc  de  Joyeufe. 

Les  Aubarene$  près  de  Caraman ,  prifes  par  Montmorenci. 

Le  bourg  faint  Bernai ,  où  Monunoienci  ne  fut  pas  refu  par  Ict  oppofibni 
d'iUnbres  &  de  Jojreufe. 

TéTrier.  Cimpai;ne,  malfim  dans  laquelle  DaSs  eft  elE^  affc  da  canon,  ft 

obligé  de  fc  rendre. 

Leilcate  rendue  par  M.  de  Bas  à  Montmorenci. 

Avril.  Joyeufe  prend  Alxone ,  &  huit  ou  dix  autres  lieax. 

Barbaira ,  médiane  lieu  ,  encre  Narbonne  Caicaffoone,  défend»  par  cinq  cents 
bommes  ,  rendu  à  dticiecton  à  Joyeufe, 

^icaffonne  déclac£  poor  la  ligue,  après  avoir  dhalR  LaveUanen»,  fibdelfj- 
repoix. 

Une  maifon  de  brique ,  dans  le  fiiaxbourg  de  la  ville  haute  de  Carcaflbnne  , 
âfltégée  par  Joyeufe,  &  rendue  par  le  capitaine  Cantbont. 

Septembre.  Narbonne  ravitaillé ,  Montmorenci  ne  s'y  étant  point  oppofé. 

Jo)eu;e  prend  les  métairies  fimes  od  il  y  avoit  des  guetites  &  on  moolin  fur 
le  chemin  de  Toelonfie. 

a 

Les  proteftans  prennent  fc  fonifient  Laaragoel  %  Jcjtwfk  l'aflléfl  lève 

le  fiége ,  le  vicomte  de  Mirepoix  l'ayant  fecouru. 
Joyeufe  retourne  alTiéger  le  capiuÎM  Lauraguel.  Le  capiratne  Baliee  »  qui  y 

Commandoir  ,  le  lui  rend.  Montincrenci  fait  pendre  B.ilieca  CarcalFonne. 

4.  Mai.  Toulac  iurprend  Montaltruc  >  le  duc  de  Joyeufe  r.ifljcge  &  le  prend 
d'aflaot:  la  brèche  fiât  défendue  pendant  deux  heures. 

14.  Juin.  B:indinî  retranché  dans  des  métairies  fortes,  à  deux  lieues  de  Nar- 
bonne ,  eik  obligé  de  fe  ren^e  à  Autetive ,  qui  l'avoit  aiCégé  avec  deux  coulcu- 
vrincf. 

Montmorenci  alftégeCoatûo  »  où  pcndaar  doue  jonn  il  jr  a  fepc  oa  hoir  elcap* 

mouches  par  jour. 

'  *).  Sepcembce^  Peiêns ,  ptie'dl  feirffié'  ptf  les  habiaani.dé  CàtcaUbnnc» 

Quarante  pris  par  lojwofr* 

loyeufe  prend  Bize  de  las  Allteres ,  défendu  par  quatre  cents  hommes  qui  ca- 
pitulent au  bout  de  deux  jours. 

MonuDoienci  veut  efcalader  Narbonne ,  ùvorifé  par  Bandini,  q|at  7  étoit  pri- 
fonnier  avec  fir  cents  vingt  hommes.  Bandini  eft  maflacré  avec  fa  troupe  par 

les  habitans  de  Narhonne. 

Mdoimofenci  9Ùtkagi  Q^prame,  contre  lequel  lieu  il  hk  tirer  dooae  ce  tus 
epnpa  docanoM,  A^xt  le  ,£ége«tt  'bott  de  ^nme  ^nrt. 
Fiat  pris  par  Ambres; 
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9.  Tojreiife  prend  Peftnat* 

Arzens  ,  détendu  par  cinq  cents^  hommes  des  meilIcottS  oonpcsde  Mix^iX|- 
9t  aiC^gé  par  Joyeu(é,  emporté  d'aflaac* 
Ambies  prend  ax]ueTidal,  fort  près  de  L«trrar. 
Aanac  &  Cambon  abandonnés  psr  les  icligiociaaiiea* 
Montmorenci  prend  Maillac 

Aziilanet ,  détendu  ptr  deox  cenu  bommei ,  elBégé  pit  MontHMcenci  ,  qui 
l'oblige  de  fe  rtndie* 

Les  kabicam  de  le  ville  baffie  de  CiicaObniie  reçoivent  Jojeufc ,  qui  ftit  dl« 
moUc  Ift  cindcUe  o&  Uvelbnec  commandoir. 

Ambres  fait  battre  le  château  de  la  Tnpe  ,  défendu  par  qnarre  cents  royaliftes  ^ 
qui  lont  obligés  de  fe  tendre»  te  numés  e  Toulqule  k  i9>  Mai. 

Miremont  pris  par  Jojfeuff  èa  fieooodiAiMf  Jeé /fli^^  ftminncdnis  lecUU 
leau  ac  s'évadent  pendant  I»  ooll.  i  ' 

Juin.  Joyenie  prend  [daiilhni  ttèa  «tta  CMl«â4hraiii.}      f  ■. 

Maofac ,  château  fortifié  de^qoiM  (p«r«tt^dflip  llc|fCid(|9fpr2t  •voirefloTé 
cinq  cents  coups  de  Biatto*         *  •  t       y.  v  ' 

Joyeufe  pafle  te  Tlmii  VOleaMrte,  piîiid  •ihst  mm  de  cent  imUônt 
où  il  avoir  des  gofrite». 

Joyeufe  aifiég^  Villemut ^  &  Ic«e  ie  iîége  à  X'apBToibe  ^fpernon. 

Une  cooleuvrine  dt  Joyeniè  bl^  le  ulèuli^  tu  fim  ,  8i)A\  prife  par  lestroo* 
pes  d'Erpcrnon.  '  iT' 

LaGoepie,  cblteaa  pris  d'a&ut  per  Jdx«qfè  ^.f«ft',le  feignear  du  lieu  tué. 

Jovenie  retotime  affiéeer  Vi1|e(iiW«  '  "  .  '/ 

Vil!emur  fecoani  pMT  Cbamband,  kmtgtÊ^k  MefillK.  Joyeufe  dé£ucftiieft 
dans  le  Tarn. 

IX.  Avril.  Joyeafe  te  fiiifit  de  Toaloofe  ,  qui  fait  fonner  le  racfin* contre  lui  1 
la  plus  grande  partie  du  psrtement  fe  retire. 

Ve-itadour  prend  fl.ux  vil].ige^  en  Albigeois. 

CaAel ,  méchant  village  a  deux  lieues  de  Touloafe ,  afTicgé  inutilement  par  Veiv. 
tadour. 

Rieur  défenf^u  par  Monberaalc  fils  ,  rendu  au  maréchal  de  Matignon, 
Cadanet  pris  par  Ventadour  avec  l'artillerie  de  Matignon  «  qui  tira  ùx  à  fepc 
cents  ooops. 
lattcne  lenda  pv  pradqm*  tm  fojaliftes. 

On  rrouve  dans  les  mémoires  d'Ambres  ii.  combats  ou  batailles  en  iji-j.Lio* 
trec  ,  Narbonne  ifS9>  Colombien  i  ^90.  las  Bordes  ,  N^rbonne  ,  Céderai  ts9*» 
La  Trape  ,  forêt  de  Villemur ,  MonteJi ,  le  moulin  du  Tarn  ,& Vil  emor.  Les  fié- 
ges  l'ont  au  nombre  de  4! .  i  f  8£.Munte(quieu ,  mas  iainres  Puelles ,  Salva|;nac  ifij» 
Apete»  laSardiole  if88.  firugairuies ,  les  Adbeienes,  faim  Bernai  1^89  Camp»- 
,  Leocace  ,  Attone  ,  Barbaira  C-rcalTonne  ,  maifon  de  hriv]iie  prcs  du  pont 
Cwcaflooiie ,  Natboone ,  méuiiies  fone»  lez  Tooloule ,  LauragueL  »  Lanra^ 
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uuel  Montanruc,  mérairie  où  Bandini  fut  pris.Courfan  1^91. Ferens,Quaraa* 
le  Bile  de  las  Allieies ,  Narbonne  ,  Fiac  ,  PePens ,  Arfens ,  Roqnevidal ,  Aariac, 
Camboa,MaiUac  ,  Aiillanct ,  Caic^llome ,  i  ^i.îa  Trape,  fort  t  rcs  de Monrech , 
Mireniont ,  Manflac  100.  maitons  à  guérite  ,  Villeaiur ,  moulin  duTun  ,laGuc- 
pie,  YiUeœur  ifj>5.Touloofe,  Caftel,  Weox,  Ckftaner,  •  
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F  O  I  S  I  H  S. 

L  PiiRRB  !>■  Voisins  fuivit  Simon ,  comte  de  Montfort  ,  i  la  j;aerre  contre  les  AlWgeors  f 
le  coi  S*  Louis  loi  donna  en  huit  mille  livres  Melgeroiles ,  &  ceift  autres  tirres ,  &  \*% 
ht  fit  «(ligner  Se  afleoir  for  Reimea ,  Cadetonne ,  CMifla ,  BaRaracb ,  VUlar  en  Raxet ,  Qaier  , 
de  Mallet ,  Monrferrand ,  Couflauila  ,  Luc,  Belcalle!  ,  la  Croix  ,  Albeza  ,  Feftes  ,  lélervé 
l'albergue  de  Maréchal,  Confolens ,  Pech  lés  laine  Hilaire  ,  Limooz  ,  la  Lende  du  bois  St 
du  lêl  à  Alech ,  un  droit  far  celle  de  Villeneuve  d'Avignon ,  &  les  droits  appanentns  ta 
roi  à  la  ville  de  Laaria  &  Efcanthens.  Cette  afTife  fut  confirmée  à  Aigues-mone?  au  mois 
d'Août  11^8.  &  au  mois  de  Juin  ix^o.  a  laint  Germain  en  Laye.  Saint  Ix>uis  lui  quitta 
tooKt  les  confifcaiions  avenues  en  fiss  terres  pendant  la  ^erre  du  comte  de  Montfort  , 
poor  crime  d'héréCe  ,  fous  l'hommage  &  le  fervice  de  cjnq  gendarmes.  Il  éroit  ftnéchal 
oe  Touloufe  &  de  CarcalTonne  en  iif4.  &  ne  Tétoit  plus  en  itf^.  &  Guillaume  ,  (on 
frer»,  diatellain  de  Niort  en  Poitou  ,  pour  Alfbnce,  comte  de  Poitiers  :  il  afligna  le  jour 
ét  («ne  Thomai  la/^*  i  Guillaume  de  Minerve  cinquante  livres  de  rente  fut  Cannettes  fout 
Minerve,  Balbbne ,  Aniane,  Aigues-vives ,  8c  Minervois.  Il  eut  pourenfans  i*.  Gaillaume 
de  Voifins ,  qui  fuit  \  i'.  Jean  de  Voifins  .  damoifeaD  ,  vivant  en  1x91.  &  \*.  Gilles  da 
Voifins,  feigneur  de  Vilieneave  des  AccIms  en  Razez ,  «Âtinc  do  coi  U  permiflion  d'j  «foir 
OMiché  chaque  fêmaine  ,  •«  mois  d'Oâobre  if  19. 

ILGvittAOm  OE  Voisins,  (eigneur  de  Confolens  ,  Limoux  ,  &c.  traita  en  ix9t<  avec  ht 
oenfait  de  limooz  for  les  di&rends  qu'ils  avoienc  enlemble  ,  en  préfence  de  Tes  fitdcs 
ac  de  Pierre  de  Voifint  ,  Ibn  fib  :  il  lelntigei  en  1x9^.  pour  Cane  ,  Coadebmnde  %  Ift 
Baftide  rouge  ,  Mo(roIens ,  Pefens  ,  Villealbe  ,  RoUons,  &  Maqueris  }  il  e(l  nommé  pai- 
mi  les  feigneurs  de  la  (énéchaudée  de  Touloufe  &  de  Carcadbnne ,  qui  s'atTemblerent  i  Mont- 
pellier  au  fujet  de  l'affuie  de  Philippe  le  Bel  avec  le  pepe  BontCKe  VIII.  Il  fut  marié  avec 
Caiiflerande  de  Narbonne,  fille  d'Amalric  II.  vicomte  de  Natbonne ,  &  de  Philippe  d'An- 
dufe  ,  &  le  19.  Juillet  1199*  il  traniîgea  avec  Amauric ,  vicomte  de  Narbonne ,  &  Pierre 
de  Narbonne  ,  (on  frère  ,  fin  les  diÀtends  qu'ils  avoienc  pour  vingt  livret  de  nnie  qM 
Guillaume  de  Narbonne ,  leur  oncfe  ,  avoit  léguées  à.  fa  femme.  Il  eut  de  cette  «lltanc* 
1^.  Pierre  de  Voilîns  qui  fuit  ,  a?.  Guillaume  de  Voidns  ,  qui  a  fait  la  braocbe  dfee 
barons  d'Atqoes rapponee  cî-aprés,  Amalric  de  Voifins,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
cneors  d'Alzao,  miK  en  (on  ordre,  4^.  Marpwrite  de  VoiOns  ,  fienroe  de  Bernard  de 
Ornes  ,  te  r*.  Cécile  de  Voifins  ,  qui  époufa  Lambert  de  Thoref . 

m. Pierre  de  Voilîns  rnnfigea  avec  les  frères  en  i\oi.  &  eut  pour  fon  partage  Confolens  i 
Kolleos,  ViUéalbe,.Maqaens  »  Gradan,  Bram,  &  U  moitié  de  la  monianie  de  la  Prade 
de  Onee:  îl  ne  nvoitplos  en  i|if.  que  François  de  Letts,  (èignear  de  Monfégur,  paf» 
mille  livres  pour  le  rachat  de  fes  terres ,  comme  ayant  le  bail  de  (es  enftns  ,  qui  étoienc 
X*.  Amalric  de  Voifins,  qoi  foit ,  tt  aH.  Pienede  Voifins , qoi reprit  on  procès  en  i))a. 
•iwe  (bn  frère  etné. 

IV.  Amalric  de  Voisins  ,  feïf^ncur  de  Ct'nfolen* ,  étant  majeur  ,  reprit  comme  héritier  de 
Pierre  de  Voiûns  fon  pere,  le  procès  qui  étoit  pendant  au  parlement ,  entre  lui  &  Bertrand 
deBelcaftei  le  x%.  Novembre  ifja.  ilieoit  lieutenant  du  (énéchal  de  CarcalTonne  en  i)4f* 

-  de  époufa  Béatrii  de  Thurey:  il  en  eut  i*.  Guillaume  de  Voifins  qui  fuit ,  &  Pierre 
de  Voiiîns^qui  plaidoit  au  parlementen  i}6o.  contre  Marquife  de  Ru<:iiefo(t«  comme  ayanc 
le  bail  de  Jéan  de  V«{fins  fon  neveu  ;  il  étoit  alors  chevalier. 

V.  GoiLLAOMi  DB  VoisiMs  &  Pierre  de  Voifins,  fon  frère,  damoifeaoz,  feigneurs  de  Rfaedis, 
plaidoient  an  parlement  contre  Jacques  de  Voifins  ,  feignent  d'Alboduno  ,  à  caolè  des  ter- 
res de  Cadenova  &  de  faint  Jud  ,  qui  leur  appattçnoient  comme  héritiers  de  Béatrix  de 
Thocer  ,  leur  mere:  il  fut  préfenc  le  10.  JaiUec  i{7z.  afec  Pierre  de  Voifins ,  reijjneor  de 
MolTolem  ,  aa  nuriage  de  Jeanne  d'Armafçnee  avec  Jetn  de  Le?l»,  feigneor  de  Muepoiz  | 
cell  apparemment  lui  qui  eft  qualifié  feigneur  de  Blagnac  dans  un  compte  de  Pierre  de  Pié- 
aels ,  changeur  ès  parties  de  Languedoc ,  à  cauiè  d'un  legs  de  qaatre-vingt*diz  florins ,  que 
Viam  Bebtne,  feigneur  de  Blagnac  ,  donc  il  émit  héritier ,  vnM  ftle  an  lol  par  fon  tefta- 
aaeot  du  n.  Novembre  ij^é.  Ce  fut  dans  maifon que  Philippe  de  Levis  ,  (eigneur  de  la 
Roche  en  Renier,  vicomte  deLaotrec,  fit  (on  teflament  le  10.  Août  1)80.  &  y  étant  mort 

•  peu  de  jours  aprèi,  il enc  fbin defiùte  porter  (bn  cetpe  aos  jacobiM  de  CucafiwiM ,  eù  !• 
prieur  l'avoit  déjà  re^n  le  18.  AoÂc*  IL  eue  pour  fit  a 

•  Tome  IJ,Bn,  d*Ambr€S,  G 
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VI.  Uau  m  VwMWf ,  Aignear  Confeleas  ,  d'AurilIars ,  &  de  Brnyeres,  plaldoîc  ta  pir- 
lenient  de  Paris  en  1)91.  à  csuie  de  U  terre  de  Broncio  ,  (  firam  )  dans  la  féaéchaollée  de 
TovJoofe,  dont  it  avoit  hérité  }  parce  «joe  Gaillaumede  Votfins,  Ton  pere^lapoflédok  par 
U  fucceffîon  d'Amauri  de  Voifins,  fon  perej  Bniniiïende ,  Ticomtelle  de  Laatrec  ,  femme 
d'Yves  de  Gatancieies ,  le  fit  héritier  de  (es  biens  paternels  ^ar  fon  teft^meiit  du  xi.  Jnillec 
X4iti  c'cft  pour  cela  qu'il  fut  vicomte  de  Laotrec  en  partie ,  baron  d'Ambre»,  làmtGaa» 
^ns  a  QrametoQite  ,  &c.  Il  fut  condamné  par  arrêt  da  parlement  do  8.  ikA  I4)i.âpa7ef 
à  Hogues  de  Noc's ,  chevalier  ,  les  arrérages  d'une  rente  de  cent  livres  xammAt  »  laquelle 

.  lai  appartenoit  par  la  mort  de  BrunifTende ,  vicomteflt  de  Laatrec.  Il  moiirat  le  )9.  Juin  14)7. 
avoit  épou(i  le  9.  Août  i39<*  Jeanne  de  Montaui  «  fille  d'Odea,  b«Ma  de  Montaoc  en 
Armagnac ,  &  d'iCabelle  de  Rabaftent,  mone  en  i4U'  ^  >>  i*.  AmaMc  dey«âte, 

héritier  de  fon  père,  mort  de  parte  à  Confolens  au  mois  d'Août  1440.  a®.  Guillaume  de  Vci- 
fim  ,  qoi  (ait  ;  }o*  Jean  de  VoiûnSt  qui  a  £aick  branche  de»  reigneurad'Ambrei, rappariée 
ci>aq>réi  :  4«(.  Eude  oa  Odon  de  Voifint  ,  chanoine  dt  Potdn  de  faiiiK  Awottia ,  aidlidit- 
cre  en  l'églife  métropolitaine  d'Auch  :  jo.  Elips  de  Voite,  NligMifo  à  FloniUe,  *  ée^O«u 
pbine  de  Voifin ,  qoi  fit  héiitier  Ion  frcie  Amaliic» 

.'yiI.GniuAewi  »i  Veofnia  >  feigncor  de  Coniidenc,  baron  de  Monianc,  dont  il  fit  liem- 
Oiage  en  i4f  i«  H  eut  pour  enfans  i*.  Guillaume  de  VoîiJns  ;  10.  Amalric  de  Voifîns ,  chera- 
lier^  mort  a  l'armée }  )q.  Pierre  de  Voi&is,  qui  fit  bomma&e  au  rot  a  Catcaifonne  dans  le 
palais  épifcopal  }  40.  Philippe  de  Vnifint,  qui  fuit,  &  f«.  Medelaine  de  Veiiina  ,  faune  de 
Gilles  de  Lonwge,  baron  de  Montagnac ,  qui  tefta  le  z.  Mars  ifOf. 

VIll. Philippi  Dfi  Voisin^  fit  hommage  au  roi  le  9.  Novembre  148 r.  à  caufede  fithevenaie 
de  Confolens  ,  aHîfe  dans  la  (énéchaullée  de  CaieafloMet  c'efl  apparenunent  laLqoiépoçfa 
Efclamonde  d'Armaj^nac  ,  dame  de  Nogaroler ,  &  en  eut  to.  Guillaume  de  Voifins  ,  qui  fuit , 
&  1.0.  Jeanne  d£  Voiiios  ,  qui  ccoic  mariée  en  iffo.  avec  Pierre,  (eigneurdc  Roquemanvel 
fn  Ai|9«(gM» 

I^.  GuiLLa,DMi  Dt  Voisins  ,  feigneor  de  Confolens,  de  Montauc ,  &  de  la  Bruyère,  préfent 
au  mariage  de  François  de  Lonugna ,  baron  de  Montagnac,  le  zS.  Avril  ifot.  avec  Jeanne 
de  la  Roche  :  il  trandgea  en;  if  1».  avec  Idafie  de  Voifinf,  tèigaenrd'Aaabres ,  tt  fat  marié 
x^.  avec Ëta^foifit  de  Montauc  ,  xo.  avec  Jacqaeitede  Caumonr,  vivanteea  if47.IlciKdelbn 
pcemier  mafiage  10,  Aimeri  de  Voilîns,  feigneur  de  Montant ,  qui  époufa  le  xt.  06l  if  47. 
Prjnçoife  d'Efcars,  fille  de  Jacques  de  Perude ,  fei^eor  d'Efcars  ,  deluillac,ac  de  Ségur  ,6c 
d'Anpe  de  Lille-Jonrdaio-»  daine  4e  i*  Mptie  ,  fatnt  Sezec,  HaaqiieMUe,&  Mer  ville ,  fa  pre- 
.  miéie femme I  ao.  Philippe  de  Vnifint ,  q«i  fait  ,&}<>.  jalicane'drVeifinB-,  asaiMe  en  ly fy. 
av^  Jacques  de  Villcmur  ,  feigneur  de  Pailhez». 

X»PfjU&ii>Ps.i>a  VouiNC ,  (eigneocde  Montant ,  éponCi  Jeanne  de  Noearet  fille  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  ta  Valleete ,  ft  de  Margaertrc  de  Lille .  dame  de  Caftaz   *  Gaomeat ,  ar  il  en  eat  : 

3Cl.AiMSRi  Di  Voisins  ,  feigneur  de  Montnut ,  licurenant  général  en  Provence,  fervitdansrào-. 
ipcedu  duc  d'Ë^'pernon  lorlqu'il  alltéj^  Aix  { &  il  y  fut  tué  le  x<.  Juin  t  f9)>Il  épouCa  Chtt- 

*  lotte- Catherine  de  Montlac>,  fiUe- d^Uailé,  merédial  de  Fianoe ,  Bt  d'Ifsbeaa  de  BeauyiUe,. 
(à  féconde  femme  ;  &  il  en  eut  i  o.  François  de  Voifîns ,  qui  fait ,  Se  to.  Catherine  étt  Veifioe 
.qui  époula.le  7.  Juillet  1^09.  Pierre. d'Olfnn  ,  &  vivoit  le  <5.  Février  1664. 

Z II.FftAMf on &■  Voisins,  baron  de  Montaur ,  lieutenant  général  des  armées  da  ^oi  en  Pro- 
vence, marié  avec  Catherine  de  Beaur  Ondes  ,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  Boisncfin,  &.dd 
Jeanne  de  Monrmorenci  >  &  il  en  eut  1°.  Henriette  de  Voidns ,  laquelle  époufa  en  1647.  Jean 
de  Beaudeau  ,  comte  de  Parabere ,  &  moorot  à  Paris  en  1680.  &  x«.  Marie-Felice  de  Voiliitt, 
dame  de  Montant ,  femme  de  Jean>Paul  de  Gourdani.GenoaiUac|  aMMftde  Vailleo^cheia 
lier  des  ordres  du  roi,  mon  le  18.  Janvier  i£8i. 
tiiCMtVM  °"  Voisins  ,  rroifiéme  fils  de  Jean  de  Voifins,  &  de  Jeanne  de  Montanr ,  fut  héritier 

e'aaiaaaa.         i44o.  d'Amalric  de  Voifins  ,  fon  frère  aîné  ,      par  là  fetgneov^d'Amb^,  faine  Loxia, 
Faar ,  AulTac ,  Vecdrile,  Brametoune ,  Martinic ,  Contras ,  &  Tieenmede<Laacree.  Il  ir ln»> 
mage  au  roi  le  x.  Juin  I4f  f  à  cau(e  de  fa  baronnie,  challel ,  terre,  &  feigncuric -îc  Rra)rereî 
mouvante  da  Chaftdde  Montiber/c  il  époufa  Marguerite  de -Comaunges,  fille  de  Raimond- 
.Il<>ger ,  vicomiede  BQmiqoel  1 8r  de  Oetphine  deCaAelperfl{*U«n««r  r»> Jean  de  Voifibi, 
qni  fuit,  1°.  MjfFn*  de  Voifins ,  feigneur  d'Aix  ,  gouverneur  de  Lille  -  Jourdain ,  épooTa-Aa» 
-toinfttade  Rocbefoit,  &  il  ea  eat  Françoife  de  Voifins-»  mariée  le  xf.  Juin  i^n.  avec  Gaf- 
pard , betend'JBieingaed'-Bfpanan,  vioomtedeChatlaae,  nMftftntenfimsIe  17*  Avril  ir fi. 
j«.  François  de  Voifins, archidiacre  de  Pordéac,  40,  Rlaifc  de  Voifins  ,  religieux  bfnc^idlin  , 
}°>  Guillaume  de  Veifins  ,  pcotaoouire  dcicltanoioe  de  Carcaâonne,  60.  Bertrand  ,  cuevalier 
:  d«  Aiittlean  dftfemUeni,      Hof^ne»  ,  rèbgieux  bénédiâin  %  So.  Marguwite  de  Voifins ,  ma- 
riée le  10.  Septembre  1 4^7.  avec  Hogues  M oftip,  feigneur  de  Bournazel,  fénéchal  deToa- 
ioufe,  90.  Agi)^ ,  religieufe  bénédiâinea  Vielmoii  10.  Catherine  de  Voifitu  époola  le.  lo* 
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1474.  Hfnri  de  Pompinluc  ,  feigneor  ét  Vwn\MttÊC     de  Bro« ,  fiffétlferi  éb  âftM^ 
SBo.  Cécile  de  Voifins  ,  mariéçf  le  8.  Juillet  148  y.  avec  Jean  de  Bruyères,  baron  de  CW» 

,  Itbre }        RoTe ,  morte  jeune" ,  &  i  j».  Jeanne  de  Voifins ,  religicule  aVielmur. 
VlILïtAN  OB  VoiiiNs,  baron  dTAmbret.de  Bnnmcntne, &c.Ticomtede£nrme,llbi!Aal 
de  Lauragoais,  tranfigea  le 7.  Novembre  i4«i.  avec  I>ierre  de  Voifins,  (eigneur  vîe  Pefcns  & 
Moilolens,  au  fujet  de  la  terre  de  CoxaCi  &  tefta  le  17.  Septembre  1495.  git  dans  rcgli[é 

t  dei  frères  mineurs  de  Laveur  »  il  époofa  fleleine  de  Levis ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  SCie- 

•  tfÙK ,  ft  de  Margoeritc  d'Archiac ,  «t  il  en  eot  lo.  Trançois  de  Voilins ,  lî^ncchal  de  Rouergue , 
meftre  decimp<les  légionnaires  de  Laneuedoc^flc  gotirernem  de  Savillan  en  Piémont }  ao.Maf- 
fre  de  Voifins  ^ui  fait  ;  joJean-MiftedeVoiiiai dnaoiiM» ik  prév^de  iMwot^Ahb ét ôaillfc, 
9t  40.  Marguence  de  Voifins.  -  ' 

IZ.  lÎAitai  De  Voisins  ,  baron  d'Ambrés,  ticomte  de  Lantrec  ,  époufa  le  Janvier  1^17. 
leanne  de  CralFol ,  fille  de  Jacques,  fire  deCrullol,  &  de  Simonne,  vicomtelfe  d'Ufez  :  il 
anounic  en  1^44.  Il  eoc  de  fa  femme  10.  François  de  Voifins  ,  qui  (aie  i  a*.' Jacques  de  Voi- 

^  Al» ,  prototiotatre  raoAofique  ,  chanoine  &  pr^TiSc  de  Laiwar ,  prieor  de  ta  Bruyère  ,  doyen 
de  Hurlas ,  jo.  Jean  de  Voifins,  colonel  des  bandes  de  Languedoc ,  lieutenant  de  cent  hommes 
d armes  (uus  oionûear  d'Ulez >  40.  Fraocoife,de  Voifins,  maciéeen  i;47*  avec  Sébaflieo  df 

^■Hautpoal ,  fib  de  Baodbin ,  feigneor de  Brion  aed*HaoMnve  ;  fo.  Heteine'de  Voifins  ,  ma- 
riée en  I  f  41.  avec  Antoine  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Deveze  j  é'*.  Marguerite  de  Voifins, 
religieule  a  Prouille  }  70.  Antoinette  de  Yoi&as  ,  ouciée  le  a;.  lévrier  i$S9-  «vèc  Jac- 
ques, baron  de  Gioa  en  Ainrei^e* 
Z.  François  t>i  Voisins  ,  baron  d'Ambres ,  vicomre  de  Lantrec,  capitaine  de  deut  enfeignes, 
Ténéchal  de  Lauraguais  ,  gouverneur  de  Cadres  6c  de  Lavanr  ,  rétablit  en  les  treree 

mineurs  de  Lavanr  dans  leureoofenr.  PerafGs  dit  qu'il  énHticbevalier  de  l'ordre ,  ou'il  mouruc 
à  Avignon  le  17.  Juin  i  f7é.&  que  le  duc  dUfcz  ,  fon  parent ,  lui  fit  faire  de  oellcs  obfe- 
ques  ,1  l'Ob'ervance  ;  il  avoit  époufé  Anne  d'Amboife  ,  dame  de  Puibezon ,  fille  de  Jacques 

^«•Amboife,  ("eigneut  d'Anbijoux  ,  &  d'Hipolite  de  Chambes  -  MontforêaH  1  Ce  il  en  eut  « 
!<>•  Louis  de  Voifins  ,  baron  d'Ambres  ,  faint  Gaufcn? ,  Faur.Fiac,  firametourte,  la  Brugule-  .  ... 
rc  ,  viconne  de  Lautrec ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
gouverneur  de  l'Albigeois,  de  Cadres,  &  de  Lavaur  ,  député  aux  états  tenus  à  Paris  en  i<i4. 
cefta  en  iavenr  de  (01  neveu  le  i.  Avril  1611.  t£  fut  tué  le  )o.  du  même  mois  an  combat  diis 
Tonneîn*  :  if  avoii  été  marié  lo.  le  16.  Juin  i;85.  avec  Paule  de  Pardaillan  ,  fille  d'Hedor, 
baron  de  Gondrin  &  de  Montefpan,  8c de  Jeanne  d'Antin  }  z®;  avec  Louife  de  la  Châtre  ,  fiilo 
de  Gafpard  ,  feigneur  de  la  Châtre ,  &  de  Gateielle  de  Baternay  ,  remariée  à  Ifiiuàn  du 
Bellay,  feigneur  de  Langry  ,  prince  d'Ivetoc.  Il  ent  de  fa  première  wthme  dne  fille  nommée 
Louife  de  Voii;n5  ,  morte  fans  enfans  d'Antoine  de  Cardaîllac  ,  comte  de  Bîoule  ,  fon  mari  , 
emiiel  elle  donna  la  terre  de  la  Brugaiere ,  qu'elle  avoir  eti  en  doc  %  ao.  Jacques  de  Voifins , 
qot  r«r ,  )o.  Ambroiiê  de  Voifins ,  dame  d'Ambres,  Brameconire ,  Src.  vtoomtefle  de  taotrec^ 
après  la  mort  de  fes  frères  fut  mariée  le  16.  Juin  ijS8.  avec  Lyfander  dfe  Gelas,  (eigneur 
de  Leberon ,  Montpeiran ,  Floremteb ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  maréchal  de  camj> , 
'mon  te  ats  Février  tca?*  9t  40,  Franeoife  de  Voifins,  femme d*Ameine  de  Rogief,  l^anm  dt 
Paraza  ,  Puechrclicon  ,  Bcnoife,  &c.  lénéchal  de  Lauraguais. 

XI.  JacQ^ts  os  Voisins,  medrede  camp  d'un  régiment ,  mari:  le  premier  Sept.  if94.  a^ec 
Anne ,  viËomteilb  de  Montda ,  dame  de  SalvagnacSc  des  Clones ,  fille  de  leart- Antoine ,  vtco^« 
te  de  Montda,  &  d'Anne  de  CaRelpers-panat,  fut  tu6  en  duel  avec  le  feigneur  de  Clairac  , 
par  le  baron  de  Rivière  fon  fecondj,  en  1606,  Il  eut  de  la  femme  Louis  de  Voifins ,  vicomc^ 
de  Monicbi,  tevon  é»  SaWtgnac,  mftitué  héritier  univerfel  par  Lî3«it$deyoifiiil,Um  ondet 
mais  il  mourut  avant  lui  au  combat  de  Tonneins  lejo.  Avril  i6i.i.  , 
I  l  I.  Guillaume  ns  Voisins,  fécond  fils  de  Guillaume  de  VoifinS  ,  feigneur  de  Confnlens  ,&  de  BAaeiic 
Gauflerande  deNacbocinc,  fax  feigneur  de  Pefens  ,  MofTolenS  ,  Rieugrand  ,  Bue  ,  BelcafteU  •'AA^eiS* 
&c.  Il  afîîda  au  contrat  de  mariage  de  Bertrand  ,  feigneur  de  la  Tour  &  d'ifabelle  de  Levis", 

'  paHc  à  Mirepoix  le  ZI.  Odt.  ijio.  Il  reçut  divers  hommages  en  1319.  i)Z9.& i  });.I1  cpoufa 
Dauph:ne  de  Levis;&  ilen  eut  i».  Jean  de  Voifins,  qui  fuit  ,&io.Etiennettedéyoifins,fiemme,de 
Darban  de  Thuref  ,  (ei^^r  de  Pichetic,  ViUelongue,  Montgaillard  ,  ikimmiac  ,  Adi^la 
Vicomté  dePaulin.- 

l'V.  JiAN  DE  Voisins  dénombra  an  roi  en  1571-  Arqaej ,  Pcirols  .  Pontils ,  Couifla  ,  Cahufec  ; 

JBeifla,Coicre,  MduiIiooi,Valmigere,  ViuaiÛen ,  Bilan  lés  Alieres,  Cabefac,  Monfan  ,  peqc, 
"-'Graves,  fafmeBogenie,' Albedmo,  Aîdereifne,  Bugarach ,  Mala.uCca^e,  Laaraeueil ,  Ren- 
■  nés,  Vnîvons  ,  Montferrant ,  fainr  Jufl  de  Voifins  ,Montujei,  Contolens,  Villealbe-naotc  ,  Mat 
quens ,  Grezes ,  la  ....  &  la  Prade  de  Cuzac, le  Villar ^e  Monfbn ,  Autel ,  Rieugund ,  Ltu  , 
'^ekafltel,  PUech  les  faincHilaire,  Rollens,  Poiven,  Boxca,  Montfioncoux ,  Monccornec , d'S 
'^Onis  ,Siagriifo,YiU«(«iibeUe,'«  Mtire«;  iUtenfa'KtaMife Levi<;  fille  de  )eaii,«(»lcacwi 
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y.GmAOD  Bi  VâîsTNs ,  fdgneor  d'Arqaei ,  Sec.  qai  obtint  en  1 399.  one  condamnation  par  fén- 
'  wnce  arbitrale  ,  comte  Gafion  de  Lcvis,  feigpaeur  de  Leran ,  fils  de  Jean ,  la  fomme  de  ncof 
mi]teneafccnttUm»iieiifrdt,po«ted0wiieifeJcaiiiieéeLe*i^  fille  4e  Jean.  Sa  mm, 

.  lui ,  &  Gafton  de  Lcvis ,  vendirent  la  même  année  ,  pour  avoir  cène  fomme  ,  kt  terres  d*Ho<* 
noQx  &  de  la  Couriette  a  Bertrand  du  SoUier  «  confeigneur  de  Maferollei.  Il  déDombra  le 
)•  Avril  1410.  b  btraniiie  de  Paiverc ,  âr£poara  Hélix  de  Bmjefct,  l'une  «h»  quatre  flles  4c 
Tbomaa  de  Bniyercs,  fcigneur  de  PuÎTen}  &  il  plaiiioir  en  1579.  au  parlement  contre  les 
liabirans  de  Puivert ,  précendant  qo'ilsétoient  obliges  de  faire  guet  &  garde  au  donjon  du  châ- 
teau dece  lieu.  Après  fa  mort  fa  veuve  démembra  en  1414.  ic  i4if.  ArqneSiPeyrolSiToor- 
Boflê,  Millegra,  Villardobelle ,  Valmigere,  VinaiiTan,  Boifle  ,  &C.  arec  fes  enfans,  qtii 
ékoîent  10.  Philippe  de  VoiHns ,  qui  fuit }  lO.  Thomas  de  Voifins  (  )o>  Jeanne  de  Voifins ,  dame 
4e  la  moitié  d'Arqoes ,  Puivert ,  qu'elle  dénombra  en  141  f«  cpoafa  Sicard  de  Marqaêiavc^ 
Ticomie  de  Laossec  :  cUe  ùmi  veave  le  r4.  Janvier  1416,  que  Jacques  4e  Marqoe&ve  » 
'vieomtede  Lamrcc,  (on  fils,  f«o4te  hommage  pour  Rennes  ,  MoniKmtid ,  Albeu,  faine 
Ju(l,  Belfort  de  Voilins,  Montafel,  Moifon  ,Dent,  Begoric,  Ville  biie ,  Se  Cabefac  i  40.  Jeanne 
de  Voifins  époufa  en  140a.  Roger  de  Bernard  de  Levis,  fei^orde  Mirepoix,  moicàFû- 
vert  ven  Tan  141t. 

TI.  Philippi  i)b  Vôisinï  ,  feignear  d'Aroues ,  Puivert  ,  8cc.  époufa  Iq.  Helips  de  Lévis,  fille 
4e  Jean  ,  feigneur  de  Mirejpoix ,  &  4^  Teanoe  d'Arougpac  ^ao*  par  contrat  du  |.  Septembre- 
14)1.  Gabrielle  de  Carmam,  fiUe  de  Hngaes,  vicomte  4eCamiaia,Ae 4e  Jeanne  4e  BeNsaii 

8c  il  eut  de  fa  féconde  femme  : 
YII.JaAN  DB  Voisins,  feigneur  d'Arqoes ,  Puiverrt ,  &c.  qui  dénombra  en  X4f4.Puivert ,  8c 
fut  perede: 

TIII.  JsAN  DB  Voisins,  baron  d'Arqaes ,  marié  avec  Paule  de  Foix,  fille  de  Jean,  baron  de 

•  Rabat,  flcd'Eléonor  de  Comminees  ^  de  cette  alliance  vint  Françoife  de  Voifio,  dame  d'Ar- 

Ses y  Puivert ,  la  Tour  4e  FenouiUet ,  &:c.  mariée  le  aa.  Novembre  i  f  t  S.avec  Jean  de  Joyeofe 
gocor  4e  (âîht  Sauveur  au  diocèfe  d'Ufez  ,  lieutenant  général  en  Languedoc  ,  capitaine  4e 

•  Narbonne,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  qui  tefta  le  j.  Février  ij  ff. 

atrcwTOKS  III.  Amalric  db  Voisins»  troifiéme  fils  de  Guillaume  de  Voidns,  8c  de  GiulTerande  de  Nar- 
9  bonne ,  eut  pour  (on  partage  une  panie  des  feigneories  de  MoabIens,Pe{cns,  la  baftide  de 

Rouge,  Pei te  prés  Penamter,  Caudebronde,  Cuzac,  8c  Cix  bommagets*  Il  fêfot  les  iiom* 
mages  de  fes  névatiers  Se  confuls  en  i  jH«  1'  paroîi  par  une  dotiatioii  4n  at»  Mais  I5«» 
qu'il  avoir  éoooCt  Jeanne  de  Voifins ,  éllé  de  leani  9t  il  en  eut  : 

1  BtAtSB  OB  VOISINS ,  feigncor  de  Paens ,  Moffoleni ,  Cnxac ,  Candebronde ,  mort  dans  Tifle- 
de  Sardaigne  :  les  fiévatiers  de  Pefens  lui  firent  hommage  lej.  Sept.  1417.  II  époufa  Helips 
de  Voifins ,  qui  étant  veuve ,  dénombra  fes  terres  •  &  il  en  eut  10.  Aoulric  de  Voihns ,  Ru- 
snon4  4e  Voifins  ,  oui  fait,  )0.  Pierre  4e  Voifins,  qui  a  ftic la  b«ni^4es  feigneurs  4e  Vo» 
m3s;&4o.  Jeanne  ae  Voifins. 

T.  Raimono  de  Voisins,  feigneur  de  Pefens  »  Moflolens ,  confeigneur  de  Cuxac  8c  de  Cau-te- 
broiule ,  rendit  hommage  pour  la  feigneurie  de  Caxac  Se  pour  la  part  de  la  feignenrie  de  Pe- 
lêns  ,  qui  lui  écoîi  échue  par  la  mon  ne  fon  frère  Amalric  ,  le  19.  Septembre  1417.  Il  époufa 
Gabrielle  de  la  Jugie,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Ricux  &  de  Bermonde  de  Perillos  ;  8c  il  eut 
Bernard  de  Vojfins,  qui  fuit  ;  10.  GutHaamc  de  Voifins,  eaoine  à  Creilac  en  ifif.Â 
)  •  Peironne  de  Voiûnt ,  héritière  de  fa  mere,  qui  époufa  en  14JJ.  Guinot  Valette,  feigneur 
de  ConcHes ,  8c  dont  le  fils ,  Jean  Valette ,  donna  lés  biens  àMatthicu  de  Graves  ,  feigneur  de 
Félines,  lequel  rranfigea  avec  Bernard  de  Voifins  le  €.  Mai  1480. 

YI*  BiftMARi)  Ds  Voisins  ,  feigneur  de  Pefens ,  Moiïolens ,  Cuzac ,  &c.  époufa  leiS.  Mars  1491* 

'  Marguerite  de  VîUefpafTans  ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  la  Volvene ,  faint  Amanzet ,  8t 
Sorcze,  &  tefta  te  i;.  Odobrc  if  i;.  il  eut  4e&leniaae  io»Amûiine  de  Voifbs ,  qni/wc i* 
ao.  Guillaume,  &  jo.  Jeanne  de  Voifins» 

TIt. AitroniB  si Toisma,  feigneur  4e  Perens,  Moflêlens,  8cc.  échangea  avec  Gabrietîe  dè  Voî- 
iinslesdroitsqae  celui-ci  a  voit  à  Pefens  pour  ceux  qu'il  avok  à  Cuxac.  Il  oefla  le  11.  A<  ûr  i/ff. 

fit  un  codicile  le  t.  Mai  1  {74,  Il  époufa  le  1 8.  Novembre  113a.  Catherine  de  Burillet  ,  fille 
4'Arnand ,  feigneur  d*Antin ,  8c  d'Anoedè  Sebiran  ,4ame4*Al2«« ,  Montiedon^  leenr  d*A&ioin» 
^  d'Arifer ,  grand  com  mnnrîcnr  &  vicaire  général  ffu  grand-prieur  de  Malthe  ,  &:  viconne  de  Pau- 

lin ;  elle  vivoit  encore  en  if  79.  Il  eut  de  cette  alliance i".  Jean  de  Voifins^  qui  époulA-Jeanne  de: 

'  faint  Jean ,  dame  dlionoux ,  &  fon  frère  donna  quittance  de  la  dot  le  19.  Dec.  ifto*  %o.  Bernard 
de  Voifins,  qui  fuit }  jo.  François  de  Voifins  ;  40.  Claire,  religieufe  à  la  Sauvetat  ;  fo.  Claude  de 
Voifins ,  époufa  Gibtiel  de  Voifins  feigneur  de  CuzaC)  6*.  Anne ,  8c  70.  Marguerite  de  Voifins. 

VI  I  I.  BsBNAD  DB  Voisins,  (èigDettr4'Aliaa,  dePiefëns,  &c  avoit  été  chevalier 4è  Malthe  des 

•  l'âge  de  dix  huit  ans  :  il  commandi  dans  Pe(èns,avec  cent  arquebufiers  4:  trois  cents  hommes.  Ili 
4poula,aTecdirpen(ê,lei4.NoT. i;79u  Mar£9eritejdei«im.j;^,,d«me.d'Heaoui,^Ucd'À0t- 
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Djr       MjiSùN  Ds  voisins. 

'éeîne  é*  Taint  Jean  ,  feigneur  d'Honoax.  Il  tefla  le  7.  Janvier  i£)i*&ilco<^(àB  Auriage,- 
l«.  Jean  de  Voirai ,  901  fuit  )  te.  Jean -François  de  Voifini ,  (èîgpiear  de  Roqoemaure,étoic 
marié  â  ta  Chapelle  en  Albigeois  en  1651.  jo.Timoléon  deVoifins ,  chevalier  de  Malthe ,  tué 
d'un  coup  de  moafquet  fur  les  murailles  de  L^panre  à  l'âge  de  dix-fcpt  ans  j  40. , .  .de  Voi- 
fias  i  fO.  CUiredcVoiims,  femme  da  feigneor  de  CaitelVctdaa  ^  &  ««.Margoerite  de  VoiU 
fins,  TiTanieen 

t X.  Jbam  ni  VoiiiNS  »  leigacnr  d'Ahau , de  Pefens ,  &c.  coîonel  de  cavalerie  au  fiége  de  Montau- 
faan  yCondoifit  on  fecoanèSose  tm  i<i9.  &fai£ait  gouverneur  de  Giavenne:  il  tefû  le  )i>  Aoftr 
ti4f .  n  «voit  époufc  le  piemier  ATril  1^07.  EUonore  Maarel ,  fille  de  Pierre ,  feigneor  dHon- 
gon,&  de  Catherine  Franc  ;  &  il  en  eut  1°.  Jacques  de  Voifins,  qui  fait  ;  i».  Antoine  Hercule  , 
jo»  Vitalis }  4°.  Claire  de  Voifins,  fieininede  Barthelmi  Durand ,  feigneur  deMagarros  »  /  o.  Ma^ 
rie  de  Voifins,  religieufe  à  Pronille  j  60,  Catherine  j  &  70.  Françoife  de  Voiûns» 

X.  Jacques  de  Voifins,  feigneur  d'Alzau,  de  Pefens,  chambellan  du  duc  d'Orléans  ,  chevalier  , 
d'honneur  de  la  ducheue  de  Cuife  ,  fut  pris  prifonnier  à  la  bataille  de  Thionvillele  7.  Juin. 

renvoyé  (ans  rançon.  Il  mounit  le  Xf,  Oâobre  1^88.11  a  voit  époufé  le  x  Juillet  itf40« 
îfarie  Qiierigut ,  fille  de  Guillaume,  (eigneqc  de  Galantoo  Sf  de  Jeanne  Forniet)  &  il  ai- 
eoc,  10.  Jean  François,  baron  de  Voifins,  qui  fuie,  êc  1».  Jeanne  de  Voitins. 

XLÎai^NoFliANçois,  baron  de  Voilîn»  que  fon  pere  lui  remi:  le  14.  Sept.  i6Z\.  mort  le  x;.  Mat» 
17x4.  n  avoit  éponft  le  il.  Janvier  i<74«  Vi\3\t  Alibert,  fille  de  Gabriel,  feigneor  de  Ville- 
moas-taufens,  &  deGenfiaine  Âifecdè'Biden^;&ilen  eut,  i».  Gabriel  deVoi/Lns,  qui  fuit», 
lo.  Honorée  de  Voifins,  époufa  en  170t.  lofeph  ,  comte  de  Lordat,mori  le  a; .  AlfU  I7I.7» 
&  elle  fobkemenc  à  Toulonfele  to.  Mai  17x8.  )o.  Marine-Claire  de  Voifins.' 

ZI I.  Qiiiim  !>■  Voisins  ,  feigneor  d*AIcao ,  btprift  i  faim  Jean  <fe  Voifins ,  dicrcèl^  de  Carca(^ 
nne,  le  17.  Mai  t<7<.  reçu  page  dans  la  petite  écurie  le  3.  Mars  tfigi.  puiscapiraine  dans  le 
fégiment  de  Cravates,  &  enfuite  colonel  de  cavalerie ,  époufa  le  i  f.  Stou  ni6  Marie-Therefe- 
àt  llalain«,illc  afnée  de  Jean.  Vincent  de  Malartie  ,Ueaienanc  de  roi  de  la  ville  de  Perpignan» 
WMdîer  d'armcc  ,  &  He  Marie-Thercfe  de  Vivier;  ac  il  cp  eut,  lo.  Jcan-Vin:eiu- Honoré  de 
Voifins  •  b£  à  Voilins  le  vi.  Août  1719.  6t  a*>  Marie-Therèfe- Madeleine  >  née  à  Voifins  le 
Bi.laillec  if»*  '    '  .  ' 

T.  Pierre  ds  Voisins,  troifiéme  (îls  apparemnrient  de  Blaife  de  Voifins  &  d'Helîps  de  Volfînî.  »iTCMîu».a 
Il  eut  ponr  enfans ,  10.  Pierjre  de  Voiuns  qui  fuit .  &  10.  Guillaume  de  Voifins ,  qui  en  rendant  iomas* 
hominagepoarlaiemdt€btac«lei)Juin  i4io.<edltfi]s  de  Pierre  de  Vojfins,rdg.detloflbIens» 

Tl.  PiaftRB  DB  Voisins  ayant  été  émancipé  par  fon  pere,  rendit  hommage  pour  Cusac  ,  le  jo. 
Juin  1410.  Il  eut  Dour  enfans ,  10.  Piètre  de  Voifins ,  qui  fuir,  âc  Bernard  de  Voifins ,  qui 
dénombra  avec  «m  fine  Coxae  &  Pefens  «le  17.  Janvier  rjo). 

.Vil.Piaaitt  x>s  Voisins  eur  pouf  enfahs  le.  Françoïi  de  Voifins,  qui  fuit     lO.Gal  ricl  do  Voifin?, 
iêignear  en  partie  de  Cuiac  ,  eut  une  penfion  de  la  terre  deCuzac ,  &  ^  mana  avec  Claudine  de 
Voifins^  fa  cou  fine,  fille  d'Antoine  de  Voifips.»  fetgfieitf  deFe&nSy.dEdeCatheriiaedeBaciiki.- 
Il  en  eut  Claire  de  Voifins,  de 

Tît  I.  FKAMcon  Dfl  Vonms ,  (fetg.en  partie  deCa»ac , éfaewUa-cette  terre  avec  Antoine  de  Vois- 
fins  le  ).  mars  if  39.  &étoic  mort  en  'i  f     Ilavoit  époulé  Claire  de  PuimifTon  j  de il  en  eeti 

IX.  GuLLAOMB  DE  Voisins,  feicneor  en  partie  de  Cozac  ,  époufa  par  contrat  de  6,  Avril  if  ; st« 
Vtjxmn  Kabot ,  fille  de  Gabriel ,  feigoeor  dU  Pomsf ,  0e  A  Marguerfte  d'As ,  qni  tcfta ,  éunt. 
Vfave.  le  ^.  Août  if/:^  Il  en  eue  1°.  Gabriel  de  Voifins,  qui  luit;  &  lo.  Cturs de Voi&M^ 
année  le  premier  Janvier  i; 88.  avec  Jacques  de  Caullac,  feigneur  du  Carie» 

X>GABeti&  M  VoNSMt  émM  fow  le  coielle  de  Dncuid  de  Voi&is ,  feigncer  de  Moffblenr-,  èanm» 
dpéen  :f  17.  Il  partagea  le  19.  Sept.  if6«.  comme  fils  3i  héritier  de  feu  Giiilîaame  de  Voifins , 
avec  Anne  de  Fran^oiie  de  Rabot ,  foeurs  de  feu  Gabriel  de  Rabot ,  feigneur  de  Pomas ,  les 
biens  defee  Pierre,  Gabriel,  Tboiaias,  0rPie7R>nne  de  Rabot,  dame  die  faînt  Ftrmin;  il  foc 
snariépar  contrat  du  19.  Joill.  1  f  79.  avec  Germaine  de  Ferroul ,  fille  de  feu  Odet,  feig.  deCeU 
ies,  de  d'inné  .de  Lordat.  lUefb  le  19.  Avril  i6x3.&  fa  femme  le  lo.Mars  li^t.ti  Hen  eutti 
X.  0»iT  01  VoisiNa ,  feigneor  de  Poma» ^capitaine  d'infimterie  an  riment  de  la  couronne  ic* 
premier  Khi  1641.  di  marié  le  19.  Mars  Kif.  avec  Germaine  de  GinebroufTe ,  fille  de  Jean- 
Sébaflten ,  pigneur  de  Brngairolet,  U  de  Jeanne  de  Hatirponl ,  <hme  de  Villeneuve ,  qui  tefl» 
le  i«.  Janv.  i6o.  de  il  eut  de  fon  nuriage ,  lO.  Jean-  Sébaftien  de  Voifins  ,  qui  (faik }  to*  Olîvieri 
de  Voifins,  («gnenr  de  la  Bartafiiere  ,.,^afa  le  x8<  Sept.  x«jsi.  Jeanne  de  penci,  filleule- 
Bertbetmi  Deiti ,  de      Scipion  de  Voirais» 

Xl  !•  Han-Séb<stien  de  Voisins  ,  feigneur  de  Pomas,  époufa  le  5. Juin  Claire  de  Lordar^ 
£lle  de  Jean ,  (igneor  de  Biam ,  maréchal  des  campadc  armées  da  roi ,  de  de  Cleiie  Potier  de  I» 

-  Tcrralle  f  dr  iVe  eot  i».  Ode  de  Vbifine  ,né  i  Vaenae,  dieeUe  deCarcirfoitne ,  le  to.  Tenv.  vé€^^ 
page  de  la  petitt  écurie  reçu  en  Jsnvier  i*8t.  dr  lo;  Jean-Baptifte  de  Voifins,  né  à  Pomas  ie 
M,  Mars  K'^^.  âfes  preuves  CNaat  être  chevaliec  de  MaltbeilB,  ZQ*  Décembre-  lito.  de.  £ooc 
étie  F*&    ^B"tc  ^cndek  !•  JKoiiBr  i#te^ 
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~T.  Dxnlcl  f  rt9$o)i  t  cei 

Rivietc. 

IV.  Hcâor  de  Gelai,  marq 
Suluiociic  Vîgoolct-li  Hue 

Vîir.  LUander  deGsIai, 
marquis  Je  Lèbcron,  fp.  le 
rg.Jaiii  ^(tS.Ambroile  de 
Voifim  ,  dme  f  Anbnt. 


.  d'Anibrrs  cp.  le  8.  Sept*t(»7* 

,  dame  de  Vignolei. 


Louit  de  Vernru  ,  feig.  de  la  IJviete  ,  ép," 
le  i<.  Uqv.  h  6  1.  Matgucriic  de  NolTat. 


Bertrand  dcjVignoIei-Ia  LouU  de  Vcrnou  ,  feig. 
liire,  n!Jti].  deVignoIes  ,  de  fa  Rivière  ,  ^p.  le  t  i. 
if.  k  4.Sept.i<04.M«fS.  MoT.iCoC.I«liirc<leMa« 


René  de  NoflTai  ,  feig.  de 
Thciipni  ,  fp.  le  lo.  Sept, 

Koa..  Louile*MMie  à'H*- 


Xvr,  Ant. 
de  GeUi.iêig. 
de  Lefcéron  , 
tf.  là  jiOAi 
Autel- 
Dfire  de  Pa- 
vée 1  dan>e  dc^ 


Fran^oii  de 
Voifins ,  ba- 
ron ,  d'.\m- 

bnt»  H.  k 
lo.  Mtn 

t^\6.  Aoue 

d'Ainboi(c 

é*Aiil>i)Mi. 


Fiançois  de 
Vignolci-  la 
Hire,  bar.de 

U  lo;  NbT. 

iTç8.  Marie 
de  laRocbe- 


Jacquet  de 

Balaguier  , 
bar.dc  Mon* 

Suzane  d'Ef» 
(iHàc ,  dame 
d«.l|iBra^C 


Louii  dtVcr 
nuo  ,  feig. 
de  k  RlTic 
se»  If.  le  t9. 
Mot.  -  iff}. 
7eaonc  !'£• 
vèijua  de 


PetredeMa- 
lant ,  feig. 
de  LoulUi  , 

if, le  i'ftt. 
ifCf  Jlciiie 

Thibouc  , 
dame  de 


Chatlei  de 
Noflai,  feig. 
de  la  Forge. 
71Uoa»ép. 
le  t.  Oft. 
I  ^69.  Anne 
de  faiute 

Mme. 


Pierre  He- 
lic* ,  feig.  de 
la  Rodief- 
nud*  ^ie 
k|.  Flviicc 
i{87<  Siira«« 


XXXXII.  François  de  Gelât  ,  feigncur  de  Lcbcroa  ,  époufa  Anne  de  Mentluc ,  dane  de  l'Iflc 
Pierre  de  Pavcc ,  feigneui  de  Mou.pciian  ,  époufa  Sybille  de  deMetle,  dame  de  BellegMlSi 
Mâffre  de  Voifîni ,  baron  d'Ambres  ,  ^pouTa  le        Janvier  ifi?*  Jeanne  de  Cruflol.  * 
Jacques  d'Amboiiè ,  baron  d'Aubijoux  1  fpoufa  en  l5Zf.  Hipol/tede  Chambes>Montrofenb 
Siànfjolà  de  £Um  Paài»  ft^ncur  de  Hiciuc ,  Ipoula  en  if}o.  Marie  de  Viguoles-la-Hite. 
JvMTIte  h'HecbeteaoieaR ,  btiea  de  Sovbraa ^poafli  le  tt,  'Itàtrkr  ifjo.  Jacquet  ce  VoCWMk 
Jim' de  Balaguier,  baron  de  Monfalfi ,  reda  le  xo.  Juillet  if  40.  époufa  Marsoecite  deVeodâa. 
lonit,  (Ire  d'EHlffac,  gouverneur  de  ta  Rochelle,  époufa  en  rfty.  Anoe  Daillon  du  Lode. 
Jean  de  X'ernou  ,  fcigneuc  de  la  Rivière,  époufa  le  premier  Février  i  ç  17.  Rjdegonde  Pjyeii. 
François  i'Evéque,  leigneur  de  Maiconnai ,  époufa  Jacqueline  de  Gilliers  ,  dame  de  RimbauU*  '  , 

3tin  lie  Maraat ,  feigneur  des  Hommei-fain(-Mar(in  ,  époufa  Hclene  de  Culaur.  * 
Georget  Tfaibaut  1  lê^lKiK  de  SelTai ,  époufa  Jeanne  Puigirault  ,  dame  de  MeUîar* 
AoBoiiK  de  Noflel»  fUgacar  de  la  Forge ,  époufa  Guillemene  Baîrfet»  dame  de  Tfadrigal* 
Gai  de  (kiaM  Maure ,  f^g/atm  de  Montauzier  » Jpoafii  en  ifil.  MMfMine  de  Imm. 
lleiiéH<Ik*f  feigococ  de  b  Rdcbéfiiard  ,  épouiTABne  dfc  Chebaaoit.  *' 
Antoine  Tiévôt  ,  l'eigncur  du  Chaielier  1  époufa  Marguerite  Fumée  des  Roches. 

LXIV.  Aniic  de  Gelas  ,  feigneur  de  Leberon  ,  cp.  le  ii.  Janvier  l4S>.  Margurtire  de  U  Motte.    ,  • 
Fr,)r,i^ois  de  Mafcncomc  ,  feigneur  de  Moiitîuc,  époufa  Fra^yoife  de  Moodioird y  dêçe de kilUaC*  * 
Jean  de  Pavei  ,  feigneur  de  Moncf  eiran ,  ép.  Jacquette  de  Moncamp.  "  .  *      *       '  * 

Hclietde  Merle»  feigneur  de  Ikllegarde  ,  époufa  Dcnyfede  Brellol. 
Iran  de  Voifiae«  beron  d'Anbrci»  époafa  Hcicoe  de  L£vis«  Micep 
3ac^\ie*;fre  de Otdflnl ,  ftlgoeut  de Saudlner ,  épooTe  SIniaae ,  ej 
Hugues  d'^mboife  ,  baron  d'Aab!]oax  ,  époufa  Marguerite ,d*AnDagM^« 
Je»n  de  Cb^mbet,  feigneur  de  Mpntforeau  ,  éppufa  Jeanne  Çiîabor. 

Bertrand  de  faine  Paul  ,  !i-  gneur  de  Kicault ,  époufa  le  i  i .  Novembre  1488.  Jeanne  de  Do.'bft. 
Lancelot  de  Vigncle>-l.i-iiiie ,  baron  de  Vîgnolf»  .époufa  le  \,  Sept.        Madeleine  d'Ornc^an  de  $.  Blaaca  rd. 
Jean  delà  Rcchebeauccurt ,  feigneur  de  Sgubran  ,  épnufa  Tliiliberte  de  MMflddBes»  d^ÉM  de  MdOUgrMri' 
Antoine  de  Pouvteau,  feigueut  de  Goaiiui «  épeufa  Marie  le  Boeuf.     '  *         ■>  . 

C«4«f  de?arfj(guier,  bM»  de  MMaii«./^ra]eaiiiiade  «abaâè^  ii  •  "  . 

»7.    .       I     .       .  ,    .  , 

Senraod  ,  lire  diftillac  »  feigneur  de  Montant  »  <ponlk  Cuhetîne  Chabot. 

Jaeqdct  Daillon  »  feigneur  de  baron  du  Lude,  époufa  le  5.  Mai  i4ei.  Jeanoe  dlllierr . 

Jacquét      Vecnou  ,  feigneur  de  Chancetce  ,  époafa  Jacquetic  de  MonraVaibert  1  dame  de  la  Ri/iere. 

riere  Paycn  ,  ftfgncur  de  Chautaî,  fpo;it,i  le  e.  Acùt  1(34.  Mjrie  de  G^l]i-it. 

Jean  L'Evèque  ,  feigneur  de  Marcnnnal  ,  époufa  le  c.  Février  1^04.  Jeanne  de  Camplaix. 

CSUillamne  deGitUetf  ,  feigneur  de  Villedieu  ,  époufa  Jeanne 'd^  JouHèanme  Vareze. 

Pierre'dc  .M^r^ns,  feigneuc  tics  Hnrames-faiiu-Martia,  épouAif  ra^^oift'jde  Pindtai  1  da^e  ie,  Pindrai. 

giailes  dç  Çijl^t ,  feigneur  de  faint  Cyt,  époufa  le  J7,>^  nn.  TiyiiW  Ij^li  dafàc  b*  J^ttott* 
rtraod.Tliibaui  «  feigneur  de  Qe0ai^  époufa  Gujroanc  Gna^aw. .  ,      >       .  ■ 
Xehé  de.  Pbigirahic  ,  feigneur  de  Melsiar ,  époufa  Datnienne  Trevôt-  de.  S.l^ac. 
François' de 'N&flj'i ,  feigneur  de  la  Forge,  époufa  Madeleine  àc  ComcUbai«  4aint  d^TlOelb 
François  Daudet,  feigneur  de  Tborigui  ,  époufa  Jearjnc  Chcvtier.  '  - 

I,éon  de  fainie  Maure,  feigneur  de  Montauticr  ,  épouTa  en  i4i!o.  Anne  d'AretvttIfia ,  di>a de FÉtgli»..'  . 
Cjauie  de  Lancs,  baron  de  ikUcbade  ,  ipoa£i.  Jeanne  de  Moiieciei.,  damcd-'OeUaS»  ■  '       >         '  ! 
Leiiiar.J  d  lMics,  ftigneur  de  la  RodKfqari  ,  éppn(à  QfV^nt  .^.pfefto^tif)       ,  .    •  .  • 

Jean  di  Chabanois ,  feigneuc  de  Comporté.,  époufa  FtoKaced;  Cùut  Gaoueu  1:      •  .       ,  1 
louis  P,evÔt  ,  feigneur  4u  Ciatelierjf  éTOufa^an^^  t  .  r-»7n  .•. 

Aatoioe  Finale,  iMgdetttaTtîfiâiie^fic^^  ^  • 
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Amtnfieu  de  Man''cncome  ,  fcignciir  de  M^nt'uc  ,  fpoufi  !e  Jf.  Juin  t4f4* 
Jeaa  it  Jdoadenard  ,  reifocôt  d'£fiiUaic  ,  tpouûi  lnUrsueiite  de  BaSkc 

fi.  to. 

II.  11  * 
1}.  M» 
I/.  if, 

7eao  de  VéiCnt ,  baraa  ^mfccei  >  vicomte  de  limtec»  époiHîi  Kfàr|iiec{ct  dt  GomiiâB|tii. 
jeàn  de  Levii ,  feigneur  de  Mirepols  «  tpouù  Cbâtlotn  de  Levit-OUlioa.  . 
Louis  de  Crudol  ,  fcigncur  de  Baudiaer ,  époufa  JemM  àl  livil)  danB  M  Itonhflfe» 
Jean,  viconiic  d'Ufcz  ,  ^pouCi  Anne  de  Brancai. 

Pieri«  d'Anthoifc  ,  fcigncur  dt  Chanmonc  ,  fpoufa  le  i8.  AoAt  t4ftl*  AflM IML 
^can,  bâtard  d'Armagnac,  fpoafa  Mircqerite  de  Salucei. 

Btntardde  Ch«tnbcs ,  feignètir  déChnibe*,  époufa  le  tS.  Juin  i^So.  Marie  d'EftoOMVilIti» 
ThAMt  Cliabat ,  feigoMT  de  U  Grève*  lpn«fa  le  xt,  Jain  t^tx.  Btaaiilende  d'Argentoa. .  i 
OrifluM  Arathé  éi  SÉMf'Not,  refgifeiit  de  Mcaor  ,  fpooft  Stmam  de  Losfperrier. 
OrflkMe  Bo^on  ^  feign^éf'  de  Cimpene  .  fpoufa  !e  ii.  Ffvrier  ItniaAd* de  MÉatfoM 

Benutd  de  Viçnotet>ta  Hitt  éyoïxC»  Mar^crite  de  Carmain.  <     .       *  . 

Bercrand  d'Ornelan  époaf*  Jtéane  de  Comminget. 

Jean  de  Rochrbeaucourc ,  fcigncur  de  Soubran  ,  époufa  Marguerite  deMareuîl. 
Arcbambaud  de  Bnutdeilici ,  feignecir  de' M6nca|irfer  «  époofa  Tzabellt  dif 
Philippe  de  Pouvreau  ,  feignetit  de  Cortrnti  ,  ^foofil  Mark  Feydeau.- 
François  le  Boraf,  reigneur  de  TMi)Aidftn  tt  deÛiai  ftlacdB*  ^t, 
Jeaa  de  Btït^/àLa  ègmHû^  htÊtie  ééMÎàfiÈé,. 

î*' 

Jean  ,  fire  d'EftifTac  époufa  Jfanne  de  fa  Broflc^. 

Jacques  Chabot ,  ffiirneur  Je  J»rnac  ,  époufa  le  if.  Septembre  1490.  Madeleine  de 
Jean  de  DaiUon  ,  baron  du  Ludc  ,  épôuMie  if.  Aoui.  T4f9.  Marie  de  Laval-Loui. 
Jean  d'tUiers ,  baron  d'illiers  »  fpoufa  Marguerite  de-  Cbourfet  ;  dame  de  Lttcév  < 
Binheiemi  de  Vernoè , •  (éifedcn  d« OkiiMcUe,  tmmb  MAcle de  Prahea. 
COTca  de  Mtmtknbm,  ft%Mdr  de  GiMAni ,  ipittk  Mtrie  de  Cl««ei«  f  dan« d>  b RiviMe* 
GaOSÊam»  li|m,  ft^iiinr  de  Cheortf ,  époufa  le  17.  Dffembte  i4<7.  tentai  JumL 
eoilliimie  de  OlttlAt,  iMgoear  d«  Viltedieu  ,  époxn  Jcmne  de  JouiTeattlte  4i  ViMM. 
Vkuc  L'Evéque  ,  feignetir  de  Marconhai  ,  épouû  le      Novembre  1489.  OÉblIlHl  4n  ^bUl 
Xiicane  de  Cbampbix  f  Câaaémc  de  l'aflat ,  époufa  Jeanne  de  Pailli.  •  . 

Jean  de  CilUete  »  fti(Mtt*.£>  ViUi«Mr,  fptMlft 

Charles  de  Matanit  feignen  detf  Hommes  >l«int-J)Cectin  «  époufa  Cayonne  de  Vieut»  , 
Georgee  de  Plndrai  >  feigaenr  de  Piadrai  ,  tpaoA  Iwwie  de  Bagoeus. 
Zutrope  de  Culaor ,  fcigueur  de  feint  Cir  en  Bde  ,  iftkùi  Amoinâtn  de  Maounorciici» 
Jean  Lagier  ,  fetgaeur  4e  U  Sainragere  ,  98. 

Antoine  Thibuit,  fcigncur  de  Bcffai ,  époufa  Ic  4.  FifrfcK  t^ft*  Andlft  iBCbUlMi» 

Charles  Coerin ,  feigneur  de  la  Coudre,  92. 

Jean  de  Puigiraut,  feigoeur  de  Meixiar  ,  (pouf*  le  ^.Février  i4pff*  Ifttit  di  Veiueil* 

Guillaime  Prevoc ,  feigneur  de  Senaac  ,  époufa  Caihcrine  Gui,  , 

Pierre  de  NolTai  ,  feigneur  de  la  Forge  ,  époufa  Jeanne  de  Rrilbac. 

Ccoffirot  de  Courcillon,  lâiniar  de  Oaapmii*  époufa  M4fi«.d«C«tMf  de  PampiccNk- 

AsMiM  iHdK»  «ïpMhr  de  to  ltaMt»^nfli  itm»  ebod  rHecvadc 

Léon  de  Sainte  Maure  ,  TeigiMWr  de  Montaulîer  »  époufa  en  14(0.  Anne  le  Boatfier. 

Guillaume  d'ApeUoilîo  ,  feigneur  de  Chaligné,  époufa  Iicules  de  Ligniereii  ^ 

Jean  de  Lanes ,  baron  de  Dellel»»dc ,  ([oufa  Uabeau  de  Tallerand  ,  dame  de  la  ReicbCChlMfc' 

Gui  de  Moriemer  ,  feig.  de  Coué.,  époufa  Françoife  Bouchard  d'Aubeierre. 

Jean  Hdiei  ,  feigneur  de  la  Rocfaefuard  ,  époufi  Maiic  de  Vaux. 

Jean  de  Brcaiond  4  ftigacac  de  RalaoCic,  époufa  Marie  de  la  Madeleioe  de  JUifoyw 

Jtn  de  Chabanoii  fpovft  Anse  de  Broper  de  Etogetie. 

ftkkasd  de  faint  George*  t  feignettr  de  Verac  »  ma(a  Aime  de  Montemer. 

jaeqDea  PtévAe ,  feigiîa*  dtf  CbateUcr ,  époufa  Cathcxlae  de  CheDTignkR*»  | 

Ame  OmÎhx,  feigneur  de  PalTai  ,  114^ 

lie,  fcsgaeac  dei'IUKfae«j  époufa Cathetioe  de  £ouxicie(t 
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Les  LXIV.  quartiers  de  Marc-Antoine ,  cotnte  de  Lbvis-Logmi. 

%,  iCaiC'AatoUk»  coriiM  de  UvJs ■  liamnaju i^iUncat  «In  coi*  oi  le  t,  tiniet  171  f, 

V,  Mne-AnniM  ,  marquli  de  leTb»b«oiidtLogBi»ipoiilii  le  U.  févticc  171 }.  Marie'Fnnçolft  de  Gcfat 

de  Lcbetoo ,  lUiae  d'Upie. 

IV.  Jacques,  marquis  de  Levis ,  baron  de  Fraiiçois-Joreph  de  Gelas ,  comte  du  Paflage ,  ép,  le  17.  Juli»  i70f< 
Lutay ,  ép.  Fcançoife  de  faint  Georges.  Franfoife-Louilé-Thcrére  de  Oelat- Voîfini .  baron  d'Am^M» 

VIU. CUlide  de  Uvii,  Marc  •  conaCe  de  S.  Georges ,  Claude  de  Gelai ,  Ctig.  François,  cooite de CeUi»oiaiw 
bajeii  de  Lugny.ép.  («g.  de  lloaceauz,de  Ver-  d'Upie,  ifj  Louifc  de  qm'i  de  Lcberoa  (  Tkoate  de 
le  14.N0V.  is)8.  Au-  faguet  ,  8cc.  ff.  GebrieUe  G(olite*VinviUe  «'  dt.  leanec ,  ép.  Charlotte  de  Ver> 
ncdeCtiaakcidePla.  d'Amaozé  de  Chefidncii.       me  de  Cliepemeotaa.     Baii*Bonneuil ,  dame  de  U  Ri* 

Tiere. 


XVt.  }ac«-  fmuhot  de  Cteo^  de  Au*  d'A-  Fabten  de  Go>  Jac<i.deGfo-  Hcâot  de  Gelât  ,  toolide  Vet. 
de  levii  ,  Chtnlecl  ,  S.  Gcor-  mené  ,  tas  «ft^  d'V-  Ue  émVkt/ét-  m$t^.  de  t^raa  noo  ,  <cig.  de 
bar.  de  Lu-  bar.de  Plu-  ges  ,  feig.  baron  de    piefic  de  Bane.  le  «  de  k  d'Ambrci  ,  ép.  la  Riviei e,  ép. 

gny  ,  fcig.  vaut,  ép.  le  de  S.  Le-  Choffait-  tonc,  ép.  le  4.  Che«eaKec«    te  i.  Sept.  iSz?.  le   te.  Nov, 
deCoufan,  tf.Juia  iSiy.  ger,ép.le  les,  ép.  le  M,ii  lon.A.i-  iia,£p.Helene  Sufanne  de  Vjgno-  Mar- 
ép>Laui;ede  Jeeiuw  jic    1$.  J»av.  ij.   Nov.  ne  de  Morccoa  dePsifieiudu  let-Ia-Hire  ,  dame'  guérite  de 
JUralHk     VooMUier.   K19  Ma-  i«i}.Fran- ded^brUiin.  nflâti^        de  CouUofes.tjH  jNdIlâjr. 

riedeCie.  çoife  Da>  Rofaux. 
meauz*  mai. 

JCXXIt.  CUode  de  LerJs ,  Jittaa  de  LKgni  ,  éfoofii  le  9.  laïa  1^41.  Hilaice  des  Pt(i  de  Mootpezat. 
Baltafir  de  RIvotre ,  feigneurdu  Palaii  te  de  la  Bafiie  .époufa  le  x^.  Oâobcx  1^69.  Cabriclle  de  la  Barge. 

Jean  de  Chanicci ,  baron  de  Pluvam  t  cbcvilier  de  i'oidce  du  roi  ,  époufa  en  i  (8t.  Minerve-Anne  deSeoHU» 
Olivier  de  l'ontaliet ,  feigneur  de  Vaux,  chcvahei  Je  I  ciJtc  du  roi ,  époufa  Bcrnardede  Polifiny. 
Claude  de  fiint  George*  ,  feigneur  de  Tair  t  Lcgcr  ,  époura  le  1 1 .  Fé\  ricr  i  ç85.  Adtienoe  de  Fougère». 
Claude  de  Cremeaux  de  faim  S^mphorien  èpujfa  le     Odobre  i|9{<  Elixakeih  d'Urfi ,  dame  d'Eouagiiei. 
Guillaume  d'Aounei  de  ChoWitleedpoufa  le  ii.  Anil  ipS.  Fran^oife  de  la  GukbCi 
Ina  Dma$t  ftif  ocik  d*Eflleii|iM  ,  époufa  eu  it97*  JacqueUiie  de  Montcfaenia. 

AaieiiiedeGrfiitMgMurde  Lcberan  »  épeala  k  i7.oaabm  xf<c*  ABioiMnedeMm»d«BtdeliiMKpcinn. 
fâcqncide  Marecoo,  ftigncar  de  ChabdU»*  lpe«la  en  J^9*-  Guyonne  d'Urre. 
Antoine  de  Grolée  de  Viri  fille  ,  feigneur  de  Ciupeeacornu  ,  kfouù.  Marguerite  d'Urre. 
Aimar  de  Poifieox  ,  corete  du  PaUige,  époufa  Françoife  Flône. 

Lizander  de  Gelas,  marquis  de  Lehcron  Âcd'Ambiet,  époufa  le  x£.  Juillet  i(88.  Ambrolfe  de  Voifîat. 
Bertrand  de  Vignoles  la-Hire  ,  matquii  de  Vignulci  ,  épou  a  le  4.  Sept.  i«o4.  Marguericede  Balaguiet-Moiifallfc 
Louii  de  VernoUf  feigneur  de  la  Rivière,  épouû  le  11.  Nov.  leoi,  Louifc  de  MariMi  dame  de  Meltiec* 
René  de  Noflây  ,  feigoeut  de  NoiTay  ,  époufa  le  to.  Sept.  i<oi.  Jeanne- Marie  lliHii  lie  le  Bnriwlimli 
UUV.  Jeia  de  Levily  Alfaei»  de  tiigny  ,  épouta  Jeanne  de  Qialaoçon  de  RsdMhsiM. 
ABloiaedeUaee,tfidciMi«fti(«deMontpezai  ,matéchatdeFkHMB«<p4«  iAiD£fiilfatJ>7elle»daMlda90« 
Filbert  de  RiToire ,  feigneor  de  la  BafUe  te  du  Palais,  cpouf*  AJHOiaBllf  4$     tipeilii»  ' 
ffiaaqoii ,  feignear  de  la  Bari;e ,  époufa  Gahiielle  des  Iflari, 

Jean  Boyer  de  Chanlcci ,  rcij;ncur  de  Trctno!lej  ,  éptxjfa  eti  I  J41.  Françoife  de  Tlilats  Bifly. 
Anifline  de  Semut ,  gouverneur  de  Micon  ,  époufa  Jacqueline  de  Sercey  ,daœe  d'UttUc».  * 
Louis  de  PontalUer,  feigneur  de  Talencey«  époufa  Marguerite  de  Ray. 
Jean  de  Poligny ,  leigneut  de  Chambon  ou  de  Bramboo  ,  époufa  Anne  de  MaOloa. 
Françoia  de  ftint  Georgee,  feiftncur  d'Eftrées,  époufa  le  a|.  Aodt  f  f  {••laflfMliaedl 
PhJttende  FèB|feet ,  feigneur  d*SlpiMflë  ,  époufa  Françoifli  de  la  Sonft. 

Auolaede  Ctcneiax,  feigneur  de  âint  Symphotten,  épouA  le  t.  Marc  t f f o.  fteaçelfe de  Pniaew 
CUedc  d'Urfé,  feigneur  d'Eiuragues  ,  épouù  le  is.  Avril  Ir6),  Ftinçoife  de  Sttffpà,  , 
François  d'Amaniéi  lèigncur  de  Choffailles,  époufa  Françnife  de  Travis  de  Dracy. 
Georges  de  la  Guicbe  ,  feigneur  de  la  Perrière  ,  époufa  en  it49>  Margueritede  BeinVMÉ»  , 
Louis  Damas,  feigneur  d'ElHeagues,  époufa  en  1 578.  Françoife  Damas  de  Vcrpré. 
iChrifiophede  Moutchauin  >  feigneur  de  la  Garde  ,  époufa  en  (f  <).  Françoife  d'Amanzé  de  < 
Mtaaqoà»  de  GcLu  ,  ici|iMiK  de  Lebcron ,  époufa  Anoe  de  Moattuc ,  daoM  de  Lifle. 
Vhtce  de  Pawt,  ttiguSu  de  Mootpeiran ,  époufa  Spirille  de  Merle  •  daow  dd  Mlegiide» 
Afbaftien  de  Morétoa ,  feigneur  de  Chabrillan ,  époufa  en  r^ft.  Louife  do  MmiUa. 
Hoflin  d'Urre,  feigneur  d'Ourches  ,  époufa  le  10.  Janvier  t  t7r.  Laurracs  de  Simlane. 
François  de  Ctolic  ,  comte  de  VitivîIIe  ,  époufa  Sébatircune  de  Cleemont-Tonnerre. 
Georges  d'Urre,  feigneur  de  Tefltercs ,  époufa  en  iTfS.  Aune  Btotin  ,  dame  de  Paris. 
Clande  de  PoiGcu  ,  feigneur  du  PaiTage,  époufa  le  i.  Juillet  jUO.  Hélène  de  Grolc-  de  Virîville. 
Jean  Fiocie»  bacon  4e  la  Rorhe  ,  épouCi  le  if.  Aodt  1^4%.  Antoinette  Aicaud  de  Montaubao. 
Aaiotoede  Gelas ,  Icigneui  de  Lebcron  , époufa  le xy. Oâobre  i(<i.  Amoioein  de  fum,*' 
fraî^ioiide  Veifiu»  becoa  d'AodMea»  époufk  Aaoe  d'Amboi<e>AttU|eiu. 
Françoif  de  V{{nolci>b'Hlre ,  biMi-de  Vignoles ,  époufa  le  a«.' Movcmbce  iftt.  Maiie  de  RoehcbcMMoair, 
JjLLjjcs  de  Balaguier ,  biron  de  Monfaiés  ,  époufa  en  ifCi.  Sufanne  d'Elliflac,  dame  de  la  Brode. 
Louii  de  Vernou ,  feigneur  de  la  Rivière  v  époufa  le  r?.  Novembre  iffS.  Jeanne  L'Evéque  de  MarconnaL 
pierre  de  Maraoi  ,  fetgueur  des  Fiommet,  époufa  le  H.  Février  i{<(.  Renée  Thibaut ,  dame  de  I  '  '  ' 
Charte*  de  NoITay  ,  feigneur  de  la  forge,  époula  le  ij.  OOobie  t;cy.  Anne  de  fainie  Maure, 
mm  Hdfee»  «giiettc  de  la  ftechifnwd,  «eaû  le    .  Février  i fit.  Sattaae  tt^jàb 

nu. 
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JOURNAL  DE  FAURIN  fir  les  gmres  de 


AVERTISSEMENT, 

LE  journal  de  Faurin  donne  un  détail  exad  Se  circonflancié  de 
toutes  les  guerres  &  de  quelques  autres  évcnemens  arrivés  dans 
Cadres ,  fa  patrie ,  Se  aux  environs  pendant  (juarante-trois  ans  ,  de-, 
puis  I  ^yy.jufqu'en  i<So2.Il  y  a  des  auteurs  qui  aileûeot  de  fecachery 
Faurin  ne  les  a  pas  imités ,  il  ib  htt  pleinement  conookre  auffi  bien 
quelafomille.  On  trouve  dans  Ton  journalque  Guillaume  Calaiïefii 
mere  mourut  à  Caflres  le  30.  Décembre  1^72.  qu'il  étoit  réfugié  à 
Realmont  le  20.  Juillet  fuivant,  qu'Antoine Faurm  fon  frère,  chauP 
fcticr ,  mourut  à  Roquecourbe  le  21.  Mai  157^.  que  le  18.  Avril 
J  j8  3.  à  midi ,  Magdelaine Bouiquec qu'il  avoit  épouwe  le  1 3 .  Juillet î 
t^6l.  âc  dont  il  avoic  eu  dix  enfans,  mourut  àCaflres  ,  &  aue  lo 
dnnanche  12.  Juin  1583.  il  s'étoit  remarié  avec  Judith  Bcnacncfe , 
nièce  de  Guillaume  Donadieu ,  chauffeticr.  Il  feroit  à  fouhaircr  que 
chaque  ville  eût  un  citoyen  auflTi  zélé  pour  faire  pafTer  à  la  poilérité 
tous  les  événemens  ^ui  y  arrivent  &  aux  environs  ;  quelle  ampto 
moi  (Ton  ne  trou7eroii-on  pas  daos  dç  paietls  puvfage^  poutim^ 
lÙAoire  générale  ? 

'Àm,  ÀL  ikiirm»  A 


i  'JOVASJL  DÉ  FJXrRI» 


JOURNAL  DE  FAURIN. 


An.  i;4i. 


LEfeigneoréleBMak&deGaîxpfètdcGiltesniotmiraacan^p  que 
François  I .  dreffii  devant  Perpignan  en  Septcmb.  1 5*4 1 . 

^  .  Montluc ,  dont  la  compagnie  ravagea  ft s  environs  de  l'ifle-lcz-Gaillad' 

ibf.  iyj7.   en  Odobrc  if^y.  aj'anr  pris  la  chartreufc  de  Saix  ,  &  voulant  Ce  fauver, 
pafla  heureulcment  cette  rivière ,  mais  la  troupe  fc  noya  dans  cette  rir 
«  viérc. 

Aiu  I $54.  t>t  2$,  Avril  1 5'5'4.  Martini,  jacobin ,  qui  avolt  prêché  le  calvinifine^ 
6c  qui  avoir  été  accufé  par  les  chanoines  de  Burlas ,  fut  exécuté  hors  de 
la'  porte  de  l'Albeoque  de  Çaftrw ,  ûiiiant  Vmét  du-païkneat  de  Tou- 

■  loufe. 

An*  *SS9»  Le  iàmedi  28.  Avril,  Arques,  viccroi  en  Languedoc,  envoya  aux 
confuls  de  Caidres  ordre  de  ne  plus  laifTcr  prêcher  les  miniilresproteftans^ 
&  on  obéit. 

Le  I.  Septembre  ,  les  proteftans  obligeront  le  vîcaiTe  de  la  Plattéde 
leur  remettre  les  de£s  de  cette        »  ^  7        prêcher  leur  miniihre 

Loflcau. 

lx&  28. 2^.  5c  3a  Odobrc,  les  niagiftrats  de  Caflres  firent  abattre  le» 
images  &  les  autels  des  églifes ,  &  le  31.  de  Décembre  on  fit  la  même 
choie  dans  les  éelifès  de  S.  Benoît»  de  S.  Jac^iei  »  de  Êinte  Qaîre  »  de 
S.  François ,  delà  Trinité ,  de  S,  Vincent  i  &  de  S.  Jean  de  Botuddes  , 

,  hors  de  la  ville. 

Am*  f$6i.       Le  I.  Janvier  1^62.  les  babitansde  Cadres  abattirent  les  images  & 
les  autels  de  N.  D.  de  Fargues ,  de  S.  Jean  de  Navcz,    de  S.  Marti» 
deLodier,hondehville.  On  défendit  aux  prêtres  de  dire  h  ndfe. 
Le  dimanche  4.  Janvier ,  le  procureur  du  roi  »  le  viguier ,  fie  le  capi» 

taine  général ,  allèrent  au  couvent  liûnte  Claire ,  en  firent  fortir  vingt  re« 
ligicufcs  qui  y  ctoicnt,  les  menèrent  au  temple  S.Benoît ,  &  les  obligè- 
rent d'entendre  le  prêche  du  miniUrc  Fleuri  ;  après  quoi  on  les  difperf» 
dans  les  maifons  de  Champardi,  notaire ,  de  François  Buiflon ,  &:  d  Aii-« 
toine  Martin ,  Sgr.  de  Roquecourhe,  i  Villcgôudou ,  d'où  kuif  païen» 
de  amis  les  retirèrent. 

'  Le  mardi  17.  Mars ,  les  catholiques  de  Caftelnaudarri  y  tuefenc  mv 

conful,  des  confeillers  au  prc'ndial ,  &  le  miniOre. 

La  ville  de  Caftrcs  fit  dans  le  couvent  S.  François  une  fonte  de  ^o^ 
^éccs  d'anillcrie  ,  d'une  couleuvrine  qui  pcfoii  60.  quintaux,  qui  tiroit 
«.-pans  »  &  ponoit  on  boulet  jufqu'i  S»  Jean  Dekrin  au-de»  de  Vi^. 
.Viers.  Oo  l'apelloit  CaJJemeps. 

Le  18.  Mai,  lundi  dkJapeoKcôte»  les  catholiques  de  GaUkfftuefeiir 
ftluiieuxsprotdUps» 
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ïrnt  LES  evÊnitEs  bb  castres,  ^  

Cââttt'pour  gouverneur  Guillaume  de GuiUot»  Sgr.deFcrrîere,^  am,  ijô*. 

pour  capitaine  Jacques  de  Bernes.  Pluiieurs  troupes  entrèrent  dans  la 
ville  ,  Sauvage  ayant  compagnie  de  cavalerie  ,  Gremian  ,  BoiiTcfon  ,  Ra- 
fùn  ,  Soupés,  Honorât,  capitaine  la  Motte  ,  Montlcdicr ,  &  Baragncs. 

Le  8.  Juillet»  les  compagnies  de  Cadres  ôc  de  Roquecourbc  prirent 
faorafiot  h  ville  de  Venez  près  Réalmont  »  oà  il  y  avoit  une  compagnie 
-ce  jcx>.  hommes  du  capitaine  Gtepiac»  fib  du  pfemier  piéfideot  de  Mai^ 
lêncal,  qui  étoit  abfènc. 

Le  lo.  Août ,  les  compagnies  de  Cadres  étant  allées  à  Frcjcville  à  une 
lieuë  de  Cadres ,  pour  y  chercher  du  bled ,  furent  mifesen  déroute  entre 
la  Farguettc  &c  la  Trinque  par  les  catholiques ,  &  y  perdirent  le  conful  . 
Capdonm  &  quatre-vingt  autres. 

Le  a8.  Décembre ,  les  proteflans  de  Caflres  (ttrprirent  la  ville  de  Fuî- 
iaurent  par  efcalade ,  &c  y  étant  entrés  par  un  lieu  commun.  _ 

Le  ^i.  Janvier  les  protedans  de  Caihres  prirent  la  ville  de  Cu^  Au,  if^l^ 
furèsde  Lautrec  par  adaut  &  elcalade. 

BoiÛbfon  étant  allé  aûicger  Saix  près  de  Caftres  avec  deux  pièces  df 
4Campagne  &  deux  demi-cosleuvriBes  •  Iniit  cens  honuoes  vinrent  au  Ce^ 
cours;  BoiiTefon  leur  alla  au  devant  à  b  delcente  de  la  montée  du  càtéât 
Viviers ,  les  mit  en  déroute ,  &  leur  tua  cent  hommes ,  mais  il  ne  put 
empêcher  qu'un  fecours  n'encrftc  dans  Swi,  ce  qui  l'obligea  de  lever  lo 
fiége  vers  le  y.  Février 

'   Le  château  de  la  Cafc  qui  appartenoit  à  Tévêque  de  Caftres  lut  démoli 
(arordxe  de  h  maiibn  confnlaire  vers  le  14.  Fmier. 
'  Le  t8.  Mai ,  la  paix  fut  publiée  daus  Cadres. 

Le  1 7.  Août  9  la  pelle  commença  k  CaHres  à  la  maifon  de  QuiUaume 

Aimeric. 

Le  6.Septembre,  Cailus  arriva  à  Cadres  t  &  défendit  de  prêcher  danf 
les  égUfes,  le  permettant  aux  pjaces  de  la  vilb  &  ailleurs.  On  obéift. 

Le  1 6.0âobfe .  Damville  accompagné  de  cent  chevaux  arriva  à  CaC' 
tre«,6cBe  vo^tpasyentradicâofis£kp<ft^  Le  1.7.  il  nomma  Am- 
bres pour  gouverneur  de  cette  ville. 

■    Le  27.  0(5lobre ,  les  protedans  commencèrent  à  faire  prêcher  à  l'hô- 
pital N.  D.  Ambres  leur  ayant  deffcndu  deprcchcr  h  la  place. 

Le  20.  Décembre ,  AoiKeB  (an  de  Caftrea ,  &  fut  remplacé  par  Aî« 
Bwric ,  capitaine  de  deux  cens  fantaffins,  &  la  Valette f  capitaine  deçà* 
Valérie. 

Le  3  t  .  Décembre ,  Jean  de  la  Palu  ,  S^r.  de  Braffac ,  fénéchal  de 
Cadres,  &  Claude  d'Oraifon  ,  év6quc  de  ccrtc  ville,  nommèrent  à  Saix 
quatre  confuls catholiques,  qui  fe  rendirent  à  Cadres  le  6. Février.  15 64. 

Le  1 2.  Janv.  i  ; 64.  Chartes  IX.  arriva  à  Carcaflbnne.  An.  1  $€4, 

lie  26»  Janvier,  il  fit  fon  entrée  au  bourg  de  Carcaflbnne. 

Le  10.  Février >  la  Vaktie&  kt  confuls cathoMquea  de  Cadres  oft 
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doimereflt  aux  proteftans  de  ne  plor prêcher  à  Villegoudou,  &deiè  eoli» 
temer  du  grenier  de  Jean  Raimond  pour  prêcher  à  Cadres. 

Le  I.  Juillet ,  le  fdnéchal  Jean  de  laPalu ,  envoya  par  ordre  du  maréw 
chai  rie  Dannille  à  Narbonne  quarante  pièces  d'artillerie  ,  conlîftant  en 
deux  dcnu-coulcuvrines ,  vingt-deux  moufquets,  lix  pièces  de  campa- 
gne ,  quatre  (auconoeaux  ou  paiGsvolaiMt  &  k  couleuviine  qui  avok 
coûté  mille  écus ,  qui  pefoit  quaiaote-huit  quintaux,  &avoit  quatame- 
deux  pans  de  long. 

Le  19.  Juillet,  la  compagnie  de  cavalerie  du  capitaine  la  VaUcttes'cal 
alla  de  Caftrcs ,  &  le  capitaine  Aimcric  y  relia  gouverneur. 

Le  22.  Mars  i  ^  6r .  le  capitaine  Baraoau  eut  n  compagnie  du  capitaine 
Ahneric,  &  arriva  i  Caftres. 

Le  8.  Février  i  ^6rj,  Pierre  du  Maine ,  Sgr.  du  Bourg,  fënéchal  de 
Cadres,  arriva  daos  cette  ville  &lut  inftalSi  dans  la  charge  le  ii«  ds 
même  mois* 

Le  2p.  Septembre  au  foir ,  les  protedans  de  Cadres  fe  rendirent  maîr 
très  de  leur  ville ,  &  choiiirent  pour  gouverneur  Guilbume  de  GuiUor  i 
6gr.  de  Ferrieres«  Ils  arrêtèrent  prilonnier  févêque  Claude  d'Oiai(ôn^ 
&  lui  firent  payer  rançon. 

Le  4.  Odoljre  ,  Ferrieres  alla  afîîégcr  la  Chartreufe  de  Saix,  l'em- 
porta d'aflàut ,  &  y  Ht  mettre  le  feu  après  avoir  l^t  porter  à  Caûres  touc 
ce  qui  étoit  dedans. 

Le  r.  les  conlùls  de  Saix  portèrent  leurs de&i  Ferrieres»  qui  leuriie 
promettre  de  ne  point  recevoir  de  gamifon  catholique. 

Le  1 8.  Oâobre,  les  vicomtes  prirent  Fronton  entre  Montanban  & 
Touloufc. 

Le2j.  Janvier  ly^S.  le  baron  d'Ambres  envoyé  par  le  prince  de 
Condé  &  d'Acier  arriva  à  Cadres  avec  une  compagnie  de  cavalerie  & 
une  cPm6nterie  pour  commander  dans  le  dioctfe ,  fins  préjudice  de  IW 
torité  de  Ferrieres. 

Le  I  ^.  Février,  les  habitans  de  Saix  le  de  la  Bnigniew  lonpirent  le 
pont  de  pierre  de  taille  de  Naves. 

Le  23.  Février,  les  proteftans  de  Puilaurens  prirent  d'aflfaut  S.  Ju- 
lien ,  &  l'abandonnèrent  le  21.  Mars  à  i'aproche  des  catholiques. 

Ledf.  Février  r.ln  catholiques  s'emparèrent  après  quatre  jouts  defié^ 

5e  de  Soual ,  pris  de  Fùilanrens  ;  mais  la  Chpu  qui  les  avolt  incror 
uits,  y  fut  tud. 

Le  7.  Avril  ,  Aubijoux  &  Ambres  ,  avec  cinq  à  fix  mille  hommes , 
afllégerent  Puilaurens ,  &  firent  tirer  contre  cette  ville  3J7.  coups  de 
canon.  Leshafaitans  de  Caibes  envoyèrent  un  fecours  de  trois  cents  nom» 
mes ,  &  le  15.  les  royalides abandonnèrent  le  fiége. 

Le  dimanche  2.  Mai ,  Ton  publia  b  paix  dans  la  villcdie  Caftlttf 
àvo^étéat!xê(éek;ï3.AUi9^&p(ttU^  . 
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Le  lundi  an  ibir  6.  Sepcembré ,  les  proteftans  de  Cafiies  repiirem  les  "a^^TsIsT 
linnes ,  la  compagnie  du  capitaine  Anigucs  alla  à  SailTac  &  à  Montolieu» 
oiais  n'ayant  pû  prendre  ces  deux  endroits,  il  alla ,  aui&  bien  que  le  capi-. 
caine  Franc ,  joindre  le  baron  de  Paulin  à  Lorabers. 

Le  mardi  8.  Septembre ,  Paulin  fit  donner  l'elcaiade  à  la  pointe  du 
Jour  à  Gaillac ,  &  s'en  dtant  rendu  maître  ,  il  y  fît  tuer  tous  ks  hommes 

Surs'y  trouvèrent»  &  piller  la  ville.  Quelques  (oldats  &  retirèrent  dans  le 
bâiean»  &  s'y  étant  défendus  pendant  deux  jour^  le  capitûne  hLottbsbr 
ticre  y  fit  mettre  le  feu ,  &  ils  prirent  la  fuite. 

Cordes  fc  fournit  a»ix  proteltans  vers  le  9.  Septembre. 
Le  10.  Boiflefon  fut  élu  gouverneur  de  Caftres. 
Le  2 y .  Septembre ,  le  capitaine  Ardgues  étant  forti  de  Caftres  avec  & 
tooipagnie ,  alla  à  Saîl&c ,  &  le  prit  par  efcalade. 

Le  12.  Novembre»  les  capitaines  Bernas  &  Begés  de  Caftres  prirent 
BroufTe  près  de  Lautrec,  Se  l'abandonnèrent  le  lendemain,  après  l'avoir 
démantelé ,  bruié  les  portes»  &  fait  porter  à  Caftres  tous  les  vivres  qui 
y  étoient. 

Le  2j.  Novemke  »  les  viconates  de  Bnmiquel ,  Montda  »  Flaulin ,  8c 
Jauflêrt  »  avec  leun  rédinens,  deux  canons ,  demi-couleuvrines  >&  trois 
pièces  de  campagne ,  lortirent  de  Caftres  dcallercnt  aftiéger  Lautrec. 

Le  29.  Lautrec  étant  battu  par  le  canon,  offrit  de  donner  lyoo.  écus, 
&  de  recevoir  pour  gouverneur  Benac ,  fils  de  la  Motte  de  Braconac ,  ce 
qui  fut  exécute  le  2.  Décembre.  Malgré  cet  accord,  les  proteftansy  en- 
trèrent» tuèrent  deux  cens  perfonne»)  &  pillèrent  la  ville»  ibus  prétexte 
qoe  kBoriebhnqiie»lieatenaat  du  capitaine  Sinienes»  avoit  été  tné  en 
parlementant. 

Le  3.  Décembre,  les  vicomtes  de  Bumiquel ,  de  Montda,  &  de 
Paulin  ,  firent  tirer  vingt-cinq  coups  de  canon  contre  la  ville  de  Viel- 
mur  qui  fe  rendit ,  &  l'abbaye  des  filles  qui  y  étoit  fut  détruite. 

Le  1 1.  Décembre  »  les  vicomtes  &  rendirent  mattres  par  efcalade  de 
Viviers ,  près  de  Saix ,  qu'ils  avcient  a^fiégée  la  veille  »  qui  fat  abandon- 
née la  nuifr,  &  qui  fut  pillée. 

Le  même  jour,  les  protcftans  fe  rendirent  maîtres  du  château  de  la  Sef" 
«juiere  qui  ne  fit  point  de  réfiftance. 

Le  10.  Décembre ,  les  vicomtes  levèrent  le  fiége  deSaix  qu'ils avo^t 
affiégée  le  II.  du  même  mois.  Le  froid  les  obli^  de  retourner  k  Caf- 
tres oh  les  capitaines  Artigues  8t  Baugier  qui  avoient  été  bleflés  devant 
Saix,  moururent. 

Les  foldats  de  Puilaurens  8c  de  Vielmur  attaquèrent  vers  le  10.  Fé-   An,  ijéfr 
vrier  xjdp.  la  ^rnifon  royaliftc  de  Semakns  (^1  ctoic  fortie»  &  lui  tuè- 
rent quarante-anq  hommes. 

Le  jeudi  21 .  Avril  à  la  pointe  du  Jour ,  les  royaliftes  qui  avoient  une 
jatcUigence  à  Yiebuir  ayec  U  faniie    flniiMk  |  8t  qui  avoir  aulfi  bit 
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j^,         on  trou  \  la  place  vers  le  Moneftier»  (è  rendirent  maîtres  de  cette  vitte^  ^ 
y  nièrent  quarante-  deux  hommes  avec  I  c  m  i  ni  (Ire.  ' 

Le  ^.  Juin,  les  proteftans  commandés  par  le  baron  de  Riron  &c  Fer-* 
riercs  Ce  laifirent  du  château  de  la  GriHoul  ,  &  afTiét^erent  le  cliârcaii  de 
Bcrlats  jprcs  de  la  Bcilonnic.  Le  7.  on  leur  cnvo^'a  deux  canons  6c  deux 
pièces  oe  campagne  de  Cadres  »  avec  lelquelles  ils  firent  tirer  quarante-» 
nuit  coups  contre  ce  di&teau.  Le  10.  ib  remportèrent  d'aflaut,  &  y  tue- 
ront trente  hommes.  Antoine  qui  y  commaDdoit  fe  («m.  On  porta  I 
Callres  tour  ce  qui  droit  dans  ce  château,     on  le  rafa. 

Le  10.  Juin  ,  le  château  de  Alontfa  ,  près  de  Peiregous  ,  fut  afnégépac 
les  proteftans.  Le  canon  y  arriva  le  1 1 .  Le  feigncur  de  Montfa  conler.tic 
A  fè  retirer  avec  cinq  liommes  à  cheval  &  fes  roldats  avec  leurs  épécs  t  & 
promit  de  ne  point  aire  la  guerre  dans  le  gouvernement  de  Boiflc(bn,  i 
condition  que  fa  femme  ôc  fa  belle-mere  demeureroient  dans  le  château;  . 
Maflaguel  &  S.  Gcrnicr  furent  cautions  de  cette  convention  le  15,  Mail 
quelques  jours  aptes  ce  château  dcMonrfà  fut  démoli  &  brûlé. 

Le  14.  Juin, les  canons  de  Caftrcs  rentrèrent  dans  la  ville,  après  qu'on 
eut  démantelé  le  château  de  Mompinier ,  oè  la  demoifiAe  du  lieu  mit 
teÇÛ  les  proteftans. 

Le  17.  Juin ,  Biron  &  Fcrrieres  fortircnt  de  Caftres  avec  les  canons 
&  allèrent  affidgcr  la  ville  &  le  château  de  Braflac.  Le  2 1 .  à  minuit ,  ils 
y  entrèrent  par  efcalade ,  fape  ,  &:  brèche ,  &:  y  tuèrent  cent  dix-huit 
nommes,  &  en  laiflcrcnt  deux  en  vie. Madame  de  Brallâc  fort  vieille  y  fut 
âuflt  tuée  ;  la  ville  &  le  château  pillés ,  la  première  démantelée»  &  le  cfai* 
teau  abattu. 

Le  21.  Juin, le  comte  de Montgommerî  arrivai  Caftrcs,&  en  partit  le 
27.  après  avoir  ôt<î  le  gouvernement  de  cette  ville  à  BoilTefon,  &  ravoii; 
donné  à  Fcrrieres.  Sauzens  fut  charge  de  ce  qui  regardoit  la  guerre. 

Le  10.  Août,  les  catholiques  aliîégcrent  Fiac ,  près  de  Lavaur;  le  l^. 
la  Capellc  qui  en  étoit  gouverneur  capitula  ,  Damville  commandoic 
Farmée,  &  avoir  avec  lui  Aubijoux&  Ambres,  dont  la  femme  avoit  fort 
prid  Damville  de  faire  ce  ûége.  lies  habitans  y  furent  fort  mUtraités  »  9c 
la  \  illc  brûlée. 

Le  1 8.  Août,  les  proteftans  de  Lautrcc  fe  voyant  aflîégés  par  les  roy^ 
Mes,  abandonnèrent  la  ville,  &  îe  retirèrent  à  Cafhres.  Le  lendemaint  les 
foyaliftes  y  entrèrent,  &  y  trouvèrent  des  vivres ,  des  munitions, &  def 

fortifications. 

Le  dimanche  28.  Août ,  le  capitaine  Cingoual  &:  Sauzens  partirent 
de  Caftrcs  ,  &:  allèrent  à  la  fete  de  S.  Jean  de  Paracol,  oi^  il  y  avtur  une 
grande  afl'emblce.  Le  lundi  à  10.  heures,  ils  y  arrivèrent ,  firent  30.  pri- 
fonniers ,  &  amenèrent  le  lendemain  4  Caflres  beaucoup  de  mulets ,  diet 
yaux ,  5c  marchandifcs. 

JLe  dimanf  hig  -a^.  Août»  h  compagnie  du  capitaine  Bedos  forât  dtt 
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OJfCf  »  &  lyant  joint  le  baron  de  Foueeres ,  qui  avoit  été  dans  le  parti  "ÂÎJTÎTwT 
liroteflant»  &  l'avoit  abandonne  ,  &  vouToit  y  rentrer ,  allnent  avec  lai  ' 
contre  les  royaliftes,  qui  affidgcoicnt  fon  château ,  &  1l'<;  ny.^nt  attaqués 
le  mercredi  3 1 .  Août,  les  battirent»  leur  tuèrent  250.  honuDes9  ^  ame« 
aèrent  beaucoup  de  ciicvaux. 

Le  ^.  OdobrCf  Damville  affiégea  Ma(ères ,  &  y  donna  deux  aflauts, 
o9é  il  fot  repouifé.  Il  fit  tirer  contre  la  place  i  S^if  /  coups  de  cshons.  La 
garnifon  capimla  ke  18.  &  fut  eTconw  jufqu'à  Piiibureos  »  avec  le  oii-f 
niftre  Savin. 

Le  8.  Décembre ,  les  canons  de  Caftres  partirent  de  Rcalmont ,  &c  a(- 
fiégerent  une  Caminade  &  clocher  bien  fort ,  apclié  Cieurac.  Le  len- 
demain la  gamifcm  ît  rendit  prifonniefe»  &  &t  menée  à  Lonbers.  Gei»* 
ne  ayant  été  pillé ,  (iit  démoli.  ^ 

Le  I.  Février  1570.  Ferrieres ,  gouverneur  de  Gtftres»  aHa  donner  An,  if^  . 
fefcalade  à  la  Brugiere,  5c  y  entra  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.  Il  y 
trouva  cent  cinq  chevaux  de  la  compag^nic  de  AUrepoix  :  il  y  eut  cent 
foixante  hommes  de  tues  ,  6i  tout  lut  mis  à  rançon.  Michel  Boulquec  ^ 
lieutenant  de  la  compagnie  deXobie  »  donna  le  projet  de  cette  entre^ 
prifc. 

Le  3 .  Février ,  les  proteftans  afCégerent  Lautrec ,  mais  les  princes  &: 
Famirai  ordonnèrent  que  Ton  ramenât  les  canons  à  Caflrespour  les  iîûre 
forer  davantage  ,  ce  qui  fut  caufc  qu'on  leva  le  ficge. 

Le  22.  Février ,  les  proteihns  amcgcrent  Saix ,  ib  y  firent  une  brè- 
che» &  domierent  l'afErat  o&  ib  forent  repouflës.  Ils  le  mirent  à  ûper  Ui 
viUe»  ce  qui  fut  caufe  que  Farinteres  qui  y  conunuidoit  l'abandonna  avec 
£1  garnifon  le  24.  à  minuit ,  étant  defcendus  avec  des  linceuls  &  des 
cordes ,  il  fc  fauva  le  long  de  la  rivière.  Le  même  jour  à  11.  heures ,  les 
protellans  ignorans  cela,  voulurent  efcalader  la  ville,  &  y<ntrcrent  mal- 
gré la  grande  réGilance  que  les  payians  y  firent.  Le  lendemain  2j.  ils 
j  mirent  le  îea, 

ht  ta  Juin,  Rcinicz  ,  lieutenant  de  la  Calé,  fol  envoyé  dans  Caflxcf 

^pour  y  commander  à  h  place  de  Ferrieres. 

Le  20.  Juin  ,  les  proteftans  prirent  par  compofiiion  le  château  de 
Braconac  prcs  de  Lautrec ,  qui  aparccnuic  à  la  Motte ,  àc  qu  Us  avoiens 
iffiégélei9. 

■  Le  2t.  Juin  à  la  pointe  du  jour  ,  les  procefiaoi  de  Puilauiens  pi^ 
lent  par  efcalade  Durfort. 

Le  2j.  Juin ,  la  g^roifon  pcoceftame  de  Durfon  pik  par  eicaiada 

,Verdu. 

Le  ip.  Août,  les  royaliftes  afllcgerent  Verdu  avec  du  canon  »  y 
entrèrent ,  la  garnifon  s^etant  (àuvée-  de  nuit. 

ht  p.  Juitfeiy  les  proteftans  avant  donne  l'efcakldc  à  MlfeMB».  &  % 

éon  enoréi  ^  ceux  ^  y  écoiem  deduii  ifr  fiMfem 
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,j7o.      Le  17.  Juillet ,  la  Cafe-Mlrambeau  ,  gouvenieup^éiwfal  en  Latlg;aS4 

doc  ,  arriva  à  Cadres ,  &  y  fit  fon  entrée. 

Le  22.  Août ,  Mirambeau  ,  protellant ,  &  Bele  ,  catholique  ,  arrivè- 
rent à  Caflres  par  ordre  du  roi ,  dirent  que  la  paix  écoic  faite ,  &  ordoo: . 
aèrent  (ju'on  robfcrvât. 

Le  dimanche  3.  Septembre!  h  paizfiit  pobfiée  à  Cadres. 

Le      Septembre.  La  Crouzette ,  fuidon  da  maréchal  de  Thm^  ^ 
ville ,  arriva  a  Cadres ,  &  y  mît  en  gamiton  deux  compagnies  d'inÊuites 
rie  de  cent  hommes  chacune. 

Le  y,  Odobre ,  la  compagnie  du  capitaine  d'Ândofiele  arriva  à  Caf- 
tres ,  &  le  6*  celle  du  cniinne  Ruîbi.  Xe  i  •  Novembre,  la  compagnie 
d'Andofide  a*en  aUa  de  Caftres»  ayant  été  caflëepar  les  éôts  du  pays. 

Le  10.  de  Deoembie»  Yma  de  la  rivière  groffit  û foft  par  ks  pluies^ . 
qu'elle  faillit  à  emponer  le  pont  neuf  de  Caîtres. 
ikil*  i$7i'      Le  29.  Janvier  i  ^71.  La  compagnie  d'infanterie  du  capitaine  S.  AI* 
bi  arriva  à  Cadres ,  &  y  demeura  par  ordre  du  maréchal  de  Damville 
&  de  Joyeufe  ;  elle  en  partît  le  17.  de  Mars  avec  celle  du  capitaine; 
Rndas. 

Le  22.  Mars ,  le  capitaine  Liasd  ayant  ordre  de  Joyeulê»  arriva  à  Caf> 
très  avec  fa  compagnie. 

Le  13.  Mai ,  Molé ,  conTeillcr  au  parlement  de  Paris»  arriva  à  Galbes 
pour  y  rendre  la  jufUce. 

Leaa.  Juillet,  la  compagnie  d'infanterie  du  capitaine  Leftele  arriva 
'  k  Cafires,  elle  en  partit  le  18.  Oâobre  avec  celle  du  capitaine  Liard.  ' 

An,  IJ7».  Le  24.  Août  1x72.  La  compagnie  du  maréchal  de  Damville  arriva 
à  Cadres  pour  y  faire  la  montre.  Le  3.  Septembre,  les  babitans  de  Cal- 
trcs  projetterent  de  prendre  les  armes  )  parce  que  cette  compagnie  com- 
ment 4  làire  garde  par  ordre  de  la  Crouzette,  de  la  maifon  de  Lefert- 
lez^Caftres.  Le  feigneur  de  Montefquieu ,  guidon  de  cette  compagnie  t 
qui  étoit  logé  dans  la  maifon  de  Jean  Donadieu  ,  marchand,  étoit  allé 
à  la  maifon  d'Antoine  Marti,  dit  le  Re;;or ,  à  Villcgoudou ,  d'où  il 
faifoit  entrer  armes  &  forces  dans  la  ville.  Les  confuls  &  les  princi- 
paux allèrent  trouver  la  Crouzette ,  ôc  ils  convinrent  de  fe  donner  mU' 
mellement  deux  ôta^es ,  de  de  iê  confèrver  ce  que  chacun  poflêdoit»  Ln 
lendemain  4.  on  publia  Tédit  de  paix  aux  quatre  coins  de  la  ville.  Fai> 
.  ■  ce  moyen  hi  Crouzette  fe  faifit'  de  Caftres ,  &  ordonna  que  l'on  y  ceÊlt 
le  prêche,  ce  qui  fut  exécuté  le  1 1.  Septembre, 

Le  2^.  Septembre ,  la  compagnie  du  capitaine  Leilele  arriva  à  Caft 
très  pour  y  reder  en  garnifon. 

Le  manli  7.  Oâobre  &  deux  beures  après  midi ,  les  protefians  de 
Roquecourbe  (ê  laifirent  du  chiteau. 

^  Le  24.  Décembre  ,  le  vicomte  de  Paulin  entra  dans  le  château  de 
Lombers ,  &c  obligea  les  (^oUques  qui  y  éloicnt  dç  fe  reôrer ,  après 
les  aygir  bien  b^uus*        '  •       .   .    -         |.e  ^» 
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Xe  22.  Décembre ,  Forqaevaux ,  {rouverneur  de  Caftras  »  remontra  An.  1^7*  ^ 
auxconfulsde  cette  ville  &  aux  proteftans  que  la  volonté  du  foi  étoit  ' 
^u*il  nV  eût  dans  fon  royaume  que  la  religion  catholique. 

La  Crouzette  ,  gouvenieur  de  Cafires ,  s'en  alla  avec  &  compagnie 
?ers  le  2p.  Décembre. 

Le  30.  Décembre,  Guillaume  CaUflb,  mère  de  Faurin ,  auteur  de  ce 
journal,  yraounic  * 

Montberaïkl  arriva  à  Cafim  ftn  le  S»  Janvier  avec  &  oompagnie  "  ' 
|K>ur  y  être  gouverneur. 

Eni;73.  P&^iue  fut  le  22.  Mars  y  pâquette  k2p.  flcTaicenfionJe  An,  • 
50.  Avril. 

Le  25).  Mai,  le  capitaine  ^opinian ,  à  la  tête  des protelhns, prit  par 
cTcahde  la  ville  de  Utonteibuieuen  Lauraguais. 

Le  ^.  Juin.  Les  proceftans  commandés  par  Deime»  prirent  Sorefe 
près  de  Rcvel  ;  le  pont  pour  paflTcr  le  fofle  s'étant  trouvé  trop  court , 
un  foldat  fc  mit  dans  l'eau  &  foûtint  le  pont  fur  fcs  épaules»  ce  qui  doDs 
na  moyen  aux  autres  de  paiTer  par  delTus. 

Le  8.  Juillet ,  les  proteibms  de  Reaimont  prirent  par  ffrfllînif  h. 
Grave ,  près  de  Gaillac. 

Le  20.  Juillet ,  la  trêve  fut  publiée  à  Reaimont ,  où  JeanFanrin»  au- 
leur  du  Journal,  étoit  réfugie  ,  &  dura  jufqu'au  4.  0<flobre. 

Montberaud ,  gouverneur  de  Cadres,  avec  ia  compagnie  s'en  alla  vers 
le  28.  Août ,  ôc  fut  relevé  par  Ambres. 

Le  6.  Oélobre ,  les  proteflans  de  Cadres  réfugiés  i  Roqnecourbe  » 
prirent  par  elcalade  h  ville  de  Barlas ,  où  ils  firent  prêcher.  Les  prê-  . 
très  &  les  chanoines  qui  y  étoient  fe  (àuverent  i  Callres.  Jean  de  Bouf« 
iàrd ,  feigneur  de  la  Garrigue ,  qui  avoit  ménagé  cette  prifis ,  enfitt  fût 
gouverneur. 

Le  2^  Oiflobre,  les  proteflans  prirent  par  efcalade  Bife  de  las  Alliéres. 
Le  ip.  Novembre ,  les  proteUans  prirent  de  jour  &  par  la  porte» 
Cttffiic  prb  de  Carcaflbnne. 
Le  2a  Novembre  »  le  château  de  Gaujac  près  de  Serviez*  (at  prie 

par  les  proreftans. 

Le  8.  Janvier  i  cy^  Ambres»  gouverneur  de  Caiires  »  ^en  alla ,  &  mm» 
S.  Félix  lui  fucceda.  Ah,  iji^ 

Le  16.  Février ,  Haurpoul  prèsdeMafimetfut  pris  par  les  procefians. 

Le  26.  Févr.  lesproceftans  prirent  la  ville&le  château  de  Roquefere. 

Le  27.  Mars ,  quatre  foldats  catholiques  ayant  furpris  le  château  de 
Ruquefcre ,  Rieux  &  la  CronKtte  afluégerent  la  ville  qui  le  rendit  à 
eux  par  compofition. 

Le  12.  Avrils  la  trêve  fat  publiée  à  Roquecourbe,  mais  elle  ne  fut 
l^nt  obfervée. 

Le  14.  Avril,  les  adioliques  de Gafing»  oaigiii» qoe  les protdhq| 
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é^H,  1  $74.      s'emparaflènt  du  chAteau  d'Ârifat ,  près  de  leur  irille ,  le  firent  Mlefi» 

S.  Armand  qui  en  étoit  gouverneur  le  m  rebâtir  en  I J77. 

Le  1 8.  Avril  ,  les  proteHans  prirent  par  efcaladc  las  Grailïês. 

Le  21.  Mai  ,  Antoine  Faurin,  chauflfetier  deCallrcs*  frère  de  Jean^ 
guteur  du  journal ,  muuruc  à  Roquecourbc. 

•Le  bmdi  ancin  3).  Août ,  les  ^roteflam  mirent  Cafites  par  la  dnnP 
fée  &  le  moulin  de  ViUegoudou.  Jean  BonllE^rd ,  Sgr.  de  la  Grange ,  y 
létant  eotré  avec  bien  peu  de  gens ,  mit  en  ddfordre  le  corps  de  garde  du 
pont  neuf.  Le  gouverneur  S.  Félix  fe  fauva  par  la  porte  neuve  avec  le» 
prêtres  &  beaucoup  de  catholiques.  Guillaume  dcGuillot,  Sgr.  deFcr- 
rieres ,  fut  choili  jpour  gouverneur.  Les  protclhns  retournant  de  Calhes 
vers  Sorefe  8c  Pudaurens  prirent  le  château  Dekapres  »  le  fort  de  la  Serre* 
&  le  fort  d'Arfons.  Le  capitaine  Lafont  &  ics  ioldats  de  la  ville  de  RéaU 
mont  y  retournant»  &  étant  près  de  Venez,  tomberait  dans  une  embu^ 
cade  des  catholiques  ,  &  y  furent  tous  malTacrés. 

Le  1 8.  Décembre ,  les  proteflans  prirent  par  eicalade  Briacexte  près 
ide  Graulhct. 

Le  ▼icomte  deFanlin  »  Audon ,  ic  Fontiailla  •  iè  trouvèrent  4  Ta^ 
ièmblée  de  Mîlhau.  Il  y  eut  une  autre  aflèmblée  à  Nilmes  au  mois  d'Oo- 
4iobve  I  J74«  oà  le  maréchal  deDam  ville  ayant  fait  une  harangue»  jura  l'u- 
nion ;  mais  au  mois  de  Mai  i  yyy.  il  leur  fit  la  guerre. 
'  Le  16.  Février,  les  proteihns  de  Sorefe  prirent  la  ville  deVille^i, 

AH.  if75»   aumoywi  d'une  traînée  de  poudre ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu. 

Le  dimanche  3 .  Avril  jom  de  pâque ,  l'cglife  ou  le  fort  de  Boiflê- 
fon  fut  pris  par  les  procerans  qui  l'avoient  afliégé  le  3 1  •  Mars  9  &  qui  le 
démolirent  dans  la  fuite. 

Le  24.  Avril ,  les  proteibns  de  Puilanrens  prirent  par  e£alade  it 
inaifon  de  Cambonet  près  de  Semalens. 

Le  7.  Mai ,  Guilhcm  de  Guiilot  »  Sgr.  de  Ferrieres ,  gouverneur  de 
Cafires ,  mourut  dans  cette  ville  9  dmAa  maifon  du  receveur  Thomas. 
Quelques  joars  après  on  en  ébt  troisi  delqueb  la  Guinarié  le  jennë  fiitâfr 
gouverneur  de  Cafires. 

Le  7.  Mai ,  les  catholiques  prirent  le  château  deScaupon. 

Le  17.  Mai  ,  les  proteflans  craignant  que  les  catholiques  qui  aflîé- 
geoicnt  S.  Paul  de  la  Miatte  n'attaquaifent  V  itcrbc  ,  y  mirent  le  feu. 

Le  ao.  Mai ,  les  cadioliqaes  prirent  h  ville  de  las  Graiifes  par  com- 
pofition. 

Le  22.  les  catholiques  prirent  la  ville  d'Orban ,  &  h  gamiiboiè  iàttva 

par  un  tron  de  la  muraille.  Le  feu  fut  mis  à  la  ville. 

Le  24.  Terfacj  près  d'Aibi,  fut  prife  d'afikut  par  les  catholiques  qui 
y  mirent  le  feu. 

Le  y.  Juin ,  le  temple  que  les  protefians  avaient  i  Cafires  ayant  été 
fjBbAst  2  ob  «omen;»  â  y  précfacc 
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Le  t€*  J^in ,  Mootknir  fut  pris  par  les  cathoBooes.  ^SmTTjTs 
Le  21 .  Jùio,.  lescacholiquesprirâm  Ciiflâc ,  prts  de  Careaâbnne,  pat 

'  capitulation. 

Le  27.  Juin ,  les  prott  flans  de  Puilaurcns  6c  de  Sorefc  prirent  les 
châteaux  de  Puechvergncrcs  &  dcl  Puech,  les  ayant  battus  avec  du  canon. 

Le  10.  Août  )  les  catholiques  ayant  aflîégé  Bile  de  las  AlUeres»  lagar* 
tttfoD  protedante  iè^va  b  nuit. 

Le  13.  Août,  les  catholiques  attaquèrent  la  Tour  de  MiredefMS  fur  la- 
rivière  à-  Villegoudoti»  voulaiit  iè  rendie  maîtres  de  Caibes ,  mais  ils  fii- 
rent  repoulTés. 

Le  14.  Août ,  les  catholiques  levèrent  ie  fiége  de  Caraman  ou  ils 
avoient  fait  une  grande  brèche.  ' 

Le 23.  &  le.2^  Août,  les  proielbns  de  Puilaurens  &  de  Sorefè 
prirent  le  château  de  Scmaleos  ;  ils  prirent  auffilediâceatt  de  Vakanooflè 

que  h  garnifon  abandonna. 

Le  dimanche  4.  Septembre ,  les  catholiques  levèrent  le  ficge  du  Mas 
faintes  Puclles ,  ayant  été  repouflés  à  un  aflaut,  &  ayant  perdu  trois  cents 
Jiommes  à  ce  ficge. 

Le  i8*  Septembre ,  les  proteflans  prirent  le  cbftteau  de  Caudaval ,  9c 
Orfieres. 

Le  4.  Oélobre ,  les  protedans  prirent  le  fort  de  Montfiranc ,  près  de 

S.  Scmin  ,  &  y  tuèrent  trente-cinq  foldats  qui  y  étoient  en  garnilon. 

Le  ly.DeccmbrkT,  les  proteftans  prirent  d'atTaut  le  fort  de  Teiflîcr,  die  , 
la  Polinenque  ,  près  de  Lombers ,  qu'ils  avoient  commencé  d'aiCégcr  le 
14.  du  même  mois. 

Le  château  de  Provilhergues  étant  aifiégé  par  les  proteftans  vers  le  18. 
Bécembre,  fe  rendit  à  eux,  auïïî  bien  que  Te  cbâteau  deBou0bo ,  laMasw 
rinié  ,  AnîTon  ,  Montpinicr ,  &  Aîontcuquet.  m 

Le  3.  Février  ïSj6,     fils  de  l'amiral  de  Chatillon  arriva  à  Cadres,  An,  1^16) 
^oii  il  fut  à  Puilaurcns,  ayant  ccé  établi. général  dans  le  Lauraguais. 
.  Le  3.  Mai  i  la  pointe  dû  jour,  Montaulien  près  de  Carcaflbnne  fiic 
fttîe  par  efcaladc  par  les  protcftans  de  Puilaurens  &  de  Sorefe. 

Le  4.  Mai ,  les  protcftans  commandes  par  le  capitaine  Maïamec  etca* 
Uderent  &  prirent  Lefignan  près  de  Narbonne. 

Le  29.  Mai ,  les  protcllans  commandés  par  Deimc  prirent  par  efcaladc 
Trefville  entre  Callelnaudarri  &  Revel,  prirent  aufll  le  château  qui  étoit 
dans  la  ville  >  &  y  tuèrent  le  fei^eur  du  lien. 

Le  8.  Juin,  la  paix  fut  publiée  à  Cafires.  On  fit  un  ièu de  foye  à 
Belmonr. 

Le  2  5 .  Novembre ,  le  maréchal  deDamviUe  arriva  à  Cadres^  &  y  de* 
meura  jufqu'au  26. 

Le  15.  Décembre  ,  on  fe  falTit  de  Cafires  par  ordre  du  maréchal  de 
Hmville  9  fiv  le  brait  qui  cqumt  ^uc  Loincs  ;  gouvemcur  ^S,  ETpxiti 
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AWi  ^57*.  avoit arrêté Hioré 9  iKnètJhuMts  fifonndtciiprifiMiIescatbdK» 
flucs.  Il  ^ eut  lufi  taie  éncote  4  Laniabiic,  ceux 
de  leur  ville. 

Le  22.  Décembre,  on  publia  la  paix  à  Cadres. 
Le  capitaine  Fornier  ,  chef  des  proteftans ,  furprit  vers  le  y.  Janvier 
■JJTJTTJ^  t^'jj,  par  an  trou  iaïc  à  la  muiaille  Pennautier  près  de  Carcaflbnne , 
6c  il  rabandoima  ven  k  2^  Février  ,  lei  habnans  lui  ayant  donné 
.  ^joo.  écus. 

Le  12.  Janvier  ».ConelIert,  gouverneur  du  cHteaudeLûniieKypR)^ 

pofa  aux  habitans  proteflans  de  cette  ville  de  vivre  en  paix  avec  eux  , 
mais  dans  la  fuite  il  en  prit  pluiieun  prifonniers  *  &  leur  âc  .payer  de 
grofifes  rançons. 

Le  23.  Janvier,  tes  proteftans  prirent  par  eicahde  b  moitié  de  h 
vîUede  S. Pons  de tlionûéres ;  naii ib  en fiiienc  cbAle  27.  parle» 
babitans  de  Tautre  ville. 

Le  23.  Février  ,  Jean  de  Bouffàrd ,  Sgr.  de  la  Grange ,  eut  un  diffé- 
rend avec  le  conful  Miflfe  àja  pone-neuvc  de  Cafires.  La  Grange  fe 
retira  à  Villcgoudou  avec  fcs  gens ,  Ôc  l'anillerie  ;  les  autres  fc  fortific- 
ftnt  i  h  maifon  de  Dalbion  près  de  la  porte-neuve ,  &  fe  barricadé* 
rent  i  U  place  de  b  ville.  Les  confuls  envoyèrent  chercher  le  capitainer 
Former  ;  le  vicomte  de  Paulin ,  général  du  pays ,  s'y  rendit  aum  pour 
padiîerle  tout,  ce  qui  fut  fait  le  lendemain  28.  Les  confuls  obtinrent 
Al  maréchal  de  Damvillc  que  le  vicomre  de  Pdwlin  mettroit  dans  la 
lôlle  une  compagnie  d'infanterie  de  cent  hommes ,  qu'ils  auroicnt  une 
garde  de  cinquante  hommes  de  b  ville  ;  Montbirés,  nh  de  Piiri  de  Lan- 
crec  f  fitt  nommé  capitaine  de  l'infanterie  ;  ce  qui  fut  juré  dans  le  tem- 
ple en  préfencc  des  minifties  de  Bofque»  de  Floris  »  &  de  Roflba  mi*' 
nidrc  de  Maramct. 

Les  proteilans  prirent  vers  le  i  J.  de  Mars  la  viHe  &  le  château  de 
l^lontmaur  près  de  Vignanet,  . 

Le  I.  Mai ,  le  vicomte  de  Paulin  fit  démoir  b  boucherie  de  Gafirev 
du  conièntcmcnt  de  la  ville. 

Le  mart'chal  de  Damville  alTîcgca  vers  le  y.  Mai ,  Thufan  près  de 
Beziers ,  d^ffenduc  pour  les  prorcrtans  parle  capitaine  Baccou  ,  &  l» 
battit  avec  neuf  canons.  Baccou  fe  fauva  pendant  une  nuit ,  mais  il  eue 
phifieufs  de  fes  foldats  tués.  H  fe  retira  à  Ceflenou  où  le  maréchal  falb 
afliéger ,  &  l'obligea  d'en  fortir,  en  promettant  de  lui  bire  entretenir 
par  le  pays  quelques  foldats.  dans  f»  mailcHk 

Le  7.  M.U  ,  les  catholiques  furprircnt  Montagut  près  do  Revelf  0& 
lut  rué  le  capitaine  Gafc ,  gendre  d'Arnaud  d'Ais  de  Catlres. 

Le  21.  Mai ,  ks  catholiques  prirent  la  ville  6c  le  château  de  Caur 
calieres. 

^  »3*  Mai  a  baoth^ques  paraa.de  h  Bruguiere  cntixKqit  ^-^£9, 
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tlkèt  im  Villegoudou;  mais  quelques  foldats  de  Cadres  étant  fortis 
minuit  pour  aller  ven  Valdurinque  9c  Boillêibii  »  9c  douit  au  Siala 

découvrirent  les  catholiques  ,  &  donnèrent  l'allarme  ;  la  cavalerie  &  Tin- 
fenterie  fortirent  de  Caltrcs  ;  &  les  catholiques  fc  retirèrent ,  &  fe  faifi- 
Tcnt  le  même  jour  du  château  de  Tourene-lez-Caflrcs  qui  étoit  déman- 
telé ,  &  y  mirent  garnifon.  Ib  fortifièrent  aufli  Berradieres ,  métairie 
apartenante  i  Auterive.  Ils  rétablirent  auffi  la  ville  de  S«  Gennier ,  prè» 
A  Ptaihurens ,  qui  étoit  démantelée  9  &  o&  îb  forent  inucileinent  at- 
taqués pr  les  proceflans. 

Le  6,  Juin ,  les  proteftans  allèrent  aflîéger  le  château  de  M.  de  Pa- 
diez  près  de  Puilaurens ,  l'emportèrent  d'aflfaut ,  &:  tuèrent  le  feigneur. 
Les  catholiques  voyans  qu'il  ne  pouvoit  plus  réfider ,  mirent  le  feu  à 
leurs  poudres»  &  firent  uuter  bcâmconp  de  proteftans.  Le  château  fut 
btulé ,  9c  la  femme  du  feigneur  &  (bu  petit -fib  forent  menés  prifon- 
niers  à  Puilaurens.  Le  10.  Juin  >  les  catholiques  ayant  mis  le  wta  'an 
château  de  Tourene  l'abandonnèrent  »  &  les  proteÛans  y  mirent  une 
Jiarnifon  le  Août. 

■  Le  I.  Août,  Rodicou  ,  gouverneur  de  Vielmur,  s'étant  aproché  de 
h  mitaine  de  Travel,  pour  y  fkndre  ou  tua  le  bordier  ,  fut  tué 
dfun  coup  ^arquçbufe  par  trois  proteftans  qui  Soient  dans  cette  mé- 
«irie. 

Le  13.  Août,  les  catholiques  nièrent  le  vicomce  de  Montda  t  9c 
défirent  beaucoup  de  Tes  gens  en  pleine  campagne. 

Le  21.  Août,  les  protelbns  conduits  par  la  Grange  prirent  par  ef- 
calade  k  château  de  Montcuquet  près  de  Lamiec ,  &  y  tuèrent  troia 
Ibidats. 

Le  29.  Août}  ChMIoUf  fils  de  l'amiral  »  arriva  à  Caflres  par  ordre 

du  roi  de  Navarre  .  pour  amener  les  troupes  protelhntcs  du  pays,  pour 
aller  faire  lever  k  (IcgL-  de  Montpellier.  Le  14.  de  Septembre  ,  Châ- 
tilion  &i  le  vicomte  de  Paulm  partirent  de  Caflres  avec  toutes  les  trou- 
pes ;  &  étant  arrivés  aux  environs  de  Montpellier,  les  troupes  proteflan- 
tes  affembiées  fe  trouvèrent  au  nombre  de  dboo.  hommes  conduits  par 
Thoré,  frère  du  maréchal  de  DamviUe.  lis  envoyèrent  cinq  cents  arque- 
buficrs  Gafcons  &:  cnfans  perdus  ,  qui  fe  firent  jour  à  travers  des  alfic- 
geans  ,  &c  entrèrent  dans  la  ville  le  30.  Septembre,  quinze  cents  chevaux 
&  mille  arquebuficrs  entrèrent  cnfuite.  Alors  les  afilcgés  firent  fortir  cinq 
cents  ar^uebufiers  9c  deux  canons  pour  batcre  ùo  fort  9c  temple  près  de 
la  ville ,  ils  y  firent  brèche ,  9c  i'cmpon^ient  à  la  vue  du  maréchal.  Il» 
y  tuèrent  cent-vingt  hommes^ 

Le  27.  Septembre ,  la  Noue- ,  envoyé  par  le  roi  de  Navarre,  accom- 
pagné de  quelques  catholiques  6c  d'un  trompette  du  roi ,  arriva  à  Caf- 
tres ,  ayant  commiflîon  d'aller  trouver  le  maréchal  de  Damville  ,  &  de 
%rc  publier  au  camp  devant  Montpellier  ^  la  cdiâtion  d'armes  ;  la  paix 
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avant  hé  conduë  &  Bergerac  le  17.  du  mâroc  oioifl  ;  &  le  28»  Us  ûaf*, 

tirent  de  Cafiies.  _ 

Le  p.  Odlobrfc ,  la  trcvc  fut  publiée  à  C".ftrcs.  » 
Le  19.  Oélobrc,  la  paix  fut  public'e  à  Cadres.  La  mcflc  ctoitréta^. 
blie  ,  &  on  établit  une;  chambre  mi-partic  à  illle  en  Albigeois. 

Le  10.  Novembre ,  on  commença  à  voir  au  cH  une  comète  ref<- 
pkendifliBte ,  &  on  la  vit  jufqu'au  21*  de  Décembre. 


^Aifc  If 78.     Le  18.  Janvier  1578-.  on  reçut  à  Caflres  la  nouvelle  que  le  double . 

ducat  qui  paflbic  pour  17.  livres  ttoit  réduit  à  6.  livres  4.  fols,  l'écuj 
de  3.  livres  18.  fols  à  5.  livres,  le  teilon  qui  paflbit  pour  plus  d'une 
livre ,  à  14.  fols  6,  deniers  ,  le  real  de  fix  fols  à  cinq;  les  pièces  de  trois 
carrolus ,  &;  de  cinq  liards ,  les  liards  »  &  col&i  né  furent  point  diminués» 
Le  23.  Février»  les  catholiques  étant  entr&  par  Itiiprilè  dans  Bria- 
texte  »  forent  repouffîs  par  les  habitans  de  la  ville  »  &  par  le  capitaine 
Ducam. 

Le  mercredi  26.  FMer»  les  proteilans  occupèrent  S.  Germa»  près 

de  Puilaurcns. 

Le  10.  Mars,  les  proteilans  prirent  par  efcalade  Vignonet»  nais  le 
loi  de  Navarre  y  envoya  d'Audou  ^  obligea  les  foldats  de  quitter 

cette  ville. 

Le  18.  Mars  »  les  proteftans  prirent  Sire  prôs  de  Narbonnc ,  &  ayant 
été  afliégé&par  les  catholiques,  ils  en  fortirent  moyennant  une  fommc 
Ç|ue  l'on  donna  au  capitaine  &  aux  foldats. 

Les  catholiques  prirent  vers  le  20.  Avril,  Mafllllargucs  »  &  en  ford* 
fent  par  un  traité  par  lequel  ils  emportèrent  tout  ce  qu'ik  y  avoient 
pille. 

Le  8.  Mai  ,  les  catholiques  mirent  le  feu  au  fort  de  Cambonet,  tenu 
par  les  proteftans  ;  ils  y  prirent  le  capitaine  la  Trille,  qu'ils  menèrent 
â  Semalcns ,  &  de  là  à  ïouloufe ,  où  le  capitaine  fut  pendu  avec  quatre 
foldats  le  22.  de  Mai. 

Le  ^.  Mai ,  le  capitaine  Baccou  à  la  tête  de  quelques  proieflaos  ». 
prit  par  efcalade  Tl  y  a  n  près  de  Ceflcnou. 

Le  12.  Mai  ,  les  catholiques  afTiégercnt  Cailhavcl,  prcs  de  Brugairo- 
les,  que  les  proteilans  avoient  pris  peu  de  jours  auparavant  ;  la  garnifon 
n'ayant  ni  poudres  ni  munitions ,  le  iàuva  pendant  la  nuit ,  &  le  retira  ï 
Brugairoles. 

Le  9.  Mai  »  les  proteftans  prirent  les  villes  de  Poftoniis»  près  de  & 
Semin  >  Miaules  »  ^  Freniroles. 
Le  23 .  Mai ,  les  protdons  prirent  S.  Martin  le  vieux»  près  de  Seiflac 

(Bc  de  Montaulieu. 

Le  31.  Mai,  les  catholiques  furprirent  i'Iflc  »  près  de  Gaillac  1 
tnerent  le  minifire  avec  quarante  quatre  habitans. 

ht  30.  Juin ,  le  capitaine  Bacoott  ï  la  tête  des  pçotdhttiûrprit  pat 
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.  Le  8.  XoiUtt»  les  pratcfbiis  prirent  par  efcaladeDoiugiie*  "J^^ 

Le  22.  Juillet,  les  catholiques  s'dtant  mis  en  embuicide  devant  Cuq  * 
Jtù  Albigeois  ,  furprirent  le  feigneur  de  Cuq  Ôc  le  tuèrent.  » 

Le  22.  Juillet,  plufieurs  proteftans  de  Caftres  étant  allés  k  la  foire  de 
Caftelnaudarri ,  &c  craignant  d'être  arrêtés ,  s'en  allèrent  ;  les  autres  fefàif 
iirent  du  château  de  la  Griffoul  qui  apartcnoic  à  la  Crouzette. 

Le  27.  Mai ,  Yoret  arriva  4  Caftres  pour  y  £ûre  obfèrver  la  paix ,  & 
fut  de  là  à  la  Bruguiere  pour  engager  la  Crouzette  à  mettre  en  liberté  les 
pifcnnicrs  qu'il  avoir  fait  arrêter  ,  ce  qui  fut  eiécuté  le  d.  Août»  &k 
château  de  la  Griffoul  rendu. 

Le  5".  Août ,  la  confirmation  de  la  paix  fut  publiée  â  Caftres. 
:  Le  18.  Août ,  les  catholiques  entrèrent  par  efcalade  dans  le  château  & 
vlUe  de  Hautpoul ,  mil  ceux  de  Mazanec  y  étant  accourus ,  les  cathd»* 
«|ues  fe  retirèrent. . 

Les  catholiques  prirent  vers  le      d'Oâobre  le  château  delà  Kieub 
jqai  étoit  une  ville  d'otage. 

Les  catholiques  prirent  vers  le  5.  Novembre  la  ville  de  Lauzerte. 

Le  8.  Janvier  i  J7p.  les  protelhns  prirent  par  efcalade  le  château  de  An.  lifg» 
l^uediaflâut-lezF-Lautiec  >  &  de  Brouflè* 

Le  13.  Février,  les  catholiques  prirent  Sa  verdun ,  près  dePamiers. 

Le  ly.Marsjla  ccffation  des  armes  futpublicc  Caftrespar  ordre  du  roi. 

Le  mercredi  2p.  Avril ,  les  liabitans  de  Caftres  étant  allés  armés  à  Se- 
fnalens,  où  l'on  avoit  arrête  la  veille  le  miniilre  fierau,  &  l'ayant  rede-' 
mandé ,  il  leur  (ut  renvoyé  le  lendemain. 

La  pefte  fut  pendant  le  mois  de  Juin  ï  h  Came  »  à  NifoMS ,  9ci  Mont* 
(ellier. 

Le  lO.Aoûtj  des  vagabonds  fe  difantproteftans  prirent  la  ville  de  Caure, 

Le  'y.  Septembre ,  des  vagabonds  entrèrent  dans  la  ville  de  Labecede, 
&  s'en  lâifirent ,  mais  les  habitans  s'étant  raflèmblés^  fermeront  les  pones» 
&  tuèrent  tous  ceux  qui  y  étoicnt  entrés. 

Le  6.  Septembre ,  un  foldat  du  cb&teau  de  Lombers  y  lai  A  entrer  i 
foldats  de  la  ville,  fous  prétexte  de  leur  livrer  le  cb&ceau  >  mais  ib  y  furent 
tous  tués.  • 

Le  22.  Septembre,  les  catholiques  prirent  Montagnac,  près  de  Fefe« 
lias  y  &  y  tuèrent  le  miniftrc  Dupré. 

-Le  22,  Septembre ,  Figeac  fut  pris  par  aifaut  par  les  cidioliques ,  qui 
^ittefent  la  ville  en  emportant  le  pillage  qu'ils  y  avoient  &it. 

Le  I3.0él)obre  9  des  vagabonds  i  j  di Tant  proteflans  prirent  le  château 
6c  Monrcuquet-lez-Lautrcc ,  &  n'en  fortirent  qu'au  commencement  de 
Janvier  fuivant,  après  qu'on  leur  eut  donné  deux  cents  écus,&  qu'ils  eurent 
démoli  le  château. 

Le  25.  Oébbre ,  les  catholiques  prirent  la  ville  de  Trete* 

Les  pcotefianspriroit  verslc  as»  OAobie  k  «iUe  de  S 
llIpiRignaci 
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An.  I  s75«      ^  ^7*  Odobre ,  le  maréchal  de  Damvillc  prit  par  dcalade  S.Tibcf!  i 

&  y  fit  paflcr  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  trouva. 

Le  l8.  Décembre,  les  proteflans  prirent  Lefergues »  près  de Rhodew 

Le  2  J.  Décembre,  les  proteflans  prirent  la  ville  de  Mende. 

La  chambre  mi-parric  compoféc  d'un  préfident  &  de  huit  confcillers 
proteflans ,  Ciaufonnc ,  Arvieu ,  Auros ,  Vignoles ,  Efcorbiac ,  Ballide, 
Moliiiier ,  Favier ,  &  la  Mer ,  &  autant  pour  les  catholiques  »  S.  Jean , 
prcfidenc,  Ouvrier,  S.  Paul,  d'Amendon,Fn€ciiKt»Bauton ,Meymalf 
Vignaves,&  Rudelc,  confeillers,  Boncomptc,  avocat,  &  Daverano, pro* 
cureur-général ,  commencèrent  leur  féancc  à  l'Ifle  vers  le  ç.  Juillet. 
^»  ij8o.      Le  1 1.  Janvier  i  j8o.  les  proteflans  prirent  la  ville  de  Bife. 

Le  2 1 .  Janvier ,  le  vicomte  de  Turennc  arriva  à  Cadres  par  ordre  dui, 
roi  de  Navaire ,  &  y  fut  reconnu  général  du  pays. 

Le  ^.  Mars ,  les  catholiques  prirent  parefcaiaae  la  ville  de  Sorefe^prif^ 
de  Revel.  Le  minidre  fie  plufieurs  habitans  (ê  retirèrent  à  Durfort  &  i 
Revel.  Le  4.  Deime  avec  plufieurs  proteflans  alla  afîîcger  Sorefe9  mail 
un  fccours  y  entra  ,  &  le  7.  il  fit  mourir  foixante  protcltans. 

Le  21.  Mars,  les  proteflans  prirent  SaifTac  par  une  maie  qu*ils  di- 
rent i  la  porte  de  la  ville  avec  de  la  poudre.  Ils  k  pillèrent  &  i*aban« 
donnèrent. 

Le  8.  Avril ,  les  catholiques  ménagèrent  une  intelligence  avec  le  ca* 
pitaine  Angles,  Segui  &  fon  fils,  pour  fe  rendre  maîtres  d'Angles, 
mais  ils  ne  purent  pas  gagner  le  fergent  Jean  Gau ,  qui  fit  pourtant  fem* 
blant  de  vouloir  les  recevoir.  Les  catholiques  conduits  par  les  capital-, 
nés  Angles  &  'U&ladeles  s'embufquerent  duis  une  grange ,  refolus  de 
n'épargner  que  le  capitaine  Galinier,  gendre  de  Segui.  Gau  leur  die 
d'attendre ,  &  les  enferma  à  clef  dans  cette  grange ,  &  alla  chercher  les 
proteflans  à  Angles  qui  mirent  le  feu  à  la  grange  &  y  tuèrent  93.  catho- 
liques. Le  capitaine  Ufcladclcs  fe  fauva.  Après  quoi  les  proteflans  al» 
lerent  mettre  le  feu  à  la  roaifon  de  Segui,  &  le  tuèrent.  Ils  mirent  auflî  le 
feu  4  la  maifon  du  capitaine  Angles  qui  avoit  été  tué  près  de  la  grange. 
Les  catholiques  prirent  plufieurs  villes,  Peiregous  ,  Langon,  Meilhan, 
Caflillon  au  diocèfe  d'Ufez ,  fainte  Croix4ez-Sattve  au  diocèlèdc  Nii«s 
mes ,  &c  h  Vacarié  au  diocèfe  de  Lodeve.  ' 

Le  17.  Avril,  le  vicomte  de  Turcnoe  arrivai  Caflres,&  le  même  joui; 
on  commença  de  faire  un  fort  à  Saix. 

Durot  eut  commiflion  de  Turenne  vers  le  18.  Avril  défaire  conttniifff 
■n  fort  i  Cambonet  pour  le  paflâge  de  Puilaurens  à  Caflres. 

Le  ip.  Avril ,  les  catholiques  prirent  S.  Paul  de  la  Miate  pendant  que 
les  habitans  étoient  allés  afficger  un  château  de  Flamarens  ;  le  capitaine. 
Franc  qui  ëtoit  dans  la  ville ,  le  fauva  à  la  Miate  avec  le  miniflre. 

Le      Avril ,  il  y  eut  une  afièmblée  de  la  nobleffe  à  Caflres ,  où  le 

jjcooce  d€  Tuneime  tut  confirmé  génital  à  Caftres  ^  Albigeois ,  Laun-* 
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^giak  y&'S.Pom»  Peyn,  eouverooir  deCaflres,  &  MatdneuBdfiere,  Ak. 

capiraine  pour  garder  h  ville. 

Le  9.  Mai ,  Deime  qui  étoit  toûjours  aux  environs  de  Sorefe  ,  drefla 
une  embuf  cade  à  Jaudxulhe«^nulhoiiu2M«  qui  y  lue  me  avec  reptroldats» 
Deime  y  fut  bleflé. 

.  Le  17.  Mai ,  le  vicomte  de  Tmeniie  pmit  de  Caflres ,  prit  h  route 
de  Puilaurens ,  d'oCi  il  fît  fortir  le  canon ,  &  alla  afli^r  le  châtoui  de 

lasToufeilles  qui  fut  abandonné  par  la  garnifon. 

Le  vendredi  20.  Mai ,  les  proteflans  alTicgerent  le  château  de  Garre- 
vaques ,  6c  après  y  avoir  fait  brêcbe ,  &  le  famedi  21.  ils  le  prirent  par 
aflàut.  De  là  ils  furent  à  S.  Arnanfet  qui  fe  rendit  à  compofition ,  après 
«Boi  ib  firent  brûler  ie  fore  de  QaTc  pits  de  laGardiole,  qui  avoit  abaat 
donné  leur  panî. 

Le  25.  Mai ,  les  proceflans  pcireat  le  château  de  Caucaliere  »  o'y; 

tuèrent  pcrfoiine. 

•  IjC  28.  Mai ,  les  proteflans  prirent  Cahors  qui  fe  dcâendit  depuis  le 
fimedi  jufqu'aa  marol* 

Les  catlioliques  prirent  vers  le  lo*  Juin  le  chftteau  de  MiraBdoK 

Le  16.  Juin,  le  viccMBCe  de  Turenne  étant  parti  de  Caflres  avec  toute 
la  cavalerie  &c  l'infanterie  ,  marcha  vers  Puilaurens  &:  Hevel ,  pour  ra-t 
vitailler  Sorefe  que  les  catholiques  alTicgeoient  avec  cinq  compagnies. 

Le  dimanche  i^.  Juin^  les  trois  compagnies  proteuantes  du  vicon^ 
te  dITurenne  attaquèrent  cfoq  compagnies  des  cadioliques  en' pleins 
campagne  près  de  Sorefe»  les  battirent,  &  tuèrent  ou  bleffcrcnt  cent  ' 
bommes.  Les  catholiques  voulurent  çmpcchcr  qu'on  ne  fît  le  dégât  au- 
tour de  Sorefe ,  alTic^gerent  le  fort  de  la  Boricblanque ,  5c  tirèrent  tren- 
te-fix  coups  de  coulcuvrine  contre.  Le  vicomte  alla  en  plein  jour ,  & 
tira  fept  foldats  de  ce  fort ,  auxquels  les  catholiques  mirent  le  feu ,  aulQ 
bien  qu'à  la  Valbangie  9c  autres  forts.  Cornuflbn  j  iSnécbal  de  Tou- 
loiifê  >  &  la  Crouzctte  qui  commandoit  les  catholiques,  lé  retirèrent  de 
nuit,  mettant  le  feu  à  pluneurs*métairie^  Lç  vicçmte envoya  faire I4 
même  chofe  du  côté  de  Touloufe. 

Les  catholiques  ayant  amené  leur  canon  dans  S.  Paul-de-Ia-Mlate  j 
les  proteftans  quittèrent  vers  te  2^,  Jjntn  les  forts  de  Teiflbdc  »  Leuver^ 
gnet ,  &  CaHa^et,  qui  furent  d'abord  occupés  par  les  catholiques» 

Le  28.  Juin ,  le  vicomte  deTurenne  ,  6c  d'Audou  ayant  canonnél» 
•  .fille  &  le  château  du  Faget ,  la  garnifon  fe  rendit  à  difcrétion. 

Le  29.  Juin  ,  Turenne  alla  affiéger  le  château  de  Caftillon  près  d« 
Toutens ,  qui  fut  d'abord  abandonné  par  la  garnifon ,  pill^  6c  brûlé  i  le 
§on  de  Femeresfe  rendit  ft  dilaretion. 

Le  30.  Juin ,  une  douzaine  de  forts  forent  abandonnés  par  les  catho- 
liques. Turenne  fit  tirer  fon  canon  contre  le  château  de  ^auville ,  & 
lettre  le  feu  à  la  porte  dtt  avelin^  la  gifj^u  fe  re^^a  dans  une  groiK;. 

Tsm*  il*  Faurith  Q  • 
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tour»  oMefeu  8yMit  été  mis,  les  kMmfé 

Il  y  en  eut  un  qui  eilùya  cinquante  arquebufades  fans  êtreblelTé ,  &  as*» 
quel  Turenne  donna  congé  ;  mais  il  fit  pendre  le  capitaine  du  châteur 
pour  avoir  voulu  fc  deffendrc  dans  un  lieu  qui  n'étoit  pas  tenablc. 

Le  vicomte  avant  apris  que  les  catholiques  avoient  abandonné  le  châ* 
tcau  de  Cambiac ,  y  alla  ,  &  le  fit  piller  &  brûler  le  50.  Juin.  Les  ha-* 
bitans  du  village  de  Maurins  kn  aporterent  les  defs  1  après  quoi  teutty 
les  troupes  demandèrent  la  permifllon  d'aller  faire  leur  récolte. 

Le  2^*  Juillet,  la  maladie  que  les  médecins  apcUoient  rrwjpsgaland ^ 
&  les  autres  cocjueîuche ,  commença  à  Caftres  où  quatre-vingts  pcrfonscfl^ 
en  furent  attaquées  ;  on  en  mouroit  le  quatrième  ou  cinquième  jour. 

Le  4.  Août ,  les  catholiques  furprirent  le  château  de  Boflfon  près  dr 
I«autrec ,  6c  y  tuèrent  S.  Joly ,  fei^eur  dudit  Boflbn  »  &  &  femme.  * 

Le  26.  Août,  le  vicomte  de  Turenne  venant  avec  fes  troupes  &  follr 
canon  de  Puilaurens ,  &  paflTant  près  de  Serv  iez  ,  fit  braquer  Ton  ca- 
non contre  le  château  de  Gaujac  ;  Bofquillon  qui  en  étoit  feigneur ,  le 
rendit  à  difcrétion  à  Turenne  qui  le  mena  à  Caiircs ,  &  qui  mit  en  gar- 
nifon  dans  ce  château  la  compagnie  du  capitaine  Moulairés. 

Le  28.  &  le  29«  Août»  Turenne  6c  toutes  les  troupes  parôient  de 
Cadres  avec  le  canon  &  quelques  pièces  de  campagne ,  allèrent  du  cofé 
de  Lautrec,  &  obligèrent  les  châteaux  de  Monrpinicr,  de  Montfa  ,  de 
Lengari ,  de  Lacan  ,  de  Bernas ,  de  la  Tour-d'Aragon  ,  de  la  M^rtinic , 
de  Fcnairols ,  âc  de  Brametourte  ,  de  fe  rendre  fans  ié£ilance ,  &  de  ït{ 
ccvoir  garnilbn.  ^ 

Le  mteaa  dé  Poecbfafrau  n'ayant  pas  voulu  (è rendre ,  elTuya  55; 
coups  de  canon  de  15.  pièces  de  campagne»  &  fut  empotté  d'afiaut  le 
30.  Onze  foldats  &  quelques  payfàns  y  furent  tués,  le  bâtard  de  la 
maifon  pendu ,  &  le  château  pille  &  brûlé. 

Le  I.  Septembre,  le  vicpmte  de  Turenne  étant  arrive  devant  le  châ-/ 
teau  d'Aiguefbnde  avec  dir canon ,  la  ^arnifon  fe  rendit  fans  «tteodre' 
que  i*on  tirât ,  &  fut  amenée  â  Caftres ,  où  le  vicomte  retourna  le 
m^me  jour,  après  avoir  bât  piller  Aiguefirade ,  &  y  avoir  bit  laiilêt  ' 
garnifon. 

Le  i^.  Septembre,  les proteftans commandés  parie  capitaine  Sabaut, 
entrèrent  par  un  trou  dans  h  ville  de  Sorcfe ,  &  y  tuèrent  8^.  perr 
ibnnes. 

Le  r  7.  Septembre ,  les  proteftans  prirent  Tarafcon. 

Le  18.  Septembre ,  les  catholiques  prirent  Pamicrs  ,  mais  dans  la  nuitf 
d'Audou  ayant  envoyé  dulccours  aux  proteftans,  ils  attaqi:erent  lescatho- 
liaues,  leur  tuèrent  300.  hommes  ,  &  les  obUgcrcnt  d'abandonner  la 
ville  le  10. 

La  ville  de  S.  Lens  &  le  cfaiteanprès  de  Millau ,  fe  rendit  anx  catiio«* 
liques  vers  le  20.  Septeaâ>t^6cae  00001  ptt  le  temps  d'être  fccouiu]^ 
le  capitaine  Mafcareo.       "  ... 
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lie  vîooaite  deTanime  quitta  Calfa^  vers  le  27.  Sc-ptembre.  An.  isJoT 

Les  proteflans  prirent  veis  le  i y.  Oâobre  la  ville  de  Fcnoulhec.  ' 

Le  5.  Novembre,  bMet»  confciller  au  parlement  de  Tlfle ,  Rotofp» 
5gr.  de  Lcflout ,  iieurenant  de  Cadres ,  dcputcs  de  l'aiKrribk'o  tenue  .  " 
dans  cette  ville  ,  en  partirent  pour  aller  à  Alonrauban  négocj^r  la  paix  , 
accompagnés  de  Scnegas,  &  d'un  gentilhomme  du  roi  qui  leur  avoit  apor- 
té  des  pafTepons,  mais  ils  fnrent  arrêtés  au  ch&teau  d'Âzas,  près  de 
Lavaur. 

Le  château  de  Roquecoiurbe-leE-Caftres  iiic  endereme&t  démoli  ven>  - 
àc  15-.  de  Novembre. 

Les  protefhns  prirent  vets  le  15.  de  Décembre  la  ville  de  Baumonç 
îd'Allemagne. 

'   Le  3 1.  Janvier  i  f  81.  la  paix  fiitpubllëe  i  Caflres.  "T~ — r-* 
*.   Leoioanche  9.  Avrilauloir,  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Coodé,  ** 
allant  trouver  le  roi  de  Navarre  ,  arriva  à  Cadres.  Les  confuls,  les  mar- 
chands à  cheval,  &  les  troupes  lui  allèrent  au  devant ,  &  on  tira  toute 
1  artillerie.  Il  y  reda  jufqu'au  mercredi  12*  apr^  diner  qu'U  en  partit 
pour  aller  coucher  à  Puilaurens. 

'  Le  6,  Juin ,  krcadioliques  fil  fitiflient  de  Requifta,  &  le  pillèrent. 

Le  2(5.  Juillet,  les  catholiques  furprirent  Peiregous. 
.    Le  4.  Août ,  les  catholiques  prirent  I^cira  ,  près  de  Cadclnaudarry. 

Les  protedans  prirent  vert  le  7.  Août  ^  viiie  d'Allemagne -l'Argenr. 
dere. 

Le  8.  Août ,  les  proteflaos  prireftt  Villeneuve  la  Crenude  pAn  de 


Les  protedans  prirent  la  ville  de  Gardebiou  vers  le  30.  Août. 
Le  château  de  Maffiiguiés  fiit  prit  ifix  le»  oulioUqQes  vers  le  10.  Oc-i 
tobre. 

L'Efpinadîere ,  près  S.  Amans  >  fut  pris  vers  le  y.  Décembre. 
Le  34.  Décembre ,  les  proteflans  prirent  h  ville  de  Varen  &  le  cbl- 
tem  de  Vour.  1 

Les  catholiques  afliégerent  vers  le  4.  Février  IJ82.  la  ville  de  Varés«  An.  ti9£^ 
èc  la  ^arnifon  ayant  voulu  fc  fauver  ,  fut  prcfque  toute  tuée. 

Une  autre  armée  attaqua  le  fort  de  Cambon ,  près  de  Lavaur;  la  gar- 
Jiifon  s'étant  rendue  à  difcretion  vers  le  7.  Février  1  ht  menée^Lavaur» 
de  on  en  pendit  vingt-fept. 

Le. 9-  Février,  les  protcfiaoscommandéspar  le  capitaine Baocoupri-; 
fent  b  ville  de  Menerbe. 

Le  15.  Mai,  les  catholiques  prirent  la  ville  de  Foix ,  &c  brûlèrent  le 
temple  ;  mais  quelques  jours  après  ,  les  proteiians  reprirent  cette  ville. 
*  Le  34.  Juillet ,  quelques  vagabonds ,  (ê difimt proteflans»  furprirent 
3Bram ,  près  de  Cvcalibnne;  mats  ils  fiixeot  d'abordafliégés  par  les  habf) 
^  '  .  .Ci] 
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"Ah»  Carcaflbnne  qui  les  cmporKient  ^dfint  &  par  dbUûie  le  11.8^ 

*   '  ~    entucrent  quarante^ciiiq  iiir  tebréclie^ 

Ley.  Otftobre ,  les  catholiques  a^nt  vouittfiirpreiidie  b fort  deC^ 

bonet ,  près  de  Semakns,  y  perdifent  cinq  hommes. 

Le  lundi  lo.  Décembre  i  j'82.  &  20.  fuivant  le  calendrier  Grégorien 
Michel  de  Bavard ,  gendre  de  Fcrriercs,  fut  reçù  k  Caibiesen  qualité  de 
 «néchaL 

^jj^  Le  1 8.  Février  i5'8  j .  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Cond^ ,  urb» i 

^     '  ,    *  Cadres ,  &  partit  le  icDdematn  pour  Montauban, 

Le  26.  Mars ,  les  troupes  du  duc  de  Montmorenci  prirent  le  châceaa 
de  S.  Anartafie  près  de  Nifmcs. 

Le  4.  Avr^l ,  les  catholiques  prirent  en  plein  jour,&  par  la  porte,  la  vilk 
de  Befleart ,  près  dé  Caftelnandarry ,  &  le  Mas  iàintes  Quelles* 

Le  18.  Avril  à  midi,  Magdelaine  Boufquet  que  Jean  Faurin avoic 
époufée  le  1 5.  JuiUet  ifèi,  &  de  laqueUe  à avoit  eû  dix  enbns ,  maasm 
à  Cadres. 

Le  18.  Avril ,  les  proteftans  prirent  Manvilla ,  près  du  Mas  faintes 
Puelles. 

Le  19.  Avril ,  quelques  vagabonds  r  iè  difim  proidlans,  primit 

Olargue. 

Le  dimanche  12.  Juin  au  foir ,  Jean  Faurin épou&  Judith fienaiche(ê» 
nièce  de  Guillaume  Donadieu,  chaufletier. 

Les  catholiques  prirent  par  cfcaiade  Alet ,  prés  de  Limoux»  &  y  tU9< 
mit  plus  de  cinquante  hommes  vers  le  20.  Juin. 

Les  catholiques  prirent  h  ville  &  le  cfalteau  del  SelUé  vers  le  2f* 
Septembre. 

Le  20.  Septembre  ,  les  proteftans  prirent  Montréal  qui  fut  affilée 
inutilement  par  les  catholiques,  au  mois  fie  Novembre  fuivant. 

Il  n'y  eut  point  d'états-généraux  en         6c  158^.  le  roi  ayant  or- 
_  '  donné  aux  diocèfcs  d'impofèr. 

~Â^^  Quelques  vagabonds ,  le  difant proteftans ,  prirent  v«»  k  arf*  Janvier 

1^84.  le  village  de  Cabielpine  pràs  de  Caunes/  9t  tnerent  quelques-: 
uns  dans  le  clilteau. 

Le  23.  Mars ,  Viterbe,  près  de  S.  Paul ,  fut  prife  en  plein  jour  par 
'  lès  catholiques  avec  un  jpétard,  dit  Mafde.  Le  capitaine  la  Pciruque, 
commandant  dans  la  ville»  iè  ûttva  »  mab  ayant  été  pourfuivi  il  fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet. 

Le  capitaine  Vigny  &  les  catholiques  prirent  le  château  de  Jouaiet 
jprès  de  Narbonne,  vers  le  ry.  Août. 

Le  I  jp.  Odobre ,  la  Crouzettc  mourut  de  maladie  à  la  Bruguiere. 

Le  duc  dé  Monmoread  prit  vers  le  ic.- de  Novembre  C&mont^' de 
Ijodeve. 

|4S  tioifci  de  Joyeuic  pâreot  Gcflênoa  ym  k  âo*  NoyemBc^ 
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,  Les  troupes  de  Montmorend  prirent  oar  efcalade  &  par  b  porte 9  vers  ak.  1 5S4. . 
lé  /•  de  Décembre ,  Courfan  près  de  Nirbonne ,  &  r  y  reodirent  maî- 
tiet  de  80»  chevaux  delà  compagnie  de  Chalabre  ,  ^ui  ayant  tenu  bon 
dans  une  maifoni  trouva  moyen  a  écbaper  y  la  ville  ayant  été  pillée  »  fut 

abandonnée. 

Le  8.  Décembre ,  quelques  vagabonds^  fe  difanc  protellanS}  prirent  la 


Le  ir.I>dc8mbi«»IecaphaîoeBaccou»protefiant,prûLeicureprès 

a*Aibi.  .  .  • 

Le  jeudi  14,  Mars  i  jSy.  Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  arriva  Am.  >î3t# 
à  Cadres  accompagne  du  prince  de  Condé  6c  du  vicomte  de  Turenne , 
ayant  couché  la  nuit  précédente  à  Puilaurens  j  les  confuls  lui  prcfen- 
ttfrent  les  defs  de  h  ville ,  &  le  dais  «  fous  lequel  il  (ê  mit.  U  paflfa  par  la 
lOë  droite  &  à  la  place  ,  jufques  au  logis  du  receveur  Antoine  T ho*, 
mas.  Pendant  que  l'artillerie  donna ,  il  plut  beaucoup  ,  il  tomba  de 
ff-emfft  y  il  iit  des  éclairs ,  il  neigea ,  &  ààm  le  temps  qu'il  entra  fous  le 
daisi  il  y  eut  un  grand  coup  de  tonnerre. 

.  Le  oiroandie  17.  Mars,  le  duc  <ie  Montmorend  arriva CaAres^  . 
•écompagné  de  Cbfttillon.  Le  roi  de  Navarre ,  Cond^  U  Turenne ,  l'ai* 

lerent  recevoir  hors  de  la  ville. 

Le  25.  Mars ,  le  roi  de  Navarre  &  le  duc  de  Montmorcnci  parrircnC 
de  CaHres.  Il  n'y  eut  qu'un  lêul  jour  où  il  ne  plut  pas  pendant  le  féjour 
(qu'ils  y  firent. 

Le  s8.  Mars ,  les  proteflans  diaffés  d*Alat  y  étant  rentrés  par  onfiu 
'de  Montmorend ,  les  catholiques  en  tuèrent  100.  avec  le  capitaine 
Beulaigue. 

La  reine  de  Navarre  s'étant  retirée  à  Agen  avec  de  la  cavalerie  & 
de  l'infanterie  ,  vers  le  i.  Août ,  fit  la  {guerre  au  roi  fon  mari  ;  &  Cor- 
Duflbn,  fénéchal  de  Touloufc)  alla  trouver  le  roi  avec  des  troupes  vers 
le  8.  Jnillet.  U  retourna  i  Toulonfe  au  mok  d'Août.  Lea  vivres  étoient 
tort  diets  an  cannp  où  il  s'étoit  trouvé  ,  le  pain  y  valoit  l8«  fols  la  U* 
.fie,  &  un  homnne  a  cheval  y  dépenfoit  8.  livres  par  jour. 

■  Le  24^ai,  Jean  de  la  Marck,  marquis  de  Cotron  ,  baron  de  Serignan, 
(rivas,  flnide  ,  Beaumont ,  Araoïon ,  âc  Valabregues ,  envoyé  par  le 
^  de  Montmorend ,  fon  onde,  an  roi  de  Navarre ,  arriva  t  Caftrea 

Le  I»  Août  y  la  chambre  tni-parrie  du  parlement  de  la  cour  de  l'Islo 
fut  rompue.  Le  préfident  $•  Jean  eut  foin  de  fidre  retirer  en  (Ureté  les 
proteflans. 

Le  I.  Août ,  le  duc  de  Montmorcnci  &  Châtillon  arrivèrent  à  Caftres. 

Le  y.  Août ,  Montmorenci  àc  toute  fa  fuite  partit  de  Cadres  pour 
aller  trouver  le  toi  de  Navarre ,  qui.  étoit  arrivé  ce  'matin-U  à  S.  IHiul  g 
dit  de  Cap-de-jotd,  près  de  la  Miate,  avec  le  vicomte  de  Turenne.  CIei>> 
irantj  ^  le  lib  du  conte  dç  Molttgomnen  l'y  vinrpit  trouver. 

"  *  Ciii 
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Le  1 1 .  Août ,  le  roi  de  Navarrcpanît  de  S.  Paul  pour  aller  à  Mon- 
fauban ,  &  Montmorend  arriVft  i  Cadres  avec  un  abbé  de  Oam  qutf 
le  roi  avoit  envoyé  >  qui  meaok  un*  etebe$  &  ce  foir  cet  àbbépar^ 

tit  de  Callrcs. 

Le  1 3 .  Août ,  le  duc  de  Montmorenci  partit  de  Caltres  pour  aller  à 
Bezicrs  &  à  Pezenas.  ^ 

Le  28 .  Août ,  le  comte  de  Montgoromeri  arriva  ^  Caftres  pour  y  êcw 
gouvemecr&  g^éral.  Iléiottaccomf(agnédeClervant 

Montelimart  fut  pris  avec  des  p(ît3rds  à  h  porte  de  la  ville ,  par  LeC* 
•    •     diguiercs  vers  le  27.  Août ,  mais  elle  fut  d'abord  afliégée  par  les  catho- 
liques ,  auxquels  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  &  Tournon  amenè- 
rent cinq  ou  fix  mille  hommes. 

Le  6.  Oâobre,  on  commença  h  (aire  garde  ^  Caflres.  Le  io«  Il 
compagnie  du  comte  de  Moncgommcrî ,  gouverneur  de  Caflres ,  anivar 
die  ëtoit  compofée  de  cavalerie  Se  d'argolets. 

■  Le  1 8.  ©(flohrj ,  Lodeve  fe  rendit  au  duc  de  Montmorenci  après  avûc 
foutenu  un  llt'gc  de  trois  fcmaincs. 

Les  troupes  de  Montmorenci  ayant  alTKÎgé  Lunas ,  y  donnèrent  un  af« 
fMt  où  elles  forent  repoollces ,  &  perdirent  cent  vingt  hommes ,  m«S  II 
garnifon  fe  rendit  par  capitulation  vers  le  50.  Oclobre. 

Le  vicomte  de  Turcnne  prit  Tulles  en  Liniofin  vers  le  4.  Novembre. 

Le  1 7.  Novcmbjc ,  les  protefbns  prirent  avec  un  pétard  le  cb&eeau  d^ 
Pucchairaut,prcs  Lautrcc. 

Lefdiguieres  prit  Embrun  vers  le  25.  Novembre. 

Leduc  de  Montmorend  prit  dans  le  mois  de  Décembre  Quanntê^ 
CrcuG  ,  Argellicrs,  Salcles,  Mulinà  i:r.c  llc  ic  de  Narbonne ,  S.  Nafai-' 
rc,  S.  Marcel,  Villespaflânt ,  le  château  de  Mercoire ,  Mailhac,  Agcl, 
Aiçucs-vivcs ,  Mirapciflct,  6c  Bife,  &  tint  par  là  Joyeufe  comme  bla; 
Am.  «$8^«  Narbonne. 

Le  duc  de  Mayenne  pritMôntignac-le-Comtc  vers  le  S.Fetrler  i/S^v 

Le  1 4..  Février ,  le  comte  de Montgommcri  partit  de  Caflres avecpar- 
tie  de  fa  cavalerie ,  &  alla  i  Braffiic  ou  a3^nt  fait  venir  le  capitaine  Bao* 
cou  ,  il  le  fît  arrêter  en  lui  montrant  i:nc  lettre  d-.i  duc  de  MoMmorendi 
&  le  dimanclve  \  6.  Bnccou  fut  tué  fur  les  dix  heures  du  foir.^P 
•  Le  ij.  Février,  les  canons  6c  lespiéccs  de  campagne  nanircnt  de 
Caftrcs ,  paflêrent  4  la  ville  de  Bramic ,  &  ayant  été  conduites  devant 
Nages ,  battirent  cette  place  que  le  capitaine  Calvet  rendit  le  24.  Il  (iit 
h'it  prifonnier.  On  mena  les  canons  i  la  Canne  »  mais  les  vents»  le  froid» 
la  pluie  ,  &  la  neige  ,  ne  permirent  pas  de  fiire  aucune  cntrcprifè. 

Les  protcftans prirent  Kfel,  près  de  Callelnaudarri  vers  le  27.  Mars,  6c 
lemumc  jourjd'autres  proteftans  prirent  le  château  de  Padiez,  près^d'Albi. 

Le  4.  Avnl ,  les  canons  rentrèrent  dans  Caflres  venant  de  la  Caune| 
cfcortes  par  Lux  avec  fii  compagnie  (ff  jnfiinierîe.- 
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Le  p.  Avril ,  le  duc  de  Mayenne  prit  le  diâtea^le  Caftels  qui  aparté-  'aITIjÏZ' 
tooit  à  Favas,  &  lui  donna  douze  mille  ccus  pour  rébâtir  fa  maifon.  Il 
avoir  battu  la  place  avec  douze  canons»  &  U  battit  celle  de  iâinte  Balèille 

avec  vingt. 

Les  proteftans  abandonnèrent  vers  le  lO.  Avril  le  fort  de  Villeneuve 
deTresbas.  « 

La  camp  de  Comuflbn  aiEégea  Salvagnac  avec  du  canon  ven  le  ii# 

Avril  ,  mais  il  leva  le  fic'gc. 

Le  lo.  Avril ,  la  garnilon  proteilantc  de  la  ville  d'AIban  ayant  peur 
des  catholiaues ,  l'abandonna. 

Le  1 5*  Avril ,  le  conte  de  Mon^ismcri  partit  de  Callres  avec  toute' 
k  cavalerie  &  la  compagnie  d*in&ntene  du  capitaine  Ru&as ,  &  le  rendic 
^yiwlmfinttOii  il  fut  joint  par  les  forces  de  Lauraguais.  Il  affiégea  Dcnat 
avec  le  canon  de  RcalmoQts  nais  ayant  été  lepouJ^i  à  l'afikut ,  il  leva  loi 
liège  vers  le  1  5.  A \  ri  1. 

Les  catholiques  ayant  aHiégé  le  châieau  de  Tanus,  un  beau-frcre 
Tanus  <|tu  étoit  catholique ,  fe  jetti  dedans  »  mais  les ibidats  iê  Êinverentip 
Comuflon  prit  ce  château  le  IJT*  Avril  0e  le  fît  démolir. 

Les  catholiques  démolirent  vers  le  17.  Avril  les  châteaux  de  Malhac 
&  de  Guimane  ,  apartcnant  au  baron  de  Paulin ,  &  le  château  de  S*  Ser-* 
ain  qui  étoit  ii  fon  gendre. 

Le  22.  Avril  >  le  comte  de  Montgommeri  arriva  à  Caftres ,  &  en  par- 
^lestf. 

Le  27.  Avril ,  les  pratellans  prirent  Bc(pIaSi  près  de  Caflebandarrl. 

Le  26.  Avril ,  le  comte  de  Montgommeri  partit  de  Callres  pour  aller 
trouver  le  roi  de  Navarre  qui  le  lui  avoir  ordonné  ,  &  lui  mena  les  ar- 
golets .  quatre  compagnies  de  Lauraguais  fous  les  capitaines  Lux ,  Portai  > 
Satiaut,&Pelras,  &  trois  ocnnpagnies  de  Caftres  ions  la  Nogarede,  ^ 
les  capitaines  Marchet  &  Chabert. 

Les  partifans  de  Joyeufe  furprircnt  vcfs|^  za  Avril  Ceflcnou  ,  H 
ayant  fapé  le  château  ,  ils  le  firent  fauter  avec  deux  quintaux  de  poudre, 
le  tuèrent  vingt-deux  foldats.  Le  duc  de  Montmorenci  l'aila  d'abord  af-r 
fiéger ,  mais  il  ne  b  prit  point. 

Les  pfoceflansprncnt  vers  le  37.  Avril  la  ville  de  S.  Bertrand  en  Conw 
■nnge»  pendant  qu'on  y  tenoit  le  étm  des  prêtres. 

Les  cat|K>Bqu^  prirent  vers  le  lO.  Mai  le  château  de  Ja  Baftide  »  près 
de  Touloufc ,  apartenant  à  Audou. 

Le  I  j.  Mai ,  le  camp  de  Comuifon  prit  le  fort  d'Aiban ,  &  y  tua 
vingt  hommes. 

17.  Mai ,  la  vilfe  dd  Mas  fort  près  de  Futtiefs»ayant  étd  afli^  * 
fiar  Montgommeri  &  Audou ,  (è  rendit  »  &  la  gamifon  oaya  rançon. 

Le  20.  Mai ,  le  comte  de  Montgommeri  arriva  à  Caftres  avec  fa  com- 
pagnie de  cavalerie ,  parce  que  l'on  crai^ok  quiç  Conmifon  n'alllcg,eâ;c; 
Lombcrs  ou  la  Caunc« 
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1)1^.     L'wrmk  da  duc  di^|ayenne  prit  vers  le  28;  Mai  AfontregnrdiUn^ 

temps  que  la  gamifon  capituloit ,  &  y      quatre  cents  hommes. 

Boinélon  prit  vers  le  30.  Mai  le  cbâceau  dei  Seiiié ,  près  de  la  Cauoe  » 
ôc  un  autre  fort.  '  .    •  . 

Deime ,  gouverneur  deXauraeudis»  &Tanos,  prirent  avec  te  canon  de 
Puiiaurens  ôc  deux  pièces ,  vers  le  ^Juin  ,  Vitterbe  près  de  Lavaur, 
Jonquieres  qui  fut  brûlé ,  Oziere  &  Carlipas  qui  fc  rendirent ,  Candaval 
ou  Coudols  fut  bruié,  Guitalens,  Gragnaguc    Se  Canimon. 

Les  catholiques  prirent  vers  le  20.  Juin  S.  Bertrand  de  Comminge. 

Le  23.  Juin ,  Comu&n  &  Qntteiaflî^^nt'Montelqnieu  pr&  dé' 
Tottlottw.  Le  canm  coaunença  à  tirer  le  mmanche  ap.  &  contbua  jo^ 
qu'au  mardi  i.  JuiUec;fept  canons  tirèrent  lyoo.  coups.  Montgomneri! 
partit  de  Caftres  avec  fa  cavalerie  pour  aller  au  fccours  le  vendredi  27. 
Le  famedi  28.  Tanus arriva  de  RcaUnont  à  Caflres ,  &c  marcha  au  fccours 
de  Montcfquieu  avec  les  compagnies  des  capitaines  Franc  &  Bâiî^uas. 
Le  capitaine  la  Fenaflè  coucba  à  Caflres  f  Bc  le  dimandie  panit  pour  le 
lêcours  de  Montefquieu.  Les  capitaines  Beflieres  Se  Boufquet  y  ailerenV 
auiC.  Le  capitaine  Mengiou  qui  arriva  à  Cadres  le  2.  Juillet,  prit  la 
mémo  route ,  auflî  bien  q^ac  le  capitaine  Cambolines,  qui  arriva  i  Caflres 
le  3.  Deime  &  Audou  ayant  joint  leurs  forces ,  le  fecours  fe  trouva  être 
de  jyoo.  hommes.  Il  n  empêcha  pourtant  pas  la  garnifon  de  capituler  | 
6e  oe  fe  rendre  le  jeudi  5  Juillet. 

Ddimej  gouverneur  du  Lauraguais,  laiflâ  au  Mas  faintes  Puelles  les  trois 
compagnies  des  capitaines  Sabor,  Peiras,  &:  Portai,  qui  furent  d'abord 
affîdgés  par  les  catholiques.  Le  jeudi  10.  Juillet ,  la  place  fut  battue  avec 
quatre  canons  &  deux  couleuvrines.  Le  lundi  14.  la  brèche  étant  do 
1 63.  pas ,  on  donna  Faflkut  »  mais  on  fiit  repodfê  avecperte  de  cent  hom» 
mes.  Le  21.  cent  foldats  conduits  par  le  capitaine'la  Koque  ,  entrer^ 
dans  le  Mas*  Le  mardi  22.  le  (îéj^e  fut  levé. 

Deux  rigimcns  étant  all^s  aflicger  la  ville  de  Brugairolcs  tenue  par  les 
proceftans ,  le  comte  de  Montgommcri  &  le  capitaine  Franc  y  envoyèrent 
du  fccours,  ce  qui  obligea  les  catholiques  de  lever  le  liège  vers  le  23.  Juil. 

Le  I  ^.Juillet»  JeanCaul,  natif  de  Ca(faes,  al&ffinaf Vivien»  la  veuve 
de  Roquccottfbe  dc  Mmm»  dont  Ûétak  procuieur»  defittécaifcléà 
Touloufe* 

Le  22.  Août,  Joyeufe  ayant  battu  Alaniejols avec quatoiM  canons» 

obligea  la  garnifon  de  lui  rendre  la  pbce. 

Le  4.  Septembre ,  le  comte  de  Montgommeri  partit  de  Cadres  avec 
les  capitaines  Raicas»  fieffiere,  &  Bouiquet.  Us  allèrent  à  Realmont 

prendre  le  canon ,  &  marchèrent  vers  Rafliflê,  château  de  M.  del  Travet» 

afliégé  la  veille  par  Cauflc  le  fils  &  Marguerites.  La  Ginié,  Prat  d'Au-»- 
cou,  la  Rouqucte  ,  &  le  baron  de  Blanc,  avec  quatorze  autres  gentilshom- 
I  écoient  dans  ce  château.  Le  caoop  lit  brèche ,  on  apUqua  des  pdi* 
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tuêi  i  h  ponc ,  &  on  mit  le  feu  à  l'ëcurie.  Les  aflidgeans  étun  entrés»  An.  ifStf» 
tuèrent  treize  de  ceux  qui  droient  réfugiés  dans  ce  château. 

Montgonameri  ayant  pris  le  château  de  la  Roque  le  &  revenant  à 
Cai^res,  fe  rendit  maître  du  château  de  Montpinier  >  où  ils  y  avoit  ûx  fol- 
ààts  qui  s'en  fuirent. 

Le  ciptâiiie  Seve  ne  lut  pas  à  temps  de  lever  le  pontdu  di&teau,  &lè 
iàuva. 

Le  duc  de  Mayenne  prit  vers  le  3  .Septembre  Caflillon  ,  dont  Ja  garnir 
fon  perdit  fix  cents  hommes  en  fe  défendant ,  ou  par  la  pcfte. 

L'armée  de  Joyeufe  prit  vers  le  i /.Septembre  le  château4e  Piro>près 
dbMillaiL 

Le  dimanclie  sB.  Septembre  >  les  capitaines  Befliere  &  Boufquet  par-, 
tirent  de  Ciftres  pour  aller  à  MiUau  menacée  de  fi^par  Joyeafe*  Le 

comte  partit  le  mardi  avec  la  compagnie. 

Le  7.  Odobre  ,  la  ville  de  Vilicfranche  de  Panât,  près  de  Rcquifla  , 
fut  prife  par  les  capitaines  Beiliere,  Boufquet ,  &c  Pradicz,  conduits  par 
la  Vàcarefle»  y  étant  entrés  de  grand  manm  La  compagnie  de  cavalerît' 
des  genadarmcs^deBonnivecqui  écoit  fort  belle,  étoit  dans  cette  ville  ;  on 
en  tna  cinquante-cinq  maîtres  &  fon  guidon.  Bonnivet  fut  pris  avec  fon 
Keutenant  &  fon  enfeigne.  Le  butin  tut  porté  à  S.  Afrique.  Joyeufe  n'a- 
voit  point  vu  cette  compagnie ,  parce  que  lorfqu'elle  fut  défaite  il  étoit 
allé  voir  fon  pere  à  Gailiac.  Bonnivet  s'apelloit  aufli  Touy  ,  &  portoit 
le  nom  de  Bonnim  1  parce  quTU  avoit  époulë  l'béritiere  de  la  mai(bn  de. 
Connlvet.  Il  fut  prifonnier  du  comte  de  Montgommeri  4|ui  le  mena  à 
Cadres  lei  j.Oélobre.  On  le  logea  dans  la  maifon  d'un  bourgeois , nom- 
mé Jean  Pierre.  Il  eut  pcrmiflion  d'aller  dans  la  ville  avec  un  garde ,  il 
jouoit  fouvent  au  mail ,  &  il  fut  remis  en  liberté  le  2^.  Septembre  i  jSy. 
après  avoir  payé  4000.  écus  de  rançon  pour  kû  6e  les  fiens. 

Le  17.  Septembre  »  les  catlioliques  prirent  avec  un  pétard  le  vUlage 
(SeRoqoeceaeief  prîs.de  Viane,  je  pillèrent,  le  bralerént,  ^  lltbanr 
donnèrent. 

Châtillon  défit  au  delà  de  la  rivière  du  Tarn ,  vers  le  27.  Oélobre  ,  la 
compagnie  de  Montigniqui  étoit  abfent,  lui  tua  quarante  maîtres,  &  prit 
cent  chevaux. 

L'armée  de  Tamiral  de  Joyeufe  affiégea  AilTene ,  y  donna  Tai&ut ,  oh 
fâk  fat  repoidiée ,  les  aifiégés  étant  nSraîchis  par  Châtillon  ;  après  quoi 
fis  fc  retirèrent  pendant  la  nuit  vers  le  5".  de  Novembre. 

Joyeufe  fe  (àÙk  vers  le  8.  de  Novembre  des  châteaux  de  Broquiés  & 
ide  las  Kibes, 

Le  {^.Novembre ,  Mongoromeri  partit  de  Cadres  avec  les  deuxcomp 

Ï>agnies  de  Beffiere  &  Boufquet ,  &  une  pièce  de  campagne ,  Se  alfiéget 
elort  du  Fraifle ,  près  de  la  Caune,  aux  environs  duquel  étoit  arrive  le 
fument  de  Montbazin ,  envoyé  par  Moonaoce&d.  La  garnifon  abaa? 
Tmi,  IL  Fawrith  Q 
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'  donna  ce  fsrc;  les  compagnies  allèrent  enfiiite  à  Riblmont ,  à  Lomben, 
&  à  Cordes ,  au-delà  du  Tarn ,  de  crainte  que  Joyeufe  ne  les  affiégeât. 

Le  19.  Novembre,  la  compagnie  des  gensdannes  du  comte  d'Oiiè- 
jnont  I  fils  de  Montmorenci ,  arriva  à  Cailres,  &  en  oartit  le  21. 

Le  33.  Novembre  y  Montgommeri  partit  de  Cafires  avec  là  cavalerie 
&  argolets  pour  s'affembler  du  oAté  de  Salvagnac  afli^  parfanJnl 
de  Joyeuiê. 

Les  catholiques  de  la  Bruguiere  profitans  de  l'abfence  de  Montgom- 
meri ,  afliégerent  le  château  deTourene ,  &  obligèrent  trois  foldats  qui  y 
étoient  de  le  leur  rendre  vers  le  23 .  Novembre ,  ils  y  mirent  le  feu.  La 
compagnie  du  capitaine  BeflSere  qui  venoit  au  (ècouB  >  arriva  trop  tard. 

Le  24.  Novembie  fur  le  foir  ,  le  comte  de  Mon^nmeri  arriva  à 
Cafires  avec  fa  compagnie  de  cavalerie,  &:  Tanus  avec  la  (lenne.  A  minuit 
deux  canons  partirent  de  Caftres.  Les  capitaines  Bcffiere  &:  Boulquet  al- 
lèrent aiOéger  Viviers,  oîi  les  troupes  de  Puilaurcns  âc  de Montœoreoci 
dévoient  auili  fe  rendre ,  pour  obliger  Taoûial  de  Joyeufede  leverle  fite 
^Salvagmc,  qui  (ut  battu  pal  new  pi^oei  de  canon.  Le  diaaaobes^.QC 
le  lundi  24.  pendant  que  Mongommeri  afn<fgcoit  Viviers,  un  BMMigcr 
de  DuplcfTis  &  des  habitansdc  Montauban  lui  porta  des  lettres  pour  le 
prier  d'aller  au  fecours  de  Salva^nac  ;  Montgommeri  leva  le  fiége  de 
.Viviers  iur  le  champ  ,  &  renvoya  fes  canons  à  Cailres.  Le  27.  k  meiTa- 
(er  dit  que  Salva|rnac  ëtoit  battu  avec  onse  pi^ei  de  canon.  Les  troupea 
au  lieu  d'aller  au  fecours ,  s'arrêtèrent  &  Puinorens,  Revel»  Sorcfe»  S. 
Paul ,  &  Fiac.  Les  afiîégés  de  Salvagnac  f^aVMt  plus  de  vivres  ni  de 
poudre  ,  la  Vergnc  parla  à  le  Bardichere  Pun  des  principaux  de  l'armée 
de  l'amiral ,  fit  ià  capitulation  ,  &  fortit  le  4  Décembre  avec  87.  foldats 
armes  &  bagaccs  >  mêcbe  allumée,  &  balle  en  bouche.  Ils  fureac  efcorics 
jufqu'au  pris  de  Alontaubaa. 
^^^^^^^^^     Cornuflbn  mourut  de  maladie  à  Touloufe  ven  le  i6.  Décembre. 

ibit  S5t7.      L^*^  '  •  Janvier  1587.  les  catholiques  prirent  par  eicalade  k  éâum 

de  Montpinicr. 

Le  3.  Février,  le  capitaine  Franc  voulant  aller  à  S.  Paul,  afiinnbla 
ràuR  dnq  habttans  pour  hû  âire  compagnie  ;  mais  étant  près  de  Cm* 
ils  turent  chargés  par  les  catholiques ,  &  obligés  de  (è  retires  dans  la  mé* 
tairiedesFMiaiis^oAétanf  venaA«a«apofaion>iUfiiiw^ 

vers  â  Lautrec. 

Le  1 3.  Février ,  les  catholiques  efcaladerent  Plaifance  en  Rouergue, 
qui  apartient  à  Panac ,  fe  (aifurcnt  du  fort  &  du  clocher  du  temple ,  &  fi- 
lent prifonnier  Jean  Calmere ,  lieutenant  de  Curval  ;  nriaîs  quelques  ft« 
-fiqpesa'iiaac  mis  en  défenfe,  combattirau  pendant  trois  heures ,  ha  obli» 
gèrent  les  catholiques  de  fonir  du  fort  &  du  clocher  ;  &  en  Ut  SfliMW 
pluficurs  fe  noyèrent  dans  b  rivière  d'Alrance  qui  joint  la  ville. 

Les  caihoiÀ^ues  prireot  &  pillèrent  Aubeoas  w  Vivaois  vers  U 
Février. 
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SUR  LES  GVËRRES  DE  CASTRES. 
•Le  TSSévtkr ,  Tantn»  gouremeurde  Realmont  9c de  Lombcrs,  alla  An.  its». 
affiéger  ce  chârcau .  Le  i .  Mars ,  il  demanda  du  fccours  ^  Caihes  ;  le  ca* 

J>itaine  &  conful  Boufauet  lui  en  amena.  Le  7.  Paulin  ,  fils ,  &  les  con- 
ùls  de  Realmont  &  de  Lombers,  arrivèrent  à  Cadres ,  &  empruntèrent  la 
pièce  bâtarde  ôc  des  munitions  ;  la  compagnie  d'infanterie  de  Mafamec 
conduite  par  Nogarede  >  les  étant  venu  joindre ,  ils  partirent  ;  mais  pen- 
dmtquTibmafchoientyfix  cemt  catholiques  attaquèrent  ceux  qui  aflié-* 

Êeoient  le  château  de  Lombers ,  les  défirent ,  &  jetterent  da  fecours  dans 
;châteaii«  Les  capitaines  Boofquet&No^uederetoiinierent  4  Odto 
k  10. 

Le  1 8.  Man ,  les  catholiques  du  parti  de  Joyeufe  furprirent  Olargue , 
nus  le  dliicau  ayant  tenu  bon ,  &  le  (ècoun  étant  venu  de  S.  Pons  1  ils 
abandonnèrent  la  viHe  après  l'avoir  pillée. 

^  Le  S.liai»  kstroapesde  Joyedè  privent  avec  nn  pétard  Bifê  de  lat 

Allieres ,  qui  tenoit  le  parti  de  Montmorenci ,  &  ayant  fait  vemr  du  car 
non  de  Narbonne,  ils  obligèrent  le  château  de  fe  rendre. 

La  peile  fit  mourir  26.  pcrfonnes  pendant  le  mois  d'Août,  au  château 
cPAninive  f  &  à  la  Bruguicfc* 

Le  27.  de  Juin  ,  Cfhâtillon  qui  étoit  arrivé  depuis  quelques  jours  à 
CaftreS)  les  habitans  n'étoient  point  d'accord  avecMontgommeri,leur 
gouverneur ,  en  partit  avec  trois  compagnies  d'infanterie  &  autres  qu'il 
avoit aCfemblées  en  Rouermie  &bas  Languedoc*  pouraller  joindre  les 
fdtres  par  ordre  du  roi  de  Navarre. 

'  Le  r^JulUec  »  tescatfaoHques  commandéspar  Ambres  prirent  ksforts 

d'Appelé  8c  de  Pedaudier,  près  de  Puilaurens.  Montgoromeri  partit 
de  (Jaftrcs  pour  nllcr  au  fecours  ,  &  le  camp  des  catholiques  fe  rompit. 

Montgommeri  prit  d'affaut  les  forts  de  ClaulTade  ,  de  S.Salvere ,  ôc  la 
gamifon  de  ceux  de  Coquclins  &  de  S.  Salvere  les  abandonnèrent ,  après 
*  y  avoir  mis  le  fe  u .  11  s  aprocha  de  Lavaur ,  de  oftit  le  combat  à  Ambres 
vers  le  20,  Jnillef. 

Le  lundi  17,  Montgommeri  partit  de  Caflres ,  &  ayant  le  canon  de 
feu  BoifTefon  &  une  p\6ce  de  campagne  de  Caftres  ,  fît  propofer  au  fort 
de  Roqueciïiere  de  fe  rendre ,  ce  qui  fut  fait  par  capitulation  ^  la  garni- 
fon  de  S.  Baflidc  &  de  S.  Semin  l'abandonna. 

Le  Aoftc»  Montgommeri  ayant  fait  tirer  qaitre>vingts  coups  de 
cnoB  contre  -Pouftomis  »  l'emporta  d'affaut  ;  la  gamifim  mit  le  feu  à  In 
ville,  &  rerira  dans  le  château  qu'elle  rendit  au  comte  ,  &  fortit  avec 
aimes  &  ba^^es.  Le  fort  de  la  Verdoie  iiit  auffi  rendu  à  Montgommeri 
par  compofition. 

Les  troupes  de  Joyeufe  prirent  vers  le  8.  Août  Marguerites ,  qui  I8* 
Boit  pour  Montmorenci* 
Leip.  Aote»  daRoecicprttb^deMootdiiBarcquelescatbo* 

Dii 
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-  liqucs  avotent  prife  le  i6*  ^  où  ils  pecdireoc  deux  inilk  iiomneii  1^ 

»$97«    quatre  cents  chevaux. 

Lefdiguieres  prit  Guilleilre  Cut  la  Duraoce  ,  vers  le  i.  Septembre* 
Le  6.  Odobre ,  le  comte  de  Montgommeri  obligea  la  gamiTon  de 
Manflon,  ^oi  àvoic  repouffî  fes  troupes  i  trob  ainao ,  de  fk  repdr^ 
par  une  capitulaùon  hononble   nais  il  ne  put  pat  prendre  S.  SeniiA  r 
ni  Mieules. 

Le  14.  Odobrc  ,  Montgommeri  prit  le  château  de  Montpinicr. 

Le  6.  Odobrc^les  catholiques  tcnccrent  inutilement  d'efôdader  Rcv 
tniieoourbe.  La  ville  de  Caflres  avenie  que  cette  troupe  fe  retiroit , 
JPaulin ,  lieutenant  du  comte  de  Montgommeri ,  monta  à  cheval  fonic 
de  Caftres  avec  tout  ce  qu'il  put  raraaflêr  «  le  capitaine  Marcher  y  ac« 
courut  auflî.  Ils  joignirent  les  catholiques  près  de  Cieutat-lcz-Caures  , 
&  métairie  de  Roquccaude ,  &c  les  obligèrent  de  le  retirer  dans  une 
métairie ,  où  ils  appliquèrent  des  pétards  ;  mais  la  cavalerie  catholique 
ébmt  furvenue ,  nnfânterie  de  Caures  prit  h  fcdte ,  &  la  cavalerie  fat 
battue.  Paulin ,  le  capitaine  &  coofiil  Boufquct ,  &  les  capitaines  Maifon* 
neuve ,  Mandoul ,  ôc  Montbrun.  avec  Crufel,  maître  de  chambre  de  Pauh 
Jin ,  furent  tués  ;  Deime  ,  général  en  Lauraguais ,  fut  blefl"^  ;  la  Nogarcde 
&  le  capiaine  Mafcaren  pris  ;  l'infanterie  perdit  le  capitaine  Vignevieil- 
le,  Cruvalefils,  Gcorje  Donnadieu,  VaiiCere,  tondeur ,  Pcrrufel ,  Jac^ 
cnies  Sonequie  »  Jean  ùi&gpe,  Madaule,  Guillaume  Cavaiié  «  Gcriflve  fifait 
Érinquid ,  Lacgié,  Guilhiabert,  fils,  Pierre  Fornds,  André  Vidal ,  Jea» 
Gardes ,  Lafon  le  vieux ,  George  RaifTegnié ,  Pierre  Benafech ,  Antoine 
Gavanou  ,  avec  neuf  Ibldats.  Il  y  eut  quelques  bleflcs  duc6té  des  catho» 
liques  commandés  par  Ambres  &c  Cornuflbn.. 

Xe  ip.  OAobre,  les  troupes  du  duc  de  Monimorend  obligèrent  le 
capitaine  Conton,  qui  commandoit  dans  la  Gardiole»  de  lereodre» 
avant  été  afliégé  dèsie  I7..&  battu  avecles  canot»,  de  h  Canne»  8c de 
ruilaurens. 

-,  Le  25.  Odobre  ,  le  duc  de  Monrmorenci  arriva  à  Caftres  avec  qua- 
tre mille  cavaliers  ou  fantafllns.  Le  28.  il  en  partit  avec  toutes  fes  trou- 
pes ,  &  prit  la'route  de  Revel ,  de  Puilaurens»  &  de  Sorefe ,  d'o&  il  en- 
voya du  fecours  à  Brugairoles  afliégée  par  les  catholiques  depuis  le  mois 
de  Juillet  ;  du  Vila  y  commandoit ,  ôc  la  compagnie  catholique  du  ca- 
pitaine Foffé  y  étoit.  Cette  place  étoit  bloquée  par  fept  forts  de  bois 
.&  de  terre,  dans  chacun  deiquels  il  y  avoit  quarante  foldats.  Ce  qui 
cmbarafloitle  plus  la  gamifon  étoit  le  manque  d'eau.  Du  Vila  en  étant 
ibrti  depuis  trois  nioispour  aller  cliercber  du  fecours»  y  rentra  au  com- 
mencement de  Novembre  avec  les  compagnies  des  capitaines  Portai ,  & 
Marchet ,  ôc  des  munitions.  Le  lendemain ,  trente  foldats  étant  fortis  de 
Brugairoles  attaquèrent  deux  cents  Ibldats  catholiques  ,  les  battirent ,  5c 
évancerent  les  mines  qui  dcvoicnc  jouer  deux  jours  après.  Alootmorcnci 
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SlQhMOmîlàdn  Vila  de  le  fecourir  ;  mais  les  grandes  pluycs  PobUge-  An.  iï»?* 
icnt  &  retourner  de  Revel  à  Caftres.  D'Audou ,  gouverneur  du  comté      *  * 
de  Foix ,  que  Montmorenci  avoit  prié  de  le  venir  joindre  à  Revel ,  & 
Coiorabieres ,  lieutenant  de  Montmorenci ,  parlèrent  à  Mirepoix ,  & 
au  grand-prieur  de  Joyeufe,  qui  commandoient  les  quaniers  devant  Bru- 
^roks»  &  convinient  que  dn  Vib-,  fa  pnùSon ,  &  toos  les  habita»»* 


ibftiroient  de  cette  ville  avec  leurs  armes  j  bagans  » 
meubles,  &  tout  ce  qu'ils  pourroîent  emporter ,  &  fe  retireroient 

E ourroient.  Du  Vila  eut  peine  à  accepter  cette  capitulation  ;  mais  fuir 
s  repréfentations  d'Audou  £c  de  Colombieres ,  il  y  confcntit ,  Se  fortît 
de  la  ville  le  2 1 .  Janvier  i^BBm  Dès  que  les  proteilans  en  furent  fortis  t 
les  catholiques  pUletcnt»  brûlèrent  de  nfoenc  Braeaholes.  Cinq  ou  fin 
îours  après  le  viGomie  'dé  Tiimue  arriva  à  Cai&es ,  &  auroit  avec 
les  forces  de  Montmomidi  ftcouni  Bnigaixoles  ,  s'il  ne  s'étoic  pas 
lendu. 

Le  50.  Odlobre ,  Beflân  près  de  Beziers,  tenant  le  parti  deMontmo- 
raid  ;  ftit  pris  par  les  tfonpcs  de  Joyeoiê. 

Lefdiguieres  prit  ven  le  ao*  Oélobre  ,  Cayras  au«deU^  d*£mbrun  g 
&laviUe&chftteattdeChan]iesfiirleRliôiie>àuoe  fienë  Sedemieda 

jValence. 

Le  30.  Novembre  à  une  heure  après  minuit,  les  catholiques  prirent 
par  efcalade^le  château  de  S.  Amand  de  Valtoret  ;  le  feirneuri'e  leva 
en diemiiè»'!Bcfe  fiiuva à Ronairous  avec  uorpetlfi enfimt  &  fii  feounrr 
Les  habitans  de  S.  Amand  &  de  Mannet  oUigerént  les  cadio|iqtteîs 
de  fe  retirer  à  minuit  après  qu'ils  eurent  amenés  tout  ce  qu'ils  purent. 

Le  30.  Novembre»  quelques  régimcns  de  Montmorenci  prirent  par 
compofition  les  forts  d* Arfons  qu'ils  avoient  battu  avec  du  canon. 

Le  17.  Décembre ,  le  duc  de  Montmorenci  arriva  à  Caftres ,  oè  l'on 
SidMvapcadeten»apiiès  mjea-de^umepièsdelannirailledelaviOfl^ 
dont  la  phce  avoit  été  achetée  par  b  Baume. 

Les  troupes  de  Joycufc  prirent  vers  le  c.  Janvier  ^  Belarga  ,  près  de  " 
Montagnac.  La  duchefle  de  Montmorenci  1  ayant  apris ,  fit  aflembler  des 
troupes  ôc  du  canon  ,  fous  les  ordres  de  Châtilion  &  de  Leques ,  qui 
aSerent  aflîéger  Belarga ,  &  obligèrent  la  garmfim  de  forthr  ftns  armes 
.vers  le  2a  ftnvier. 

Le  12.  Janvier  «  d'Andon  prit  d'al&ut  la  ville  de  Rieuboiflè»  après 
avoir  fait  tirer  coi»trecentcoups  de  canon  ;  80.  hommes  y  furent  tués ,  6c 
le  lieu  brûlé  ;  d'Audou  prit  auili  les  villages  ou  forts  de  Planis»  S.  Julien» 
la  Devefe ,  Pecheiri ,  Cahuiac ,  les  Canes ,  &  Blafens 

Le  24.  Jaiviert  le  duc  de  Mwitmdrener  pardt  de  Cafbes  pour  aller 
i  Puilaurens ,  &  de  li  trouver  le  roi  de  Navarre  qui  étoit  à  Montauhan 
mais  l'entrevue  n'ayant  pas  pu  fe  faire  ,  Montmoircnd  retourna  le  2 .  Fe- 
yma  k  Cailres-»  où.  la>  veille  Châtilion  &  DeÛBoi  écoient  arrivés.  Le 

Dwj 
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Àd,  i{lg.  5.  le  vkom  de  TbieaM  inif»  vomc  de  JibmiiifauivecMe  gitti* 
de  iiiice. 

Les  troupes  du  roi  deNsnrane  parent  vert  k  ad»  Jaatitf  »  Monrbfi» 

(gui ,  5c  Dieupantale. 

Le  6.  Février ,  le  duc  de  Montmorend ,  &  Cfaâtillon ,  parorant  ds 
Giftres  pour  k  bti  Languedoc.  Definoi  peiiitk  7.  après  dfaerf  dtia 
ncoQtedeTafeaiiefefta  à  Cadres  en  qoaMcé  de  général  du  pays.  Le  30. 
il  en  partit  pour  aller  voir  le  duc  de  Moncmoread,  l(aÉkraittbaiai»à 
caufe  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  à  la  cuifie. 

Le  1 8.  Avril ,  les  catholiques  prirent  avec  un  pétard  >  &  i  neuf  heures 
du  matin,  le  château  de  S.  Amand  de  Vakoret.  La  dame  de  S.  Amand 
le  ûttva  par  une  fenêne  avec  nae  corde. 

Luacdii  prit  vers  le  20,  Aval  kfioet  de  Marans,  près  de  la  Rochelle. 

Le  I.  Mai ,  les  catholiques  prirent  par  efcalade  S.  Paul  de  Cap-de- 
jouls.  Les  habirans  envoyèrent  demander  du  fccours ,  Muos ,  gouvcr-* 
neur  de  Briatexce,  leur  en  amena  ;  la  Grange  y  amena  auili  trente  loidats 
de  Cadres  ;  de  nankre  que  k  mêm  jour  enere  quatre  de  aaq  benêt 
du  foir  ,  les  cathoti^KS  te  retirèrent  emportant  tout  ce  qu*ib  airoknc 
piUd.  IbabaodonnereBtauffilecfaâteau  deM.  dekGardequfibavoMOt 
pris ,  Se  amenèrent  prifonnier  M.  de  la  Garde. 

Les  catholiques  ayant  pris  vers  le  Mai ,  la  ville  de  S.  Anaflafie  ,  le 
vicomte  de  Turenne  ,  &  Ciiatiiion  l'aiierent  ailieger  avec  du  canon  ,  la 
pritenf>  &  y  tucfenc  cent  dk  bomnnu 

TurcBoe  &  Chkttktt  allèrent  al&eger  Colias ,  k  piirtot-pv  apn» 
iation ,  &  obligèrent  ceux  de  dedans  de  leur  donner  quatre  cents  éam 
Vers  le  20.  Mai  ils  prirent  auflî  Marguerites  par  compofition ,  les  (ôldati 
fortircm  avec  leurs  armes  »  mais  ia  inêche  éteinte  ,  &  le  lieu  hit  rafé.  La 
inUo4e  Rctnoulins  hit  batuë  &  prifè  >  vie  &c  bagues  (àuves  ;  on  donna 
argent  &  on  rafiu  On  pot  anffi  ks  viMes  ou  wns  de  Licae»  Tevdi , 
Trefques,  Connaut  &  Ourfan» 

Le  14.  Mai ,  les  caïkaliquei  pcknr  kcfaiceau  des  Sakki»  kipiik^  . 
rent  &:  le  brûlèrent. 

Matignon  prit  le  20.  Aki  la  Franceze  près  de  Montauban. 

Lefdiguieres  prit  vers  k  t;.  Jum  Leflnep«k  de  Bionefiaitr. 

Le  21.  Août,  les  capitaines  Sabaut,  Poital,  &  Fooc ,  arrivereBt.S 
Cafires .  &:  partirent  k  même  jour  pour  aller  au  kconrs  du  Rouergtie. 
Le  vicomte  de  Turenne  partit  le  22.  &c  trouva  que  les  catholiques 
avoient  pris  Villefranche  de  Panac ,  Broquiés,  Touels,  &  Requiik> 
\c  21.  ils  prirent  Lencon. 

Les  proteftans  prirent  vers  k  5*.  Sepiembce  Entraigues  par  deJi 
Rhodes 

Le  9.  Septembre ,  le  vicomte  de  Turetme  partit  de  Caftres  avec  fes 
d^funés»  pour  k  trouver  i  raflêmbkc  gàaéak  de  la  Rochelle ,  coowo* 


Digitized  by  Gopgle 


SUR  LRS  GVMnRSS  Ï^E  CâSTRES.  31   

axée  par  le  roi  de  Navwe;  il  à  Cafires  pour  gouvemeor  Âvan-  "J^^Ttîn! 
ti|rny ,  quifuc  interdkpar  b  oooNedeMcmcinceDa»  ven 


Le  mardi  J.  Oftobre ,  on  fit  à  Calhcs,  par  ordre  du  roi  de  Navarré, 
des  feux-de-joïe  pour  la  défaite  de  l'année  navale  des  £fpa^;Dols  par  lev 
■  Anglois ,  arrivée  le  10.  Août. 

Le  6.  OAobft»  kt  pfottflaot  prtreot  avec  on  pétard  le  diftteau  d'A« 
ragon  près  de  Caraillboiie  t  &  le  pillenait  ;  le  feigneur  U  ftnva  par  lit 


Les  proreftans  prirent  verSile  10.  Novembre  le  tnonafîére  dit  le 
Ramier ,  près  de  ViUefraoche  &  de  Cours ,  mais  ils  y  furent  ai&égés»  & 
cous  tués. 

Le  ip.  Janvier  lySy.  Durami ,  pfiemfer  piéîdeiit  de  Tcmlbiife ,  y  fut  "J^ — 7" 
né  par  kl  lieoenrs.  Gbeveri&Ounis  fomremde  la  ville  en  cacheté.  ^ 
Le  24.  Décembre  iy88.  le  comte  de  MomgoauBcrinriva  àCafiieik 

jBc  aporta  une  commiflion  pour  en  être  gouverneur. 

Le  I p.  Janvier  ijSp.  les  députés  arrivèrent  i  Caftres.  Turenne  de- 
neura  i  Turenne,  à  caufe  de  fa  bleiTure  de  la  cuifle.  Le  roi  de  Navarre 
hà  avoit  donné  me  coBuniffioa-pear  être  générât  en  Quercy ,  Rolle^• 
gue      haut  Languedoc ,  &  en  l'on  abftnce  i  Avantigni. 

Le  23.  Janvier,  Bernard  de  Miremont ,  miniAic 9  aniva de  Gcwv» 
à  Caftres ,  &  y  mourut  le  i^^  Janvier  15*91. 

Les  protellans  prirent  vers  le  ij.  Janvier ,  avec  des  mafcUi,  Saintes. 
-  Les  catholiques  prirent  vers  le     Mars  k  château  d'Hantpcul ,  près 
3e  ManuMt;  krade  qui  y  coauBaadoitk  kor  raidie»  le  embnilSi  . 
leur  religion. 

Moleville  ,  pr^s  de  Viilefranchc  &  de  Fhodcz ,  ayartt  été  prifi;  par  les 
proteftaos ,  fur  alTicgée  par  les  catholiques  vers  la  Noël)  mais  ceux  dê 
dedans  s'étant  bien  deffcndus  le  fiége  fut  levé. 

Les  piweibBi  prirent  vers  k  90*  Aviil  par  eicdide  KeoMNilins* 

Le  14* Mai,  leisprotcAMeprirait  «vecmpcnid  kcMtcaud'lIni»* 
pool)  près  de  Mazamet. 

Le  1.  Juin  ,  b  trêve  fut  conclue  entre  le  roi ,  &  le  roi  de  Navarre  ,  i 
Tours  le  26.  Avril ,  fut  publiée  à  Caftres  acceptée  vers  k  8.  du 
même  mois  par  la  ville  de  la  Bniguiere. 

Le  duc  de  Moncmortnci  prit  veis  k  ^.  de  Juin ,  fur  le  grand-pieury 
dade  Joyeak ,  Carcaffbnne ,  Alsone,  Barbeira ,  Penautier ,  Memaip 
Ib»»  Pefens,  &Monttéai»apîk  mkogfiége;  ce»  fieux«bdnrett  noe 
capitulation  honorable. 

Montmorenci  bloqua  vers  le  lO.  Juin  Narbonne,  dans  laquelle  étoîl 
le  grand-prieur  de  Joycufe ,  &  coupa  l'eau  dite  la  Roubine. 
•   Les  ffOwMks  9l  les  ptoteftani  commandés  par  Femd» ,  '  fenéelw!  âù 
1  JimyiM»»  Mi^utM Tt»k  5*  Juitter k viâk  dTAMMC  ,  Ickpriceat 
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Am  «yfth"^  pVcÇ^S'Me  ;  les  ligueurs  s'ëtànt retirés  dans  une  tour  de  la  ville,  FcN 
S^kl^y  i»fl5égca ,  &  envoya  demander  du  fecours  ;  Caflres  y  envoya 
Tanus  avec  fa  compagnie  de  cavalerie  de  Realmont ,  le  capitaine  la  Bar- 
re de  Lombcrs ,  &  le  capitaine  Auriol  de  Caflres.  Le  24.  le  baron 
^AfobresquiéoDicdcdiVttf  capitnl»»  fielbnit  mêdietUiimée&enlo» 
gnes  dépbyées. 

Les  royatiftfs priicat  veis  le. a8.  Jiiilkc»  i  la  vuë  dnl^gHewi «  lo  £»rt 

<Je  Puger. 

Les  villes  de  Viviers ,  Dourgne ,  Poual ,  Efcouffans,  Semalens,  VicU. 
saur,  £c  Caflres ,  acceptèrent  la  treyç  vfn  le  30.  Juillet. 

Le  7.  Seomiibre ,  la  trevQ  pour  quatre  mois  fut  publiée  &  .Çafires;* 
le  (ii^  de  Marboiine  levé  ;  Joyeitfe  »  le  grand-prieur  Çtm  f^t  jSc  Aiar 

•     )>res,  tenant  le  parti  de  la  ligue. 
•    •         Le  dimanche  10.  Septembre,  la  trêve. fut pubiiéei.l4tt»tree, &  pro^ 
bne<fc  jufqu'à  la  fin  de  Janvier  1  f  90. 

Il  y  eut  une  grande  émotion  a  Touipulè  vefy  le  8.  Oûobre,  Joyeu« 
icpere»  étant  logé  à  l'évêché  (ut  obligé  de  ibrtir  de  ln  viUelécretenient» 
^  fe  retira  à  Lavaur.  U  ansaflâ  des  troupes  pour  faire  la  guerre  aux 
TouloLifains.  On  en  vint  à  un  traité.  Touloufe  donna  à  Joyeufe  cin- 
quante mille  livres  pour  payer  fa  gendarmerie,  &:  réparer  l'injure  qu'on 
lui  avoit  fait.  L'évçquç  de  iComminge,  ^  \xj[iR$u^utt,  furent  obligés 
_  de  forrir  de  b  ville. 

An»  i%9^     ^  Montmorenci  ayant  envoyé  la  duchullè  ià  femme  \  la 

cour ,  obtint  d*être  confirmé  dans  fa  charge  de  gouverneur  de  Langue- 
doc, S(.  la  furvivance  pour  le  comte  d'Ofîemont  fon  fils.  Après  la  mort 
d'Henri  III.  Henri  IV.  lui  donna  l'état  de  Connétable  ,  après  quoi  I4 
ducheflc  revint  par  Montaubap  ^  Grauiiict  ,  où  Montgommeri  Talla 

$ rendre,  &  raqoiepa  à  Çafirvs  avec  Pieule  ;  çUe  y  arriva  le  vendredi  ip* 
anvier  entre  trois  &  quatre  heures  après  ^idi.  Les  confub  &  les  mat 
giflrats  lui  allèrent  au-devant  ;  on  tira  le  canon  ;  elle  logea  chez  Tho- 
mas ;  &  avoit  été  accompagnée  depuis  Graulhet  par  le  pomie  d'Aubi* 
joux  fils.  £lle  panit  le  lendemain  après  dîner, 

'  Le  mardi  au  loir  23.  Janvier,  la  dame  de  la  Crouzette  s'étant  allés 
promener  au*delà  de  fon  cbftteau  de  Montefpieu ,  près  du  idiftteau  dé 

Tourene  &  la  Bruguiere  y  avec  une  de  fes  filles  &  là  fervante,  fut  a£> 
fallinée  par  S/ Jean,  du  lieu  de  GroulTens,  avec  fa  fille  ,  &  fa  fcrvante» 
fur  le  bord  de  la  rivière.  Le  baron  &:  le  vicomte  de  Montfa  ,  les  genr 

.dres,  firent  porter  ces  trois  çoi^  au  phâteau ,  depuis  à  la  Bruguiere. 
Le  duc  de  Montmorenci  arriva  vers  le  2j.  Fevfier  k  CanajQpnnci 

:  (k.  ^  prendre  aux  environs  éft  Caftclmudwri,  Vilifpi  »  Villepinte  »  & 
Lauraguel  ;  Pefens  &  Mouflfolens  qui  tenoient  pour  la  l^ue  »  fe  déclaf- 
rerentpour  le  roi.   Mirepoix  &  Ferrais  joignirent  Montmorenci,  aufG 

J)ien      jMpptgpouq^^j  jSc  1^  |C0|D{a^ç$  4s  Tviu$|  ig  Vabre  ^ 

Auriojf 
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Attriol.  Le  camp  fc  rompit  le  6.  ou  8.  Mars,  Pefciv-  &  Mouflbulcns  Am.  js^q.* 
^ttittomit  le  parti  du  roi.  La  cité  de  Carcaflbnne  en  fit  autant. 

Les  ligueurs  ayant  affiëgé  Lauraguei  »  &  h  place  ayant  été  iècouraë  » 
ils  levèrent  le  ficge  vers  le  25".  Mars. 

Le  dimanche  i .  Avril ,  deux  compagnies  de  Caflrcs  aflîégerent  Vi- 
viers. Le  2.  on  prit  les  roaifons  des  fauxbourgsj  le  comte  de  Munt- 
eommeii  9c  les  troupes  de  Revel ,  de  PiiUaarens ,  de  Montmorenci ,  & 
eu  colonel  Bandini ,  firent  tirer  quatre  canons  contre  cette  ville.  Le  ^ • 
elle  fut  fommde.  Le  famedi  7.  on  tira  cent  qtiatre-vingti  conps.  Le  di* 
manche  8.  Laurion  qui  commandoit  la  ^arnifon  fortit  avec  Fournez-!e- 
vieux.  Montgommcri  permit  aux  foldats  de  fortiravec  un  bâton  fans 
armes  &  Laurion  avec  un  couteau  ;  les  habitans  furent  ran$onn6.  Le 
^  les  habitans  mirent  le (èa  aint  quatre  coins.' 

Le  t6.  Avril,  on  fît  des  réjouiffances  4  Gaibes  par  ordre  du  duc  de 
Montmorenci,  pour  la  vi(f^oire  d'Yvri. 

Le  famedi  J.  Mai ,  les  protcftans  prirent  par  ilratagcme  Montaflruc. 
Le'  dimancke  6.  ils  furent  alTiégés  par  les  Ûgueurs  de  Touloufe.  Le 
|èudi  to.  fe  capitaine  Atari  fortit  de  Cadres  pour  iei  aller  fecamir» 
nab  le  même  jour  ib  furent  pris  par  aiTaut,  après  en  avov  repouflë  trois; 
lé  capitaine  Teula  y  fut  tué  avec  deux  cents  liommeSi  6c  les  capitaines 
Bernas  &  la  Vergnc  fauv&. 

Le  duc  de  Montmorenci  arriva  au  mois  de  Juin  dans  le  ^bourg  de 
Carcaflbnne  ;  d'Audou  Vy  yint  trouver ,  il  y  laiflâ  une  gr^.fre  garnifon , 
êe  ordonna  de  Mtir  une  atadcUe  vers  la  porte  de  Toulouiè.  Montgom» 
mcri  y  fut  auflî ,  &  Montmorenci  retourna  à  Pelèaas  vers  le  27.  Juin. 
Trcbes  étoit  du  parti  de  la  ligue. 

Le  dimanche  ly.  Juillet  ^  trois  heures  après  midi ,  on  vit  à  Muraflbu 
un  tourbillon  dans  l'air  fort  extraordinaire  àc  enflammé  ,  avec  une  gran- 
de famk  ;  on  le  vit  auffi  i  S.  BAeOt  ^  Peaux ,  à  Gos>  à  Bare ,  6c  à 
Beaumont. 

Six  mille  Efpagnols  arrivèrent  vers  le  20.  Juillet ,  campèrent  dans 

un  prâ ,  près  de  Narbonne ,  &  y  reflerent  jufqu'à  la  fin  de  Septembre. 

Le  jeudi  matin  6.  Septembre ,  foixante  peribnnes  de  Saix  s'étanc  em- 
barquées fur  l'Agout  pour  aller  au  marché  à  Caflrcs ,  le  bateau  s'w* 
lonça »  8eil  n'y  eut  ^ue  trois  perionoes qui  té  fiuiverent.  Pareille cbo? 
fe  était  arrivée  ta  1^38.  lorfquc  Morftluç  mena  ver»  Tlfle  une  compa- 
gnie de  quatre  ou  cinq  cents  Gafcons.  Un  grand  feigneur  tournoyé  de 
chaînes  d'or  à  fon  col  >  &  de  la  troupe  de  Montluc  »  y  périt  comme 
les  autres. 

Commeles ,  capitaine  pour  le  roi  au  cfaâtean  de  Lomben  «  en  én^ic 
lÔRÎ  vert  le  iro.  Août»  Baragncs  qui  avoir  l'entrée  de  ce  château  ,  & 
qui  frifoit  la  cour  à  la  nièce  &  feu  Mignooac  de  Cafires,  fe  feUîc  du 
Tm.lL  Fmirvh  £ 
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Au  ..fl^"  àâoemt  ^  Sortir  la  ftame  de  Conuadci»  &ii(kd  BM'Memt  de  ikli 

emporter ,  &  époufa  la  raaitrcfle. 

Le  1 1 .  Septcnobre ,  la  Roque  de  Peyren  ,  tuteur  de  h  demoifclle  , 
alla  au  château  de  Lombers  avec  le  lieutenant  Dupui  de  Realmont  t  àc 
Fiacfim  neveu»  nais  Ut  foftnc  arrêtét  par  ordre  de  Baragnes,  la  Ro- 
que prifimuier  >  Fiac  tiné»  &  Dupui  fe  fauva. 

Le  24.  Septembre ,  les  royalidcs  de  CarcaflbiBe  prisent  Petêni 
on  pétard ,  &  y  trouvèrent  quantité  de  bled. 

Les  Efp^ols  &L  les  Tudcfqucs  s'étant  joints  k  Joyeufe  &  à  Ambres» 
&  ayant  lai£  dans  Narbonne  (]uatre  canons  de  douze  Qu'ils  avoieot» 
primic  vers lej.  Oâobre ,  Crufy »  MontoaUeu » Rieox ,  reyriae»  Gw- 
nés»  ViUefparans»  Sire,  laLiviniere,  Agcl,  Algues-vives,  MaiUaCr 
Anjo,  la  Caunette,  Beaufort ,  AzUlaael»  Leaiac»Biiè  oik  U  j  avoit 
ilx  cents  hommes ,  &  Argelliers. 

Les  ligueurs  prirent  vers  le  6.  Odobre  Vabres  en  Rouavue, 

Ih:  1 5.  Novembre ,  la  trêve  pour  ie  bétaU  fut  publiée  à  ûfh«  »  fl^ 
Ambres  avoit  raflé  tout  le  bâull  det  ravirons  de  Cadres  >  dès  la  fi» 
d'Oâobre»  les  habitans  ayant  voulu  ivoir  de  repréfaïHes  ^  û  tvàve  filt 
^^^^^^^  conclue  le  4.  Novembre  entre  Montmorcnci  &  Joyeufe. 
Am»  Ifyi»  ^*  ^^^'"^  ^S9^-  Ambres  prit  Fiac  par  le  moyen  d'un  nommé 

Dardé  Daydé.  Ambres  fît  fortir  la  Garde,  Ton  hls ,  ôc  les  envoya  à 
lavaur. 

Lesrojdîtepfiieiit  Boquelêfe  venleay.Ma»»  ic  i'ayantpillée 

rabandonnercnr. 

Quatre  mille  Eip^ols  arrivèrent  au  iècoucsde  la  ligne  veo  le 

Mars. 

Le  4.  Avril»  la  ]îgnaiii(ufpfir«ncRoaie-VHal  près  de  Lavaur* 
Le  12.  ou  19.  Aviil»  Qkanset  ic  tendit  an  loly  9t  lui  domui  deux 
cents  mille  écus. 

Le  18.  Avril»  les  ligueurs  &les  Efpagnols  prirent  pircapiwbtiott 

Fefens. 

Avril  9  les  ligueurs  &  les  ETpagnols  avant  tiré  quatre  ou  cinq 

i  coups  de  canon  contre  Anm,  de  y  ayant  donné  deux  aiftm 
ponereot  la  place  »  de  y  tuèrent  cinq  cents  hommes. 

Le  19.  Avril,  Lttuaguelprèsde  Li«im>lè  ieodîta«E  %imMr 

capitulation. 

Le  6.  Alai ,  Suiflàc ,  près  de  Carcaflbane ,  fe  rendit  à  l'obeiflance  de 
Jcjeuk,  dirf delà  ligue  en  Languedoc.  Madame  de  Yôoc«  à  oui  ce 
château  appartenoic  »  y  étoit  dedans» 

Les  li  gucurs  prirent  Arfons  vers  le  8.  Mai. 

Le  18.  Mai ,  la  ville  &:  le  château  de  Combret  furent  pris  par  les  li- 
gueurs, ' 
iKwuné' 
giueunj 
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Le  l^.  Mai ,  les  ligueurs  prirent  Pradeles ,  &  In  tour  de  Cabardés. 

Le  2 1 .  Mai ,  les  Elpagnols  prirent  la  ville  du  Mas  de  Cabardds,  qtfbi- 
que  les  forts ,  le  temple  &  la  tour  ,  y  fuflent  bien  forts.  Ils  prirent  auni 
Alfonnc ,  Se  Villepinte. 

Le  jeudi  au  foir  30.  Mai ,  Pierre  Dupui ,  notaire  &  fyndic  de  Caf- 
tres,  pariant  au  comte  de  Montgommcri  près  de  fon  logis  à  la  tréfore- 
rie ,  en  prëfence  de  Pujol  qui  commandoit  les  troupes  de  Montmorcnci , 
ôc  de  Montoifon  ,  Monrgommeri  lui  donna  deux  coups  de  bâton  fur  h 
tête  qui  le  firent  faigner  ;  le  peuple  s'émeut,  &  afTiégea  Momgommcri 
dans  fa  maifon ,  les  confuls  &  les  bourgeois  travaillèrent  à  appaifer  le 
tumulte  ;  à  trois  heures  après  minuit  ils  donnèrent  moyen  à  Mongom- 
meri  de  fortir  de  la  ville  ;  il  fe  retira  au  château  de  Craix  accompagné 
de  Pujol  &  de  Montoifon.  Montgommeri  avoit  donné  un  coup  a  épéc 
au  baron  de  Montfa  ,  Se  au  capitaine  Marcher ,  &  il  fe  fauva  dans  un 
coiTre ,  dans  la  maifon  de  Bonafoux  ,  notaire  de  Cadres. 

Le  14..  Juin,  les  habitans d'Auriac, près  de  Caraman,  abandonnèrent 
leur  ville  aux  ligueurs. 

Le  19.  Juillet,  Caftres  envoya  un  fecours  à  la  Bruguiere ,  Bieulc 
l'ayant  demandé ,  les  uns  étant  pour  la  ligue  ,  &  les  autres  pour  le  roi. 
Montfa  qui  commandoit  la  garnifon  étoit  prifonnier  chez  Montmorenci 
qui  changea  la  garnifon  de  la  Bruguiere. 

Le  jeudi  ij.  Septembre  ,  Antoine  Lacger ,  juge  du  comté  de  Cadres, 
mourut ,  fon  fils  Jean  lui  fucceda ,  &  fut  mis  en  pofleflion  le  famedi  30. 
Mai  rjp2. 

Le  mercredi  ir.  Septembre  à  dix  heures ,  Benoît  duPoncet,  tréfo- 
rier  de  Cadres  pour  le  roi  ,  mourut ,  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Jean. 

Le  16.  Oftobre,  le  château  de  la  Motte  à  Carves  fut  petardc  ,  & 
tomba  par  terre  ;  MilTe  Jean  Pafcal ,  menuifier,  y  entra;  le  chevalier  de 
la  Motte  fort  vieux  fe  fauva,  fon  fils  qui  étoit  ligueur  fut  tué ,  aufli  bieti 
que  Jean  Ceflâl  Se.  Rech. 

Le  18.  Odobre,  les  troupes  de  Caflfes  Se  des  environs  ,  ayant  mar* 
ché  pour  alTiéger  Arfons ,  les  voleurs  qui  y  étoient  dedans  fe  fauvercnt 
par  le  Brés. 

Le  3.  Novembre  ,  le  château  de  Montfa  fut  pris  par  les  troupes  de 
Cailres ,  Se  rendu  quelques  jours  après  au  capitaine  Bernas  par  le  fci> 
gneur. 

Le  II.  Novembre,  les  troupes  de  Caflres  prirent  par  capitulation 
le  fort  d'Alban." 

Le  22.  Novembre ,  le  vicomte  de  Mircpoix ,  fendchal  de  CarcaflTonne, 
arriva  à  Caflres  ,  Se  en  partit  le  24.  pour  aller  trouver  Montmorcnci. 

Le  lundi  9.  Décembre ,  les  habitans  du  bourg  de  CarcalTonne  profi- 
tant de  l'abfence  de  celui  qui  y  commandoit  fous  Mirepoix ,  firent  entrer 
les  ligueurs ,  Se  fe  rendirent  à  Joyeufe ,  qui  fit  démolir  les  citadelles 

Eij 
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Am.  ^^9^  ^^"^^     MontmorencL  Le  préfident  de  la  Booigade  (oBt-lkaÀ  pfi- 
foanier  à  la  citadelle. 

Le  lundi  17.  Février  j  l'on  commença  à  Cadres ,  dans  une  mai- 
fon,  prcs  du  clocher  de  S.  Vincent ,  à  celer  la  farine  ,  afin  que  les  meu- 
niers ne  prilTcat  qu'une  demi-puniere  vu  chaque  feûer ,  ou  de  trcnte-^ 
deux  ièrier  on. 

Les  royaliftes  prirent  vers  le  1 5*.  Janvier  Miremont ,  près  de  Tookm» 
fc.  Quelques  jours  après  Joyeufe  aflîcgea cette  place,  &  la  battit  avec 
quatre  canons  &;  deux  coulcuvrincs.  I.a  gamilbn  i'e  retira  dans  lechâp 
tcâu,  ài.  le  lauva  le  iaincdi  dernier  Février. 

Le  âmedi  ai.  Mars ,  Bonavene  de  b  Bruguieie  ayaifc  aveni  Mom^ 
■lorencides  intrigues  du  baron  de  Mont&,  &  ayant  eu  ordie  deliii.«r 
prit  avec  un  pétard  le  château  de  Monteipiêu  9  quii^nenoit  à  ce  hwx^ 
lequel  fc  fauva  par  un  lieu  commun. 

Le  vendredi  27.  Mars,  Ibemines,  gouverneur  de  Montauban , jQui 
^toit  partit  de  cette  ville  avec  de  rarcilLerie  r  &  nûUe  arqudwfiers ,  prit 
le  château  delà  Baftide  d'Andgeac.  la  naifon  d'Almoiit»^^  les  fora 
de  la  Gardedieu  d'Aui&Ct  &  de  la  Mone  de  Montmilan. 

Le  lundi  25".  Mai ,  la  compngnic  d'infanterie  de  Montoifon  qui  ^toit 
à  la  Bruguiere  ,  celle  de  Fciillc  qui  ctoit  à  Caucaliere,  celle  de  Luxe  , 
co.nmandant  à  Vielmur ,  le  répunenc  de  Gondin  de  cinq  cents  bommcs» 

les  troupes  des  villes  nxyau(les».qui  Êiifoiem  un  corps  de  dix-  huit 
.  mille  bdomes,  étant  alMes  donner  l'efcalade  b  veille  à  Lautrec,  oùil 
y  avott  une  intelligence  ménagée  par  le  vicomte  de  Montfa-t  mais  qai 
les  trahiflfoit,  furent  défaits  ,  &:  eurent  plus  de  quatre  cents  hommes  tués 
ou  bleflés.  Ceux  qui  fe  fauverent  le  retirèrent  dans  le  château  de  la 
Trape  près- de  Lautrec  ;  mais  ils  y  furent  d'abord  alliégés  par  les  ligueurs;: 
le  lendemain  26.  Mai»  ib  endurèrent  un  aflbut;  toutes  les  troupes  de 
Caflres  vinrent  à  leur  fecouis  ,  &  ne  purent  rien  faire  >  de  naniere  que 
le  mercredi  27.  ils  fe  rcntiircnt  prifonniers  de  guerre,  au  nombre  de  trois 
cents  dix-huit  ;  &  furent  menés  à  Lautrec  les  capitaines  Portai  de  Revel, 
Pciras  de  Puilaurcns ,  la  Boriette  de  Mazamet ,  &  la  Barre  de  Lomben. 
Au  comnencement  8e  ji  b  ptemiere  pointe  »  Biede ,  le  cotonel  Gob^ 
din ,  Savazo ,  die  la  Ribauté,  Alifer,  dit-Salvieillc ,  Luxe»  &  Jacques 
de  Luc,  avoieni  été  pris,  &Tanus,  gouverneur  de  Realmonty tné>  Joyea? 
iè  &  Ambres  commandoient  les  ligueurs. 

Les  ligueurs  ayant  huit  pièces  de  canon  venues  de  Touloufe ,  prirent 
vers  le  25.  Juin  Montbequi,  Montbeton,  Courbeville,  Berliac,  flc 
Boumac 

Maufac  ayant  eflîiy^  fbinme-donse  coups  de  canoD  y  fe  fendit  ves 

le  a.  Juillet  aux  ligueurs. 

Ihemines ,  gouverneur  de  Montauban,  &  le  vicomte  de  Oourdon., 
ayant  repris  Alaulàc  ,  aiierem  attaqug:  les  ligueurs  qui  aiUcgeoieat 
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Villemur,  &  une  tour  vers  le  moulin  ;  ils  les  battirent,  firent  plufieurs  ""^J  ~" 
prifonniers  ,  &  eurent  une  coulcuvrine  de  ly.  pans  ,  que  Reiniez,  gou-  **' 
verneur  de  Villemur  ,  donna  à  Efpernon  vers  le  8.  Juillet. 

Les  royalirtes  de  Montauban  ayant  afiiégé  la  Court,  près  de  leur  ville, 
les  ligueurs  les  attaquèrent  vers  le  1 2.  Juillet ,  leur  tuèrent  quaranto- 
cinq  hommes ,  &  leur  prirent  deux  pièces  de  campagne.  Ainfi  le  fiége  de 

ICourt  fut  levé. 

Le  8.  Juillet ,  les  troupes  de  Montmorcnci  furprirent  Gruiflan,  près 
de  Narbonne  ,  où  il  y  avoir  une  grofle  fomrae  d'argent ,  chaque  foldac 
eut  quarante  à  cinquante  écus. 

Le  vendredi  24.  Juillet,  Chambaud arriva  à  Caftres  pour  être  gou- 
verneur du  diocèfe. 

Le  I.  Août,  les  ligueurs  ayant  pris  la  Guepie  ,  8c  alficgeant  le  châ- 
teau ,  le  baron  offrit  à  Joyeule  de  le  lui  rendre  ;  Joycufe  lui  propofa  de  \ 
fe  mettre  du  parti  de  la  ligue  ,  mais  il  répondit  qu'il  vouloit  mourir  •  - 

royalifte.  Le  château  fut  emporté  d'aflaut ,  &  tout  paflé  au  fil  de  l'épée. 

Le  12.  Septembre  ,  les  ligueurs  aflicgercnt  Villemur.  Le  mercredi 
16.  ils  commencèrent  à  tirer  avec  dix  canons  &:  deux  pièces  de  batterie. 
Çhambaud  partit  de  Caftres  le  22.  avec  les  troupes  de  Montmorcnci', 
de  Leques,  de  Pujol ,  &  la  compagnie  du  comte  d'Offemont.  Dcimc 
s'étoit  jette  dans  Villemur  avec  quelques  argolets.  Le  lundi  ip.  Oéio*- 
hrc ,  les  royalirtes  gagnèrent  les  tranchées  des  Hgucurs  qui  prirent  la 
fuite  ;  voulans  fe  fauver  par  le  pont  qu'ils  avoient  fur  la  rivière,  il  fc 
rompit,  huit  cents  hommes  fè  noyerent.cinq  cents  Tudefques  furent  tués. 
Joyeufe ,  chef  de  cette  armée ,  voulant  gagner  le  gué  pour  fe  fauver ,  fe 
noya  ;  il  perdit  cinq  canons  &  20.  enfeignes  ;  on  trouva  beaucoup  d'ar- 
gent, &  il  y  eut  un  foldat  qui  attrapa  deux  mille  doubles  ducats. 

Le  27.  Odobre ,  Chambaud  retourna  de  Villemur  à  Cailres ,  &  il  en 
partit  le  23 .  Novembre  avec  fa  compagnie  de  cavalerie ,  pour  aller  dans 
te  bas  Languedoc. 

Le  8.  Décembre ,  la  trêve  d*un  an  qui  avoit  été  arrêtée  le  4.  dans 
une  métairie ,  fut  publiée  à  Cartres. 

Le  20.  Mai  IJ93.  Gafpard  Olaxe,  miniftre  de  Sorefc,  que  les  habi-  ^n.  ij>>3. 
tans  de  Caflres  avoient  voulu  avoir,  &  dont  enfuite  ils  avoient  été  fo'rt 
mécomens ,  partit  pour  aller  au  fynode  de  Montauban ,  accompagné  par 
le  juge  Lacger ,  &  Aî^utz.  Le  confirtoire  députa  le  notaire  Nicolas. 
Olaxe  fut  interrogé ,  &  condamné  par  le  fynode  comme  hérétique.  Les 
magiftrats  qui  avoient  fait  prêcher  Olaxe  ,  furent  ccnfurés.  Les  minières 
de  Vaux  &  Montcaflîn  ,  envoyés  par  le  fynode  ,  arrivèrent  à  Cadres  le 
10.  Juillet,  &  publièrent  le  jugement  qui  venoit  d'être  rendu.  Le  di- 
manche 13.  Montcaffin  prêcha  ,  &  parlant  contre  Olaxe,  il  y  eut  une 
ledttion  ,  &  le  lendemain  Montcaflm  fut  obligé  de  fortir  de  la  ville. 
Le  dimanche  151.  Juillet ,  le  miniJlrc  de  Vaux  publia  l'ordonnance ,  &  le 

Eiij, 
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Ak.  if^S*  £^^^        ^  temple  en  grondhnt  Al  mampatu  Otica  wnamfH 
Sfpagne. 

Le  i6.  Février  i ^o»,  le  miniftre  Marfàn  mourur  à  Caftres. 

Le  rj.  Février ,  Ofienaont,  fis  du  duc  de  AAeocmoraici,  aoisuf  au 
diâteau  de  Pefenas. 

Le  1 1.  Septembre,  hc  trêve  fjbsMe  ic  fOWI  IftPAsct  pcMir  trois 
mois  Âr  publiée  &  Caftres. 

Le  vendredi  29.  Oâobfe,  Dtmeau  miniftre  ,  qoe  UàoQtyst  Bifil 
avoit  été  chercher  en  Bearn  ,  arriva  à  Caftres,  où  il  furmifliftiv  ttfK^ 
fefleur,  &  mourut  dans  le  collège  le  11.  Novembre  v^^. 

Le  6'  Novembre ,  Baiaran  >  natif  de  Caftres,  mimftfe^d'Aimer ,  acriva 
i Caftres,  y  prêcha,  &fetoiina  à  Aimetfe  5.  Féviwrf;94.  SiariR 
à  Caftres  le  18.  MittS'imvaBr;  htrSûift  PoMnt  du.Qrflode  nacioiuAtan 
^^^^^  à  Momauban. 

'^JJJ'J^J^     Le  4.  Février  ,  le  magi(&at  de  CaftrM  dorma  aun  confuls  le-cfa^erOB 
Tougc  que  le  roi  leur  avoit  accordé  par  des  lett^'cs-patent». 

La  fernaine  dup.  Janvier,  les  fols  de  Narbonne,  deToulouic,  &  de 

(m  ne  ^bii  In  prsndis 
que  pour  dix  ck^niers ,  dclespiéces  de  dix  fols  pour  huit. 

Le  mardi  8.  Février  »  oflrreinerpà  lIKett  de  ce  qtie  U  pcAff  éiok  fide 
à  Cadres. 

Le  mardi  12.  Avril,  l'on  fit  des  réjouïi&nces^à  Caftres,  à  caufe  de 
Femiée  du  nk  ifim  Fuis; 
Le  ▼endretlî.:^.  Juillèt ,  Olaxe  étant  arrivé  â^li-Gabarede  t$k  lendici 

Caftres,  accompagné  de  Sauveterre ,  &  logea  1^9.  George,  Le-finsdl^ 

les  confuls  l'obligèrent  de  fortir  de  la  ville  par  Vîllcgoudou. 

Le  I  j.  Septembre,  Pierre  de  Bavard  ,  fils  de  Michel  de  Bayard  ,  fei^ 

Î-neur  de  Fcrrieres,  fut  reçu  fénécnal  de  Caftnss,  par  la  démiftioa  de 
on-  perc.  • 

Le  3 .  Décembre ,  Jean  du  Frefne-Canaye ,  président  de  la  diamfaie 
mî-partie,  arriva  à  Caftres4ivec  fa  femme  &  fti  ftndlley-ÔK^dla'ë  MonCr 
pcUiçr ,  ne  f  ça  chant  oh  la  chambre  feroit  établie. 
•  Le  j.  Janvier  iS9S'  ^""^ve  de  deux  mois  fut  publiée  à  Caftres. 
Le  vendredi  20.  Janvier ,  on  fit  des  réjouïifances-à  Cs^es ,  par  ordre 
dtt  diic  dê-Vantadour  ,  parce  que  le  ttA  n'avoh  pas  éléittiépv  Jeaa 
ChateL 

Le  8,  Mars  ,  la  rrîrve  de  fîx  mois  fut  publiée  à  Caftres ,  i  commença? 
au  premier  Avril.  Vencadour  &  Jt>yeiiie  avoieac  convenu  de  Êiixc  CQOn 
tenir  le  peuple. 

Êrlundi  3*.  Avril ,  là  Bourgade  » 'premier  préftdent  dfr  h'obambie 
mi  partie ,  arriva  à  Caftres. 

Le  dimanche  16.  daFreTne  arriva.  Le  jeudi  27.  Avril ,  ils- conuBC» 
cerentde  tenir  l'audienee  àu  nombre  de  deux  préfidéos  dcveaf  ooofeili* 


An.  jy^. 
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Itfk  Les  chanoiiiet  Bl  les  prêtres  letoumerent  akws  k  Calbcs»  o&  h 
Bomgade  mourut  le  ix.  Novembre  fur  le  foir. 

Le  1 2.  Avril ,  Joycufe  fe  faifit  de  Touloufe.  Rouquet  courolt 
ville  avec  uo  piftolct  a  la  main  ,  &  une  épée  nue,  criant.  Vive  la  fainte. 
ligue.  Le  premier  préfidentdc  S.  Jori  envoya  chercher  Auterivc ,  lieu- 
tenant de  Joyettlê  ,  lequel  F acoompagna  cnes  ce.  duc  (^ui  permit  au 
premier  prdident  de  fonir  de  Touloâièi 

Le  dimanche  4.  Juin ,  Ventadour ,  gendre  de  Montmoraocî  9  arrivt  k 
Cafhres ,  oii  on  lui  (îc  une  entrée.  Les  étais  fis  doceiic  dsfiS  cene  viUe  9 
te  on  y  réfblut  de  faire  la  guerre  aux  Ugueuis* 

Le  6.  Juin  »  de  Vie  arriva  à  Caûres. 

Le  io.  Jais ,  Ventadour  fordtde  Csfliei  poor  aller  £âre  la  goetie 
aOK  ligueurs  par  Reaimont. 

Le  12.  Juin,  on  lit  des  fende  joie  iCa<bes  pour k  ràaiflioodi» 

Dijon. 

Le  i<5.  Juin  ,  le  capitaine  Portai  de  Rerd  prit  iàns  efiùilon  de  iàng 
S.  Papoul. 

Les  ligueufs  prisent  Miiaval,  &  y  tuèrent  cinquante  konoes  vers  le 
33.  Juin* 

Les  roplides  prirent  vers  le  ^.  Juillet  avec  un  pétard  Anjo  près  do 
BiTe  ,  Plaifance  ,  ôcle  château  de  S.Miquel. 

Le  1 1.  Juillet ,  les  royaiiiles  prirent  avec  trois  pétards  Cuâàc  de  Ca« 
lardez ,  près  de  CarcaflxHUie. 

.  Le  18.  Juillet,  le  duc  de  Ventadour  iovefUt  le  château  de  Moncfii, 
ayant  k\i  venir  devant  le  canon  de  Cadres  ;  le  vicomte  de  Montai  fe  ren- 
dit ï  difcrétion.  Le  comte  de  Momgommeri  s'y  trouva  >  &futflMoé 
avec  fa  femove  à  Ton  château  de  Venez ,  6l  Montta  à  Reaimont. 

Les  châteaux  de  Brametourte ,  de  Fencirols ,  &  de  Leôgary ,  près  de 
LsnitfeC  f  ièrendisenti  Ventadour  vers  le  21.  Juillet. 

Lé 35.  Juillet,  Denat»  laBaftidc,  Momlàlvi»  &  PtoerBaflâuc»  ayant 
YÛ  le  canon  ,  fe  rendirent  \  Ventadour. 

Le  fiége  de  Lefcout  fut  lev<5 ,  &  les  ligueurs  brûlèrent  les  forts.  Po- 
lan  ,  Poufols,  Florentin  1  Auiiac,  Fenoiz,  Or  ban,  Cadalco,&BcUe- 
garde ,  fe  rendirent  i  Ventadour  vers  le  38.  JulHet,. 

LePratviel ,  Senil ,  Monpitol ,  &  Baoeus  ,  forent  battus  avec  cfu  en* 
non ,  &  brûlés  ;  Vaquiés ,  le  Molt  definset ,  Guvaignast  Bruguicrcs , 
BeIJoc ,  S.  Geni ,  &  Ondes ,  furent  emportés  d'afint  par  Ventadour,  de 
Fenouillct  pris  &:  brûlé  vers  le  i.  Aoûu 

Cathncc  ayant  été  battu  avec  du  canon ,  fut  pris  par  coropofition  flc 
lifAlé.  Venerque ,  ManoviUe ,  &  la  Valete  fe  rendirent  k  Ventadour  :  fie 
loiKes  ces  capéditions  forent  faites  dans  deux  sois  dt  quatre  jouis.  Le 
canap  fut  rompu  vers  le  1.  Oélobre. 

Le  la»  Septembre ,  les  habitaas  de  lÀutrec  profitât  de  L'abfence  de 
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Am.  I  ;^5.  leur  ^ouvemeuri  fè  décbreretit  pour  le  roi.  Le  lo.  Oâobre  >  les  babitani 

de  Montdragun  ayant  fait  fonner  Talarmc,  les  foldats  qui  étoient  dans  le 
diârcTu  &  dans  la'  ville, forcirent  ;  les  habitans  leur  fiornierent  les  portes > 
&  crièrent,  Vive  le  roi. 

Le  j.  Novembre ,  le  comte  de  Montgommeri  ayant  fait  tirer  dix  coups 
de  canon  contre  la  Batterie ,  près  de  Realmont ,  la  gamifon  qui  étoit  at- 
fiégée  depuis  le  5.  ît  rendit  a  difcrétion.  Le  fort  fut  brftlé. 

Le  dimanche  f  2.  Novembre  >  le  duc  de  Ventadour  arriva  à  Galbes  l 
t/L  en  partit  le  1 5".  pour  S.  Amans. 

Le  I  ].  Novembre  ,  la  trêve  qui  avoit  été  arr<;tcc  pour  trois  mois  le 
_  2^.  Septembre  y  fut  publiée  à  Cadres. 

Am.  1^96,     Le  29.  Février  typtf.  la  trêve  fut  prolongée  &  publiée  I  Caftres. 

Le  14.  Mars,  la  ville  de  Touloilfe  côa>  Vive  le  roi ,  auquel  ils  avoienc 
.   envoyé  Entraigues- Auterive  »  lieutenant  de  Joyeufe»  &  qui  leur  donna 

les  tailles  pour  200.  ans. 

Le  jeudi  21.  Mars,  l'on  fit  des  réjouiilâncesà  Caiirespour  la  redditioa 
deTouloutê. 

Le  vendredi  ^nt  12.  Avril,  il  nei^ ,  fit  des  gréoricit  &  froid. 

Le  mardi  28.  Mai*  •  de  Paiilo  ^rriya  à  Caftres  pour  être  préfSdem  de 

la  chambre. 

Le  jeudi  31.  Odobre,  Rctran  ,  minidre,  venant  de  la  Rochelle  avec 
fa  femme  &  fa  famille  ,  arriva  à  Caiircs  àc  y  prêcha.  Il  ^  mourut  le  vcn-* 
■  ■  ■  dredi  aS^Aoftt  i  fpS»  entre  quatre  &  cin(|  heures  du  (bir. 
Am*  iW*    '  Le  7.  Mars ,  les  Elpagnols  prirent  Aquein  o&  il  y  avoit  quarante  pié* 
Cps  d'artillerie  &  beaucoup  d'argent. 

Le  jeudi  2  Septembre  ,  le  maréchal  de  Joyeufe  arriva  à  Caftres  ci 
on  lui  fit  une  grande  réception  ,  on  lui  préfenta  la  çpllation ,  &  il  alla 
feuper  êe  couoMnrati  cbâteau  d^Aoïerive. 

Le  lundi  i Oékobre  ;  on  fit  des  réjodflànces  à  Caftres  po«r  la  prlfe 
if  Amiens. 

Le  I  ^ .  Décembre,  Tolofani,  ^ui  avoit  ét^  cordelierypropoiâ  à  Caftres^' 

_  te  alla  ctrc  miniftre  à  Vabres. 


Am«  15^8.      Le  22.  Mars  iyp8.  fut  le  jour  de  pâque  ,  pâquettc  le  2^.  ôc  le  bon 
jeudi  de  Mai  fut  le  50.  Avril  comme  en  i  cpj.' 

Le  vendredi  faint  20.  Mars ,  ledocberdèS.  Vincent  ^qiidétoit au DÎ* 
lieu  de  la  place  de  Cadres ,  tomba. 

Le  10.  Juin  ,  de  Paula ,  jacobin  ,  fît  commencer  le  fondement  d*U09 
é^life.  Le  premier  préfident  de  Paule  mit  la  première  pierre. 
*  Le  menxedi  i.  Juillet ,  on  fit  des  feux  de  joie  à  Çallres  pour  la  paix, 
avec  l'Efpagnc. 

Le  dimanche  a^.  JuiUet ,  Ventadour  arriva  à  Caftresavec  l'évé^ue  de 
Si,  f  pns  «  ^  il  en  p^rtitk  a8«  p9ur  aUcr  Ltuttec, 

Le 
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Le  7'  Septembre.  Rotolp  de  Lelcout ,  lieutenant  du  juge  de  Cal- 


ires ,  y  moutur.  An.  1558; 

-  Le  Icnéchal  de  CaAres  ayatic  prétendu  avoir  une  compagnie  >  Ôe 
les  consuls  prétendant  être  feigneurs  de  la  police  ,  le  conleil  général 
donna  vers  le  10.  Avril  au  fcncchal  cinq  cents  écus  «  pour  que  les 
choTes  reftadènt  dans  l'état  où  elles  éioient. 

Le  mardi  |o.  Aoât.  Le  duc  &  la  ducheflè  de  Vencadonr  atriverene 
k  Cadres  ;  &  le  i  x.  ils  allèrent  dîner  à  SeilTac;. 

Foflé  ,  cvcque  de  Giftres  ,  natif  de  Touloufê  ,  ayant  éa  auelque 
difpute  avec  les  confeillers  Filele  &  Carlincas  ,  catholiques ,  les  ex- 
communia vers  le  1 8.  Août  :  mais  le  préHdem  de  Freine  remédia  à 
toor.  La  cour  avoit  envoyé  à  Toukmfe  le  conlèUler  Sabateri;    *  - 
Le  jérulte  Gontier  prêchant  à  Caftf»,  &  y  ayant  trouvé  le  miniw 


tre  Gigort,  ils  Ce  difputerent  en  latin  ,  &  convinrent  d'une  difpute  ^'^■^^99.* 
devant  du  Frefiie  &  la  chambre  de  Cadres.  Bonafoux ,  de  Befiers ,  • 
continua  pour  le  minidre  j  l'cvêque  voulut  prélîder  à  la  diipute ,  le 
préfident  du  Frefiie  ne^  voulut  pas  alors  la  permettre  ;  mah  Ambres  , 
Auterive,  &Montfa,  l'y  firent  conrentir.ÉU*  Ce  tint  au  palais.  Le  }é- 
fûite  parla  depuis  deux  heures ,  après  dîner ,  jufqu'à  cinq  Le  lendemain 
6.  Septembre  ,  Gigort  repondit ,  accompagne  de  Balaran  ,  Jaufion  , 
Cadelfranc,  Ralin  j  Severac,  Sonis,  &  Gardell,  mimdres.  Le?. Sep- 
tembre ,  le  jcfuité]  Gontier  wù  heures  ,  contM  te  livre  que 
Gigort  avoit  hit  contre  l'^chariftie.  peux  'écrivains ,  Tun  catholique, 
&  l'autre  protedant  >  écrWïrent  tout  ce  que  l'im  &:  l'autre  difbienr. 
Le  jéfuite  s'en  alla  *,  quoique  les  miniftres  l'eufTent  fommé  par  ade 
de  notaire  de  cotuinuer  la  difpute  ,  &  publia  un  livre  ,  où  il  di^bit 
qu'il  avoit  eu  l'avantage  fût. les  'miniftres,.&  ique  madame  de  Pujol, 
quoique  protedante  ,  les  avoit  traités  d'ignorants. 

Le  18.  Septembre.  Des  huiÛfîers  du  parlement  Je  Toiiloufe  CaiCi- 
rent  les  meubles  de  l'cvcque  ,  condamné  par  le  parlement  k  deux 
mille  écus  d'amende ,  pour  avoir  excommunié  les  conlêillers  Filele 
9c  Caitencas  ,  &  i  douze  cents  écus,  pour  n'avoir  pas  fiit  bâtir  des 
églUès  à  Cadres. 

Le  7.  Oûobre.  Jean  le  Roi,  fils  d'Helias  ,  fat  reçu  à  Caflres  en 

Sualité  de  lieutenant  du  juge }  &  le  11.  Lefpinadè  fut  reçû  juge 
'appeaux. 

Le  14.  AvriL  Le  nréfidenc  de  Paulo  ayant  été  nommé  lècond  pré- 


Gdem  au  parlement  de  'Toulode  ,  partit  de  Caftxes.  LeAang  Ât  en-  ^  if^. 

(sûte  premier  préfident. 

le  lundi  10.  Juillet.  Le  tonnerre  tomba  fur  la  grofîê  tour  de  la 
inaifbn  du  comte  d'Aubijoiu(>  à  Graulhet  :  le  comte  &  la  comcefle 

Tpm  IL  Fmifh  P 


Digitized  by  Google 


4%  JOUKVAL  DE  FAVRIH 

^  kxAeoLtSih  fooper  ^  b  maaSaa  «le  phifioce  optk  «voient  6k  \éSt 
dans  Je  jardin. 

Le  dimande  23.  Juillet.  Leflang  premier  pr^fidenc  de  U  ciiaillbie» 
&  huit  confeillers ,  arrivèrent  de  Touloufe  à  Cailces. 

Le  mercredi  1 5.  Décembre.  Jacques  de  Leninc»  fib  de  (àint  Gei^ 
mier ,  fiit  ceça  finéchal  de  Gints»  cyaat  acbué  «ose  diatge  deFcc* 

rieres. 

Le  27.  Janvier.  Le  préfident  du  Frefîïe  partir  de  Caftres  &  alla  à 


Ao.  1601.   Paris,  où  il  quina  au  mois  d'AviU  la  jreiijj^ioo  procédante  «  &  alla  à 
U  meilè. 

Le  Jeudi  17-  Mal  Le  duc  de  Montmotenct ,  connécaUt  dt 
de  raftrinawdwri»  6t  fea  eoné»  à  Teuioiife» 


SUM  LES  CUERRES  DB^CASTRES, 


NOTES 


aiSTORIQUEi  ET  GÉOGRAPHiq^BS 

Gii  Faiirià. 


I.  vX  gMAir  de  Ferrieres,  Âk élo 
IjonrNmenr  de  Cafbes ,  p«r  les  protef^ 
Mn*  ,  le  rS.  .Mai  \  Plufieurs  troo- 
|M  »  i^ant  compagnie  de  cavalcde  , 
«Mtoent  èm%  GaSm ,  Gicmien ,  B«ik 
iefon  .  Rapin  ,  Sbuppez ,  Montledier  , 
4c  Banniet.  1  f  errieret  moatiu  à  CaP* 
CM4  «  jnnt  tt  Biwfcni  ds  nccvcM*  de 
Thomas  ,  le  7.  Mâi  Xf7f.  Il  avoir 
éaoofé  Anne  du  Maine ,  fille  de  Pierre 
Al  Maioe,  fénéckal  deCaftras,  infttUé 
dans  cette  charge  le  ii.  Février 
il  en  eut  Marguerite  Gailloc ,  qu'il  ma- 
m  ,  lorfqa'il  demeuroic  à  Changt  en 
lyonnois,  le  X4«  Février  Michel 
Bayard  ,  feigneoc  de  firieulles  ,  qui 
avant  d'embralFer  le  calvinifme  étoit 
abbé  de  âini  Vandrille  d'iObire .  &  de 
leeii  let  Cbanret.  Il  tefta  avec  fa  vemme 
le  19.  OAobre  if  98.  Il  s'étoit  démis  de 
la  rlMun  4ft  fihëchal  de  Cafhes  en  fa» 
wtr  4»  Pierre ,  (bn  lîls  ,  quf  y  far  le- 
fn  le  lu  Septembre  1^94.  5c  qui  la 
vendit  à  Jacques  de  Lautrec  ,  fils  de 
lÛnt  Qmmtt  ,  qaî  7  for  reço  le 
mercredi  ij.  Décembre  i<oo.  Herre 
Sayvd  y  baron  de  Ferrieres ,  qui  avoit 

rnraytnl  Gilberr  Bayard  ,  feigneur  de 
Font,  Manfal .  Brieulles ,  &c.en  Bour- 
bonmns  ,  fecrctaire  d'étac  foas  Fran- 
OMf  1.  fot  bî&feol  de  ton»  Bawrd  , 
baron  At  Ferrieres,  né  en  1*^9  écoyer 
éa  duc  de  Bourgogne  jufques  a  fa  mort 
en  17  la.  BajavÉ  inourut  à  Caftres  le 
}o.  Janvier  17)).  Montledier  ,  capi- 
raine  à  Caftres ,  fous  Ferrieres ,  doit  être 
Francis  de  Viletce  ,  feienenrde  Mont, 
ledier ,  an  diocèfe  de  Caftres  ,  qui  avoir 

CÂiiéme  afcnl ,  Gaillaanl»  de  Vi- 


rionnédaHs  One  tranfadion  do  xj.  Jai«i 
1)1^  Franfaiide  Vii  rte,  feigneur  de 
Momhdier  ,  fat  bifayeal  de  Fierre  de 
Vileice ,  (èisneitr  de  la  Vailfe  ,  Uena^ 
aam  féaétid  des  acaaéiu  dn  roi  ,  900- 
Tefwenr  du  faR-ionti  dn  Rbin ,  né  le 
14.  Août  ^  pcre  de  Pierre'Bal- 

chalâr  de  Vilette,  ietgoear  de  Vaille  , 
né  le  4.  Sepienbiv  xitf .  gonvemeor 
de  fainr  Antonio ,  kûUi  geasnnw 
de  Longvi. 

4  I).  Pierre  dn  Maine  dn  Bonrg  , 
fénéchal  de  Csflres  ,  arriva  dans  cette 
ville  le  8.  Février  1/67.  tt  fot  inlfcallé 
dans  fa  charge  le  it.)  Il  étoit  rroiié^ 
me  fils  de  Jean  do  Maine  ,  baron  dn 
bourg  de  Devifac,  le  de  Marguerite  dn 
Moncceaui.  On  ne  voit  pas  comraenv  h, 
feigneorie  da  boorg  de  Oevifac  ,  en 
Querci,  lai  étoit  venae.  L'hiflx>ire  des 

Srands  officiers  n'a  point  conna  Jean 
tt  Maioe  dn  Bonvg,^  fiaéciwi  de  Qé^ 
fret»  Ton  ffls,  ni  Aalse  dvMaiae,  (mû  de 
Jean ,  nuriée  à  QoiUÉrae  GmUoi  ,  fei* 
gnenr  de  Ferrieieb 

f  .»o.  tancrec  ,  afié^ée  le  a7<-  No- 
vembre ifCf*  nar  les  vicomtes  de  Bar» 
niqucl,  Momcia ,  Paulin  ,  A  Jaaflerc  . 
avec  lenr  ilg>'nMnr.  Le  tf.  ayant  M 
baitn  par  le  canon  ,  ce  l  eu  ortnt  de 
donner  quinze  cents  écas  ,  Si  de  rece~ 
voir  pour  gouvemeer  Bf(ac,  fiU  d«  In 
Mottne  rie  Bra'.onarj  ce  qui  fut  exécu- 
té le  II.  Décembre. J  Lautrec  elt  une 
des  belles  tftrrs  du  ro|iaunie,  cooipo» 
lée  de  plus  de  foixante  paroides  ,  ap« 
partenante  depuis  le  a8.  Décembre  i7r7* 
an  maréchal  de  Lautrec  ,  par  la  mort 
dn  marqnis  d'Ambm  ,  Ton  firere.  La 
fuite  déiaitMe  des  feijpieon  de  cette 
Mie  Moe  ift  uapenrienTe  de  lacéiel* 
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(aiue  ,  pour,  ne  pas  la|  donner  dans  la 
fuite  au   public  ,  d'aUOlU  plo»  qn'cllC 
cU  fort  enibrooillée. 
Pc^t  6.  li^ne  i  f .  Bnflac  ,  Tille  8c 

château,  afîicgés  le  it.  Juin  if6^.  par 
k  baron  de  fiuon  &  Ferrieres.  Le  ai. 
â  miniet  ili  j  entrèrent  par  efcdade  , 
iàppe  ,  Se  brèche  :  cent  dix-huit  hom- 
mes furent  raés  ,  de  deux  laillés  en 
TÎe.  Madame  de  Braflac  «  fort  vieille  « 
j  fut  tuée  j  la  ville  démantelée,  Se  le 
château  abbatu.  ]  La  dame  de  Brall'ac 
a'appelloit  Catherine  de  Narbonne  ,  & 
étoit  fille  de  Guarin  de  Narbonne ,  fei- 
gnear  de  Salelles  ,  maître  d'hôcel  da 
fOi»  capinine  du  château  de  Perpignan, 
&  goovemear  de  Cafielnaovo  de  Na- 
ples  (  te  de  Marguerite  de  Miremont  , 
morte  à  Salelles  le  %.  Août  tpa.  Ca- 


D  £   F  A  UR  IN 

frère  de  Jean  de  la  Tour,  chevalier  de 
Malihe  ,  tué  au  Hége  de  cette  ville  le 
7.  Août.  If <f •  On  dira  dans  U  feiiè 
bien  des  chofe»  de  la  fiunUle  de  ReU 

niez. 

9-  )  t.  Gaajac  ,  châteaa  prit  de  Ser- 
viez, prit  le  ao.  Novembre  if7j«  par 

les  protelbns."}  Serriez  eft  dans  le  dio- 
cc(e  de  Cadres  &  à  Vooell  de  cette 
ville  {  mait  le  cbâteas  de  Gaajac  n'eft 
point  mari^ué  fur  la  carte  Jaillot  , 
ni  lùr  celle  que  lea  6uu  de  Languedoc 
oar  ftic  lever. 

10-  ]o.  Scaapon  ,  chiteaa  pris  par  fet 
catholioues le  7.  Mai  ij7f.  jll  eitdana 
le  dio^fe  6c  à  trois  lieuea  * 
au  fud-ooefl  de  Lavaur.  Il 
à  la  famille  de  Julien  ,  AcVra 
d'un  volume  in-ii  de  pocïies  impri- 


theiioe  de  Narbonne  avoit  épouft  Jeaa  m£et  en  Hollande.  N.  Soobcican  ,  pn»» 
de  la  Falu  ,  feigneor  de  Braflac ,  fénè-  cerrar  i  Tooloalê  ,  originaire  dâ  Ca- 


chai de  Caflres",  gouverneur  de  Nar 
bonne  ,  mon  d'une  plearéfie  à  Cafires 
le  ta.  TnilJet  Tf«f.  Braflac  (bt  acheté 

en  1^71.  Ht."  Mire  Antoine  de  Roque- 
fort ,  (èigneur  d.-  Mar.juain ,  Sales  .  & 
GarttoïKbe  engagifte,  par  Clau'Ie  loge, 
baron  de  Ptous  ,  Frigeville  ,  Prohencle  , 
Moniz ,  le  ponr  de  Camarez ,  Coufou- 
lent  ,  le  Bez,  Cambonez,qai  mourur. 


v^net  ,  acquit  ce  château  ,  &  eut  un  filt 
qui  fat  de  l'académie  de  Toaloai'e  »  9l 
mon  rot  à  Farit  vert  l'an  17;  t. 

II  i  j.Teidîer ,  fon,  prcsde  Lomben , 
dit  la  Polinenqœ ,  pris  d'allâat  par  Jea 
pr'^'dans  le  17.  Décembre  if7f.  Ile 
l'aflî  t^eoient  depuis  le  14.]  Teiffier  ni 
la  Poiiiien^ue  ne  font  point  for  la  cane 
do  diooèlC  d*Albi  de  Samfon.  Lombci» 


étant  dtiyen  du  parlement  deTouloufe,  eft  une  paroifle ,  que  !e  dénombrement 
le  z7.  Juin  i7''r-  &  <^ui  fut  l'ayeul  de  de  la  France  appelle  ville,  &  qai  n'a, 
N.  Juge ,  feigneur  de  Braflac ,  peiR-  fdon  ce  dénombrement  ,  que  aoatre- 
dant  en  juin  17^8. Ict  mêmes  terres.  vingts  feux.  Samfon  le  place  dans  la 
<  )9.  Saint  Jean  de  Paracol  ,  01)  il  claverie  dt  Cordes,  à  une  lieue  <&  de- 
j  avoir  une  grande  alTemblée  ,  a  ciu'e  mie  à  l'oueft-fad  oueft  de  ce  lieu  ,  i 
de  la  f&ie,  le  dimanche  18.  Août  iftf9.  cinq  aa  noid-oaeft  d'Albi  :  longitude 
I«Ian'fi  i  dixfaeores,  le  capitaine  Cin-  xz.d. af.  m. 44  f.  latitude  4).  d.  f  j.m. 
goual  &  Sau'ens  ,  partis  de  Caftres  la    5;.  f.  Mais  Albi  ayant  été  déterminé 

par  M.  Caflini ,  longitude  19.  d.  4S.  m. 
44.  f.  larirade  4).  d.  f  f.  m.  44-  f-  U 
faut  diminuer  U  longitude  d'Albi  de 
1.  d.  40.  m.  6l  augmenter  la  latitude 
de  10.  m.  %é,  f.  ft  laite  le  mémeepé- 
ration  ponr  I.omkers. 

Ii-a8.  Monteuqu't  ,  Bouffon  ,  Je 
IManinie  ,  Aragon  ,  llonrpinter ,  chl- 
icaur  pris  ,  aufu  bien  que  celui  de  Pro» 
viliergues  ,  par  le<  proieftans  le  iS* 
Déoembieif7f .  j  Le  château  de  Mon<- 


veiUe ,  y  arrurerent  ,  firent  trente  pri- 
fbnniert ,     amenèrent  le  lendemain  â 

Caftres  ,  beaucoup  de  mulets ,  chevaux , 
&  marcbaDdifes.J  C'eit  une  paroill'e  du 
diocéle  d*AIeth  ,  qoi  nieft  pMnt  comme 
fous  ce  noin  fur  la  carte  du  diocéfe  de 
Narbonne,  ni  dans  les  dénombremens 
de  la  France.  Je  n'oferoit  dire  que  ce 
fait  faint  Jean  de  RoavïneG  .  aa  fnd- 

 n.   J'  i      L  • 


oueft  d'Aleth. 
7  41.  Callres  , 


oï^  Reniiez  ,  liewe» 


aanc  de  laCaze-  Mirambcau  fui  envoyé  teaqaet,  que  l'iiidoire  de  ia  inaifon  de 
k  teb  loin  If  70.  poiK  7  commandera  f  tance  ('Toni  i.  pag.  )  appelle 
k  plice  de  fctikm.  ]  Bciam  isum  JMvi^Ïmw  on  Ââêifyu^^  %dMt 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  GVSRRBS  DB  CASTRES.  45 

litvet ,  te  tn  nord  ooett  de  Caftres  ,  à   min ,  pour  pouvoir  jetter  un  pont  fbl!di« 

Éoo.  toifes  au  nord-eft  cîe  faint  Martin    fur  b  rivière  d  Orbiru ,  celui  de  Ville- 

dagne  ayant  été  emporté  plulîeurs  fois  , 
le  ch. min  e(l  à  pr^s  dune  lieue  au 
fud  de  l'ancien.  Le  pont  fur  l'Orbicu , 
dont  l'arche  du  milieu  efl  fort  large 
te  ton  czhaaflée  ,  a  étpconftruic  au« 
deflôns  de  U  ^oifle  de  Crufcades  ;  Sc 
il  en  fallot  dire  an  antre  fur  le  luif- 
feau  d'Audou  ,  «u-defloQs  de  la  fêm 
foifle  d'Omezon.  ht  nouveaa  chemin 
lejoiiit  randcn  é  trois  quarts  de  Ueue 
de  Léfigiian.  Il  n  j  a  pins  de  pofte  i 


d'Aazat»  ,  ciui  peut  être  fa  paroille  ,  à 
l'oaeft  du  Château  de  Mont» ,  à  deux 
tiers  de  lieue  à  l'el\  -  fud  -  eit  de  Lau- 
titc,  à  100.  toifes  au  fud  de  la  rivière 
ét  Baillas  ,  qai  reçoit  le  Poulobre ,  raif* 
fean  an  peu  plus  éloigné  que  le  Bagas  , 
au  fud  de  Monieuquet  :  loogiiud.  19.  d. 
4).  m.  latirad.  4S*  d.  41.  ai.  Le  châ. 
teau  de  Monteuquet  aDpanenoic  â  Ma- 
xie  de  Bourbon  .  leconde  fille  de 
Jean  ,  comte  de  la  Marche  ,  &  de 


Catherine  de  Vendôme.  £iie  époola  Villedaigne  1  Ac  on  en  compte  deux 
Jean  ,  Teignear  d'Bicnas  ,  an  diocèfe  de  Nanoane  i  Léfignan  :  b  loagitude 
deCaflres ,  que  l'hifloire  de  la  maifon   de  ce  lieu  eft  ao.  d.  ai.  m.  &  la  lati- 


que 

êt  fiance  onoeranhie  fpjt  mal  d*s 
tnht»  Elle  en  ftok  maTe  te  tt.  Fé- 
vrier âgée  de  foixante  8c  douxe 
à  ibixante  te  treize  ans  ,  6c  enfermée 
le  cbiceaa  de  CurYal ,  en  Albi- 


geois ,  8c  elle  vivoit  encore  le  1 1 ,  Sep- 
tembre 147).  Monreuquei  paffa  vera 
le  milieu  du  diz-feptiéme  fiécledansle 
6miUe  de  Ligonnier.  Abel  Ligonnier, 
ieigneur  de  Monteuquet,  né  en  1(83. 
Ac.vivanten  Juin  17 f  8.  époofa  en  1708. 
N.  de  Boileau  de  Caftelnau  :  il  tH  £rere 
aîné  de  Jean  Ligonnier  ,  qui ,  par  un 
mérite  rare  8e  fingulier ,  a  été  fait  pair 
d'Irlande  à  U  lin  de  l'an  17  f  7.  «cleld- 
aiaréchal  des  armées  de  la  grande  Bre* 
agM.  Il  comnrundoit  en  chef  les  An- 
^oit  à  u  bataille  de  lUucour  le  xx. 
Oâobre  174^.  Ce  qu'il  j  ene  de  fin- 
gulier  dans  cene  bataille ,  c'cft  que  les 
Utuérianx  étoienc  commandés  par  un 
Lociain  ,  1^  Hdllandois  pat  an  Alle- 
mand ,  les  Angluis  par  un  François- Lan- 
guedocien     les  François  pir  un  Saxon. 

ii-jf.  Lélignan,  prés  de  Narbonne  , 
«fcaladé  &  pris  le  4.  Mai  lyyé.  par  les 
MfKeitans,  commandes  par  lecapitair.e 
Matamet.  ]  Léfignan  ,  avec  faint  Jac 


tade  4).  d.  I  ).  m.  Léienan  étoit  conna 
le  Vf,  Mai  S47.  <|«e  Chaths  le  change 

étant  au  palais  d'Anigni  ,  confirma  â 
Adefbnce  ,  vicomte  de  Rouflillon  ,  «e 
qu'il  y  polfédoit.  Ce  lien  palTa  enfbits 
dans  les  maifons  de  Montfort  ,  de 
Bom bon -la  -  Marche  ,  d'Armagnac- 
Nemoors  ,  fur  laquelle  il  fut  conhfquâ 
en  1477.  H  fut  donné  par  Louis  XI. 
à  Bouiil  de  Juge  :  la  fille  de  Bouffi!  la 
porta  daos  la  maifon  d'Albrer.  Oe-li 
Léfignan  vint  à  Henri  IV.  Le  maréchsl 
dnc'de  BètlHIe  le  poiléde  aujourd'hui , 
aulll  -  bien  que  Conillac  ,  paroiOe  qui 
eft  voiiîne  :  Louis  XV.  Ini  ajant  iédd 
c«s  deux  petoiffes  pour  nne  partie  dé 
l'éthange  dé  Bellifie.  Sainre  Colette  y 
fbnda#un  monaltete  de  Ton  inftitat  , 
quelque  temps  avinr  (k  mort,  te  c» 
nionallere  ezifle. 

IX»  )o.  Montmaur  ,  ville  8c  châteaa 
près  de  Vignoner,  pris  par  les  nroceftant 
vers  le  if.  Mars  if77.J  C'eft  une  pa- 
roiiTe  du  diocéfê  de  taint  Papoul ,  ville 
qui  n'a  qoe  cent  qoannie  feux  ,  8c 
Montmanrca  e  cenc  enane- vingt  fept. 
Ce  lieu  eft  de  la  conftrence  de  la  baf- 
tide  d'Anjou  ,  l'urie  des  quatre  divi- 


1 1. 


ques  ,  e(l  une  patoiflè  da  diooife  de  fions  du  diocèfe  de  làint  Papoal.  Le  duc 
Narbonne,  de  deux  cents  douzefeux.dans  de  Montimnenei  fit  occuper  ce  châtean 
l'a  crupritré  de  Montbrun  ,  a  Toueft 
de  Narbonne  :  la  rivière  de  louite 
paffe  à  fon  levant ,  forme  nne  ille  vis- 
i-vis  ce  lieu,  &  va  fe  jetter  d.irs  l'Au- 
de ,  à  deux  lieues  au  nord.  Léiignan  ^ 
^«ft  b  pbfte  entre  Mons  te  VUlcda 


Novembre  i6iy.  pat  Faucon 
pour  empêcher  le  duc  de  Rohan  de  s'/ 
porter.  Cette  feigncnrie  apparienoit  en 
1620.  à  un  cadet  de  la  branche  de  Le- 
vi!-Leran.  Mahe-Louife  de  Montagne  , 
vente  du  pféfident  Riquet  ,  ajint  ac- 


IMioBais  conuneona  cUofi6  te  (he-  qais  ccne  ont  *  ctUé  èa 
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dioccfc  Carcaflbnnè,  en  reiuUclwin- 
aiaee  au  roi  le  $•  Man  i7X)> 

Pat.  I  ) .  U^m.  f 9.Tniver ,  iMnirie  prit 
de  Caflres ,  RoHigon  ,  gouverneur  de 
Vielmur  ,  voulant  la  farpiendre  le  pre- 
mier Août  I  r  77.  pour  y  pnndve  oamer 
le  Bordier  ,  fut  rué  «l'un  coup  d*ar<^ae- 
buTe  par  trois  proteAans  qui  étoieot  dans 
«RM  fnétuiw,  }  Ccft  «oc  «fw»  jolie 
maUbn  de  campagne ,  i  un  qoarc  de 
liene  k  roocft.  rwrd  -  ooeft  de  Caftres  : 
iH^dtade  19.  à,  $t,  m,  ff.  C  iatito. 
4}  4.  )7'  m.  40.  u  ell«  «pptrMnoic  4 
lônif  Ligonnier  d«  Bsiflbn ,  confia  dt 
feld  maréchal  Ligonnier,  &  qui  ntou- 
rat  à  Ceaé.v«  i749- uned«  (esâilc*» 
Mriiiffe  twire  qui  moatttcâ  Ge- 
aive  le  4..  Septembre  1719.  époufa 
1*.  N.  de  Pifmec  ,  lëi|peQr  de  Càinc 
Saphotin ,  pr^  dt  Lmwic  ,  £b  dVin 
miniQre  picnipotentiaire  ,  envoyé  par  le 
foi  d'Anglotene  en  ploôeurs  cours  ; 
%*,  le  ciArelier  Sbaab  ,  SmtTe  ,  em- 
ployé en  différentes  négociations  par  Je 
casdinal  <'e  Fleuri ,  9c  pois  pac  le  roi 
d'Aagleieire. 

14.- 16.  Saint  Germa  ,  près  de  Pui- 
laurent  «  occapé  par  les  proteAans  le 
-mercredi  t<.  Février  if/S.]  Le  nom 
te  U  Doficton  de  ce  lieu  i«e  paroident 
§0K  eftropiés.  Il  y  a  deux  pe^iflg  00 
communautés  du  nom  df»  Ajac  GtT- 
«lier  y  diocélë  de  Laywir. 
'  tf  7-  YoIr  «rthmâ  Cdfksje  17. 
Mai  ifjS.  poury&ireobferver  lapaiz, 

fut  de-  là  a  U  Bnigoiett  «pour  eogjagef 
le  CkmneRtèoKtwefioUbflrtilc*  pri- 
(ônniers  qu'il  avoir  fait  arrêter)  ce  qui 
fuc  exécuté  le  6.  Août.  1  Pierre  de  Mal- 
m  ,  baron  dTelet ,  «eoMè  de  faine 
Flour,  maréchal  de  camp  le  9,  Juillet 
if7r>  teftaie  4.  Janvier  16 14.  Il  a  voit 
époufé  le  7*  JeiUec  if  8a.  Françoise  de 
SaïUans  ,  veuve  d'Antoine  dcMonteii, 
Seigneur  de  la  Montfirelnrie  ;  il  en  eut 
(les  ea£H»s  ,  dont  ta  polléricé  fobfiÂe. 

i^ta.  Angles  ,  que  les  catholiques 
voulurent  farpendre  le  I.  Avril  if8o. 
ejant  ooe  incelligeace  avecleeapiteiue 
Angles ,  Seeoi  Bc  fon  Sis,  Les  c*4pli- 

aœs ,  conduits  per  Angles  Se  Uicla- 
eUes ,  s'embufquerent  dans  une  grange , 
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foie,  les  enferma  à  la  clef.  Il  aliacbei^ 
cher  les  ^roteitans  a  Angles,  qui  mircnç 
le  e  le  grenge  ,  nwienc  quea»- 
vingt-treize  catbufiqoes  ,  &  furent  en* 
fuite  mettre  le  feu  à  U  mailon  de  Se* 
gui,  qu'ils  tuèrent,]  le noon  de  Segui 
e(l  eftropié.  C'ed  Seguin  ,  famille  qot 
fert  avec  didinâion  depuis  long-temps ^ 
&  qui  efl  connue  focs  le  nom  fie 
Hoos  ,  qoi  eft  un  domaine  à  tin  qoan 
de  lieoe  d'Angles ,  en  allant  à  Dmen- 
que.  La  faipiUe  habite  à  Malbofc ,  gro£b 
meiTon  feignearialc ,  dans  le  diocefe  de 
eu  nofd-oœft  de  Âîoc  Pons ,  à  U  ean- 
che  d'un  ruiffeau  qui  1^  jette  d'aMrd 
dans  U  rivière  de  Lara  ».dc  ceUe-ct  daaf 
bToit.ilatborc  cft  i  on  qnau  de  Keet 
à  l'eft  du  chàreiu  de  Cors,  qui  efl  danj 
la  paroiile  de  (àinc  Marrin  d'Urcla» 
délies  ,  doae  Melbofi;  eft'vn  peu  plus 
éloigné  que  Cors.  La  carte  du  ditKétc 
de  uint  Pons  ,  que  les  étau  de  Lan- 
guedoc ont  fait  lever  ,  mat  U  longi- 
tude d'Angles  10.  A.  6.  m.  4f.  f.  U 
fa  laciiuiie  4j.  d.  jj.  m.  fj.  i.  6c  la 
longitude  de  (àint  Marrin  d'Ufcladel* 
les,  xo.  d.  9.  m.£. C de hiieruiidC4f, 4 
)}.  m.  zo.  r. 

17  4.  Jaadnilbc«fHKÎlb«aM»eiiqa^ 
Deime  ,  qui  écoit  MWjPwa  eu  Mvi» 
'ons  de  Soreze ,  dreffa  eue  emba(êade 
le  9.  Mai  X  f  So.  Jaudrulhe  y  fut  tué  avec 
fepc  foldacs  ,  de  Oeime  bleHé.  ]  Jao» 
drâlhe  eftnn  nom  eftropic ,  apparem- 
menc  par  les  copiées  de  Faurin.  C'étoiC 
Cbarles  Rigaod  ,  le^pear  de  Veudceml , 
Omlhe  ,  Taine  Inlien  ,  Aoriac  ,  Ag- 
neaux  ,  Ag^nat  ,  Laburat  ,  la  Pugie  , 
Tremolet  du  paya  de  Foiz  ,  Cul  tant  » 
ft  les  naontM[net  <f  Aliec ,  goitilbom- 
me  de  la  maiTon  du  roi ,  qui  teOia  le 
XI.  Avril  ifSo.  Il  avoit  époufc  le  u>« 
Décembre  if^v  Marguerite  de  Ner- 
bonne  -  Firmacon ,  &  n'en  eut  qu'ane 
fille  :  ce  qui  fut  caufe  que  la  baronnîe 
Vaudieoil  &  Tes  autres  terres  ,  pall^ 
rent  à  Jean  Rigaud  ,  feigneur  d'Aigre- 
teuil  &  de  Camboyer  ,  qui  tefla  le  ). 
Août  Iftf.  Jean  Rigaud  avoit  pour 
quatrième  ajreul  Arnaud  Rir^aud  ,  fei- 

f;near  de  Vaudreuil  »  lequel  Arnaud 
roit  aulTi  quatrième  ayeul  de  Charles 
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&»rCK.  Celai  ci  (ot  le  qtiatriéiM  «ytnl  àonx  Pontm  dt  U  Gardie  porta  le  nom , 

du  marquis  de  Vaudreuil  ,  gouverneur  ^  9ui  appaitenoit  ou  a  lui  ou  à  fa  fk- 

da  Canada  ,  ft  qui  depois  deux  ans  <nUie*  On  ieroit  fon  neuf  dana  l'hilfaii- 

ait  hvn  det  expfdtriont  henreoftc  iCi  fi  on  ignoiotc  que  Pontus  de  la 

contre  Icî  Anglois.  Le  ij.  Novembre  Câtdie,  mort  en  ij8;.  pafla  en  Suéde 

%7fl.  Bedec  ,  officier  de  k  colonie ,  &  y  fit  une  grande  fortune  ,  roâtcnnc 

CoToyé  par  Vradrenil  »  prit  od  viHage  jolqnes  à  oréient  par  Tci  defcendim.  Sa 

(ur  la  rivière  de  Corlaic ,  oû  les  AngK^ij  famille  ,  dont  le  nom  étoit  Efcoperiuf  > 

tvoicnt  leur  magatm ,  &  plus  de  ouit  p'ouye  fa  filiation  avant  l'an  ijfo.  ic 

taille  bèici  â  corne  (  ce  qui  fbi  «ne  s'étoit  toujours  alliéa  an  «iaillwiea  fii- 

perte  pour  tux  de  plus  de  deux  cents  milles  du  Languedoc, 

niile  écus.  Le  clief  du  village  feul  per-  19-^4*  Villeneuve- la- Cremade  »  préa 

dii  quatre  cents  mille  livr».  D'an  au-  de  Befiers ,  pris  par  les  prorefVans  le 

ne  côté,  du  Reniai,  envoyé  suffi  par  Août  ifSi.  J  Paroiffe  du  dioccfe  Se  à 

Vaudreuil  ,  défit  au  bas  de  la  Monta-  «ne  lieue  &  demie  à  reA-fud  -efl  de 

|ne  Pel  é  le  major  Robert  Ro/er^par-  Befiers,  qaacreoUM  fit  fcex.:  longi« 

tilàn  fort  eflimé  pet  le  Uttà  ioerden,  rade  ao.  d.  ftf.  m.  40.  f.  latitude  4).  d»^ 

ic  qui  y  fiit  nié.  x«.  m.  f .  f.  Villeneuve  efl  une  baron<^ 

Aif.  17.  //fA.  14.  Caucalieres,  cbi.  nie  des  états  de  Languedoc.  Anne  d* 

icaa  pris  le  tf.  Mai  ifSo.  par  les  pro»  CaAelMn,Tioonueflè<w  Panar,  baronne 

lelbns ,  qui  n'y  tuèrent  perfonne.  ]  Cau-  de  ViDcneave-la-Oemade  ,  Salvian  ^ 

calieres  cii  une  paioifle  de  quarante-  Pourcairagnes  ,  &  Montredon  ,  HIIa 

%K  fetw  ,  dn  diocèfe     à  deux  Ucoct  unique  de  Caftelpeis,  Ticoaatetfe  de  Pa* 

an  fnd  cft  de  Caftres,  fur  la  dnnie  de  nac,  morr  en  Maf  iMa.  ft  de  Jeanne  de 

la  Tore  ,  oui  fe  ;etce  dans  l'A^oût.  No-  Vernede  de  Çorncillan  ,  cpoufa  le  xj, 

crc-dame  de  Sangninons,  a  lelt-nord-  Oâobre         Louis  de  Btunec ,  bar^M», 

cUdeCaocaliecci,  eft  eneefpèce  d*Aa.  de  Paji^  ,  mort  le  t4.  Mai  {«49  le 

nexe  ml  ToB  4kt  la  meffe  le  lundi  de  même  jour  qu'il  fit  ion  trUauient  mi- 

pÂqaas ,  le  qotiques  aiures  dans  le  cou-  Uuire  a  Libourne,  devant  kqaelle  plM* 

leac  de  Tannér  ,  on  y  cntene.  L'amn  U  alroit  été  bkft. 

panîe  de  Caucalii-res ,  qui  a  auffi  gua-  14  4î-  Bram ,  près  de  Carcaffonne  ^ 

iante«rept  feux  ,  tiï  de  l'autre  c6tc  de  Surpris  le  14.  Juillet  ifKz.  par  desv». 

la  Toro ,  it  dans  le  diocèlê  deLavear*  gabonds  (e  diiant  prorettans .  qw  fbnnr 

le  territoire  s'érend  en  long  julqnet  au  a'abord  aiTicffés  par  les  Iwbiians  de  Car- 

diocèle  de  CarcalTonne.  Caucalieres  de  cadonne.  t  s  furent  emportés  d  allant  ft. 

lavaur  eft  en  p->Rie  dans  la  peroiflede  par  eicalade  le  ti.  ft  eurent  quarame-- 

£ûnt  Pierre  d   Bronze  ,  &  en  partie  cinq  hommes  tués  fur  la  hrechc.  J  Bitti» 

dam  faint  Hilaire  ,  annexe  de  fnint  ^ft  une  paroifle  de  cent  onve  feux,  é% 

Pierre  de  Bronze.  Le  château  de  Cauca-  diocèle  ft  au  fod-oucft  de  laint  Papoul  %. 

ItCfCt  qui  fuf  pris  le  %$,  Juin  ifto.  longitude  19.  d*  4«..  m.  latitude  4).  d, 

n'exiAe  pies.  On  mit  encore  la  moirié  14*           ^*  1*  càlieau  bâri  &  env 

d'une  tour  qui  j  étoit  alors.  Le  châ-  belli  'fepuis  trente  ans. eft  11.  fecon  c»^. 

icau  apparu— it  en  iflo.  i  Jean  de  ou  {50.  totlts  au  nord  de  la  parr  ider 

Mis  ,  qui  refta  le  19.  Notcmbee  rfr^.  B«am  eft  de  la  eauiiiieiwa  de  Pnecb» 

19-10.  Peiregou»,  (orpris  par  I  s  a-  lioure ,  qui  en  eft  a  deux  petites  lieuejj 

ckoliqMs  le      Juilkt  if  ti,  jC'eiiune  vers  l'oueft-nord  oadl;.  Bram  fut  adié- 

paroiFe  Al  dioâie  9t  m  4cux  lieues  aa  f^é  Se  pns  par  9tmon  de  Meuifarv  a» 

nord  de  Caftrrs  ,  Tut  la  droire  du  Ba-  Décemb.e  1109.  Ce  château  ,  &  pi»- 

ps ,  quUc  ictre  dans  I'Aboik  ,  tout  ^ars  autres  coofuiiea  de  Simon  d» 

uuJeAMs  de  VieluMir.  A  «1  citm  èt  UtMifart  alratn  ioubvé  eam<^  M^»  il 

lieue  on  9fi.  trifes  au  fud  de  Mue»  1^  reprit  en  trois  roore ,  peu  de  t»mpe> 

1^  ,  eft  une         ^  ^^^"""^ SSSSêL  ^'^'^^^fdW*'  * 
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envoyéde  Louîs.comte  de Lordat, biron  Monelheri  ,  «  de  lim^Ue  Antllic  é( 

de  Bram  .  entra  aux  états  de  Ungue.  Vo.dns  ,  baron  d  Ambres ,  rendit  hom. 

doc  a  Montpellier  en  â>écetiibre  174».  **  '♦î.^* 

Le  titre  de  bTron  de  CI«tinooe-Ud«*e  Jfrwdiiioa  foit  cnLMgnedoc,  oue  les 

«foic  été  iftniféié  far  Bnm  ca  171».  Y  '«"ff"'  ^^^^  1«  Levi, , 

avec  Simon  de  MoQttort  ,  on  ne  con- 

Pag.\o.  lien.  ij.  Beffewt,  Tille  noît la  rilution  de  Chilabre .  dont  il cft 

pris  dl  Caftelnaedarri ,  8c  le  mas  fainte  ».i  qaeliion .  q«e  deouis  letn  de Broie- 

^uelkf.  pris  le  4.  Avril  if«,.  par  les  baron  de  Çhtl'Sre,  fon  b.r^l 

othoUqnet  en  plein  joar  ,  te  par  la  ^poula  le  8.  Judlet  1489.  Cec.le 

porte.]  BefTeartea  un  nom  ellrop.é  '^^j^^^  *'^t^"^^l* 

vu  Ici  copilles.  On  trouve  dans  le  dio-  «  AmWW.  CMlabK  ,  qm  tac  capnaine 

cèfe  defa&tPapoul  la  Becede,  Befcla^.  de  cinquante  hommes  d  armes ,  tefta  le 

Beflou  ,  2  le  aeftde  Caarlnaudarri ,  eft  »«.  M*i  i,8,.  Je  ^ut  g»nd  -  père  de 

Zn%  le  d.ocèfede  Mirepoix.  Le  Mat  J^n-Pien»  de  Bnwerea,  beionaeCki- 

Kbum  Pnelles  eft  une  paroifle  de  foi-  Ubre  ,  qai  époufa  le  11.  Avril  i6]o. 

xante-fept  feux,  du  diocife  &  àj-oueft-  iiabr.elle  de  Levis-Leran    &  fut  main- 

fad-ouSf  de  latnt  Papoul ,  de  !•  COU-  leno  dans  fa  noi'ie'le  le  11.  Jjofier 

ifaence  de  Montferrtnd.  »  ^^9*           bifayeul  de  Jean  de  Bruie- . 

ir-t.  Coorfan ,  près  de  Narbonne  ,  ««,  njarquis  de  Chalabre  ,  qui  époufa 

mis  le  f.  Décembre  ,^84.  p-c  tet  Citberioe  de  Chalard  de  la  Grani.c  , 

Snanei  de  Mommorcnci  par  efcaladc  &  en  eut  pour  fils  aîné  ,  Jean-Eaien 

pone.  lU  s'empâtèrent  de  qua.  de  Bruieres  ,  comte  de  Bruieres  qui 

,«  Tinet«*die««t  de  le  eompagnie  de  épouia  le  it.  Septembre  1714.  Mane 

Palabre    qui  ayant  tenu  bon  dans  de  faint  Etienne  ,  fille  de  Gabriel ,  ba- 

«mTmaifîm  ,  trouva  rooven  d  échap-  ton  de  la  Tommarede ,  fous  -  lieutenant 

•ïr  .  U  ville  avant  été  pillée ,  fut  aban-  des  gendarmes  Ecoffois  ,  qui  refta  en 

S^^i^  1  Courfan  eft  une  paroilfe  de  ijot.  tc  de  Paol  de  Vieier  -  Bidaair. 

S"  cints  treize  feux  .  du  diocèfe  &  Leur  fils  N.  de Braierw  lat  nommée» 

ione  erande  lieoe  an  notd  de  Nar-  17  n-  »  l  abbaye  de  l  Abfie  ,  diocéfe  de 

bonne -  longitude  10.  d.  4?-      »/r.f.  RocheUe  ,  d«  neuf  mUle  Uvces  dt. 

btitadê4).  d.  14.  ni.  ir.  f.  de  lar-  »nte.             „  ,  j  ^  ,  •    ,  ^ 

ckinSné  <c  du  détroit  du  Narbonnois ,  1141.  Sainr  Paul  de  Cadejoul ,  préf 

ftrTdtoite  de  l'Aude  ,  oœ  l'on  ;  de  U  Miatte ,  où  le  roi  de  Navarre  ar- 

«lie  far  on  beau  pont  ,  re&it  deputs  nt»  le  matin  da  f .  AoAc.  MmttmO' 

ViMttO*  Chalabre  ,  qui  échappa  de  renci ,  toute  fa  fuite  ,  &  le  vicoiTire  de 

la  dcr  nre*  de  fa  compagnie  à  Courûn ,  Jurenne ,  y  allèrent  le  même  jour ,  fc 

l'aDDelloit  François  deTSritret ,  baron  fcwnt  fuivis  par  Oervanc  9b  le  fils  da 

de  Chalabre,  tu  diocife  de  Mireooix  ,  comte  de  Montgommeri.  Le  11.  Août 

filsdautreîrançoisdeBrQietes.a£ d'Anne  le  roi  de  Navarre  pariit  de  faint  Paul 

de  Toveufe  .  fille  tfoée  de  Jean  ,  Tei-  pour  aller  a  Montaabaa  ,  te  Montmo- 

imeur  de  faintSaoveur,  andiocife  d'U-  renci  arriva  a  Cî(tre$  avec  un  abbé  de 

fer    k  de  Francoilê  de  Voifins  ,  dame  Clugm  que  le  rot  avoir  envoyé  ,  qui 

d'AÎques  8e  de  ?mfm:  par  U  Chala-  menou  un  cocA*  ;  &  ce  foir  cet  abbé 

bre  étoit  neveu  du  maréchal  de  Joyeo.  partit  de  Cadres.  ]  Il  y  a  ici  quelque 

fe  .  qui  commandoit  en  Languedoc  ,  &  cbofe  de  plus  que  dans  de  Thou  (pa- 

coofin  eermain  de  Scipion  ,  duc  ds  ge8i.  ligne  n».  )  Saint  Paul  de  Cade- 

loveofe    avec  lequel  il  faifoit  la  guerre  joos  eft  uoe  paraide  de  qoacante-hoit 

KVeïTvincepour  U  l.R«e.£haU-  feu.    du  diortfe  de  Lav«,r.  O.  Vai(- 

îwdow  le  nom  de  famille  étoitBruie-  fete  ,  hidoire  Ac  Languedoc  (Tom.  f. 

tes  :  eft  connu  en  Lanj^uedoc  comme  «^^^O  •  remarqué^M 

prenant  fon  nom  de  Bruieres- le -ChJ-  àfM  fan  hittoiW rwnc» ,  tfoic  mal 
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le  dtte  de  Monrmomici  revint  cou- 

cheràCnftres  ,  fuivi  de  l'abbé 
dtlMenty  qu'il  alla  rejoindre  le  roi.  Cec 
nbbé  étoit  venu  trouver  le  roi  de  Nt- 
▼arre  à  fainr  Paul  ,  fous  prétexte  de 
l'exhorter  a  char^ger  de  religion.  Le  roi 
<de  Navarre  donna  audience  à  cec  abb^ 
le  II.  Août,  &  lai  remit  (bn  mani- 
velle contre  la  ligue ,  daté  de  la  veille , 
pour  le  préfenter  au  roL  Cet  abbé  d'fii- 


Gdlers,  époufa  Mtnhe  dct  PierKbt& 

fîere  ,  &  en  eut  Jeanne  de  Favas  ,  vi- 
comceûie  de  Caaets  »  qui  époula  Pierre 
de  Caninoot)  baron  d'Aimec  ,  cinqai6> 
me  fils  du  premier  marfcbal  de  la  For- 
ce t  &  frère  du  fécond.  Jean  de  Cau- 
mont ,  vicomte  de  Caittct  ,  leor  fitt 
unique,  mournc  fans  enfant  en  x6€i, 

Jfeanne  de  Caumont ,  (a  iocQC  ,  épouGi 
e  \.  Avril  1(7).  Gui  de  Chaamont 


pour  le  preienter  au  roi.  cet  abbe  d  tti-  le  ).  Avril  1*7).  Gm  de  (Chaamont  , 

veoe  eft  celai  que  Faurîn  appelle  on  marquis  d'Orbec.  On  trotive  auffi  Jean 

^bb£  de  Clans ,  &  qui  menoic  un  coeht,  de  Fabas ,  vicomte  de  Cadets ,  en  Gaf. 

I.'abbé  d'Elbene  mourut  à  faint  Denis  cngne  ,  marié  avec  Marthe  de  Chi- 

vers  le  i<.  Août  i  j  90.  d'une  fièvre  vio>  teàuneuf,  donc  il  eut  Marie  de  Fabat, 

kme  qoi  Tavoit  attaqué  pendant  la  ce-  dame  de  Caléneeve ,  oui  cpouft  le  17. 


nicule.  C'ctoit  un  homme  d'un  génie 
ailé  ,  d'une  érudition  profon<fe  ,  & 
d'mie  eipérienee  eonfommée  t  il  n*tvoie 
qu'environ  quarante  ans  ,  &  fiic  extrê- 
mement regretté  du  roi  &  de  Ces  amis, 
(  deThoa,trad.99.Tom.  ii.pae. i9f.) 
la  longitude  de  faint  Paul ,  fur  la  carte 
deJeanTrinqaier,curédeCadix,eft  it.d. 


Septembre  1630. Jean  <fe  Goateat,coaice 
de  Cabrcrés  en  Qpercjr. 
t)-i9.  MaiUacft  Gcrimane,  clilcfam 

appartenant  au  baron  de  Paulin  ,  dé- 
molis le  27.  Avril  ifStf.  par  les  catho- 
liques ,  qui  démolirent  «imi  le  châtewl 

de  faint  Sernin  ,  appartenant  à  Ton  gen- 
dre. J  Le  nom  de  Guimanc  me  paroîc 


•j.m.io.  f.  ralatitode4|*d*a9.m.  if.f.  elhopié;  je  n'ai  pas  pu  encore  vérifier 

à  tiois  lieues  &  un  quart  à  l'efl-fud-  fur  les  canes  fi  on  l'y  trouvoit.  Je  ctois 

eft  de  Lavaar  ,  dont  la  longitude  efl  que  celui  de  Maillac  y  efl  ,  auflî  b  en 

XX.  d.  it  m*  I7«f.ft  (ill«titade4).d.  que  faint  Sernin.  Celui  qui  lepoflédote 

X).  m.  alors  étoit  Gabriel  de  Lullrac  ,  qui 

Pi^,  XX,  Itga,  40.  IlTel ,  prêt  de  C$f-  avoir  époulS  Anne  de  Rabadeins ,  fille 

telnaudarri  ,  pris  par  les  protefbns  le  du  baron  de  Panlîn.  Luftrac  n'ayant 

»7.  Mars  i§%4,  &  le  même  jour  d'an-  point  en  d'en£ans  de  cette  £emme  ,  fe 

net  preteftant  prirent  le  ebltera  de  Pe-  lemarie  evec  Tran^oife  de  Mages  ,  Se 

diez  ,  près  d'Aibi,  ]  IfTel ,  paroifTe  de  en  eut  Madeleine  de  Luflrac  ,  dame  de 


cent  vingt  £eiu  ,  du  diocéfe  &  à  une 
liewto  nonUoQeftde  laint  Papoul,de 
It  confidence  de  Treville.  Padies  efl  an 
liemeao  •«  aoid  nord-ed  de  la  pacoifle 
de  Teilt  ,  dans  la  daverie  die  Va* 
knce. 

Caftets,  château  appartenant  â 
Favas,  prit  le  9.  Avril  tfZé  parle  duc 

de  Mayenne  ,  qoi  donna  douze  mille 
feus  à  Favas  poor  aebâtirfon  chiteaa.] 
Ce  que  Faarin  dit  ici  de  la  prife  de 


faint  Sernin  ,  qui  épon(a  le  tx.  Juin 
t<)t.  fetn  de  Maillan ,  troifiéme  filt 

de  Jean  de  Maillan  de  (îrandlac  ,  fei- 
gneur  de  la  Cafe  ,  Paflades  ,  &  Male- 
vflle  I  ft  d'Anne  des  Ondes,  dame  da 
loue ,  fa  féconde  femme.  Jean  Mail- 
lan de  Solages ,  baron  de  faint  Sernin , 
du  chef  de  Madeleine  de  Luftrac  ,  (à 
femme  ,  (ut  maintenu  dans  fa  noblefle 
le  f.  Novembre  \66i.  8c  peredejeaa 
Maillan  ,  que  l'on  a  ortographié  en- 


Cadets,  s'accorde  atfez  avec  ce  que  de  fuite  Malhane,  baron  de  faint  Semin, 


Tbon  en  raconte  dans  fon  quatre-vingt 
cinquième  livre  (pag.j79.  )  On  ne  trouve 
point  Caflecs  dans  la  cane  da  Boatde- 
Joit  de  Ddifle*  Le  dénombrement  de  la 
France  lui  donne  foixante  -  cinq  feux  , 
one  jociCliâtion  patticaliere ,  &  femble 
k  pbccr  vert  Valenoe  te  Goiftch  ,  en 

4genois.  lean  de  favas  ,  feig^iev  df  .  Aogloit      t'fmpÛVt  en  174^, 
Tffmfi  il,  faurirtf  Q 


qui  époufa  en  i^7)>  Marie  Ifarn  ,  croi- 
uéme  fille  de  Benoît  Ifarn  ,  feigneur  de 
Varagnea  ,  &  en  eut  Jean  fiénoic  de 
Malhane, créé  marquis  &  pair  de  fiinc 
Sernin  en  1710.  lieurenant  général  des 
armés.du  roi  le  18.  Oâobre  i7}4'g<>u- 
mncnr  de  Bdlifle,  dom  11  empécu  les 


Pa^  t).  lign,  %4,  U  BtttMe  ,  châ- 
teau près  de  Toaloufe  ,  appartenant  à 
Audon,  pris  par  les  cacholtques  ie  lo. 
Mai  i{86.]  Jean-Qaade  de  Levis  ,  bt- 
ron  d'Audou  ,  de  Belefti  ,  de  Fougan  , 
&  de  Lagulhon ,  fécond  fi' s  de  Gafion 
de  Le  vis ,  (Ugneor  de  Lefan  ,  qui  «voit 
^oafé  le  premier  M«i  ifio.  Marie 
dTAftartc-Fontnilles ,  eut  Belefta  &  lei 
terres  du  diocèfe  de  Mi  repoix  pour  (a 
l^tiinie  ^  U  lac  goa? crncur  <la  comté 
«le  Fois ,  peur  let  prmdlanf  ,  ctpî* 
taine  de  cent  hommes  d'arme;  ;  il  mou- 
nu  en  I  f 98.  peu  avant  le  mois  d'A- 
^1.  01h3f;ar3)r ,  dans  fim  hiftoir*  dé 
Béarn  ,  détaille  plufieurs  de  fes  exploits 
en  £aveur  des  prote(lans.  Il  fut  marié 
trots  fois.  Sa  rroi(î6ne  femme  (ut  Louife 
de  Levis  ,  fille  de  Philippe  de  Levis  , 
Teieneur  de  Mirepoir ,  &  de  Lomfe  de 
lâ  Tremoille  ,  veuve  de  N.  de  Bruie- 
re$ ,  feigneur  de  Chalabre  :  elle  tefta  aa 
château  du  bourg  de  Beleda ,  6tant  pa» 
ralitiqoe  ^  &  ne  pouvant  figner  Ton  tef- 
lament,  qu'elle  fie  le  4.  Avril  itxf,  à 
«ne  heure  après  midi.  Elle  vonlac  être 
enterrée  à  rObferrance  de  Mirepoix  , 
fit  hériter  Aleiandre  de  Levis  ,  fei- 
f^ear  die  Miiepoix  ,  (on  petit  -  ncveow 
Jean  Clau<Je  de  Levis  ,  baron  d'Audoa« 
•voit  eu  de  Criliophete  de  fiergoigaM» 
rbne  de  fet  trait  ftmmcs,  filte  &1to. 
ger,  Teignenr  de  Bcrpoîgnan  ,  8f  d'Aone 
de  Poil ,  Louife  de  Levis ,  dame  de  Belef- 
ta ,  &c.  qui  époufa  an  châteaa  de  Gaadiez 
le  if.  Avril  if^S.  François  d'Amboife  , 
qui  avoit  été  chevalier  de  Maltbe  »  tt 
qui ,  par  la  mort  de  Jacques ,  f«i  ftere 
aîné  »  tué  à  la  bataille  de  Ooutras  en 
ij87.  devint  comte  d'Aobijoux  ,  de  fur 
colonel  des  légionnaires  de  Langnedoc» 
JLoaife  detevis  tefta  le  xt.  Janvier  lixx* 
(k,  mourut  sa  moi<  de  Join  fuivant. 
BUe  Ait  mere  d'Elizabeth  d'Amboife  , 
eomieffe  d'Aabijoua ,  dame  de  Belefb , 
dé  Seomerre  ,  ftc  morte  i  t^aye 
de  Nonenque  ,  au  dîocèfe  de  Vabres  en 
1^94'  Bile  avoit  époaft  le  a;..  Février 
]^4f»  Looit  d»  frmt  Bonnet  nerev  étt 
maréchal  de  Toiras  ,  qui  mounit  dans 
l'abbeTC  do  Vigno^ou»  prés  de  Mont- 
pellier, te  dimancEe  ti.  OMie  t€ju 
iHqiHe-Iniifei»  de  Bcmond  ^  dit  W 
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marqa»  de  Toiras,  fim  Acond  fi!s, ca- 
pitaine de  chevaux- légers  Dauphin  ,  & 
brigadier  ,  foc  tué  au  combat  de  Luze 
le  j8  Septembre  1691.  Il  avoir  époulé 
te  19.  Mats  précédent ,  Fran^oife-Looife 
de  Berard,  dame  de  Bernis  ,  d'Ao- 
bort  ,  de  Fontaréchcs  ,  de  Vf  ftric ,  de 
Nages ,  de  Solorgoes,  de  Caftelet ,  ftcw 
ft  confine  germaine ,  mone  a  MonrpeK» 
lier  en  Janvier  i7)4<  n'ajrant  eu  qa  une 
fiUe  »  Biixabeth'Marïe-Looifc-Nicole  de 
Bennend  »  comtefle  d'Aottifoos  ,  dame 
de  Sauvetecre  ,  de  Reflincliefes,  &  qtii 
eut  Belella  en  17)9*  née  au  châteaa 
de  Bemit ,  dioeère  de  Nifines ,  le  jeudi 
10.  Décembre  1  i .  mariée  le  . . .  Juil- 
let 171  f.  avec  Alexandre  de  la 'Roche- 
foucauld y  a'ors  duc  de  la  Rocbegafon, 
8c  puis  de  la  Rochefoucauld.  Elle  mott- 
rut  au  clureau  de  Liancourt  ,  diocéfe 
de  fieauvAis  ,  le  Septembre  I7fa* 
Marie  de  la  Rochef^iacauld ,  fa  leconde 
fille  y  dame  d'Aubijoux  ,  le  Lugute  » 
Belefta,  Bemis  ,  Sec»  époofa  en  ij^i^ 
JLoois  -  Armand  •  François  de  la  Roche- 
foBcaald,  duc  d'EftilIsc  par  brevet  do 
mois  de  Novembre  1757.  chevalier  des 
ordres  le  a.  Février  1749*  grand  »buî- 
né  dt  la  ganto^robe  le  Novem- 
bre 17  f  7. 

if-if.  Ville&ancbede  Fanac,pr^de 
Quifta  ,  fuipriiê  le  7<  Oâobre  t fM;^ 

par  les  capitaines  Reflîere  ,  Boorquet  » 
&  Pradiez ,  conduits  par  la  VacarelTe  r 
ils  y  entrticaide  grandmatin  y  te  tœ- 
rent  cinquante  •  cinq  maîtres  ,  &  le 

Suidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
e  Bonivet  ,  qui  étnic  fort  beUew  Bo»^ 
nivct  fut  mené  à  CaRres  par  le  comté 
de  MoDcgommeri ,  le  i  f .  O^bre  1  j  llk 
il  fut  remis  en  libené  ie  xf*  SépMi- 
bre  iftj.  après  avoir  payé  quatre  millé 
écos  de  ran^n  pour  loi  &  les  fiens.  Il 
s'appeUoit  eofli  ToDi,8c  ponoit  le  nom 
de  Bonivet ,  parce  qu'il  avoit  épooft 
l'héritieie  dé  Bonivet  [  Gabriel  d'H» 
bles  delà  Vacarelle ,] château  dans  la 
paroifle  d'Alsave ,  aa  diocéfe  de  Rho- 
déx  }  fêrvit  avec  «rte  te  pani  proceé^ 
tant ,  &  le  roi  de  Navarre ,  dés  avant 
l'an  ts77»  ioiqu'apràs  tfif*  Ses  ea- 
ploitt  deaiandifoienr  on  nop  loojr  «iw 
tidftEé«  te  lNf(ikmMél£xiB 
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Tanvier  lay^.  Béa«ix  de  Caylos ,  nat 
lui  avoic  porté  dix- hait  mille  (bis  tour. 
Boi$  poor  fil  dot.  Ce  contrat  de  mi« 
riage ,  qae  te  eomte  de  Pa)ol  a  en  ori. 
ginal^  parut  une  pièce  ^tare  à  Charles 
^HOtter ,  qu'il  MToifon  plaitir  d'en 
parler  :  8c  M.  d'Hozier ,  fen  nerra  6c 
ton  fttCceiTeiir  ,  dins  la  charge  de  Jogp 
4*armet,  Ta  hk  imprimef  weran  fon^ 
8e.  figurativement  dans  le  premier  re- 
ei(he  de  Ton  aimorial.  Guion  de  Com« 
brer,  (èienevr  de  Broquiez  ,  defcen. 
fiant  de  Pierre  &  de  Simonne  de  Tlic- 
ian  ,  ctoit  marié  en  a  Mane  do 

CrutTol ,  fille  de  Charles,  TÏcomtedtT* 
fez ,  8c  de  Jeanne  de  Genouillac  d  Acier* 
Elle  étoii  née  pofthume  ,  &:  croit  de 
François  de  Cardaillac  ,  feigneur  de 
Pejrre.  Léonor  de  Coiiibrer  ,  leur  fille , 
fut  dame  de  Broquiez  ,  très  mal  orro- 
graphié  Bronuieres  ,  &  époufa  Samuel 
Ter,  mus  François  Goaffiet ,  fon  pere,  4'Arp^oo.  Cnarles  d'Arpajon,  leur  RW, 

baron  de  Broquiez  ,  épouu  KoCt  d'Ar» 
pajon  ,  fa  coudne  germaine,  8c  n'en  eue 


er,  (isiéme  fils  de  Fran- 
çois Goaffier,  dit  le  jeune  ^igneur  de 
Crevecorur  ,  8c  d'Anne  de  Camazet  , 
naquit  le  )i.  Mars  ifSt.  fut  feigneur 
de Tboit ,  de  Br». .  •  fie  deMoncatMn i 
cheteiter  de  l'ordre  ,  yk»  aminl  fat 
les  côtes  de  Picardie  ,  capitaine  d'une 
«ompagaie  des  ordonnances  de  jm  ,  fie 
mettre  de  cwnp  d'an  régimentAiefta 
Je  i8.  Septembre  rtfij.  &  élni  fa  fé- 
poirore  dàiiS  li  çHapelle  de  l'écUfe  de 
Tboif ,  «|q11  ordoont  que  fim  ma  afiié 
fît  achever.  Tbois  eli  une  paroi ffe  du 
dioc£(e  &  de  l'éleâion  d'Amiens  ,  dans 
le  dojrebné  de  Poix  i  longitude  19.  d. 
44.  rti.  britnde  49.  d.  41.  m.  i  cinq 
lieues  au  iud.oue{l  d'Amiens  ,  à  deux 
an  fad-eft  de  Poix,  à  une  fie  demie  au 
fiid  oued  de  Conti ,  &  à  deux  au  nord 
de  Ctevecœur.  Timoléon  Goufficr  n'a> 
époaff  l'héritière  de  Boni- 


qui  écoic  lèignear  de  Bonivec  fie  de 
'Thois. 

Pag.  af.  iigtt,  )f .  Aiflene  ,  aflî^^ 
ptr  nimiril  de  loyeufe  ,  qaî  fat  te- 

pouffé  à  l'alTaut ,  les  afliégeans  étant  ra- 
traichis  pat  Cbâtillon .  apr^s  quoi  ils  fe 
lerimenc  pendant  la  nnic  vers  le  f. 
NoTcmbre  ifSS.  ]  Aiflene  efl  une  pa- 
roiffe  du  diocèle  fit  de  l'éleâion  de 
Rhodez ,  ayant  Cix  de  ces  firax  ,  fie  treize 
belluqnes ,  dont  Rhodez  a  vingt-cinq  , fie 
foixante  8c  dix  beiluques.  Une  ÏH\e  la- 
tine des  paroiies  du  diocéfe  de  Rho- 
dez ,  od  chaqtie  paroiflfe  e(i  déterminée 
par  le  nom  de  celles  qui  l'entourent  , 
met  Aidène  ,  oui  a  pour  patron  (aine 
Biienne ,  entre  la  BeOe  ,  Francopolis  , 
P»n»t  ,  Copinguet ,  fie  Codols  ,  fur  le 
bord  du  Tarn. 

»r-)8.  Bloquiez  9c  Us  Ribes  ,  cbâ- 
letn  dont  Jofeife  fe  fatfit  vcn  le  t. 
Novembre  i^ié.  j  Broquiez  ,  paroilTe 
db  diocéfe  de  Rhodrz  :  fon  églife  eft 
dédiée  à  Heraltetien  de  la  fainie  Cnèt 
de  Septembre.  Elle  efl  entre  Bolfe,  Sau- 
gane  ,  faim  Martin  de  Brofle ,  &  faint 
Herix.  Pierre  de  Combret ,  feigneur  de 
Broqaiez ,  époufa  Simonne  de  Théfan  , 
fille  de  Pons  de  Théfan  ,  feigneur  du 
Pofol  ,  fie  de  Béatrit  de  Cayla^-Olar 


J D'une  iille ,  Henriette  d'Arpajon ,  dame 
e  Broqaiez  ,  qui  époufa  Jacqaes 


Loaben^  ,  baron  de  Verdale  ,  au  dio- 
ccfe  de  lAvaur ,  fiis  de  Hugues  de  Lou- 
bent ,  fit  de  Lonife  de  Vcfdele.  Celui- 
ci  étoit  fils  de  Jacqaes  de  Loobens  , 
feignent  de Verda le,  chevalier  do  faint- 
Etprit ,  le  )i.  Décembte  tfif.  qoi  étoit 
frrre  du  cardinal  de  Verdale  ,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malthe.  Jacques 
de  Loubens  ,  8c  Henriette  d'Arpajon  , 
ftirent  bifîiTeals  de  François-Henri  « 
baron  de  Verdale ,  dont  le  pt  re étoit  mort 
le  4.  Juin  i70f.  Las  Ribes  efl  an  chi- 
teaa  en  Rooergue ,  fur  le  Tarn ,  qoi , 
arec  Bcnoolene  ,  Fronton ,  le  Trœl  » 
fie  la  Romiquiere  ,  fut  éngc  en  baronnie 
parHenti  IV.  en  Novenibre  i6of. 

%4-  )7.  Ptaiftaee»  im  Rooergue ,  «ppaiw 
tenante  à  Panât ,  efcaladée  par  Tes  catholi- 
ques le  I } .  Février  1  f 87.  llêù  faiArent  du 
Sm9t  én  docker  de  tem^ ,  9e  firent  pri- 
fonnter  Jean  Calmere  ,  lieutenant  de 
Curval.  Quelques  réfugiés  s'ctant  mis 
en  défenfe,  chafTerent  au  bout  de  trois 
heures  les  catholiques,  dont  plu/ieais, 
en  fe  retirant,  Ce  noyèrent  dan»  la  ri- 
vière d'Alrance  ,  qui  joint  la  ville.  J 
fi^  Ppu  ^Tktiàa  nmt  ifouAhftfê  flsiftaee,  appellée  ville  par  i»  àtaom- 
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compter:  elle  efl  imprimée  dans  lef* 
preuves  du  cinquième  volume  de  i'bi^ 
niie  de  Languedoc  de  D.  Vaiflètt. 

)0-ii.  Saint  Amant  de  Valtaurec  , 
château,  pris  le  i8.  Avril  if88.  à  nen£ 
liMiresdu  matin,  pat  les  catlvoUqaeijtyec 
un  pétard  ;  U  dame  de  faine  Amant  fe 
fauva  par  une  fenêtre  avec  une  corde. } 
Saint  limant  de  Vaitauret  efl  un  châ. 
XfÊxx  du  diocèfe  &  à  quatre  lieues  &  de- 
mie ta  fod-eft  de  Caltres  t  longitod»- 
10.  d.  I.  m.  iQ.  C  latitude  4).  d.  18.  m. 
}f .  f*  On  le  déiîgne pax  Valuocec •  psic^ 


brement  de  la  France  ,  efl  en  Roner- 
goc ,  &  dans  1  cleâion  de  Milhaad  ,  fie 
&  irente.fepc  beUuqnet  » 
di  ceux  donc  Milhand  a  ctnc  qsMIt  > 
&  quinze  betluques. 

Page  x%.  ligne  ly  Cieatac  ttl 
Cafères  ,  &  la  métairie  de  Roqoe- 
cole ,  od,  le  6.  Odobre  ,  Ambroifc  te 
Cornudbn  obUgeicnc  le*  pnxeAans  de 
Caftres  ,  coiumândét  mr  Paulin  , 
Itetitenant  du  comte  de  Montgom- 
neri  >  de  Te  retirer  dans  ane  mé- 

ttirîe»  La  catalerie  étant  fomnae  ,  _               ^  . 

rinfàmerie  de  CaUres  prie  la  faite.  Pao.  qa*il  cft  dant  un  vallon  «  traTer(e  par 

lin  fur  tuf  ,  Se  Daime ,  général  en  Lau-  la  rivière  de  Tore.  La  baftide  de  faine 

Îarais ,  £at  bleilé^  &  la  Nogar«de  pris.  ]  Amant  ^  qui  e(l  de  L'aoure  côté  de  la 
leotac  efl  ane  maifim  tm.  métairie  do  Tore  ',,  m  diT dîocèCi  ét  Ltvaar.  Gatl- 
diocéfe  de  Caflres ,  entre  le  chareaa  de  laume  de  Gensbroas  ,  qui  tefta  le  1-.. 
la  Bonlbene  &  la  paroiOTe  defaincGer-  Avril  ifSS.écoic  feigneur  de  S.  Amant  : 
mier ,  à  «ne  lieue  &  un  tiers  au  nord  fa  femme  ,  qui  apparemment  e(l  celle 
de  Caltres  :  (à  lofig.itude  a  ,  fuivant  la  qui  fe  fauva  avec  une  corde  pat  U  fe- 
qarte  manufcrite  du  dioccfe  de  Caflres  ,  nécre,  a'efl  point  nommce  dans  la  prO' 
19.  d.  4C  m*  ic  b  .latinide  4)*  d*  du«ition  faite  par  fon  petit  -  fils  devant 
40.  m.  10.  f.  M.  de  Bezons,  Li  fcigneurie  de  faint 
19-}!.  Bclarga ,  près  de  Montagnac,  Amant  fut  vendue  avant  1708.  plus  de 
pris  par  les  troupes  de  Joyeulc  le  f.Jan-  cent  mille  livres  i  htRoudet ,  qot  fat. 
vier  If 88.  La  ducheûe de  Montmorenci  confeiller  au  parlement  de  Touloufe. 
l'eMvoya  attaquer  pat  Châtillon  &  Le»  34-14»  Collias ,  château,  pris  par  ca- 
que^, &  la  garnilbn  de  Bclnrga  fortit ,  pitulation  pat  Turenne  &  Cliitilloo  , 
(ans  armes  ,  le  m.  da  tatxit  mois  de  qui  obligeremleshabitaos  de  leur  donner 
lanvier.  ]  Belarga  eft  ane  paroife  de  a<»treceattéca<,venleif.Mai  ifSS.] 
cinauante-quatre  feux  ,  du  dioccfe  &  à.  Collias,  paroiffe  de  quatre- vingr-douze 
(a  lieues  au  nord-elt  de  Befieu  :  longi-  fisux ,  du  dioccle  &  a  deux  petites  lieoef- 
tnde  ai.  é.  %»  m.  ff.  f. latitude  4).  d*.  m  (iid'.eft  dUfez  ,.'fur  la  gaacbe  do. 


j^.  m.)0.  f.  Jean  Lalîet  ,  fils  de  Hu- 
i!;ues,  qui  vivoit  en  Février  148}.  écoit 
Teigneac  de  Belarga  en  ijr40.  niais  fon 
lil<;  Jean  ,  canfeiller  au  préfidial  de  Car- 
caffonne ,  ne  fut  pas  feigneur  de  cette 
terre.  Leques  qui  avec  Cnâiillon  reprit 
Belarga ,  s'appelloit  Guillaume  Dupleix , 
9t  avoit  été  connu  fous  le  nom  du  capi- 
caine  Gremian  jufqaes  en  i  f  7; .  qu'il  de- 
vint feigneur  de  la  paroi  Ile  &  du  chl- 
«eaa  de  Leques.  Cette  terre  appartenoit 


Gardon  ,  a  de  longitude  ti.  d.  9.  m. 
}^f.& de  latitude  4},  d.  f7.  m^x.  f.  La 
capitulation  decechiteaa,  daay.  Avril 

If 88.  e(l  rapportée  par  eirrait  tiré  de 
l'original  ,  dans  le  qu.irricme  volume  de 
l'hilboirc  de  la  N'oblelle  du  comcat  Ve- 
naiflîn  ,  de  l'abSc  Pihon-Curt.  Jean  Al- 
benas ,  lieutenant  principal  au  pré/îdiat 
de  Nifmes.  ,  étoit  feigneur  de  CoUias. 
en  if<7.  &  fut  alha  heureux  pour 
fortir  de  Nifmes  avant  le  malîacre  que> 


en  If  )8.àArchambaud  de  la  Rivoire,qai  les  huguenots  y  firent  des  catholiques 

•i*oit  une  maifoa  à  Aigoes  -  mortes  ,  la  nuit  da  mardi  «o.  Septembre  aa  ner<> 

oâ  Charlet  V.  coKha  iMniirdadîman-  credi  pvemier  OOobie  i  r^?-  qui  eft 

che  14.  Juillet  tf^l»  an- lundi  if.  Ce  connu  dans  l'hiftoire,  foas  le  nnm  de- 

I9  Rivoire ,  fc^pieor  de  Leqœs  ,  lailTa  la  Micheladc.  Jean  Albenas  eue  de  Fnn«> 

xmt  relation  bien  détaillie  de  f  entravai  çoife  de  loaas  ,  fii  femme  ,  Diane  Al^ 

de  C!  arle^  V.  nvcc  François  I.  à  Aiguës-  benas  ,  qui  époufa  i".  Jacques  de  lat 

«Qit^s ,  Si  la  ieole  lui  ia^aelle  ou  j^e  Croix baron  de  Caftries  >  af •  le  ^ua-. 
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nier  Mars  1^79,  Ictn  Tremolec  ,  fei-   mérittittt  bwn  â'èm  donné  m  .po- 

ficor  de  Muntpetac ,  petit-fils  de  Pierre  blic. 
remolet ,  qui  ayant  acquis  bfeigneu-       )4-i;.  Vabies  ,  en  Rouergue  ,  pris 
rie  de  Montpezai,  de  Secondin  ,  Se  de    par  les  ligueurs  le  6.  O^obre  1/90.3 
Thomas  de  faine  Felii ,  pcie  8c  fils .  en    Vabres  «  qaoiqoe  ville  épifcopale  ,  n'a 
icndic  hommage  à  l'évêque  de  Nifines   que  ooatre  ffiix ,  ec  quatre-vinet-dix- 
lei9.Janvierifi^.LafeigiieiiritdeCol-    huit  belluques,  c^e  ceux  donc  Milhaud, 
lias ,  appartenante  À  Diane  Aibenas^  fat   chef-lieu  de  l'éledion  dans  laquelle  Y«> 
partagée  cntfe  fes  en&ns  de  la  Crdlt  de  brei  Te  trouve  ,  ea  a  cent  qtatie  ,  ëg 
Caitries  ,  &  de  Tremolec   Montpezat.    quinze  belluques.  Saine  Izeri  où  l'ivêqtie 
George  Tremolet ,  fon  troiûénie  fils.  Se    réfide,  a  neuf  feux  &  rubeUuqoes.  La 
qàt  avoir  un  ftere  atné  nomm'é  Henri ,  carie  de  Fiance  de  Delifle  tkmne  1* 
reçu  chevalier  de  Malrhe  en  ifft,  eot    longitude  de  Vabres  de  10.  d.  zi,  m* 
une  partie  de  la  (cigneurie  de  Collias»    &  fa  latitude  de  4)*d»  $6,  m,  quatre- 
&  lut  la  ti>e  d'une  l  ran^iie  connue(bus   vingc-dii-fept  liews,  de  vingt  andeg^^ 
le  nom  di?  Roubia  -.  (  e  George  Ttemo-    au  lud  de  Paris. 

ht  tut  bifayeul  de  l  ierr.' -  Guillaume  J4-Î7.  Seiflac  ,  près  de  Carcaffonne  ^ 
Tremoletde  Roubiac,  qui  ayant  acquis  rendu  le  6,  Mai  if9i.  à  l'obéiflanced* 
la  ponion  de  la  (eigneotie  de  Collias  »   Joyeufe^cbef  de  la  ligue  en  Languedcc, 

So'avoient  Ie«  la  Croix. Meiragues ,  la    Madame  de  Venez  ,  a  qui  ce  châceair 
c  Mger  en  marquifac  en  Mil  i74f.    appartenoit  ,  étoit  dedans.]  ParoilTe  d» 
fins  le  notn  de  Montpezat  lès  Ufez  ,  quatre  cencs  feux»  dadiocéfe  Se  à  qoa- 
pour  le  dillinguer  de  Montpezat  dn   mlteoesanfiord-ODdfl  deCa1<ca(^onne^ 
diocdfe  de  N  [rv.es  ,  que  Louis  XIV,    loRgïtvde  9.  m.  30.  f.  à  l'oueft  de  l'a- 
avoit  érige  en  marquiCat  en  Juillet  i66][.   tis»lat.4).d.  ti.  au  40.  f.  fur  la  Betnaf- 
Pierre  -  GoiHaame  Tremolet  ,  marqai»  faune ,  qu  i  fe  jette  dans  l'Andcv  Seiflâc  eft. 
de  Monrpeiat ,  l'un  des  neuf  lieutenans    un  des  fept  principaux  lieux  du  diocèfe 
de  roi  en  Languedoc,  tnoutant  en  Avril   de  Carcaflonne  ,  dépendant  du  chef  d» 
I7f4.  laîfla  ce  nouveau  marquifat  de   MonnIaLU  y  a  un  château  très-ferr*^ 
Montpezat  à  Jcan-Jo(èph-Paul- Antoine    Siroon  de  Montfort  le  donna  à  Bouchard 
Tremolet,  fon  fils  aîné  »  que  le  pape    de  Marly,  (^ui  fut  fait  prifonnier,  &  re- 
Benoît  Xiy.  créa  doc  de  Mimtpezac  Te  tenu  dix-hmc  mms,  en  Décembre  1 209^ 
19.  Janvier  I7y8.  par  Pierre  Roger,  (ergneur  de  Cubaret.- 

ji-jo.  Remoulins,  pris  par  efcalado    Lambert  de  Thurey  laifla  une  veuve  y 
par  les  protefians  vers  le  xo.  AvfillfSy.J    nommée  Bcatrix  ,  a  laquelle  &  a  les  deux 
Re  moulins ,  paroi  Ile  de  quatte-vingt-cinq    enfans ,  Lambert  &  oimon  de  Thurey, 
feux  ,  du  dioccfc  &  à  urcs  de  trois  lieues   Eudes  Coqui,  fénéchal  de  CarcaHonne, 
au  fud-e(l  d'Ufez,  foucint  pluHeurs  fié-   donna ,.  par  ordre  du  roi,  ane  affife  de 
ges  à  la  fin  du  règne  d'Henri  III.  En   qninxe  cents lim»  de  rente  farSeiÔàc^ 
voyant  aujourd'hui  la  fituation  de  ce  &  dix-fept  autres  lieux  ,  tens  nommés 
Tieu  ,  on  n'imagine  pas  commeru  il  pou-    diins  rallîle  ,  qui  fut  approuvée  par 
voit  foûrenir  un  fiége»  Cli&iillon  l'ayant   ùint  Louis  à  Chartres  ,  en  Décesnbre: 
afliégé  pour  les  protlefti^  ,  Alphonfe    itr<.  Béatrix  de  Thurey,  dame  de  Seif*^ 
d'Ornano  fecourut  la  place  ,  &  fit  un    fac ,  époufa  Euflache  de  Levi?  ,  Se  en* 
traité  avec  Châtillon.  oui  fe  retira.  Ce   eut  Ifabelie  de  Levis,  dame  de  SeiÂac*. 
liège  eft  três-bten  détaillé  par  Cananlr ,  te  en  partie  de  Floren&c  ,  qni  éponf» 
fecrctaire  des  deux  maréchaux  d'Or-   Bertrand ,  fcigneur  de  Lille- Jourdain 
mno,  qui  a  écrit  leur  vie  &  celle  de   &  en  eut  ua  tiis:  elle  fonda  le  monaf^ 
Sampietro,Corfe,  pere  du  premier  ma-  teTed*AxiHiancn  i;éi.6ey  fitenterrée.* 
léchai.  Il  y  a  des  faits  rrés-curieux  dans   Jourdain  ,  comte  de  Lille  ,  rendit  hom» 
cet  ouvrage  de  Canault,  &  que  l'on  ne    mage  au  roi  Charles  YI.  a  loulou'e  ea< 
nrave  pouu  ailleurs.  Il  eft  redé  en  ma-   Décemb  re  1)89.  pour  le  comté  de  UUe 
flSftcft». il  7  en  •  flofieon  copies,  &  il  &  la  bazomiie  de  5ei/Iàc.  le  ne'ienottii^ 
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plttt  tet  iè^ncan  de  Seiûac  jufqaes  à   les  Loubens.  Verdaie  ,  (iroienc  leur  aon 
Cinnatn ,  vicomre  de  Rodde ,   de  ce  châican. 

qui  étoit  feigneur  de  Seiflac  en  i4if.        }<-7.  Miremont  ,  pr^  deTouloufe, 
Gaillaame  de  Caraiain  ,  Tuomce  de   pris  par  les  royaliiles  vers  le  i8.  Jan- 
.Rodde  *  é»  Ltorrec  ,  feigneur  de  Ve.   fier  i;  91-  Jojreutè  l'sMiégea  <|iielqiMl  ' 
nea  &  de  SeilTac  ,  épou  a  le  ij-.  Juin    /oursaprcs  ,  le  battit  avec  qa.nrecanons 
I47<.  AUlonce  de  Toreilles  ,  tille  de    de  deux  conleuvrines.  La  gamiion  le 
nerw  de  Toreilles  ,  feieneur  de  Perel-   retira  dans  le  chiteau,  de  fe  fauva  le  fa- 
l*s ,  en  RouJfitlon  ,  de  de  Ffjiiiçotfe  de   medi  dernier  Février.  Le  baron  d'Ana- 
fenomllec ,  fa  coafine  au  quatrième  de-   bres  détaille  ce  fiége  dànî  fes  mémoi- 
gfé  :  il  en  eue  Aldonce  de  Carmain  ,    ret ,  imprimés  dans  le  recueil  ne  cël 
vicomteflede  Roddc  &  de  Lautrec  ,  da-   pièces  fugirives  j  mais  il  n'eft  pas  fi 
aie  de  Venez  &  de  Seilfac  ,  qui  époufa    ezad  pour  les  dates  que  Faurin.  Mire- 
daM  le  château  de  Venez  le  x}.  Sep-    monc  efl  une  parniife  de  cent  foizantedC  . 
rembre  ifiS.  Jean  de  Carmain  ,  die   dix  -  neuf  feux  ,  du  diocèfe  de  au  fud  de 
de  Foix  ,  Ibn  coufin  au  troiiiéme  degré  :   Touloufe  ,  de  l'archiprêtré  de  Lhorm  ,  ^ 
lit  eurent  pour  Hlle  Marguerite  de  Car-    à  la  droite  de  la  Garonne  :  longirade 
main  de  de  Foix  ,  Ticonuiefle  de  Rodde   à  l'oiieft  de  robfervatoire  de  Montpel- 
&  de  Lautrec  ,  dane      Venez  9c  de   lier  a.  d.  17.  m.  latitude  4).  d.  x).  m* 
Seiflac,  qui  tefta  le  8.  Avril  léoi.  Elle       }7-^-  La  Cour,  prés  de  Moncauban, 
«voit  époofé  Jean  de  Bernai ,  feigneur  «fliéeé  par  le«  rojraliftes  de  Monuuban  : 
de  Palifictr,  cbevalicf  de  Tordre,     en  les  ligueurs  les  ettaqnerenc  vers  le  t»* 
avoir  eu  AMonce  de  Bernui ,  dame  de    Juillet   if9i.  leur  tuèrent  quarante- 
Seiâac  ,  qui  époula  en  iféf.  Gui  de   cinq  hommes  ,  de  leur  prirent  deux 
Cdlelnea  ,  baron  de  Caftelnea  êe  de  pièces  de  campagne.  Ainfi  le  fi^deb 
Clermont- I-Ofleve  ,  fénéchal       Tou-    Cour  fut  levé.  J  La  Cour  efl  une  paroi/Te 
loufe  ,  qui  obtint  l'éreâion  de  Seillac    du  diocèfe  de  Montanban  ,  &  de  U 
en  marqaiftc  en  Avril  1^04.  Louis,  fon   conférence  de  Montech,  qui  a  pour  ti* 
petit-fils  ,  mourut  le  if.  Avril  ryof.    tulaire  faint  Pierre-è$-liens.  D.  Vaifîete, 
lailTant  unfiisuniaue,qnimouruten  Juin    dans  une  note  furie  ficge  &  la  bataille 
171  f.  Jeanne-Tbérefe-Pélagie  d'AweiC  de  Villemur,  où  il  y  a  des  recherches 
de  Luines,  fa  mere,  hérita  par  fa  mort ,   que  lui  feul  étoit  capable  de  faire,  f'é« 
de  Seiflac,  Clermont - Lodeve ,  Venez»   tend  fon  fur  le  fiége  &  la  ficuation 
&  de  toutes  les  autres  terres  de  la  mai-   la  Cour.  Il  cfoit  que  ce  lien  ^  qai  eft 
fon  de  Clermoni-Lodevet  qn'elle  donna   mal  déAgné  par  tous  les  hiftoriesw»  cft 
à  Marie-Charlei-Lonis  d'Albert,  duc  très- bien  dérerminé  dans  les  mémoim 
de  Chevreufe ,  arrière  petit- /ils  de  Char-  d'Ambres ,  qui  le  placent  près  de  Mon- 
les-Honocé  d'Albert  ,  doc  de  Luines  ,   teiisj  mais  Monteils  elt  un  nom  eftio* 
fon  liere.  La  marquife  de  Seiflac  ,  qui   pié.:  c*eft  Montech,  dant  le  diocèfe  d» 
étoit  née  le  8.  Odobre  léjf»  moanci   Montauban  ,  &  non  Monteils,  dnn;  le 
Paris  le  14.  Janvier  17; diocèfe  d'Albi,  prés  de  Gaiilac  La  Cour 
Pag.  54.  liffM  41  Combrec,  ville  èc  t^ppelle  mfEb  Cour  lâtnc  Pierre:  Ion* 
chiteau,  pris  le  18.  Mai  iffi.  par  les    gîtode,  à  robfervatoire  de  Montpellier, 
Vgoeors  ,  qui  appliquèrent  des  pétards      d.  40.  m.  latitude  4).  d.  f  9.  m*  la 
â  me  tour  de  chiteau  )  le  baron  de  Pati-  longirade  de  Montanban ,  fnivant  lecane 
lin,  qui  étoit  dedans  ,  obtint  la  vie.]    du  diocèfe,  levée  par  M.  de  Plantadc , 
C'eft  une  paroifle  du  dioccfe  de  Rho-   eft  à  l'oueft  de  Montpellier  a.  d«  )4.  m, 
des ,  qui  a  pour  patron  feint  Antonin ,   9t,  &  latitude  44.  d.  i.  m.  af.f. 
te  qui  eft  (ïtiiée  entre  les  paroi (Fes  de       Î7-I|.  La  Guepie  ,  pris  par  les  li- 
Mareilhac,  de  Nauviala  ,  de  Muret  &    gueurs  le  premier  Août  i  f  91.  le  chàteaiy 
de  (aint  Chriftophe.  Les  feigneurs  de   ayant  été  afliégé,  le  baron  offrira  Jojnnfe 
Bioqaicp,àclnB  dans  tel  Ajfiioa,4iF  d«le  loiifiidffi  mais J43jreafe|niepi|( 
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propofé  (îe  fe  meitre  du  parti  de  la  ligue  ,    Ferrais ,  fénéclial  de  Laoragoais.  Ambres  , 

3 le  défendoit ,  fe  retira  dans  une  rour 
e  la  ville ,  canirola  le  14.  Isilkt  ifl*. 
&  fortit  mèche  allumée ,  te  enfeignes 
déplojréet.  yFaucm  aiiribue  b  priTe  <f  Al» 
xone  à  fflmls  ,  fle  GkImi  m  vicmnn 
de  Mircpmx.  Faerio  ne  dit  rien  du  com» 
bac  de  Villeflides.  Le  baron  d  Ambres  , 
qui  a  donné  un  grand  détail  dit  es» 
cft  dans  la  davcrie  de  Cordes  :  loogi-  ploia  de  Jofcdê  pendant  l'année  ifty, 
tude ,  félon  Samfon ,  ta.  d.  j  f.  m.  ni*  ne  dk  rien  de  b  leprifè  d'Alzone ,  qu'il 
tirude  44.  d.  x.  m.  30.  f.  a  près  de  défendit.  On  fappléera  les  narr^tioM 
trais  lieoes  an  nord  de  Cordes ,  <c  à  lis  de  Faorin  9c  d'Ambres ,  par  celle  de  Ga- 
le on  quart  an  nocd«nord^eft  d'Albi.  clMS.IjeiHeMttt«dellirepoisprtrd*eflîae 
Pag»  \%' lign,  4.  Offemont  ,  fils  du     Alzone.  Jacques  f!e  Voifins,  baron  d'Am- 


ie bâton  rcpi^ndii  qu  il  vouloii  mourir 
ngfaliltt.  Le  cbi:eau  foi  eniponé  d'af- 
fiint,  tout  polie  au  fil  de  lépce.  ]  La 
Gnepie  clk  mis  dan»  le  dénombrement 
de  la  Frencc  comme  ville  &  bailliage  . 
&  n'a  pourtant  que  vingt-an  feux.  Clau- 
de de  Roquefeuil  en  rendit  hommage 
au  roi  le  19.  Oâobre  1711.  La  Guepie 


dK  de  Moiumorenci ,  mourut  au  châ- 
teau de  Peiêntt  le  17.  Février  if9^] 
Le  j*nir  de  la  moit  d'ORemont  n'eit 
point  dans  l'hidoiie  des  grands  oftîciers. 
oèen%ont  efl  un  château  du  diocèle  & 
à  quarre  lieoet  à  l'oueft  -  noc.l  ouell 
de  Soillons  :  longirad.  20.  d.  41.  m. 
latitude  49.  d.  17.  m.  à  trois  lieues 
à  reft-fud-ed  de  Compiegne.  La  pa- 
roi Hé  de  Sainte  Croii  eft  fort  près 
te  au  nord  oueft  d'Olfemcnc,  Hugues  , 
feigneur  de  Beaumont  8c  de  Perlao ,  dit 
aton  Paitcne  >  fut  pere  de  Béatrix  de 
Beaumont  ,  qui  époufa  Guillaume  de 
Torobe  au  diocèfe  &  au  nord-  ouell  de 
SmlTont.  Anfirak  de  Torobe  ,  fetgneur 
d'OSèmont  ,  leur  fils  ,  fut  l'ayeul  de 
Marguerite  de  Torobe  ,  dame  d'Ofie» 
mont  ,  8e  de  Torobe  ea  penie  >  qui 
époulà  Gui  de  Clermont  ,  feigneur  de 
Néelle  ,  maréchal  de  France  ,  tué  i  la 
bataille  de  Coontai  le  1 1.  Juillet  i  )ox. 
il  fut  le  fixiéme  ajreuii  de  louife  de 
Néelle  dame  d'Oâemont  ,  de  Mello , 
tfEnert  %  9t  ét  Bvay  fur  Somme  ,  qui 
n'ayant  peint  d'ea&na  de  Jean  de  htm- 

Ses,  (cigneur  de  la  GnnliMr,  lénkbel 
Anjou ,  fon  mari ,  donna  le  r  \.  Avril 
ttai*  ces  quatre  terres  à  Fianfois  dt 
Mommorenci ,  feigneur  delà  Kochepet , 
gouverneur  de  l'ille  de  France  ,&  à  Char- 
£>ue  d'Humicres,la  fiemme ,  en  £ireur 
de  lenr  mariage  ,  i  condition  que  s'ils 
.jMNiroient  fans  enfans.OlFemont  &  Mello 
demeoretoient  à  la  mai  fon  de  Montoao- 
xcnci  ,  U.  Eiioe  dt  Ibatf  i  cdle  d'Ha- 
ipieres 


bres ,  c)ui  le  dcÊendoic ,  iè  retira  ,  d'od 
il  forcit  par  capimlatton  6n  luillec 
1^89.  Mirepoix  ft>rça  enfuite  le  fort  de 
^ujet,  fit  retourner  le  c?non  à  Carcaf^ 
fonne ,  te  permit  a  Tanus  de  s'en  aller» 
Mouffoulens  ,  lieutenant  de  Jcjeufe  , 
l'ayant  ft^A  ,  l'alla  attendre  entre  faint 
Rome  &  Villeflilles.  Tanus  approchant 
d«  l'embufcade,  vit  au-delà  d'un  ruif- 
fèttt  (a  croupe  de  Monflbulens ,  qui  le 
clurgea  d'abord:  le  combat  dura  qael« 
que  temps  i  mais  f  eirak  ,  qui  fe  ren« 
>oir,  entcnthnt  les  ooops  de  piflolets^ 
revint  a  toute  bride ,  tomba  fur  MouU 
foulens  ,  6c  le  mena  battant  jufqoei  aux 
portes  de  Bram  ,  qui  tenoit  pour  Intr 
Tanus  étant  revenu  lurlechamp  du  com- 
bat ,  y  trouva  bleHé ,  à  terre ,  Samuel  de 
IUbsabint.I^ulin ,  qui ,  ooné  à  Ferrais, 
y  mourut  peu  de  jours  après,  lailfani  d» 
Marie  Lautrec ,  le  marqjiis  de  Rabafleins  , 
vicomte  de  Paulin  ,  Ion  fils  ,  qui  fut 
tué  au  cbâteaa  de  Reiniez  le  10.  Juil- 
let &  en  (à  perfonne  finit  l'an^ 
cîenoc  race  de  la  maifûn  de  Raolia. 
Samuel  de  Rabafteint  ,  feigneui  d« 
Maillac  ,  rué  en  combat  de  Vilteflifres* 
vers  le  premier  Août  ifSy.  étoitfilsdir 
Philippe  de  Rabaffceins,  baron  de  Pau» 
lin  ,  qoi  vivoit  encore  i  fff.  9c  qur 
a  voit  époufé  Louife  de  Roqaefeuil ,  fflle 
de  Charles  «  ieigneur  de  Roqucfeuil ,  dt 
êt  Btandie  de  lettct  «  dame  de  Pu^ 
cchlicon  ,&  petit  fils  de  Philippe  de  Ra^ 
bafiems ,  vuomte  dt  Paulin  ,  qui  (ut  ^ 
l*arrieie-ban  k  Carcallonne  le  9.  Sep- 
tembre  i  f  07.  Se  qui  avoit  époulé  a  Ca-- 


^•>4)*  Aiaon<i  >  ptis      efcaladc  pai  bocs  le  xi»  ^4ovanbxe  ij^\»  Jeanne  d|r 
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Cardaillac,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de    qoi  a  époafé  N.  de  CrulToI  ,  fille  d« 
BKnques  ,  &  de  Marguerite  de  Caa-    marquis  de  faint  Sulpice  ,  pollède  U 
Bwnc  •  Caftelnâa.  Philippe  de  Rabaf-  viooiiité  de  Paulin.  VilleHides ,  à  un  gro* 
teins  étoit  fils  de  Jacques.  La  généalogie   quart  de  lieue  a  loueft  d'Alzone  ,  i 
de  certe  mailon ,  l'une  des  plus  ancien-   Quelques  cenuines  de  toifes  a  l'efl  de 
ne*  &  des  plus  illoAiées  da  Lancoe-  aine  Rome  ,  te  k  quelques  toifes  de 
doc  ,  n'a  point  été  encore  mUé  en  orwe,  plus  a«  nord.e(l  da  château  de  Pujet« 
te  Tes  titres  périront  apparemment  dans  eft  à  ii.  m.  àTooedde  U  méridienne, 
b  pondîere.  Le  Marquis  de  Rabafleins ,   qui  patTe  à  roo.  fc  qaelqaes  toifes  à 
vicomte  de  PmiUa  ,  ajam  été  mé  an  l'ooeU  de  Carcallonoe  »     &  laticodo 
dbitean  de  Reiniet  le  lo.  Juillet  i4t4,  cft  4)*  <<•  t  f  •  m.  lo.  f. 
Madeleine  de  Vignoles ,  /a  veuve  ,  fe      Page     lif^ne  to.  Kx\]o,whi  deBife;  ' 
remaria  le  19.  Juûiet  16x6»  avec  Char-  Plaifance,  &  le  château  de  laînt  Miquel, 
iei  de  ta  Tonr ,  OMrqnis  de  Muret ,  pris  par  les  rovaliftes  avec  on  pétard  , 
mort  en  1^41.  &  avant  Charles  de  la    vers  le  f.  Juillet  if9î.]  Ce  lieu  Joit 
Tour ,  feigneur  de  Gouverner ,  fon  pere.   être  Aiguës ,  paroilTe  du  dioccfe  de  faint 
Elle  eue  le  vicomié  de  Hdin  pour  U   Pons.  D.  Vaidcte  »  dans  fon  hifWn 
répérition  de  fa  dot  ;  &  cetre  vicomté    de  Languedoc  ,  a  cru  que  l'Anjo ,  nom 
palla  à  Gabrielle  de  Murviel  t  fille  d  An<    eflropié  dans  les  mémoires  d'Ambres, 
toinette  de  la  Tour ,  fa  petite-filie.  Ga-   écoit  Aniort.  Mais  Anion  ,  qui  «voie 
brielle  de  Murviel,  dame  de  la  vicomté   donné  fon  nom  à  une' ancienne  famille 
de  Paulin  ,  poru  cette  terre  à  Henri   du  temps  des  Albigeois ,  &  qui  s  ap- 
de  Canon  ,  marquis  de  Nizas  ,  qui   pelle  aujourd'hui  Niort  ,  e(i  dans  le 
Oioont  le  If .  Novembre  I7f4<  âj^^de  dioccfe  d'Alerh,  &  par  conféquent  bien 
quatre  vingt  quatorze  ans,  &  de  vin«-  loin  d'Anjo ,  oïl  d' Aiguës , dans  iedior 

Ïuatie  jours.  Sa  femme  l'avoit  préc^  eift  dtt  Vmi^VMf 
B  oa»  jooiy.  i«  mar<}ois  d^  Nizas  y 
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BATAILLES. 

to.  Août.  Les  catholiques  mettent  en  déroute  ,  entre  la  Farçaette  &:  la  Trin- 
que ,  les  compagnies  de  Cadres  ,  qui  alioient  chercher  du  bled  à  fxegevilte , 
«  nne  4ieae  de  Cafties  :  k  confiil Oipdimm cft  nié,  avec  «juacie  vingn aiuict. 

• 

y  Février.  Combat  de  la  defcence  de  Viviers  ,  où  BoilTefon  ,  qui  afllcgeoic 
Sais,  prit  de  Cafires ,  vmc  quatre  pièces  d'artillerie ,  mSet  en  déran»  h^ic  cents 
liomtnes  qui  ▼enoienc  ait  fêeours  de  ce  lieu ,  &  leur  tua  cent  hommes }  un  aaua 
lecoars  éunc  enui  dans  Sais  ,  l'obligea  de  levée  le  iîcge  le  j.  Février. 

Mercrefîi  ^i.  Aoûr.  Les  catholiques,  qui  nfTlégeoient  le  château  d^  Faugeros, 
Tont  attaques  par  la  compagnie  du  capiuiae  Bedos ,  de  Cadres ,  &  le  baron  de 
Faugetes  :  ib  font  battus ,  perdm  damr  ceott  ctaqoaina  boauaei ,  le  bcancoop 
de  dttvansi  la  fiége  cft  levé. 

ij8o. 

Dimanche  19.  Juin.  Combat  de  Soreze ,  où  trois  compagnies  proteftantet  da 
vicomte  de  Tutenne  basent  cinq  compagnies  catholiques  ,  4c  leur  tuent  on  Ua^ 
ftnt  plat  da  cent  Boniflaaa* 

1/87, 

6.  0(?^otre.  Combat  de  Cieatat-let-Caflres.  Les  carholiqnes  ayant  tenté  inoct- 
lenienc  il'efcalader  Roquecouibe ,  Piittlia  ,  lieutenant  de  Mootmorenci ,  ramafle 
ce  qu'il  peut  dans  C^^i,  9c  va  attaquer  ces  catholiques  ,  qu'il  Joint  près  de 
Cicnr.it  &  la  métairie  de  Roc^uecourbe.  Le  capitaine  Marcher  y  accourt  aufli  -,  ils 
obligent  ces  catholiques  de  fe  retirer  dans  une  métairie  .  où  Us  appliquent  des 
pétards.  La  cavalerie  catholique  furvient ,  l'iniimerte  de  Caftres  s'enfuit ,  &  la 
cavalerie  cft  bacrue  »  Paulin,  Boufquet ,  Maifonneuve  ,  Mandoul,&  Montl»run  , 
font  tues.  Deime  ,  général  en  Lautaguais  ,  ell  blelTé  >  La  Nogarede  &  le  capi- 
taine Mafeaten  pris  1  les  catholiques  étoicnt  conmandés  par  Ambres  8c  Cor* 
nolfon. 

Themines ,  gouverneur  de  Montaaban ,  &  le  vicomte  de  Gourdon  ayant  re- 
pris Mauflac  ,  attaquent  les  ligueurs,  qui  affiégcoient  Villemur,  &  une  tour  vers 
le  moulin  :  ils  les  battent,  &  ont  une  couleuvrine  de  quinze  pans,  que  Reiniez, 
gouverneur  de  Villemur ,  donna  vers  le  8.  Juillet  à  Eipemon. 

Les  royahftes  de  Montauban  ayant  aflîégé  la  Cour  prcs  e^c  leur  ville  ,  lesli- 
gpeut$>.  U$  attaquerçnc  ver»  le  1 1.  Juillet,  leur  tuèrent  quarante  -  cinq  hoin- 
Jttes,    Icor  priremdenic  pièces  da  dimpagnè.  Ainfi  le  Cége,de>Goarf|«  Mvé. 
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londi  19.  Oaobre.  Combat  At  Villemor,  qai  itoktSié^  depiiîf  le  lar.  Se^ 
mnbra.  Cl»nlb»ua  pan  de  Caftres  te  ii.  avec  les  troupes  cîe 'Montmorenci ,  de 
lecqws  ,  Se  àe  Pu}ol.  Les  royaliftei  gagnent  les  tranchées  des  ligueurs  ,  qui 
prennent  b  fuite.  Le  pont  eft  rompu ,  huit  centf  homme»  lë  oorent  »  dm]  Cttu» 
Tttdefqoes  font  tués.  "Joyeufe  toulant  gagner  le  gué  fe  noye  :  il  perd  CUiqCft- 
noat  Se  vingt  cnicigiw**  Un  foldat  tanpe  dew  mille  double  ducats. 

«  /  X  O  S  t« 

I/Î7. 

OâibR.  Momlac  prend  la  Chaccxenlê  de  Sût, 

«.  Juillet.  Venez ,  près  Réalmont ,  pris  par  les  compagnies  de  Cadres  &  cfe 
Koduccoaibe  ,  lor  la  compagnie  de  riois  cents  hommes  du  capitaine  Grepiac  ^ 
fit  do  premier  ptifidenc  WnlëncaL 

st.  Déeemb».  Piij-hiifew  pris  pet  «(obde  per  lei  peuieibw  de  CaOïct. 

ti.  himer.  Lee  pioceflanr  de  Caftres  prennent  par  elEim  ft  per  eftabdiGaf 
pcn  de  fjoifec» 

i;<7. 

17.  Septembre,  tes  proteftans  de  Caftres  fe  renffent  maîtres  de  leur  ville  >  * 
choifitTent  pour  gouverneur ,  Guillaume  Gui  Ilot ,  feigneur  de  Ferrieres. 

4.  Oaobie.  Ferrieres  emporte  d'afiaut  la  ChartRiiîè  de  Siix  ,  let  confié 
dtt  lieu  lui  portent  le  lendemain  leurs  clefs- 

18.  Octobre,  Les  vicomtes  prennent  Foncon  ,  entre  Moncauban  de  Ton* 
feulé» 

tféU 

13.  Février.  Les  proceftans  de  Poiborent  prenn(>nt  d'afiur  ftinc  JolîeB  y. 
rabandonocac  k  ai.  Mars  i  l'apptoche  <ies  catlwliqoes.  ' 

14.  livtler.  Soual ,  près  de  PnHavKiit ,  pris  par  les  eacheliqfiet  «  'ep*te  qoa- 

tre  jours  de  fîcçe. 

7.  Avril.  Aubijoux  &  Ambres  aHkgent  Poilanrent ,  iêcoara  par  les  babitana^ 
de  Ciftftt,  «e  le  fié^e  leeé  ietf. 

Lundi  (.  Septembre.  Le  capiraine  Artignes  ,  chef  des  pmiliUns  de  CelbeSr 
efuqoe  inutilement  Saiflac  te  Moncaulicii* 

Maidl  7>  Septembre.  Le'betwi'deMinpgind  perefitfetaleGeilliC,  fecUU 
tean  deux  jours  après. 

9.  Cordes  Ce  foumet  aux  proteftans. 

zf.  Septembre.  SauOac  pris  par  efcalide  par  b  cepheine  Artignes  de  Cadres. 

11.  Novembre.  BroufTe  ,  prés  de  Laoïrec  ,  piîs  par  les  capitaines  Bernard  flt- 
Begés  de  Cadres  ,  6c  abandonne  ie  lendemain ,  après  l'avoir  démantelé. 

1.  Décemble.  LMKiee-caavieM  avec  les  vicomtes  de  Burniquel  ,  Montcla^ftS 
Paulin ,  de  recevoir  pour  ^avenwsi  flenw  ,.£1*  de  1»  Mothc  de  Acaconac  j.  ft: 
ils  deenent  quinze  cents  icus. 
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).  D^mbre.  Les  vicomtes  de  Bnmiguel ,  de  Moneit,  te  dt  PêXÛin  pren- 
nent la  ville  de  Vielmar }  l'abbaye  de  filles  eft  détruite. 

II.  Décembre.  Les  vicomtes  preonent  par  efcaUde  Vmerit  Prè$  deSaixift 
#aotres  proteitens  le  chiteau  dt  I»  Scfqoiert» 

%6,  Décembre.  Les  vicomtes  leveocle  Aége  de  j^^coiDineiicé'le  tl.letoif 
1m  oblige  de  reFouniec  à  Caftm. 

10.  Février.  La  garnifon  royali/be  de  Semalens  perd  qnarMHtidaq  iftMumfm. 
<^ui  font  tués  par  les  foldats  de  Puiiaurenc  Se  de  Vielmar. 

lendi  A».  AviiL  l>ee  rayéliflir  mutât  fm  m  tam  ém  Tidiinr  ft  s^  cn^ 
fttnnu 

f.  Jain.  Les  proteflans  ,  commandés  par  le  baron  de  Biron,  Se  Fecrietet 
fe  Cnïùffcm  du  cbâreau  de  1*  Otifloal  ,  8c  aHîégenc  celai  de  Berle»  ,  pth  éê 
la  Bellonies  ;  Se  le  lo.  ils  l'emponent  d'affaai.  Ce  château  efl  enfuite  rlfi. 

xo.  Jain.  Le  châteaa  de  Monifa,  près  «te  Peiregoas,  affiégé  par  les  procêflans. 
Le  t).  on  fait  une  convention  ,  mais  qpdqMt  jînin  apièt ,  in  «meftaw  énc 
démolir  Se  brOler  ce  «Kâteen, 

T4»  Tdn.  Le  chiteeii  de  Montpenw  pris  par  les  proteftans  ,  Se  démantelé. 

11.  Juin.  Biron acFerrietes ,  prennent  par  efcalade ,  fàppe ,  8c  bieche»  techSceaS' 
«le  firaiTac  »  alDteé  depuis  le  17.  Madame  de  BiaffM  7  eft  coée. 

If.  Aodt.  to  Capelle,  gouvernenr  de  H*c,  tei»*  cette  rille  aaz  catholiques 
à  Damvitle  :  le  fiége  avoir  commencé  le  10. 

19.  Août.  iM  roTalilles  entrent  dans  Laucrec  »  donc  les  babinutt  t^hûeat 
1»  veille  1  Odtoes. 


ig.  Oélobre.  Mazeres  ,  afCégé  par  Damville  depuis  ik  f  «  A  fend,  errtt  Afoir 
alTayé  dix- huit  cents  <)aarante*cinq  coups  de  canon. 

9.  DécembrCi  ta  g^mifon  de  Cieurac  ,  Céminade  te  clocher  bien  6re,  Sà 
rend  prifonniere  aiB  fWDMftaos  de  Cafksm  >  qai  ï'nfùtnt  al&éBé  k  TeiU*»  Cieo- 
uc  eft  démoli. 

a.  Février.  Fertlcres  entre  par  efcaiade»  à  la  poiiue  da  joor,^daos  b  9m- 
^HQiete. 

Février.  Laatrec  afCég^  pat  Ici  pPMlfttnt , gallut  le  fi^fit  Oltedlt 

pnnces  &  de  l'amiral. 

av  f£nier..Saiz  eft  ahentinnnft  par  Ferrieres  ;  les  proteftans  IVnnienr  afllhé  ' 
k  XI,  do  même  mois  ;  ih  y  entrèrent  fe  lendemain  par  efcalade. 

S).  Jotn.  Braconac  ,  château  prés  de  Lauirec  ,  appauenaxu  à  la  Moti)e,ahM- 
donné  par  les  catholiques. 

II.  juin.  Doxfocc  y  pris  parles  proteftans  de  Poilaotent. 

af.  Juin.  Verdn,  pris  par  eCcalade  par  la  gami&n  proteftante  de  Darfoo  i 
les  royaliftes  l'ayant  aiTirgi:'  le  19.  Août,  la  earnifon  fe  (kavede  — 

«.  JniUcu  Les  pcoteilaas  {rcnnem  jêê  dcuidc  MMttw. 


jT.  Septembre.  La.-  Gramnr  ft  fiitfe  de  OiAmi* 

Mardi  7-  Odobre  à  den  beuM  wftèê  midL  I«e  pvocaBtn»  dfr  Koqntaoaib* 
Ht  faifitTent  du  château. 

14.  Décembre.  LecUma  d»  Lomboi  ji  |ffi»  par  1»  ficomt  dn  Mi»  >  qoi 
m  dbefle  k*  cicholfqnrs* 

Hij 


19.  Mai.  Montdquiea,  en  lanng^  ,  prit  par  k»  pncdbnt  «  ptr  k  ttp»4 

ttine  Scopinian. 

f.  Juin.  Deime  ,  à  U  tête  des  protefbns ,  prend  Somt  ,  prêt  de  RtreU 
8.  Juillet.  U  Guf,  prêt  de  Gaillac  ,  e(caladé  de  prit  pic  la  pvoidlaiu  4« 

Réalmont. 

O^obre.  Burias ,  pris  par  les  protefbns  de  Caftres ,  réfogiés  à  Roqaecon* 
be.  Tean  de  BooÉsrd,  feigtieor  de  la  Gantgpe  »  qui  aroic  ménagé  cttie  pfilë  , 
en  efl  fait  gouverneur. 

Z4.  Oâobre.  Bife  de  les-Allieres ,  efcaladé  &  pris  par  les  proteflans. 

19.  Novembre.  Coflac,  piis  de  Carcadoone ,  pris  par  les  ptoteûans ,  de  jonc 
Se  pat  la  porte. 

ao.  Notemhre.  Gaa}ac ,  cbâtesa  prêt  de  Sttviét,pdi  pu  lit  pfoHOim» 

If  74. 

it,  TéTrier.  Les  proteflans  prennent  Haatpool ,  près  de  Maaamet. 

a<.  Février.  Roqaefere ,  ville  &  château  pria  par  les  procellaas  :  U  ?iUi  cft 

reprife  le  17,  Mars  par  Rieur  &  la  Crouictre. 

18.  Avril.  Les  Graiffes,  pris  pat  elcalide  par  les  proteilani. 

Lundi  matin  i^.  Août.  Cadres  eft  {arpris  par  la  Chauffée  1  êc  k  moalin  de 
Villegou  \on  ,  par  Je.in  Bouftard  ,  feigneur  de  la  Grange.  Le  gooverneor  de  ftiat 
Félix  le  fauve  par  la  porte  neuve  :  Ferrieres  en  eft  fait  gouverneur. 

Detgapres ,  château  ,  la  Serre ,  &  Arfons ,  forts  pris  k  14.  Aoâi  par  kl  pii- 
tedans  ,  allant  de  Caflres  à  Soreze  &  à  Puilaurent. 

Btiacesce  »  près  de  Graulhet,  elcalidé  &  piis  par  les  proteftans* 

iir7î. 

i<.  Février.  Villefpi ,  ville  prlfe  par  les  proteflans  de  5ore2e. 

).  Avril ,  !our  de  pâques.  Le  fort  de  Boillèfon  prit  par  les  proteflans  ,  qui 
revoient  afiiégc  le  )X..  Mift^fle  qoi  le  démolirent. 

^4  Avril.  Caaibônec  ,  naifim  près  de  Senalens ,  prifê  par  les  piotefteu  de 
Puilaurent. 

7.  Mai.  Scaupon ,  château  pris  p«r  les  catholiques* 
ao.  Las  Gtaiues ,  ville  prife  par  les  catholiques. 

at.  Mah  Oiban ,  pris  par  les  catholiques  ;  la  garnifon  fe  fauve  par  on  noa 
de  la  muraille. 

«4.  Mat.  Terfac,  pr^s  d'Albi,  pris  d'afiaat  par  les  caiholiqaes. 
li.  Inin.  Les  cadioliques  prennent  Montlanr. 

II.  Juin.  CufTac-le";  -  Carcnlfonne  ,  pris  pnr  le-;  carholiqucî. 
X7.  Juin.  Puechvergnetes  &  le  Puech>  diâteaux  pris  parles  proteflans  de  Fiii«. 
kofenr. 

13.  Arûr.  La  g.irnifon  protefknw  de  Sîfê  de  las-Allkies,  alE^^  pir  les  ca- 
tholiques ,  fe  fauve  de  nuit. 

^  t).  AoAt.  La  tour  de  Miradenes  fer  l*Agoat,  à  Viliqpiidea ,  emqiée  ia^ 

rilement  par  les  catholiques. 

14.  Caianian  .^llicgé  par  les  catholiques,  &  le  fîége  levé. 

a),  te  14.  Août.  Le  chateatt  de  Sematens,  échu  de  Valearasde  j  pris  pe 
les  prortflans  de  Puilaurent  Bc  de  Soreze. 

Dimanche  4,  Septembre.  Le&  catholiques i  reponfTésà  ooaiTaar, lèvent  lefîé^c 


Dlgitlzed  by  Goo<?Ie 


DES  GUERRES  DE    CASTRES.  €t  ' 

it.  Sepcembre.  Le  ctiitetn  de  Ctadaval ,  9t  Orcieres ,  pris  par  les  protefbns. 

4.  Oftobre.  Montfranc  ,  fort ,  prcs  de  faint  Sernin  ,  pris  par  les  protefbns. 

if.  Décembre.  Le  fbn  de  TciHier,  dit  la  Polinenqoe,  près  deLonbers,  pris 
per  le*  protefbns  ,  qai  radiégeoicnc  depuis  le  14. 

18.  Décembre,  le  chârenu  de  Proviliergaes ,  afli^gé  par  les  protcftans,  fc  rend 
â  eox  ,  auHî-bien  que  le  château  de  fiouflon,  la  Manime,  Aragon  ,  Mompinicr. 
tt  Monteaqaec. 

}.  Mai ,  à  la  potoce  da  }onr.  Mentolicii  rqrprit  par  dbladt  par  les  proceftant 

'de  Puilaarent  &  de  Sorerr. 

Léfignan  ,  près  de  Narbonne  ,  efcaladc  &  pris  par  les  proceAans,  fofu  le  ca- 
pkaine  Mazamer. 

29.  Mai.  Trefville  ,  château  enrre  Caftelnaudscii  dc  ftml ,  pris  nidbhdt 

par  Deime^  le  (eigneor  du  lieu  y  ell  tué. 

ï;77. 

a 

f.  Janvier.  Penamîer  ,  près  de  Carcaffonne,  pris  par  an  rron  feitàla  moraille 
par  le  capitaine  Fornier,  chef  des  proieilans  ,  auquel  les  habiuns  donnciu  trois 
mille  cinq  cents  écus  -,  &  Foniitr  M  reciic  le  14.  Février. 

%S»  Janvier.  Les  protcftans  prennent  par  efcalade  la  moitié  de  faint  Pons  dé 
Tlomieres;  mais  us  en  (ont  chaiïésle  17.  par  les  habitans  de  l'autre  ville. 
I    Mars.  Montmaor ,  ville  &  château ,  près  de  Vignonet ,  pris  par  les  prorefbns* 


^oes  (bldats  dans  fa  maifoiu 

7.  Msti.  Moncagac  ,  près  de  Rere!  ,  eft  furpris  par  les  catholiques  j  le  capi- 
taine Cilï  y  cfl  tué.  ' 

II.  Mu.  Caucalieres,  ville  êc  château ,  pris  par  les  cathoUqacs. 

1).  Mai.  Des  catholiques  de  ta  Broguiere  enrrent  par  elî»lade  dans  Villeeou- 
don  ;  des  foldats  de  Caftres  ayant  paffe  a  Valduringue  &  BoilTefon  ,  &.  étant  au 
Siala ,  découvrent  les  catholiques  ,  qui  te  retirent  k  fe  laififlem  du  château  de 
Tourene  les-Caflres ,  ic  fonibcnt  Berrardieie  ,  métairie  appartenante  à  Hante* 
rive  8i  faint  Gennier  ,  près  de  Puilaurenr. 

é.Juin.  Le  château  de  M.  de  Padies  ,  près  de  Puilaarent  ,  emporté  d'aflàat  - 
Aclefeigneur  tué.  ' 

lO.Jnin  le  château  de  Tourene  abandonné  par  les  Catholiques. 

XI.  Août.  Le  château  de  Monteuquet ,  près  de  Lautrcc  ,  pris  par  efcalade  par 
les  proteAans ,  conduits  par  la  Grange. 

}o.  Septembre.  Montpellier,  fecouru  par  Châtilloa„  fils  de  Taoïiial ,  qnili^ 
allé  â  Cames  le  19.  Août  chercher  des  troupes. 

xj.  Février.  Briatefte,  dont  les  habitans  de  lecapiuine  Dacam  chiffem  les  ca- 
tholiques,  qui  y  étotent  entrés  par  furprife. 

Mercredi  itf.  Fétriet»  Saint  GtÂma ,  près  da  Poilanfenc  ,  oorapé  par  les  pn- 
teftans» 

10.  Mars.  Vignonet ,  pris  par  efcatade  par  Icf  proteAans.  Andon  ,  envoyé  par 
le  roi  de  Navarre ,  les  en  fait  fortir. 

(S*  Mars.  Sire ,  près  de  Narbonne  ,  pris  par  les  protefUns ,  qui  en  fortent 
iiiojemiani  une  WBmut  qu'on  le«  denne» 
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ïo.  Avril.  MafTtliircues  ^ff»  pv  ks  cacboliqMf  ,  911  »fw  tniiét  ««fmaDC 

Je  baiin  qu'il*  y  ont  uîr. 

t.  Maù  Itt  cadioliques  prenoent ,  dans  le  fart  dfe  Cimbonet  ,  1«  capiain»  la 
Trille  ,  oui  cfl  pen'lu  à   Toaloufe  le  ti.  Mai. 

f ,  Mu.  Thebn ,  près  de  Ceileoon ,  pris  par  le  capicatoa  fiacan. 

f  ».  Mai.  Cftilhavel ,  prêt  Itogairde ,  alMirfennl  ét  wxât  pM  kipiMcAuii, 
qlU  l'en  étoienc  Tnifis  peu  de  jours  auparavant. 

t9«  Mai.  Poikomis ,  près  de  £tint  Semi» ,  Miaolcs  ,  Se  Fregairolei ,  pris  paf 
Ici  pnicftant. 

aj*.  Mai;  Saine  Manin  le  vieux,  près  de  SeifTac,  pris  par  les  prntefbns. 
tf.  Mai.  L'Ifle,  près  de  Gaillac,  forpris  par  les  catlionqiica,  qui  toam  le  mi» 
niOsei 

)o.  Juiiu  Saine  Chignan  de  la  Come  ,  (brpni  pat  un  mo  fm  k  ripiMiiia 

fiaccon. 

5.  Juillet.  Doarçie  ,  efcaladé  8c  fiAt  par  les  pnotedam^ 

IX.  laillet.  La  Griffoul  ,  châteaa  appartenanc  à  la  ClOOiem  »  OOCnpé  piC  Icff 
protelbns  de  Cadres  ,  Sc  rendu  le  6,  Aoûc  fuivant. 

it.  Août.  Haatpool ,  prit  par  les  cathoUqnes ,  qui  fe  cedrene  i  1£$figuàm 
ét  ceux  de  Manmer. 

a7.  Oâobrc.  Le  château  de  la  Réole ,  ville  d  étage   prife  par  les  caclioliqiies* 

/.  Nofcaibie*  Im  ville  de  Eenaeiw,  piiAr  par  Itt  cadiaiii|aei. 

r;79. 

e.  lanTÎer.  PoécbaffRU  les-Lamrec  8c  Broaflê ,  pris  gar  eficaliKie  par  les  pr»- 
Ceftanf. 

ij.  Févier.  Saverdun  ,  près  de  Pamiers,  pris  par  les  carlioriqaes. 

10.  Août.  Caure,  prife  par  des  vagabonds  fe  dilanr  protefûns. 

f,  SeptenibiCi  le*  BcnA^^  occupée  pir  dea  vigabuov  y  qnt  fimt cnfiEméli  pie 

les  habitans  8c  tous  tués. 

6.  Septembre.  Le  chireaa  de  Lombers  ,  manqué  par  1er  habitans  de  ta  ^ile* 
aa.  Septembre.  Montagnac ,  près  de  Mfanr,  pnr  par  tes  cariraliqaee ,  qui-  f 

eteenr  le  miniftre  Dopré. 

11.  Septembre.  Figeac  pris  d'aifant  par  les  catholiques ,  qui  en  emportent  le 
pftflge  qu'ils  7  avoitnc  fifir. 

11.  Oâobre.  Monteuqvee  «  ch&tean  près  de  Laotrec,  pris  par  des  racaboodk- 
Ib  diftnr  protefl^ns  ;  ils  en  fonenr  au  commencement  de  Janvier ,  aptn^  avoif 
xefd  denx  cents  écus  &  démoli  le  château. 

ft).  Oâobre.  Trebas,  pris  par  les  catholiques. 

%f.  Ogofcrr.  iSwfnr  Tioerr  i  près  de  Montagnac  ,  pris  par  les  proteftnft  If 

piar^chnl  r'.c  Damville  le  reprend  pir  cfcaladc  le  17.  du  même  mois. 
>g.  (Xcembre.  Lezergaes ,  près  de  Rhodez ,  pris  p9r  ks  proteftanSf 
aj*  pécembre.  Mcnde ,  pris  par  les  proteftans^ 

11.  Janvier.  Bife  ,  pris  par  les  proteflans. 

t.  Mars.  5oreze ,  près  de  Revel ,  efcaladé  &  pris  par  les  catholiques*  D^Ot 

l'affiégea  le  lendemain  ,  mais  il  fat  recouru. 

ai.  Mars.  Seiflae,  pris,  pillé ,  6e  abandonné  par  ks  proteftans» 

t.  Arrit.  Le  capitaine  Angles ,  Ségui ,  &  (on  fils  ,  ont  une  rmellîgence  dsne 

Angles.  Le  fergent  Jean  Gau  fait  (etnblant  de  vouloir  le  recevoir.  Les  catholi- 
l'cfnbBCqQfat  dfins  one  grange ,  91I  Qn^  k$  fofiexiqe  i  la  clef,  va  checçjief 
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iM  pUBcelUiM  d'Ai«!ct«  qai  mettent  !•  fco  à  U  grange ,  it  f  toent  quaire.vinet' 
treize  cacholiquei.  Itt  pcotélbiit  mecMnc  eBroiM  le  tM  é  1»  flotttoa  de  S&oi 
it  le  toent.  ^ 

ATtil.  Peirceou ,  Laiu;oii ,  Metllan.,  CaftiUon  aa  dJoc^fe  dtlfes  .  Uacc  Cnû- 
lez  Sauve  tiioce(e  de  Tuiiiies,  It  le  yiacecie  »  en  iIiQ«i&  delodcve ,  pck  ptr  lei 
catholiques. 

19.  Avril,  les  catholiques  prennent  Taint  Paol  de  la  Miatte  ^  pendant  qœ  lee 
babitans  éroient  allés  aHléger  un  châccaa  de  FlaautfCnf  :  Je  opittiae  tenc  mû 
étoit  dans  la  ville  ,  Te  fauve  à  la  Miatte.  * 

17.  Mai.  Le  château  de  las-TonléiUci «  àlEégé  pei  le  viooniedèTiiiciine,  ie 
abandonné  par  la  garnifon. 

Samedi  ai.  Mai.  Le  château  de  GareTaqaes,  pris  d'ailau  par  les  proteHans  le 
lendemain  qu'ils  Ta  voient  ziûigt,  . 

Saint  Arnanfêc  fe  rend  à  compoficMD  aux  laoteftint ,  qai  bnUeu  ie  Sou  da^ 
Gafc  ,  près  de  la  Gacdiole. 

ij.  Mai.  Le  château  de  Caacalicre,  ptts  par  les  prorcdani. 

Samedi  2.S.  Mai.  Les  proteitans  aiCc)(ent  Cahors,  qui  &  rend  le  mardi* 

10.  Juin.  Le  dmeaB  oi  Miiandol ,  pris  parlée  cadMliqaet. 

16.  Juin.  Soie»  ,  alIiégS  pac  lei  cathouqaM, ItiafiniUé .fer  k  vkMwe  dm 
Tnteone. 

La  Berie-blanqoe ,  ibrc,  pr^t  de  Soctie  y  allicgé  par  les  catholiques  ,  qui  tirent 

contre  trente  Cix  coups  de  cooleuvrine:  le  viconne  de  Turenne  en  tire  fes  foldaB^ 
qui  le  défendoienc  >  les  catholiques.^  mettent  le  fea ,  aufli  bien  qu'à  la  Yalban- 
gie  8c  autre  ferr. 

13.  Juin.  Lesfom  de  Tciffode,  Leavergnet,  &  Caftanet,  abandonnés  par  les 
proteftans,  &  occupés  par  les  catholiques  ,  qui  avoient  mené  leur  canon 
witt  naal  de  la  Miane. 

18.  loin.  Faget «  ville  &  châttav»  icodos  A  di(ciétioa  aa  Ticomte  de  Tai«ne 
te  à  Audon. 

X9.  Juin.  Torenne  «ïïlége  le  château  de  CaftiUon  ,  fth  deToaMM*  ff^  fA 

abandonné  par  la  garnifon  ,  pille  8c  brûlé. 
Le  fort  de  Feirieres  it  rend  à  difcrétiop. 

)o.  Juin.  Une  demaine  de  forts  ,  abandonnés  par  les  catholiqaes.  Tnreimr 

£iit  tirer  Ton  canon  contre  te  château  de  Banville  ,  ic  mettre  le  teo  à  la  pone 
du  ravelin.  La  garnifon  fe  recire  dans  une  grode  tour,  où  le  feu  avant  été  mis , 
Im  fiddats  fe  jettent  du  haut  de  la  tour.  Turenne  fait  pendre  le  capitaine  <fai  chî» 
Céav,  qui  s'étott  défendu  dans  un  lieux^ui  n'étoit  pas  tenable. 

Toienne  fait  piller  9c  brôler  le  château  de  Cambiac ,  abandonné  par  les  ca- 
-dieliq^ee. 

Les  habitans  du  vilUjg^  de  Manrins  loi  en  apportent  les  cleft. 
4.  Aoftr.  Bôflbn ,  cbneon  frèt  de  Leatrec ,  (orpris  par  les  catholiques ,  qui  f 
toent  faint  Joly  ,  feigneur  dudi:  Boilbu  ,  &  fa  femme. 

*(,  Août.  Toienoe ,  venant  avec  fes  troupes  &  ion  canon  de  Puilaurent  ,  te 
mflant  prêt  de  Serrfft  ,  hit  braquer  (on  canen  contre  le  cUnaa  de  Gia|ac« 
Wquillon  ,  qui  en  étoit  feigneur,  fe  rend  à  difcretion  â  Turtmie  >  q«i  le  mcne 
à  Cai^s ,  ic  met  dans  ce  château  le  caoiiaine  Monlairés. 

tt.  9c  1^.  Aoér.  Ttaienne  pen  de  Cemet  avec  dn  canon  &  de»  pièces  de  cam- 
pagne ,  &  oblige  les  châteaux  de  Montpinier ,  de  Mcntfa  ,  de  Lengeri,  de  La- 
can ,  de  Bernas ,  de  la  Tour  d'Arragon ,  de  la  Mattime ,  de  fenairols,  ic  de  Bra« 
metonrte  de  le  rendre  Ans  réfiftance. 

Le  château  de  PuechaHant  elTuye  foizanre  ic  treize  coups  de  canon ,  &  efl  emporté 
d'aflaut  le  jo.  Août  :  le  bâtard  de  la  maifon  penda ,  ic  le  château  pillé  te  biûlé. 
I.  Seyairtit.  le  chliaaMdrjUgnfcBd>,|ni,  yttt»»  paiê  fit  le  vicomte d» 
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tf4  TABLE  CHRONOLOGIQ^UE, 

14.  septembre.  Ln  proceftant^  commandét  par  le  capinine  Sabaut ,  encreoc 

par  un  trnu  Hans  b  ville  de  Sorexe. 
.17.  Septembre.  Les  procedans  prennent  Tarafcon, 

it.  Septembre.  Les  catholiques  prennent  Pamieni  mais  Alldoo  7  ayant  en- 
Wfé  da  fecours  ,  les  catholiques  (ont  chatTés  le  19. 

ao.  Septembre.  la  ville  de  (àioc  Lens  &  le  château ,  près  de  Milhaa ,  retuios 
ant  caiholiquet  (ans  anendiela  tkoors  du  capitaine  Mafcaieo. 

Ij.  Oftobre.  Les  proteftans  prennent  la  vil  e  de  Fenouillet. 
X/.  Décembre,  fieaoïuonc  d'Allemagne  (deLomagne)  piis  pat  les  proceftaos* 

iftx. 

$»  Juin.  Requifla  ,  pris  &  pillé  par  les  catholiques. 
xt.  Juillet.  Peiregoar,  Uiprts  par  lea  catholiqnei. 

4.  Août.  Peira ,  près  de  CaRelnattdarri  *  pris  par  les  catholiques. 

7.  Août.  Allemagne  {  Villemagne  )  l'Argentiere ,  pris  par  les  proteftani, 

5.  Août.  Villeneuve  U  Cremade ,  pics  de  Ae/îers ,  pris  par  les  prwciUns* 
)0.  Août.  Les  proteftans  prenneiK  la  Tille  de  Gatdebioe. 

10.  0(flobre.  Le  château  rie  Mnlîugoies  ,  pris  par  les  catholiqaeî. 
f.  Décembre.  L'ElpinaOïerc ,  près  de  (amt  Amand,  pris  par  les  pioteftant. 
a4.  Déccnbie.  Uc  proceftant  pcmnenc  la  ville  de  Vaics     le  chltcae  de 
Vour. 

tfSa. 

4.  Février,  les  catholiques  allîégent  la  viUe  de  Vaiei  ,  de  la  gamifon  a/aoe 
Toulu  fe  (auver  ,  eft  prefque  toute  tu^. 

7.  Févcicff.  la  g^ttifon  dn  Cote  de  Camboa  ,  pcèa  de  Lefesr,  itndoe  â  di£> 
emion. 

9.  Février.  Bacon  prend  la  ville  de  Menetbe. 

I).  Mai.  Les  catholiques  prennent  la  ville  de  Fois,  9c  blftlent le  temple* Les 
Bcoteftant  U  reprennent  quelques  jours  après. 

14,  Juillet.  Des  vagabonds ,  fe  di&nt  pfocefbns  ,  forprennent  Bram  :  les  ha- 
'  bitans  de  CarcalTonne  les  emportent  d'aflaut  Se  par  efcalatfe  le  11. 

7.  Oâobre.  Les  catholiques  voulant  lurpieodre  le  fore  de  Cambonet  ,  vth 
^  Semalens ,  y  paideiu  cinq  homoMt, 

xi.  Mars.  Les  troapes  de.  Montmozenci  ptennenc  le  chlcean  de  ùSmt  Aaaft»* 
fie  )  prcs  de  Nimef. 

4*  Avril*  Les  catholiques  prennent ,  en  plein  jour  Se  par  la  pone»  la  ville  de 
^eatt,  pcèsde  Cafteinaiidarri ,  &  le  Mas  (ainte  Puelles. 

18.  Avril.  Moreville,  pris  de  Mas  Gdnte  PnelIes ,  pris  par  les  proielbns. 

19.  Avril.  Olargues,  pris  par  des  vagabonds,  fe  difanc  (COieftaiiS* 
zo.  Juin.  . Les  catholiques  prennent  par  elcalade  Aleth. 

a  j  Septembie.  Les  tatboltqaes  prennent  la  ville  de  le  cfaàiean  del  Sellié 

10.  Septembre.  Les  prcteihns  prenneotlAoïltl^t  afliégé  inmilegienr  pec  les 
cauoUtjoes  an  mpis  de  Npvem^ie  ruivanc» 

17.  Janvier.  Des  vagabonds,  fis  dilknc proceftans ,  prennent  le  village  de  Cf- 
);>teipine ,  près  de  Caunes. 
«t*  Men*  Yiierbe ,  pc^  de  làinc  Panli  pcis  en  plein  Jour  par  lea  cathqliqae^ 
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DES  GUERRES  DE  CASTRES.  6^ 

•vec  an  petafd ,  dît  M«(cte*  Le  ci^nine  la  Feiraqae ,  qai  y  commandoit;  eft  tué 

en  s'entuyanr. 

If.  Août.  Le  château  de  Jouares  ,  prcJ  de  Natbcnne  ,  ptis  par  les  capitaines 
Vigpij  8r  les  catkoliflues. 

If.  Novembre.  Clermont  de  Lodeve,  pris  parle  duc  de  Motufflorend* 

10.  Novetnbre.  Cefienon ,  pris  par  les  troupes  de  Joyeule. 

j.  Décembre.  Courfan ,  près  de  Narbonne,  pris  par  les  troupes  de  Montmo- 
xenci  %  Cbalibre ,  qoi  /  étoit  »  troare  mo/en  d'échapper  ,  mais  il  perd  qoatet- 
vingt  cbevaaz  de  fa  compagnie.  * 

8.  Décembre.  Des  vagabonds  prennent  l.i  BcfTede. 

11.  Décembre.  Le  capitaine  Bacou^ptoteftanc  prend  Lercnrei prés  d'AIbi* 

'  x%,  Macs.  Les  ;  roteftans  ,  rentrés  dans  Alech ,  y  ont  cenc  hommes  tliéfl  ; 
avec  le  capitaine  Bculaigue  ,  par  les  catholiques. 

17.  Aouc.  Le(diguteres  prend  ,  avec  des  pétards,  Montelimart  ,  qai  eft  d'à- 
bord  aJCégée  par  us  caclioliqiies  ,  «nqnets  Mandcloc  Toarnon  amènent  Sx. 
mille  hommes* 

18.  Oâobre.  Lodeve ,  rendu  au  duc  de  Montmorenci ,  après  s'être  défendu  pen< 
dant  trois  fcm aines 

)o.  Oâobre.  La  garnifon  de  Lunas  fe  rend  par  capitulation  aux  troupes  de 
Moncmotenci  ,  après  les  avoir  leponlTéet  dans  nn  affaor. 

4.  Novembre.  Tulles,  en  Limoufîn  ,  pri*;  p.ir  le  vrcnnire  de  Turenne. 

17.  Novembre.  Puechaiiaor,  prcsde  Lautrec,pnspar  iesproceftansavec  un  pétard» 

af.  Novembre.  Lefdiguieres  prend  Ambran. 

Décembre.  Le  duc  Montmorenci  prenci  Quarante,  Crofî  ,  Argulicrs,  5îa- 
lelles,  Motin  à  une  lieue  de  Narbonne,  laint  Nazaire,  (aint  Marcel,  Villef- 
pafTans,  le  château  de  Mercoire  ,  Maillac,  Agel,  AiguefViTei ,  Mir^pdfleC  >  le 
We  I    tient  pai-U  Jojeufe  ble^oé  dans  Naibonnc* 

I.  Février.  Montiji^ac-te'Comte ,  pris  par  Majenne. 
14.  Fcvrier.  Naines  ,  rendu  par  lé  capinine  Calvec  ,        f»  fiût  prîfimnier 
pat  des  habicans  de  Caiiies. 
ay.  Mars.  Idél,  pris  de  Caftelnaodarr! ,  pris  par  les  proieftans. 

X7.  Mars.  Padiez  ,  château  prcs  d'Albi ,  pris  par  d'autres  prorLflan'!. 

9.  Avril.  Cadels,  château  appartenant  à  Favas ,  pris  par  le  duc  de  Mayenne, 
qai  donne  douze  cents  écus  i  favas  pour  rebâtir  fa  mailon.  « 

Sainte  Bafeill'-' .  btittue  avec  vingt  canons  par  le  duc  de  Montmorenci» 

10.  Avril.  ViKencuve  de  Tieba«,  abandonnée  parles  proteftans. 

1 1.  AvriL  Salvagnac  aifiégéaVec  jdo  canon  pat  le  camp  de  Comnflon  ,  &  le 
liège  levé. 

La  'Ville  d'Alban  abandonnée  par  la  garnifon  protcdante  ,  qui  avoir  peur  des 
Cttholiqaes. 

If.  Avril.  Le  fiége  de  Denat  levé  par  le  conue  de  Montgommeri  ,  qui  étott 
pani  de  Ûiftres  le  I). 

If.  Avril.  Le  château  de  Tanus  pris  par  CcrnulTun  ,  qui  le  fit  dcmolir. 

17.  Avril.  Les  catholiques  font  démolir  les  châteaux  de  Maillac  &  de  Gui- 
ipane ,  appatienant  an  baiofi  de  PtoUn  1  le  châitan  de  laine  Serntn ,  qui  étoik 
«Cm  g^dre. 

Tom  IL  Faurin^  i 
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if .  Arril.  Les  procedans  prennent  Befplas  ,  près  de  Caftelnaudarti. 

io>  Avril.  CeflTenon  ,  pris  par  les  panifans  de  Jo/eufe  ,  qui  font  l'aotex  le.  citâ* 
naa  «vec  denx  quintaux  de  poudre. 

I7w  Avril.  Saint  Bertrand  en  Comminges,  pris  par  Ifs  proteQans. 

zo.  Mai.  Les  catholiques  prenneuc  le  (.bâceaude  U  BaAidc  ,  près  dt  Toaioafè, 
•pfeftensnt  à  Audou. 

.  Mai.  Le  fort  d'Alban  ,  pris  par  le  camp  de  Cornuflbn. 

17.  Mai.  La.  ville  del  Mas,  &>R  prés  d«  Pamiers ,  a(G^gic pat MmugpmoMti  j 
9i  Audou ,  fe  rend. 

z8.  Mai.  Montfegtlt  prit  Mt  ïixmbt.  da  doc  de  Mayenne. 

30.  Mai.  Boiflêfisn  pnentt  le  cbâRm  dd  Sellié  ,  près  de  la  Caonc ,  <t  un  tant 
ibrt. 

4*  loin.  Deime ,  gouverneur  de  Laoragaaia  *  <t  Tairas  ,  prennent  Viterbe  , 
prit  de  Unur ,  Jonquiere ,  qui  foc  brâlé ,  Oïdere  Carlipas  ,  qui  fe  ztadeoi  t 
Cendftvatuu  Couloles  fui  brûlé  ,  Guitalens  ,  Gragnole  ,  5c  Canrimen» 

ao.  luin.  Les  catholiques  prenneoc  laiiu  Bencaad  de  Cominees. 

X  t.  Juin.  ConMifim  te  Chaittt  affi^jenc  M«an6]iisett ,  néfd*  Totdovfe  >  iroi» 
iriilie  cinq  cents  hommes  marchenr  a  Ton  (eoQmtiaMil  &  |pinifiM-cft  obligle 
de  capituler  &  de  le  rendre  le  jeudi  3.  Juiller. 

Jeudi  10.  Jiiaitt«Le  m«i  (mme  Padies  tS^tgk  par  le«  catlMliqQCt  rie  »t.  le 
capitaine  la  Roque  y  entre,  &  le  lendemain  le  licge  clb  levé. 

a.).  Juillec  Le  fiLg,e  de  Bru|;uroles  levé  par  les  caiheii^tiet  j  Memgooimeri 
ic  le  capitaine  Franc  y  ayant  envoyé  du  ftceM», 

21.  Août.  Maruejols  rendu  à  JoyeuTe. 

3.  Septembre.  Le  clwieau  de  Rallide  ,  appartenant  à  del  Trivet,  alïégé  par 
CalsOe  le  fils,  &  Mareuerire ,  &  défendu  nar  la  Gmié  ,  Prac  d'Aocou ,  Ih  Vm- 
qoetce ,  U  le  baion  de  Blanc*  le  caoflo  pu.  lurecbe  ,  le  péucd.  oarifrla-paoe  , 
Se  les  alRégeans  entrent. 

f.  Septembre.  Le  châtcaftdfl  kRo^(MM(M  MoMBBnflMliyfttpItediaiift 
]e  château  de  Mootpinicr. 

13.  Septembre.  Caftîllon  pris  par  le  duc  de  Mayenne. 

If.  SciucnuKC.  Piro,  château  près  de  Milhau  ,  pri«  par  Jovcufe. 

7.  Oâobre.  Villefranche  de  Panar ,  près  de  Kequifta ,  pvile  de  grand  matin 
par  Ict  capitaines  Boffiere ,  Boofiquer ,  8r  VrtcNét',  oondirit»  p«r  la  ^nemék.-  Ho- 
iiivet ,  capitaine  dfes  gen-^armes  ,  y  perrl  cinquante-cinq  maîtres  &  fnn  gui  -îon  , 
te  e(l  mené  a  Cadres.  Il  paya  quatre  mille  écus  de  rao^oa  le  ijf*  iSepcem. 
brei{87. 

17-  0(flobrc.  Kaqiectto,  «ittagrpcèi  dblPtat,  ptitavee  vn  ptoitfpMr  le» 

«atholiques. 

17.  Oéh>bre.  Chlcmon  dfibit  m^éi'HaiM 

qui  éroit  abfenr. 

f .  Novembre.  Les  aiTiégès  d'Aiilene  fe  retirent  pendant  la  nak  :  ils-  avoient 
4tpaBffi^,iona&w,tMndde  JoyMb,  dr mam  été  idbli:lii» psr. Orfnl. 
Ion. 

t.  Novembre.  Les  châteaux  de  Broquiés  ic  de  las  Ribes  occupés  par  Joyen(ê. 
itf.  Nafembre.  Le  chfttcatt  de  Tooiane  prit  per  Ict  cacitoliqnet  dt  1»  èa^ 


foiere. 

24.  Novembre.  capitaines  BeilîereftBoufquct  aifiégent  Viviers  ,  ponréUi^ 
%cr  r^miral  de  JoTMift  db  lt?ev Iv fitgt  dt  Sm^nic {  *  iltlt  lévem  qtelfMft 
^ures  après. 

f'.JDécenbrae.  Uversne,  (l»rcaiét)  rend  Salntgnae  iVmitA  dl»  JPftafil  p 
fpii'awtttaflî^ddtli  M-Nombit». 


DSS  GUSRRëS  X>S  GJSTABS. 


lf«7. 

)i.  Janvier.  Le  château  de  Mon:pinier  pris  par  efcalade  p«r  les  catboliqœt. 

9.  Février.  Le  capitaine  FiMic  va  avec  viii;;t.cinq  tubicanc  à  raine  siml  :  il  ef| 
aT(ac]ué  par  les  catholiques  ,  8c  oblige  de  fe  retirer  dans  la  tnéttiùoim  PUldûtf 
près  de  Coq  i  il  fe  rend  prifonnieV ,  &  eft  mené  a  Lautrec. 

f|.fé«ner.  Les  cacboliqœs  efcaladent  Plaifaoce,  tfn  Rouergue,  «ppuMnant  à 
Panac  :  mais  les  réfugias  les  obligent  de  &  renkcr*  Ploûnin  &  iwfett  éHm  In 
rivière  d'Alrance ,  qui  joint  la  ville. 

If.  Février.  Anbcnas ,  en  Vivaxeti,  pris  flc  piUi  par  les  cerholiqucs. 

jr.Mars.  Six  cents  catholiques  atceqaent  Tanus ,  gouverneur  de  Réalirone  , 
<fiii  eflKgeoic  le  cfaâceaa  de  Lombeis;  ils  le  défont  8c  jettent  du  recours  dans  le 
cfiiteatt. 

18.  Mars.  Olanoe  forpcis  par  les  catholiaues  du  parii  de  Jojreiire,  le  chltca^. 
feconra  par  les  lubitMis  dt  ftint  1  les  cacfaoliqots  cbemlonnent  la  ville 
•plis  l'avoir  pillée. 

8.  Mai.  Bife  de  las  AUieres,  pris  avec  an  péurd  per  les  not^  de  Jeveaft, 
qui  prennenc  le  ^finee  avec  le  tmcn  de  Nerbonae* 
16.  Juillet.  Allons  picnd  ks  finis  d'AppeUe    de  Cedmdier  »  prêt  de  Put- 

lanrent. 

Montgommeri  prend  d^aOanc  les  fims  de  CUnflede  le  de  ieint  Sahére.  &  le 

gamilbn  de  Cociaelins  l'abandonne. 

Lundi  17.  Juillet.  Montgommeri  ptend  par  capitulation  Roqoccifiere  j  la  ear» 
nHon  de  faint  Baftide  de  de- faine  Semin  ratandenae* 


ic.  Août.  Montgommeri  ayant  fait  tiref  qttsire  vingt  coups  de  canon  conrre 
Venltomis ,  remporte  d'allant  :  h  gamilbn  &  retire  dans  le  cbâteaa,  le  tend  a« 
«omtc ,  &  fort  avec  armes  Se  bagages. 

Le  fort  de  b  Verdoie  rendu  à  Montgommeri. 

t  Aoftt.Let  troupes  de  Jojeufe  prennent  Margoerices.qiii  tenoic  pour  Mont- 
norenci. 

19.  Aoûr.  Du  Recr  (da  Feei)  rncend  Montdimar  ,  ft'dé  le  if.  par  les  ci- 
dioUques ,  qui  7  pecdenf  dfffit  a«mc  Iwimties  ar  qiiiMemti  dievant. 

I.  Septembre  Lefdiguieres  prend  Guilleflrc  fur  la  Dnrance. 

6*  Odobre.  MontgoiiMneti  oblige  la  garnifon  de  Moraflbn ,  qui  aToit  repouflfé 
fts  iraepes  à  nnfii  meta  f  de  fe  tendre  par  capitebtioti  i  HMu»  U  ne  peut  pas 
prendre  faint  Semin  ni  Mieules. 

S4.  Oft«bre.  MoDteoaimeri  prend  le  château  de  Montpinier. 

19.  Oâobre,  Le'  fiSrdieîff ,  défimdoe  par  le  cafrinkie  Canton  ,     tend  «ne 

troupes  de  Montmorenci  ,  qui  l'afliégeoient  dès  le  17.  • 

17.  Oâobre.  Le  duc  de  Montmorenci  arrive  a  Cdtlres ,  &  marche  au  (ecours 
de  Brugairoles ,  ediégé  par  Us  catholiques  depuis  le  mois  de  Juillet }  les  pluyes 
l'obligent  de  retourner  de  Revel  à  Caltres.  Audou  &  Colombieres  confèrent  avec 
Mirepoix  8:  le  grand-prieur  de  Joyeofe ,  qui  afltégeoienc  Brogairoles  ,  8c  con- 
viennent avec  eux  que  du  Vila  ,  qai  défendoic  cette  place  ,  lorciroit  avec  fegat. 
nilbo  de  tons  les  habkans  :  ce  qoi  liK  esécoié  le  si.  Janvier  i§9S,  Bnfg&iirates  » 
eft  Mmtâ  plUé  8t  ra«.  .       w  » 

50.  Odobre.  Beffan  ,  près  de  Befiers ,  pris  par  les  troupes  de  Jojreu  é. 

Yen  le  ao.  Oâobie.  LeiSli|pieres  prend  Cairas  ,  aaniela  d'Ambftm  ,  St  fz 
viUe  dt  le  chfitean  de  Charaw»  ,  fer  le  Rlidne,  en  VWsfttfh^ 

jo.  Novembre  à  une  lieure  après  minuit.  Les  catholiques  prennent  paf  efca- 
lade  le  château  de  faint  Aoaanc  de  Valcorec ,  &  font  obligés  de  fe  cerner ,  aa^t , 
ite  cmponenc  leur  botûu  .. 

1.» 
U 
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30.  Novcmbie*  Les'fons  d'Arfiros  pris  par  lei  noopes  de  Mommorend*' 

i/il. 

f.  TanTÎer.  BeUrga  ,  pril  Monragnac ,  pris  par  kt  mptt  de  Çijwalcé  U  m. 

du  même  mois  ,  par  Içî  tlWipeS  de  ChfiuUOQ  9C  UcqMt  ,  WWfH  plt  U  dO- 
cbelle  de  Montmorenci.  ,      .,1  ^ 

f  ».  Jantier.  Audou  prend  d'affam  le  TÎlIe  de  Rieuboiffe  ,  &  le$  villages  & 
fores  de  Planîs,  lêiiic  lalien  ,  le  Devcse  ,  Pecheri ,  Cahulac  ,  les  Cannes  ,  le 

BUfens.  .      .  •      .  m      *  m 

x6.  Janrier.  Mombeqni  8e  Dieapantale  pas  par  les  tsoopes  do  im  de  Na- 
varre, u 

18.  Avril  à  neuf  heures  dn  matin.  Les  catfaoliqaes  prennent»  avec  on  petaro  >  K 
château  de  fiûac  Amant  de  ValtoKc  t  la  daoïe  de  fiûnt  Amant  fe  uune  pec 
une  fenêtre  avec  une  corde. 

10.  Avril.  Lavardin  prend  le  foit  de  Mirent ,  près  de  la  Rochelle. 

I.Mai.  Les  catholiques  ircr»nent  par  efcilade  (aint  P.iul  de  Caprlejonls  -,  Miios , 
gouverneur  de  Briacelle ,  &  la  Graine ,  y  mènent  do  fccours  |  les  catholi9ues  ie 
retirent  entre  quatre  i  cinq  henres  da  foir  avec  lear  batîn  ,  te  «mcnenc  la 
Garde  qu'ils  avoient  pris  dans  Ton  château. 

|.  Mai.  Les  catholiaues  prennent  U  ville  de  faine  AnaRafîe ,  qui  efl  reprit 
par  Tarenne  te  CbStillon. 

Turenne  &  ChâtiHon  prennent  par  capiculacioll  Celias  ,  obliges  MUE  de 
dedans  de  leur  donner  quatre  cents  écus. 

ao.  Mai.  Ils  prennent  Margaerites  parcompoGtion. 

La  ville  de  Remoulins  eft  battue  Se  prife  ,  vie  &  bagage  fauves»  On 
prend  aufli  les  villes  &  forts  de  Lirac ,  Tavels,  Trefques  >  Connaut,flc  Or* 
uûa. 

14.  Mai.  Salelles,  château*  pris  ,  pillé,  &  brûlé. 

ao.  Mai.  Matignon  prend  la  Francefè,  prés  de  Montaabao. 

If.  Juin.  Lefdtguieres  prend  Lcftele  (  Etoile)  près  de  Montélimarr. 

XI.  Août.  Le  vicomte  de  Tarenne  parc  de  Cafttes  pour  aller  aa  fecoon  da 
Rouergiic  ,  &  trouve  que  les  ouilioliqiiet  «voient  pris  ViKefnnche  és  Panai , 
Broquiés  ;  Tonel ,  &  Requifla  ;  &  le  11.  ils  prennent  Lencon. 

5.  Septembre.  Les  prote^lans  prennent  Entraigues ,  par-delà  Rhodex. 

t,  Oaobte.  Les  proteftans  prennent ,  avec  un  péurd  ,  le  cfaleeaa  d'Airagon , 
pcis  de  CarcafTonne  ;  le  feigncur  (e  fauve  par  la  fenêtre. 

lOt  Novembre.  Les  proteltans  prennent  le  monaftere  dit  le  Ramier  »  prés 
de  ViUefinuwlie  fle  de  Cqius  »  mais  ils  7  Tonc  elÇégés  de  tous  coés» 

If.  Janvier.  Saintes ,  pris  par  les  proteftans  avec  des  mtfcles. 

f .  Mars.  Les  catholiques  prennent  le  chiteaa  d'Hautpoul ,  près  de  Mazamer. 
la  Prade  ,  qui  le  leur  rend  ,  fe  fair  carli clique. 

ao.  Avril.  RemottUns,  pris  par  clcalade  par  lea  proteftans. 

1^  Mai.  Le  chSteaa  dliawpoul ,  prés  de  Maxamet ,  pris  par  les  proteftans. 
«vec  un  pétar  1. 

é.  Juin.  Le  doc  de  Montmorenci  prend  fur  le  grand-priear  ,  fils  de  Jojenlè  , 
CarcalTonne,  At'zone,  Barbeira  »  Penamier,  Montaoron,  Feftns»  tt  Montréal  t 
•près  on  long  fiéî»e. 

10.  Juin.  Montmorenci  bloque  Natbonne,  dans  la<^Q«iie  étoit  le  grand-pnetic 
de  lojeaTe,  &  coupe  i>iu  dite  1*  Rm^^o*» 
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f.  Jaillct.  Les  royaliftes  &  les  proteftans  ,  commandes  par  Ferrais,  (énécUil 
àe  Lauragoais ,  «Hicgenc  Alzone  &  le  prennent  par  c(calade.  Les  ligueurs  fe  re- 
tirent dam  «ne  tour  de  la  ville.  Ils  écoicnc  commandes  pat  le  baron  d'Ambres, 
qai  fort  le  14.  mcches  allumées  &  enfeienes  déployées. 

18.  Juillet.  Les  royaliftes  prennent,  à  la  vue  des  ligueurs,  le  fore  de  Puget, 
Noël.  Les  catholiques  alliéeent  ViUefranche,  près  de  Rliodez  ,  qui  avoit  été 

prib  far  des  proceftaos,  qui  te  défiendent  û  bien  que  le       cft  levé. 

Xf$0. 

2f.  Févier.  Montmorenci  arrive  à  Carcaiïbnne*  8c  va  fnaàtt  aax  environs  de 
Caftelnaudârti  «  Vilefpi  «  Vellepinte ,  Se  Lauraguel.  Pelou  te  Monflblêns  fe  dé« 
cUrent  pour  lot ,  8c  l'abandonnent  après  le  8.  Mars. 
•  if .  Mars.  Les  liguears  Mrem  le  fiege  de  Lanraguel  ^  qui  avoît  été  fecoara. 

Dimanche  i.  Avril.  Viviers  afïlégé  par  Monrgommeri ,  qui  permet  à  LaorioD 
qoi  commandoit  la  garoifon  de  forcir  avec  un  couteau  ,  &  les  (bldats  avec  uâ 
biton.  Le  9.  les  habitant  mirent  le  fen  ans  quatre  coins. 

Sameiîi  f.  Mai.  Les  prorcflans  prennent  par  ftratageme  MonMftruc  :  le  diman» 
cbe  6.  ils  font  aiLcgés  pr  les  ligueurs  de  Touloufe ,  Se  pris  par  aÛaw  le  jeudi 
le.  apris  en  avoir  repooflé  crois.  Le  capitaine  Teou  y  eft  tué  avec  dcox  cents 
hommes ,  &  les  capitaines  Bernes  &  La  Vergne  fauvés, 

10.  Août.  Commelles  ,  capitaine  pour  le  roi  au  château  de  Lombers  en  forr. 
Beragnes ,  qui  y  avoit  l'entrée,  8c  qui  feifoit  la  cour  à  la  nièce  da  fen  Mii^no-^ 
nac  de  Caftres ,  fe  (ailic  du  cb&teatt ,  en  £ait  fortir  la  ftmmede  ComineÛes  ,  te 
époufe  la  maîtreûe. 

xj.  Septembre,  Les  rajpalilles  de  Gafcaiibnne  prennent  Pefois  avec  un 

pétard. 

j,  Odobre.  Les  Erpagnols  &:  les  Tudefqucs  ,  joints  à  Joyeule  &:  Ambres 
prennent  Crud  ,  Montanliea  ,  Rieuz  ,  Peiriac  ,  Caunes ,  Villefpaflâdt,  Sire  ,  la  Lil 
viniere  ,  Agel ,  Aigaevive ,  Maillac  ,  Ango ,  (  Aigne  J  la  Caunette  ,  Beauforr  , 
Azilianet ,  Lonzac ,  (  Olonzac ,  Bife ,  oïl  il  y  avoit  fîx  cents  bommes  ôc  AreeU 
liers. 

4,  Oâobie.  Les  ligoeurs  pienneu  Vabres  en  Rouergoe* 

t.  Mars.  Ambres  prend  Fisc ,  par  le  moyen  <fe  Daidé  Dafdé. 

if.  Mars.  Roqueferre  ,  prife,  pillée,  &  abaii  ionnée  par  les  royalifteif 

4.  Avril.  Roqoevidal ,  prés  de  Lavaor ,  furpris  par  les  ligueurs. 

19.  Avril.  Chartres  (e  rend  an  roi ,  ft  lai  donne  deux  cents  mille  écns. 
19.  Avril.  Les  ligueurs  &  les  Efpagnols  prennent  par  capirulation  Pcfenr, 
ai.  Avril.  Arfens  emporté  d'aûaut  par  les  ligueurs  Se  les  Elpagnols ,  qui  r 

tuent  cinq  cents  hommes. 
î<).  Avnl.  Laoïagnet ,  prés  de  Limomt ,  fe  rend  au  ligueurs  par  capito- 

iation. 

6.  Mai.  Saiflac,  près  de  CarcafTonne ,  &  appartenant  â  madame  de  Venes  » 

qui  y  étoit,  fe  rend  à  Joyeufe  ,  chef  de  la  ligue  en  Languedoc. 
8.  Mai.  Arfuns  pris  pat  les  ligueurs. 

11.  Mai.  La  ville  8c  lechlnao  de  Combrct  font  pris  par  les  ligueurs  ,  qui 

apUqaent  des  pétards  à  une  tour  da  château  :  le  baron  de  faulin ,  qui  y  écou  ^ 
lient  la  vie. 

19.  Mai.  Les  li^neurs  prennent  Pradelles  &  la  tour  de  Cabardés. 

ai*  Mail  Les  Elpagnols  prennent  la  ville  du  mas  de  Gkberdà  ,  qoelqoe  lu 
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forrs  ,  le  remple  «     U  cour,  f  fuient  bien  foru  :  iU  pcivent  eafli  Abone 

Villepintc. 

14.  Juin.  Les hebimu  d*Anriee,'pcii  de Cmmin ,  ebeodoniiene  leor  TiUean 

ligueurs. 

16.  Odobre.  Le  ch&ccaa  de  la  Moche,  i  Cams  ,  eft  féntâk  9t  loMMfer 
terre  1  le  menaifier  Jean  Pafcal  7  entre  -,  le  cheieUer  de  la  Medie,  fiwe  vien  , 
fis  faave  i  fon  fils ,  qei  ^tc  iKoear .  eft  ta&, 

18.  oaobre.  Les  troupes  de  dures  itf»nt  elEégé  Arfent  ,  let  Totetir»  qoi 

étoient  dedans  fe  fauveiu  par  le  Brés. 

).  Novembre.  Le  château  de  Moat£»  pris  par  les  troapes  de  Cadres  ,  &  renda 
sa  capkemf  Benei  eei  le  feigneoc. 

II.  Novembte.  Le  ton  d'AI^,  pris  par  cspimhtion  per  kt  tnufm  4t 

Caflres. 

Lwidi  9.  Décembre.  Les  habiteni  do  bonr^  de  Carcaflonne ,  en  Vabfênce  de 

celui  qui  commandoic  fous  Mirepoir  ,  font  entrer  les  ligueurs  8c  (è  fCndeM  i 
Joyaufe  ,  qui  £»it  démolir  les  citadelles  bâties  par  Mootmofenci* 

If.  fanvïer.  Les  rejraliftes  prennent  Mtremont ,  près  deTodoare:.]Neaiê  l'aP» 
iîége  avec  quane  caaom  &  deux  coukuvrines  i  la  garnilon  le  leiira  dans  le 
ciâteau ,         ÛMve  le  làmedi  dernier  Février. 

Samedi  zi,  Macs.  Bonaveae  de  la  Bragaiete ,  pfend  avec  on  pétard  le  cbt- 
teandeMonte^eo,  appeRenant  au  btion  de  Meocfr,  qni  fe  ftove  par  un  liea 
commun* 

Vendredi  27.  Mars.  Themines ,  «mvemenr  de  Montaoban ,  part  de  cette 

ville  ,  &  prend  le  châceau  de  la  baltide  d'Antigeac ,  la  maifon  d'AtmooC»  fllks 
fores  de  la  Gardedieu ,  d'AulTac ,  &  de  la  Motte  de  Monimilan. 

Lundi  iS'  Mai.  Les  compagnies  ét  MonteiCbn»  de  FelilTe  ,  de  Luxe,  &  le 
régiment  de  Gondin  ,  de  cinq  cents  hommes,  qui  avoir  donne  rcfcaladeiLaUc 
trec  ,  font  dé&its ,  &  ont  plus  dequ-icre  cents  hommes  tues  ou  blt^ifcf. 

Mercredi  i7.13ne  partie  des  royaliftes ,  retirée  dans  lecbâiesa  «te  laTrspe, 
âtt  nombre  de  trois  cents  dix  huit,  fe  rend prifonniere  de  guerre.  Les  capitaines 
Pnrtil  de  Revel,  Peiras  de  Poilaurent,  la  Boriette  de  Mazamet,  &  U  Barre  de 
Lombers  ,  font  menés  A  Lautrec.  Bieule  ,  le  colonel  Gondin  ,  Luxe  ,  8c  Jac- 

Îoes  de  Luc,  avoieiu  été  pris  à  lapcemiere  pointe,  &  Tanus  ,  gouverneur  de 
.éalmont  ,  tué.  Joyeofe      Ambres  eommandoîent  les  ligueurs. 
if.  Juillet.  Les  ligueun,  avec  huit  canons  de  Touloofe  1  prennent  Montée* 
qui ,  Moncbeton ,  Courbevilie ,  Beiliac ,  de  Boumac» 

a.  loillet.  Maeflàc  ayant  eflbff  fixante  8e  douze  coups  de  canon  ,  fè  rend 
Vn  ligueun. 

8.  Les  troupes  de  Montmorenci  furprennent  Gmiflan  ^  près  de  Natbonne^on 
f  trouve^  une  (bmme  d'argent,  8c  chaque  fitldata  qnaianit  «m  dnoiiame  écos. 

I  Août.  Jnyeufe  prend  la  Guepie  &  le  chiteau ,  qui  cft  empocte  d'affimt  :  le 
baron  ,  qui  dcclare  vonloif  aiomir  ro^alille ,  eft  tué. 

1 1.  Avril. Xopeab  Te  ftifit  deToalooft  ,  de  pttattrtBpKiiiierprâidentS.  M 

d'en  fortir. 

tt,  loin.  Le  capiuine  Portai  de  Retel  prend  |  &Bf  eAfioB  de  (âng ,  .(âini 
Papoul. 

»a*  loin.  Us  ligueurs  pieoneoc  MiraTal« 
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Xi.  Juin.  Les  royaliftes  prenntftt,  «vec  lia  péuwd ,  Anjo,  pcb  defii(ê,  Pkj. 
Émce  ,  &  le  château  de  S.  Miqaei* 

1 1 .  Jaillei.  Les  roTaliOn  (ftunaiK,  V9tc  noii  (éttrdt ,  CdIm  de  Ckbaid<s  , 
près  de  Carcaflbnne.  «  .    .  » 

xS.  Jailkc.  Le  doc  de  Ventadoor  inTClItc  M  cnItMn  de  Mont£i  ,  dont  le  vi« 
coBMe  le  leâd  à  difcrétion.  Montgommert  s'y  trouve  «ft  mené  âvee  &  femme 
à  Ton  châceaa  de  Venex  ,  U  Mom£i  à  Réalmoat. 

II.  Juillec.  Les  cMms  de  BnaMHWte,  de  fenairolei,  ft  deLengeri,  prèe 
de  LtDtiec ,  rendus  à  Ventadour. 

1).  Joillet.  Deaac,  la  Baftide,  Montûln^  U  Puécha^oc  ,  tjam  vA  le  ce* 
non ,  (e  rendent  i  Vcntsdoat. 

18.  Jtrille:.  Le  fîége  de  Lefcoat  levé ,  &  les  Iij:;uearsen  briilent  les  fortî.  Paulan  2 
Poafols  ,  florentin ,  Aotfac ,  lenols^  OriMn  ,  Cadalen ,  &  fiellegarde  ,  Te  xen. 
étent  i  ▼fenadovr. 

I.  Août.  Le  Prnvicl  ,  Senil ,  Mompîtol  battus  avec  da  canon  &  brûlts  ;  Va- 

3 aies ,  la  Mote  de  Jiuzet,  Guvemas ,  Bruguieres,  Belloc  ,  faint  Geni,  &  Qa- 
es  ,  emportés  d*afratit  par  Ventadour. 

Caftaner  battu  avec  do  canon  &  pris  par  compofirion  ,  &  brûle  ;  Vencrque  ,  " 
Manoville,  &  1«  Valette,  Te  rendent  à  Ventadour.  Toutes  ces  expéditions  faites 
dan»  detix  mois  ft  quatre  jours.  Le  camp  rompu  le  preeûtf  Oâobre. 

II.  Septembre.  Les  habitans  de  Lautrec  fe  dédMeat  pon  le  foi  ,  ft  fimc 
imites  par  ceux  de  Montdragon  le  10.  Oftobre. 

f.  f4oyembie«  Le  Baoetie,  près  de  Réalmonc,  contre  laqneHe  Montgommeri 
lie  mcf  dix  cei^  de  caeoo  ,  leada  à  dUcrétioo  :  le  fatt  btûl& 

7*  Mais.  iM  nrpegiMii  ptamenc  ibnicns. 

COMBATS, 

to.  AoJt  iî<i,  La  FargaetCk 

).  févrirt  ij<}.  Vivier». 

}t.  Aoûc  I  ftfy.  FaugcrcSt 

If.  Juin  ifSo.  Soretc. 

6.  OLiobre  1J87.  Cieutar. 

t.iaUkt  tfpx,  Moiiliii.dt-VilkiBnw 

it.  laHItc  if>a.  La  Onar. 

if  CMm  tffu  VlIkauK* 

S  ï  £  a  W  S. 

t\«t.  VraM. 
>1().  Cua. 

■1*7»  OMMf  y  VfMteei  Safab  i« 

if«e.  Saint  nilicn ,  Soual  *  PwAaarenti  Sn'fic,  MoMaHnt  »  CaHka»  ,  Corde*  ,  SaifTic  , 
BtODiICt  LautKc  ,  Villemur  ,  Vivien,  la  Scrqukre ,  Saiz.  14. 

it^y.  Vidmur ,  ta  CiiAbut ,  Betlan  ,'Mootfa,  Monipinter  .  Bradac  ,  Fiac  .  Laucrcc  j  M*- 
xiei ,  Sicvtic  ,  Caminadc.    1 1. 

M70.  La  Bruguicre  ,  Lautrec  ,  Sa!x  ,  Braconat ,  Durforc ,  Verduc,  Maicres.  7. 

1(71.  Cafires  ,  château  de  Roquecourbe  ,  château  de  Lombers.  |. 

If 7)»  MMiaf<fitktt»  Sanst*  1*  Orave»  BuiUst  ]Kit.da>lai.AUirrM-,  Ciiaae,  Ceii|eiL  7, 

If74«  Itampoul ,  Roqucfent  ,  ht  Oiaifit ,  CiArs»  Dciga  ,  U  tore  •  BmoM  >  Bri» 
tnie.  t. 

*f7f*  VilUl^i  •  SofCM  »  fert  de  B«iflcfon»  Cambomc  .  Seaupon ,  laa  Graiflei ,  Orban  ,  Ter- 
As,  Mèeil«ertCaaaS|.  Jewhwniiiii  la  feNb •  liaa^flMiàlIlMM,  la  laoc  de  Miisl^ 
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«et  ,  Cirainan  ,  Semaient ,  Mu  faiate  Pudle*  f  Caudaval ,  Orcieres ,  Montftaoc ,  Tciilicf  • 
dit  II  Polincnque  -,  Proviliersuet,  Boafiôa ,  U  Muiinié ,  Aragoo ,  Moacpiuier  ,  Moncniqucc. 

»f7«.  Moniolicu,  Lczignan  ,  Trevillc.  }. 

jj7-  I  ciiaiitier,  faint  Poni ,  Moiitmaur  ,  Thezan ,  Monragut ,  Caucaliere,  Vtllegottdoa,ToR« 
triK  ,  fît-rnariiicrc  ,  S.  t.crinicr,  tti.itcau  dî  Padiei  ,  Touicnc  ,  Montciiijn  ■■  ,  Montpellier.  14» 

I  ;7S.  Qiiaccxte  ,  S.  Cctiiu  ,  Vignoncc  ,  Sire,  Maflillarguet ,  fore  de  Cambouct ,  Tbcxio  » 
Cailhjvcl  ,  PoAumii ,  S.  Martin  k  vieux ,  Lille,  S.GIligBllld«  lâ  Corgite,  Doui|iie,  b  Cttf' 
fuul,  ilautcpoul  ,  la  Réol:  ,  lauzette.  17. 

tf79.  PvcrbaAut ,  Savcrduu ,  Laurc ,  la  Taftiilt,  Loabeu,  MoBtlglUC  ,  Fifcac,  lIoMva* 
tpm ,  Trcba* ,  S.  Tibcci  »  le<  (ierbat ,  Mcnde.  1». 

■  f  Se.  Biie  %  5orrte,  Saiflac ,  Angict ,  rotifon  de  Stguin ,  Peircgout ,  Langon  ,  Meillaa  ,  Citil* 
ton»  Sainte  C:<;Tj^trsSauve  ,  la  Vacarii  ,*S.  Paul  de  la  Miacic  ,  Flamareai  ,  lai  Toufeillei ,  Gare- 
Yaones ,  s  Anunicr ,  fore  de  Cari)  ,  château  de  Caucalirrei  ,  Cahon  ,  Mirandol  ,  Sorezc  ,  la 
BlUlloc  ,  la  VaibJngie  ,Tc'froJc,  lc;i»crpi>«t  ,  Ciftanct  ,  Fagct  ,  Caflillon  ,  Fcrricret ,  Ban- 
ville,  château  de  Cantbiac,  Maurins ,  Soilon  ,  Gau)ac,  Muntpinier,  Mootfa  ,  Liiigari  ,  ia* 
cain,  Bernât,  la  tour  d'Aragon,  la  Mattinté  ,  renaicoli ,  Brametour»}  PuechaHàut  y  AtflIC» 
fond  •  Soi»e ,  Tarafcon  ,  Vamicii ,  S.  Lion  *  FcaouUct ,  Bcaumooi  de  Lfimaf  ne*  c o» 

ifli.  Pei»,  ReqaiftSf  Pelfegout,  Villemagne  ,  VUkaeove  laCnaudCt  GacdeUoo^  Maf» 
ibgtttn,  Lerpinaffiere,  Varen  .  Vaur.  10. 

i(8t.  Varcn  ,  Cambon  ,  Meneibe  ,  Foizi  Btam,  Cambaaet  tf* 

MS3.  Saiiir  Aiufti^îc,  Hcffart,  MoucviUe ,  Otarguet ,  Aleth  ,  le  Sellié  ,  Montréal.  7. 

Cabreif inc  ,  \'itcibc  ,  Jouatie  ,  Clermonr- Lodeve  ,  Courlan  ,  la  Bcfffde ,  Lefcure.  7, 

j^Sf.  Alcih  ,  Mûi'tcUmar  ,  Lodcve  ,  Lunit ,  Tulles,  l'uccliallaut  ,  Ambruii  ,  Quarante  , 
Cruli ,  Argillicrs  ,  Salellcs  ,  Molin  ,  S.  Nazaire ,  S.  Marcel,  ViUcfpailàas ,  Mercoire ,  Mail- 
bc.  Agel ,  Aiguet-rivet ,  Mitepeilict  »  Bize  11. 

iftfi.  MontigiMC  b  Comte,  Nages,  Iflel,  Padici ,  Caftcli ,  faiott  Bafeille  ,  Viiienenre  de 
Tidiu,  Salvagnac  ,  Aibsn  ,  Denat  ,  Tanus  ,  Maillac,  Guiniane,  SiScmiot  Be<^ba«Ccdc« 
non  ,  S.  Bertrand  de  Conotninges,  la  Baftide  d'Audou  «  Alban  le  Mat ,  MonlêgnCa  b  SeUtf  « 
Vtterbe  ,  Jonquieret ,  Ozieres ,  Carlipas  ,  Caudeval  ,  Gnltaleu,  Cragnole  ,  Canimen  ,  S.  Ber> 
tranJ  ,  Montcîijiiicu  ,  !e  Mit  fjin;e  PucUtï  ,  Urug.iirolc;  ,  Matuéjuli  ,  Rsfliîe  ,  la  Ro.^'j-  , 
Cartillon  ,  S.  l'cro  ,  ViUcftaut-Lc  ,  Rosjucciiîctc  ,  AilFcnc,  Broquicz ,  laj  Kibcj ,  Tourcn:,  Vi- 
vier, SalvJ^nac.  47. 

1^87.  MoDcpinicr ,  Panchtt,  Plaifancc  ,  Aubenat ,  Olarguei ,  Bife  de  lat  Altirrct  ,  Appelle, 
Pccbaudîer  •  Claulfade,  S.  Salverc ,  Coquclmt ,  Requeciricre  ,  S.  Baflide  ,  S.  Sernin  ,  Pouflo» 
mit  ,  b  Verdoie,  Marguerites,  Monulimai  ,  Cuilleflce  ,  MuralTou  ,  S.  Seinin  ,  Micuici  » 
Menpfefer ,  b  Gardiole ,  Brugaitoles ,  Beflân ,  Cahrai ,  Channei ,  S.  Amaai  de  Valioret,  Arfôoi.  |o* 

M 89.  Belargï ,  RieuboifTe,  Planit,  S.  Julien,  la  Devefe,  Pecheri  ,  Cahufâc  ,  tes  Caunet  • 
Blafcnt ,  Montbequt ,  Dieupantale  ,  S.  Amant  de  Valtoret,  Marant  ,S.  Paul  de  Capdeiou  ,  Tainte 
;  Aii.iftj(l:  ,  Colîas ,  Margueiiic  ,  Rctnouliiu  ,  Lirac  ,  Tavcls ,  Trefqueî  ,  CoiiiMut  ,  Orfan  ,  Sa'et- 
lei  ,  la  l-ianceii:  ,  Miùilc,  ViUciranchc  de  Panât,  Btoquici ,  Toucls  ,  Rcqmlla,  Emraiguei  , 
Aragon  1  le  Rani;:r.  ,4. 

H8j.  Sainte,  liautpoul,  Villefranchc  prèi  Rhodez  ,  Rcmouliaii  Hautpoul ,  Carcaflbnne  , 
Alitât,  Datbcita  ,  Peoauiier  ,  Montaulon,  Pefcns,  Montréal,  Natbonne .  Aizone  ,Pilget.  if. 

tf>o.  Viilefpi,  Villepiate,  lauragttcl,  Percni,  Mottilokot,  Lauraguel,  Vivien,  Monia^ 
tnc  ,  lombets,  Peftn« ,  Cnifi ,  Moatonlie*,  Meus  ,  Peiriac  ,  Cannei ,  Vilbrpaflàiu  ,  Sin , 
b  Livioiere,  Agel,  Mailbc,  Ai^,  Ai^pe^  CUmecet BeioJbR, Axltlaoec ,  Lootac,(Okft> 
■ac ,  )  Vabre*.  i€. 

i<i9i.  Fiac,  Roqucferve  ,  Roqucvidal,  Ctiattrei ,  Pcreni ,  Arfen»,  Lauraguel ,  Saiflac,  Ar- 
[ont ,  Combret  ,  Ptadellct  ,  Tout  tIcCabjrdés,  Mat  de  Cabardés  ,  Auriac,  la  Moche  à  Ca:- 
^1,  Ar(.  n$  ,  Moiicfj  ,  Alban  ,  Boutg  de  Carc-lfoiine.  to. 

i}>i>  Mireinunc ,  Moniet'i  ieu  ,  la  Bafcidc  d'Antigcac ,  isaiTon  d'Alniont«  bCarJedieii  d'Aar» 
iSiC  ,  b  Motbe  de  Montmilati ,  Lauirec ,  la  Trope  ,  Mombegvi ,  Membitoo  ,  ConibCTilb,  Ber> 
liac,  Bonraac,  MaulTac,  CraiHaa  ,  b  Guepie.  17. 

,  tf  9T*  Tottloufe,  S.  Papool,  Miiatral ,  An|o,  Plairance ,  S.  Miquel,  CuAacde  Catetdet  , 
Montra,  Biaroctourte ,  Fenairolet  ,  Lingari  ,  Denac  ,  la  BalUde  ,  Montfalvi ,  PurchafTsut  , 
lefcout,  Pati^ao  ,  Pourolt ,  Florentin,  AuUac  ,  FenoU  ,  Oiban  ,  Cadalcn ,  Bellcgardc  ,  le  Pra- 
Viel  ,  î'Cm!  ,  Montpiiol  ,  V'aquici,  la  Mothe  "iiiri  ,  Guvciiuv  ,  rim-uicres ,  Bclioc  ,  S.  Ge- 
ni.  Ondes,  CaAaacc  ,  Veoetijue  ,  MoooveUc  ,  la  Valette  ,  Lauttcc  ,  Mootdragon  ,  la  fialteiie  , 
AmieM»  4>< 

le  jc.arnal  de  Cadres  par  Faorfji  ,  «loiiM  b  notion  t.  comhittcn  9.  aw  «  Icde  4f  9.  fi^nsa 
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Commentmes  de  Louis  Fmon ,  feîgnewr  de  Servas* 

« 

SI  les  particuliers  jugent  à  propos  de  compoTer  des  mémoires 7 
c'efl  ordinairement  dans  la  vûc  de  faire  paffer  à  la  poftérité 
leurs  adions  qu'ils  n'ont  pas  cru  devoir  être  oubliées  ,  mais  qu'ils 

I'ugeoient  bien  devoir  manquer  d'hiiloricns  j  cecte  foibleflê ,  ^  ne 
.  aiHe  pas  d'avoir  (bo  utilité  »  elle  nous  procure  des  mémoires 
.qu'on  n'auroit  pas  ÛBs  cela.  -Ceux  de-Freton  font  de  cette  natu- 
re ;  il  détaille  avec  grande  attention  tout  ce  qu'il  croit  pouvoir  dire 
fur  fon  compte  ;  mais  il  y  joint  beaucoup  de  faits  qui  feroient  reliés 
dans  l'oubli. 
Ces  mémoires 

lent  cent  ying[C-cinq  ans  après 
mémoires  écrits  dans  le  gout  de  ceux  de  Frcton ,  où  d'une  manière 
jnoins  parfaite  ,  Se  pour  la  recherche  dcfquels  on  ne  fe  donne  aucun 
mouvement ,  pouvoicnt  enfin  voir  le  jour ,  on  découvriroit  bien 
des  chofcs  cuneufes  &  intéreHantes  pour  notre  hidoire. 

LoottFreton  parott  êtrené  à  Calviflbn  dans  lediocèlè  deNifihesj: 
il  y  a  à  une  peute  lieue  au  Nord-Nord-£il  de  ce  bourg  une  métai* 
rie  appellée  le  mas  de  Freton ,  qui  apparemment  lui  appartenoir. 
JNéavec  du  gout  6c  des  taleospouçla  gueue^  il  prit  d'abord  cq 
Jtm*  II,  freton*  A 
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pani ,  êc  ayant  eu  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Châtillolt, 
il  paffa  en  Hollande  au  mois  d'Avril  j6oo.  Se  fut  malade  à  Rotter- 
dam. Il  Te  trouva  à  la  bataille  de  Nieuporc,  donnée  le  2.  Juillet  de 
cette  année  ,  &  il  détaille  fort  bien  dans  fcs  commentaires  ce  qui 
k  palTa  dans  l'endroit  où  il  fe  trouva.  Il  retourna  en  France  à  la  na 
de  Tannée  refla  cheE  lut.  Il  lepaffii  en  Hollande  au  mo»  de  Mai 
m6o6.  Il  en  partit  le  i^.  Juin  pour  aller  lever  une  compagnie  d'in- 
fanterie. Il  arriva  à  Dieppe  avec  trois  cents  hommes  le  30.  Août. 
Il  s'y  embarqua  le  p.Scptembre ,  &  le  vent  s'étant  trouve  contraire, 
il  flic  obligé  de  relâcher  àPorftmouth.  11  en  partit  le  17.  &dcbar- 


trouvacnJuin  i(5o8.  à  un  combat  où  la  garnifon  de  Breda  bat- 
tit celle  de  Bos-le-duc.  Il  revint  en  France  en  Juin  1609.  Il  pafla 
en  Italie ,  &  y  reconnut  au  commencement  de  Décembre  le  châ- 
teau de  Milan.  Il  en  revint  au  mois  de  Février  i5io.  &  remit  au 
maréchal  de  Lefdiguieres  à  Grenoble  le  plan  du  château  de  Milan 
&  des  places  du  Milanois.  Il  fuivit  ce  maréchal  à  la  conférence  qu^ 
eut  à  Brufol  avec  le  duc  de  Savoyc.  On  y  réfolut  qu'il  feroit  lieute- 
nant colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  &  qu'on  le  chargeroit  de  la 
furprife  des  places  du  Milanois.  La  mort  d'Henri  IV.  ayant  empê- 
ché l'exécution  de  ce  projet ,  ilfe  rendit  à  l'armée  de  Hollande  $ 
ft  arriva  devant  Juliers  le  31.  Août  i6ia  veille  du  jour  que  cette 
ville  capitula.  II  retourna  en  France  ,  alla  trouver  à  ôrenoble, 
Lefdiguieres,  qui  l'envoya  à  Genève  menacée  de  fiége  parle  duc' 
de  Savoye ,  offrir  à  la  république  un  fecours  de  huit  cents  hommes; 
mais  ayant  fçu  au  commencement  de  Mai  161 1.  que  le  duc  de  Sa- 
voye avoir  déiârmé ,  il  retouAiâ  en  Languedoc.  Il  étoit  en  narnifon 
à  Breda  en  1615.  Il  retourna  dans  fa  province ,  ft  il  en  parut  le  24. 
Août  161^.  pour  aller  en  Hollande  >  oik  ilfervit  aux  Ceges  d'Eme- 
rick  &  de  Reés.  Il  étoit  de  retour  en  Languedoc  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année.  Le  duc  de  Savoye  ayant  conçu  l'idée  de 
s'emparer  de  Gènes ,  &  voûtant  fe  fervir  de  Châtillon  (Se  des  protef- 
tans ,  Freton  eut  beaucoup  de  paie  à  ces  négociations.  Châtillon 
mécontent  de  Montmorenci,  l'envoya  à  Aimargues  pour  affiégec 
le  châtca  1  (]iic  les  proteftans  jprétendoient  avoir  été  fortifié  contre 
les  cdits.  Ce  différend  fut  terminé  le  vendredi  20.  Mai  1616.  &  les 
fonilîcations  du  château  d'Aimargues  démolies.  Le  23.  Juin  fui- 
vant ,  il  fut  avec  Lefdiguieres  à  Turin.  Le  duc  de  Savoyc  lui  ayant 
donné  un  régiment  dlÈmnterie  »  il  fervit  très  bien  au  combat  de 
Lucedia,  donné  vers  le  i.Oâobre'i5i5.(1 7  fiit  lut  pritenfet^  ft  att 
bout  de  dix-èuit  mois  ii  reconvn  &  liberté»  par  la  paix  fiùte  au  mois 
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d'Avril  1618.  Il  alla  à  la  fin  de  Paonée  en  Hollande.  H  étoîc  au 
'  mois  de  Janvier  1620,  à  Nerac  pour  y  folUcicer  un  procès.  Le  vi- 
comte de  TErtrange  s'étant  faifi  de  Privas ,  &  les  protcftans  s*ctanc 
aflemblcs  à  Ufez  le  22.  Mai  1620.  le  députèrent  à  la  cour  pour  re- 
préfencer  au  roi  leurs  griefs.  Il  fie  de  Ton  mieux  auprès  de  Louis 
iCm.  pour  réuflir  dans  (à  conimi(Bon ,  mais  ce  prince  étant  allé  en 
Nonnaodie  pour  foumettre  Caen ,  il  fut  obligé  de  retourner  en 
Languedoc.  Le  duc  de  Rohan  le  fit  Ton  maréchal  de  camp ,  &  lui 
donna  un  régiment  d'infanterie.  Il  étoit  à  la  tête  de  fept  cents  mous- 
quetaires la  nuit  du  j.  au  6.  Juillet  162^.  lorfqu'il  fit  pétardcr  Som- 
mieres ,  dont  il  Te  rendit  maître  j  mais  Valence/ ,  gouverneur  de 
Montpellier ,  étant  venu  au  lècours ,  attaqua  Roban  dans  cette  ville; 
&  l'obligea  de  fe  retirer  avec  précipitation.  Freton  fut  bleffé  dans 
cette  occafîon ,  &  mourut  à  Lezaii  le  2p.  du  mois  d'Août  fuivant. 
Il  avoit  époufé  le  9.  Juin  1614.  Magdelainc  de  Montcalm  ,  fille  de 
Louis,  fciçneur  de  S.Veran  ôc  de  Candiac,  ôc  d'Anne  de  Clcrmont 
du  Bofc  ;  il  en  eut  une  fille .  Alagdelaine  de  Freton ,  née  le  ^.  Fé- 
vrier 162U  morte  à  Nifmes  le  8.  mars  1690.  qui  avoit  été  mariée 
le  6.  Octobre  1(137.  avec  François  de  Rozel.  lieutenant  principal 
au  préûdial  de  NiTmes >  more  à  Paris  en  i6js» 


Commentaires  de  Louis  Freton ,  Jcigneur  de  ServaSm 

JE  paflfai  en  Hollande  en  Avril  160O.  en  la  compagnie  de  Henri 
comte  de  Coligni ,  fcigneur  de  ChatiUon  ,  amiral  de  Guiennc ,  jeune 
feigueur  de  grande  efperance.  Le  cor^te  Maurice  affiégeoit  alors  le  fort 
S.  Maurice,  le  refiai  malade  à  Rottenlam.  Aprèsia  prifcde  ce.forc,  Tar- 
fliée  des- états  fut  envoyée  en  garniibn»  &  à  a  roi^uin  f  cUe  (ut  embar- 
quée fur  un  grand  nombre  de  batceaux»  pour  aller  mettre  pied  h  terre  à 
Oflendc  ;  mais  le  vent  contraire  obligea  le  comte  Maurice  de  faire  met- 
tre pied  à  terre  à  fcs  troupes  près  du  fort  de  Philipinc ,  &i.  d'aller  par  terre 
à  Oilende.  Le  lendemain  de  notre  arrivée  dans  cette  ville ,  le  comte  de 
Soins ,  qui  cominandoit  l'avant-garde  >  alliégea  le  fort  iPAlbert  »  fitué 
fiir  lesdnneSf  &i  portée  du  canon  d'Oftende,  pendant  que  le  comte 
Maurice  prit  Oudemborch  ;  après  quoi  l'armée  s'avança  pour  afTié^er 
Nieuporr.  Le  comte  ayant  porté  fon  armée ,  fut  averti  fur  le  foir  que  l  ar- 
chiduc ayant  repris  Oudemborch  ,  venoit  à  lui  pour  l'attaquer  ;  fur  quoi 
Alaurice  fit  marcher  le  comte  Ërnert  >  avec  l'avant-garde  »  pour  fe  faifir 
d'un  paffiige  éffott  dans  les  prairies  près  du  fort  d'Albert ,  par  o&  il  faloit 
que  Paxcbiduc  paflît  pour  venir  à  lui  :  le  comte  Emeft  y  nurcha  avec 
beaucoup  de  diligence  s  mais  il  trouva  le.paflàgç  occupé  ,  ^  raroiée 
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ennemie  paflfde.  Il  y.eut  là  un  combat ,  o&  le  comte  Erneft  »  après  beaif* 
coup  de  réliftance  »  fut  obligé  de  céder  à  toute  l'armée  ennemie  qui  {îif- 
vint  >  &  de  fe  retirer  à  Ollende  »  après  avoir  perdu  un  régiment  Ecoflon 

tout  entier.  Cependant  le  comte  Maurice  décampa  à  cinq  heures  du  ma- 
tin ,  &  repan'a  le  Havre  ;  j'entendis  alors  crier  hataille ,  &  vis  qu'on  l'ar- 
moit  fur  le  haut  d'une  dune.  A  mefure  que  nous  étions  pailés ,  nous 
nous  mettions  en  bataille  fur  b  grève  entre  la  mer  qui  étoit  baflè  U  les 
dunes.  Le  comte  ayant  îùt  avancer  fon  canon ,  les  ennemis  retirèrent; 

'outre  qu*un  navire  de  guerre  les  canonoit  en  flanc.  Maurice  apnt  tenu 
confcil ,  rcTolut  de  fc  retirer  pendant  \x  nuit  fur  la  grève  entre  les  dunes 
tiC  la  bafil.'  n^cr.  L'archiduc  fut  confeillé  par  fcs  deux  capitaines  de  loger 
dans  l'endroit  où  il  étoit,  fon  ennemi  tiui  n'avuit  abfoiumcnt  point  de 
vivres ,  ne  pouvant  fe  retirer  qti*en  s'embarquant  à  là  vue ,  ou  en  le  bat* 
tant  ;  mais  a  autres  furent  d'avis  d*attaquer  fur  le  champ.  En  effet»  à  trois 
hc  -  res  après  midi ,  nous  vîmes  venir  à  nous  les  ennemis  le  long  ou  fur 
les  dunes  du  côté  des  prairies  ,  la  mer  ayant  obligé  les  deux  armées  de  fc 
retirer  du  gravier.  Les  Hollandois  ne  s'avancèrent  qu'à  la  longueur  de 
trois  piques,  par  le  confcil  du  chevalier  Verc ,  général  des  Anglois.  Le 
champ  oe  bataille  étoit  fî  raboteux ,  qu'un  bataillon  ne  pou  voit  pas  mar« 
cher  cent  pas  fans  fe  rompre.  Je  ne  parlerai  que  de  ce  qui  fe  pafla  au  ba- 

•  taillon  où  j'étois ,  n'ayant  pCi  voir ,  à  caufe  des  dunes ,  ce  qui  fc  faifoit  ail- 
leurs. D'abord  que  nous  fûmes  lur  les  dunes ,  le  lieutenant  colonel  Daa- 
mervillc  j  qui  en  rabfencc  du  colonel  la  Noue ,  commandoit  au  régi- 
ment François  où  j'étois ,  prenant  toute  la  moufqueterie ,  la  fît  avancer 
.au  de-U  de  quelques  ooUnes  de  fable  qui  en  ôtoient  la  vue  aux  bataillons 
de  piquet.  Un  bataillon  Efpagnol  ayant  outre-paflë  nos  nmtfipttàirtt 
parut  fur  une  dune  ,  venant  a  nous  qui  étions  fur  une  autre  ;  nous  dcf- 
cendimes,  &;  nous  nous  rencontrâmes  au  bas  :  on  combattit  à  coups  de 
piques  j  les  ennemis  furent  ramenés  fur  le  haut  de  la  dune  »  où  ils  furent 
foutenus  par  nn  autre  bataillon.  Nous  voulûmes  regagner  la  dune  d'oik 
nous  étions  delcendus  ;  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  confufion  que 
BOUS  y  parvînmes  ;  nous  y  limes  ferme»  &  IbutShmes  long-tems  pique  à 
pique.  J'ai  fouvent  rcgreré  depuis,  de  ce  que  nous  ne  nous  étions  pas  avi- 
fés  de  leur  jetter  du  fablon  fur  lequel  nous  étions  portés;  nous  les  aurions 
fort  incommodés  ,  le  ven;  nous  étant  favorable.  Le  régiment  Walon , 
qui  étoit  à  notre  droite  un  peu  en  arrière ,  repou^  une  troupe  qui  nous 
gagnoit  le  flanc;  &  en  même  temps  nous  chargeâmes  le  bataillon  quinou» 
'  ctoit  oppofé ,     le  menâmes  jufques  à  leurs  autres  batailbns  qatnOQS  ar- 
rêtèrent ,  &:  nous  mirent  un  peu  en  défordre.  Nous  ne  pûmes  jamais  nous 
remettre  à  caufe  du  lieu  tout  entrecoupé  par  les  momilr  de  fahlons  ;  ce- 
pendant nous  entretînmes  le  combat  fort  long- temps,  quoique  fort  harraf- 
fés ,  jufques  à  ce  aue  quelques  troupes  de  notre  cavalerie  donnant  en 
flinc  I  &  trouvant  les  ennemis  ^uafi  auffi  rompus  que  neiiS|  mirent  fia 
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au  combat  par  une  déroute  totale.  Daumerville  fit  une  faute ,  lorfquc  "XïTT^cgl 
faifant  avancer  les  mofqutts ,  il  n'en  laiiTa  pas  une  partie  au  iianc  des  pi- 
ques ,  &  en  ne  combattant  point  i  la  téte  du  bataillon.  Les  capitaines  qui 
commandèrent  en  (bnabfencc,  contribuèrent  à  nous  mettre  en  défordre'» 
en  nous  faifant  remonter  fur  la  dune,  de  laquelle  nous  étions  defcendusS 
il  valoit  beaucoup  mieux  combattre  avec  b  dcfivantage  du  lieu  ,  que  de 
reculer  prefque  à  la  vue  des  ennemis.  Nous  logeâmes  ce  foir  1,^  fur  le 
cliamp  de  bataille  y  Scie  lendemain  nous  entrâmes  dans  OHendc ,  où  le 
comte  Mauricene  refla  que  pour  faire  fbignef  lesblelfês;  étant  retourné 
auiïî-tôt  devant  Nicuport.  Il  trouva  que  les  ennemis  l'avoicnt  mis  hors 
d'crat  d'Crrc  pris  ;  il  alla  camper  devant  le  fort  d'Izabelle,  à  demi-heure 
du  chemin  dX)llende,  dans  les  prairies,  où  il  fut  trois  fcmain^s  ;  d'oà 
revenant  à  Oilcnde ,  il  fit  embarquer  toute  Ton  armée ,  qui  alla  dcfccn- 
dre  en  Zélande»  4'o&  elle  lut  envoyée  en  gamifim  far  la  fin  d'0(51obrc. 
Je  partis  d'Hollande  pour  retourner  en  France ,  fur  le  bruit  de  la  guerre 
de  Savoye  ;  mais  trouvant  la  paix  faite ,  je  me  retirai  chez  moi.  ^ 

Je  rcpaffii  en  Hollande  au  mois  de  May  i6o5.  &  j'en  partis  le  ly.  ^^Am,  téo6» 
de  Juin  ,  pour  aller  lever  une  compagnie  de  gens  de  picrl.  J'arrivai  ^ 
Dieppe  le  50.  Acût,  avec  trois  cents  hommes,  où  j'attendis  ie  bon  vent 
pendant  dix  jours ,  après  Icfquels  je  fîs  voile  ;  mais  le  vent  me  revenant 
contraire ,  je  fus  obligé  de  relâcher  à  Portmouth  ,  d'où  je  ne  puslortir 
que  le  dix-feptidme  jour  par  un  vent  d'oucft.  Je  débarquai  à  la  Brille  le  • 
troifiérae  jour  ,  dans  le  temps  que  Bcrk  fur  le  Rhin  fe  rendit  au  marquis  "*' 
Spinola.  Le  comte  Maurice  ,  qui  pendant  ce  fiége  avoit  toujours  été 
campé  le  long  du  Rhin  à  Wcfcl,  envoya  le  comte  Ëmeil  pour  reprendre 
Locbem»  roauvaKê  petite  ville  fur  le  Berkel»  au  comte  de  Lutphen  , 
aflîl^  (ur  un  côteaudont  la  defcentc  o(l  |  refquc  infenfible.  J*ei:s  ordre  de  * 
joindre  avec  ma  compagnie  le  comte  ErncQ  ,  qui ,  dez  le  foir  de  fon  ar? 
rivée  ,  ordonna  trois  aproches  ,  l'une  aux  François  ,  l'autre  aux  Wallons, 
&  la  troificme  aux  Allcmans.  Le  foflc  de  Lochem  cft  rempli  d'eau ,  & 
fon  rempart  de  cinq  pieds  d'épailTeur,  cft  revêtu  de  brique  avec  des  ra- 
velins  de  terre  en  forme  de  demi-lune  au  devant  des  portes  ;  h  gamifoft 
avoit  deux  pièces  de  campagne  fur  des  cavaliers  élevés  fur  le  rempart* 

Le  comte  Ern^rt  envoya  tout  autour  de  la  ville  ,  ?c  à  un  demi-quart 
de  lieue  ,  un  nombre  de  tambours  qui  avoicnt  ordre  de  bjttrc  di\cr(c5 
batteries.  Les  ennemis  croyant  que  les  Hoilandois  étoient  en  très-grand 
nombre ,  quittèrent  le  charroi  d»i  munitions  qu'ils  youloiçnt  introduite 
dans  la  ville,  &  fe  retirèrent.  La  troifiéme  nuit ,  les  François  comman^ 
dés  par  le  colonel  Bethune  ,  ayant  conduit. leur  tranchée  à  vingt  pas 
d'une  demi- lune  ,  &  la  place  apnt  eiluyc  cinquante  volées  de  canon,  la 
garnifon  comnolcc  de  trois  cents  cinquante  hommes  capitula. 

Pendant  ce  licgc ,  le  comte  Maurice  étoit  logé  vers  Groll ,  &  le  comte 
£Eenri  encore  plus  près  de  GrolL  Ce  comte  rcponiTa  quatre  à  cinq  di&> 

•   •  Aiîf 
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An.  itfotf.  f"»  ^  troupes  qui  vouloienc  fc  jcttcr  dans  GroU ,  &:  Icurtm 

(V  I  f  rir  cinq  ou  Hx  cents  hommes.  Apres  la  prifc  de  Locliem  ,  le  comte 
trneîlalb  camper  aux  environs  de  Groll  ;  le  colonel  Dorr,  avec  Ton  ré- 
giment &  trois  compagnies  Fran^oifcs ,  defquellesla  mienne  droit  une  , 
bccupa  un  autre c6œ.  L'on  (è  renancba  pendant  les  deux  premiers  joun: 
la  nuit  du  fecond  9  le  comte  Eméll  commença  (es  aproches  ;  le  comte 
Maurice  fît  la  même  chofe  de  fbn  côtd  ;  les  travaux  turent  preifés  avee 
ranr  de  diligence ,  que  fi  on  avoir  continué  de  la  même  manière  la  nuit 
fuivante  ,  on  fcroir  arrive  fur  le  bord  du  foiTé  ^  mais  il  n'y  avoitpas  alTez 
de  canon  &  de  munition. 

Les  états  «voient  retfancbd  dna  cents  chariots  au  comte  Maurice, 
lorfqu'il  partit  de  Veièl;  ce  quil'oDli^ea ,  l'orfqu'il  (ut  arrivé  i  GroU  s 
d'envoyer  Tes  chariots  quérir  des  munitions,  &  lui  ht  perdre  un  temps,  pen- 
dant lequel  le  marquis  Spinola  arriva,  &  fe  logea  le  fcptidme  jour  du 
ficgeà  deux  heures  de  chemin  du  quartier  du  comte  Erneft.  La  matinée 
fuivante  ]  il  envoya  de  la  cavalerie  pour  reconnoiire  le  quaruer  de  ce 
comte.  Le  comte  Maurice  s'avança  aufli  vers  le  marquis .  réfolu  de  lui 
donner  bataille  ;  mais  il  changea  depuis  »  parce  qu'il  a  voit  àc  obligé  de 
fe  tenir  en  bataille  deux  fois  vingt-quatre  heures  par  un  très-rude  tempii» 
&  le  pied  dans  l'eau  ,  toute  la  ville  étant  environnée  de  bruyères  tres- 
iDarécac^eufes  :  le  comte  avoit  entrepris  ce  ficge  contre  fon  avisj  ôcfoicd 
.  par  celui  des  états. 
^M,  .i#ojr.  Au  commencement  de  Février  f  6orj.  le  comte  Henri ,  général  de  h 
cavalerie  des  états,  parût  de  la  Haye  pourNimc^»  o&  f  allai  »  déd- 
iant ne  trouver  4  l'entr^riiè  qu'il  méditoit,  quoique  je  n  en  cufTe  au- 
cun commandement.  La  cavalerie  qui  étoit  en  courfe  du  côte  de  Munftcr, 
étant  de  retour ,  le  comte  Henri  partit  un  matin  à  quatre  heures,  avec 
onze  cornettes ,  l'attirail  du  pétard  iur  des  chariots ,  &  arriva  â  dix 
beures  à  Nieuctofter ,  À  dnq  heures  de  Nimegue ,  où  le  refte  de  la  cava- 
lerie devoir  fe  joindre ,  &  quatre  cents  moufquetiers  montés  fur  des  che- 
vaux des  payfans  ;  mais  n'ayant  paflé  le  Rhin  au  fort  de  Sekenck ,  à  cau(è 
des  grands  vents ,  le  lieutenant  général  de  la  cavalerie  ne  pur  arriver  qu'à 
une  heure  après  midi  ;  ce  qui  obligea  de  renvoyer  l'éxécution  du  projet 
à  la  nuit  du  11.  du  même  mois.  Le  comte  Henri  alla  io^cr  dans  un 
bourg  neutre ,  à  une  heure  &  demie  de  Nieudofter,  &  à  quinze  d'£rer 
kden^,  ville  ou'on  devoir  pérardcr. 

Le  comte  Henri  fut  le  lendemain  à  neuf  heures  du  matin  à  cheval  avec 
deux  mille  chevaux.  Sur  lefoir,  nous  pafsâmes  au-devant  de  Srralcn, 
d'où  l'on  tira  quelques  canonades  qui  nous  tuèrent  un  chevau-leçer. 
Continuant  de  marcher  toute  la  nuit,  nous  fumes  furies  quatre  heures  du 
matin  à  demi-quart  de  lieue  d'Erckelens  ,  oik  les  moùfquetaires  mirent 
pied  à  terre  ;  le  iieutenanttlu  capitaine  Cloch  alloit  devant  avec  vingt 
carabins  à  pied  ,  pour  aifiirër  k^bcmio  à  ceux  quiportoient  les  pécaras 
au  nombre  de  qûatre. 
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le  les  fiiivois  avec  commandement  de  les  condnlitf  cir  éotit  volon-  Am«  ttoj. 
tùit$  le  comte  Henri  tn'evoic  donné  cette  charge*  Après  moi  venoicnt 

encore  deux  pétards  que  conduifoit  Golenc,  lieutenant  du  capitaine  S. 
Hilaire  ,  ordonnes  en  cas  que  les  premiers  ne  réu(niTent  pas.  il  y  avoit 
une  barrière  à  Erckclens  de  trois  portes  à  ouvrir;  le  pécardier  S.Martio 
dévoie  (aire  jouer  le  premier  pétard  k  h  barrière  ;  la  Roche  »  le  (êcond  à. 
la  première  porte;  Pfttxes  le  troifiéme»  i  la  féconde  ;  <e  le  capitaine  Ré- 
gis, le  dernier  à  la  troifiéme.  Les  péaidiers  s'étant  acquittés  de  leurs 
charges  ,  dévoient  fe  ranger  à  mon  dos  ,  pour  faire  la  première  entrée  ; 
le  capitaine  Sarroques  devoir  fuivrc  cinquante  moufquets  François ,  & 
se  pas  venir  que  je  ne  lui  mandaifc  3  il  écoit  fuivi  du  capitaine  S.  Hilaire 
avec  un  paidi  nombre  de  moulquecs.  Le  capitaine  Cade  marchott  après 
avec  ibixance  armes  è  pied;  cent  moufquets  Anglois  le  (îiivolentt  9c 
ceux-ci  autres  deux  cents  moufquets  du  pays.  Marquette»  lieutenant  gé- 
néral de  la  cavalerie  ,  venoit  enfuitc  avec  un  gros  d'infanterie  ;  &:  après, 
le  comte  Henri  avec  le  refte  de  la  cavalerie.  A  foixantc  pas  de  la  place 
on  cria  :  Qui  va-là  ;  parce  que  marchant  dans  les  boues  qui  étoient  gran- 
des ,  nous  ftifions  quelque  bruit.  La  nuit  précédente ,  le  comte  Rcnri 
Yan-den-Bergh  ,  gouverneur  de  la  place ,  avoit  été  averti  •  9c  avoit  reçu 
un  renfort  de  cent  cinquante  Italiens  du  riment  de  Pompée  Juftiniant» 
qui  étoit  en  garnifon  à  Ruremonde.  On  nous  làlua  de  quelques  moufque- 
tades,  l'une  dcfquelles  bleflâ  à  la  jambe  S.  Manin  qui  devoit  pétardcr  la 
barrière  ;  mais  elle  fut  ouverte  par  un  fbldat  qui  paifa  par-dcffus ,  6c  qui 
reconnut  le  guichet  mal  fermé.  Je  condoifis  Ion  le  premier  pétard  k  là 
première  ponCf  o&  il  ne  fit  qu^on  tm  ^  f  y  condutns  encore  le  iècond 
qoiût  ouvertue;  le  troinéme ,  quoique  gros ,  ne  fît  qu'un  trou  i  la  fé- 
conde porte  ;  mais  quoiqu'elle  fût  couverte  de  lames  de  fer ,  elle  ne  fit 
pas  affez  de  réfiftance,  on  y  appliqua  le  quatrième  qui  l'enfonça. 

Cependant  le  gouverneur  commença  à  jctter  la  première  grenade  ,  Se 
fat  fuivi  par  fa  gamifôn.  Je  cofifduifis  le  cinquième  pétard  è  la  troJfiéme 
porte  f  laquelle  ouverte ,  f  envoyai  dire  au  capitaine  Sarroque  de  venir 
m'avançant ,  je  rencontre  avec  le  fer  de  mon  halebarde  une  quatrième 
porte  ;  alors  je  retournai  A  !a  barrière ,  oh  je  trouvai  Sarroque  avec  fes 
moufquets ,  qu'i^falut  iaire  retirer  jufques  k  ce  que  cette  quatrième  porte 
fût  ouverte.  " 

•Le  (îxiéme  pétard  ,  que  des  cbevaux-legcrs  du  capitaine  Cadéde-         '  * 
voient  porter,  nfi-k  trouva  qu'après  une  kmçne  recherche ,  ayant  fiût 
Ion  effet;  les  capitaines  Kcgis ,  Golenc,  &  moi,  avançâmes  vers  la  porte 

3ue  les  ennemis  tcnoicnt  fermée  par  derrière  avec  leurs  piques ,  n'y  ayant 
e  brifé  que  le  traverfant:  nous  les  forçâmes  à  reculer  j  mais  la  rclilbn- 
ce  ayant  recommencé ,  le  capitaine  Régis  blefTé  d'un  coup  de  pique  à  U 
cuiffe ,  &  le  çapitaine  OoleiiedfQ^e'm6ulî|uetaâe  au  pied,  s^ecant  red* 
rà  ,  je  reliai  âd-dansk  ville  t  la  eimimutieieti^^        mais  le 
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/iH»  ^6•7.   dlC^.où.nt  à  retourner'  à  la  porte  ,  je  reçus  une  troupe      moufquets  fan* 

capitaine ,  que  je  fis  entrer ,  &  tirer  dans  la  rue  j  ce  faUté  tua  dix  à  douze 

hommes ,  ^  mit  le  refte  en  fuite. 

■  Jç  $s  tirer  suiflî  le  Icmg  dn  rempart  à  droite  &  iine^troupe  qui  nous  ve- 
noit  en  flanc  «  &quife  retira;  j'avançai  trente  pas»  &  je  m'emparai 
d'une  diarette ,  a  vec  laquelle  les  ennemis  barroient  la  me  ;  je  fis  tirer  fur 

huit  chevaux  qui  difparurent;  j'avançai  au  carrefour,  oh  ne  trouvant  plus 
d'ennemis ,  je  m'y  arrêtai  avec  les  moufqucticrs  que  j'avois  fait  tirer  ,  & 
i^uelques  autres  des  capitaines  Sarroque  &c  H.  iiiiaire  ;  j'eipérai  de  ren<* 
contrer  le  gouverneur  qui  étoit  en  r^utation  de  vaillant  kammè ,  &  qu'il 
feroit  avec  iâ  compagnie  entière  de  gens  à  cbevaL  * 

Mais  ce  gouverneur  n'ayant  que  vingt  chevaux  ,  &  voyant  tous  ceux 
qui  avoient  dcfTcncîu  la  porte  tués,  bielles ,  ou  en  fuite ,  &c  que  Ton  clie- 
val  avoit  été  tué  au  dernier  falué,  il  fe  rcîim  cl.ms  rét^Urc  ,  où  il  fut  lait 
•  jprifonnier  :  la  ville  fut  pillée  &  abandonnée  la  nuu  d  après. 

Au  ma»  d'Avril  de  la  même  année  »  il  y  eut  une  fufpenfioii  J'annei 
entre  les  archiducs  &  les  états  ;  mais  les  ibldats  fortis  d'une  gamifbn  en 
.  certain  nombre ,  pouvoient  combattre  les  ennemis  qu'ils  trouvoient  en 

,  An*  itfoS.  campagne.  Au  mois  de  Juin  1608.  deux  cents  chevaux  de  la  garnifon  de 
Breda  ou  j'étois,  fonirentpour  attaquer  cent  vingt  chevaux  de  la  gar- 
nifon de  Bos-le-duc ,  qui  etoient  en.  campagne  ,  nous  les  rencontrâmes 
ati  point  du  jourilans  une  grande  bruyère ,  00  ib  rqwlbient  ;  mais  quoi- 
qu'ils euifent  entendu  le  bruit  que  nous  Êûfions  en  paflânt ,  ils  crurent  quç 
nous  n'étions  que  quarante  ou  cinquante  chevaux  ,  &  fc  déterminèrent  à 
nous  attaquer  ;  mais  s'aperccvant  enfuite  que  nous  étioçs  en  plus  grand 
nombre  >  ils  prirent  la  fuite ,  &  nous  les  fuivimcs  jufques  à  un  chàtea\;i 
ficué  k  une  heure  &  demie  de  Bos^le-dpc.  Comme  c'etoit  l'aboycmcn^ 
cles  diiéns  qui  avoient  periiiadé  à  cette  troupe  que  nous  étions  en  plot 
grand  nombre  qu'ils  n'avoient  cru  d'abord ,  tes  capitaines  qui  nous  cont* 
mandoicnt ,  me  dirent  que  les  chiens  avoient  failli  une  autre  fois  de  dé- 
faire le  comte  Adolfc  Van-dcn-Bcrgh.  Un  lévrier  étant  parti  de  leur 
troupe  ,  s'étant  ailé  rendre  à  la  garde  de  ce  comte  logé  dans  un  village > 
le  comte  conjeâura  qu'il  y  avoit  des  troupes  en  campagne  ,  ^  voulut 
d'abord  déloger  ;  mais  les  Hollandois  l'attaquerc^ç  dsmsy  le  moffleitt|> 
quoiqu'ils  euflcnt  réfolu  de  ne  l'attaquer  que  quand  il  fcfôît  jour. 
(Àm-  ^^09*  Au  mois  d'Avril  i(5op.  la  trêve  générale  pour  douzeans a  Anvers CO^ 
trc  l'Efpagne  ,  les  archiducs,  &  les  Provinces-Unies. 

Au  mois  de  Juin  fulvant,  je  revins  en  France  ;  ôc  d^s  que  je  fus  à  Pî^  . 
ris ,  feus  ordre  de  retourner  à  ma  compagnie ,  le  fol  ayant  apiis  que 
l'archiduc  Albert  envoyoit  des  troupes, ,  pçiir  s'emgacer  .des  duchés 
Cleves  &  de  Julièrs  après  la  mort  du  4uc«  ;  Abîs  ces  nouvelles  n'étant  pa^ 
fondées  ,  j'eus  la  pcrmifTion  d'achever  mon  voyage.  Pendant  mon  féjouj: 
^  la  QouT,  j'apris    uo^ent^^ïme  de  mesimis^tu^Qy^Qé  i^jmtçouvc 

" avoii; 
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Ivoit  fait  un  voyage ,  pour  lequel  le  roi  lui  avoit  donné  quelque  rccom-  "JJJTlîcîT 
pcnfe  :  comme  il  avoit  avec  lui  des  gens  qui  fc  mcloijnt  du  pdrard ,  je 
jugeai  qu'il  étoit  allé rcconnourc  queltjucs  places,  &  que  ce  devoir  être 
du  côté  d'Italie  ,  puifqu'il  étoit  venu  du  Dauphiné ,  ôc  qu'il  étoïc  au 
narédnl  de  LelcUguieres  ;  je  formai  d'abord  le  deflêin  d'aller  dans  ce 
paya-U  pour  joindre  Fontcouvertc ,  &  deviner  ce  qa'ii  venoic  de  £iire. 
Connme  nous  irions  intimes  amis ,  je  ne  fus  pas  long-tcms  chez  moi  fans 
l'y  voir;  il  me  dir  qu'il  avoit  reconnu  quelques  places ,  que  le  mariage 
de  madame  avec  le  prince  de  Piémont  étoit  fait,  &  que  M.  de  Lcfdi- 
guieres  lui  avoit  ordonné  de  le  fuivre  à  la  cour.  Tout  cela  me  fit  juger 
^e  le  roi  avoir  des  deflêins  fur  T^cat  de  Milan  ;  (ùr  quoi  je  réfolus  un 
voyage  ,  que  i'cxécutai  au  commencement  de  Décembre  avec  yn  de  mes 
amis  ;  j'en  fus  de  retour  au  mois  de  Février,  le  maréchal  de  Lefdiguie-  '  i6im^ 
res  étanr  encore  en  cour;  dès  que  je  fçus  fon  retour ,  je  le  fus  trouver  à 
Grenoble,  pour  lui  faire  part  de  mon  voyage.  Il  voulut  que  je  l'entretinf- 
iè  le  même  feir  de  mon  arrivée ,  parce  qu'ayant  la  fiéyrc  tierce ,  le  len- 
demain éoÂt  le  jour  de  mon  aoxs.  Je  lui  fis  voir  le  plan  de  toutes  les 
places  de  l'état  de  Milan  ,  &  entre  autres  celui  du  château  de  cette  ville, 
relevé  en  bois  &  fort  bien  fait;  je  lui  expliquai  la  manière  ai  fée  de  s'em- 
parer ou  de  pétarder  toutes  ces  places.  Le  maréchal  m'ordonna  de  1  ac- 
COffloagner  à  Brufoles ,  oà  il  eut  une  entrevue  avec  le  duc  de  Savoye  » 
Arim Uarrêta le  mariage  de  madame  avec  le  prince  de  Piâmonc  ^  &  tt 
•guerre  pour  la  conquête  du  duché  de  Milan  au  profit  du  duc.  Le  maré*. 
chai  devoit  commander  l'armée  du  roi  ,  qui  feroit  compofée  de  treize 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  dix-huit  cents  chevaux.  Le  maréchal  &  le 
duc  de  Savoye  dévoient  lever  quatorze  mille  hommes  ôc  deux  mi  lie  de 
cavalerie  ,  y  compris  deux  mille  hommes  de  pied  François ,  que  le  duc 
devoit  Ibldoyer  fous  deux  régiments  i  l'un  dciqucls  je  oommanderois  en 
oualic^dc  lieu«snant-coloiKl.Xes  GrÛbns  dévoient  aufiî  faire  des  troupef 
UN»  la  charge  du  comte  Martinengo ,  lequel  fe  trouva  aufli  à  cette  con- 
férence qui  fe  tint  à  la  fin  d'Avril.  Sur  la  reconnoiflTance  de  Fontcouvcr- 
te  ,  gentilhomme  fage  &  bienavifé  ,  fur  la  mienne  ,  &  par  nos  avis ,  les 
entreprifes  fur  les  pbces  furent  refolues  ;  le  jour  fut  pris  au  1 5.  de  Juin» 
W  les  armées  du  roi  &  du  duc  dévoient  paflêr  les  Monts.  Le  maréchal 
oe  Lefdiguieres  fooit  petaider&eficalader  Novare»  dont  la  fortificatiom 
étoit  imparfaite,  le  rempart  bas  ,  &  le  fbflë peu  creux.  Le  duc  de  Sa- 
voye aflembleroit  furie  Pô  des  bateaux  pour  porter  deux  mille  hommes 
de  pied  avec  du  canon ,  pour  s'emparer  de  Valence  par  le  pétard  &  avec 
des  échelles.  Le  maréchal  de  Lefdiguieres  devoit  fuivre  par  terre  avec 
le  lefte  de  Pannée.  Ces  deoxentfeprues  ayant  réuffi,  tes  deux  mille  bom^ 
mes  du  duc  de  Savoye  auroient  defixndu  le  PÂ  julqués  à  l'endroit  où  il 
reçoit  le  Thefin ,  ou  ils  auroient  mis  pied  à  terre  ,  &  auroient  attaqué 
Pavie  par  la  porte  fanQa,  jp^iffHMt  &  par  celle  ^u'on  trouve  le  long  de 
r#as.  ZL  £rwih  B 
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Am.         h  tmést  au-deflbus  du  pont  »  &  la  plus  proche  du  coin.  Lefdiguieres 

devoir  attaquer  la  porte  au  pont  qui  droit  a  Ibn  avenue;  mais  le  paflla» 
du  Gravelon  ,  branche  du  Thefîn  afïez  crcufc ,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ,  faitant  une  ifle ,  dans  laquelle  fe  trouve  le  fauxbourg  du  bout  du 
j  pont ,  étoit  une  difficulté  ;  &  la  diftance  de  quarante  railles  qu'il  y  a  de 

Novare  ^  Piivîe ,  en  droit  une  autre  pour  des  gens  de  pied  haraflës  par  ks 
éourvées  précédentes.  Le  duc  de  Savoye  vouloir  que  1  on  n'entreprît  rien 
fins  être  feur  d'y  réuflir  ;  &  il  rroirva  que  favois  levé  la  difficuiré ,  e» 
propofant  de  faire  monter  deux  mille  moufquetaires  fur  les  courteauxdes 
gcnsdarmes  ,  chevaux  légers ,  &  volontaires  fuivant  l'armée  ;  le  Grave- 
Ion  feroit  pafl'é  à  gué  ou  fur  des  ponts  que  l'on  portoit.  Il  fut  auilî  arrêté 
par  mon  avis  qu'on  feroit  un  fore  k  Leperon  »  Ueu  o&  le  Thefin  fe  fépare 
en  deux  :  des  bateliers  m'avoient  afluré  qu^aux  environs  de  ce  lieu-li  » 
si  y  avoir  des  gués.  J'avois  reconnu  avec  un  foin  particulier  le  château  dé 
Milan  ;  cette  place  me  donnoit  une  telle  envie ,  que  j'eulTe  beaucoup 
mieux  aime  perdre  un  bras  en  la  prenant ,  que  de  recevoir  une  égrati- 
gncurc  à  la  prife  d'une  autre.  Je  trouvai  moyen  d'y  entrer  avec  moins  de 
peine  que  je  n'avois  cru.  J'y  fos  deux  fois  dans  une  lèroaine ,  la  première 
par  le  moyen  d'un  Efpagnof  que  je  rencontrai  en  panant  d'Avignon, 
avec  lequel  Je  fis  le  chemin  juiqucs  à  Milan.  Je  me  difois  Bourguignon» 
par  l'avis  de  cet  Efpagnol,  les  François  n'y  entrant  que  fort  difficilement. 
L,^  féconde  entrée  me  fut  procurée  par  un  trompette  du  comte  de  Fuea- 
tes ,  qui  étoit  bâtard  d'un  Efpagnol ,  &  Flamand  de  nation  ;  U  avoîtde- 
rintelligence ,  &  fai(bit  voir  les  fingularitds  de  Mibn  aux  dtrangen  qui 
paffoicnt  par  cette  ville.  Il  falur  donner  quelques  pili»les  au  lieutenant»- 
&  fembler  acquicfcer  à  la  propofition  que  le  trompette  me  fit  de  voir  le 
château  ,  ne  témoignant  nulle  envie  d'y  entrer  ,  quoique  je  fufl'e  revenu 
d-'  Gènes  à  Milan  exprès,  &  pour  cela  fcul.  Je  voulois  revoir  la  porte 
é'j  balBon  de  Piment ,  faite  pour  la  commodité  du  charroi  de  la  terre 
que  l'on  portoit  dans  ce  balHon  ;  je  voulois  auifi  TeconDokre  une  antie 
porte  qui  ctoit  fort  près  de  l'une  des  galeries. 

Le  château  de  Milan  a  été  bâti  en  diverfes  fois ,  &  compofé  de  diven 
corps  ;  il  y  a  le  château  des  anciens  ducs  de  Milan  ,  &  un  corps  de  logii 
que  François  I.  y  6r  fiiire.  Ces  logis  font  dans  une  enceinte,  aux  quatre? 
coins  de  laquelte  il  y  a  quatre  grandes ,  'haotès,  &  fortes  galetîes  flan-i 
qaées  de  auatre  tours  ;  au  milieu  il  y  a  une  place  d'armes  où  quatre  mille? 
hommes  d  armes  peuvent  fc  mettre  en  bataille.  Au  delTous  de  ces  galeries 
logjnc  les  foldars,  &  le  deflus  eft  une  terraffe  couvene ,  fur  laquelle  il  y 
a  grand  nombre  de  canons.  La  nouvelle  fortification  cil  flanquée  de  fix 
Muons  t  JSc  environné  d'qn  bon  rempart ,  foffé  ôc  contrefcarpc  ;  XtfeAê' 
me  dettes  falfions  n6mmé  de  fHmentel ,  n'était  pas  encore  achevé  »'6lc 
on  y  chariioicde  la  terre  d'urre  vieille  fortification  qtri  joignoit  la  porte 
CÊmafiitdi  'oa  a?oic  £dr  deux  portes  pour  ta  comiDoditéin  «harroi  § 
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Pwie  à  la  ville  près  le  bord  du  foll<é  du  château ,  l'ainrc  h  l\  fice  du  bat  - 
tion  de  Pimente!  qui  regarde  b  campngne  j  on  nvoit  fiit  r  n  pont  dor-  *  °* 
mant  fur  le  {ofCé ,  pour  aller  à  cette  porte  ;  h  l'entrc^c  de  ce  p  ont  li  v  avoir 
«n  râteau  de  la  hauteur  d'un  homme ,  au  milieu  un  ponticvis ,  6c  à  l'eu- 
ytnatc  du  bafiionime  (impie  porte  de  bois ,  au  delà  de  laquelle  on  en* 
ttOR  dam  la  nouvelle  fbnmcadon  ;  &  à  quarante  pas  de  là  fiirla  gauche» 
^it  h  porte  de  la  galerie  par  où  f  efperois  de  me  rendre  maître  du  Gh&« 
teau. 

Au  ddpart  de  Brufolc?,  j'eus  commandement  de  fuivre  le  duc  h  Turin, 
pour  y  prendre  argent  pour  la  levée  d'un  autre  régiment  :  cet  argent  ne 
lot  pas  prêt ,  ik  pendant  que  je  l'attendois,  on  apiit  l'affii^at  du  lol. 
Je  ne  dontois  point  que  1»  mort  de  ce  grand  roi  n'enfevelît  Tes  grands 
deileins  ;  je  demandai  mon  congé  au  duc  qui  nie  le  refufa ,  &  qui  me  pria 
d'attendre  la  réponfe  du  maréchal  de  Lefdiguieres.  Je  l'importunai  plu- 
fieurs  fois  de  permettre  que  je  me  retiralTe  ;  mais  il  falut  que  j'attcndlifc 
le  recour  de  in.  de  Bullion  ,  ambaiiadeur  du  roi  t  ibit  qu'il  efpcroic  que 
la  Fnnce  pourfuivroit  le  projet ,  ou  qu'il  fte  bien  aife  par  mon  tôour  de  • 
tenir  en  ombrage  l'ambafliideur  d'E^gne.  L'armée  des  érats  etoit  au 
fiége  de  Julliers ,  oh  je  ne  peus  me  rendre ,  quelque  diligence  que  je 
fifle  ,  qu'au  Gommencemenc  de  Septembre  *  &  à  la  veille  de  la  capitu- 
lation. 

Je  n'eus  gueres  demeuré  en  Hollande ,  que  j'apris  que  le  duc  de  Sa* 
▼oye  d'accord  avec  le  roi  d'Efpagne,  alloitaméger Genève;  les  avis 
<[|ne  j'en  eus ,  me  firent  rendre  furla  fin  de  Janvier  i5i  i.  à  la  cour ,  où  "JUTTmT 
1  on  ne  parloir  que  de  ceux  qui  vouloient  fc  jetter  dans  la  ville,  &  de  la  ré- 
folution  où  étoit  la  reine  de  la  fecourir,  A  la  fin  de  Février ,  Fontcou- 
verte,  meftre  de  camp,  eut  ordre  de  partir  ,  &  la  reine  lui  ordonna  de 
poner  un  paquet  au  maréchal  de  Lefdiguieres ,  qui  dévoie  envoyer  fepc 
ou  hait  cents  hommes  de  pied  k  Genève ,  fi  la  ièigneurie  les  vouloir» 
Je  pardsavec  Fomcou verte;  &  le  maréchal  que  août  miivimes  à  Mont- 
limart ,  me  donna  une  lettre  de  créance  à  la  feign  eu  rie,  avec  copie  dc  cet 
les  que  fa  majeftc  &:  M.  de  V  illeroi  lui  avoient  écrites. 

Le  lendemain  de  mon  arrivée  à  Genève  ,  où  je  fus  le  fort  bien  venu  y 
à  l'iiTue  du  prêche ,  je  fos  au  confeil,  où  j'expofai  ma  créance»  qoi 
étoit  de  fçavoir  en  quel  état  étoit  leur  ville ,  de  quoi  ils  avoient  bcfiMilr 
6c  de  lui  oflfrir  huit  cents  hommes  de  pied  ,  qui  feroicnt  commandés  par 
Fontcbuverte  &  par  moi  ;  j'avois  auffi  charge  d'affurer  la  feigneurie  de 
l'affedlion  du  maréchal ,  &  de  leur  dire  qu'ils  ne  dévoient  recevoir  dans 
leur  ville  que  des  gens  de  leur  religion  ,  qu'il  les  avertiroit  des  deficiv 
de  leur  ennemi ,  êe  qu'ib  en  dévoient  (aire  de  même  de  leur  part  en  fim 
endroit.  Quelques  heures  après ,  il  me  fut  répondu  par  deux  de  leur  con- 
feil ,  que  la  feigneurie  remercioit  très-humblement  S.  M.  du  foin  qu'elle 
témoignoit  avoir  de  Icu;  confemtion,  &  qu'ils  acceptoicnt  très-volou'* 
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tiers  les  8oo.  hom.  qu'elle  lui  ofFroit  ;  que  la  feigncurie  remercioit  bien 
•  *  '**  fort  M.  le  maréchal  de  Lcfdlguiercs ,  de  l  afFcftion  duquel  elle  ne  doutoit 
poinr,&  qu'elle  lui  avoir  député  un  de  fon  corps  le  jour  avant  mon  arrivée. 
Avec  cette  réponfe,  6c  une  lettre  de  la  feigncurie  a  M.  le  maréchal,  je  par- 
tis. M.  delà  Noue>qui  étoitlàdebpaRdela  reine  pour  aflifter h  feigneu* 
rie ,  &  auquel  favois  rendu  une  lettre  de  M.  le  maréchal ,  me  bailla  anffi 
réponfe,  &  me  pria  de  dire  au  maréchal  que  le  plutôt  qu'il  ^ourroit  faire 
venir  les  huit  cents  hommes,  ce  feroit  le  meilleur.  Je  trouvai  a  Grenoble  le 
maréchal  qui  me  dit  d'aller  en  Languedoc  faire  tenir  les  huit  cents  hom- 
mes prêts ,  c^ui  feroient  drelTés  fous  fix  compagnies  ,  celle  de  FontOMH 
verte  8e  la  nuenne,  de  deux  cents  chacune ,  &  les  antres  quatre  de  centSf 
que  Fontcottverte  les  commandcroic ,  &  moi  ajnès  lui*  Cependant  il  dé- 
pêche un  Courier  à  la  reine  pour  l'avertir  do  mon  voyage,  8c  de  l'ctat 
auquel  j'avois  trouvé  la  ville  de  Gene\  e  ,  6c  pour  la  luplitr  qu'elle  com- 
mandât qu'argent  fût  délivré  pour  k  levée  des  huit  cents  hommes«  en- 
femblepour  leurs  gages  èt  mm  ï  qmtremois  :  c'étoit  environ  k  22* 


An.  1^1  s.  de  Mars.  Au  commencement  de  Mai ,  M.  le  maréchal  nous  donna  avis 
par  un  foldat  de  fes  gardes  que  le  duc  de  Savoye  défanKNt  »  qu'il  avoit 
écrit  à  la  reine ,  qu'il  notis  avoit  commandé  de  licencier  nos  troupei.»  & 

que  nous  le  fifTîons. 

A»,  1613.  d'Avril  161 3.  étant  à  Breda  où  j  avois  ma  garnifon,  je  fui 

prié  de  ChitiUon ,  mon  colonel  1  de  mè  rendre  à  la  coui  près  de  lui  pour 
raccompagner  en  Languedoc  »  pour  fe  démettre  du  dqyôt  qu'il  avoit 
d'Aiguefmortes ,  &  y  remettre  le  fieur  d'Arambure  ;  fon  voyage  fut  di^ 
feré  )  &  mon  féjour  en  cour  plus  long  que  n*arois  efîimé. 

Le  maréchal  de  Lefciguieres  ayant  été  nommé  par  la  reine  ,  général  de 
l'armée  de  là  les  Monts  ,  m'oftVit  par  Bellujon  qu'il  envoya  deux  ou  trois 
fois  à  la  reine,  la  charge  de  fergent  major  général  de  rannie  r  dnqod 
honneur  je  le  fus  remercier,  m'en  allant  en  I^nguedcc ,  où  \t  féjoiimai 


ju^^l^'au  24.  Août  16^14.  que  j'en  partis  fur  le  commandement  que  j'eus 
d.  Ch  uillon  ,  peu  auparavant  fait  par  la  reine  colonel  général  des  trou- 
pes Françoilcs  entretenues  par  S.  M.  aux  Provinces  Unies,  de  me  rendre 
i  ma  compagnie  ,  où  j'arrivai  le  lo.de  Septembre ,  à  l'heure  propre  que 
BOtre  armée  débgeoit  d'Emerich ,  s'acheminoit  &  Rées  k  rintention  de 
combattre  le  marquis  Spinob ,  s'il  y  (àc  venu  .  comme  il  fembloit  y  être 
obligé ,  Spinola  ayant  manqué  de  furprendre  Rées ,  dont  il  vouloir  s'em- 
parer par  le  moyen  d  une  troupe  de  foldats  mis  fur  des  pontons.  Nous 
nous  j  acheminâmes  le  lendemain  bon  matin ,  la  place  le  rendit  à  nous 
tout  incontinent;  l'armée  y  féjouma  jufqu'au  3.  de  Décembre  après  mi- 
di» fi.  il  propos  que  les  chaloopes  furent  vues  le  lendemam  par  toii»  110^ 
quartiers. 

L'armée  retirée,  je  m'en  vins  chez  moi ,  oà  je  ne  fus  pas  C-rot  arri- 
vé» ^u'ua  m  parla  d'ua  incooau  en  kveur  duquel  ks  gens  de  guescj 
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Sirto)it  ceux  des  Cevennes,  étoientfertprévenus  ;  j'eus  envie  de  leçon-  j^^^ 
noître  ;  mais  j'y  eus  aflez  de  peine ,  parce  qu'il  fe  cachoit  de  moi  ;  matt 
il  fut  contraint  de  fe  découvrir  pour  fe  garantir  des  diligentes  recherches 
que  le  duc  de  Montmorency ,  gouverneur  de  la  province  ,  faifoit  faire  de 
lui  ;  il  fe  rendit  chez  moi ,  oix  je  le  tins  trosis  femaines  ou  un  mois. 

Le  duc  de  Savoye  »  qui  depuis  la  conCerence  de  Bniides ,  avoitde 
grands  projets  »  flc  qui  Êulbit  grand  ëtat  du  maréchal  de  Lefdigttiexes  » 
ït  pria  de  lui  envoyer  un  de  fes  confidents.  Le  maréchal  le  lui  envoya  avec 
la  permiflîon  de  la  reine  ,  &  le  duc  propolà  à  ce  confident  d'attaquer  les 
Bernois  ou  Gènes.  Le  maréchal  lui  fit  répondre  que  les  Bernois  étoient 
trop  alliés  de  ia  couronne  *  &  que  s'il  ^coit  dans  Gènes  ,  il  vuudroit  en 
être  dehors  ;  qu'il  lui  confeilbic  d'attendre  la  majorité  du  roi  &  cepoh 
dant  de  remplir  fes  coffires ,  attendu  que  s'ils  avoient  eu  trois  ou  quatre 
millions  à  ia  mort  du  feu  roi ,  il  auroit  pu  exécuter  fes  précédents  pro- 
jets. Ce  confeil  fut  caufe  que  le  duc  congédia  fes  troupes  jufqu'en  i6î^. 
qu'il  ic  failli  d'une  grande  partie  de  Montferrat;  mais  il  fut  obligé  de 
JDettre  les  places  dont  il  s'étoit  emparé  j  en  dép6t  entre  les  mains  du  gou- 
verneur de  Milan.  En  1^14*  le  roi  d'Efpagne  ayant  fiilt  remettre  ces 
places  au  duc  de  Mantoue,  reprit  les  armes»  nvorié  du  maréchal  de  Lef- 
diguieres  ,  qui  fit  couler  force  troupes  en  Piémont  ,  quelles  defFenlès 
qu  il  y  eût  de  la  reine  régente  au  contraire.   Le  maréchal  ayant  fait  pu- 
blier les  detfenfes  du  roi ,  6c  voyant  palier  quelques  troupes  qu'il  en- 
voyoit  au  duc ,  dit  :  Hier  nous  fîmes  le  commandement  du  roi ,  aujour- 
(d'hui  nous  (âllbos  fbn  ièrvice.  Peu  après»  la  paix  fut  laite  devant  Aft» 
mais  ne  fut  pas  plutôt  exécu;ce  par  les  Efpagnols  ,  que  le  traité  de  Nante 
fait  le  10.  Novembre  de  la  même  année.  Le  duc  fon  irrité,  reconnoilTant 
que  l'argent  étoit  le  principal  nerf  de  la  guerre ,  perrfa  à  furprendre  Gè- 
nes ,  ville  riche  &  çpulente  ,  &  où  il  elperoit  de  trouver  quatre-vingt 
aillions  d'or ,  avec  lefquels  il  efperoic  entretenir  une  grofle  armée  com- 
pdie  principalement  de  François.  Par  lUvis.du^comtede  Venrue,  qui 
WhcÂt  imaginé  que  Gcnes  pouvoit  êtce  fitrprife  par  mer,  le  duc  cnvc  va 
en  Provence  &  au  bas  Languedoc  l'homme  qui  fo  cachoit  de  moi ,  &:  qui 
me  vint  enfuite  trouver  ;  il  fe  fcrvit  pour  c^Ia  d'un  protcllant  qui  s  infi- 
Dua  auprès  de  quelques  minillrcs ,  auxquels  il  difoit  que  le  duc  de  Sa- 
voye  vouloit  embraflêr  leur  religion  ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  exécuter  un 
pareil  proiei  >  qu'en  fe  rendant  maître  de  Gènes  où  étoit  la  bourlè  avec 
laquelle  il  mettroit  fur  pied  une  armée  capable  de  le  rendre  ma&re  de 
Rome  ;  que  ce  projet  avoit  été  communiqué  au  roi  d'Angleterre  ,  aux 
protclUns  d'Allemagne,  &  aux  états  des  Psys-^^is;  que  tous  avoient 
promis  du  fccours  ;  que  cinq  ou  fix  mille  hommes  levés  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  &  (butenus  par  la  flotte  d'Aneleterre ,  fuffiroient  pour  i^empa» 
rer  de  Gencs  »  qui  furprîfe  au  moyen  des  tartanes  qui  y  porteroientds  * 
bled  •  rcileroit  CQBe  kuii  iiivis  pour  y  établir  leur 
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An*  lêiu      L'efpérance  de  planter  cette  religion  dans  Gcao  »  àigageâ  qucïquej 
*  gentilshommes  &  gens  de  guerre  de  s'aboucher  avec  l'inconnu ,  &:  de  pro-: 

mettre  la  levée  néccflfairc  :  mais  enfin  reconnuHTant  leur  foibleflc  ,  ils  fu- 
rent d'avis  de  communiquer  ce  deilein  à  Gafpard  de  Coligny ,  feigneuf 
de  Chaziilon ,  duquel  quoiqu'ils  ftenflcnt  que  j'éioit  Icrviteur  trb^afiec^ 
tKNiilé  'y  Se  que  je  commandiflè  une  compagnie  «dattt  (bu  régiment  >  (î 
eft-ce  qu'i  la  prière  de  Thomme  il  ne  invsn  fut  rien  communiqué  »  de 
peur}  difoit-il ,  que  je  ne  le  découvris  au  maréchal  de  Lcfdiguieres  ,  du- 
quel il  fçavoit  aufli  que  j'étois  très-humble  ferviteur  ;  &  la  raifon  qu'il 
aîUeguoit  >  étoit  que  ii  le  maréchal  le  fçavoit ,  qu'il  en  voudroit  avoir 
tout  rhooneur ,  i  reistofioo  de  ChatiUon  qui  étoit  plus  propre  pour  t^e 
eiécstiofi  t  i  caoiè  du  crédit  qu'il  a  dans  le  bas  Languedoc ,  province 
beaucoup  plus  commode  pour  cette  entreprife  que  le  Dauphiné  ;  mais  la 
.  véritable  fie  feule  raifon  étoit  que  Lefdiguicres  avoir  défaprouvé  le  pro- 
jet fur  Gcnes»  &  que  le  duc  de  Savoye  vouloit  l'exécuter  â  Tinfçu  de  ce 
maréchal. 

£n  même  temps,  leprince  deCondéi^étoit  retifé  deh  cour,avec  quel* 
ques  autres  princes  &  iêigneurs  réfolus  d'empêcher  le  mariage  du  roi 
avec  l'infante  d'Efpagne  ;  &  Taifemblée  générale  des  proteftans  ttansfis^ 

rée  de  Grenoble  à  Nifmcs,  confultoit  fa  jonélion  avec  le  prince ,  quand 
Chatillon  arriva  au  bas  Languedoc ,  envoyé  par  le  roi  &c  la  reine ,  pour 
les  fervir  aux  occurrences  qui  s'y  préfentcroient.  Je  le  fus  trouver  à 
Montpellier»  9c)m  parler  du  projet  de  Gènes,  dont  il  avoitété  informé 
par  un  ciprèsi  ' Il  vit  »  &  il  parla  au  pcrfonnage  à  Nifmes ,  &  il  jugea 
comme  moi  ,  qu'il  y  avoir  ou  de  la  forfaiture  ,  ou  de  la  mélancolie  en 
rhomme>  fie  beaucoup  de  vanité  au  deflfein ,  auquel  néantmoins  il  enten- 
dit par  mon  avis  i  que  ce  ne  fcruit  que  pour  empêcher  le  duc  de  Savoye 
*  de  nvorifier  le  parti  des  princes  :  que  s'il  envovoit  d'argent  pour  faire 

des  levées  ^  aîmî.  qu'il  VimnAti  on  le  fesoit;  de  u  les  aimes  coodnuoieiit 
en  France  ,  on  les  auroit  tout  à  propospour  les  y^eoiploycr  ;  fi'  au  con- 
traire les  chofes  fc  pacilioicnt ,  il  les  pourroit  en  pcrfonne  conduire  à 
l'entreprife  de  Gènes ,  s'il  le  jugcoit  raifonnablc  ,  ou  y  envoyer  fes  amis 
9l  fes  fervitcurs  qui  feroicnt  bien  aifes  d'acre  employés  là  ou  ailleurs  par 
le  duc. 

;  Sur  cette  réfolution ,  dadlkm  envoya  on  des  fiens  vers  lui  avec  le^ 
très  de  créance  de  fon  agent ,  lequel  revint  tôt  après  avec  lettres  de  re- 

mercimentà  Chatillon  ,  &  afl'urance  d'argent  en  hricf  ;  il  lui  amena  auflî 
quelques  chevaux,  defquels  le  duc  lui  (aiioit  prefent.  Mais  d'aiîtantque 
ia  ville  de  Nifmes  où  écoit  l'aifemblée  générale  deiprotellans ,  contre  la 
•voloBié  du  roi  »  étoit  menacée  par  le  ducdeMomiiiovency ,  gouvcmeur 
delà  provmoe  »  le  maréchal  de  Lefôguieres,  &  AUncoart ,  gouverneur 
de  Lyon ,  alfemblcs  au  S.  Efprit ,  Chatillon  tenvoya  vers  le  duc  le  in^ 
me  qui  lui  avoit  été  envoyé  t  pour  h^  fargtat-y  duquel  il  préteèdoit 
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n  Ê  BRETON.  i; 
-  Tefervirièloii  foccafx»  Bc  là  néceffiié.  Cet  vgatz  anivàmw  mois  cfe 
Mars ,  fut  pris  avec  ceux  qui  lé'conduifoient  au  pont  de  Lanel  oè  ^it  *  '  ' 
CèatiUon ,  lequel  oflMS  déjà  de  ce  que  MonuMMencjplui  re^foit  l'ae- 
tache  pour  le  gouvernement  d'Aieucfmortes ,  fut  tout  à  fait  outrë , 
voyant  que  fcs  gens  avoicnt  failli  d  être  tues  par  ceux  de  Mouanorcocy 
iqui  les  aincncrenc  priionniers  avec  l'argent  àBeaucaire. 
•  ChatiUon  écrivit  cette  prife  i  la  reine  mere  ficaux  flMiiifirei  ,  en  <et^ 
'  mes  qu'on  pouvoit  juger  qu'il  éteit  bien  piqué  $  il  en  donne  aofli  adv^ 
Étt  duc»  leqUiel  f  outre  Taisent  »  y  avoit  trois  des  fiens  prifonnlers ,  ^ 
cependant  penfc  aux  moyens  de  fe  venger.  L'aflemblée  générale  de  Nif- 
mes  l'avoit  dédaré  général  des  églifes  du  bas  Languedoc ,  Cevenncs  ,  3c 
Vivarais,  &  le  prelToit  de  commencer  la  guerre,  ce  qu'il  avoit  toujours  re- 
Ittfé.  Elle  hiiproporoit  la  contravention  à  Tédit  au&icd'Aimargues,  fn 
laquelle  place  qui  fe  trouve  au  nûtiett  de  toutea  celles  de'  l&rece  «  9c  èb 
laquelle,  félon  l'édit,  il  ne  devoit  êtfe  rien  innové  i^yteré»  le  dt|c 
d'Ufcz  ,  fcigneur  d'icellc ,  du  confentement  de  Montmorency  ,  avoit  fait 
feire  une  citadelle  aux  dépens  des  habitansvoifins  du  lieu  où  elle  avoit  été 
conllruitc ,  les  maifons  dcfquels  on  avoit  prifes  par  force  &  fans  payer ,  ^ 
^ns  laquelle  j  avoit  garnifon  entretenue.  L'aflemblée  générale  ayant  fait  Am.  i  ^  i 
Dhinte  an  eouvemeurde  h  pnovinoe»  &  dtfpuis  le  départ  de  raflciftbtée 
le  coulai  desiéglifes  ait  nom^  toutes  celles  du  bas  Languedoc ,  (ans 
avoir  peu  rien  obtenir ,  fur  quoi  cette  prife  arrivant ,  je  ois  à  Chatillon 
que  je  voyois  extrêmement  piqué ,  que  l'aflemblée  générale  &  le  confeil 
particulier  des  églifes  de  la  Province  l'ayant  fouvent  requis  âc  foUicité 
^empêcher  la  perte  dTAimanues  »  il  pouvoit  commencer  la  gofXHi,  ic 
qjoe  par  là  il  tiMroit  raifoli  dH'offoife  qui  lui  avoit  été  fà»  y  eoncéitô- 
•  «attks'égllfes  i  &  raffermi roit  parmi  elles  fon  crédit  fort  éhrarié ,  if  a|l^ 
tant  plus  que  la  chofc  ctoit  très-aifée  ;  qu'il  fcroit  connoîrrc  A  la  cour  & 
à  toute  la  France,  que  s'il  n*avoîtpas  pris  les  armes ,  cen'étoit  nullement 
par  impuilfance  ,&  que  s'il  les  prenoit  alors ,  ce  n'étoit  pas  pour  trou^ 
uer  l'état ,  mais  pour  tirer  raifon  de  Toffcnfe  que  Moncmoiency  Ittîavole 
fi».  /' 
H  goûta  Ices  raifpns ,  &  eut  âe2  lliéure  donné  corti^enceflidnt  à  llsç^- 
ti^eprife ,  fî  la  damé  de  Chatillon ,  fa  femme  ,  hiqticlle  s'en  vAoit  dePô^ 
tou  en  Languedoc  V  &  eût  peu  être  arrêtée  par  Montmorency  ,  qui  fe 
crouyoit  pour  lors  versTouloufci  n'eût  été  en  chemin  j  cette  aprébctt-- 
lieff Waidalde  (Quelques  jourj  féiliajtàoà  éè  fèlitrepri^  t  9c  o*  ref^fei^ 
^rit  pour  eodiitSntié  les  églifes  des^^evennes  àflèainlées^à  Andufe  ,  èvb 
-préjudice  qu'elles  ért  recevroient ,  fi  on  pcrdoit  i^margues  ,  &  à  leur 
''dcmandoi- du  fecours  erï  cas  èe  belbiti  ;  à  quoi'Te  rtiiniftre  Btinfion  &  taèi 
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1^  VO  MME  NTAIRES 

'  .    ticrement  l'affaire ,  &  à  qu«tfe  ou  cinq  dépudt  »  du  nombre  dcTquelj 

^  i'étois.  Chati lion  d'un  naturel  tardif  &  temporifcur ,  t'toit  parri  de  la 

cour  pour  venir  en  Languedoc  ,  avec  la  réioiution  d'cnipéchcr  la  prifc 
des  armes  ,  quelques  promefles  quM  eût  faites  <ki  prince  de  Condc ,  k 
l'inten.cion  néantoioins ,  s'il  étoit  obligé  de  les  prendre  >  de  demeurer  at- 
taché aux  égliiês.»  ainfi  qu'il  m'envoya  dire  au  maréchal  deLefdiguierei 
«a  S.  £rprit.  Il  fut  d'autant  plus  confirmé  dans  fa  première -réfialution 9 
que  S.  Germain  de  Clan  ,  Ton  beau-pere  ,  dont  la  reine  mere  fe  fcrvoi^ 
pour  négocier  avec  le  prince  de  Condé ,  lui  fit  part  de  ce  qu'il  faifoit  ; 
mais  l'envie  de  fe  venger,  ledccermina  à  l'cntrepriie  d'Aimar^ues,  pour 
laquelle  avancer  il  fut  réfolu  que  je  partirois  ce  jour-là  même  dcz  l'eptrée 

.de  la  nuit ,  qui  étolt  le  (àmedi ,  avec  cinquante  maîtres  que  les  confiib 
de  Montpellier  me  baiUeroient ,  auxquels  fc  viendroicnt  joindre  autres 
cinquante  de  Nifmes  ,  pour  m'afTurer  de  U  yiUe  9  en  Ja^ueUe  le  confeil 
quictoit  à  Lunel  ,  fe  transfcrcroit  le  lundi. 

Les  confuls  &  le  plus  grand  nombre  des  habitans  étant  de  la  religion 
&  les  catholiques  furpris  >  je  roe  faifisaifément  de  la  porte  à  laquelle  j'ar' 
riviù  i  (ix  heures  du  matin ,  &  de  la  place  publique  ,  où  je  mis  un  corpf 
de  garde  pour  empêcher  les  alTcmblées  du  peuple  &  les  infolences  envers 
les  catholioucs  qui  étoient  à  Téglife  ,  la  porte  de  laquelle  répondait  fur 
la  place.  Quelques  heures  après  mon  arrivée,  quelques proteflans atta- 
chés au  duc  d'Ulez  &  à  Morillon  qui  commandoit  au  château,  moyenne- 

'  rem  une  entrevue  entre  ledit  Morillon  &  moi ,  en  laquelle  je  lui  dis  que 
]e  n'étois  point  venu  là  pour  commencer  la  guerre  en  la  proyince ,  que  je 
voyois  partout  finir  ailleurs  ,  ni  pour  entreprendre  quelque  chofè  contre 
le  duc  d'Ufez  ,  duquel  j'étois  très-humble  ferviteur ,  ni  contre  lui ,  du-  • 
quel  j*étois  ami  ;  ains  feulement  pour  rendre  la  ville  afsûrée  au  confeil  des 
églifes  qui  s'y  devoit  rendre  le  lendemain  ,  pour  y  traiter  de  l'afiaire  d'Ai- 
maigUea»  que  j'avois  difpolé  quelques  foldats  a  la  place  ^  àla  pone, 

.afin  ^empêcher  le  défordre  des  infolents ,  que  je  le  priois  de  vooblr  cn^ 
pêdier  au0î  de  Ton  cdcé .  afin  de  terminer  le  tout  pacifiquement.  A  midi 
les  principaux  catholiques  me  vinrent  demander  fi  j'étois  là  de  la  part  de 
Chatillon  ;  je  leur  répondis  que  j'y  étoisde  la  part  duconlcil  deç  églifes; 
furie  foir  me  voyant  en  petit  nombre^  je  retranchai  toutes  les  avenues 

f  A  quarante  pat  de  la  porte ,  laquçUe  je  i|ie  contentai  de  garder  aveç  un^ 

.0iai(bn  vpiliner 

lit  lendemain ,  Morillon  fe  (kifit  de  toutes  les  maifons  les  plus  voUînep 
de  fa  citadelle;  je  jugeai  que  cela  lui  feroit  plus  de  n^l  que  de  bien.  La 
nuit  du  mardi ,  les  cinquante  moufquetaircs  de  Nifmes  arrivèrent  ;  j'en 
<  logeai  jUne  partie  avec  un  fergent  près  de  la  citadelle  ,  dans  une  maifo(i 
.«â^ée  jk  qui  yoypit  dam  les  fetfâncfaemens  ;  j'y  6»  fàire.Cnroe  canpuierei. 
Mpnçmorei^y  rev^înant  de  Touloufe ,  aprit  tou^  cela ,  i^Ay^pç^  pour  g^- 
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n  en  fut  exclus ,  Chatillon  y  ayant  envoyd  une  garni(bn  qui  y  futintro' 
duite  à  l'aick'  du  lyndde  qui  y  étoir  aflcniblc  ;  tellement  que  Montmo- 
rency c  ntrainr  de  palfcr  outre  ,  alla  loger  au  pont  de  LuncI  ,  do  là  là 
jour  d'après  à  Vauvert,  auquel  lieu  il  avoit  donne  rendez- vous  à  tous  les 
uens.  Chatillon  qui  ^it  venu  de  Montpellier  à  Aiguefmorces  avec  deux 
cents  moufquetaires  ,  envoya  demander  du  (ècoars  i  toutes  les  églifes» 
leur  donnant  rendez-vous  i  Lunel  »  où  dans  moins  de  huit  jours  arrivè- 
rent quatre  mille  hommcf;  de  pied  ;  ceux  du  Vivarais  au  nombre  de 
^ouze  cents  commandés  p.ir  Chamhaud ,  furent  depuis  contremandcs. 

Le  vendredi ,  Ciiaullon  alla  d'Aiguefmortes  à  Luncl ,  d'où  il  me  man- 
ifla  one  la  compagnie  des  gensdarmes  de  Montmorency  ,  &  celle  du  duc 
de.Ventadour  ,  qui  faifoient  deux  cents  maîtres,  etoientà  Millau  6e 
Uchau.  Je  luifis  reponlè  par  le  même  gentilhomme  qu'il  m'avoit  envoyé, 
que  je  n*étois  point  d'avis  d'attendre  qu'on  me  chafsat  de  la  ville  par  le 
château  ,  mais  de  prévenir,  s'il  le  trouvoit  bon ,  comme  il  fit ,  ainli  qu'il 
me  récrivit.  Je  ne  communiquai  ce  dellein  qu'à  la  Vacareflfe,  vieux  ca- 
Vsdier  éu  conleil  des  ^glifes ,  qui  le  trouva  fort  bon  auHS.  Le  (àmedi  >  la 
tféve  que  nos  députés  avoient  accordée  avec  ceux  de  Montmorency,  ex- 
|ttrant  le  dimanche  matin ,  &  ne  voulant  plus  la  prolonger  ,  je  me  plai- 
gnis d'une  moufquetade  tirée  du  côté  de  Morillon  à  une  de  mes  fentinel- 
Ics  ;  ôc  Morillon  niant ,  je  dis  à  un  gentilhomme  de  Montmorency  ,  qui 
étoit  arrivé  en  même  temps  ,  &  auquel  Morillon  s'ccoit  plaint  de  moi , 
que  pour  n'être  plus  dansles  end>afns  de  Finfiraétion ,  férattaquerois  des 
que  la  trêve  finiroit  i  ce  qu'étant  autrement  rapporté  à  Montmorency  y 
le  tint  fort  long-temps  en  colère  contre  moi.  Sur  le  foir,  nos  dépurés  re- 
vinrent de  Vauvert  avec  quelques  articles  accordés ,  fi  le  confeil  les 
agréoit ,  auquel  cas  ils  s'étoient  obliges  d'en  donner  avis ,  laiflànt  cepen- 
dant  deux  d'entre  eux  i  Vauvert ,  lefquels ,  le  confeîl  ne  voulant  pat 
ftprottveriesartides,  (tirent  renvoyés  quérir:  les  députés  deMontmo^i 
itncypréttndiremque  les  articles  avoicnt  été  accordés  fans  referve. 
'  L  accommodement  ayant  manqué ,  je  me  difpofois  à  forcer  le  diman- 
che matin  ,  lorfqu'il  feroit  jour  ,  les  tranchées  de  Morillon  ;  &:  à  ces  fins, 
après  avoir  donné  ordre  à  l'entrée  de  la  nuit  de  faire  faire  quelques  tran- 
chées néccflaircs  pour  nous  couvrir  allant  par  les  mes ,  je  (us  reconnoitre 
les  trandiées  de  k  cindelte^  entre  autres ,  celle  qui  répondoit  derrière 
h  maifon  de  Berricfaêres»  qui  étoit  celle  que  je  teools  ,  où  je  trouvai 
qu'il  y  avoir  une  niafurc  qui  n'étoit  occupée  d'aucun  ,  en  l'une  des  mu- 
railles de  laquelle  ,  qui  répondoit  à  la  rue  ,  laifant  des  canonicres ,  on  ve- 
noit  à  voir  à  plain  dans  ladite  tranchée  ;  là  conduifis-je  une  heure  devant 
le  jour  un  (èf|^tavec  cinq  ou  iix  inoufooétaîres  ôourvàs  d'inflrumerttt 
propres  à  percer  murailles  »  leur  commandant  que  dez  qu'ils  auroient  fait 
atfesfc  d*0uvenure  pour  y  entrer»  qu'ils  s'y  jettaffent  dedans ,  &  s'y  tinf* 
coi»  jufqu'à  la  venue  jlu  jour|  ht  qu'alors  ik  âfeac  jtn  toute  di^caot 
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Ali»  lété,  en  la  munîlle  qui  regardoit  la  rue  des  canonieres  ,  pour  tirer  dans  Ui 
tranchée  des  ennemis  ;  ce  qui  ne  réuflît  pas,  d'autant  que  n'ayant  pas  eu 
le  jugement  de  boucher  une  porte  que  je  n'avois  pas  peu  apercevoir ,  & 
la^udle  ëtoit  découverte  par  l'nne  des  maifons  qae  les  catholiques  te» 
noient ,  cumme  ils  voulurent  travailler  aiix,caBoniercs,  cinq  ou  fix  moui^ 
auctades  leur  furent  tirées  de  cette  maifon  par  derrière  ,  defquellcs  deux 
d'entre  eux  avant  été  fort  blcffés ,  6c  l'un  d'iceux  étendu  fur  la  place ,  les 
autres  furent  tellement  efirayés ,  qu'ils  s  enfuirent  par  le  trou  «qu'ils  étoieoc 
entrés. 

Je  fis  venir  les  capitaines  Malherbe ,  Vidd  9  "M^j»  i  chacun  de^ 
^els  je  haillai  huit  à  dix  moufquetaires  &  quelques  naçoas  armés  de 

marteaux ,  leur  ordonnant  de  prendre  divers  quaniers ,  &  percer  de  mai-  • 
fon  en  maifon  jurqucs  à  ce  qu'ils  viffent  les  ennemis  par  derrière  ou  cn 
flanc  dans  leurs  tranchées.  Je  logeai  auOî  Sarroul,  premier  conful ,  avec 
pareil  nombre  de  nuwfquetaires  »  ï  une  maifon  qui  voyoit  au  long  d'une 
ipuraîlle  d'un  jiirdin ,  la  maifon  duquel  étoit  tenue  par  Morillon  1  au  der- 
rière de  laqueâc  iî  les  ennemis  fe  fulTent  logés  9  ils  nous  euffent  pu  em-* 
pêcher  l'accès  de  la  maifon  de  Bcrticheres ,  en  laquelle  je  faifois  mon 
gros  qui  étoit  bien  petit  ;  car  ou  la  garde  de  la  ville ,  ou  l'attaque ,  je  nV 
vois  pas  cent  cinquante  hommes  i  cependant  je  ne  laiiTois  de  faire  tra- 
vailler pour  gagner  à  couvert  la  nalure  d-deifus  mentionnée ,  paris 
moyen  d'une,  tranchée  que  j'avois  fait  commencer  dans  une  maifon  »  pont 
la  conduire  à  traven  un  jardin  jufques  ladite  mafiire ,  oii  je  priai  M; 
d'Aubaïs  de  vouloir  prendre  garde ,  pendant  que  j'irois  donner  ailleurs 
l'ordre  néceiraire  ,  &  vifiter  nos  a<!âillans  ,  lefquels  firent  telle  diligence  j 
que  dans  moins  de  deux  heures  ils  virent  les  épaules  &:  les  iiancs  des  en** 
«émis  ;  lefquels  voyant  ainfi  i.  découvert ,  abandonncicnt  avec  tant  de 
l^te  leurs  tranchées ,  qu'ils  laillèrent  manteaux ,  paiDaflès,  &  quelque»*' 
armes»  &  ayec  hi  même  vîteiTe  traverfant  la  bawcour  de  la  citadelle» 
lâns  s'arrêter  à  un  grand  couvert  qu'il  y  avoit  au  milieu ,  où  ils  euflcnt 
peu  rendre  du  combat ,  s'enfermèrent  quatre  vingt  ou  cent  qu'ils  iioïenif 
^ans  les  tours  4u  château. 

Encore  que  ce  ne  (bit  pae  id  un  grand  exploit,  fi  cft<e  que  pour  l'Info 
truélion  de  ceux  qui  pourront  à  l'avenir  par  rencontre  lire  cedifconr^ 
je  dirai  qu'un  des  mauvais  logis  qu'on  fçauroit  prendre  9  c'eft  na  quanieC 
4e  ville  ,  fi  ce  n'eil  qu'on  failc  uneefplanadc  de  maifons  tout  ï  l'entourj 
CMT  allant  de  maifon  en  maifon  ,  comme  je  fis ,  infailliblement  celui  qui 
attaquera ,  chal&ra  l'autre  fans  haiard  ;  ce  que  rcconnoillaot  bien ,  je  ne 
vmvit  pasraj^tendreque  Montm«»vency ,  mettant  u«e  nuit  quaœ  ou  cinq 
«eits  hommes  dans  le  château ,  on  me  tirât  lelendemain  matin  de  lé  ville» 
Les  moufquctadcs  qui  furent  ouies  de  Vauvert  &  de  Luoel*  dooneient 
l'allarme  tellement ,  qu'environ  les  huit  9  neuf  heures  du  matin  ,  lepréfi- 

4sa(  BQVicaud  >.  q\^»  («M  9ic..l'ii}tie£i9$ueDr^  ^tMtqfi'avec  peu  de  irvû 
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pODr  hreâécreâ'né  p:\rmi  les  Tiens,  arriva  A  Aimargucs,  où  fut  accordée 
une  trêve  juiques  au  lendemain  à  midi ,  dans  lequel  temps  il  le  promc::- 
toit  un  eocier  acoomi&iodenetit ,  pir  kqaelle  il  m'étcnt  permis  de  me  lo- 
ger &  couvrir  au  lieu  oà  je  me  trouvois.»  mais  non  d'avancer. 

Une  heure  après  mi£  du  fendemaln  pafTée ,  qaï  étoït  te  lundi ,  fans 
qu*on  ouit  parler  d'accoanaodcment,  je  fis  percef  la  muraille  de  la  cita- 
delle, &  de  là  celle  de  ce  couvert,  duquel  j'ai  déjà  parlé  ,  où  furent  trou- 
vés les  chevaux  de  Morillon  ;  je  fis  en  outre  faire  deux  bonnes  barrica^ 
dei  avec  des  tonneaux ,  pour  dler  en  ftiteté audit  couvdft ,  devant  la  porté 
ckiquel  qui  r^ndoit  vers  les  croupes  du  ch&teatt  >  je  fis  hitt  un  corps 
de  garde  bien  à  couvert  è  la  fleur  d'une  de  ib  murailles ,  laquelle  avan- 
^t,  couvroit  aucunement  la  porre  ;  enrre  ce  couvert  &  les  tours  du 
château ,  il  n'y  avoir  qu'un  petit  foflë  de  la  longueur  d'une  picque  ,  où 
étoit  le  toit  dudit  couvert  y  fort  fimple,  n'y  ayant  que  la  tuile  fans  ror 
ftaiflt&  iîuis  ais  ;  ce  que  n'ignorant  pas  Cens  du  cbâteau  »  qui  le  trou* 
vcwent  pins  ékvés  que  nous ,  s'avifcrentde  jetter  fur  ledit  couvert  grande 
Mandlé  de  pierres  •  defquellcs  chacune  failbit  trou  i  (aifant  chcoir  avec 
die  trois  ou  quatre  pièces  de  tuile  ,  de  façon  qu'il  étoit  impoffîbic  de  fe 
pouvoir  garantir  de  cette  grclc  :  pour  remédier  à  cet  inconvénient  qui 
avoit  cauié  tel  délbrdre  parmi  ceux  que J'avois  laiiTés-là ,  que  iaplusgran- 
de  partie  avoit  abandonné  le  lieu ,  je  ns  aportier  une  grande  quantité  dé 
Ibngoes  perches  de  finie ,  comme  elles  iè  trouvent  en  abondance  en  ce 
Vêu  â-,  wrtout  en  la  fiti&n  cà  nous  étions  ;  le  plus  gros  bout  defquellet 
ipofittR  en  terre  à  quatre  pas  du  pied  de  b  muraille ,  &  appuyant  le  moin- 
dre en  ladite  muraille  ,  les  joignant  fi  bien  l'une  à  l'autre  ,  qu'il  ne  reliât 
aucun  vuide  entre  deux,  &  continuant  en  cette  forte  tout  à  l'cntour ,  i| 
^luioit  par  ce'  moyen  h  fe  faire  une*  ealerie  couverte  capable  de  contenir 
grand  nombredeperfonnes  enft\reté*Audeflbas  de  cette  galerie  tout  à  l'en- 
tour  de  broaiibn  >  je  fis  faire  des  canonierCS»  comme  auflî  en  avois-je  faie 
faire  deux  rangs ,  l'un  bas ,  l'autre  haut ,  en  la  muraille  d  j  la  citadelle  ,  qui 
cnvironnoit  labafTecour  ,  tellement  que  toute  cette  balfecour  venoit  à  erre 
vûe  par  ces  trois  rangs  de  moufquetaircs  (|ui  eutlcnt  tiré  par  devant  >  pai; 
derrière  »  de  en  flanc  >  ceux  qui  y  euflênt  pdru. 

A  la  nouvelle  de  ce  nouveau  progrès ,  Montmorency  (ut  confeîUé  îb 
le  lundi  i5.  Mai ,  par  k  plus  grand  nombre  des  fieHs ,  mais  non  pas  par 
les  plus  fages  &  mieux  entendus ,  ainfi  que  j*aî  aprîns  ,  de  s'en  venir  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  guerre  ,  pour  mettre  en  plein  jour  du  fe- 
cours  dans  ie  château  ;  ce  qui  n'ccoit  pas  fans  grande  difficulté,  qui  ie  fùc 
fiouvée  encore  plus  grande  è  (è  fervir  dudit  fecours ,  quand  il  ^t  été  de^ 
daas  ;  car  s'il  y  fûr entré  cent  hommes  par  deflbs  te  nombre  qui  y  étoit» 
îl-eôt  été  impoflible  qulb  y  euflènt  pû  demeurer  »  tant  la  place  étoit  étroi- 
te ;  d'en  fortir  pour  venir  à  nous ,  on  peut  juger ,  tant  par  ce  que  j'en  ai 
clic  9  jue  parçe  ^u'ii  ^pit  «^u'jils  |>aiMça(  ça  ie  ^ou^bant  f;;,"'^^  f  ^utQ 
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An.  i€iti  porte ,  un  ^  on  h  lonpieur  de  la  pique ,  près  de  nos  monlquetaires  ;  qiiH 
étoic  du  tout  impoflible  :  c*e(l  Torore  que  j'avois  donné  pour  empêcher 
ceux  du  châtcstt  de  fortir  fur  moi  ;  celui  qui  hàt  mis  pour  empêcher  loi 

ennemis  d*y  entrer ,  <?toir  tel. 

La  bricvctc  du  temps  8c  la  trc've  continuelle  ne  m'avoicnt  permis  ^e 
tirer  aucune  tranchée ,  mais  d'élever  fort  ou  redoute  pour  leur  detlcndre 
l'entrée  ;  mais  au  défaut  de  tout  cela ,  il  fe  rencontroit  vis-à-vis  die  la 
porte  &  pont  levis  du  château,  des  hayes  vives  Se  clôtures  des  jardins 
très-fortes  quiavançoientjufques  au  chemin  qui  étoit  furie  bord  dufoifé: 
entre  ces  hiyes  Je  tcnois  le  capitaine  Vidcl  avec  une  troupe  de  moufque- 
taircs,  telle  que  le  nombre  que  j'en  avois,  me  le  pourroit  permettre.  Il 
y  avoit  auili  en  la  muraille  de  la  ville  ,  fore  près  de  la  porte  du  château 
Une  tour,  en  laquelle  y  avoit  quelques  canonnières  où  f avois  au(fi  des 
moufquetaires  ;  outre  cela  la  porte  de  la  ville ,  au-devant  de  laquelle  y 
avoit  un  ravclin  ,  n'étant  qu'à  environ  i  ;o.  pas  de  celle  du  château,  j'a- 
vois logé  dans  ledit  ravelin  une  troupe  de  niourquctaires ,  où  j'étois  auffi 
avec  une  vingtaine  de  meilleurs  hommes  armés  de  piques  &:  autres  armes 
d'Ail  avec  cette  troupe  je  fàifois  état  >  après  la  première  décharge  de 
toute  ma  moufqueterie ,  de  m'aller  mêler  avec  les  ennemb  fur  le  bord  du 
fofTé ,  pour  y  vuider  le  furplus  coups  de  main  ,  la  Vacaretfe»  vieux  ca? 
valier  &:  capitaine  expérimenrc,  reliant  dans  la  ville. 

Comme  Aîontirorency  fe  préparoit  pour  partir  ,  arriva  le  Tontan  qui 
étoit  à  Cbatilion,  lequel  avoit  promis  le  foir  auparavant  d'être  de  retour 
Â  midi ,  qui  étoit  le  temps  que  fa  trêve  expîroit.  A  fa  venu^  le  départftit 
difSèré,  &la  trêVe  de  nouveau  accordée ,  &  depuis  prolongée  de  jour  en 
jour  jufqucsau  vendredi  20.  Mai ,  auquel  leschofes  furent  accommodées 
te  réiblues  de  cette  forte  :  Que  toutes  les  fortifications  nouvellement  fai- 
tes au  château  &  citadelle  d  Aimar^ues ,  fcroient  démolies  &:  rafces;  Que 
ce  quireûoicdu  vieux,  feroitlaific  à  la  garde  dcsconfuls,  jufques  à  ce 
qu'il  eût  pieu  à  S.  Mé  en  ordonner  ;  qui  étoit  nous  bailler  plus  que  nous 
ne  demandions  ;  car  nous  nous  contentions  que  la  place  en  l'état  qu'elle 
étoit ,  fût  mife  entre  les  mains  des  perfonnes  non  fufpeéles,  de  laquelle 
on  eût  convenu  jufques  à  voir  le  commandement  du  roi.  Mais  j'eftinoe 
que  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  au  choix  de  la  pcrfonnc  ,  &  l'aprehen- 
llon  que  le  confeil  de  Montmorency  eut  que  la  place  nous  demeurât  avec 
gamifon  »  fut  caulè  qu'ils  aimèrent  mieux  ooniêntir  i  la  démolition  d*!- 
tfélle  ,  i  laquelle  on  y  procéda  le  famcdi,  après  que- tous  les  gens  de 
guerre  tant  du  château  que  de  la  ville,  furent  parus  :  du  c6té  de  Mont-, 
inorency  fut  nommé  l'Aute-Maric ,  &  de  celui  des  églifes  la  Vacarcfle, 
pourcommillàires,  lefqucls  exécutèrent  à  l'heure  mcmclcs  chofes  arrâées. 

.  Quelques  jours  après ,  Chatillon  m'envoya  vers  le  maréchal  de  Lcf- 
diguieres ,  pour  communiquer  avec  lui  de  ta  levée  qu'il  prétendoit  faire 

rtur  le  duc  de  Savoye  ,  lequel  j'avois  commandemenr  d'aller  trouver, 
4|:  maréci»!  j'aprouvoit',  mt  pour  les  levées  ^  ^u'au  fujetde  fenqea 
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frîfe  cle  Gènes  que  je  taifius  ^  Lefdiguiercs.  Je  le  trouvai  prêt  k  paflèr  en 
'icmont  ;  je  Vy  accompagnai ,  &  j  arrivai  avec  lui  à  Turin  la  veille  de 
la  S.  Jean.  Le  duc  m'avant  donne  audience  ,  me  dit  qu'il  faloit  attendre 
la  réponfe  qu'auroit  i'ambaffadeur  Bethunc  à  Milan,  où  il  devoir  aller  dans 
deux  jours  de  la  pan  da  roi  ;  mais  qu'il  feroic  bien  aife  de  fçavoir  mon 
opinion  fur  rentrêprife  de  Gènes.  Je  lui  dis  que  Pexécunon  de  l'entre-» 
prife  par  mer  écoit  très  difficile ,  &  que  h  levée  de  fept  ouhuit  mille  hom- 
mes en  Languedoc ,  &  leur  embarquement  dans  une  province  où  les 
pons  dtoient  très  incommodes,  ^toit  impoflîble,  mais  que  Tentrcprife 
par  terre  pourroit  s'exccucer.  Il  me  répliqua  qu'il  étoïi  bien  aife  que  mon 
opinion  (erencoonit  avec  h  fîenné  qui  étoic  oppoféc  à  celle  du  comte  de 
Verrue  qu'il  apeUa  en  même  temps,  &  auquel  il  ordonna  de  communi* 
quer  avec  moi  iur  cette  entreprUe.  H  me  demanda  fi  j'en  avois  parlé  au 
mircchal  de  Lefdiguieres}  &  lui  ayant  r^ondu  quenon»  ilmeae6Rmdi£ 
de  lui  en  dire  un  mot. 

Quelques  jours  après ,  le  revoyant ,  il  me  dit  qu'il  n'en  avoir  parld  à 
Lefdiguieres ,  6c  me  commanda  de  lui  en  parler  de  là  part;  ce  que  je  fis  f 
&  trouvai  ledit  maréchal  entièrement  conforme  à  nos  avis.  Pendant  lo 
li^ur  que  je  fis  à  Turin ,  en  attendant  les  nouvelles  qu'envoyeroit  Be" 
thune,  Chatillon  ou  pouflTé  d'impatience ,  ou  parce  que  le  bruit étoic 
que  Mûries,  lequel  avoir  tré  cnvové  par  Montmorencvvcrs  le  duc,  avoit 
obtenu  partie  de  la  levée  qui  lui  avoii  été  deilince ,  envoya  la  Tue,  l'un 
de  lès  capitaines  $  en  Piâiiont  »  lequel  arrivant  au  temps  que  Bethuner 
donna  avis  au  duc  &  à  Lefdiguieres ,  qu'on  ne  lui  donnoit  que  des  paro" 
les  à  Milan  ;  nous  fûmes  tous  deux  renvoyés ,  avec  aflRirance  que  le  même 
jour,  ou  le  matin  du  lende.'Tiain  de  notre  départ ,  le  contrôleur  Louper 
partiroit  avec  argent  &6  commilfions;  ce  qui  fut  vrai  ;  mais  non  avec  la 
ibmme  néceitàire  pour  iburnir  k  la  levée  de  quatre  mille  hommes  de  pied, 
de  cent  hommes  d'armes  y  de  cent  carabins ,  &  à  ce  que  Chatillon  de* 
mandoit  pour  les  frais  particuliers  de  ibn  voyage.  Qui  fut  caufe  que  je 
fus  renvoyé  tout  incontinent  à  Turin,  pour  faire  entendre  à  I.cdiiguie- 
rcs  ,  auquel  Chatillon  s'en  renicttoit,  &  lequel  pafTionoit  la  venue , 
qu'il  nepouvoit  partir  qu'on  ne  lui  accomplit  ce  qui  lui  avoit  éié  promis, 
&  fans  (çavfMT  le  nng  qu'il  tiendroît  à  l'armée ,  &les  apointemens  que  le- 
dnchii  deftinoit. 

Quelques  jours  après ,  le  duc  étant  allé  vifitcr  le  maréchal  qui  éroît in- 
commodé ,  je  fus  apellé  dans  la  chambre  ,  où  il  me  dit  que  Chatillon  au- 
roit  l'ari^ent  que  Lefdiguieres  lui  avoit  demandé  pour  lui,  &  la  charge  de 
marcchâi  de  camp  général,  avec  le  commandement  de  l'un  des  trois  corps 
de  l'année ,  fiins  être  tenu  d'obéir  qu'à  lui ,  aux  princes  fês  eofans  »  &atf 
maréchal  de  Lefdiguieres.  L'on  me  donna  douze  mille  ducatons  pour  les 
levées.  Arrivant  à  Nifmcs,  j'y  trouvai  Chatillcn  allant  à  !a  cour,  mandé 
fguJefoi^ilBieditde  À'acfiompagoci:  à  Avignon  ^  il  me  donna  dans  Iç 


as  COMMENTAIRES 
^JITTtfuîr  «o******  ^  coœpagiHCS,  dont  je  lui  remis  cinq  ,  le  vopnt  bien  empé^ 
Âé  à  contenter  beaucoi^  de  gens  plus  ddkans  du  titre  de  colonel  quede 
la  fooâion. 

Sur  la  fin  d'Aouft ,  toutes  nôt  tfoapet  fereot  kott  du  Languedoc, 
Monat  k  cfaenûa  de  Baicekioe  par  k  Dauphioé  oà  les  étapes  avoieot 
éïé  dreflSSes.  Ondredieu ,  fèul  oui  avoit  pris  aai^ent  pour  faire  cihcj  cens 
hommes  ,  le  garda  pour  lui,  J  arrivai  le  7.  ou  le  8.  de  Septembre  a  Tu- 
rin ,  en  attendant  que  nos  troupes  ,  la  moitié  dcfquclles  le  duc  ctoit  obli- 
ge d'armer ,  le  fulfcnt  ;  mats  elles  ne  le  furent  jamais  bien ,  ni  mon  régi- 
laenc  bien  ou  mal,  qu'à  Creficentm  »  o&  je  lus  trouver  k  Âic  qui  y  éent 
icrivé  avec  l'traée  toute  h  nuit ,  avec  le  comte  de  la  Motte.  Sâ  cnemis 
iè  logèrent  à  Livome»  o&  ik  éjoocaeicm  dix  â  douze  joua  »  psodant 
kfquels  il  pleut  ;  le  beau  temps  revenu ,  nous  fuivîmes  les  ennemis  ;  mais 
nous  ne  pûmes  aller  qu'à  fan  Jacomo  ,  deux  milles  de  Crcfccntin  ;  &:  le 
lendemain  à  fiianze ,  où  nous  aprîmes  ^uc  i  armée  ennemie  étoit  devant 
&  Gçrmaio.  Leknekoudndebonmatint  kconicilde  guerre  fettenn 
à  la  place  d'arsies;  Gui  de  S.  George,  fut  d'avk  d'entrer  dans  k  duchl 
de  Milan  ;  mais  D.  Pedro  nous  auroit  coupé  la  retraite,  &  nous  faaCâr- 
dions  Verceil ,  Crelcentin ,  Ivrée ,  &  Turin ,  le  paflâge  de  h  Doirc  étant 
libre  aux  ennemis.  Quand  ce  f  ut  à  moi  de  parler ,  je  dis  que  mon  avis 
éroit  d'aller  loger  fi  proche  des  ennemis  >  que  nouspuidions  arriver  aufli* 
tôt  qu'eux  \  la  place  qu'îb  voudroknt  attaquer ,  &  de  nous  loger  dent* 
akre  qu'ik  ne  pnflênt  vtair  aux  mains  aveç  nous  »  ^'avec  ktv  perte  (b 
fuine. 

Cet  avis  fut  fùivi  de  tous  ceux  qui  opinèrent  après  moi ,  &  aprouvé 
par  le  duc ,  qui  dit  qu'il  faloit  aller  loger  à  V  cnerie  ,  mais  où  il  y  avoit 
une  grande  journée  ;  elle  ne  Tétoit  pas  pourtant  pour  une  armée  bien  or« 
doni^e,  mak  bkn  pour  k  tienne,  à  kq[i»lkUnûfbk  peflêr  un  ion  kt 
fblGk  iôr  les  planches  qui  s'y  rencontroient ,  comme  s  il  avoit  voulu  ki 
fiiire  aprcndrc  à  danfer  fur  la  corde,  faute  de  faire  marcher  vingt  pion- 
niers à  la  tcte  pour  accommoder  les  paflagcs.  L'arricrc-garde  arriva  le 
lendemain  en  fi  grand  défordrc,  que  cent  chevaux  auroicntpeu  la  défai- 
re ;  &  je  n'ai  janoais  peu  comprendre  pourquoi  D.  Pedro  ne  profita  pas 
d'une  telle  occafioiu  Sans  ma  prifon ,  j'avokréfolo  défrise  mncher  i  k  - 
tête  de  mon  régbient  un  ibmmier  chargé  de  pics ,  pèles ,  hoyoux ,  ki« 
çhes ,  &  falots  ,  ne  pouvant  plus  vivre  dans  ces  dcfordres  &  confufions. 

La  veille  de  notre  arrivée  \  Bianzc ,  on  propula  d'aller  attaquer  quatre 
à  cinq  mille  Trentins  que  D.  Pedro  avoit  lailiés  à  Sant  la,  bourg  tour 
cmvm ,  à  quatre  miUcs  de  S.  Germain  ,& à  autant  de  Pianae.  Le  OMiKr 
de  Vernie  0c  moi  étions  de  cet  av»  ;  mak  k  comte  Guy  de  S«  Geoigv 
ne  l'aprouva  pas  ;  &  le  duc  dit  que  n'a^t  que  dix  mille  hommes  9e 
pied  tous  novices ,  &  fept  à  huit  cents  chevaux ,  le  rcfte  de  fes  troupes! 
étant  avec  le  prince  dç  Piéqaoot  on  $avo^  9  çw^v»\z  du«  de  Menvours^. 
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il  n'y  avolc  pas  de  la  prudence  à  hafarder  une  entreprife ,  de  la  rcuillte  Âiû 
4e  laquelle  pourroit  dépendre  la  cooièrvttioii  de  lès  cno. 

Le  jour  de  ftotre  ztr'ivée  à  Vénerie ,  S.  Gennûn  fut  rendu.  Le  duc  di* 
iÎHt  k  Bianze  que  s'il  eût  éié  dans  S.Germain ,  il  auroit  tenu  quinze  jours} 
mais  qu'il  n'en  dcmandoit  que  cinq  ou  fix  i  celui  qui  defFcndoit  cette 
place  ;  mais  celui-ci  ne  lui  tint  que  crois  jours ,  &  fut  pendu  quelque 
temps  après  à  Sanc  la ,  i  cau&  de  fii  lAdiecé  »  ou  de  là  trahiron.  Le  mtf- 
q^is  de  Qaufe  »  qui  dépendit  cnfîihe  Verodt  i  ne  foc  pas  coupable  corn» 
ne  le  gouverneur  de  S.  Gemain  ;  maii  ce  fîîi  la  £uRe  du  duc  qui  avoir 
mal  fnumt'wnné  Vcrcei!. 

Le  lendemain  de  la  perte  de  S.  Gcrnaain  ,  quatrième  jour  après  de  no- 
tre arrivée  à  Vénerie ,  lendemain  de  la  montre  que  le  duc  avoit  fait  (aire 
i  fim  aim^e ,  ce  prince  partit  en  diligence  pour  prévenir  les  ennemis  qui 
marchoient  à  Crefcentin  ;  &  pour  éviter  leur  rencontre ,  il  prit  à  gauoie 
dans  des  rifieres  o\x  le  pays  étoit  aifez  &rt.  Nos  troupes  avoient  ce  jour 
là  l'avant-gardc  ;  &  quoique  la  pointe  en  apanînt  à  Chambaud  i5c  n  Ton 
régiment,  le  duc  voulut  néantmoins  que  les  régiments  de  Bimar  &  le 
mien  marciialTenc  du  pair  à  la  tête  ;  à  quoi  s'accorda  fans  beaucoup  de 
difeuteChamliBttd»  fur  ce  qu'il  lui  fot  par  le  duc  remontré  qu'il  âmr 
jailbonabie  qu'il  fôt  avec  fbn  r^dment  au  oiiliett  des  dnq  qu'il  coanaiw 
écàU  Nous  marchâmes  le  relie  du  jour £uis  voir  ennemb  julques  au  foir, 
que  quelques  carabins  vindrent  cfcarraoucberafTez  Ic^eremcnc.  La  queue 
de  notre  armée,  ainfi  que  l'avant- garde,  arrivoicnr  a  l'abbaye  de  Lucc- 
-dia>  où  avec  ladite  avant- garde  èc  la  bataille  >  le  duc  ic  logea  ,  iaitiant 
Jo«er  l'arriere-gardp  mille  pas  dcnieicNous  paflbnes  tonte  h  non  &na 
ainmes ,  bien  que  famée  des  ennemis  ne  (ut  campée  qu'à  un  quart  de 
lieue  de  nôtre  arrière  -  garde  «  &  ne  délogdbnsB  landeasain  matin  qu'à 
deux  heures  du  jour  ,  qui  fut  une  grande  ^uitt  ân  ibcy  puilqtt'il  étOÎC 
.  foible,  &:  qu'il  ne  vouloir  combattre. 

Au  déloger ,  notre  arriere-garde  eut  la  cavalerie  ennemie  fur  les  bras  f 
en  telle  &çon  que  peu  s'en  ialut  qu'au  paifage  d'un  petit  pont  que  nom 
•fencoBtrîoia  812  &rtir  du  quanier,  notre  propre  cavalerie  ne  rompit  le 
'denier  bataifloo  de  nos  gens  de  pied ,  auquel  defordre  n'aida  pas  peu 
l'erreur  que  commirent  les  nôtres,  en  s'amulànt  fans  néceflîté  à  efcarmou- 
<her.  Cette  faute  fut  fécondée  d'une  autre  ,  provenant  de  la  lâcheté  de 
notre  cavalerie ,  qui  n'eut  pas  l'alfurancc  de  s'opofcr  à  D.  Alfonfe  Pi- 
amiel ,  généat  de  celle  des  ennemis ,  lequel  paîflà  le  pont  avec  (bixante 
ou  cpatiNMringt  chevaux  »  fuivis  tout  aum-tôt  de  pbs  grand  nombre , 
%L  it  partie  £  f  iafiunKie  t  le  iiirplus  paflânt  à  travers  l'eau  &  le  foâë. 
Le  nombre  des  nos  ennemis  croiflânr ,  &  l'elcarmouche  fe  renforçant ,  le 
comte  Guido  ,  que  le  duc  avoit  laifTé  à  l'arriere-garde ,  envoya  deman- 
der deux  cents  moufquetaircs  à  la  bataille  j  la  conduite  defqucls  m'étant 
4ooaée»  aînfi  91e  jekatinMi  danMtrot^  ^  ilfiitreavoyé  par  Me 


L  igiii^cd  by  Google 


An.  i6i6. 


24  COMMENTAIRES 

'  comte ,  qu'au  lieu  de  les  lui  amener  ,  j'allaife  avec  cette  troupe  m'opo* 
fcT  aux  Efpagnois  qui  gagnoient  dans  les  bois ,  qui  étoient  fur  notre  maill 
gauche  pour  nous  gagner  le  flanc  :  ce  qui  croit  vrai  &:  de  fait. 

Je  a'eus  pas  plutôt  logé  mes  gens  dans  le  bois,  en  un  lieu  afllz  com- 
mode que  je  rencontrai ,  que  nous  vîmes  paroîcre  quelques  Efpagnois 

2ui  avmçbient  d'arbre  en  arore  le  pluscouvertement  qu'il  leur  ëtoit  po& 
ble*  J'ordonnai  que  dez  qu'on  en  apercevroit  un ,  que  celui  qui  l'auroit 
découvert  ,  &c  les  deux  plus  proches  de  lui  feulement ,  tiraffenr  ;  ce 
qu'ayant  été  fait ,  ils  ne  feignirent  point  de  tirer  fur  nous ,  fe  voyant  dé- 
couverts. Cependant  craignant  qu'ils  ne  iiflent  plus  grand  eilbrt  qu'ils 
neiîrient ,  à  caufe  de  rimpomnce  du  lieu  >  qui  éeoic  tefque  s'ils  Peiwènc 

figné ,  ib  coupoient  notre  armée  par  le  milieu  en  deux  ;  j'envoyai  dire 
ÇSaaaobmà,  qu'il  étoit  néceifaire  de  me  faire  finicenir  par  une  troupe 
de  piquiers ,  qu  il  faloit  loger  à  l'entrée  du  bois ,  au-dcçà  d'un  petit  folTé 
qui  y  étoit ,  &  fur  lequel  y  avoit  un  pont  de  bois  ;  ce  qui  fut  fait ,  notre 
bataille  en  arriere-garde  marchant  ;  mais  elles  avançoient  peu ,  car  Tar* 
mée  ennemie  •  déjà  toute  pafliîc ,  les  tenoit  de  fort  court. 

Quant  à  notre  avant-garde  que  le  comte  de  Châteaumourant  conduis 
foit ,  elle  le  trouvoit  avancée  deux  ou  trois  milles  devant  la  bataille  vêts 
Crefccntin  ,  tant  l'ordre  étoit  bon  à  notre  armée,  n'ayant  jamais  ccflTé  de 
marcher  ladite  avant- garde,  quelles  altes  que  nous  euflions  faites  ,  qui 
furent  grandes ,  tant  pour  laifler  padèr  le  bagage ,  que  pendant  les  efcar- 
mouches ,  jufques  à  ce  que  le  duc  lui  envoya  bien  tard  de  tourner  tite; 
Se  leyenir  durant  le  combat ,  auquel  nous  nous  attachâmes  trop  »  pour 
des  gens  qui  ne  vouloicnt  que  fe  retirer  ;  l'arriere-gardc  fe  trouvanr  ha»- 
raffée  ,  le  comte  Guido  la  fit  relever  par  la  bataille.  Quelques  capitai- 
nes du  régiment  de  Blacons  vindrent ,  en  paflant  avec  leurs  troupes, 
'  dans  k  bois  q&  féio'n ,  à'ok  ils  fe  retirèrent  dez  que  Içurs  régiments  fur 
rent  paflîb. 

ht  combat  coBtinuoit»'mais  en  mauvais  ordre  ;  car  au  lieu  d'avance! 

toujours  pays ,  en  difpofant  pour  la  retraite  des  petites  troupes  de  mouf- 
quetaires  ,  pour  fe  rafraîchir  les  uns  les  autres ,  &  par  ce  moyen  retarder 
i6c  alentir  les  ennemis  ,  on  faifoit  faire  aite  &  tourner  tête  à  toute  l'armée 
lâns  befbm  »  comme  fî  on  eût  voulu  donner  bataille  ;  &  tttadKHt-on  auffi 
chaudement  à  rcfcarmouche  la  moufquetefic  »  comme  s'il  efti  été  que£> 
«on  ièulement  de  defièndre  quelque  paflâge.  Il  y  avoit  fur  notre  chemin 
un  bois ,  auquel  parvenus  que  furent  les  piquiers  de  notre  arricrc-garde  , 
Chambaud  avec  tous  les  capitaines  colonels  entrèrent ,  abandonn;)nc 
toute  la  moufqueteric  ,  fans  fe  Ibuvenir  de  me  faire  retirer  j  de  quoi 
averti  par  quelques  particuliers  >  je  commandai  à  Lieutaud ,  wgent-ma^ 
îor  de  mon  régiment ,  d'aller  voir  en  quel  état  étoit  notieannMf  dcde 
parler ,  s'il  étoit  poflTible ,  à  Chambaud  :  ce  qu'il  fît ,  me  raportant  quH 
çiQit  temps  que  je  me  zfiànSc,  que  toute  ootse  ai^iée  éscit  p^ée ,  Se 
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avoic  vu  le  dernier  de  jîos  bataillons  de  piquiers  entrant  dans  ie  "ÂITTôI? 
Ia(3it  bois.  Me  difpofam  donc  à  la  recraite  ,  \e  fis  mettre  ledit  Lieu- 
nod  reftont,  à  la  qoeuefavte  quelques  moulquecaires  qui  avoient  en> 
ccre  de  quoi  rircr  -,  mais  voulant  lorcir  du  bois  pai  l'endroit  que  j'y- 
étois  entré,  ie  trouvai  que  ie  front  des  ennemis  y  étoit  dcja  avance, 
tellement  que  je  fus  contraint  d'aller  chercher  une  autre  liluc  ,  envi- 
fon  à  cent  cinquante  pas  plus  haut,  vis^à^vis  dNme  haye,  an  derrière- 
de  laquelle  ctoient  reflcs  une  vingtaine  des  nôtres  ,  que  je  fis  retirer 
avec  moi  jufcine^  nu-deK\  d'une  autre  ;  car  il  faut  fcavoir  que  depuis 
l'endroit  p>ir  lequel  je  fortis  du  bois,  ju/ques  à  l'enrrce  de  l'autre  qui 
^toit  lur  notre  chemin,  tout  cet  efpace,  qui  étoit  d'environ  dcuxn  ille 
pas  communs  ,  étok  divi(2  par  de  grandes  hayes  ,  dillantes  quatre' 
ou  cinq  pas  les  unes  des  autres ,  loD^e  d*ah  mille ,  attachées  par  Vaw 
des  bouts  à  ce  bois  qui  étoit  fur  notre  main  gauche ,  duquel  ie  Cor- 
rois  -,  par  l'autre  ,  à  une  grande  haye  qui  rcgnoit  jufques  à  l'autre  bois 
que  j'ai  dit  être  devant  nous ,  au-delà  de  laquelle  étoit  un  chenu n  qui 
fnenoic  èuis  ce  bois  :  it  ne-ûiit  pas  s'imaeiner  ces  hayes  fi  bien  liées  » 
aa*il  n*y  eût  en  plufieois  ciidtoits  de  grandes  ouveitures ,  par  lefquelles 
douze  ou  quinze  hommes  pouVoienc  pafïèr  de  front  ,  &c  fpccialement 
au  bout,  à  l'undefquels  ayant  avec  ma  troupe  pafTc  la  féconde,  je  vis 
à  l'autre  bouc  du  champ  mille  ou  douze  cents,  moufquecaires  des  nô- 
tres ,  tous  en  délbfdie  dç'codfii/ion ,  que  Le  comte  Guido ,  avec  la  Flavefw 
ge  ,  fergenc  de*  bataille  ,  tnverfèrenc  en  même  temps  au  galop  fans 
s'arrêter,  de  quoi  ne  m'érant  pu  im:i<!;iner  fur  l'heure  la  caule  ,  j'cfti-  ' 
mai ,  après  avoir  abordé  cette  moulqueterie  ,  que  ç'avoit  été  pârce 
qu'ils  l'avoienc  trouvée  fans  munitions }  car  Cm  tout  ce  grand  nombre»' 
ftiiircelui  que  jecmidniiôis,  il  n'y  im  avoir  que  douce  ou^quinie  qui. 
colfint  de  quoi  tirer}  encore n'en  avoienr^lï,  ceux-là»  <pie  pourdetHC 
ou  trois  coups  au  plus.  Toute  cette  moufquererie  étoit  de  nos  troupes 
du  Lanf^uedoc  ,  que  leurs  colonels  &:  capitauies  avoient  abandonnées , 
fors  que  Vigouroux,  fergent  major  de  l'un  de  nos  régimens ,  &  un  , 
lieutenant  que  je  ne  cohnoilibis  point.  Lt  Freïhe  ,  premier  capitaine 
du  régiment  de  Chambaud  ,  y  arriva  onilt  incontinent  ;  mais  il  fut 
aufTî-tôt  perdu.  Je  commandai  à  Vigouroux  6c  à  ce  lieutenant  de  pren- 
dre la  tcte ,  &  à  Lieutaud  de  faire  acheminer  au  pas  cette  moulque- 
terie vers  le  bois  ,  avec  le  moins  de  confttfton  qu'il  fèroit  poûibie. 
Quant  à  mot»  je  demewai-à  la  queue  avec  le  peu  de  moufquetaîres 
que  )'ai  dit  avoir  quelque  mnoitiofl ,  préfuppolânt  que  le  comte  Guido  » 
que  j*avoîs  vii  paiîfèr,  ayant  connoiflance  de  notre  défaut  ,  y  donne- 
roit  ordre ,  &  envoyeroit  à  l'entrée  du  bois  quelque  croupe  fraîclie  de 
moulqueterie  ,  pour  fâvoriiêr  notre  retraite  i  pour  quoi  faire  jugeant 
tiéceflàire  de  lui  donner  du  temps.»  comifie  j*étois  parvenu  à  Tune  des 
bâyes  fufdites ,  jë  tournois  têiq  lavfc  ces  ime<<quflttircs  que  j'avoit 
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_  meons,  auxquels  je  làilôis  tim  quelques  coups  j  &  m'y  arr^ois 
•An*  1^245.   Ms  à  ce  que  je  viflè  cecie  Âide  de  raoufauetaires  avoir  gagné  U 
prochaine  des  autres  hayes  ,  vers  laquelle  je  m'acheniinois  auffi 
alors.  Cette  façon  de  faire  retenoit  tellement  les  ennemis ,  qu'ils  n'o- 
foienc  avancer  au-decà  de  la  iiaye  que  j'avois  quittée,  que  }«  n'euflè 
dcleniparé  r<uBn-,  dliment  fans  douce  que  je  oe  m'arrêcois  pas -là, 
que  je  n'enfle  {^flè  mou(quecerie  derrière  >  de  quoi  ils  ne  pouvoieK. 
avoir  connoiflânce,  à  caufe  des  hayes  qui  les  empcclioier.t  de  voir  ce 
(jjue  nous  faisons  y  &  fort  à  propres  pour  nous  ,  de  voir  notre  dc- 
lordre.  Or,  ayant  en  cette  forte  continue  julques  à  l'entrce  du  bcis  , 
par  lequel  toute  notre  année  avoic  palfè  ;  atnfi  que  je  voulois  enaer 
dans  ce  chemin  que  j*ai  dit  être  au-delà  &  au  long  de  cène  haye 
qui  conduifoit  à  ce  bois ,  je  fus  enveloppé  d'une  troupe  de  carabins 
Efpa{^nols  ,  fuivie  d'une  troupe  de  cuiralîês  ,  lefqucls  avoient  coulé 
à  couvert  le  long  de  cette  liaye  >  ce  qui  leur  avoit  été  d  autant  plus 
aifé ,  que  nous  ririons  fort  rarement ,  &  que  j'avois  mis  demî-heafo 
à  me  retirer  juiques-!à,  depuis  ma  (ortie  du  bcis,  où  j'avois  défendu 
le  pafTàge  aux  Elpagnols.  I  es  derniers  qui  croient  entrés  dans  le  bois 
an  bruit  de  cette  cavalerie , tournèrent  tète;  niais  me  voyant environ- 
1^ ,  prindrent  la  fuite  ,  <ans  le  mettre  en  aucun  devoir  de  défenfê  » 
ottÂ  fiulte  d*afibrance  ,  on  àfiuve  de  munition.  Ceux«ci  (tiivis  par 
une  iparcte  de  ces  carabins  ,  &  pae  ta  trâvpe  des  coiraflês  »  doD* 
aèrent  rellement  répouvanre  à  leurs  compagnons  ,  qu'ils  augmen- 
tèrent bien  le  Jcfbrdre  :  là  quelques-uns  furent  tues  ,  plulleurs  pris  , 
&  iiuit  ou  dix  enfeignes  perdues.  Pour  moi ,  je  fus  mené  a  D.  Pedro, 
oui  fût  le  premier  que  je  renconmii  après  ma  piinlè  ,  qui  ne  fur  nft 
bire  à  deux  cents  pas  de  lui  \  je  le  trouvai  Tépée  à  la  main  a  la  tna 
de  l'armée ,  &  me  recueillit  fort  courtoisement  ,  donnant  ordre  que 
je  fulTè  traite  à  l'avenir  de  mcnie.  II  me  fit  conduire  à  l'abbaye  d'où 
nous  étions  partis,  &  où  il  arriva  prelque  tout  audi-tot  que  nioi»  par 
où  je  jugeai  que  notre  armée  n*avoit  pas  reçu  grand  dommage:  anfi 
se  fix-eue  pas  poorfnivie  plus  avant  que  l'endroit  où  je  fus  prîns  » 
il  y  eut  feulement  quelque  cavalerie  &  quelques  gens  de  pied  déban- 
des qui  entrèrent  dans  le  bois:  quelques  autres ,  plus  pour  butiner  que 
pour  faire  exploits,  failaut  le  tour  d'un  bois  lur  notre  main  droite  , 
donnetent  juiqucs  vers  le  villiffie  de  Footanece.»  od  fiuent  fidts  quel- 
ques prisonniers.  Les  ennemis  nrent  grand  cil  de  l'avantage  qu'ils  re- 
çurent cette  journée ,  en  laquelle  je  ne  crois  pas  qu'il  nous  fuflènttucs 
/ôixanre  hommes  fur  la  place  ;  car  depuis  l'entrée  du  bois  où  je  fus 
f>rins>  jusqu'à  l'abbaye  oû  le  combat  commença,  je  ne  vis  pas  /rente 
aumroes  morts,  parmi  lefqneb  il  faut  croire  qn*il  ▼  en  avoir  des  m» 
nemts  ,  ctant  in^flfible  (fi'zjam  été  tirées  tant  de  modqoetades  de 
aoc»  cécé»  comnie  û  fbtf  que  qudqnes*  anea  as  leur  Bmat 
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telles  ;  de  maf  part  ,  je  fis  perte  de  fept  ou  huit.  Le  nombre  des  pri- 
.iôouiers  fut  de  trois  cents,  Piins  la  plus  grande  partie  de  nuir,  ccar- 
.lés  daos  les  bois  ^  encre  lefquels  il  y  avoic  uue  douzaine  d'hommes 
de  commwdemenc. 

Nous  fîmes  plufîeurs  fautes  ce  jouc-jUt',  donc  la  plus  grande  fie 
d'avoir  déloge  de  jour.  11  faut  fè  recirer  de  nuit  ,  ou  lê  rc(budre  au 
combat,  ainli  que  )'ai  dilcouru  plus  amplement ,  cane  en  un  traite  q  ie 
î*ai  fait  des  cholês  plus  remarquables  qui  fe  paiTerenc  ce  jour-là ,  qu'en 
tin  autre  tout  partiicolier  de  la  retraite.  Panni  plufieurs  belles  qualités  , 
defqoelles  le  duc  de  Savoye,  Charles  Emmanuel  ,  eft  doué  ,  j*ai  jet- 
marqué  ces  défauts  en  lui ,  de  demander  bien  louvent  avi?  en  chofês 
légères  ,  &  les  négliger  es  plus  importances  >  de  faire  aucrement  de 
fe  oui  a  été  arrêté,  &  de  reculer  jul'quesàrexrrciiiicé  l'cxccucion  des 
diMet  félblQes.  Le  deflëin  des  -ennemis  n'icoic  qoé  de  nous  Être 
quitter  le  chemin  de  Trio ,  qni  étoic  b  pallage  fiir  lequel  ayant  été 
logés  quelques  jours ,  nous  les  avions  réduits  à  grande  diferte.  F.t  de 
fait  D.  Pedro  palfant  le  foir  précédent  ce  jour  au  long  des  b;.ndes  , 
leur  dit  :  Hermanos  mann^na  o  pan  o  cachillcidas.  S'il  avoic  fuivi  /on 
premier  projet  de  nous  (biffe ,  çotoBat  il  le  poitv^  ûns  bazard  ; 
«Rendu  la  puiflànce  de  Ton  armée  par-deirus  la  nâtie  9  qoi  n'écotc 
e  de  dix  mille  hommes  de  pied  ,  &:  de  huit  cents  chevaux ,  nous 
ons  eociéiemeac  défaits  ,  vû  le  (iéiqrdre  oil  cçtutc  notre  armce^  iê 
trouva,  , 

Je  fi»  prilôiwier  )u(qaet  à  rexkation  de  la  paiic  ,  qoi  ne  conv 
mença  qu'au  mois  d'Avril  1 6 1 8.  un  an  te  demi  après  ma  prinfe  i  la 
caufè  d'une  fi  longue  détention  vint  de  ce  que  D.  Pedro  deninndoic 
que  le  duc  rendît  pour  moi  D.  Francifco  Vivas,  capitaine  de  Cvi Valé- 
rie,  fils  de  dom  Jean  Vîvas  ,  aniballadeur  pour  le  roi  d'Eipag^e  ^ 
Gcaes»  qué  le  duc  iie  wmlut  rendre  cme  pat  la  paix.  Ce  doc  cenoiç 
prifimnier  un  vieux  n^edre  de  camp  »  I^apolitain  ,  appellé  Carlo  de 
Sanguine,  de  l'une  des  principales  maifbns  de  Napîes  ,  auquel  il  per- 
mit fur  fa  foi,  d'aller  vers  U.  Pedro,  pour  moyenner  ma  libercé  pour 
la  fienuei  ce  que  n  ayant  çependanc  pu  obtenir  ,  il  revint  tenir  pri* 
>A  mwi  feib^r  en  Piémont»,  le  «om|e  Gaido  ine  fit  des exculqi 
de  ce  qv'U  nVavott  abandonné  le  jour  de  U  r^aise  de  l'abbaye} me 
di£wtt  que  sM  eut  été  prins  ,  on  l'eût  fait  mourir  ignominieufement  : 
ce  qui  ctoit  vrai  i  car  le  duc  de  Mantouc  l'avqit  déjà  fait  exécuter 
en  effigie»  eonvne  fu)et  rebelle.  J'arrâai  quelques  mois  à  Turin  ,  H/L 
m'en  mvins  en  JFnnte  a^  let  fnib^inui^  de  fa  majeOé»  où  ayanic 
iè|oiifiié-cioq<Qa  fin  mois ,  je  fis  un  voyafi^:  en  Hollande»  pour  venic  à 
ma  compagnie  ,  que  je  n'avois  vue  il  y  avoir  quatre  ans. 

Pendant  mon  feiour  en  ce  pays,  qui  ne  fut  que  de  quatre  mois, la 
reine»  ">ctc  du  roi»  quiçt*  ^Ipij.»  favoiiicç  du,  fi.qçi  d'Pperncjn»  &  /p 
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gia"*  retira  à  An^ouîcme  ;  ce  qui  dcrermina  le  roi  à  Te  préparer  ponr  y 
*  nller.  A  cette  apparence  de  guerre  ,  je  demandai  mon  congé  ,  (iir  ce 

que  Cijàcillon  m'en  avoit  écrit,  leauel  m*ayanc  été  refilé  «  a  caufe  des 
levées  qu*oo  failbit  dans  les  terres  des  archiducs ,  Renvoyai  ua  coorier 
exprès  en  cour,  pour  en  faire  écrire  an  prince  d*Oranges  nuJsk  paix 
ayant  été  faite ,  je  fus  tranquille  pour  quelques  mois. 
'      Au  commencement  de  la  prélente  année  i6zo.  ainfi  que  jctois  à 
Mk*  itfio.   Kefac,  à  la  rolliciiation  d*un  procès,  arriva  quelques  monvements  à 
Privas  en  V^varais,  au  (ùjet  an  mariage  de  îa  dame  de  Chambaud» 
daine  du  lieu,  avec  le  vicomte  Cheilane,  de  la  maïfbn  de  Lefbai»- 
ge  ,  de  tour  temps  ennemie  de  la  religion ,  qui  en  prirent  les  armes. 
Ce  mouvement  tut  appaiic  par  i'entremifè  de  DIaccoiis ,  bcau-firere  de 
feu  Chambaud  i  mats  ceux  de  Leftraims  ayant  diefiï^  une  embutcade 
à  ceux  dTAubenas,  de  Vais,  &  de  Villeneuve  ,  6c  en  ayant  tué  plu- 
lîeurs,  les  efprirs  reflcrent  plus  aigris  qu'auparavant.  Pour  arrêter  ces 
dcfbrdres  ,  le  comte  de  la  Voûte  ,  en  Tablence  du  duc  de  Monrmo-^ 
rend,  eut  conuiiaiidemcnt  de  là  majefté  de  mettre  Rigaud ,  exempt  de  feS 
gardes,  dans  le  château  9c  tour  de  Privas  joignant  le  château ,  afiir> 
pée  par -feu  Chamband  $  ce  ^*il  ik,  défendant  au'  vicomte  de  CbeH 
fane  d'aller  à  Privas ,  &  aux  uns  &  autres  de  recourir  aux  armes  : 
mais  la  dame  de  Chambaud  ayant  reçu  de  nuit  le  vicomte,  Con  mari, 
avec  des  troupes  dans  le  château  ,  par  un  trou  qu'elle  tit  faire  à  la 
muraille  \  fur  quoi  tes  habitans  du  lieu  eurent  recoun  aux  égliies  da 
bas  Languedoc  >  des  Cevenes  ,  &  du  Dauphiné  »  qui  députèrent  à 
Montmorenci  ,  qui  leur  défendit  de  s'affèmbler  ,  promettant  de  leur 
rendre  juftice  :  cependant  il  arma  en  fecret  ;  l'afTemblée  &:  ceux  de  k 
ville  en  firent  de  même}  les  habitans  de  Privas  le  barricadèrent  con- 
tre le  château.  Alofs  Montmorenci  fè  d4(po(a  de  partir  de  Heaneairef 
'       iîir  quoi  Montpelltèr ,  Nifhies ,  &c  U/êz  ,  au  He»  d^alTêmbler  la  con- 
iérence^lui  envoyèrent  des  dépures,  qui  le  trouvant  à  cheval,  le  lùi- 
■^îrent  jufqu*au  faint  Elprir,  où  ils  entrent  en  traité  avec  le  marquis 
(le  Portes  ,  le  préfident  Faure  ,  &c  fiiraud.  Montmorenci  ne  voulant 
aflîfter  au  traite-, condftfioirfîit  quTtl  entra  danx  Plrivas  avec  qua~ 
tre  ou  cinq  cents  chevaust'*,  jk  huit  pu  neuf  eenis -&(tflimel  de^pied  » 
Ittpèant  le  refte  de  fcs  troupes  ^qu!  pouvoir  erre  en  tour  de  quatre od 
'cinq  mille  hommes,  es  ènvirom  delà  ville,  où  elles  pillèrent  beau- 
coup. A  la  ville  les  clefs  de  la  porte  proclie  le  château  furent  ôtées 
an  confiil ,  'tés  tours  &  guérîtes  phis  vo^fines  du  chhebia  nSks ,  9t 
défim(ès  Êaiites  auxdîts  habitans  de  faire  garde  à  1'  avenir»  Montmoienid 
en  partant,  laiflà  au  clùtemi  le  capitaine  de  Tes  gardes  avec  cinquante 
hommes  -,  le  vicomte  de  C!-.ci!.ine  y  reda  aufTi.  Qiielques  jours  après 
*  "*  '  .    4c  départ  de  Montmorenci  de  Beaucaire^  la  conférence  ou  confeil  de 
la  prov^ice .  s'alfoilBU  à  Uièà«  d'oa  elle  députa  pour  appceodce  (fai 
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nouvelles  de  l'afiFaire  s  niais  les  députes  des  trois  villes  gardèrent  ce  ' 
députe  jutques  au  déparc  de  Montmoreiici  de  Privas  ,  de  peur  que  i^^Ot 
leur  n^ociadon  ne  m  Cqat*  AIcmts  le  conièil  écrivic  au  maréchal  dt 
LefHiguieres  >  à  ChfttîUoii ,  &  aux  dépucés  généraux  >  &  indiqua  l'at^ 
fcmblce  principale  au  li.  de  Mai,  auquel  temps  on  eflirnoit  que 
tous  les  députes  de  Languedoc  leroient  de  retour  de  l'alTirnblée  de 
Loudun.  Le  jour  venu  les  députes  de  toutes  les  ég'ifês  du  bas -Lan- 
guedoc fe  nouvereoE  à  Ufes  avec  ceux  des  provinces  voîfines.  On 
cria  beaucoup  comre  ceux  de  Nifmes ,  qui  zyaât  le  droit  de  convo- 
cation, avoienr  eu  grand  tort  de  n'avoir  point  convoque  la  conférence» 
Se  qu'elle  en  avoit  été  détournée  par  la  fadioii  de  quelques  parricu- 
lien  ,  qui  manianr  les  affiiires  dans  les  villes  ,  vouloienr  eu  Drofitec 
pour  leurs  imérécs  particuliers  aux  dépens  du  f^néral  des  églties  ;  on 
cria  aufll  beaucoup  contre  les  députés  qui  avoienr  fait  le  traite  de  Pri- 
vas. Les  villes  s'exculèrent  lur  la  prefTê  des  affaires,  Se  les  députes  fur 
les  adùrances  de  la  bonne  volonté  de  Monimorenci  6c  du  marquis  de 
Porcs  -,  ajoutant  que  Montmorenct  étant  trèà^mal  en  cour ,  ils  avoienc 
cm  qu'ils  dévoient  dcHrer  l'amitié  de  ceux  de  leur  par^  La.  cooclo* 
fîon  de  Taflemblée  fut  qu'on  dcputeroit  au  roi  ;  Efj)eraadieu  pour  le 
tiers -état,  ôc  moi  pour  la  nobleile  ,  fûm-s  nonrwi>cs  >  il  nous  fut  en- 
joint de  panir  dans  huit  jours,  &  de  n'être  que  deux  mois  en  touCv 
Botte  voyage.  A  ces  fins  le  i8.  ^AoAt  fut  pris  pour  le  raflèmbler  à 
Ufes.  A  mcre  arrivée  à  la  cour ,  tout  le  monde  nous  aflùroit  que 
nous  y  recevrions  contentement  ,  attendu  la  grande  ligue  des  nbs 
grands  du  royaume,  fous  le  nom  de  la  reine  mere.  Nous  fûmes  oui$ 
de  (à  majelb:  le  treizième  jour  de  notre  arrivée  »  avec  beaucoup  de 
dilEculié  ,  en  cachetcé  de  à  h  dérobée  >  je  lu»  dis  en  peu  de  mots , 
car  ainfi  m'avoit-i!  été  recommandé  :  fire  ,  si  n'y  a  pas  long  -  temps 
que  vos  fujers  de  la  religion  de  votre  province  de  Languedoc,  en  un 
lemps  grandement  fiifpeâ  ,  &  qui  fêmbloit  menacer  votre  état  de 
quelque  grand  orage,  vinrent  donner  à  votre  majeflc  des  aifurances 
très-paniodiéies  de  leur  fidélité  &  obéiffiuice  \  les  mêmes  viennent 
maimenant  (è  fetter  à  fes  meds .  &  encore  tout  étonnes  d'avoir  vd  tuer 
leurs  concitoyens ,  brûler  leur?  rempies,  violer  &  madàcrer  leurs  fetn* 
mes  ;  le  tout  pour  n'avoir  point  voulu  chercher  d'autre  fîireté  que  dans 
l'obéillânce  ,  ni  autres  armes  de  défieniès  que  dans  lere^j^eâi  cAimant, 
Are,  que  votre  majefté,  qui  la  rend  géi^raleRient  à  tous  ceux  qui  ù 
lui  demandent ,  ne  la  letu*  déniera  pcdnt ,  paaiculiérement  à  toar  , 
qui  ne  dcfirenr  fûreré  ,  confervarion,  ni  vie,  que  pour  lui  pouvoir  té- 
moigner qu'ils  (ont  fes  trcs-humbles  ,  très -fidèles  ,  &:  rrcs-obcilîânts 
yftjets  &  lèrviteurs.  Sa  majeAé  nous  répondit  qu'il  ne  nous  devoïc  point 
cuir ,  que  ce  qu'il  en  faiiôit,  étoir  grâce  ,  Ôc  qu'iT  nous  ISeroît  fiiire 
niiôn.  Le  pciace  de  Coudé  prenant  la  pasol«  dit  ^"déuiLaàCmue- 
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'  ble  que  Cx  majeflc  nous  rendît  )uftice  ,  nuis  que  nous  devions  auffi  à 

An*  i6xom  QQ^jp  f2.i£e  paroure  que  nous  étions  Ces  bons  iêrviceurs  j  que  nous 
devions  ooinficKRr  que  ceux  qui  écoienc  de  ce  nrri  qoi  (k  fermok 
contre  le  roi ,  ctoient  nos  ennemis  capitaux  ;  qae  le  préfident  Séguier , 
créature  du  duc  d'Epemon ,  croit  celui-I  i  qui  empcchoir  !a  réception 
de  nos  confeillers  à  la  cour  de  parlement  de  Paris  ;  &  enluitcil  nous 
dit  de  nous  trouver  après  midi  chez  le  chancelier  ,  ou  le  confeil  Te* 
toit  aflèmblé  pour  iioai  rendre  jaftice  i  que  cepeodam  nous  devions 
âYolr  Tobligatioa  à  Luynes ftul  qui  écoit* là pceânc»  de  ce  que  nous 
avions  été  ouïs. 

Nous  nous  rendîmes  ,  ainH  qu'il  nous  avoit  ctc  commande,  ciiez 
le  chancelier ,  toujours  en  compagnie  de  nos  députés  généraux  ,  avec 
iefquels ,  introduits  éu»  b  duimbce  duconiêU»  nous  nous  plaignîmes 
de  ce  qu'mi  avoit  mis  groflè  gttoifiMi  au  château  de  Pïivas  ,  ville  en 
laquée  on  ne  devoir  rien  innover ,  fîiivant  le  brevet  ;  &  de  tous  les 
mauvais  traitemens  qu'on  avoit  fait  à  ceux  de  notre  religion.  Au  fonir 
du  confeil  il  nous  fut  repondu  par  Pontchanrain  ,  recretaire  d'état , 
que  fa  majefté  vouloir  prononcer  généialemèot  fiff-foot  à  ta  Ibis»  uni 
£ir|les  excès  commis  contre  les  particnliea  ,  que  fur  Tinfiiâiooqae 
nous  prétendions  en  l'cdit  ;  que  nous  remiflTons  donc  devant  Aligie« 
rapporteur  de  nos  ari-aires,  les  informations  Se  autres  a«ftes  que  nous 
aurions.  Nous  lui  repréfentâmes  que  c'étoit  nous  engager  dans  un 
procès  <le  longue  haleine  ,  que  nous  proteilions  que  notre  décharaé 
des  ineonvénients ,  que  nous  appréhendions  devoir  arriver  à  faute  ds 
nous  rendre  juftice  ,  fuppliant  trcs-humblement  fa.  majefté  de  fcparer 
l'action  des  excès  commis  contre  les  particuliers  ,  defqucls  les  com- 
miflaires  de  la  cliambre  de  Cadres  inforraoient  encore  ,  d'avec  celle 
qui  regardoit  la  contravention  en  fiédit»  au  préjudice  de  la  Areié  dt 
la  vflle  de  Privas ,  où  il  n  éckéoit  aucun  doute.  Il  nous  répliqua  qifii 
inaas  avoit  dit  la  volonté  du  roi  ;  ce  que  Bulion  ,  confeiUer  d'érar  , 
nous  confirma  :  fur  quoi  voyant  le  roi  panir  pour  aller  en  Norman- 
die »  après  le  dépan  du  çomte  de  SoiHons  de  nuit  ,  nous  filmes  coa« 
iêillcs ,  tant  par  nos  députés  généraux  qu'autres  pei^nnes  bien  eno» 
dues»  de  nous  retirer  ,  attendu  VéM  des  afl&ires  ;  que  1  appréhenfiou 
qu'on  pourroit  avoir  de  quelques  mouvemens  en  Languedoc  ,  peut» 
ère  opcreroit  ce  que  nos  requêtes  ôc  fupplications  n'avoienc  pu.  Pre- 
nant donc  congé  du  chancelier  ôc  de  quelques  autres  rainiftrcs  dt 
rétac  ,  nous  reprîmes  le  chemin  de  Languedoc.  ^ 
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NOTES 

UISTORJQU  ES  ET  G É O G RA P  H  l  QU E S 

fùc  les  Commemaiies  de  Freton. 


)•  A  Lbert,  fort ,  fur  les  Dones, 
||||«.  to.XJL  a  portée  du  canon  d'OAen- 
éc  ,  pris  en  Jain  i<oo.  par  le  onoue 
de  Solms.  ]  Ce  fort  çlt  a  une  demi- 
lieue  d'Oitende ,  il  ctoit  défendu  par  le 
opicaine  Michel  Keron  avec  cenc  qua- 
rante hommes  ,  en  fonirtiK  tous 
deux  enfeignes.  On  y  trouva  deax  pe- 
tites  pièces  de  fonte ,  &  trois  piécct  de 
£er,  \  Metieren ,  fol.  478.) 

Oudenbourg,  pris  en  Juin  i^oo. 
r  le  comte  Maurice  ,  &  repris  par 
'archiduc  Albert.]  Le  comte  Maurice 
y  mit  garnifon  ,  parce  qa«  c'étoit  un 
paflage  de  grande  importance  ,  Se.  la 
sriocipale  avenue  pour  entrer  en  fian- 
tes. Si*  compagnies  ,  qui  làtfoicnt 
cinq  cents  hommes  ,  fous  !e  colo- 
nel Piron  »  avec  deux  cotnettei  de  ca- 
valerie ,  fti&nr  cent  cinquante  che- 
vaux,  formèrent  la  gamireo»  (  Mettc- 
xen  pag,  477.  col.  4.  ) 

}  1 6.  PafTaee  étreic  dtat  tes  prairies , 
près  du  fert  d'Albecc  ,  occupé  par  l'ar- 
chiduc  Albert  en  Juin  i<oo.  Le  comte 
JbneAy  étant  accouru ,  il  7  eut  un  com- 
bat ,  qui  l'obligea  de  céder  à  toute  l'ar- 
mée ennemie  ,  &  de  Te  retirer  a  Often- 
4e  ,  apnés  airoir  perds  an  léstmenc  Ecod 
ibis  covc  enrier.1  Us  gens  de  racckidoc 
voyant  la  ioibfeUe  de  la  rronpe  dn 
comte  Erne/l,  marchèrent  à  lui.  Ce  que 
voyant  les  onaiie  cornettes.  d'EcneU  , 
elles  prirent  ht  lÎMte,  fans  que  le  comte 
pA:  les  arrô  er.  Son  infanterie  imita  la 
cavalerie.  Sur  quoi  la  cavalerie  de  l'ar- 
chidttc  les  chargea ,  en  tva  faeaneoop  » 
Jk  entre  autres  ks  capitaines,  Stuarts , 
ikndréMuray  ,  &  cinq  autres.  Le  comte 
Emcft  &  le  colonel  Vendernoot  ic  ûu»* 


4-j.  Le  Havre  repaflï  à  cinq  heures 
du  matin  par  le  comte  Maurice.  1  Mam 
tice  eot  le  temps ,  pendant  que  ratdii- 
duc  Albert dclibéroit ,  défaire  paffer  le 
Havre  de  Nieuport ,  fans  aucun  empc. 
chemenr.  Il  envoya  Timpel  ao  fort  de 
Nieuvendan ,  pour  en  renforcer  la  gar- 
niion.  Il  ordonna  a  l'avant  -  garde  &  sl 
la  bataille  de  pafler  quand  la  marée  (è- 
roit  baffe  ,  ce  qui  (è  fit  à  neuf  heures. 
11  fît  dtelfer  au  plus  vite  un  pont  ata 
travers  du  Havre ,  près  du  Phare  ,  afin 
de  n'être  pas  oblige  d'attendie  que  la 
marée  f&t  baUc.  Il  avoir  avec  lui  (on 
ftere ,  le  prince  Henri ,  qui  n'avoir  que 
feize  ans  ,  le  duc  de  HoUâce ,  les  prince» 
d'Anhati  ,  les  fteres  da  comte  de 
Solms, Châtillon  ,  le  baron  de  Gray  ,  Se 
te  chevalier  Druert.  (  Ibid.  47^  col.  ).| 

f-t).  Bcfck,  !iir  te  Rhin  ,  tendo  ai^ 
marquis  Spinota  en  Août  i6q6.  ]  Bl^ 
quoy  .envoyé  parSpinula,  inveilic  Kiiia* 
berrk  do  o6té  de  terre  le  sa.  Aofic 
\6c6'  Le  14.  il  ferma  la  rivière  avec 
douze  chaloupes.  Le  même  jour  Spi« 
noia  paflii  b  lippe  (  te  Xfm  te  cornée 
Henri  fit  entrer  quatorze  compagnies 
d  infanterie  dans  Khinberck  :  le  iÀéfM 
continuant  avec  vigueur  ,  les  aii^^. 
abandonnèrent  les  retranchemem  par- 
delà  le  Rhin.  Le  4.  Septembre  les  déw 
puces  des  états  gciuraux  (é  rendirent aO' 
caaip  du  prince  Maurice  ,  pont  voir 
avec  loi  s'il  n'y  avoir  pas  moyen  d» 
ffcoorir  RhinbercJc.  Cela  n'ayant  pas 

!>û  s'exécuter ,  la  garnifon  capitula  ,  iC 
brtir  te  a.  Odobte  i<o<^  au  oombit» 
de  trois  mille  fanrallîns  &  de  trois  cont- 
pagniesde  cavalerie,  avec  le  corps  mort 
dn  colonel  Bdmonr  (  Ibid.  J94  •  j%f^ 
.  f-aé.  Lichni ,  oinmite  pédit  ià% 


COMMENT 

étoic 


for  le  Berkél ,  ao  comté  de  Zotçlieii , 

fur  un  coteau  dont  la Hefcente eft  iiifen. 
lîble  ,  ayant  un  ioRt  rempli  d'eau, &  un 
rempart  de  cinq  pieds  d'épaiffeur  ,  re- 
vêtu de  briques  ,  avec  des  rivelin^  de 
terre  en  forme  de  demi- lune  au-devant 


A  l  R 

crue  de  la  haaieqr 

pieds.  (  \h'v^.  i')6.  ) 
6-40.  Erckelens  ,  prife  avec  des  pe> 


Erckelens 

urds  par  le  comte  Henri  ta  naît  du  îi» 

au  12.  Février  i<o7.  Freton  y  éroir  vo- 
lontaire &  y  conduiloit  le  cinquiénjç 


des  pones.  La  garnifon  avoit  deux  pié-  pétard  ,  que  l'on  appliqua  à  la  troili£ine 

ces  de  campagne,  fur  des  cavaliers  éle-  pene  «laquelle  oavetce ,  il  rerounu  a 

vés  fur  l.;  rempart.  Le  comte  Emeft  la  barrière  ,  od  il  trouva  le  ca^<icaine 

l'afli^ea  en  t6^i.  La  croifîéme  nuit,  les  Sjrroque,  &  le  comte Van-den>bereh qui 

fran^is  «  commandes  par  le  colonel  écoic  gouverneur  de  la  place.  ]  Le  7* 

Betbune,  avanr  condoiciear  tranchée i  Février  le  comte  Henri  de  Nailaa 

vingt  pas  dune  demi  lune,  &  la  place  amalfa  une  bonne  troup?  de  chevaux  , 

ayant  elluyé  cinquante  volées  de  ca-  6c  de  gens  de  pied  montés  lur  des  die» 

non,  la  gamifim  (le  trois  cents  cinquante  van  de  païfans,  pour  aller  enlever 

hommes  capitula.  3  Spinola  l'avoit  aflîc-  deux  rfj^imens  de  Spinola  ,  logés  ptcs 

gée  le  ti.  Juillet  ,  il  n'^  avoir  d^ns  la  de  Limbourg.  Il  le  mit  en  marche  le 

ville  que  deux  cottip^gmes  d'infanterie  ,  S,  Jaiivitr  1(07.  mais  les  deux  réeî- 

qui  rendirent  la  place  te  }•  Juillet  mens  en  apnt  eu  avis  ,  fe  retirèrent 

1606.  { Ibid.  ;  jj.  )  dans  les  villes  voiïînes.  Le  comte  Henri 

Pag.  f.  Itgn,  4).  Groll,  prés  de  la-  retournant,  alla  attaquer  Hrckelens,  pC' 

quelle  v  lie  le  comrc  Henri  étant  logé  tite  ville ,  dans  laquelle  ccoit  le  conn< 


loge 

«n  i6q6.  repoulVa  cinq  ou  (îx  fois  ItS 
troupes  qui  vooloient  lejetter  dans  cette 
•vtUe  ,  dE  leur  cna  ou  prit  cinq  ou  fix 
cenrs  hommes.  Le  comte  Maurice  3e 

Emell  adjugèrent  Groll  :  on  poudà  vive- 
ment les  travaux  j  mais  le  canon  &  Its 
munitions  aTant  manoué  ,  le  marquis 

Spinola  arriva  ,  8c  fe  logea  le  fepiicine 

jour  du  iîcgeadeux  heures  de  chemin        .  .  ,   . 

tdu  qoanier  do  comte  Erneft.  Leconue  haiter'  que  plu/îeors  biftorfens  écrivrât 

Maurice  s  avamja  vers  le  marquis ,  ré-  '  " 
iolu  de  donner  bacaiile  i  mais  il  chan> 
gea  depuis, parce  qu'il  avoit  été  obligé 
de  fe  tenir  en  bataille  deux  fois  vingt- 
quatre  heures ,  par  un  temps  très-rude  , 
&  le  pied  dans  l'eau.  Le  comre  avoit 


comta 

Henri  de  BergSe.  NalTau  arriva  devant 
la  place  le  11.  Février  ,  il  fit  fauter  la 
pone  par  un  pétard ,  prit  prifonnier  le 
comte  de  Betghe  ,  donna  la  ville  au 
pillige  ,  y  Ht  mettre  le  feu  &  e.iiporr» 
le  butin.  Voilà  les  circonibnces  de  la 
prife  d'ErIcelens  par  Metteren.  Fretoa 
y  ajoure  pluûeurs  circonftances,  &  beau* 
coup  plus  de  détail  :  ainiî  il  eit  à  fin- 


encreprisce  fiége  contre  fon  avis,  forcé  tirent  en  Juin  i6oi.  cinq  cents  che 


par  lès  états.  ]  Spinola  avoit  âllîégé 

Groll  le  5.  Août  i<o^.  le  jeune  feigiu-ur 
de  Dote  commandott  dans  la  place  de 
la  pn  do  prince  Mtorïee.  Il  avoit  dix- 

huit  compagnies  de  gens  de  pied,  fai- 
fant  treize  à  quatorze  cents  homn>es  , 
rftais  il  ne  iê  défendit  pas  aufli-bien 
qu'il  le  poovoît,  9c  il  rendit  la  place  le 
14.  Août(lbid.  f9}.  f  94.)  Le  prince  Mau- 
rice reprit  Lochen  le  19-  Odobre ,  8c 
alfiégea  Groll ,  que  Spinola  liecourur  le 


fur  les  mêmes  évcncmens  ,  les  ur.j 
rapportent  des  circondances  qoelesaa- 
tres  ignorent  ou  oublient. 

8-iz.  Une  grande  braïere  entre  Bre- 
da  &  Bois-le-duc,  où  deux  cents  che- 
vaux de  la  garnifon  de  Brèda  combat 

vaux 


de  la  garnifon  de  Bois  -  le  -  duc  .  alors 
foumife  au  roi  d'Efpagne.  Freton  étoit 
du  dctachemenr.  Les  fifpagnols  ne  le 
croyant  aue  de  quarante  ou  cinquante 
chevaux  (  atcnqucrenr  j  mais  le  recon- 
noiflant  plus  fort ,  ils  s'enAiirent  1  A 
furent  pMirfutvis  par  les*  Hollandais 
jufques  à  un  château  fitué  à  une  heure 
&  demie  de  Bois-le-duc.  j  Je  ne  con- 
nois  aucun  hiftorien  qai  ait  fait  men- 
tion de  ce  combat  :  autre  fujer  de  défi- 


5.  de  Novembre  ,  ce  qui  obligea  Mau-   rer  que  plulîeors  hilloriens  écrivent  aœ 
rice  de  lever  le  iiége.  Le  ro.  les  eaux    même  hiftoire. 
dcoienc  ù.  Juntes ,  que  U  liviece  d'iTala  Fomcoanm ,  geniiUiommt 
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imî  de  Treton  ,  fît  an  commencement 
de  1^9.  an  vojrage ,  pour  lequel  te  roi 
W  doua*  «ne  réMinpenfe}  8t  comme 
il  avoît  avec  lui  des  gens  qui  fe  mê- 
loient  du  pecard,  Frecon  jugea  par  là 
que  la  cour  avoit  quelque  projet  du 
côté  d'Italie  ,  &  il  voulut  deviner  le 
projet  de  Fonicouverte.  frecon  éranc  ar- 
rivé chez  lui ,  Fontcoavene  lyTint  voir* 
te  lui  dit  qu'il  «ro»  recooaa  qnelqQet 
places  y  que  le  mailage  de  madame 
avec  le  pnnce  de  Piémont  écuit  fait,  8c 

Î|iie  LeidiEQieret  lut  avoit  ordonné  de 
e  (bivre  a  la  ewir.  Cela  Rx  juger  â  Fre- 
lon qu'on  avoi:  quelque  -leflein  lur  l'état 
de  Milan ,  il  l'alla  reconnolcre  en  Décem- 
htt  1^09.  ]  Dents  Braeh ,  (eignear  de 
Foiucouverce ,  rJU  le  ij.  Avril  1^47. 
Il  fut  marié  deux  fuis  ,  &  fa  poltéri- 
lé  Snk  dam  Fr«nçoi(ê  Braeis  ,  dam« 
de  îonrcouverte  ,  qui  époufa  en  i^88. 
Chrido^^he  de  la  Fare ,  bacun  d'Abis  : 
elle  moarot  en  1691,  Fontcouverte  ed 
un  village  &:  feicneurie  <îu  dioccfe  à 
deux  lieues  Ôc  un  tiers  à  l'uuefl-nord- 
caefl  d  Ufez  :  longitude  if.  d.  f6«  ro« 
If.  C  latitude  44.  d.  ).  m.  af.  f. 
'  Paç.  9.  lign.  ai.  Brofoles  ,  od  le  ma. 
téchal  de  Lefdigaieres  eut  à  la  fin  d'A- 
Vnl  i^io.  une  enixevac'  avec  le  duc  de 
Savoye  ,  Se  y  atrCtt  te  mariage  de  ma- 
dame Avec  le  prince  de  Piémont.  Fre- 
lon fat  à  cette  conférence  i  il  lui  avoir 
déjà  iiiit  Toir  le  plan  de  tomei  les  pta. 
CCS  de  l'ctat  de  Milan,  Se  celui  du  châ- 
teau de  cette  ville ,  relevé  en  bois ,  Se 
tan  bien  (ait.  Frecon  eut  ordre  ,  an 
dépan  de  Brufoles ,  de  fuivre  le  duc  de 
^avoje  àTurin  ,  rour  y  prendre  de  l'ar- 
genc  ponr  la  levée  d'an  régiment.  L'ar- 
gent n'ayant  pas  été  prêt  ,  &  Frcton  l'at- 
tendant, on  apprit  l'allaflinat  du  roi.  ] 
Lefdigaieres  .  aaqael  Henri  IV.  avoit 
Ciit  pan  de  les  projers  ,  étant  de  retour 
de  fa  cour  i  Grenoble  le  t  f .  de  Jan- 
vier i6îo,  envoya  au  duc  de  Savoye 
Venterol ,  capitaine  de  fes  cardes ,  poor 
régler  le  temps  &  le  tira  derentrevoè', 
qae  le  duc  fixa  aa  xi.  Avril  i  Bruzol. 
pendant  qo'ils  conféreient,  Lerdij^uieres 
êwnt  averri  qae  le  comte  de  Fuenres  , 
gouverneur  du  Milanoit  ,   avoit  fort 
StLïojé  à  Milan  le  duc  de  Manfoœ- , 

Tome  IL  Frcton, 


Bt  O  ¥t;  il 

lui  envoya  le  baron  de  Marcîeox  ,  qui 
l'empéclia  de  prendre  le  parti  des  Efpa- 

ënols.  Lefdiguieret  fit  part  an  roi  par 
requi  &  Ballion  du  réfultat  de  l'en- 
trevue ;  mais  l'alTadînat  d'Henri  IV. 
Hc  évanouir  tous  Ces  projets.  Bruzol, on 
Barzoï  fc-'on  D.'lil'c  ,  efl  une  paroifTe 
du  marquilac  &  du  v^l  de  Suie  ,  à  la 
gauche  de  la  Doria,à  une  lieue  &  de* 
mie  à  l'ed-fud-efl  de  Suze  ,  &  a  (iz  à 
l'oueft-nord-oueft  de  Turin  :  longitude 
14.  d.  })•  m.  latitude  44.  d.  fj.  m. 

II.»).  Genève»  que  le  duc  deSavofS 
vooloit  adicger  en  Mars  on  Avril  ttii, 
Fontcouverte  eut  or  îre  de  s'y  jetter,4c 
la  reine  lui  donna  un  paquet ,  pour  que 
Lerdigoieres  envoyât  i  Genève  fept  ou 
huit  cents  hommes  de  pied  ,  fi  la  fei- 
gneurie  les  vouloir  recevoir.  Frecoa 
panh  avec  Fontcouverte ,  &  trouva  LeC- 
diguieres  à  Montelimar.  11  alla  à  Ge- 
nève i  Si  le  lendemain  de  Ton  arrivée  il 
fut  au  confeil  ,  &  loi  offrit  huit  cents 
François ,  qui  fcroient  commandes  par 
fontcouverte  Se  par  lui.  Quelques  heu- 
res apris  on  lai  répondit  que  la  fei- 
gneorie  acceptoit  trés-volontiers  les  huit 
cents  hommes  que  la  France  I  it  cJioit. 
Frecon  repanit  avec  cette  répon(c.  Le 
duc  de  Savoye  défarma  au  commence^ 
ment  de  Mai.  ]  ViM  ,  dans  l'Iiiftoire 
du  connétable  de  Leldiguieres  (  liv.  viti, 
chap.  a. Rentre  dans  quelque  détail  for 
Tentreprire  de  Genève  ^  mais  Freton  en 
dit  davantage. 

IX-X7.  fiellujon  offrit  de  la  part  de 
LeCdiguieres  ,  général  de  l'armée  qui 
alloit  en  Piémont  ,  la  charge  de  for- 
gent major  général  de  l'armée ,  à  Fre- 
ton ,  qui  remercia  Se  alla  en  Languedoc, 
où  il  (rjourna  jufqu'au  14.  Août.  iJ^i4.] 
Daniel  Bellujon  ,  que  fefdiguieres  ai- 
moit  beaucoup  ,  parce  qu'il  lui  étoic 
fort  utile  ,  éroit  petit- lils  de  Denis  Bel- 
lujon ,  qui  habitoit  à  Caromb  dans  le 
comtai  en  ijxo.  &  fîls  de  Denis  Belle-. 

«m,  confeillerau  parlement  d'Orange, 
fut  gouverneur  de  ta  ville ,  château , 
&  comrc  de  Villeaiur  ,  .lu  diocéfe  de 
Moniaoban.  Henri  IV.  1  employa  enJuiU 
1er  itof,  poar  retirer  de  lllaoons 
principauté  d'Orange  ,  qu'il  remit  i 
nulippe-GuiUaome  de  Naflao.  fiellii» 
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on  fotenfuite  conieiller  dYtac  &ac- 
QQic  les  btfonniM  de  Çopet  lur  le  lac 
3e  Oenêve  ,  &  de  Villeneuve  aapi^s 

de  Vaud.  Il  cefta  a  t>«io"  '«  ^  ^TT* 
bfe  &  mourut  avanc  I-  15.  Mat 

i<!n.  La  cénéa'.og'^  ''eflellnjon  ,  dans 
l'h.lloire  de  U  noblefle  do  comiat,  eft 
une  dts  plus  exaftes  de  ce  recueil  qui 
a  bien  (I  n  mérite,  mais  quelques  ditauii 
tufli.  Un  pa liage  du  foiMiiie  &  feitiéme 
livie  de  rhiftoire  de  M.  de  Thoa  ,  que 
rtuteor  ou  melliears  du  Pui  jugèrent  a 

Çx»po$  de  retrancher  »  <lic  que  Claude 
oirnart,  nac.f  d'Ettampes ,  S:  domefti- 

Sue  dans  une  bonne  maUbn  a  P^ris  » 
u  con<hmné  à  être  pendo,  pour  avoir 
eneroflé  Ia  fille  de  la  maifon  ,  que  le 
peuilc  de  Paris  le  lauva  loriqu'il  alloit 
être  exécuté  ,  le  il.  Septembre  ifU. 
&  qu'il  fe  réfugia  auprès  de  LeMiguie- 
les.  De  Thott  ajoute  que  Tonnart  donne 
i  teTdicuieres  tant  de  preures  de  fon 
lélc  ,  de  fon  habileté ,  8f  de  (a  valeur  , 
qu'a  (a  recomman  dation  il  obtint  1» 
«recède  roi  Henri  IV.  &:  fit  même  ré- 
habiliter fa  mémoire.  Il  y  a  de»  auteu» 
qui  ont  confondu  Tonnait  avec  Bellu- 
jon  ,  doiit  il  eft  ici  queftion.  Je  crois 
qu'il  le  font  trompés  >  &  que  c'eU  une 
pure  imagination  de  leur  part. 

Pagt  16.  ligne  8.  Saint  Germain  de 
de  Clan  ,  beau-pere  de  Chàtillon  ,  dont 
U  reine  fe  fcrvoit  pour  négocier 
le  prince  de  Condé ,  lui  fit  part  de  ce 
la'il  foifoit  en  xUiA  Gabriel  de  lo- 


iîgnac  ,  feieneur  de  toîm  Germain  & 
de  la  châtcllenie  de  Monroy  &  de  Com- 
porté» confeiller  d'état  avant  i^if. 
«pooTa  eu  (econdet  noces  Anne  de  Val- 
zergoes  ,  veuve  de  Jean  de  la  Roche- 
£|ton ,  feigneur  de  ^Teilles ,  &  fille  de 
louis  de  Valzergues,  lientCDant  géné- 
ral de  l'arrilletie  de  France,  &  de  Re- 
née de  Cbabanois  de  Comporté  |.  il  en 
«ne  Anne  de  Poligiiac,  «|«t  époufa  le 
ij.  Août.  i^if.  par  contrat  paflc  a 
Comporté  en  la  cour  du  fceldeCuivray , 
Cafpard  de  Coligni  ,  feignent  de  Châ., 
lillon  ,  dont  il  eft  ici  queaicm.  J'ignore 

Surquoi  Frcton  appelle  faiut  Germain , 
m  Germain  de  Clan.  A  deux  pdks 
an  nord  de  Poitiers  on  iroave  Clan. 
Saiat  Geunsia  avcàt«U  ea  ^ueiqnt 


7  A  2  K  E  S 
portion  à  cette  fcigncnrie.  H  j  a  dans  * 

Vclei^ion  de  l'oitters  on  faint  Gemnia 
QUI  a  loixantc  Si  neize  feui, 

i«-4).  Lnnel  ,  donc  laint  Jaft  étok 
gouverneur.  S:  roue  dévoué  au  duc  de 
Moncoiurenct  »  qui  vouloit  (orprendre 
cette  ville  en  Mai  t$\i*  mais  Châtil» 
Ion  y  envoya  une  gamifon  qui  y  fut 
introduite  a  l'aide  du  fynode.  J  S.  Joft 
doit  être  Ftan^ois  de  Sandres ,  lèigneur 
de  (aint  Jull,  qui  lefta  eo  xéii,  &  qui 
eut  pour  fils  Louis  de  Smdreff  ,  ui« 
gneur  de  faint  Juft  ,  mettre  de  camp 
a'an  régiment  d'infenterie  par  connmiU 
(ion  du  19.  Janvier  1^41.  Saînclttftcll 
une  paroiiie  de  quarante  feoz  ,  dodiOF 
cde  II  a  prés  de  quatre  lieues  à  l'eft* 
nord-  eft  de  Monnellier  :  loneiiode  &u 
d.  ;4-  tn«  %U  1*  lâncadC4l«^«  }9*>>^ 
]9.  L 

17- 1<*  La  Vacaretfè  ,  vieux  cavalier 

du  confeil  des  églifes,  approuva  en  Mai 
i6\6.  le  projet  de  Freton,  qui  étoitdft 
ne  pas  attendre  que  Ton  le  chaiTàt  dft 
la  ville  d*Aiinargues  par  le  chiteau  , 
mais  de  prévenir.  J  La  Vacarelle  s'ap- 
fielloit  Gabriel  d'Hebies ,  &  étoit  fecond 
fils  de  Gabriel  d'Hcbies,  feignenrdelé 
Vacareile  paroiile  d'Alrance  ,  au  dio« 
oMë  de  Rhodez ,  &  de  Marquiie  Gai* 
rard ,  dame  de  las  Ribes,  qui  fut  mariée 
le  18.  Août  If}}*  1^  vivoic  encore  le 
ZI.  Août.  i6if.     écoic  mofc  It  it« 

Février  \6i6. 

18  4.}.  Le  préfident  Bocaod  Caifanc 
l'entremetteur  entre  Mommorenci  te 
Chàtillon  ,  arriva  à  Aimatgues  à  huit 
ou  neuf  heures  du  matin.  On  7  accorda 
une  trêve  )u(qu*au  lendemain  a  midi  ^ 
lundi  16.  Mai  La  trêve  fm  pro- 

longée jurqu'ao  vendredi  xo.  Mai ,  o& 
tout  fut  accommodé  ,  8c  convenu  que 
les  fortifications-  nouTelleinenr  faites  aoi 
chitcao  ft  citadelle  d'Aiburgucs  fis- 
roient  démolies  &  ralées  ,  &  que  ce 
qui  refioit  du  vieux  fecoit  laiflc  à  !•> 
garde  des  confds.  Le  famedi  on  eom^ 
mença  la  démolition  :  !e<;  commitTaires. 
dirent  du  côié  de  Montmoreno  l'Aute* 
Matie ,  tt  de  celui  des  églifies  b  Va* 
careiïe.  ]  Pierre  Bocaud  ,  leigneur  de 
Tciian  »  le  Puecli  ,  Jaooa  ,  &  Vi« 


Digitized  by  Google 


"    D  B  FR 

•CMCtt  général  en  h  ebtinbtc  de  l'édit 
de  Cadres ,  le  14.  Mars  if94.  premier 
préfixent  de  la  cour  des  Aides  de  Mom* 
pelJier  poufra  le  17.  D^embfe  itfo4. 
confciller  d'étât ,  re^û  le  10.  Décembre 
16 16.  tcAa  le  10.  Juillet  litZ,  11  fut 
•le  rrifayeiil  de  Thomts-Marie  Bocaid  , 
i\t  le  11.  Avril  171 8.  chevalier  de  Mal- 
the  &  puis  prélident  en  la  cour  des 
cofiiptet  &  des  ajrde*  de  Mompeilier  , 
re^û  le  XI.  Décembre  i7f  t.  ayant  droit 
de  poner  la  croix  de  MaUhc  ,  marié 
en  Oâobre  tyf).  avec  N.  Geignard  , 
fille  de  Jean-Emmanuel  ,  vicomte  de 
Xainc  Prielt,  intendant  en  Languedoc  , 
&  de  Loaîfe^lacaoeline  Barrai ,  fille  de 
lofeph  ,  marquis  de  U  Balbed'Arrillan, 
comte  d'Allevard. 
Pag,  ti.  ligne  xi.  Mûrie* ,  envofé 

Se  le  dac  de  Monnoorend  eo  doc  èt 
lojftt  eo  Iniller  têt€.  ]  lean  de  Mone. 
laur  ,  feigneur  de  Mûries  ,  chevalier 
de  l'ordre  da  coi ,  mon  (am  en£tns ,  tt 

rot  cv  pour  (bccefleeriôn  frète  ^  Om* 
de  MontI  aor  ,  feig^'eur  de  Fontfjoi- 
de  ,  rrand-peie  de  Philibcn-Cliarlei  de 
MonniBr ,  baimi  de  Morlet ,  fcigneiir 
^Vaillauqocs  ,  Saugras ,  Prats^C^nte- 
gcUe ,  bapiilé  a  Montpellier  le  a.  Aoûc 
iMf.  «loR  ver»  le  to.  Septembee 
17 19.  ne  lailTint  que  deux  filles.  Il 
itoit  le  dernier  mâle  de  fa  famille ,  & 
•voie  pour  doDsiéme  ajeul  Btrrrraad  de 
Mooitaur  ,  feigneur  de  Mûries  ,  vi- 
vant en  Juin  tiyt.  Merles  dt  une  p> 
foifle  de  qnatorxe  fins  ,  de  diocèfe  9c 
à  denx  lieues  8c  demie  au  nord  -  oueft 
de  Montpellier  :  loneitude  xi.A.  14.  m. 
ai.  f.  latitude  4).  d.  41.  m.  jo.  f.  dans 
l'eichtpfêcré  te  su  fud-eft  de  Viols  , 
ftefqoe  à  mi-chemin  tmat  ce  liée  ft 
Montpellier. 

*i  -  a».  Le  iicte ,  capitaine  lerraot 
fous  Chltillon ,  envoyé  par  M  en  Ké* 
iront  :  il  y  arriva  en  même  temps  oue 
i'ambafliideur  Bethune  ,  qui  dit  qu  on 
M  IbI  donnoit  ^e  dee  peralce  4  Mï« 
lân.]  Il  Y  a  une  production  de  neaf 
éketH  pour  la  Fitte ,  dans  la  recherche 
êê\k  mMéà  M  b  généniiré  de  Mon- 
canban  ,  devant  Sanfon  ,  le  30.  Juin 
<é9S«  mais  on  a'f  itouve  pes  ce  capi* 


E  T  O  K 


taioe.  La  Fine ,  que  l'on  écrit  &  que 
l'on  prononce  dans  le  pays  la  Hîtte  , 
eft  one  paroide  du  Languedoc ,  diuccft.* 
4r  à  dettt  petites  lieues  ao  nord  -  oued 
de  Rieux  ,  à  une  lieue  à  l'on^deCv* 
bonne  :  longitnde  t8.  d«  47*  m*  *o*  i* 
letinide  4).  d.  10.  m.  40.  f.  a  la  gancè» 
de  la  Garonne  ,  de  à  la  droite  de  la 
Louse*  qui  jeae  dans  la  Garocine  , 
n^&mam  9t  toat  contre  Mnrec. 

11-6.  Ondredieu  ,  qui  avoir  pris 
l'argent  pour  faire  cinq  cenu  hommes 
pour  le  duc  de  Savoye ,  le  garda  ponr 
lui  en  Aoûr  \6i(,.  ]  Jofuc  de  Chava- 
gnac,  (cigncur  d'Ondredieu  ,  lieuttnant 
des  gendarmes  du  comte  de  Châtillon, 
chaiabcllan  du  duc  rl'Orlcans  ,  époul* 
le  x6.  Août  i6of.  Giilcte  de  Louct  , 
fiUe  aînée  d'Aimar  de  Louet ,  baron  de 
6iaB  Anban  de  d'Orndôa,  &  deLouife 
d'Aokon-Montravel.  Il  mourut  après 
l'an  i«fo.  &  fut  pere  de  Gafpjrd  de 
Cbavagnac ,  mon  lietttenaoc  général  dei 
armées  de  l'empereer  le  t>.  Tévrier 
i<9f .  à  (à  terre  d-j  Boofquet  en  Au»or- 
gne.  Son  neveu ,  Henri .  Louis  de  Ciia. 
vagnac .  capitaine  de  -vaifleaov  ,  obtinc  • 
l'éreâion  en  marquifac  de  fcs  rerres 
de  Cha vagnac, de  Blcfle ,  &  du  firues, 
font  le  nom  de  Chavagnac,  en  Février 
I710.  Cbavagnac  &  Alefle  font  fur  la 
carte  d'Auvergne  de  Jaillot ,  au  diocéfê 
de  faint  Flour.  Ondredieu  n'y  efl  paa. 
La  généalogie  de  Tremolet  -  Montpe- 
zat ,  dans  la  nobleffe  ducomtat  (  com.  iv. 
pag.  f  t7'  )  dit  que  Jean  Tiemoleir ,  bâmi 
de  Montpetat  >  tervic  en  Piémont  en 

Jualité  de  colond  d'an  réginnent  d'in- 
interie  ,  fuivani  les  lettres  du  duc  de 
Savo/e  ,  Charles  Emmanuel  ,  do  t». 
Déeembra  i4i4,  te  te.  lamier  1^17, 
Il  eft  lîngulicr  que  Freton  8c  Guiche- 
non  ne  nomment  point  Mootpeiat  par- 
nai  let  colonels  qui  peflcraK  en  fiû 
mont.  Peut-être  n'y  euc-il  que  It  ftm^ 
jet ,  &  non  la  levée  do  régiment 

xa>io.  Cre(centin ,  ou  Ffecen  qoi 
éroit  arrivé  à  Turin  le  8.  Septembre 
1616.  avec  Ton  régiment  de  cinq  com- 
pagnies ,  alla  trouver  le  duc  de  Sa< 
voye.  ]  C'eft  une  ville  fur  la  gauche  do 
Po  »  entre  Ciuvas  it  Trin.  Elle  n  eft 

E4 
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féparée  de  Verroe  que  par  le  Po  :  Ion. 
gunde  «f.  d.  4'*  «•  nrirod*  4f.  é, 

4.  m. 

Pag.  II.  ligne  x8.  Livorne  ,  où  les 
Bfpagnols  l't  logeneoe  en  Septembre 
itfitf.  8c  j  (Ajournèrent  dix  a  douze 
jours  pendant  leicjuels  il  ploc.  ]  Livor- 
no  ,  petite  ville  de  Piémont  ,  dans  la 
province  de  fiielo  ,  one  iiene  8c  un  tiers 

firécifément  ati  nord  de  Crefcenrin  : 
ongicule  ly.  d.  41,  m.  latitude  4f.d. 
7.  m.  Charles  EmaMnuel  de  Simiane , 
aiaK)ttis  de  Livorno ,  chevalier  de  l'An- 
aoncia'He  ,  fils  ilc  Charles-Emmanuel  , 
marquis  de  Pcanezze  ,  mon  en  i<77> 
ft  de  Jeanne  de  Arborée  Ganînara  , 
porra  long  temps  le  nom  de  marquis 
de  Livornu  ,  fa  pollérité  a  beaucoup 
d'omiflîons  dans  lliiftoire  des  grandis 
officiers.  Elle  finit  par  ane  fille  mariée 
dans  la  famille  Impériali  a  Gènes. 

11-14  Saint  Jacomo  à  deux  mille 
àe  Cielcentin  ,  od  le  dac  de  Savoje 
foivir  les  Efpagnols  qui  étoient  décam* 
pés.  Le  lendemain  l'ormée  fat  à  Bian- 
xe.  ]  S^n  Gtacomo  n'eft  Pp'ot  ^ur  la 
carte  de  Piémont  de  DeliOe.  Biame 
efl  à  une  petite  lieue  au  nord  -  eft  de 
de  Ltvorno  :  longitude  t$.  d.  44.  m. 
latîrade  4f.d.  S.  m. 

11-16.  Vénerie  ,  où  l'nrmée  du  fuc 
de  Savoie  fe  rendit  de  Bianze  vn  Odo- 
bie  tti6.  La  marche étoit  fi  mal  arran- 
gée ,  qu'il  fal!o!t  palier  un  à  un  les  fof- 
Ics  ior  les  phnches ,  faute  de  faire  mar- 
dier  é  la  léte  vingt  pioniets  poar  ac- 
commodtr  ks  pailagi-s.  L'arriere-garde 
arriva  le  lendemain  en  fi  grand  défbr- 
drp,  que  cent  cbeven  aoroienc  pû  Je 
«Kfrîte.  Freton  necoomtic  jamais  pour- 
quoi D.  Pedro  ne  pffome  pas  de  cette 
occafion]  Veneria,  parnifle  du  Piémont, 
^ns  la  (eignearte  de  Verceil  *  &  a  neuf 
mîUe  à  IVft.noH-ooeft  de  cette  Tille, 

entre  Dezana  &  Ttonian  :  longitude 
if»  d,  f4.  m.  latitude  4f .  d.  la  m. 

S)-).  Saim  Germain  rends  i  I>.  Pe- 
dro ,  général  des  Efpsgnols ,  le  jour  de 
l'arrivée  de  l'armée  du  duc  de  Savoie 
à  Vénerie.  Le  gouverneor  ne  tint  qoe 
trois  jonn ,  &  fur  per  du  ouclque  rempj 
»fiè»  à  (ao  ia  ,  «  caule  de  ia  iijiet^ 
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ou  de  fa  crabifont] Saint  Germino, petite 
ville  du  Piémont  ,  dam  la  Seigneurie 
it  i  dix  mille  à  l'ouefl  de  Verceil ,  fur 
la  gauche  du  vieux  canal  qui  alloit  dl- 
vrée  à  Verceil  :  longitude  4f  *  d.  fum» 
btirode  4f-  d.  i).  m* 

ai- 1.  Le  marquis  de  Olofe  ,  qui 
défendit  Verceil  en  1617.  ne  fut  pas 
coupable  comme  legouvemevr  defiiinc 
Germain  j  mait  ce  rot  la  ftntedn  doe 
qui  avoit  mal  munitionné  Verceil.  J 
Calufo ,  boute  de  Mont&rrac ,  &  dam 
la  partie  de  Monrferrat  q«e  Clieriei* 
Emmanuel  ,  duc  de  Savoye ,  conquit ,  ft 
qu'il  le  fit  céder  en  1614.  for  une  li. 
viere  qui  vient  de  Caftelnoovo  ,  tt 
qui  fe  jette  dans  la  Doria  Baltea  ,  lon- 
gitude if.  d.  16,  m.  latitude  4f.  d. 
f.  m.  Le  feignenr  étoit  Aogttfte  Main- 
froi  Scaglia  ,  comte  de  Calufo,  fils  de 
Philibert  Gérard  Scaglia,  comte  de  Ver* 
rue  :  ia  pofléritc  (mit  d'une  manicft 
fingali'.re.  Alexandre  •  Gérard  Scaglia  , 
comte  de  Verrue  ,  époufa  avant  lan 
t6'6.  Marie  -  Angélique  ,  comtelle  de 
Difimicu ,  audtoccfede  Vienne,  fille  de 
Jérôme,  comte  de  Difimiea,  &  d  Amwtta 
Pui  du  Fou  ,qui  en  14S5.  ^roit  veuve, 8c 
avoit  un  fils  âgé  de  fetxe  a  du-iepi  ans* 
•  Ce  fila  doit  ttie  le  comte  de  Vernie  ( 
comminaire  général  de  la  lavalerie  éà 
France  ,  tué  a  la  bataille  d  Hoctiflof  ' 
le  I).  Août  1704.  biflanc  deux  gae- 
çons  i  l'aîné  qui  fervoit  dans  l'armée 
du  duc  de  Savojre  ,  tomba  dans  un 
précipice  pendant  le  liège  de  Suze  ,  en 
Odobre  1707.  &  y  périt  ;  le  fécond 
nommé  le  comte  de  Difimieu  ,  moo- 
rac  à  Tournai  en  Mai  170^.  La  cooi* 
telle  de  Dilimieu  ,  leur  grande  mere  , 
vivoit  à  Vienne ,  dans  l'abbaye  la  Clai> 
r^'  ,  à  la  fin  de  1710.  &  y  mourut  dant 
la  plus  parfaite  ié%natioo  à  la  voioiu 
té  de  Dica. 

t)  li.  Chambsud  Si  (on  régimmf 
devoir  avoir  la  pointe  en  allant  *en 
OeTeentin  le  lendemain  de  h  perte  df 
fainr  Germain  i  mais  le  duc  de  Savove 
voulut  que  les  réj(i  nens  de  EUniar  Ac  de 
Freton  marcbaflVnr  de  pair  a  laiéte;  à  quoi 
Chambau  l  s'accor  la.  ]  René  de  la  Tour, 
UqUiéinc  fiU  de  René  de  la  Tuor,  bit 
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Eenr  cfe  GoaTemet ,  qui  fat  û  utile  â  dépêches  des  ambâdMeofV  :  mali  jt  h# 
rdigoieres  loHqu'il  nifbit  b  «oem  les  ai  pas  aâuellenirnc  firas  ma  imin. 

«n  Daophiné  tt  en  Provence  à  la  tête  Luce^ia  ,  félon  Deliile  ,  eft  dans  le 
des  {iroceiUnf ,  Se.  d'Iiabeau  de  Mon-  Montterrat  Sau^ard  ,  a  l'outil  d« 
traban ,  dame  de  la  CiMrct  «  vric  le  'l'rin  :  longitadft  x$,  d.  4t.  m.  hd- 
nom  de  Chambaad,'  parce  qu'il  avoir  tude  4)'.  d.  7.  m. 
époafé  le  f.  Septmbre  1^97.  Paule  de  24-18.  Le  comte  de  Châteanmorand 
Chambaud  ,  comiefTe  de  l^'rivas  ,  fille  conduire  1  avinc-garde  de  l'armée  da 
de  Jacques  de  Chambaad  ,  feigneur  de  duc  de  Juyeule  en  Oâobre  ] 
Valaurce  ,  commandant  des  proteftans  Celui-ci  ,  que  Fretcn  appelle  Château- 
en  Vivarais  ,  qui  s'étoit  acquis   une    morand  ,  elï  nommé  Urfé  par  Guickenca 

Î;caDde  répatacion  parmi  eox  auprès  &  s'appelloit  Jacques  ;  il  émit  marquis 
'Henri  IV.  à  qui  il  itit  fart  utile  ,  ft  d*OrK  Se  de  Baugé  ,  comte  de  Châ- 
de  Marie  de  Barjnc.  René  .le  la  Tour  teauneuf,  baron  de  Viricu  &  de  Ma« 
fat  tué  en  Piémont  a  la  En  de  l'an  rignane  ,  chevalier  de  l'ordre  du  foi  « 
t€t€,  on  an  commencement  de  i<i7.  grand -cfoiz  de  la  religion  de  &inr 
Y*bIc  de  Chambaul  ,  dame- de  Privas  ,  Maurice  &  de  (aint  Lazare,  &  grand- 
fk  vcQve ,  (e  remariage  }i>  Mars  i6ao.  écuyer  de  Savo^  t  il  mourat  après  l'an 
avec  Claude  d'Haniffait,  vicomte  de  Lef-  16x7.  il  étoir.  ffcre  ainé  d'Honor6 
tnnge  ;  ce  qui  donna  lie-i  a  une  guerre  d'Urfé  ,  auteur  du  rqman  de  l'AUrte  , 
en  Vivarais,  entre  les  catholiques  &    qui  avoit  époulé  en  ^foo.  Jeanne  de 

r«llins*Ftcfoiikei<di(<e|aelquecbo'^e,  Chenillac  ,  dame  de,  Chiteaumonnd. 
mercure  François  beaucoap  plus  ,  Jacques  d'Urfé  peut  avo  r  pris  le  nom 
aoffi-bien  que  D.  Vaitrstce  ,  dans  1  hif-  de  Ciùreauiuoraad  comme  ayant  fuc 
toire  de  L-in|;ue<toc.  Il  y  a'%eaacoup   cédé  aux  droits  d'Honoré  ,  (on  frère  t 

J>luj  de  détail  fur  ceire  guerre  dans  la  généâidgia-  de  Chenillac  -  Chàreau- 
e  (uldat  du  Vi virais  ,  ^lanuicrit  du  motand  nVIr  pas  bien  tlaiie.  Diane 
temps,  &  écrit  dans  le  payî  ,  qui  mé-  de  Chiteauqjorand  ,  nnrquKe  d'Urfé  , 
riteroit  d'être  domé  au  public.  Freton  confine  Jean- Claude  de  Levis  ,  fîls 
dit  que  filacons  étoit  beau  frère  de  de  Jean.- Louis  ,  romte  de  C  b  .rlus ,  lui 
CbambauJ  i  &  cela  étoit  vrai,  puifqne  fit  donation  de  ta  fegneorie  de  Châ» 
Blajons  ,  qui  l'appelloic  Aleiandre  Je  teaumoran't  8c  du  marquilat  de  Vairo- 
Foreft ,  avoir  épooft  Marguerite  de  la  và%,  )ran  C!aiid«  de  Levit  fut  bifayeul 
Toiir-Goavcfwc,  foeor  ainée  deCaam«  deFr.v)(;ois  ctiar!(.'s  de  Levis,  mar* 
baod.  ^ttis  de  Chaceaumorand ,  more  en  Mai 

Paf>.  X  ) .  Ufn. X  4.  Luce -fi  a,  ahbsje ,  oA  le  1 7 f  > •  qui  avoit  époofé  Pbiitberre  de 
duc  de  S.wnve  ar  iva  le  It-n  le  n^in  de  Lanjjuet  -  Ccrj:;i  ,  niJce  '?e  l'archevêque 
perte  de  là:nt  Germain.  Le  leniemain  de  Sent  ,  mcr;e  a  C  ha  eau  motand  en 
marin  il  en  délogea  a  deuv  heures  de  Décembre  i7r<>  laidam  ouarre  filles  1 
jour,  ac  Tarr  eri  -  g>rl-'  eut  d'aborl  !a  dunt  l'aînée  ,  mari]ui(e  ne  Châreiu- 
cavalerie  Ëfpagnole  (ur  les  bras.  L\  ca-  niorand  ,  <poula  le  aj.  Août  i7fi, 
Valérie  n'o&  s'oppoer  à  13.  Alphnntè  Loiria^Marie  - François.  Gallon  de  Le* 
Pimente!  ,  g'ntrjl  de  celle  des  K(pa-  vis  ,  nurquis  de  Leran  ,  toîonel  de 
gnols.  Le  comte  Guido  de  fainr  George  ,  ti  jral  marine  »  brigadi^^r  d'mtanterie. 
pcetfè  par  les  Efpagnnit ,  envoya  <1e-  Le  nuréchal  dec  de  Atttepoii  ,  né  à 
mander  du  féconi?  a  Fret>>n  ,  qui  apré;  Be  leville  ,  paroillè  an  nord  èt  tout 
avoir  combattu  lo  ^  temps  fut  f<it  pri-  contre  Verdun  en  Lorraine,  le  7.  L)é« 
fbnnier  par  les  Erpa;;no|<.  )  Le  con»-  ccmbre  1700.  ft  mon  a  MonrpeUier 
bar  de  Lucedia  &  tome  cette  guerre  le  dimancle  af.  Sejicrmbre  1717.  à 
Ibnc  trés.bien  détaillés  dans  les  ,fiemo*  boit  heures  dii  Ibir  ,  coelin  gernwA 
m  récêaditt  4»  Sir»,  ^  «vw  ca  lea  da  pcie  da  oianqait  de  iciaa  !• 
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*  «  * 

Attil.  fieton  pâfTe  en  Hollande  en  la  compagnie  d'Henri ,  comte  de  Colind^ 
lUgneor  de  Chirtlton  »  &  refte  malade  à  Rotterdam. 

tf.  Juin.  Le  comte  Maurice  ayant  pris  le  fort  faint  Maurice ,  fait  embarquef 
êm  'oroupea  ,  qui  débarquent  au  fort  de  Philippine  ,  &  vont  par  terre  à 
Oltende.  ■'^  . 

i€,  Joio.  Le  comte  de  Solms  alfiége  le  Ibrc  Albert  i  le  cmmc  Maink» 
prend  Oiideinbotcli> 

L'armée  afliége  Nieaport  ;  l'archiduc  reprend  Oudêtnborch  ,  &  marcke  pour 
•R^qoer  Maarice.  Le  comte  Ernefè  veut  gagner  oo  paOage  près  du  fort  Albert* 
mats  il  le  twote  oeoipé,  ft  leiErpagnolf  paiRs}  le  comte  Erncfl  eil  auaqaéi 
réfiae  ,  &  «tt  Ibreé  de  vt  c^tiier  •  Oliende  ,  apAi  avoir  perda  na  réelnenr 

£coffois.  • 
Le  comte  Mavride  dicampe  ï  cinq  heures  dki  matin  ,  rcpafle  le  Havre*  Il 

met  Ton  armée  en  bataille  enrrc  h  mer  &  les  Dunes.  II  fait  avancer  foa  OU 
non»  les  Elpagnols  fe  tetircnc.  Maurice  projette  de  (e  retirer  pendant  la  nuit  % 
dnconfëillt  a  farebidnede  l^ilbiner  »  mais  a  croit  lieofes  aprèi  midi ,  il  s'avance  poof 
attavper  les  Hollnndoi?,  Le  lieutenant  colonel  Daunervilîe  ,  qui  en  l'abience  da 
colonel  la  Noue  commande  le  régiment  François  oû  eft  Freton  ,  lefaiaaniMCB 
aa-deU  dé  qoelqaea  collinet  de  fable*  Ce  régiment  eft  attaqué  par  m  batalUoia 
BIbagnoI,  &  regagne  avec  peine  la  Dune  ,  doil  il  étoit  d -  "cendu.  Un  rcViuiene 
▼atlon,  qui  é:oit  a  droite  ,  repoufle  une  troujw  qpi  le  gagooit  en  ilaoc.  Alor» 
kt  François  repoullent  le  bataillon  qui  les  avoît  attaqué  ,  &  le  repooflent  jaf^ 
qn?^  à  d',iurres  bataillons,  qui  les  mertenr  un  peu  en  férordre  j  Ja  cavakrie  vient 
à  leur  f(^cours  .prend  les  Elpagnols  en  flanc,  &  achève  de  les  o^^tre  daas  un* 
déroute  totale.  On  couche  fur  le  ili.mr.i  (7c  bataille. 

Les  François  rentrent  dans  OilcoHe  i  le  comte  Maurice  y  fait  (bigiÀt  JhÏ 
Wellés  ,  retourne  devant  Nieuport,  qti'il  trouve  hors  d'état  i'éire  ^ris. 

II  va  camper  devant  le  fort  Ifabelle ,  où  il'  refle  crois  îèipaînes* 

vj».  Oâobrf.  Il  rçtoqroe  à  Oliende  »  fait  embareuer  libtR  aiVDéé,  qniv»  ^jf-.' 
cendre  en  Sc  ande,  d'oA  elle  eHeqvoyée  en  garailoil. 

Freron  reioumt  «a  Tra»;^  »  de  ctoavaoc  1»  |eîs  fiûce  «m  U  jkvo|f  ^  1km». 
tke  clie»  luU  ■  .  .  ^ 

Ko*.     •  .  '. 

Mai*  freton  repafTe  en  HpUande.    "  •  •  .    •    .  . 

tf.  luin.  11  en  part  pour  lever  one  compagnie  de  gens  de  picdL 

30.  Août.  Il  arrive  à  Di»ppe  avec  trois  cents  hommes. 
9.  Septembre.  Il  fait  voile  ,  le  vent  devient  cantraice.  Il  xelâci^s  i  PenH, 

17.  Septembre.  Il  en  part  par  «n  vent  d'oueft ,  &  (débarque  à  la  Brieune  le^ 
iroinéme  dans  le  cemps  que  Berdc  ,  fur  le  Rhin,  ùt  awcauMh 

Spinola*  •      .    •  •   "  * 
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Le  comte  Manricé,  campé  à  Wezel ,  envoie  It  «omw  Erneli  pour  npnaj», 
Lochem  fur  le  Berkel ,  «a  comté  de  Zv^hca.  Fiewn  a  ocdie  de  tejoiinfaeim 

fa  compagnie. 

'Les  Efpagnols ,  crofinc  le  comte  Ernefl  plas  fort  qaH  o^ie  »  tê  mime 
•Tee  les  munitions  qa'iU  vouloient  jetter  dans  la  place. 

La  troiiiéme  nuit,  le»  François,  commandés  par  ie  colonel  fiethane  »  ajant 
Condoir  leur  tranchée  à  vingt  pas  d  une  demi'lune ,  &  la  place  «fane  tÂufé 
cinquante  vulées  de  canon  ,  la  giamifim  ,  coaapofit  de  croit  ccnn  cinqoanie 
hommes ,  capitule. 

Le  comte  Henri  repooiïe  les  troupes  qvt  vooloienc  6  jenec  dint  GcoU  ,  1^ 
leur  me  cinq  oo  fiz  cents  hommes. 

Lr  comte  Emeft  8c  le  comte  Haorice  affff^t  Groll  :  la  oompagnie  de 
Treton  fert  à  ce  6tffi'  Le  marquis  Spinola  arrive  ,  &  fe  loge  le  feptifme  joue  . 
à  deux  heoiet  de  cnemin  du  quartier  du  comte  Erneft  ,  le  comte  Maurice 
$*avance  pour  Tatcaquer  i  mais  ajam  lefté  en  bataille  deo^  fiiît  vingt  -  qua^• 
ftences ,  par  un  tempe  iris-hide  ^êc  le  pied  «lans  Tetti,  il  lé  lecirfei 

ttoy, 

f .  Février.  Le  comte  Henri ,  général  de  la  cavalerie  des  états,  part  delà  Ha^e, 
^or  aller  pctar.^er  Erckelens  ^  Freron  va  avec  lui ,  comme  vMontaife* 

Il  arrive  à  dix  heures  â  Ntcoclofter ,  à  cinq  heures  de  Nimêgu?. 

Il  ne  peut  pas  palier  le  Rhin  ah  fort  de  Sckenck ,  à  caufe  des  grands  ventSi 

II.  Février.  Le  comte  H<  rui  loge  U  unit  dans  |in  bow]^»  rentre  à  one  besie 

demie  de  Nieaçio(tet,&  à  quinze  d'Erckelens. 
*  It.  lévrier.  Le  comte  Henri  part  à  neof  heures  da  inatin  avec  deoz  mille 
chevaux  ,  paflè  for  le  Cbîr  av-devanc  de  Stralen  ,  éc  conciovc  de  marcker  fooie 
la  noir.  ^ 

T).  février  On  atrive  k  denti  quart  de  lieoe  d'Erckelens  2  qearre  hemes  de 
matin  :  le  lieutenant  du  capitaine  Clot  marche  devant  avec  vii;i;c  carabins  à 
■ied ,  pour  atlnret  ie  chemin  aux  quatre  petar  liers.  Freton  le  fuit,  ayant  en  ordre 
OS  comte  Henri  de  les  conduire  ;  &  il  ed  fuivi  par  deux  atures  peiatds,  oondoiti 
par  Golene ,  lieutenant  do  capit.iine  faint  Hil.iire.  Le  Lapitaine  fjinr  Manin  de- 
eoitpetarder  la  barrière,  qui  fut  ouverte  par  un  folikt ,  qui  avoit  reconnu  le 

ricnet  mal  fermé.  Fmon  condaifit  le  premier  pétard  à  la  première  pone  ,  oé 
ne  fit  qu'un  trou  j  il  y  conduifit  encore  lefeccnd,  qui  y  m  ouverrure  ;  le  troi- 
fiémc ,  quoicjue  gros  ,  ne  ûi  qu'un  trou  à  la  féconde  porte  :  le  quatrième  l'en- 
fença  t  quoique  couverte  de  lames  de  fer.  Le  cinquième  pecar<l  ouvrit  la  troi* 
ficme  porte.  Freton ,  en  s'avançant ,  rencontre, avec  le  fer  de  (bn  hallebarde,  une 
ogatricme  pone.  Le  fîxiéme  pétard  ,  conduit  par  des  chevaux-Iegers  du  capitaine 
Cade,  a^ant  fait  fon  effet,  Freton  ,  avec  les  capitaines  Régis  &  Golene  ,  s'a- 
vencenc  poor  achever  d'ouvrir  la  pone.  Les  aCCégés  réfiderent.  Régis  &  Goleoe 
Anrent  Ûellés  !,  Vteroaitfta  fMl  dans  la  ville.  Il  eft  Joint  par  quelques  moofqoetaires, 
qui  tirent,  tuent  doOM  hommes,  &  mettent  le  rette  en  faire.  Fretôn  fait  tirer 
le  long  da  rempart  ,  ce  qui  fiait  retirer  nne  troupe  :  il  s'avance  trente  pas  » 
te  s'empare  dNme  charetce  qoi  barrait  la  me  ;  il  s'anéce  an  carrelbttr  avec  ftt 
moufqueraires,  8c  quelques  autres  des  capitaines  Sarroque  &  faint  Hiiaîre.  Le 
comte  Henri  van  den  Bergh ,  gouverneur  de  la  place  ,  qui  avoit  re^ u  un  renfon 
ét  cent  cinquante  Italiens  do  régiment  de  Pompée  Jaftinianî,  avant  en  lôn  cbe> 
val  tué  ,  fe  retire  dans  l'églife ,  oik  il  cft  £ùi  pnibnnier  :  la  «îOe  cfk  pittée 
abandonnée  la  nuit  d'apr^.  , 

AvriL  SafyeBÊoû  d'armes  emre  lesaichidnei    les  Inn  »  avec  pennUBM  de 
a  battre  m  cempagne.* 

'  s«of  . 
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Toin.  Deux  cents  chefauz  de  la  garnifon  de  Drcda  ,  dont  Freron  ^toît ,  attt« 

2oc^t  cent  vingt  chevaaz  de  la  garnîfon  de  Bois-le  duc,  au  point  du  jour  ^ 
an$  une  grande  bruyère  ,  qui  prennent  la  fuite,  &  font  fuivis  juiqu'à  un  cht« 
teaa  à  une  lieoe  8c  demie  de  Bois-Ic  duc.  Le  comte  Adolphe  van  den  Berg  » 
flicoaven  par  na  lertier  ,  âtillic  a  êcre  dé£»it  par  les  HoUandois. 

1^9* 

Avril.  Trêve  de  âoau  ans  â  AnTOS»  ciinel*B^gm  ,  les  Archiducs  ,  êc  Itg 

Provinces  unies. 

Freton  revient  en  France  t  mais  il  â  ordre  de  retourner  i  &  compagnie  » 
fur  la  nooveiie  de  la  gaerre  de  Clevcs  ;  cette  noavelle  ne  &  ttoo?»nc  pis  ftn* 

dée ,  il  a  la  permiflion  d'achever  fon  voyage. 

Etant  à  la  cour ,  il  apprend  que  Fontcouverte  ,  gentilhomme  du  marcchal  de 
Lefdigaieres,  fon  bon  ami ,  e(l  allé  reconnoîrre  quelques  places  :  Freton  conjec' 
tore  quee^eften  Italie  >  il  prend  le  pani  d'aller  joindre  Fomconvene  -,  il  le  joint  : 
Fonrcouvcrre  lui  die  qu'il  a  reconnu  quelques  places,  que  le  mariage  de  Ma- 
dame avec  le  prince  de  Piémont  eil  hit ,  Se  que  LcCliguieres  lui  a  donné  ordre 
de  le  foivre  â  b  cour. 

f .  Déceatbre.  Freton  jogMi»  qoe  k  roi  •  de$  deiGstnt  for  réiac  de  Milan,  j 
v«  arec  on  de  Tes  amis. 

I^IO. 

février.  Treton  revient  de  Milan. 

Il  va  trouver  à  Grenoble  Lerdiguieret ,  qot ,  fçachantque  le  lendemain  Frccon 
aoroic  an  acc^s  de  fièvre  tierce .T^nte  le  mcme  foir,  Freton  lot  £iit  voir  le 
plan  de  teotes  les  places  do  MUanois ,  9c  celai  do  chiteao  de  Milan ,  relevé  en 
loi<;  &  fort  bien  fm^  il  loT  donne  nne  manière  aiflSe  de  s'emparer  oa  de  p»> 
tarder  ces  places. 

Il  (bit  le  maréchal  i,  Brafbles ,  od  il  a  vne  entrevue  avec  le  doc  de  Savoye. 

Le  mariage  de  Madnnit>  cfl  arrf^rc,  anfli  bien  que  la  conquête  du  Milanois  ,  en 
laveur  du  duc  ,  avec  une  atnicede  trente  mille  huit  cents  hommes  }  le  duc  de- 
voie  payer  deux  rc'gimcns ,  de  l'on  defquels  Freton  devait  £tre  lieutenant  colonel  i 
les  emreprifes  fur  les  places  étoicnt  dcciHces  fur  les  avis  de  Fonrcoiiverce  8c  de 
Freton  i  les  deux  armces  dévoient  palTer  les  Monts  le  if.  Juin.  LtiMiguieres  dc- 
voit  prendre  Novare,&  le  duc  de  Savoye  Pavie.  Freton  étoit  entre  deux  fois 
en  une  femaine  dans  le  château  de  Milan  ,  &  il  efpcroit  de  Te  rendre  maître  de 
ce  chiteau  par  le  ballion  de  Pimentel ,  qui  n'ctoit  pas  achevé ,  &  par  la  porte 
Cbmah'na. 

■  Freton  foit  le  duc  de  Savove  â  Tarin  :  on  j  apprend  l'alTaffinat  d'Henri  IV« 
Il  demande  Ton  congé  ,      il  ne  peut  l'ohtenir  qu'après  le  retour  de  BoUion 
ambalTadcur  de  France. 

Sepcembie.  Freton  fe  rend  à  l'armée  de  Hollande ,  qoi  afliégeoit  Juliers  ,  8e 
J  amw  la  veiUe  de  k  capisdacion. 

17.  Janvier.  Freton  ayant  appris  en  Hollande  que  le  doc  de  Savoye  alloiç 
afTicger  Genève,  fe  rend  â  la  cour. 

If.  Février.  Fontcouverte  ,  meflre  de  camp,  a  ordre  de  porter  onpaqwti^- 
Jxldigiiieres ,  qui  devoir  envoyer  huit^ccms  hommes  à  Genàve^*  , 

Tome  IL  Frctotu  P 
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Frecon  ptciavec  Fontcouverte  ^  il  trooTe  Lefdiguieres  a  MoiMelin«R, 
donne  une  lettre  de  créancr  pour  U  feigfieune  de  Genire.- 

Fre(t>n  arrivé  a  Gencve ,  entre  le  lendemain  au  conlèil ,  8r  offre  les  baie  cents 
hommes  qai  Hevi  ient  être  commani^cs  par  lui  ,  &  p.ir  Fontcouvene.  Quelque» 
heures  après  U  feigneutie  remercie  le  loi ,  ii  accepte  les  hait  cents  hommes. 

Freton  part  eiwc  one  lente  de  la  feigncorie  pour  terdîgvieres  t  9t  la  Noue  , 
qui  cioit  la  de  la  pan  de  b  idne,  lui  en  douM  une  aotce  pou  le  mtint  «»■ 
téchal. 

Ft«Ton  troiiTe  Lefdigiiieres  à  Grenoble,  qai  l'envoie  en  Lanf^nedoe  poor  tenir 

pr^'S  les  huit  cents  !iuiiinie<;. 

xa.  Mars.  Leidiguieres  envoie  an  courrier  à  la  t ei ne  >  pour  demander. quelque 
argenr  pour  la  levée  de  ces  hoir  cents  hommes. 

f.  M.ii.  Lef'lij.^u'.eres  envoie  on  de  fes  gardes  à  Freton  ,  pour  lui  apprendre 
que  le  duc  de  Savo)e  dclarme  ,  &  pour  lui  ordonner  de  licentier  les  tronpcs, 

• 

Freton  étant  à  Breda  en  garni fon ,  eft  prié  par  Cliâtillon  ,  Ton  colonel  ,  de  fe 
rendre  a  la  cour  pour  l'accompagner  en  Langue-I&c ,  oïl  il  vouloir  remettre  (on 

S 9uvernement  d'Aiguës- mortes  i  te  voyace  de  ChfttiUom  cft  diffM  ,  Ic  (qov 
e  Fietoo  à  la  cour  phis  long  qa'il  ne  1  avoic  cm* 

1^14. 

Le  maiéchal  de  LeCdigaieres  devant  conduire  une  armée  en  Piémont ,  ofte, 
par  Bellujon  .  à  Freton  la  charge'de  fogcnt  major  gtnéial  de  l'année,  FfCtoola 
remercie,  &  va  en  Languedoc. 

14.  Août.  Freton  part  de  Languedoc  par  ordre  de  Oiâtillon  ,  qui  vcnoitdlêiie 
£iit  colonel  général  des  troupes  Françoifes  entretenues  en  Hollande. 

10.  Septembre.  Freton  joint  (à  compagnie  dans  le  moment  que  l'armée  par-* 
loit  d'Enierick  poar  aller  à  Rées  ,  aitaqnct  le  maïqais  Spinela  ,  qai<Tenok  dt 
manquer  Rées. 

SI.  Septembre.  Rées  reçoit  les  troupes  de  Honande. 

).  Décembre  Après  midi'  l'arméc  de  Hollande  ptitde  Kées»  dont  hi  en- 
virons font  innondés  le  lendemain. 

Freton  arrive  chei  -  lui  i  il  a  peine  i  déterrer  un  ineonna  ,  qnl  fis  ddMir  de 
lui  ,  que  Montmorenci  ,  gouverneur  de  la  province ,  frifiric  clieicfacr9  qjd 
enfin  refte  trois  femaines  caché  chez  freton. 

10.  Noretobie*  Tnké  ét  Namei,  osai  eaécné. 

Le  due  de  Savoje  penfe  à  (stpceadre  Gènes  ,  od  il  elpere  de  trouver  qoatie» 
vini^fs  nriltions  d'or. 

Il  envuj'e  en  Provence  Se  au  bas  Languedoc,  par  le  confcil  du  comte  de  Ver- 
rue, un  pioteliant  qui  s'iniinue  auprès  dc  quelques  minières  ,  en  'leur  difant 
que  le  duc  veut  embralTer  leur  religion,  mais  qn^auparavant,  il  Alloïc q«*il flc 
maître  de  G.  nés  ,  dont  l'argent  lui  donnerak  moyen  d'avoir  me  aonée  capa^ 
ble  de  le  ren^ire  maître  de  Rome. 

L'idée  de  planter  le  pnxeftmïfine  dans  Genca  ,  enga^  qnelqnet  genrilsbon» 
mes  de  Languedoc  de  promettre  de  lever  des  troupes  ;  ils  s'ouvrent  a  Cliâtillon  , 
mais  non  a  Freton  ;  le  proteftant  inconnu  l'ayant  ainfi  érigé,  de  peur  que  Fre- 
éom  ne  le  dît  a  Leidiguieres  ,  dont  le  duc  de  Savoye  fe  déhoit. 

ChiuUoa  anivc  aa  bas  Languedoc  «pooc  empêcher  iaffiemblée  des  praceftaoSi 
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transférée  de  Grenoble  à  Njfmes ,  de  fe  joimire  au  prince  de  Cond^  ,  »^ui  vonloie 
CinptclMf  le  mariage  du  roi  avec  l'infamc  d'Elpagne. 

mion  va  tronrer  àMoncnellIer  Cliâtillon  ,  &  lui  parle  da  projet  de  Gènes. 

ChSrillon  voit  à  Nifines  le  proteflant  inconnu  ,  choigé  de  la  négociation  du 
projet  de  Gènes  ,  le  reconnoît  pour  un  mclancohaue  ,  &  le  projet  illafoirei  mai» 

Sar  l'avis  de  Fxeton ,  il  paroic  j  donner pour  i'empêcliec  de  favorifer  lé  |iar(i 
es  «rinces. 

Châcillun  envoie  en  ri.'monc  ;  le  dvc  le  Kmeicie,  loi  pTomcc  «le  Taiigeu ,  U 
lui  envoie  un  ^refcnr  de  quelques  chevau. 

MonrmoKnci  ,  Lefdiguierei ,  Ae  AUncoort,  alTemblés  an  fâtnt-Erpritf  mena-^ 
cent  Nifmes  ,  où  les  proiedans  tenoient  leur  afTembîée  contre  b  volonté  du  roi. 

Mars.  Châiillon  renvoie  au  duc  de  Savoje ,  qui  lui  envoie  de  l'argent  :  cet 
argent  eQ  prit,  avec  ceux  qui  le  conduifent ,  au  pont  de  Ltmel,  &  mené  par  les 
gens  de  Montmorenci  à  Beaucaire.  Clû'illon,  qui  é:oir  au  pont  de  Lunelenclk 
outré  ,  &  en  écrit  à  la  reine  mere ,  aux  miniittes  ,  &  au  duc  de  Savoie.' 

Châtillon  tfï  déclaré  .  par  l'alTemblée  de  Nifmes  ,  général  des  églifes  dn  faaf 
Languedoc,  Cevenes,  &  Vivarais  ,  &  preiïé  de  commencer  la  guerre.  On  avoir 
contrevenu  à  Tédit }  le  duc  d*urez  ,  du  confentement  de  Montmorenci  ,  avant 
fait  cnnftruire  une  citadelle  à  Aimargues ,  aux  dépens  At^  habitans.  L'afleOHlIéft 
l'en  étoit  plainte  à  Montmorenci  te  n'en  avoic  pu  rira  obtenir. 

L'argent  pris  avoir  fort  piqué  <3iStil1on.  Freron  loi  dit  qae  l'aflèmblée  fjk- 
nc'rîle  l'ayant  predé  d'empêcher  la  perte  d'Aimarii;ue'.  ,  il  Jcvnit  commenrcr  la 
guerre  i  que  par-là  il  fe  fieroit  raiton  de  la  prile  de  l'argent  ,  qu'il  contente* 
rott  les  égtifes     rafiermitoit  parmi  elles  (bn  crédit ,  fiwt  ébranlé. 

Châtillon  goûte  ces  raifons ,  &  ne  difFcre  que  parce  que  fa  femme  ,  revenanr 
de  Poitou  é;ott  vers  Toulou'ie  ,  od  elle  pouvoir  être  arrêtée  par  Montmorenci.  ' 

Le  minittre  Banlîon  ft  Frecon  (bnc  envoyés  à  l'aflémuée  d'Andalë ,  pour 
loi  deman  kr  du  (êconrs. 

Le  confeil,  alle-iiblé  a  Lunel»  nomme  Fr.ron  &  quatre  députés ,  pour  igir  de 
concert  avec  Chitillon. 

Châtillon  envoie  Fieton  trouver  au  faint-Erprit  Lefdi^îeres  :  fiînt  Germain 
de  Clan  ,  Ton  beau  père  ,  dont  la  reine  fe  fervoit  pour  négôcier  avec  leprince  ûtCoKif 
dé,  lui  fait  part  de  ce  qu'il  fait.  Quoique  tardif  &  temporifcurj  il  ft détermine  « 
^r  l'envie  de  fe  venger  ,  àTentrepiife  d'Aimargoes. 

Samedi.  Freton      envoyé  avec  cent  ttiatttes  pour  s'afltarer  d*Aimargues  ;  le 
COnfeil  qui  efl  a  Liint-l  ,  ■<  y  cri!i"ifiTe. 

Dimanche  a  fu  hcurus  du  matin.  Frecon  fe  lâific  de  la  pone  d'Ainnargues  de 
de  la  place  publique  ,  Se  y  mer  tin  corps  de  gardes  il  a  nne  entrevue  avec  Mo- 
rillon ,  qui  commandoir  au  château.  Les  catholiques  lui  demandent  à  midi  ,  <;'il 
étoit  -  la  de  la  part  de  Châtillon  :  il  leur  répond  qu'il  j  cil  de  la  part  des  égli- 
lês  ,  fur  le  foir  il  fe  retranche  à  cjuarante  pat  de  la  porte. 

Lundi.  Morillon  fe  faifit  des  maifons  voifines  de  la  citadelle. 
Mardi  la  nuit.  Cinquante  moufouetaires  de  Nilmes  arrivent  ;  Freton  les  lo^ 
près  de  la  citadelle.  Montmorenci  «  revenant  de  Touloufe ,  s'avance  pour  g?« 

Î;nei  Lune! ,  (aint  Jaft ,  gouverneur ,  étant  en  (à  dévotion  }  mais  il  en  eft  exclus. 
I  va  loger  au  pont  de  Lunel,  &  le  lendemain  i  Vauverr.  Chitillon  eft  avec  deux 
cents  moufqoetaires  à  Aiguës  mortes.  Dans  moins  de  huit  jovr^  il  re«^oit 
quatre  mille  hommes,  4e  en  comtemande  dooze  cents  da  Vivarais ,  cçmmandés 
fit  Chamband. 

Vendredi.  Châtilk»  arrive  à  Lunel  ,  d'où  il  mande  à  Freton,  que  les  deut 
cents  gendarmes  de  Mmttmoienci  ic  de  Ventadoar  étoienc  à  Millau  St  a  Vchau. 
n  permet  à  Ftcion  d'attaquer  le  châteao ,  foivant  Ion  projet  >  Fieton  le  oooimii« 
niqee  à  b  VearefTe,  qui  rappcouve, 
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•Dimanche  matin.  La  trêve  étant  expirée ,  Freton  fe  plaint  d'une  uioufquetade 
'irée  du  <Até  de  Morillon  ,  &  fé  détermine  î  commencer  Tairaqne.  MoriUon  fe 
plaintà  Mourmoreiici ,  qui  gnr.fe  long  temps  (a  co!c:e  contre  Freton.  Freton  fait 
leconncîire  la  trancluc  ,  qui  ctoit  derrière  la  nuifon  de  Bertichtrcs  :  il  y  con- 
duit devant  le  jour  un  f'ergeni  avec  fix  moafqueiaires  ,  qui  v  font  une  oavcr' 
rme  ;  mais  cela  ne  réuflit  point  ,  l'un  des  mou  queraires  eft  olcllc ,  les  antres  le 
retirent.  Fcetun  envoie  les  cipitaines  Maliicrbe,  Videl,  &  Tafcal ,  qui  percèrent 
^fféreniet  uuifbns  pour  voir  dans  les  tranchées.  Il  loge  Sarroul ,  premier  coiv 
fol,  pour  attaquer  une  maifon  tenue  par  MoriUon.  freton  n'a  que  cent  ùfk* 
quance  hommes  i  il  &it  travailler  pour  gagner  à  couvert  une  mafure  par  une 
*  tranchée  commencée  dans  fa  maifon.  Il  prie  M.  d'Auba'is  d'y  prendre  garde 
pendant  qu'il  iroit  donner  des  ordres  ailleurs.  Dans  moins  de  deux  lieiues  ks 
aifîégeans  voient  les  épaules  fit  le  /hnc  des  afliégés ,  qui  abandonnent  leur  tran- 
chée ,  tnverlent  avec  prccipiration  la  baffe  cour  de  la  ciraiclle  ,  oi  ils  auroient 
jm  fe  défendre ,  &  s'enferment  quatre-vingts  ou  cent  dans  les  tours  du  château. 
A  hoh  oa  neuf  heares  do  matin ,  le  préndent  Boueaad  ^  entremetteur  ,  arrive 
É  .\im3rgucs ,  où  cft  accordée  une  trêve  jusqu'au  lendemain  à  midi. 

Lundi.  Freton  fait  percer,  à  une  heure  aptes  midi .  la  muraille  de  la  citadelle^ 
celle  de  la' m&(nie  ,  furent  tronvà  les  chevaux  de  Morillon.  Freton  fairpor- 
rer  une  prande  quantité  de  longues  perches  de  (aule  ,  avec  lefquelles  il  fait  faire 
une  gaierie  couverte ,  fait  faire  des  canonieres ,  &  met  la  baûè-coar  en  vue  à 
crois  rangs  des  mourquetaires. 

Lun  fi  i<t.  Mai.  Montmorenci  efl  confeillé  de  s'avancer ,  pour  mettre  en  pleîa 
jour  du  lècours  dans  le  château.  Freton  polie  entre  des  hayes  le  capitaine  Vi- 
dpl  avec  des  moaf<^taircs  -,  il  met  dans  une  tour,  piés  ^e  la  porte  du  château 
Vautres  mooqoeuitcs  ,  &  d'autres  dans  un  ravelin  ,  devant  la  porte,  &  a  cinq 
ams  cinquante  pas  de  ee}?e  do  cbiteau.  Freron  vootoit  s'oppoler  a  Montmo- 
lenci  avec  Tes  trois  troupes  ,  pendant  que  la  Vacarfde  reHeroit  dans  la  vitle^ 
le  Toulan  ,  qui  é  oit  à  Ciiâtillo» ,  arrive  a  midi  ,  que  la  trêve  alloit  expirer  % 
Montmorenci  s 'arrête  ,  fir  la  trêve  eft  protonj^ée. 

VinlreHi  le.  M  i.  Tour  ell  a.  c  niniodé  ,  les  n-îuvelles  fortifications  faîiet 
dévoient  êae  dcaivlies  &  ralées  »  &  les  vieilles  reâées  à  la  earde  des  con* 
fuit. 

Samedi  ii.  Mai.  On  commence  à  déiro!;r  fbrtiScatiotis ,  après  le  départ 
des  gens  de  rre  ..es  deux  partis.  Le  comanilaire  de  Montmorenci  fut  l'Aute- 
Marie  i  &  celui  «les  égUAs  ,  la  VacarelH'. 

aS.  Mai.  Châtillon   enroye  Freton  à  LefdigaîeKC  »  pOQT  ttHnmBniqnef  nSC 

lui  de  la  levce  pour  le  dwc  i1e  S.ivoy.*. 

tj.  Juin.  Freton  va  avec  Lcldig  .lères  à  Turin. 

Le  duc  de  Savove  donne  aniience  a  Freton,  &  lui  dit  qu'il  faut  attendre  la 
réponlè  que  l'amballadeur  Bethune  apporteront  de  Milan  ,  oil  il  «ftvuit  aller 
dans  deux  jours.  Le  duc  queftionne  Freton  fur  l'entrepritè  de  Gei  is,  que  (.elui- 
Cl  trouve  inipoflible  pr  mer.  Le  doc  ordonne  au  comte  de  Verrue  de  coàftier 
avec  freton  fur  cette  entrepiilê. 

Freton  parle  ,  p^r  ur  !re  do  doc  ,  de  cette  enireprife  iLciaigttieret,  dsi  6 
trouve  penfèr  comme  lut.  ' 

CbitilkMi  envoie  fa  Fitté  ,  I\in  de  fès  capitaines ,  poor  conrreqoarrer  Marks; 
envoyé  par  Montmorenci. 

Bethane  arrive  de  Milan  ,  &  dit  au  doc  &  à  LeCdiguieres  »  qu'on  n'y  pcnfe 
qu'à  les  amuler. 

Freton  &  la  Fitie  font  renvojrés  à  ChâùUoa,  avec  atToiance  que  lecoBuôIenr 
Xoune  rorteroit  de  l'argerK. 
CiiiiilU»  ijpavoic  Fiecon  à  Totiii,  po«r  dite  à  LefdigoieNs  qoll  ne  poavok 
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pstnic  ùns  ft^Yoic  le  ruig  qu'il  tiendroit  à  l'armé  »  &  les  fpptmrnfng  que  It 
doc  Im  dcftiMnc; 

Le  duc  étant  chez  Lefdiguiere» ,  qui  étoir  incommodé,  dit  à  Frcron  que  Châ- 
tilloa  aoroic  l'argent  demande  pai  Leldiguieres  >  la  charge  de  maréchal  général 
■de  camp,  le  conmandemem  de  l'an  des  croit  corps  dé  Fannée,  lîms  obéir  qu'à 
laif  au  princes  (es  enfans,  &  à  Lcfdiguieres. 

Freton  arrive  avec  douze  mille  ducatoos  ,  pour  les  levées  à  Nifmes,  od  il 
troQve  ChâtilloB  aUanc  à  la  cour. 

i7.Août.  Le;  troupes  levées  en LMgaedocpacientpoaifiaicdoiie»«icqitéIeftciiM 
cents  hommes  d'Ondredieu. 

S.  Septembre.  Freton  arrive  à  Tarin.  Son  régiment  ne  fat  armé  qa'à  Ctdcca^ 
lin  ,  où  le  doc  arrive  avec  le  comte  de  la  Motte. 

Les  ETpagnols  le  logent  a  Livomu ,  où  ils  reftent  douze  jours. 

Les  Piémontois  vont  à  fan  lacomo  ,  à  deux  mille  de  Crefcentto. 

Le  lesdeoMin  à  Biaoze  ,  ou  l'on  apprend  que  les  ETpagnols  Ibnt  defanc  ûdat 
Germain. 

Le  lendemain,  Gui  de  faint George  propofe  d'entrer  dans  le  Milanois.  Freton 

Éropofe  de  s'approcher  des  Erpagnois.  JUè  duc  approuve  cec  avis  »  &  dit  qu'il 
lor  aller  i  Vénerie.  ^ 
Le  lendemain  l'arriére- j^arde  arrive  en  grand  dcfordre,  parce  qo'il  tTOit  fidln 
paiïer  les  foiTés  un  à  un ,  fur  les  planches  qui  fe  rencontroient. 

Le  comte  de  Verrae  ft  Freton  propofene  d'aller  attaquer  quatne  â  cinq  mille 
Trent:ns,  que  dom  Pcuro  avoir  l.iiUcs  a  fanr  la,  bourg  tout  ouvrrr  ,  à  quatre 
n^ilie  de  faint  Germain  ,  ic  autant  de  Bianzc  ^niais  le  duc  trouve  cette  enirepri(e 
trop  diogereofe,  n'ajrant  que  dix  mille  fancaHins ,  &  hait  cents  cheveu  »  le  refi» 
de  les  troupes  étant  en  Savoye ,  contre  le  doc  de  Nemours. 
Saint  Germain  te  rend  aux  Efpagnols  après  trois  jours  de  dciènfe. 
Le  duc  fe  met  en  marche  t  pour  prévenir  les  Efpagnols  qui  alloient  i  CnC- 
centin»  le  duc  vent  que  la  pointe  qui  appartenoit  à  Chambaud  fou  donnée  a  Fre- 
lon ft  a  Bimard;  Chambaud  y  content.  Vavant 'garde  arrive  a  l'abbaye  de  Luce- 
diaavan;  la  bataille  ;  le  duc  y  loge  ,  &  l'arriére  garderefts  mille  pas  en  arrieie» 
Les  Elpagnols  campoient  a  un  quan  de  lieue  de-.la. 

Les  Piémontois  ne  le  mettent  en  marche  qtt*a  deux  heures  de  jour  :  l'arriere- 
garde  a  la  cavalerie  F  jingnolc  fous  les  bras  ;  on  efcarmoucl>e.  La  cavalerie  Pic- 
montoiiè  taille  palier  un  pont  a  la  cavalerie  Efpagnole,  commandée  par  Alphonfe 
Pimentel  \  le  comte  Goido  envoie  demander  den  cents  moufquetnies  a  la  Ba- 
taille ,  dont  le  duc  donne  la  conduite  à  Freton  ,  qui  va  fe  loger  dans  le  bois 
pour  t;mpccher  que  l'armée  Piéinootoile  ne  fut  coupée.  Freton  envoie  dire  4 
Chamhaod  de  le  Ibûtenir  par  une  troupe  de  ptquiers ,  &  de  les  pofter  ao-delà 
d'un  petit  falFé ,  fur  lequel  il  y  avoir  un  pont  de  bois.  L'avant-garde  ,  conduite  ps^ 
le  comte  de  Châteauniouram  ,  étoit  à  trois  aalle  delà  vers  Crclcentio  i  le  duc  lui 
envoie  ordre  de  retourner.  Chambaud  enneavee  fes  piqmers  dans  un  bois,  fans 
le  lôuvenir  de  fiiiie  retirer  Fseton  ,  qai  envoie  Lirutaud  ,  iergenx  major  de  fon 
régiment ,  à  Chambaud  :  Lit  utaad  revient  ,  &  lui  dit  qu'il  e(l  temps  de  le  reti> 
rer  i  mais  il  trouve  la  forrie  du  bois  occupée  par  les  Iflpignols  :  il  trouve  ooe 
autre  ïiTue  cent  cinquante  pas  plus  haut.  Fteion  continue  (a  retraite  avec  Lieu- 
tand  8t  Vigouroox ,  fergent  major  4'nn  antre  régintent  i  les  entres  n'ayant  pas 
de  pouirc  puur  tirer,  &  tâdie  dec  pncr  un  bois  a  îcux  mille  du  premier,  ef- 
péram  d'écre  (ecocru  par  le  comte  Guido  ^  il  tourne  tète  à  toutes  les  hzj  s  qa'il 
^wt  y  te  arrête  ainIS  les  Efpagnols.  Vonlant  entrer  dens  on  chemin  an  Mi  du 
bois  .  il  fe  trouve  envel  ppé  pir  une  troupe  de  carabin";  &  de  cuirallîers  Efpa- 
nols  i  une  partie  de  la  troupe  ï'en.'uit  ,  d'auttes  font  tués  ,  on  y  perd  huit  oa 
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renvoie  â  l'abbaye  de  Lucedia ,  &  y  arrive  d'abord  après  ,  fans  poarAiÎTii 
davenrage  les  Picmoatoii.  Quelquet  Eipagnoh  poofTent  jatqa'ao  TÎlla^  de  Foii> 

tanerte ,  oû  ils  font  quelques  pnfonniers.  Les  Picmonrnis  n'ont  i.|ue  Toixance  Iiom. 
nies  tués ,  &  trois  cents  piis.  Freton  écrit  un  traité  panicuiier  des  évenenieoi 
Je  ce  |oar>U. 

Avril.  Freron  efl  mil  en 'liberté  par  le  peiv»  on  en  &  demi  tfprès  (â  pri(è,  le 
duc  de  Savoye  n'ayant  pas  voulu  l'échanger  avec  dom  Francifco  Vivas  ,  fouhaitant 
qu'il  fût  échangé  avec  Carlo  de  San^iue,  vieux  meflre  de  camp ,  Napolitain  , 
^e  doori  Pedro  ne  vwlw  |»as  recevoir. 

Piéton  refte  (jnclqac*  mois  «  Tarin ,  U  retourne  en  1  rance  âvec  Ice  «nbafle- 
dears  do  roi. 

Il  fcjuurne  en  France  cinq  on  fîx  mois,  &  va  enfuite  en  Hollande  »  od  ilen 
lefte  quatre,  joindic     compagnie,  qa'ii  o'avoit  pat  voe  d^uis  quatr^am, 

KI9* 

la  reine  mère,  €ivoriflle  par  le  doc  d*Bpemon  ,  quitte  Bloit,  9t  fe  rerive  I 

Angolime. 

Freton  demande  Ton  congé,  on  le  lui  refufe  }  il  envoie  un  courrier  en  cou  4 
pour  en  dire  terire  av  prince  d'Orang»  »  mats  la  paix  ell  £iice.  ^ 

«  . 

Janvier.  Freton  va  à  Kerac  folliciter  un  pro:c-5. 

Mouveinens  a  Privas,  au  lujct  de  la  .iaaie  de  Clumbaud ,  dame  da  lieu,  qoi 
«voicépoud  le  vicomte  de  Cheilane,  de  la  mairon  de  Leftrange. 

Blacons ,  beau  frère  de  feu  Chambaud  ,  appaife  ce  mouvement. 
Ceux  de  Leftrange  dredent  une  embufcade  à  ceux  d'Aubenas  ,  &  y  en  tuent  piu- 
fieurs. 

Le  comte  de  la  Voûte  met  Rigoc ,  exempt  de  Çet  gardes  ,  dans  le  châtrai 
flc  la  tour  de  Privas ,  &  défend  a  Cheitène  d'aller  i  Pnvat. 

La  dame  de  Cbambaud  rci^oit  le  vicomte ,  fun  irari ,  afecdei  QOOpet*  dans 
k  chitean  ,  par  an  trou  qu'elle  fait  fiiire  a  la  muraille. 

tes  habhans  de  Priva*  fe  berrkadenc  contre  le  dilteaa. 

Montmoren  i  part  Bcancaire  j  les  proteflans  de  Montpellier,  Nifmcs  ,  & 
Ufez ,  lui  envoyent  des  députés ,  qui  le  trouvant  à  cheval ,  le  (aivent  jurqu'au 
lêtm  -  Erpric ,  oè  tb  entrenr  en  iraiié  avec  le  oMtqnis  de  Ponce  ,  le  pcéfidene 
faore,  &  Bitaud. 

Montmorenci  entre  dans  Privas  avec  quatre  cents  chevaux  te  huit  cents  fâiuaf^ 
lins,  laiflfant  quatre  à  cinq  mille  hommes  aox  environs  de  la  ville.  Let  clefi  de 

la  porte  proche  le  château  font  ôtces  aur  confuls  ;  les  tours  &  les  guérites  voi- 
ïines  font  rafées.  Montmorenci  laille  au  château  le  capitaine  de  (es  gardes  avec 
cinquante  hommes  i  le  vicomte  de  Cheilane  y  refte  aulli. 

La  conférence  ou  confeil  delà  province  s'aflemble  à  Ufez  ,  &  envoyé  on  dépo- 
té ,  que  les  députés  des  trois  villes  gardent  ,  de  peur  que  lear  négociation  ne 
Ibit  connue. 

Le  confeil  toit  en  coor  à  LeCligaieies ,  à  ChâàUoo,  de  enx  députés  géné- 
fanr. 

11.  Mai.  Les  députés  de  toutes  les  éplifes  du  bas  Languedoc  s'aflemblenr  à 
U(ez,avec  ceoz  des  provinces  anies.  On  crie  beaucoup  contre  Nirmes,  qoi 
•jnor  le  dcoh  dt  eonfocacion ,  o'ea  ■foii  poiu  olé,  par  1*  fiiâian  de  qaeiquey 
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Srriciiliew  :  «a  crie  «nffi  beraceop  comie  les  «léputéi  qui  avoiem  ftit  le  traité 
Privas. 

l'allemblée  députe  au  roi  »  tfpercndieu  pour  le  tiers  ^tat  «c  Fieton  poar  k 
jiobkJlè.m  ordre  de  pucir  dai»  huit  jours  ,  8r  fTêtiie  de  mou  deusmois 
apr^s. 

Les  député»  ont  audience  du  roi  le  treizième  jout  de  leur  arrivée  ,  avec  beau, 
coup  de  difficulté ,  en  cachette  &  à  la  dérobée.  Fieton  dit  au  roi  que  les  pro. 
reltans  de  Languedoc  loi  avoient  donné  des  prerves  de  leur  fidélité  &  obiïiranc» 
dant  un  temps  qui  fembloit  menacer  fon  étac ,  lui  demandoient  julhce  du  meur- 
tre de  leurs  concitoyens  ,  &  du  brûlentent  de  kurs  temples,  le  roi  leur  répond 
que  ce  n'eft  que  par  grâce  ao'il  les  écoute  ,  &  ouil  leur  feroit  faire  raifonljUi 

Î rince  deCondé  ajoûte ,  qu'ils  doivent  parohre  être  bons  (erviteurs  du  roi ,  quo 
e  parn  oppofc  à  b  majeJté  étoir  compose  de  leurs  ennemis  capitaux,  que  If 
pré(îdent  Scguier ,  créature  du  duc  d'Epemon ,  empéchoit  la  réception  de  leatt 
confetllen  eu  pariemenc  de  I>aris  ,  qulis  avoient  robljeation  de  leur  audience 
à  Luynes,  la  prélent,  &  que  l'après  midi  ils  !e  trouvalfent  chez  le  chancelier 
où  le  confeil  leroit  affemblé.  Les  députés  de  Languedoc ,  accompagnés  des  dé- 
putés généraux  «  font  introduits  dans  la  chambre  db  confeil  ,  &  fe  plaignent  de 
ce  quon  a  mis  gamifon  dans  le  châ'eau  de  Privas.  Pontchnrtrain  leur  répond  au 
fonir  du  confeil ,  que  le  roi  veut  prononcer  (ur  toutes  leurs  plaintes  «  Se  qu'ils 
a'avoiens.qu  a  remettre  à  Aligre ,  rapporteur  de  lents  alftîres  ,  les  intoraiariont 
&  autres  aéles  qu'ils  avoient.  Les  députés  répondent  que  c'eft  les  engager  dans 
fin  procès  de  longue  baleine.  Pontchartrain  leur  réplique  que  c'eft  la  volonté  da 
loi  :  BaUion  ^  aMMetklcr  d'état ,  le  leur  confirme. 

Le  roi  part  pour  aller  en  Normandie  ,  ie  comte  de  SoilTons  l'ayant  précédé 
de  nuit  j  les  députés  généraux  confeillent  aui  députés  de  Languedoc  de  fe  reti- 
ler,  leur  donnant  des  elpérances  par  la  ficuaiinn  des  affaires*  CiÛdépMéi, mot 
(fis  congé  dtt  chancelier ,  prennent  la  route  de  Languedoc*  • 

BATAILLES, 

%,  Joillcc  an  madn ,  te  comte  firneft  batm  par  les  Autticbiens* 

» 

i<oo. 

X.  Juillet.  BataiUe  de  Ntei^peiK  cn  Flaodctt  »  oà  MMukt  dé  Na&a  UttH 
fatchiduc  Albctt.  « 

14. Oâobre.  Combat  de  Lucédia,  otl  D.  Pedro  ,  général  des  fiipagnols,  bat* 
lit  le  doc  de  Sevofc ,  ac  oA  Imosi  fiK  firic  ptifonnicr* 

S  l  i  Q  E  s. 

Avril.  ïon  faint  Maurice  pris  par  le  comte  Maurice. 
Le  comte  de  Somls  alliége  le  ton  Albert  lur  les  dunes ,  à  la  ponée  da 
dXHlende. 
Le  comte  Maurice,  pfcad  Oodfmboidu 
U  afTiége  Nieupon. 

MiMfORiDti  pu  tes  Efpagnob  bon  d'Ins  dfitn  prii. 
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Octobre.  Bork-k ,  far  le  Rhin ,  rendu  au  marqoit  Spinola» 

Lochem  fur  ieBcrkel,  an  eoitice  deZalphen,  wprw  pat  let  HolfiBé(HS,M 

le  comte  Erneft,  en  trois  jours. 
Groll  adtéeé  par  le  comte  Maarice ,  fecouiu  par  le  marqua  Spinola  ,  MaiK 

rice  lève  le  ficge. 

If.  février.  Erkelent  pris  par  le  moven  de  fept  péntdt  pet  le  comte  Heoti, 
ftere  de  Manrice ,  pillé  le  ebandonné  la  onû  d'apxtt. 

tlm.  Genève  menacée  pnr  le  doc  de  Sevoye,  OoGaiM  pir  le  Ftenoe,  Z«C> 
dteoieies,  Ptenn,  Fbnicoovefte. 

"  1^1+. 

lo.  Septembre.  Spinola  manque  de  forprendre  Rces ,  l'armée  des  états  jemn 
le  lendemain ,  &  jr  refte  jufqu'au  j.  Décembre. 

I  f . 

Hiver  1614.  Le  duc  de  Savoye,  perruadc  par  le  comte  de  Verrue,  qui  sVioic 
îmaciné  qu'on  pouToit  futprendre  Gènes  par  mer,  (bilictte  les prote flans dn  0» 
'^m     de  Langue^  de  l'aider.  L'idée  de  fon  emreprife  s'évanooic. 

Vendreii  to.  Mat.  Le  ficge  duchàreau  d'Aîmargues  ,  qoe  Chârilloii  faifoitfiûie 
depuis  le  famedi  14.  Mai  par  Freton,  levé  par  un  traite  ligné  a  Vauvert. 

Livoreno  occupé  par  les  Efpagnok,  fous  D.  Pedro  (  a4>  Septembre.  ) 

I}.  oàobre.  Saine  Gefsieia tends  à  D.  Pediolejoiitqae  le  duc  de  Sav<7ea^ 
ftva  à  Vénerie. 

Uso* 

Mats.  Monunotenci  entre  dans  Privas  avectreixe  à  qnetorte  cents  hommei, 
Ifc  laUTe  dans  le  cfalNen  k  capitaine  de  As  giidet. 

Freton  fait  connoître  le  combat  &  h  bar;iiile  de  Nieuport,le  combat  de 
Lncédio  les  treize  fiéees  do  fort  laint  Maurice ,  du  fort  Albert ,  Oudenborcb  , 
NienpeR ,  Bu vik  ,  Luchen ,  Croît ,  Btkelcm ,  (Scnéve  •  Réet ,  <Scaci ,  le  châieM 
drAinatgaet ,  Livuno,  iàû»  Genmin. 
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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  LHISTOIRE 

DE  FRANCE. 

Mémoires  de  VigmiUes  :  affakes  de  Gumne. 


AVBMTISSBUEST, 

LE  S  mémoires  de  Bertrand  de  Vignolles ,  dit  la  Hirc ,  fur  la 
.  cuerre  qu'il  fit  en  Guienne  les  cinq  premiers  mois  de  l'an  1621, 
font  doutant  plus  «ffimables  qoe  le  capicaioe  écrit  Im-roème  iêt 
propres  aftîons.  Quoîqu'impriiné  ce  morceau  eft  tiès  rare ,  de  l'on 
a  cru  qu'il  ne  pouvoir  être  mieux  placé  que  dans  le  volume  ou 
entrent  les  mémoires  du  baron  d'Ambres.  Au  rerte,  l'auteur  de 
ceux  que  nous  donnons  ici ,  oui  étoit  marquis  de  Vignoiles ,  fut 
^  nommé  chevafier  des  ordres  au  roi  à  la  promodon  du  31.  Dé- 
cembre i6ip*  ft  mourut  iPéconne  le^*  d'Oâobn  x636*  àflg« 
defoixaate  de  01^  ans. 


A 
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Jjiémoiref  des  cbofes  vafféet  en  Guienne  es  années  &  1022,  Jîiui 

m^eters  les  dues  de  Mayeme  &  étElieuf ,  eUeUsK,  à  nmjkur  de  H* 
•  muXUs*  A  Hftn  »  mt  /m»  Mêh^  y  ilmsit  Im  wuàfm  eU  w&lt  f 
M.DC2DLar. 

A  très  vertueux  &  généreux  fcigneur ,  menïre  Bertrand  de  Vignolles-^ 
la  Hire  ,  chevalier  des  ordres  du  roy ,  conicilier  en  Tes  confeiis  d'état  U 
privé,  capitaine  de  cent honuamdwm  de  fcsordonoancci 9  & 
cbal  de  fes  camps  fie  armées. 

MoB&iir ,  4  eft  tombé  en  mes  mains  an  manufcric  ani  si  été  pris 
cbm  votre  cabinet ,  dont  je  fçais  que  vous  avec  eu  an  enreme  déplai&: 
je  l'ai  trouvé  fi  rayé  de  fi  rature  »  que  f  ai  penfé  de  le  vous  (aire  voir  plus 

au  net  &  plus  lifable.  Je  le  vous  offre  donc  ,  &  vous  donne  de  vos  biens 
le  plus  légitimes  que  vous  ayez  :  ce  font  vos  foins,  vos  veilles  ,  &  vos 
labcursj  que  vpuç  ave^  5  (rjujchement  donnez  à  votre  roy  ^  à  votre  pays. 
La  Guyenne  vous  porte  ce  témoignage  en  ces  derniers  temps ,  &  tous 
Ict  endroits  de  la  France  depuis  quarante-cinq  années,  que  vous  avez  été 
pour  Ton  fervice  &  de  vos  rois,  plus  libéral  de  votre  fang  &  de  votre  vi^ 
qti*ils  ne  l'ont  été  à  vos  fcrvices  de  leurs  bienfaits  &  de  leurs  récompen- 
les  ;  mais  vous  av«2  une  vertu  fi  pure ,  qu'elle-même  cft  \  o:rc  fatisfac- 
don  ;  &  j  ai  i  cette  venu  une  û  particulière  aAcdiun ,  qu'ayant  dans  ce 
petit  traité  reooum»  <k  votre  nain  &  votre  ftik,  )emefiiisliasafdëfou» 
ttUe  précaution  de  le  filife  voir  à  toos.  Ceux  de  votre  métier  y  profite- 
ront ;  ceux  du  nôtre  avoueront ,  qu*en  nos  fiédes ,  fi  bonne  pbœe  n'a  été  . 
accompagnée  d'une  fi  bonne  épéc  ;  &  que  fi  le  fiéclc  vous  eû  ingrat,  vous- 
ne  Têtes  point  à  la  valeur  des  gens  de  bien  ^  car  je  vois  que  vous  n'ûtez 
lien  i  perfeiiK  ;  de  néaptmoins  l'injufiice  du  (iécle ,  &  funout  le  mercu- 
re Francs  ,  vous  ôie  ce  qui  vous  appanient.  Fbor  le  fidse  rougir  donc» 
fai  ùit  tmpsiBer  votre manulcrit  que  vous  aurez ,  s'il  vous  plaie,  agréa* 
ble  ,  de  cette  même  main  qu'il  vous  fut  dérobe.  Cet  honnête  larroi» 
vous  fuplie  très  humblemcht  de  le  pardonner  ,  &:  de  croire  qu'il  ne  Vjl 
été  que  pour  le  fervice  du  public  &l  pour  le  voire  particulier. 

B£SLY. 

hçf  mejmes. 

Pourquoi  ne  croira-t^on  ce  que  randqiiité 

D'un  Gcrion  triprhomme  en  fcsTCff  a  chaîné 

Fuil.]ue  V'ignolle  ici  ,  fous  fa  feule  figure 

Fait  voir  un  triple  Oieo Mars ,  Mincive ,  2c  Mercme. 
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ÂPfAIRtSMùmtHNii  t 
Afén  iê  Gmimm* 

LE  roy  pour  remédier  à  cette  province  plus  malade  que  nulle  de  fon  "XJT^J^ 
foyattiDC  «par  kslioences,  &  Ton  peutdiit»  ^  détobéU&nce défis  *  * 
liijeis  de  la  religion  prétendue  reformée,  y  «veut  laiiTé  foo  année,  à  fbn  re> 
tour  de  Bearn,  fous  la  conduite  de  Contenant ,  maréchal  de  camp ,  lequel 
dès  le  mois  de  Février  fut  rapellé  près  de  fa  majefté  ,  &  V ignollés , 
auiG  maréchal  de  camp  ,  envoyé  pour  la  commander  &  la  tenir  aux  gar- 
niions  qu'il  jugeroic  le  plus  à  propos  pour  le  deflein  de  fa  roajellé,  qui 
'  nTéioitqued'eaipêciier,  oapir  h  crainte  de  fes  «mies»  ou  par  (abonne 
conduite  de  celui  qni  les  commandeioit ,  que  le  défordre  ne  pafsâtful^ 
ques  à  la  rébellion  manifefle.  Cette  armée  étoir  compoféc  de  quatre- 
vingts  compagnies,  des  régiments  de  Picardie ,  Picdmont,  Navarre, 
Normandie ,  Chapes ,  &  Lauzicres  ;  des  compagnies  de  chcvaux-iegcrs 
du  roy ,  dé  M.  le  prince ,  des  dua  de  Ckevreufe ,  d*Angoulefme ,  de 
fiintPaul,  d^Elbeuf,  &deVemeutl.  Les  trois  premiers  mois  fi  paflè" 
rent  d'un  côté  en  jaloofiei  ôc  foins  de  tenir  les  choies  en  état  &  en  autbo» 
rité  de  fa  majeflé,  fans  rien  altérer  ;  &  de  l'autre  en  brigues,  pratiques , 
fecrets ,  enrollemens  de  gens  de  guerre  ,  fortifications  de  places ,  ù.  au- 
bes chofes  femblables.  Durant  ce  temps ,  ne  s'entreprit  que  l'expédition 
deBean,  quiiiitcommifiaadnc  crcpeiiion ,  iiir  les  mauvâfis  âtisfàc- 
tiens  que  le  roy  eut  da  iieur  de  la  Force  ;  \  quoi  furent  employés  dri 
corps  de  cette  armée  ,  par  commandement  de  fa  majefté ,  quatorze  ou 
quinze  cents  hommes  de  pied  &  deux  cents  bons  chevaux.  Ce  fervice 
ménagé  par  un  bon  Icrviteur ,  fut  bientôt  fait ,  &  ces  troupes  bientôt  re- 
inifei  entre  les  mains  de  leurs  maréchaux  de  camp ,  defquelles  lîir  la  ml*' 
Mai ,  le  roi  retira  foiiante  compagnies  de  gens  de  pied ,  pour  firvir  au* 
lîége  de  faint  Jean  d'Angely ,  &  lui  laffîi  pour  tout  dix  compagnies  de 
Picardie ,  dix  de  Piedmont ,  &  quatre  de  gens  de  cheval. 

Le  premier  ou  fécond  de  Juin ,  les  ducs  de  Rohan  &  de  la  Force  fc 
Édlirent  de  Nerac  ,  en  tirèrent  la  chambre  de  jufBce ,  ôc  outre  les  habi- 
tans  qni  ibnt  en  nombre,  êenatare!lementgens-de  guerre,  ylalflèrent 
quatre  compagnies  en  gamifon.  Et  s'en  retournant  tous  deux  àToneins, 
Vignolles  qui  s'étoit  avancé  jufqucs  \  Damazan  avec  fôixarite  foldats , 
pour  prendre  langue  de  l'afiaire  de  Nerac  ,  eut  avis  de  leur  pfTage  ,  fc 
met  au  galop  fur  leur  pille ,  &  en  bonne  intention  de  les  charger ,  les 
fÂxst\  £mie  lieue  de  Moneurt ,  oà  celui  qui  menoit  fcs  coureurs ,  avec^ 
ordre  de  les  engager ,  liit  fi  froid  \  les  clnrger,  qi^ls  eurent  moyen  de' 
mettre  de  grands  foffés  bordés  de  hautes  hayes ,  dont  lepàlËi  ell  plein , 
entre  lui  &  eux ,  \  la  faveur  defquels  &  de  quelque  infanterie  fortie  de 
Moneurt,  ilsfe  retirèrent  avec  quarante  maîtres  6c  forxantc  moufquetaités 
i  die  val ,  qu'ils  firent  mettre  pied  i  terre ,  Ôc  s'en  fervirent  fi  bien  à  leur' 

Aij 
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,^  j^^,^   retraite,  qu'ils  fe  firent  laiflTer  :  &  de  la  largeur  des  chemins  où  les  clievate' 
nepouvoient  paifer ,  lui  bleiTerent  quatre  ou  cinq  gentilshommes. 

La  perte  de  Nerac  arrive  à  Bourdeaux  d'un  c6cë,  comme  le  duc  de 
Mayenne  y  arrivolc  de  l'autre ,  Icqiiel  rentré  digi  tes  bonnes  grâces  da 
roy ,  venoit  fervir  dans  fon  goiivernement  :  il  prend  cette  ooafion  ,  8c 
k  même  jour  fur  le  foir  part  avec  quatre  gentilshommes,  s'en  vient  à  Ca- 
dillac ,  confère  avec  le  duc  d'Epernon  ,  &c  affigne  au  lendemain  Vignol- 
les  qui  étok  à  Marmande,  de  le  voir  à  la  Reole  :  là  fut  conclu  d'ataquer 
Kenctont  dandeiaent.  Le  duc  de  Mayenne  vient  à  Marmaode  »  oài 
diftribue  les  commilllons  de  fuc  régiments  &  Cas.  compagnies  de  chevau 
légers  que  le  roi  lui  avoit  ordonné ,  convie  les  maréchaux  de  Roquelaure 
êc  d'Aubeterre  j  les  feigneurs  de  Gafcogne,  &  la  nobleffè  de  tous  côtés. 
.Vignolles  cependant  donne  rendez-vous  aux  troupes  de  pied  &c  de  cheval 
qui  lui  étoient  redces ,  prend  Laverdac  &  les  tours  de  Barbafie  *  où  ii 
employa  TinduArie  de  Hamarinx  dedeXatotnûlIeSs  gentilsIioiWDesde 
fcrvice  &  intelligence  en  leur  voifuiage.Da  mAnc  jour  Nenc^  fiKÎmrefii; 
le  jeune  vicomte  do  Caftet ,  fils  de  ravas,  y  demeura  gouverneur,  te 
Monpouillant ,  fils  du  iicur  de  la  Force ,  s'y  eoferma  avec  lui  &  y  voulus 
^tre  ion  foldat. 

Le' doc  de  Mayenne  s'y  tronve  le  même  <bir ,  preflêFai&irer  fAoo 
fbo  humeur  impatiente  »  &  le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  natiii 
monte  à  cheval ,  &  voulut  feul  avec  Vignolles  voir  la  fituatioDy  lecoo- 
roître  &  réfoudre  de  Tes  approches  Se  de  fes  batteries.  Il  arriva  que  re- 
venant de  cette  reconooiflance ,  Vignolles  l'ayant  laiffé  pour  faire  un 
commandement  à  un  capitaine  de  fe  loger  à  une  petite  maiion  près  de  la 
contrefcarpe  »  qui  n*étoit  encore  bràwe»  le  duc  apperçut  fia  le  pavé 
trois  hommes  de  cheval  bien  montés  &  bien  armés ,  qui  fortoient  de  la 
ville  &  qui  cherchoient  ,  ce  fcmbloir,  à  tirer  le  coup  de  piHolet  ;  la  cha- 
leur l'emporte  ,  &  pour  les  affronter  il  part  de  la  main  en  pourpoint  & 
fur  un  bon  coureur  ;  les  deux  tournent  >  le  tiers  l'attend ,  le  brûle  de  fon 
piftolet  fins  le  UeiKr,  9c  le  duc  lui  appuyé  le  iien ,  qui  ne  trouva  n} 
cliargé,  ni  bandé,  ni  moRlid.Il  fut  fuivi  de  quelques-uns»  avec  lefquels  ù 
pouna  bien  près  de  la  porte ,  d'où  ceux  de  la  ville  fortirent  en  gros  à 
pied  &  à  cheval ,  &  le  ramenèrent  ;  de  forte  qu'il  y  eut  eû  du  défordre,  li 
Vignolles  ne  s'y  fût  rencontré ,  qui  le  reçut  >  &  arrêta  les  ennemis  avec 
trente  gentilshommes  qui  (è  trouvèrent  avec  lui  &  quelque  infanterie, 
r  L'aprb  dlfnée  on  fiit  les  approches  pour  attaquer  un  qaffikm  qui  cou» 
vroit  la  porte  du  Marcadiou  :  celte  de  nain  droite  lut  donnée  i  fkardie^ 
celle  de  gauche  à  Piedmont ,  qui  tous  deux  fe  logèrent  ôc  avec  peu  de  pé- 
ril ,  où  l  on  leur  avoit  ordonné.  Il  efl  à  remarquer  que  ce  fiége  fut  com- 
mencé de  continué  plus  de  dix-fept  jours,  avec  cette  difproportion ,  qu'il 
y  avcMt  dedans  cin^  cents  hommes  de  pied  plus  que  dehors  ;  &  pour  ceœ 
siMiôir  on  s*tyan{Qic  oibiÎDi  I  nais  ptu^ 
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AFFAIRES  DE  GUIENNE. 

Moidîeur  it  Mayenne  leva  promptemenc  quatre  ou  cinq  cena  hom*  '^j^ 
taws  de  pied  dans  la  duché  d'Aig;uiUon  »  oui  lui  menevent  quatre  canont 
de  batterie  qu'il  y  avoir.  Le  naiéclnlde  Roquelaure  mena  d'Agen  deux 
couleuvrines ,  &  avec  cela  fe  commença  une  très  mauvaife  batterie ,  fauto 
de  canoniers  ,  de  balles  >  de  poudres ,  &  de  toutes  chofes  ndceflàires  , 
comme  il  arrive  en  toutes  entreprifes  qui  font  exécutées  plutôt  que  prér  ' 
^rûes.  Ces  trooiiet  d'Ai£;niUoii  M»  no  fort  dutoutfur  n min  droite» 
où  elles  furent  logées ,  pour  ôcer  les  delwfs  aux  alEégés  >  qui  de  ce  côté 
încommodoient  le  travail. 

De  l'autre  côté  de  la  rivière  fut  logé  le  maréchal  de  Roquclaurc,  avec 
trois  cents  gentilshommes  qu'il  avoit  amenés ,  &  quatre  compagnies  lé- 
parées  &  levées  dans  le  pays ,  qui  ne  fervirent  que  pour  le  garder  &  cou- 
per quelques  dienifis  d*où  pouvoit  venir  le  lècoufs.  Il  v  fut  très  utilcf « 
Ae  y  fervit  avec  foin  Se  peine;  car  il  lui  61at  k  cheval  &  le  jour  &  1» 
nuit  quinze  jours  durant. 

Le  22.  de  Juin  ,  le  duc  de  Mayenne  reçoit  nouvelles  que  le  fieur  de 
la  Force  &  Tes  en&ns  avoient  furpris  la  ville  de  Caumont ,  failli  le  châ- 
teau ,  &  le  tenoient  néantmoins  à  telle  extrémité ,  que  fans  un  prompt  & 
fâbhi  (èoours  il  étoit  perdu.  La  chofe  promptemeot  mife  en  délibéra- 
don  p  le  ftcours  efl  conclu.  Et  ce  prince  prenant  cette  commiffion  pour 
lui  }  monte  à  cheval  avec  huit  cents  gentilshommes  volontaires  »  mené 
les  chevaux  de  Roquelaurc  &  d'Aubeterre  :  &  pour  fauver  les  deux  oc- 
caHons,  laiiTe  Vignolles  pour  commander  au  fiége  avec  l'infanterie,  l'ar-^ 
tîUerie.&  environ  fie  vingts  chevaux»^  ce  qu'il  y  avoit  d^offidersên 
Tarmée ,  hormis Chiverri y  aide  decanp»  qu'il  mena  avec  lui»  &  ^ 
lui  fervit  bien  en  cette  expédition. 

'  Ce  foir ,  le  duc  de  Mayenne  vint  loger  à  Damazan,  dillant  de  Caumont 
de  deux  petites  lieues ,  mande  en  diligence  les  régiments  de  fainte  Croix, 
^Omano ,  &  de  £araut ,  qui  étoient  acheminés  pour  le  joindre  à  Nerac  ; 
leur  donne  rendes>vous  à  deoiie  lieue  de  CauoMmt»  le  long  de  la  rivière 
de  Garome ,  fur  le  chemin  du  Jkbs  if  Agenois  :  ordonne  que  de  Mar* 
mande,  en  diligence ,  on  lui  mené  contre-mont  la  rivière  autant  de  ba- 
teaux armés  qu^ils  pourront,  Se  autant  de  gens  de  guerre  :  envoie  Chi- 
verri  pour  prendre  l'état  des  aiEégés,  qui!  rapporu  véritable,  &eut 
cette  bonne  fortune  de  mettre  cette  naît  treme  bons  hommes  dans  k 
place. 

Le  duc  s'achemine  f  trouve  déjà  ces  deux  r^iments  arrivés ,  forme  (es 
bataillons  &  fes  cfcadrons,  &  en  très  bon  ordre  marche  jufques  à  la  ponéc 
d'un  moufquct.  Il  reconnoît  le  pofte  des  ennemis  ,  juge  de  leurs  loge- 
meos ,  fe  fait  voir  aux  iSiégés,  éc  fe  prépare  pour  les  défadiéger. 

La  ville  de  Caumont  mmt  un  haut  qui  faûflè  une  pente  allés  roide  cb^ 
Ire  la  rivière  &  elle  :  le  cUkeâu  cft  ficué  au  niveau  la  ville ,  mais  plus 
avancé  vers kfiviàe  If  fi  bien  ^oe  la  pente  au  droit  du  château  eUpbs 
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toiie  &  moins  (padeufe.  ÏÀ  les  ennendi  «voient  fait  une  bonne  barrfci-' 
*  '*  de  dont  on  ne  pouvoit  les  déloger ,  &  une  autre  dans  la  pente  du  côté  de 
la  ville  bien  près  du  château  :  &  pour  les  conferver  toutes  deux ,  ils  en  fi- 
rent encore  deux  plus  bas ,  pour  arrêter,  difoient-ils ,  la  furie  du  GoUatde 
Lorraine ,  ainfi  appeUownt-ils  M.  de  Mayeime ,  qu'ils  fçavoiesc  être  fiHf 
«non.  Ces  deux  dernières  baniodesMeR  on  bonnes,  him  entea" 
dues ,  &  fubfbntéesdetompar  OB  chemia  €qmmt.tp^ïkwmle»iàtèi  * 
la  ville  à  ce  deffein. 

Le  duc  d'abord  les  voulut  attaquer ,  mais  il  fut  confeillé  d'attendre  au 
lendemain ,  parce  qu'il  fe  iaifoit  tard ,  &  que  Ton  jugeoit  n'y  avoir  pas 
aflêi  de  jour  pour  parfiÛK  cembefi)gne. 

•  La  nuit  il  cnpa  en  même  Ueu  cavalerie  6c  infanterie ,  &  reçut  de 
Mbnnande^deux  grands  bateaux  armés ,  pleins  de  bons  foldats  3  &  à  la 
tête  de  chaque  bateau  une  pièce  un  moindre  que  bâtarde.  Cette  nuit 
entra  encore  dans  le  château  le  fieur  de  Montviel  avec  cinquante  foldats* 
Le  duc  eut  foin  de  iaire  de  bon  madn  porter  du  pain  du  vin  aos 
IôUmS}  defiradaiBlesmetenardrepourdoBiierà  oesbankades:  hk 
mettre  pied  i  terre  à  trois  cents  gentilshommes  qu'il  veut  mener  Iui-roê« 
me  au  combat  >  U  laiilêr  neffieitts  les  maréchaux  à  cbevai  avec  le  refieda 
la  ncblefle. 

Barraut  fur  la  main  droite ,  8c  ùimc  Croix  d'Omano  fur  la  gauche , 
md  avoient  bien  près  de  trois  aoîUe  hommes»  donnèrent^  fenvianxdemc 
^barricades  dfcidMS«  "Let  premières  troupes  qui  furent  commandées  firent 
nrer  toute  la  moufqueterie  fur  eux ,  les  fécondes  abordèrent  les  barrica- 
des,  &  fut  dès  \k  le  combat  à  coups  de  piques  ,  lequel  rafraîchi  &  opi-« 
niâtré  de  l'un  &c  de  l'autre  côté ,  dura  aiïèz  iong-tems.  C'efl  là  où  fervi" 
sent  ies  bateaux  armés  qni  s'approchèrent  jufoues  fur  le  bord  de  la  rivié* 
xe.  comaae  s^ils^eollmt  votdn  mettre  pied  terre  »  fi  4  propos  que  voysnt 
ces  retnachamaas  par  le  derrière,  ils  firent  de  leurs  pièces  &  de  leiBB 
rnoolquecsmi  falve  perpétuel ,  avec  tant  de  meurtre  &  de  perte  des  en- 
nemis ,  qu'au  temps  que  les  corps  des  régiments  branlèrent  pour  donner, 
ils  quittèrent  les  barricades  à  maudit  foit  le  dernier  ;  les  deux  plus  hautes 
furoïc  quittées  auffi  (àmcombattre ,  &  fiic  l'emée  éat  diâteafttfibrei  Le 
fieor  de  Barraut  foudain  y  enva  >  7  mit  hommes  »  vivres  >  ft^nmiitiom  » 
6c  tout  ce  qui  étoit  néceflfaire,  6c  à  point  nommé  ;  car  iln'y  avoit  de  quoi 
tirer  ni  de  quoi  manger.  M.  de  Mayenne  fur  le  foir  entré  dans  le  château, 
réfoiut  que  le  matin  il  feroit  un  effort  à  la  ville,  poufleroit  fa  bonne  fortune, 
lêièrviroitde  l'effroi  des  ennemis,  employeroit  fa  noble(re,&  mettroitle 
toocpour  le  toiic,  pomr  en  tirer  cesnotivenixbdtes  :  mais  h  misait  le 
marqiiis  de  la  Force  difpoià  de(k  retraite  ;  fur  laquelle  il  arriva  qu^ayant 
mis  tous  les  meilleurs  chevaux  dans  l'églife  paroiflîale  de  Caumont ,  5c 
leurs  magazins  de  j^oudre ,  au  temps  de  leurs  dcpartcmens  un  peu  préci- 
pités, quelque  foldat  étourdi,  eÔirayé,  ou  malicieux  1  mit  le  feu  aux 
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foudres  f  qui  firent  Ikiiier  VéMt  &  perdre  plus  décent  cinqutfite 

mes  ,  &  plus  de  deux  cents  chevaux  de  fervice.  Cet  accident ,  bien  que 
malheureux ,  fervit  à  la  retraite  du  marquis  :  la  nuit ,  le  bruit ,  le  feu  , 
&  la  fumée ,  le  tout  lui  fut  favorable  ;  il  prit  fon  chemin  vers  Caileige- 
loox  y  tfc  k  0ear  de  b  Foice  fon  peie ,  qui  parut  avec  quelque  cavalerie 
du  cécé  de  Toneins  fur  le  bord  de  la  rivière ,  ne  put  k  recevoir  fiune  de 
bsteaus,  &  qu'il  n'étoit  plut  uttSare  du  pa(fage. 

A  Ncrac  le  Ciégc  fe  maintenoit  :  Vignolles  plus  foible  que  les  aflîégés, 
ne  put  empêcher  qu'à  fix  heures  du  matin,  24.  du  mois ,  le  fecours  de  fix 
cents  hommes  de  pied  envoyé  de  Toneins  &  Clerac,  n'entrât  par  le  petit 
KerK  9  tambour  Dtttant  &  en(èigDc  déployé  ;  6c  nétumoim  k  rivi^^e 
encre  deux.  Ce  (tit  ^  loi  à  fe  mettre  en  énit  de  les  recevoir,  &  non  plus  de 
les  approcher  ;  &  pour  cela  il  accommode  les  têtes  de  fon  travail  pour  les 
défendre  feulement,  Piedmont  tcnoit  la  gauche,  Aiguillon  la  droite  ;  & 
entre  deux  fur  une  petite  éminence  plus  reculée ,  il  avoit  retire  le  corps 
entier  de  Picardie,  huté  &  retranché,  qu'il  refervoit  pour  s'en  fervir  à  Toc- 
cifion.  Le  cooitede  Suée  lai  étoit  amvé  ivecdnq  cens  hommes  de  pied^ 
^'il  mît  à  garder  fes  batteries  bien  fortifiées  &  en  boiréat,  o^  Vi« 
gnolles  couchoit  tous  les  foirs  avec  cinquante  hommes  armés,  ou  de  la  ca- 
valerie qui  lui  étoit  reliée,  ou  de  noblefle  volontaire  qui  k  venoienc  joio- 
dre  tous  les  jours. 

Le  lendemain  do  ^oufs  fiir  les  neuf  heures  du  matin ,  il  dormoic  »- 
core  ayant  été  fatigué  toute  k  nuit ,  il  eft  évcUlé  d'ooe  ûat  daCidc  alkr> 
me;  court  au  quartier  de  Picardie  qu^  trouva  les  armes  à  k  main  :  ce  UjSB 
étoit  plus  rel'jvé  5c  vovoit  tous  les  autres  ,  c'eft  d'où  il  appcrçut  les  en- 
nemis dehors,  non  point  en  ordre  de  fortic  ,  mais  en  ordre  de  bataille, 
A  leur  droite  ils  s'avançoient  vers  Piedmont  avec  un  bataillon  de  deux 
cents  cinquante  piques  À  bien  autant  de  nwufquetairës  mis  en  pelotons,  de 
dmpiante  chacun,  devant  &aux  aîlcs  du  bataillon  ;  i  leur  main  gauche 
leur  nombre  ôc  leur  ordre  femblablc  donna  à  Aiguillon.  Ceux  de  Pied- 
mont, vieux  capitaines ,  gens  réfolus ,  &  bien  lo^és ,  reçurent  cette  par- 
tie en  gens  de  métier  j  à  la  tête  fe  trouva  iiiaignac ,  capitaine  ce  chef, 
qui  défendit  fon  polie  très  courageufement ,  &  fut  Ibutenu  par  un  fi  bon 
ordre,  meksénnemisfiurentrepooifikdeuii^t&fiirk  point  que  leur 
chaleur  fc  vit  diminuée ,  (brtirent  par  le  derrière  du  quankr»  les  capitai- 
nes h  Chapelle  &  Lambert  avec  cent  piques  &  cent  moufquets ,  qui  mê- 
lent les  ennemis ,  les  rompent,  de  les  menèrent  battans  âc  tuans  julques 
à  leur  contrcfcarpe. 

Ceux  d'Aiguillon  firent  auffi  fort  bonne  mine,  mais  lenrjeo  ne  fiitpat 
fi  bon  :  le  combat  de  main  ks  emporta  prefque  au(li-tôt  qu  Hs  fiirentat 
frontés  ;  leur  fort  quitté.  Si  les  ennemis  d<^ja  fe  préparoient  à  le  rompre, 
quand  Viornollcs  fit  partir  les  capitaines  la  Morte ,  S.  Ouin  ,  &c  Lezines, 
tous  deux  Picards ,  avec  quatre  compagnies  de  Picardie  ^  k  pique  ba0ê 


B  Tltl^MOIRËS  DE  VIGNOLLES: 

^Wr  ifHi  P^"^  mêler,  cqiendaiit  que  lui  ée  foixante  pas  les  foutenoit  avec  le 
rcfte  du  régiment  que  commandoit  le  capitaine  Hames.  Cet  abord  fut  ré- 
folu ,  de  tel  fruit ,  que  le  fort  abandonné ,  les  ennemis  en  dciordre, 
^rent  comme  les  autres  menés  la  pique  dans  les  reins  juiques  à  leurs  kî* 
flfs.  U  (femeun  de  b  ferrie  dnqnaine  hommet  on  environ  morts  fur  h 
skce:  ceux  de  l'armée  perdirent  une  domaine  de  bons  foidats ,  un  brave 
KTgent ,  &  filagnac  (on  bieflë  de  don  coups  de  piques  &  d*une  inouf- 
quetadc. 

M.  de  Mayenne  reçut  cette  nouvelle  comme  il  faifoit  une  dépêche  au 
voy  de  h  reprile  de  Qnimonc,  à  laquelle  il  ajout?  ce  fécond  lùccèst  en 
termes  qui  tcmoignoient  la  bonne  iiitisfââion  qu'il  en  avoit.  Il  iè  hâta 
de  revenir  au  ûégit ,  auquel  fe  joignirem  le  jour  qu'il  y  arriva  >  les  régi- 
mensde  Lauzun ,  (àinte  Croix,  d'Omano,  Barraut,  &  Francon,  lemoin* 
dre  de  mille  bons  hommes  &  bien  armés.  Sainte  Croix  &  Barraut  rem- 
plirent la  main  droite  du  fiége ,  depuis  le  fon  d'Aiguillon  jufques  à  h 
porte  de  Condom ,  &  vers  les  écuries  du  roi.:  Lauzun  &  Francon  furcoc 
menés  inveftir  le  petit  Ncrac ,  qui  ne  l'avoit  point  encore  été.  A  routes 
ces  nouvelles  approches ,  fc  tira  pour  le  moins  quatre  mille  moufqueta- 
des  I  mais  de  peu  d'effet.  La  nobicflTc  volontaire  fe  mêla  parmi  les  régi- 
ments ,  &c  l'on  vit  avec  chacun  des  mcflres  de  camp  cent  cinquante  gen- 
tildiommes  h  pique  à  la  nain»  avec  autant  ^oboflânce  que  les  Ibldais 
difciplinés  :  ceci  fe  dit,  parce  qu'il  n'eO  pas  ordinaire.  On  reprend  dans 
l'armée  le  foin  d'avancer  ;  tout  le  monde  travaille  i  l'envi  ;  mais  deux 
jours  ceux  dedans  ,  fc  voyans  fans  cfpérance  de  fecours  ,  demandèrent  à 
parler ,  k  quoi  de  bon  cœur  ils  furent  reçus.  On  leur  donna  une  capitu- 
lation telle  qu'ils  la  demandèrent ,  qui  leur  fut  obfçrvée  d'un  tel  ordre , 
^  d'une  fi  bonne  foi ,  que  huit  cents  hommes  de  guerre  menés  en  gar- 
de aux  portes  de  la  ville  &  au  château ,  après  que  les  aflîégés  furent  fof- 
tis ,  demeurèrent  en  bataille  les  armes  fur  le  col  depuis  dix  heures  juf- 
qucc  à  fix  ,  fans  entrer  dans  nul  logis.  Et  lorfquc  !c  général  de  l'armée  y 
entra ,  qui  fut  à  crois  heures ,  avec  mille  gentilshommes,  il  trouva  toutes 
les  bouriaues  ouvertes ,  le  pain ,  le  vin ,  le  fruit ,  &  toutes  (brtes  dedeo* 
rées  fous  la  halle  pour  de  l'argent ,  comme  à  l'ordinaire.  Quatre  compas 
•  gnies  du  régiment  de  Picardie  y  furent  lailfées  dans  le  château  t  fousli 
charge  du  capitaine  Hames ,  attendant  la  volonté  du  roy. 

Six  jours  après ,  le  duc  de  Mayenne  reçut  les  commandemens  du  roy 
à  Toneins  »  oh  il  fut  très  bien  reçu  de  fa  majcHé ,  &  dès  le  lendemain 
renvoyé  pour  préparer  les  voies  8c  lê  projet  de  Montauban  que  le  fof 
avoit  à  cœur.  Il  s'achemine  donc  avec  huit  mille  hommes  de  pied  U 
douze  cents  chevaux  droit  au  Mas  de  Verdun  ,  qu'il  mit  fans  coup  férir, 
cj\  l'obéiflance  du  roy.  L'Ifle  -  Jourdan  ôc  Mauvezin  ,  d'un  branle  ,  lui 
portent  les  clefs.  Il  s'approche  de  Montauban ,  où  il  y  avoit  cinq  ou  fix 
fOilbbomoesdegttçrrç;  Alçurbarbç  il  fbrçe  Çourbarriott  à  unelieue 
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d*eux.  Les  ennemis  y  tenoient  tm  Cm  &  v  faifoicnt  une  de  leur  tcte  "ÂljTuIT" 
pourconfèrver  le pa^  d'entredeux  qui  eft  m  fertile:  4  la  fiivenr  duquel» 
9c  (fe  quelques  bûncades ,  ib  avoieiit  jetté  dans  les  vignès  &  fur  les  ave* 

nues ,  quatre  ou  cinq  cents  hommes  de  pied ,  &  quatre  vingt  ou  oentche- 
vaux  ,  que  Vignolies ,  avancé  avec  partie  de  i'armce ,  poulTa  jufques  I 
leurs  retranchements.  Gramont  avec  cinquante  chevaux  y  fît  une  gentil- 
le ^rgc  ,  tua  des  hommes  furies  barricades ,  &  y  prit  des  prifonnicrs , 
Ébiverri  y  fut  bleiliS.  Le  duc  tout  d'une  main  força  à  Alblas ,  dont  les 
ennemis  k  imolent  au  i^ême  deflêin ,  &  pour  le  paffage  de  la  rivière  de 
la  Beyron  qui  leur  étoit  ncceflâire.  Cette  canaille  fe  défendit  fi  bien , 
qu'en  moins  de  trois  jours  ils  tuèrent  plus  de  trois  cents  hommes.  H  re- 
çoit l'obéiflânce de  NegrepeliiTe,  Realvilie,  &  celle  de  CauiTade»  parle 
moyen  du  maréchal  de  Themines.  A  Albias  »  VignoUes  foc  bleffif  dfune 
moufquetade  dans  Tdpaule  %  qui  l'a  mené  jufques  aux  portes  de  la  mom 
Sa  place  de  maréchal  de  camp  unique  en  cette  armée,  fut  remplie  dumar> 
quis  de  Villars  ,  frère  du  duc  &  du  comte  de  Grammcnt ,  auparavant 
meflre  de  camp  de  la  cavalerie  légère.  Cette  blelTure  fut  caufc ,  &  contre 
là  volonté ,  que  la  ville  fot  brûlée ,  &  force  habitans  pendus  ;  &  lui  mis 
hors  de  fervice  depuis  le  troilîéme  d'Août  jufques  au  douzième  de  Mars. 
Ce  qui  itSt  pafTé  durant  ce  temps  fe  trouvera  dans  l'htfloire  générale  % 
dont  néantmoins  le  difcours  fe  voit  fi  ^eu  fidelle  en  force  endroits ,  que 
volontiers  je  reprendrai  les  chofes  de  l  année  1622.  que  j'ai  VÛCS  OU  ap- 
prifes  de  la  bouche  de  ceux  qui  les  ont  vues  ou  faites. 


Aprèr  h  piUê  de  Moneurt ,  le  roi  prit  le  cbemln-de  Parb>8e  hûlEi  deux 
iimces  en  Guiennc  pour  y  maintenir  fon  fervice  »  qui  n'y  étoit  encore  • 
pas  bien  affuré.  Il  donna  celle  de  la  haute  Guicnne  au  maréchal  de  The- 
mines, pour  incommoder  Montauban  &c  le  réduire  à  toute  l'extrémité  qu'il 
pourroit  ;  &  pour  maréchaux  de  camp  les  fieurs  du  Bourg  -  i'£{pinace , 
OC  de  Contenant.  Celle  de  fai  baflè  Gnienae  9  il  la  donna  au  duc  d'El- 
beuf ,  pour  s'oppofer  aux  entreprilès  des  prétendus  reformés  ;  &  pour 
maréchaux  de  camp  lei  fiemB  comiei  de  uuifoa  ,  marquis  de  Bonrdeil- 
les,  &  comte  de  Lauzun. 

Ce  prince  brûlant  d'envie  de  bien  fervir ,  eft  confeilié  par  ces  feigneurs 
déjà  nommés  d'attaquer  Monravel  près  de  Cailiilon  :  il  i'invcfiit ,  & 
d^4ine  grande  diligence  le  batt)^ ,  de  quoique  bien  deAndu ,  il  l'emporta 
d'ailàut.  Ce  fot  fon  premier  commandement  >  dont  il  s'aquita  avec  un  tel 
foin ,  tel  labeur ,  &  telle  générofité ,  que  dès  là  il  fit  efpérer  les  armes  du 
roi  heureufes  &  utiles  entre  fes  mains.  Peu  après,  il  fe  trouva  obligé  pour 
le  bien  du  pays  d'affiéger  le  château  de  la  Force ,  oh  il  fut  quelques 
jours  :  &  comme  il  l'avoit  réduit  à  l'extrémité ,  le  (leur  de  la  Force  pour 
&iiver  ft  mdfon ,  bit  un  efibrt^  aflcmble  ks  troupes  de  fon  parti ,  &  i^a- 
ytace  pour  lever  le  fiége.  Le  doc  d^ElbcuC  bêen  avcrî  de  ion  deflon  « 
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que  la  nuit  ne  fut  déjà  toute  noire  quand  ils  fc  rencontrèrent.  Ces  deux 
armées  en  leur  ordre  ,  tel  qu'il  peu:  être  la  nuit ,  furent  quelques  heurei 
l'une  devant  l'autre  ,  où  le  canon  &  la  moufqueteriç  néantmois  ne  laii* 
(erent  pas  d«  jouer  :  ^  fur  k  fwinte  dn  jour,  i|ue  duceomandoit 
d'attaquer,  le  Tieurd^UFQfcécoaiaMBçvKdefeivsNf;  de  tiepatim 
que  fur  fa  retraite  on  ne  lut  tltt  fis  ou  fept  virants  hommes.  Le  due  oUlb 
le  château  de  la  Force 
qui  lui  en  répondirent. 

ri^r^(  ces  deux  fiéges  de  Monravel  &  de  la  Force ,  les  MivaillQts» 
^fi  appdtoHKtt  les  pratndus  refamiés ,  repriitm  Otm*  Monmnravifib 
écHKMmu.Cela  changea  les  proerèa  du  duc,  &  fe  noonM  obligé  delci 
remettre  en  Tobéii&iice  du  roi ,  1  entreprit  fféfiéreufiemeBt>prévui  les  dif- 
ficultés  ,  y  pourvût  autant  qu'il  put ,  appelle  les  ferviteun  du  roi  ,  fait 
faire  des  recrues  de  tous  côtés,  ôc  particulièrement  convie  &  conjure  le 
iparéç^al  de  Theroines;  lequel  toiuoun  prêt  à  fervir  »  s'achenune  avec 
fts troupes»  InieGoitteimavecKi«AeaB«anvifon 
in  vint  oÂirîlcNiiffifliiioeau  duc  d'EIbeuf. 

A  leur  première  confo^nce ,  fut  réiolu  le  fitgc  de  Thoneins  qu'ils  ef- 
timerent  le  plus  important  pour  la  libené  de  la  rivière  de  Garonne  ,  pour 
la  fatisfa<^0R  de  ceux  de  Bourdeaux ,  pour  ôter  ce  pafTage  aux  enneiai» 
du  roi ,  &  par  conféquent  la  communication  de  b  bafle  Guienne  U  de» 
Beamoii  qui nepouvoîent  encore  s^accommoder  i  Tobâllance.  Et bica 
que  cetet  place  âobdflitrMi  h  mieux  fofofiée,  ces  deux  g^énéraux  bien 
correfpondans  à  ce  commencement,  l'attaquent ,  &  du  premier  jour  d'em- 
blée &  de  furie  emponentla  première  ville,  forcent  le  château ,  &:  y  tuè- 
rent plus  de  cent  cinquante  hommes.  Les  ennemis  néancmoins  en  le  reti- 
rant iidfent  It  Iw  à  la  ville  &  au  château  que  l'on  ne  put  ^eMre ,  & 
renfermèrent  an  bourg  S.  PadiAànt  de  cinq  cents  pas* 

Cette  place  ëtoit  régulièrement  fonifiée  de  trois  grands  baûions  & 
deux  demi  ,  qui  des  deux  côtés  de  la  place  aboatidoieut  à  la  rivière. 
Monpouillant  fe  jctta  dedans  pour  y  comnaandcr  ,  fie  avec  lui  le  viçonate 
die  Çaikis,  qui  à  k  pareille  dç  Nerac  y  voulut  être  fon  foldat  :  &  avec 
c$K  df  dix  iept  è  diilnit  onOLdea  ineilkurs  koma^  du  parti.  CeniKl 
fe  iom  trouves  de  fai  xaca  de  ccsv^BOKluigucDCM  *  ^iamUà  m,fk 
iyen  défendu  leur  plactfc 

L'année  du  roi  encouragée  pour  un  (î  bon  commencement ,  fait  fes  ap- 
proches gaycment ,  &  ic  loge  du  côté  de  la  ville  brûlée  afîes  près ,  à  la 
iavenr  de  quelques  maifons  ouï  fe  trouvèrent  entières ,  où  fureoi  placési 
laiQerps-déir^|iinaniB,^4foAiiin|bn«  dÔBntlcfi%ncii  nfiUaMé- 
les  gardes  U  le  tsawaîL  Le  côel  de  Clerac  qui  «(h  à  l'oppofite  kur  éioit 
M^  »  .4.|0r  ce  aogpeftJLaauBOittcMàfta  te  cet  deux  vittas>qQin^dr 
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toleiit  fii*i  «me  donfo  UtM  l'one    raiitm.  La  Force  direAeur  de  cette  am.  utt  ^ 
•flaire oc  proteâenr  des  afliég6«  Jet  vifiioh  dettlim  le  jour  ,  le  fiain- 
vent  couchok  â&aiBgcoit  à  Une  gnode  nalfiBn  de  pierre  qui  étoit  dé» 

hors  à  cinquaiiiefaip<bdc.kooiitKibipe»  deoecôtédoiic  îlsétote 

les  maîtres. 

.  Meflleurs  d'Elbcuf  âc  de  Themines  fe  (Idierenc  de  cette  liberté ,  àÀ]x' 
bererent  de  k  leur  ditr»  ic  k  icNV  dn  wami»  fe  dil|xrf€tt 
Le  Bourg-rEipioBce  »  mwmiI  de  camp ,  eft  ocdooné  avec  milk  bem- 
mes  choius ,  pour  emporter  cette  maifon  dont  nous  aforn  parlé ,  &  donc 
les  aflîégés  fe  vouloicnt  fcrvir  jufqu'à  l'extrémité,  &  puis  la  brûler.  Le 
maréchal  de  Themines  avec  deux  cents  chevaux  fc  mit  iur  l'avenue  de 
Clerac  pour  charger  tout  ceux  qui  en  fcMrtiroient  j  âcj|>arcc  que  le  pays  eft 
loRdenidi,  il  prit  dan  oeus  piques  Ce  deux  cemtniMifq^^ 
fervir  félon  lejb^bn.  Le  duc  ir  Enif  prit  fa  place  entre k  maréchal  9c 
le  fieur  du  Bourg  ;  il  avoit  pour  (butenir  fit  rafrafcbir  l'un  ôc  l'autre 
deux  cents  chevaux  en  trois  efcadroos ,  fie  fix  cents  hommes  de  pied  en 
deux  bataillons.  Et  pour  divcrrir  les  aflîégés  fie  les  occuper  par  tout ,  fut 
kififé  k  comte  de  Curibn  avec  le  refte  de  Tin&nterie,  pour  attaquer  uAe 
demie  lune,  k  plus  avancée  du  côié  des  approches  fàltet.  Cette 
founiée  ne  fiitpas  mndle ,  le  Boofg  après  beaucoup  de  combat  fie  perte 
d'hommies  ,  demeura  maître  de  cette  maifon  qu'il  conferva  entière ,  fie 
depuis  s'en  eft  très  bien  fervi.  La  cornette  du  lieur  de  la  Force ,  fon  lit 
de  ià  vaififelie  d'argent  y  furent  pris  ;  lui  fe  trouva  court  à  i'alkrme  :  gens 
de  pied  de  de  cheval  fcrteat  de  Clerac  r  pour  le  joindra  de  ftcxMuirMiilli 
comKs;  MÛ  kfettouva  le  maréabalde  Theflûnea>  qui  kcbar^ 
rudement ,  que  ik  pka  giande  dilifencc  fut  ï  fe  retirer.  Le  duc  d'Ëlbeuf 
y  voulut  prendre  part ,  s'avança  avec  foixante  falades  ,  charge  ce  qui 
ctoit  rallié  fur  la  main  gauche,  &  le  mcnne  du  train  que  le  maréchal  mc- 
noic  les  autres ,  jufques  aux  portes  de  Clerac  ;  pour  l'infanterie  qui  en 
dtoitibrde,  dkfùten  partie  miUée  en  pièces:  là  fe  perdît  avec  (e  duc 
d'Elbeuf,  Miremont,  capitaine  d'une  bonne  compagnie  de  chevaux  k^ 
gers  ,  fils  de  CaHehiau  de  Chalolfe  ;  Faudoas6it  blefl'é,  fie  quelques  au>^ 
très  gentilshommes.  Le  Bourg  à  fon  attaque  perdit  trente  ou  quarante 
hommes  :  celle  du  comte  de  Curfon  fut  repoulTée  autant  de  fois  qu'il  l'o- 
piniâtra  i  fie  y  fit  perte  de  quatre  ou  cinq  capitaines ,  fie  plus  de  quatce- 
vii^fiddais.  Ce Ibir  arriva  VignoUes,  quekfdavoicdfé  dewnait- 
lbn  *  de  preCque  dufie  à  caufe  de  fes  bleflîires ,  par  un  coûte  cipfès  qid 
lui  porta  commandement  de  fa  majefté  de  k  venir  fcrvir  en  cetceafOMt* 
CB  qualité  de  premier  maréchal  de  camp. 

A  fon  arrivée,  il  confeiUa  d'attaquer  pied  ï  pied ,  n'eftimant  pas  <^ue  cet  ^ 
Iwnmesiii  cette  pkce  fc  puflcot  emporter  de  haute  lutte  :  il  pnt  df»- 
bofdkfoinder«Baéedek6dgwdHiiége.  Le Bourg-l'Efpinace  do- 
jBewiCBcenemûlMde  ^m^iÉfilayukftiisét,  k^eUe  UMfiet 
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7  &  loitte  cette  tête  du  dbué  de  Cleitc ,  fi  avantagcufienent  que  le  Sé^ 
-fut  affuré  de  ce  côté  là. 

La  Force  étoit  k  Clerac  ,  vigilant  capitaine ,  les  yeux  toûjours  ouvem 
pour  la  confervation  de  cette  place  &  de  fes  amis  qu'il  y  avoir  cng^agés, 
les  fccouroit  tantôt  par  terre  tantôt  par  eau  ,  ou  de  naunitions  de  guerre, 
ou  de  farines  donc  ils  manquoienc  faute  de  moulins  &  non  pas  de  bled. 
-Bref»  il  agiifoit  de  (brte  qu^  obUgeok  cette  ann^  à  de  fi  grandes  ga^ 
des ,  &  en  tant  de  divers  lieux  qu'elle  n*y  pouvoit  fournir.  Ceux  de 
Bourdcaux  pour  la  (oulager  envoyèrent  à  M.  d'Elbeuf  fix  patachcs  bien 
équipées,  fous  le  commandement  de  trois  chevaliers  de  Malthe ,  Ponthac, 
Fichon  »  &  Arrerac.  Ils  payèrent  devant  Thoneins  »  eiTuyans  les  cano- 
nades  de  les  rooufquetades  de  moins  de  cent  pas ,  &  lé  mirencà  Panoe 
mille  ou  douze  cents  audeifus ,  pour  empêcher  que  rien  n'enti&t  par  k 
rivière  :  ce  qu'ib  firent  quelquefois  &  non  pas  toujours.  Pour  remédier 
au  même  inconvénient  par  la  terre ,  Ôc  ménager  les  gardes,  on  fit  depuis 
le  quanicr  de  Bourg  jufques  à  celui  du  duc  d'Elbeuf  des  fons  à  la  Hollan- 
doile  de  trois  cents  pas  en  trois  cents  pas  ,  des  lignes  de  communicatioa 
de  Fune  i  l'autre ,  6c  au  milieu  de  chaque  ligne  des  redoutes  pour  tenir 
dnquante  hommes. 

On  attaquoit  les  deux  dcmi-baftions ,  qui  des  deux  côtés  oppofites 
bordoient  la  rivière.  Le  Bourg  qui  avoir  fonifié  la  venue  de  Clerac ,  & 
travailloit  de  ce  côté  ,  força  une  redoute  détachée  que  les  ennemis  te- 
noient  devant  leurs  foflHs  ,  &  y  fit  un  bon  logement.  Vignolles  travail- 
loit dit  côté  delà  ville brûfêe»  &  avoit  à  combattre  nnfotiS  peu  ^ffffit 
nais  fort  cteux.  Dès  qu'il  fut  maître  de  la  contrefcarpe  &c  qu'il  y  eutlait 
quelques  corps-de-gnrdes  bien  couverts  8c  fi  fpacieux  qu'on  en  pouvoit 
faire  des  places  d'armes ,  il  voulut  percer  le  foflc  à  la  pointe  du  bailion, 
mais  il  fe  rencontra  un  coâre  de  bois  fait  de  foiiveaux  &  grands  madriers^ 
qui  défèhdoit  cette  pointe  de  toute  cette  ligne  de  folTé ,  où  ilsavoient  en- 
core fait  une  barricade  enterrée  qui  tenoit  toute  b  hffgeur  de  qai  ne 
paroiiToit  qu'un  pied-fiir  terre  ;  ces  fiaocs  difficiles  à  6ter ,  l'obligèrent  ï 
faire  fon  entrée  trente  pas  au  dcflTous ,  encore  fut-elle  fi  chaude  6c  fi  péril- 
leufc  ,  qu'il  fut  contraint  de  s'aider  du  feu  pour  faire  quitter  cette  barri- 
cade ôc  brûler  ce  coffre  ;  ce  au'il  fit  avec  quantité  de  bois  fcc  ,  de  fagots 
enduits  de  Ibufire  &  de  pdre&ie»  de  nombre  de  poinçons  remplis  de  ccoe 
matière.  Ils  donnèrent  de  la  peine  toute  une  matinée  jufques  i-niidi  ;  êc 
fi  le  cofire  eût  été  plus  avancé  vers  le  foifé ,  il  en  eêt  donné  ànjrtnagi  i 
^e  labeur  &  l'induftric  de  Clcri ,  aide  de  camp  ,  y  furent  très  miles. 

L'après  dinée ,  comme  l'appétit  vient  en  mangeant  &  que  l'on  fe  vit 
jnaitre  dufoffé ,  on  le  voulut  être  du  ballion.Vignolies  arrivant  à  la  tran- 
chée ,  &it  border  lacootcfiGBrpe  de  moniqueterie  •„  ordonne  aitnc  officien. 
qui  étoieiiten  garde  de  friietirer  inceifiômént  au  haut  du  bailion,  dont 
>  canon  avoit  battu  ^panpécs;  de  fincetocdiefiibieD  obTcrvé^  queics 
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ïOîégés  ne  s'y  poitvoiem  tenir  ni  (èakmeiit  poroître.  Ponds,  fieutenanc 
du  meftie  de  camp  de  Picardie  »  va  commander  liû-même  deux  foldats 
avec  chacun  un  pic  pour  fe  loger  à  la  pointe ,  ce  que  l'un  fit  à  la  mjûn 
droite ,  &  l'autre  à  la  main  gauche  ,  fi  facilement ,  que  quatre  font  en- 
core envoyés  à  chaque  main,  après  fix^  depuis  dix.  Bref,  la  chofe  réuf- 
lit  fi  beureufement ,  qu'en  peu  de  temps ,  u  y  eut  depuis  le  pied  du  baf< 
tion  un  degré  de  l'un  8c  de  l'aune  côté  oîi  Ton  pcuvoit  nonoer  comme  à 
un  elcalier*  Soudain  trente-cinq  ou  quarante  foldats  font  commandés 
pour  porter  chacun  un  poinçon  fur  le  haut  du  baftion  à  la  main  droite  & 
autant  à  la  main  gauche  :  fi  bien  que  d'un  temps  70.  ou  80.  poinçons 
fe  virent  polés.  Les  aflîégés  panent  de  leurs  recranchemens ,  viennent 
en  gros  la  pique  à  la  main  pour  les  abatte  :  les  capitaines  Bonneuil  & 
Ponds  de  même  en  gros  &  la  pique  &  la  main  pour  les  foutenir  d'un  côté; 
le  marquis  de  la  Douze  &  les  fiens  en  firent  autant  de  l'autre  :  force  vo- 
lontaires y  coururent ,  &:  s'échauffa  un  combat  à  coups  de  piques ,  à  coups 
d'épée  ,  hc  raille  moufquctades  parmi ,  qui  dura  jufques  au  foir ,  que  le 
logement  fut  fait  ôc  parfait ,  &  une  fort  bonne  garde  pofée.  La  prcfence 
du  duc  d^ibeuf  qui  n'en  bougea  *  anima  le  combat  jufques  à  la  fin  .*  peu 
d^ommes  y  forent  tues,  mais  force  blelfés. 

VignoUes  pour  foutenir  &  confervcr  ce  logis ,  renforça  la  garde  de 
cette  Tcte ,  laifla  Seveze  ,  aide  de  camp ,  avec  cent  cinquante  pionniers, 
pour  faire  toute  la  nuit  combler  le  foffé  :  travail  fait  avec  fi  grande  dili- 
gence ,  qu'à  onze  heures  du  matin  un  canon  &  une  coulenviine  forent  for 

baftion ,  de  è  quatre  heures  du  foir  for  leur  plate-forme  en  batterie 
pour  tirer  aux  retranchemens ,  qui  étoient  très  bien  ordonnés  »  mais  n'é- 
toient  pas  en  leur  perfeftion. 

Tel  fe  trouva  l'état  du  fiége  au  22.  d'Avril  ,  que  les  afllégés  incom- 
modés de  maladies ,  &  preflés  de  logemens ,  entendent  à  parler,  &  font 
fortir  des  députés  pour  faire  leur  condinon  ;  pour  çe  coup  on  ne  leur  ac- 
corda que  la  difcredon  feulement ,  &  puis  on  leur  oftit  b  vie  ,  &  aux 
capitaines  Se  gentilshommes  Tépée ,  dont  ils  fe  mocquerent.  La  Force 
toujours  à  Clcrac,  fe  réfout  de  tout  hasarder  plutôt  que  les  perdre ,  alTcm- 
ble  tout  ce  qu'il  put ,  &  par  fes  contenances  tient  l  armée  en  telle  jalou- 
fie  &  telles  fatigues  qu'elle  ne  pouvoit  plus.  Le  28.  d'Avril,  il  part  de 
Clerac ,  feit  bruit  d'aller  à  fainte  Fm ,  oà  le  peuple  murmuroit  d'obéir 
an  loi  qui  avoir  prisKoyan  &  s'approchoit  d'eux.  H  prend  le  logis  db 
Grateloup  droit  chemin  de  fainte  Foi ,  &  confirma  par  là  l'opinion  çi'il 
avoit  donnée  qu'il  s'en  alloit  pour  fauver  cette  place. 

Le  29.  audit  Grateloup,  il  fait  battre  aux  champs ,  fonner  à  cheval ,  & 
les  efpions  de  l'armée  le  virent  parrir  «c  prendre  la  route  de  fainte  Fol. 
H  ne  fit  que  demi-lieue ,  retourne  for  fes  pas ,  reprend  fon  logement , 
&  employa  toute  cette  journée  i  prendre  fes  mefures  &  ajufier  fon  projet. 
Le  foir,  il  pan  fins  bruit ,  marche  toute  Unak  pour  furprendre  l'armée, 
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&  l'aborde  par  la  feule  avenue  qui  lui  étoit  acceflible  :  ce  côté  Xvt» 
méc  éroit  couverte  de  dix  compagnies  de  gens  de  cheval  logées  dans  de^ 
fermes ,  une  ferme  pour  compagnie ,  à  irulc  cas  Tune  de  i  autre  ,  &  k 
|>lus  éloignée  à  demi-lieue  du  dump  de  bataille. 

Tout  cék  n'empldia  pas  aue  le  demier  du  mois  entre  quatre  &  cint^ 
heures  du  matin,  il  ne  prit  le  fien  &  iix  cents  pat  près ,  n'ayant  les  deux  pla- 
ces d'armes  qu'un  chemin  creux  entre  deux  pour  les  fcparer.  Son  infan- 
terie étoit  à  fa  t6te  en  trois  bataillons ,  dont  le  plus  léger  éroit  devant  i 
faifant  triangle  avec  les  deux  autres»  qui  le  foutenoient  d'une  didance 
aflèz  égale:  derrière  ces  deux  étok  la  cavalerie  en  cinq  efcadrons»  dont 
les  deux  paroiflbient  à  hmun  droite  de  kun  bataillons ,  les  autres  deux 
A  la  gauche  ;  mais  aflèz  loin  derrière  &  non  pas  aux  ailes.  L'efcadron  phit 
fort  &  le  cinquième  éroit  derrière  tous  ,  qui  fembloit  pouflcr  les  autres. 

Dans  l'armée  la  plus  fatiguée  &  la  plus  néceffiteufc  qu'on  vit  jamais, 
on  6t  de  néccflité  venu  :  celle  du  duc  d'Elbeuf  &  fa  bonne  mine  cachoic 
feddfiiuts  &  relevoit  Tes  foibleflèsXeaaatfédal  de Themines était  malade 
i  l'enrémité.  VignoUes  encore  incnmmodé  de  (es  bleiEm  ,  (aifoit  ce 
iftt'il  pouvoit ,  &  s*»tendoit  bien  toujonn  qu'on  verroit  les  ennemis.  Il 
avoir  ordonne  la  moitié  de  la  cavalerie  pour  entrer  en  garde  toutes  les 
nuits  ,  &  que  le  refte  dormiroit  la  bride  à  la  main ,  pour  au  premier  coup 
de  canon  fe  rendre  au  champ  de  bataille.  Il  avoit  di^fé  partie  de  Tin* 
frnterie  pour  en  cm  defeooun ,  s'y  rendre  incontinent  ;  &  Tautrepaide 
9t  h  plus  (brt«  i  pour  demeurer  aux  tranchées  y  recevoir  &  a»nt)atte 
ceux  qui  fortiroient  de  la  ville,  félon  l'ordre  qu'il  leur  avoit  donné ,  qui 
n'étoit  point,  celui  (èmbioit,  facile  à  rompre  :  lui  avec  fon  général  avoit 
pafle  toute  cette  nuit  du  29.  au  30.  à  cheval  avec  les  gardes  &  les  ve- 
dettes plus  avancées ,  &  bien  peu  devant  jour  tous  deux  étoicnt  allés  re- 

Soiêr  »>ayanc  hiflë  le  fîeur  d'Ambrest  maredal  de  camp ,  pour  comaun* 
er  ï  la  ggrde. 

La  Force  arrivant  à  la  vue  du  camp ,  fit  partir  vingt  falades  pour  don- 
ner droit  au  logis  du  général ,  &  y  entreprendre  félon  l'occafion.  Cette 
troupe  menée  par  un  nommé  le  grand  Cailain ,  foldat  réfolu  &  digne 
de  cette  OMDmii&on,  fut  rencontré  par  le  vicomte  d'Arpajon  &  dix  ou 
douie  gentibbommet  volontaires  »  où  trouvèrent  S.  Ctâmann ,  «tel 
Ams ,  Tilh ,  &  quelques  autres  ;  &  la  chaigmnt  fi  vertement ,  qu'elle 
fijt  rompue  &  défaite  ;  cinq  ou  fix  furent  tués»  entre  lefquels  fe  trouva  le 
grand  Caflain  ;  on  croit  qu'Arpajon  le  tua  d'abord  d'un  coup  de  pifto- 
let.  Le  duc  d'Elbeuf  fut  au  champ  de  bataille  prefque  auflî-tôt  que  l'cn- 
aemi  parut  »  où  il  ne  trouva  que  la  moitié  de  la  garde  qui  pouvoit  faire 
cent  oievaux  :  l'autre  nmtié  étant  allé  repaître,  comme  ib  avoienc  ac« 
coutunté  &  qu'il  leur  était  Ofdonné  i^r^  qu'il  étoit  grand  jour»  pour 
revenir  à  midi  relever  leurs  compagnons.  Ce  prince  de  la  contenance  très 
bonne  «  aiTure  cette  cavakôe  qui  en  avoit  bon  beipin  ,  h  sallie  &  fe  met 
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'm  InttlOe  \  iofamite  pas  prêt  du  chemin  cnui  dont  nous  tvom  padé ,  Am.  u». 

oni  iSîjMnm  ks  dein  anncet.  V%nolIes  courant  à  Tallarme  rencontre  en 

fanant  du  quartier  trois  cornettes  de  cavalerie }  fe  met  &  leur  tête  ,  & 

M  galop    rend  près  de  fon  général ,  où  il  n'eft  pas  arrivé  qu'il  voit  partir 

le  Bataillon  plus  avancé  des  ennemis ,  &  marcher  droit  au  champ  de  ba- 

tuUe  ;  &  pour  ne  fe  rompre  point  »  y  venoit  par  le  haut  du  chemin 

«mn ,  où  u  eft  plus  plein  &  plui  M  :  lui  jugeant  que  cette  troupe  i^eni- 

parant  du  champ  de  batalUe»  }1  n'y  avoieplos  moyen  de     rallier ,  que 

k  général  s'y  perdoit ,  &  par  conufquent  tout  le  relie  ,  penfe  qu'il  faut 

en  cette  occaiion  hazarder  une  partie  pour  fauver  le  tour.  Il  s'avance 

donc  le  long  d'une  haie  qui  bordoit  le  chemin  avec  fcs  trois  cornettes,  ^ 

&  comme  la  tête  de  ce  bataillon  avoir  paiîc  ledit  chemin  d'environ  dix 

ou  douienngt,  il  (ait  partir  de  ving;t  pas  le  jeune  baron  de  Valencë  avec 

trente  falades  ,  qui  charge  ara  flancs  9  donne  au  mitan  des  piques,  &y 

Ëiit  jour.  La  féconde  charge  fut  faite  parla  Mothe  d'Autefort  qui  fit  eflfet  : 

lui  fit  la  troifiéme  en  pourpoint  avec  vingt-deux  Êdadcs  de  la  compagnie 

de  Chamberet ,  menée  par  le  baron  de  Vaffé. 

Ces  trois  charges  ne  défirent  pas  le  bataillon  ,  mais  le  rompirent  &  le 
coDtnûgnifent  de  fe  jetter  en  détordre  dans  le  chemin  cfeuZf  où  ilfelo- 
M  néantmoins  la  pique  baflè  4e  le  monfquet  fur  la  fourchette ,  avec  ce» 
oit  avantage  pour  l'armée  du  roy ,  que  ce  chemin  fut  en  feu  toujours  du- 
rant qu'elle  fe  mit  en  ordre.  Vignolleshors  du  combat  change  de  cheval, 
le  fien  étant  bleflfé  en  divers  lieux  de  coups  de  piques  &  de  moufquets  , 
reçoit  les  troupes  qui  viennent  de  tous  côtés ,  place  les  bataillons  &les 
ffcadrons  coonae  ils  fe  rencomvnieBC,  6ns  oUèrver  ni  rang,  ni  gauche»  ni 
droite  :  celui  de  Picardie  commandé  par  la  PafTe  fut  avuKX  tout  à  ia  gau* 
che  à  l'un  des  bouts  du  chemin  creux  :  celui  de  Piedmont  commande  par 
JLambert  fut  placé  tout  joignant  à  trente  pas  de  diftancc  :  Ribcrac  avance 
auiH  en  même  ligne  à  l'autre  bout  du  chemin ,  tint  toute  la  main  droite 
avec  deux  batail&ns  de  fon  régiment  qui  étoit  fort  :  bien  peu  derrière  de 
aamiliea  écokl»  ducd'EÉbcuf ,  qui  avoir  à  â  droite  un  bataillon  des 
comtes  du  Flech  &  de  Gri^aux ,  qui  tous  deux  n'en  fàifoient  qu'un  :  9t 
à  l'aîle  de  ce  bataillon  étoit  l'efcadron  du  maréchal  de  Themines ,  com- 
mandé par  Nadaillac  :  au  même  ordre  il  avoir  à  fa  ^uche  les  gens  de 
pied  de  Lauiun  &  de  la  Douze ,  &  à  leur  aile  l'efcadron  du  maréchal 
aAubeterre  commandé  par  la  Pujade. 

Le  dncd'EHMaf  d^meaélieiiteoiede  fetdac,  fonookhil-niêmeiès 
troupes  &le8  animoit;  cependant  que  Vignolles  attaqua  le  chemin  creux 
où  s  étoient  logés  ces  gens  de  pied  déji  battus ,  il  les  attaqua  avec  les  en- 
fans  perdus  de  Picardie  &  de  Piedmont  d'un  côté ,  &  mande  à  Riberac 
d'en  Élire  autant  de  l'autre  avec  les  enfans  perdus  de  ces  deux  bataillons. 
Gechnainiutmaidifput^,  les  ennenôsfiren;  une  fibre  Rafles  près  »pids 
k  ^pi|tuaKfii]w»  lit  )«tHB  les  aimes  tvecimd&tdqiu^ilsponefema» 
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corps  de  lents  troupes  cboiine  vous  vents.  En  méoie  temps  les  quatre 
bsitaillons  fusnoroniës  ont  ordre  de  paflèr  dans  le  champ  où  la  Force  éioh 
en  bataille.  VignoUes  avec  quelques  compagnies  de  ca\'aleric  qui  arri- 
voient ,  fc  jette  dans  l'intervalle  du  milieu ,  &c  le  remplit  de  Tes  petits  cf- 
cadrons  qui  le  vcnoient  dcjoindre  ;  en  cet  ordre  il  marche  droit  aux 
ennemis,  l'upplie  M.  d'Elbeuf  par  un  gentilhomme  de  s'avancer  dans  Tor*. 
ètc  qu'U  eft  »  &  qui  lui  répond  du  oombat.  Les  lennemis  à  cette  bonne' 
contenance  la  font  très  mauvaifc ,  branlent ,  dcfiuis  attendre  une  roouf- 
quetade  feulement ,  montrent  le  flanc  ;  Se  d'un  temps  fe  mettent  k  vaude- 
route.  La  cavalerie  s'en  va  à  toute  bride ,  &  payant  de  l'infanterie ,  la 
laiiîc  à  la  difcretion  de  celle  du  roy ,  qui  en  fit  une  erande  boucherie.  Et 

J>arce  que  ces  cfcadrons  s'en  alloieat  entiers ,  &  qu  ils  pouvoienc  fe  raf* 
îirer  6c  tourner ,  VignoUes  !^avance  avec  ceux  qu'il  avoit»  commande 
les  compagnies  de  meflieurs  d'Ângoulefme ,  de  Vemeuil  »  &  de  feu  Mi' 
remont»  pour  engager  &  prefler  cette  retraite.  Et  pour  ne  pas  tomber  à 
l'inconvénient  que  peut  apporter  un  ralliement  fait  à  propos  ,  il  les  fit 
foutenir  de  foixante  pas  près,  par  les  cornettes  du  vicomte  d'Arpajon» 
baron  de  Civiac»  duCvos»  ÂcMudoas,  qui  fuivtrent  cette  viâoire  une 
grande  lieue  &  demie.  Le  marquis  de  la  Force  tourna  ï  un  pont  *  o&  Us 
le  trouvèrent  prefiKs  ;  ramena  les  plus  hâtés  plus  de  cent  pas  ,  &  y  tua 
Puifaucon  ,  maréchal  des  logis  du  duc  d'AngouIcfme  :  deiàiliutp<MiiK 
pour  la  dernière  fois ,  ôc  ne  s  y  vit  plus  de  ralliement. 

VignoUes  qui  fuivoit  &  faifoic  (uivrc  cette  victoire  avec  tout  l'ordre 
qu'il  pouvoit ,  eft  averti  que  la  tranchée  aUoît  trb  isal  ;  cela  (ut  caufe 
qu'à  1  aile  de  la  Gauterenge ,  foret  proche  de  Thoneins ,  par  où  les  enne* 
mis  fe  retiroient ,  il  fît  fonner  à  l'étendart  *  &  là  attendit  le  duc  d'£lbett^ 
oui  arrivoit  avec  fa  bataille  en  très  bon  ordre.  Là  vint  aulfi  le  maréchal 
ce  Thcmines  ,  que  la  chaleur  de  fervir  ôc  de  combattre  ,  plus  forte  que 
celle  d'une  greffe  fièvre  continue  qiui  le  tenoit ,  avoit  tiré  du  lit.  Us  fu- 
rent conlèil^  fiir  cette  nouvelle»  de  fetoumer  au  champ  de  bataille, 
louer  Dieu  de  la  viéloire  qu'il  leur  avoit  donnée ,  &  pourvoir  à'  ce  qui 
^toit  du  fiégc.  VignoUes  après  avoir  rallié  ceux  quiavoient  fuivi  les  enne- 
mis ,  les  y  vint  trouver,  apprit  d'eux  la  grande  fortie  qu'avoient  fait  les 
aÛiégés ,  par  laquelle  \çs  tranchées  avoient  été  emportées  entièrement» 
les  gardes  taillées  en  pièces  >  &  tous  les  maîtres  logements  brûlés  &  roiB- 
pus ,  hormb  ceux  dont  ik  Ce  vouloienc  fervir. 
.  Entre  eux  trois ,  il  fut  réfolu  de  les  attaquer  tout  dvudement ,  &de 
reprendre  au  prix  de  fang  &  de  vies  ce  que  l'on  avoit  perdu.  Ce  paquet 
ëtojtpour  le  maréchal  de  camp  ;  il  ne  le  laifla  point  commander,  dit  à 
fes généraux  :  Je  m'en  vais  faire  ce  que  je  pourrai ,  afin  que  l'honneur  de 
cette  journée  toute  entière  vous  demeure.  H  prend  ^état  de  Fififinierie  » 
Bài  reconnottre  l'état  des  ennemis ,  dilpofe  ws  attaques  par  pentes  vmvt- 
peslbtt vient n#aid}ieS{  dçfiyt  j)oiiiigr$tmtqnpsi9f  la  droite»  par  la 
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gauche  Se  au  milieu  :  par-tout  les  ennemis  Ce  dcfcndirent  ,  le  combat 
fut  chaud  &  opiniâtre  dix  heures  durant  :  fur  le  loir  néanmoins  ,  il 
fut  maître  de  !•  tranchée  &  de  tous  les  loeemens  ,  hormis  celui  qui 
écoit  fak  liir  le  demi-baftioii  >  où  les  aflîqgés  avoient  trouvé  un  ca- 
non Se  une  couleuvrine  en  batterie  ,  qu'ils  roulèrent  dans  leurs  re- 
tranchemenç  ,  &  ne  furent  recouverts  qu'avec  la  place. 

Ce  dernier  combat  de  la  tranchée  coûta  au  roi  cent  cinquante 
hommes  de  Ion  infanterie  ôc  n'y  eut  pas  moins  de  huit  ou  neuf  capi- 
laines,  lieutenans ,  ou  enfèignes  tués  Cm  la  place.  A  celui  de  la  cam- 
pagne ,  Tes  ennemis  perdirent  fept  à  huit  cents  hommes  :  Ùl  majefté  y 
perdit  des  perfonnes  de  noms ,  CornulTon ,  maréchal  de  camp ,  8c  fcncchal 
de  Toulou(e  >  d'Ambres ,  aufll  maréchal  de  camp  ;  le  vicomte  de  Mon- 
dai ,  iba  neveu  i  le  jeune  Hautefbrt  ;  Cleri  ,  aide  de  camp  ,  Se 
liorame  de  lèrvtce  ;  Cazaux ,  lieutenant  de  dievaux- légers  }  Puy- 
âiulion,  maréchal  des  logis  du  duc  d'Angoulême  »  Ganet,  gentilhom- 
me d'Agenois  ,  fort  brave  homme  ;  &  en  tout  vingt  ou  vingt -deux 
gentilshommes.  Le  marquis  de  la  Douze  y  fut  bledc  d'une  niouique- 
•ade  dans  le  corps  j  le  baron  de  Valence  le  fut  aufli,  de  deux  mouf- 
ouecades  ans  deux  bras,  6c  ibn  cheval  tué  de  plufieurs  cours  de  piques  i 
Ion  peut  dire  avec  vérité  ,  qui  les  atîronta  fans  les  aobayer.  Tous 
les  drapeaux  de  i'in£amefie  furent  pris»&  presque  tous  les  capitaines» 
ou  tués. 

Le  lendemain  les  aillégés ,  bien  oue  fiers  de  leur  fortie  ,  parurent 
étonnés.  Ib'avoient  vû  battre  leur  wcours  à  n'en  efpérer  plus  j  & 
trouver em  fi  affligés  de  maladies  ,  que  le  4.  Mai  ils  parlèrent  du 

matin  ;  l'aprcs  dîné  leur  conipofition  fut  accordée ,  vies ,  armes  & 
bagages,  en  bataille,  fans  drapeaux  ni  tambours,  &:  la meiche éteinte. 
Le  6.  ils  fbrtirent  encore ,  fans  les  malades  ,  douze  cents  hommes 
de  «lerre.  La  cafMtulation  leur  fiit  tenue  exaâement 

On  trouva  mauvais  qu'on  leur  eût  promis  la  vie  ,  parce  ,  ditôic- 
on  ,  quec'ctoient  bonshommes  ,  qui  de  cette  place  fe  pouvoient  Jettcr 
dans  une  autre ,  &:  rendre  les  conquêtes  du  roi  d'autant  plus  difficiles. 
M.  d'Elbœuf  Ce  dcfendoit  de  i'exircme  ncceffitc ,  feule  caufê  d'un  dc- 
bandement  de  troupes ,  (i  général  dans  l'armée  qu'il  commandoit  » 
que  s'il  ne  les  eiît  pris  à  leur  mot ,  il  lui  fiklloit  lever  le  Hége.  Il 
faut  noter  néanmoins  qu'il  les  obligea  ,  par  le  premier  article  de  la 
capitulation  ,  de  ne  porter  les  armes  de  fix  mois  contre  le  fervice  du 
roi  i  ce  que  les  chets  &  gentilshommes  Hgnerent ,  &  tous  les  ibldats 
qui  içurent  écrire ,  pour  eux  &  pour  tons  les  antres  ,  qui  tous  l'ont 
très-bien  tenu.  Monpouillant  fortit  il  malade, d'une bleflure  qu'il  avoit 
eu  à  U  tête ,  qu'il  en  mourut  le  cinquième  jour ,  à  Clerac  :  fon  frère 
d'airoes  ,  le  vicomte  de  Caftels  »  mourut  deux  jours  après  lui ,  ou 
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de  regrec  ou  de  maladie  On  ne  peut  oter  à  ces  deux  gentilsliommes 
la  gloire  d'une  vertu  auiîi  cminente  que  leur  âge  le  pouvoir  pcr- 
iMicre.  • 

M.  1«  prince  croit  psiti  d'auprès  da  rcM  me  force  bonnes  umr 
pes  ,  pour  rafraîchir  cette  armée  i  la  commander  achever  cette 
befogne  ;  mais  il  la  trouva  faite  ,  &i  toutes  les  villes  de  GuyenxM; 
en  état  d'obéir  \  Ôc  par  fa,  pcélence  &  par  le  peu  d'eipérance  que 
leur  avoitUûflè  la  route  du (ienr  delà  Force,  <e  in  accamodement > 
qui  Ce  iàiioic  à  âtate-Foi ,  où  M.  le  prince  &  le  doc  d'EHMeof,  avec 
Jës  débris  de  cette  armée ,  furent  trouver  le  roi. 

Là  ,  (à  majeftc  recrut  l'obéillance  de  Cicrac,  de  Montflanquin  ,  da 
moue  de  Mai(âu ,  1  arcas  ,  &  la  Bailide  >  ôc  s'achrmiiiaiu  à  Toulouiê , 
Ibr^  Êttot  Amonin,  doM  le  ùégft  ùê  notable,  &  ne  (èta  pas  oublié 
Elle  reçut  auflî  du  duc  de  Sully  les  places  de  Cadenac  &  Figeac  ;  & 

du  (leur  de  Vignolles ,  en  ce  voyage  «  Celle  de  Cajart  y  dont  il  afok 

chailc  les  ennemis  de  ià  majefté. 
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des  mémoires  de  Viguolles. 

L'nrti:le  de  Vignoles  étant  très  bien  dredc  dans  le  ca»logue  des  chevaiiers  da 
faine  Ffprir,  il  ne  rede  qa'a  ajoûter  ce  que  l'on  a  pû  ranaaflec  de  fa  ^éalogie* 

I.  Guillaume  -  Arnaud  de  faint  Paul  ,  rcigneor  deRjcanb,  ép*  Simoane  dt 
Longpenier,  &  eut  pour  fils 

1.  Bertrand  de  (aint  Paul,  (êigncur  de  Ricauk,  qui  époafa  le  ii.  Noveoibce 
1488.  Jeanne  de  Bofoft  ,  fille  de  Guillaume  de  Dofoft,  feigneur  de  Campe  le  ,  ma- 
tié  le  II.  Février  i+éi.  avec  Bertrande  de  MoUléon,  de  leur  mariage  vint 

).  François  de  laini  Paul,  feigneur  de  Ricault ,  marié  en  isio.  avec  Jilacie 
de  Vignolies,  fiUe  de  Bernard  de  VignoUes-la-'-Hixe,  qui  ^ofa  Margoence 
«le  Camnain. 

4.  François  de  Vignolles  ,  baron  de  Vignolles  ,  quitta  le  nom  de  fon  pere 
0oor  prendre  celui  de  Ta  naere  ,  Êc  époulà  le  10.  Novembre  ifjt,  Marie  de  la 
RociiebeaecoQrc .  fille  de  Jean,  baron  de  Soubran  ,  9c  de  Jacquette  Fourreau  de 
Gocrnai.  Ils  eurent  pour  fils 

f.  Bertrand  de  Vignolles- la-Hire  ,  marquis  de  VienoUes^qoi  époarale4.  Sep- 
tenibte  1^04.  Marguerite  de Bal^vier-Monculex ,  &  qiu  eft  rameur  dece*  mémoîiet. 

Page  ).  ligne  4.  Contenan  ,  ma-  de  Brinon  «  mellre  de  camp  d'infaace* 

féchalde  camp  chargé  de  l'armée  ,  qui  rie  ,  oolond  de  cavalerie  étrai^re  j  dE 

levenoit  de  Bcarn   ,  e(l    rjppellé  en  lieutenant  gcnrral  des  années  du  roi. 

Février  i^xi.]  Henri  des  fioves  ,  ba-  Timolcon  des  hoves    avoic  pour  ut- 

lon  de  Contenan,'Iicatenanc  delacom-  fayeul  Pierre  des  Boves  ,  feigneur  4i 

fagnie   des  chevaux  -  légers  du  roi  ,  Ronce  ,  mentionne  dans  la  coutume  de 

poufa  Marguerite  des  llrfins  ,  veuve  Chaumont  en  Bafllgui  en  ifO).  &  qui 

de  M.  d'Armentieres  ,  &  fille  de  Crif-  eut  pour  fi^s  Pierre  des  Boves  ^  chcuta- 

cophe  dei  Urfins  ,  feignear  de  la  Cha-  lier  de  l'or.ire  du  roi  .feigneur  de  Raa- 

pelle^     de  Madeleine  de  Luxembourg,  ce,  Angeres ,  du  Mefnii  au  comté, 

dont  un  fils  mort  jeune.  Il  fe  remaria  Annegon  ,  bâton  de  Contenan  ,  Sina 

avec  Philippe  de  Cbâceaubrianc  ,  veuve  en  comté  «  qui  épooTa  Charlotte  de 

de  Gilbert,  feignear  du  Paidafou  ,  te  Maitli,  fine^ejeen,  reisneor deJKaitli 

fille  de  Philippe  de  Châteaubnant  ,  fei-  Se  de  Clinchant  ,  hqueïïe  étoit  veuve 

Snear  de  Rocnebaritaut  &  d'Hardouine  en  Jf4).  le  n'ai  pas      trouver  la  jo- 

e  Champagne  :  il  eut  de  cette  der-  lidoo  de  Contenan. 

niere  plufieurs  enfans ,  dont  l'un  ,  che-  \  -  19.  Netac  pris  par  les  ducs  de 

«ier  de  MaUhe,&  Timoléon  des  Bo-  Rohan  &c  de  U  Force  le  nremier  ou 

,  baron  de  Contenan  ,  qui  époufa  deux  Tuio.  Ik  en  tirèrent  U  clttoibfe 

en  Mai  i^H*  Anne  de  Bethune ,  fille  de  ju/tice  ,  &  j  lailTerent  ,  ODCie  I9 

de  Maximilien  de  Bethune,  marquis  de  habitans  ,  qui  naturellement  (ont  geat 

RhoCht ,  te  de  Marie  d'Edournet  >  il  ae  gnene  9c  nombreux  ,  quatre  com. 

vint  de  ce  mariage  qu'une  fille  unique,  pagnies  en  garnifon.J  Nerac  £11  rends 

Marguerite  des  Boves  ,  dame  de  lain-  au  duc  de  Mayenne  fe  9.  Juillet  rtfat. 

ville,  morte  le  premier  Mai  i^oi.  la  après  lO.joursdc  fiégc.  Nlayenne  avoitccé 

dernière  de  fa  race.  Elle  avoit  époufé  aidé  par.  les  matéobauade  Royielaure  de 

lean  Bi^iile  de  Cunt  Neâaixt ,  coouc  d'Anbccene.  Netac  cft  iiiieMlJ*debii» 
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cents  vingt-lîx  babirans,  da  diocèTe  8e 

à  dix  lieues  &  demie  au  nord  de  Con- 
dom  :  long.  17.  d.  ^9.  m.  lac.  44,  d. 
10.  m.  Le  diâionnaire  de  la  France 
dir  qu'elle  efl  fîruce  à  deur  Heue^  au 
fud  de  la  Garonne  ,  for  la  rivière  de 
Befe:  en  qaoi  il  fe  trompe  ,  la  rivière 
qni  pafle  à  Nerac  s'appelle  la  Baïfe ,  & 
non  la  Befe.  Quand  ell-ce  qu'on  fçaura 
orcograHer  &  prononcer  les  noms  des 
lieaz  de  la  aianiece  dont  on  les  écrit 
(jo'on  les  prononce  étwi%  les  pa^s  oâ'  îisfont 
Il  tués.  La  Baïfe  divife  Nerac  en  grau  1  & 
petit,  il  i  a  dans  le  grand  Nerac  un  cbâ- 
tean  bâti  par  les  Anglois ,  orné  8c  ac- 
compa(rné  de  belles  prortienades  ,  par 
les  Alberts,  rois  de  Navarre  »  qui  y  tai- 
ibient  le  (Ijour.  La  Baïfe  commençant 
à  y  être  navigable  ,  rend  cette  VïW» 
zilcL  marchande. 

Pdg.  4.  lign.  14.  Lavardac  &  les  tours 
de  Barbaft  prifes  par  Vignoles  ,  qui  y 
emplo}ra  l'induflne  de  Hamarinx  & 
deXaiiitrailles ,  gentilshommes  de  fer- 
vice  &  d'incellieence.  ]  Lamdac  eft 
«ne  pa roi tTe  de  deax  cents  qnatre- vingt 
cinq  liabit.Tns  ,  du  dioccfe  &  à  cinq 
lieues  au  nord  de  Condiom  :  longitude 
r7.  d.  f  8.  m.  lat.  44.  d.  14.  m.  tes 
roursde  Barbafl  ne  (ont  point  marquées 
fur  la  cane.  ^Xaincrailles,  qui  fut  utile 
à  ce  Hége  ,  n'étoic  pas  Amaniea  de 
Moniefquieu,  feiE^neur  de  Saintrailles , 
de  la  Motte  -  Cumont ,  &  de  Ragez , 
puifqu'il  étoit  mort  en  i6tr.  Il  avoir 
an  frère  nommé  JoTepb ,  qui  lui  fur- 
▼équit ,  &  qui  pouvoit  être  le  Saintrailles 
dont  parle  Vignoles.  Ce  cliâteau  eft  en 
Condoinois  :  il  n'eft  point  dans  le  dé- 
nombrement ni  dans  le  dlâtonnatn  de 
la  France,  La  carte  de  la  Guicnne  de 
Delille  met  ce  château  dans  le  (fiîieèlê 
9c  à  cinq  iieoes  9c  demie  aa  nonf-nard- 
ouefl  de  Condom  :  long.  17.  d.  f  m. 
lat.  44.  d.  I*.  m.  La  Motte-Comont 
eft  Une  pareille  dans  l'éleâion  de  Ri- 
▼iere- Verdun.  Les  derniers  déj^rés  de 
la  branche  de  Montefquieu-Saintrailles 
font  un  peu  brouillés  dans  rhiAoiredèS 

Kands  officiers.  On  n'y  trouve  pas  un 
bnte^iea  Saintrailles  ,  qui  époufa  à 
N'fincs  vuiL'  Carccnat .  pere  d'ûn  aatre 
Montefquieu-Saintrailies  ,  marié  avec 
«oe  Digoine ,  lîUe  daemciiKttt  do  roi 


E  VIGNOLES: 

au  préfilial  de  Nirmes ,  qui  netit  qu'une 
fir,e,  mariée  à  N.  du  Lau  ,  marquis  de 
Luijgnan  en  Agenois  ,  mort  en  1^)7. 
9c  dont  ane  fille  Ait  marile  en  i6f6» 
à  N.  Laube:ge  ,  feigneur  de  Cnfîagnol 
les  au  dioccle  de  Nilhies,  &  de  Roche- 
blave  au  diocèfe  deMende:  cette  der. 
niere  leigneurie  apparrenoir  à  la  famille 
d'un  cardinal  mort  en  1405,  flc  dboc 
le  nom  a  été  bien^eftrepié  par  cenaqui 
en  ont  parlé. 

f- î«.  Sainte  Croix  d'Ornano  ,  dont 
le  régiment  (ervit  au  (îc^e  de  "" 


en  Juin  i<*i,J  Pierre  d'Ornano ,  rroi- 
Héme  fils  d'Alfonfe ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  frère  pufné  de  Jean .  Baptifte 
dOrnano  »  qui  £m  auHî  maréchal  de 
France,  portoitle  nom  de  faime  Croix, 
parce  qu'il  avoir  été  abbé  de  fainte 
Croix  de  Bourdeaux.  Il  fe  matia  avec 
Heleine  de  Lobé-Tingios  ,  m  e« 
on  fils  mort  fans  poftériié  8c  dens 
filles. 

f  -ji.  Caumonr,  ville  fitaée  fur  n» 
haut  ,  qui  biffe  une  penre  aflei  roide 
em«  la  rivière  &  elle.  Le  château  eft 
fiiuc  au  niveau  de  la  ville  ,  mais  plus 
avancé  vers  la  rivière  j  fi  bien  que  la 
pente  au  dhïit  du  château  ell  plus  roitie 
&  moins  eCpacieufe.  Montviel  entra  de 
nuit  dans  le  château  avec  cinquante 
foldats.  ]  Caomont  eft  ane  paroiOè  do 
dîocéfe  Se  .1  ciix  lieue?  %:  demie  au  nord 
de  Condom  :  long,  17.  d.  /j.  nu  hu 
44*  d.  f  o.  m. 

7-17.  conre  de  Suze  arriva  au 
fiége  de  Nerac  avec  cinq  cents  hom- 
mes dé  pied' en  Tnin  i«ai.]  Roftaing 
de  la  Baume  ,  comte  de  Suze  en  Dau- 
phiné  &  au  diocéfe  de  faint  Paul-troii- 
Châteauz,  mourut  en  i  éii.  Le  châlCM 
de  Soze  eft  an  des  pins  beau  da  Oa». 
phiné. 

Pag.  8.  Ugn.  t}.  Francon  avoit  un 
régiment  de  plus  de  mille  hommes, 
bien  armés ,  lequel  inveliit  le  petit  Né- 
rac  en  Juin  léti."]  Je  ne  fçaorois  dj»' 
fi  ce  Francon  ^yoit  quelque  liaifonavee 
Jean  dè  Mïaléon  ,  feigneur  dè  Fran» 
con  ,  marié  avec  Geneviève  de  Martres, 
&  pete  de  Marie  de  Mauléon,  qui  époo* 
fa  le  If.  Novembre  ifjt,  ITriMm  de> 
Noé,  feigneur  de  Noé  ,  de  riflc-  de 
Savene,  &  de  Mombematd  ,  fén^chiL 
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des  quatre  vallées  ,  Aure  ,  Magnoïc  ,    depuis  ,  &  apparemment  Albias.  L'hif- 
Niftez  ;  &  BarroutTe ,  capitaine  de  cin-  toire  de  la  vtme  8e  du  prix  des  cenre» 
quance  bommea  d'armes  en  liio,  qui  leioic  an  oovrage  carieux  &  utile, 
(efû  en  itf41>  9c  Toalac  (tre  eatetté      9-28.  Le  Bourg  -  l'Erpinafle  fervit  en 

dans  l'églife  de  Noé,  qualité  lîe  maréchal  de  camp  dans  l'ar- 

i'4},  Courbarion  forcé  en  i6ii.  par  mée  do  maréchal  de  Themines  ,  defli- 

le  doc  de  Majenne  è  la  barbe  de  eeas  à  incommoder  Montaoban  &  à  le 

cîe  Montaoban  ,  qui  avoient  fïx  mille  rérluire  à  rertrcmité.  ]  Antoine  tiu  Mai- 

kommes  de  guerres.  }  Comebarieu  ,  nefutbarondel'Ëlpinaiie&delagardede 

dam  le  dénombrement  de  la  F.ance  ,  a  Biools,  vicomiede  Monlirac,  feigneorde 

ccn:  quaiante-cinq  feux  :  le  didîonnaire  Chaogjr.de  faint  Roman, de  faint  Bonnet  ^ 

d»  U    France  <jai   l'orto^raplue   mal  5c  de  la  Motte- Nouai Ui ,  du  chef  d'Anne 

Gornébarien ,  loi  donne  (ix  canta  cin-  de  Boucc  ,  fa  première  fetiime  y  hérî- 

qmnte-fix  habitans  :  il  eft  à  trois  lieues  ticre  de rEfpinalle  Si  de  Changy,  morte 

a  l'oucfl  uorJ-oued  de  Touloufe  :  Ion-  avant  t6ri.  qui  lui  donna  toutes  ces 

girade  18.  d.  s  S*  oi*  ^*ÔXt  4$*  d.  4t.  m»  terres  ,  quoiqu'elle  n'en  eût  point  d'en* 

ja.  f.  £uis.  Antoine  da  Maine  fut  fait  gou. 

Le  mas  de  Verdian',  Lillejonr.  verneor  des  Tilles  &  château  d'Antibes 
dain,  &  Mauvoifln  ,  apportèrent  leur?  en  Septembre  t6oi.  tella  le  6.  Juin 
dcfi  àMavemie  en  1611.]  Le  mas  de  i<)f  &  fut  enterré  à  Changy.  Il  f« 
Veidnn  dote  être  H  vtlte  de  Verdun  ,  A  rentaria  avec  Marie  de  Boyer  de  I» 
fiz  lieues  au  nord-nord  ouefb  de  l  ou-  Motte  de  Choifî  :  il  fiit  grand-pere  d» 
ioaft:  long.  i9,  â.  ^4.  m.  4f.  f.  lat.  maréchal  du  Bourg  ,  dont  la  petite- 
4f.  d.  ff,  m.  Liflejourdain  eft  à  cinq  fille,  Marie  - Chariocce  de  Nbine  ,  qu? 
lieues&demieàl  O.  AdurfioccfedeTou-  avoi:  époufé  le  1.  Avril  1719.  Louis, 
loufe  :  long,  t S. d.  4,1.  m.  )o.  f.lat.  4).d.  comte  de  l'0(langes.  Se  dont  elle  ctoit 
f8.  m.  10.  r,  &  Mauvefin  eft  dans  le  veuve  en  ijfi.  vendictoaces  (es  terre» 
diocéfe  5c  a  (ix  lieues  prédfes  au  N.  N.  ficuées  du  côté  de  Roanne  vers  l'an  17^6, 
O.  de  Lombei  :  long.  li.  d.  li.  m.  9-H>  Montravel ,  près  de  Callilloo^ 
fat*  4j.  d.  47- m.  îf.  I.  inrefti  ,  barra  en  diligence  ,  &  quoique- 
9 't.  Albias  forcé  par  le  doc  de  bien  défienda  ,  fercé  par  le  duc  d'EU 
Mayenne  :  les  protefhms  »*en  (èrvotent  boraf  le  it.  Février  i«ti.  ]  C'eft  une 
pour  le  paiFage  de  la  rivière  de  la  Bey-  paroilTe  de  trois  cents  habitant,  appar- 
ion  ,  (l'Aveiron)  oui  leor  éioic  oécef-  tenant  à  l'archevêque  de  "Bourdeanx  ^ 
&ire.  Vignoles  y  tax  bleflé  d'tme  monf-  éa  diocèfe'  ft  i  dis  lienes  aa  fod-oued- 
quetade  dans  l'épaule,  qui  le  mena  aux  de  Perigucux  ,  fur  la  droite  de  la  Ga- 
pottes  de  la  mort  :  fa  bled'ure  fut  caufe  ronne  ,  à  une  lieoe  à  l'eft  de  C^Ul*^ 
qne,  contre  (à  volonté,  le  ville  fbt  brA.  Ion ,  qui  etl  dans  le  diocèlè  dé  fioar- 
lée,  &  force  habirans  pendus  j  &  lui  deaux  :  longitude  17,  d.  47,  m»  laci- 
fuc  l^s  hors  de  fcrvice  depuis  le  ).  tade  44»  d.  ji.  m. 
AoAi  i4ai.  )a(qa'aa  ix.  Mars  ï6ii.  ]  iKig,  10.  ligne  )i.  Thoneins  afliégê 
La  cane  du  diocéfe  de  Cahors ,  de  Jean  par  le  duc  d'Elboenf.  Cette  place  étoir 
Tarde  ,  chanoine  de  Sarlat ,  qui  eft  Jo-  régulièrement  fortifiée  de  trois  grand» 
liment  deffinée  8c  gravée  avec  un  petit  baltions ,  &  deux  demi,  qui  des  deur 
plan  de  Cahors,  appelle  Albias,  le  fiias  s  câcés  de  la  place aboutilToient  à  la  ri- 
fle donne  f*  fitaation  i  on  qnart  de  vitre  :  il  7  avoft  deux  villes  Se  un  châ. 
lieue  au  fud  de  la  rivjjre  d'Aveiron  ;  teau  ;  le  duc  d'Elbociif  emporta  d'abord* 
ic  À  diAance  de  Cabon  de  cinq  lieues  l'une  des  villes  Se'  k  château  ,  &  les> 
«ers  le  fod  >  une  petite  demi  -  lieue  i  allliégés  fe  renfermerme  ae  b«urg  de* 
rOueft  de  Negrepeiifle  :  le  diétionnaire  faint  Pé  ,  diflant  «te  cinq  cents  pas.  ]; 
da  la  France  lui  donne  quatre  cents  II  y  a  un  plan  de  Thoneins  dans  leS' 
éix  babitans  ,  8c  pour  feigneor  N.  de  triomphes  de  Louis  XIH.  aflea  bien» 
Tulmond  ,  comte  de  NcgrepelilFe  :  il  gravé  ;  mais  comme  on  n'y  a  pas  joinr 
aae  fetuble  qoe  NegrepeUile  a  été-veqda.  U  moindce  explication il  faut  devins 
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ce  qo'Mi  a  wulo  y  repréfenrer ,  &  qni 

suroît  tié  rrcs- aTflFmem  dctaiîlc  en  fwt 
oo  boit  lignes  d'écrituie.  On  y  voit  Uir 
■la  Garonne  les  deux  fîHn  ae  Tko- 
neins  avec  lenrs  baflions,  on  <brt  entre 
deux  (on  près  de  la  Garonne ,  &  qua- 
tre autres  petits  fons  oo  maitons  re- 
tranchées ,  plus  âoienées  île  Tboneins 
que  le  fort  de  la  ôaronne  ,  e*  l'ont 
dëfqQelles  étoit  apparemment  la  maifon 
que  la  force  occnpoit  ,  & 
cbaffé.  On  a  fan$  doore  ▼aoln  rapréûnw 
dans  un  coin  de  ce  pîan  le  combst  de 
Tboneins  du  jo.  Avril ,  mais  tout  y  eft 
fi  confus,  que  Ton  n'fpemite»  a«n. 
prendre.  Toutes  les  gravures  de  ces 
it»omî)bes  de  Louts  Xlil.  font  rrès-bien 
e^cutécf  :  la  reine  Anne  d'Aert riche 
voulut  faire  pniïer  à  la  poftérité  le 
panégiriqae  du  roi  (on  époui  ,  décflfé 
de  tout  ce  que  les  beaox  efprits  d'a- 
lors fçurent  y  tîoater.  Jean  Valdot  , 
Liégeois ,  catÉograpbe  do  roi ,  entreprit 
te  finit  cet  oima^.  Louis  XIV.  écrivit 
lui  même  te  ).  Mai.  16^0.  an  pere  Ni- 
colas ,  dotteut  -tfe  Sortionne  ,  &  pre. 
micr  régent  du  grand  couvenc  de  Pa- 
ris ,  pour  tatradaaion  latine  i  &  le  nièn»e 
joh  à  Hïnri  Biiennc  *  chetaliet .  fci- 

tneui  des  Foffés  ,  Ton  poète  &  interprète 
S  langues  grecques  &  latines  ,  pour 
les  devifts.       prince  écrivit  auffi  de 
Fontainebleau  le  ly.  Septembre  \6^6. 
à  Charles  Beys  ,  pour  le  poème  bérot- 
que  latin  des  figOtes  cnigmjtiques  ;  le 
a8.  Janvier  KÎ47.  à  Ren6  Barjr  ,  fon 
liiftoriographe ,  pour  l'hiftoire  1  8t  4e 
îontainebleao  le  14.  Oftobre  iiî+f.  i 
Pierre  Corneille,  pour  les  épigrammes  & 
les  vers  François  placés  après  d|^qae 
figure  énigmatique.  On  trouve  dans  le 
toréstnbute  de  ces  triomphes  des  vers 
de  Picrte  le  Moine  8t  nie  Hetié  Rapm 
jéfuite,  de  Perranus ,  avec  leur  traduc- 
tioa  en  François  par  Bcys  ,  d'fftac  Ha- 
bert  ,  epA  im  enfuite  èvêque  de  Va- 
bres^  deut  pièces  de  G.  Colletet  ,  de 
Scuderj  ,  de  Tnftan  l'Hermite  ,  de 
IFoietiere  ,  de  V.  CafTanfire ,  de  Jean 
Nicolaï  ,  &  un  avertîffemem  <iit  ptr 
Mènerai.  Le  détail  des  éveneifrtfn»-Ttan- 
çois  ajoutés  aux  plans  par  René  Barry  , 
&  traduits  en  latin  ,  font  d'un  lljle 
pompeux  8c  n'appremint  prefquetkn: 
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ain£  les  deux  paJtics  de  cet  ouvrage 
les  moins  bonne* ,  fou  le«  pUos  4c  le 
narré  ttAort^e.  Thoneint ,  que  le  dic- 

tionr»ire  de  la  France  appelle  en  latin 
Tonenfium ,  eft  habité  par  trois  mille 
quatre  «nie  tteMe-daq  perfeonei  :  9 
efl  dans  t'éleâtbn  &  à  cinq  lieues  au- 
deitious  d'Âgien ,  te  «ne  au  -  deflbus  de 
feitiethww  «du  LocdaM  la  Garonne, 
fur  la  droite  de  cette  rivietc  :  fa  d;f- 
canced'Agen  ,  dans  le  dioccfe  de  laquelle 
ville  ilcft4itiié,ett  de  fix  lieues  a  i'O  .N.O. 
fuivant  la  cane  de  Dvlille  :  longitude 
18.  d.  I.  m.  4f .  {.  latKude  44.  d.  16.  m. 
4f.  1.  Tboneins  upartieiK  à  Antoine- 
Pjul-Jaoques  de  Quelea  ^  comte  de  la 
Vauguion  ,  né  à  Thoneins  le  7.  Jan» 
vier  1706.  chevalier  des  ordres  du  roi 
k  u  février  i7f  «.  gonveinear  du  duc 
de  Bovr^ogne  ,  nommé  dae  ir  pair  le 
vcndiedi  if.  Août  17 f 8. 

x)-i.  Poniit^  lieotenant  du  meftte 
éecamp  de  Picardie,  vofast  que  Vi- 
gnules  vouloit  fe  rendre  maître  d'ua 
baftion  de  Thoneins  l'épris  dSné  du 
ai.  Avril  Kit.  alla  loi>aiêaae  .picn« 
dre  deux  foldais  av?c  chacun  on  pic 
pont  fe  loger  à  la  pointe  du  baftioo» 
Ces  deux  foldats  rendant  l'entr^rilê 
facile  ,  furent  fuivis  juC^ues  à  dix  te. 
puis  jufques  à  quarante.  Les  afTiégés  s'/ 
oppnlereot ,  les  capitaines  Bonneuil  k 
Poniis  ibatinrenc  leurs  foldats  la  pique 
à  la  main ,  le  combat  i  coops  de  piques 

6  d'cpées  s'ècoaufia  &  dura  jufqucs  au 
ibir  wxt  le  logement  fut  fait  &  par* 
4àt.  ]  Volà  le  ^nd  exploit  <|ne  Peo- 
tis  fit  an  fiége  de  Thoneins  ,  raconté 
tout  fimplement  &  naturellement  par 
Viroles  \  l'anteor  des  mémoires  pu* 
hlics  fous  le  :nûai  de  Poncis  ,  qui  vo»> 
■loit  âiue  un  loa^an  ic  le  rendre  agréa- 
•lÀe  i  rMK  qtti  «^amufenc  i  lire  de  pa- 
reils ouvrages ,  n'a  ^arde  de  racoiuer  le 
combat  des  piques  devant  le  baftion  de 
T 11 oueiiu  comme  Vignoles^  il  fattdire 
a  Poncis  mie  Vignoles  ayanride  la  con- 
fiance en  loi  ,  «  -vinlanc  liSamploTtr  à 
il'attaque  d'une  demi-lune  pendant  une 
«oit,  l'allâ  chercher,  Ht  ne  le  ttouvaut 
point ,  fut  jufqoes  dans  (à  tante ,  o^ 
le  trouva  malade  ,  qu'il  lui  ^maoda 
ce  quM  «voit  ,  A  s'il  n'y  avott  pas 
woyên  de  faite  4m  «ftn  pour  aller  i 
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AFFAIRES  D 

It  tctncUe ,  ptroe  <)tfon  Tooloit  tfani 

la  nuir  en\->ortcr  la  demi-lune.  Vigno- 
les  ajouta  que  M.  d'Elbœuf  lui  envo/oic 
die  qu'il  le  prioic  de  tâcher  d'y  venir, 
parce  qu'il  voaloic  lui  donner  la  tîre 
de  l'aiiaque  ,  de  laquelle  il  le  reiuet- 
toir  fur  lui.  Ponris  lui  répondit  que 
ou  •■iqu'il  eût:  une  gtotle  fièvre  ,  il  t"e- 
roit  un  grand  enott  pour  aller  à  la 
mâchée  ,  puiCque  M.  d'Elbccuf  le  ibo- 
haitoit.  Du  Foflé  ,  auceuff  dea  menu»!» 
res  de  Poncis  ,  continue  fur  le  même 
ton  les  exploit»  qu'il  fait  faire  à  Pontis 
devant  Thoneins  ,  &  j  enaplojrû  noe 
dizaine  de  pages.  Ce  (eroit  fe  rendre 
auffî  ridicule  que  cet  auteur,  fi  on  vou- 
loit  réfuter  l'érieufement  touies  les  fauL 
fêtés ,  les  erreurs ,  lesenachtontroiet  «  fte. . 
dont  il  a  rempli  les  mémoires  de  Pon- 
tis. Le  gouverneur  d'Aiguës-  mortes  , 
déctpité  par  le  procès  qoe  Ini  fit  frire 
le  connétable  de  Montmorenci  ,  qui 
étoh  amoureux  de  ta  femme  ,  comnoe 
Mjm  voulu  livrer  A^paet-niones  mz 
Efpagnols ,  cft  me  pure  imagination. 
II  elt  vrai  qu'on  a  ôté  ce  £iit  dans  les 
dernières  éditions  des  mémoires  de  Pon- 
cis. Le  paflage  de  Louis  XIll.  en  litf, 
m  bas  de  la  montagne  fur  teqnelle  eft 
fitué  le  château  de  l'ontis,  n'a  pas  plus 
de  fondement.  Le  pece  d'Avrigni ,  qui 
dttis  te  piéfacc  de  lés  ménoiies  chfio* 
nologiqaes  ,  cil  il  prouve  fept  ou  huit 
fauiletés  des  mémoires  de  Pontis,  fem- 
ble  douter  de  l'exiftence  Ae  de  U  oo- 
blefle  de  Pontis  j  mais  il  fe  trompe  :  la 
famille  de  Pontis  e(l  ancienne  ,  (a  bran, 
che  e(l  éteinte  ,  mais  il  en  ezifte  une 
puînée.  Avrizni  n'aimoit  point  à  nom- 
mer les  perfonnes  qui  avoient  eu  part 
aoz  événemens  qu'il  raconte  :  ainn  il 
n'di  pas  eztraocdinairc  qu'il  «it  voola 
frfre  fentir  qœ  Pontis  n*étoit  pas  digne 
d'être  mentionné  en  aucune  manière 
dans  l'iùfioite.  Le  pere  Daniel  eft  plus 
fevofaUe  à  Penris  ,  quoiqu'il  Idrate  on 
MO  que  ces  mémoires  (oient  dignes 
oe  foi }  mais  la  manière  dont  ils  Ibnt 
écrits  paroit  lui  plaire  beaucoup  :  ccr 
hirtorien  étoit  plus  occupé  à  bien  nar- 
rer les  faits  qu'a  les  rechercher.  Pontis 
eft  une  pareille  du  dioccfe  d'Embrun 
dans  ia  partie  qui  eft  en  Provence  ,  de 
Im.  viguehe  &  à  trois  lieues  deux  tiers 
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ai  nord  de  Seyne:  long.  14,  d.  to.  m, 
jo.  r,  lar.  44.  d.  55.  m.  Cette  paroitie 
eft  dans  le  vicariat  de  Savine  ,  a  pour 
titulaire  (àint  }eroaw  y  &  pour  celU- 
teiu  l'abbé  de  Bof.orloa.  Le  duc  de  Sa- 
voye  &  le  prince  .Eugène  ayant  pri$ 
Embrun  le  19.  Août  U91.  le  matqulf 
de  Parelk ,  alla  attaquer  le  château  de 
Poatis ,  &  l'obligea  de  ie  rendre.  Je  ne 
connois  âticuii - BÎftoricn  ni  relation  du 
ctmps  qui  a  vent  fait  mention  de.  P^n- 
tif,  excepté  Viandes  &  Bernard,  loa 
copifte  ,  dans  1  iiiftoire  de  Louis  XIII. 
Le  pere  le  Long  «  dans  (à  bibliothèque 
nifloriqoede  la  France,  n*.  9f98.  fait 
une  noie  de  feize  lignes  fur  Pontis  , 
contre  Ton  ufage  j  Tes  notes  étant  très- 
ceonas  :  U  dit  ^e  fin  némeires  ont  éré 
rédigés  par  Pierre  Thomas  ,  fieur  du 
Foflé ,  fur  le  récit  de  Pontis  ,  mort  ea 
1^70.  âgé  de  quatre-vingt  douze  ans, 
&  il  ne  dit  rien  contre  la  vérité  de  Tes 
mémoires  ,  dont  il  fait  une  eipi'ce  d  e- 
loge.  Du  FoK  ,  en  écrivant  les  faits 
que  Ini  avoit  raconté  Pontis ,  s'ctoit-il 
perfnadé  leur  réalité  )  en  ce  cas- là  il 
étoit  bien  ignorant  de  l'hiftoire  de 
Louis  XlIC  Pontis  avoit-il  raconté  à 
in  Foflë  CMS  les  fiiks  qoe  cctai.cf 
rappone  ;  &  Pontis  ,  qui  vécut  dans  U 
grande  dévotion  du  Pott*.Ro]pal ,  où  il 
Mfle  tes  ^nnze  deraieies  années  de 
la  vie ,  étoir-il  bien  perfuadé  de  la  réa- 
lité de  Tes  aventures ,  &  fur-tout  de  fies 
connoifinnces  te  de  Tes  liaifoos  avec 
Louis  XIJI.  le  cardinal  de  Richelieu,* 
prefqae  tous  les  grands  ieigneurs  de 
la  cow  }  Il  n'y  auroit  rien  d'ezrraoF- 
d  inaire  que  Pimtis ,  à  force  de  rêver 
fur  Tes  aventures  de  la  cour  &  à  force 
de  les  raconter ,  fe  fût  pcrfaadé  qu'elles 
étoieos  réelles  &  Tcam  t  il  jr  a  bien 
de  vient  officiers  qni  tom  dias  le  cas 
de  Pontis.  Un  camifard ,  qi^  peut-être 
peniôit  comme  Fiontis  »  vient  de  mou- 
rir dans  une  patoiflë  do  dioctfe  de 
Mende  ,  dont  Le  nom  eft  eftropié  dans 
la  gazette.  Cet  iiomme ,  âgé  de  plus 
de  cent  dix  ans  ,  s'étok  imaginé  que 
dam  le  combat  de  Fontmorte  du  i3, 
luUlet  1701.  le  régiment  de  Cliaoïpa- 

f;ne  y  avoit  été  dénii  ;  qu'il  avoit  été 
e  confeil  du  comte  Rolland  ,  chef  des 
camiiàids ,  ave«  Cavalier  j  qu'il  i'avoic 
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accompagné  à  la  conférence  que  Roi-  qu'un  d'eux  a  cra  devoir  faire  part  ta 

land  eue  avec  le  maréchal  de  Viliars  public  de  ces  belles  chofes  >  on  let  a 

dans  le  jardin  des  récoUets  de  Nifmes  eoTojrérs  :  &  comme  il  j  aroic  do  mer- 

en  Mai  1704.  &  qu'enfin  il  avoir  joaé  ▼eilleax  ,  on  a  cra  que  cela  n^éritoit  de 


compatriotes ,  habitans  d'un  villace  dans  quatre  ans.  Florerc  Roux  ,  la  femme 

les  montagnes  du  diocèfe  de  Mende  :  mourut  le  t.  Août  i7f8.  ao  villan 

ces  gens  là  croyotenc  fermemenr  tout  de  Conche  dans  le  dioeoe  de  Mende» 

ce  qoe  le  camifard  leur  difoit ,     quel-  âgée  de  cent  dix-huit  ansftqmciemoili 

*    JABLE  C  H  R  O  IQO  LOGIQUE 
des  mémoires  de  Vignoles. 
BATAILLES  ET  SiiGES, 

a.  Tafn.  Rohan  8c  la  Force  fe  faifînent  de  Nerae. 

Vignolcs  ,  que  Rohan  &  la  Force  veulent  attaquer  près  de  Monheare  ,  met 
des  grands  foilés  bordés  de  hiaces  hayes  devant  lui ,  par  le  mo/en  defqaels  il 
£iîi  (a  rerraite. 

,  Vignoles  prend  Lavetdac  &  les  tours  de  Babalt. 

Nerac  inveAi  par  le  duc  de  Mayenne  ,  6c  défenda  par  le  vicomte  de  Caficoft 
MODtpovillan ,  «s  de  la  Force. 

ta..  Juin.  Caamont  furpria  par  la  Force  ,  qui  manque  le  châceaii* 
•   Mayenne  afliége  la  ville  de  uamonr ,  qui  le  rend  i  loi. 

Le  duc  de  Mayenne  va  adîéger  le  mas  de  Verdun  ,  quifêcead  fiUttOOOip  Slir, 

Lille-jourdain  &  Mauvoiiin  lui  portent  leurs  clefs. 

liUTennelbiceCoiubeinoBiUMrbe  de  fis  oûUeliaamicsqiiiéioicnti  Hoop 
cauban. 

Mayenne  force  Albias. 

Le  Marécbel  de  Theminei  6ic  tendre  par  ks  piocellens  Negrepelillê,  Réae- 
ville,  ftCanfltde, 

Le  duc  d'Elboeof  commandent  t'arMk£e  de  Gaienne  enaqœ  Monoevel  pcii  ét 

Cadillon  Si  l'emporte  d'adaur. 

■  Elbocuf  va  aflléger  le  château  de  la  Force  ,  la  Force  vient  au  fecours  ,  on  fe 
canone  iofi^u'à  la  nuit  clofe;  à  la  pointe  du  jour  Elbœuf  attaque  la  Force,  qoi 
perd  cent  vingt  hommes  (  le  château  de  la  Force  efl  rendu  à  Elbocuf. 

Les  prétendus  réformés ,  appellés  Parpaillots  ,  reprennent  Clerac ,  Montflan* 
quin  ,  &  Tlioncins. 

JLe  duc  d'filbocuf  ayant  été  ioiac  pat  le  maréchal  de  Thémines ,  emporte  la  pte<' 
miere  ville  de  Tkoaeiiu  «  9c  tmce  le  cbfacfn ,  où  le  ganiKba  met  le  lèo  fe 
renferme  au  bourg  de  Pedinant. 

Jour  des  rameaux.  EitNXuf  &  Themines  emportent  d'alTaut  une  maifon  à  cin- 
quante pas  de  la  conrrefcarpe  ât  Tlioneint ,  ou  le  Force  logeoit  &  encouiageok 
les  habitans  de  Thoncins  à  déftndte,  b  cocactiedelaFone,  (Milit<clkfei£> 
lelle  d'argent  y  font  prifes. 

Le  foflé  de  Thoneins  ayant  été  pris  ,  on  attaque  nn  beftion  où  Pbmif ,  lieote* 
nant  du  mellre  de  camp  de  Picardie  ,  fe  diflingua. 

tt.  Avril.  Les  aflugés  demandent  a  capituler  ,ic  refiifent  hautement  les  offre» 
qu'on  leur  Mr. 

La  nuit  dtt  19.  au  ^o.  Avril.  La  Force  part  de  Gr.ite1oap  pour  fecourir  Tho- 
neins «  les  rojraliftes  vont  au  devant  de  loi ,  le  combat  eft  long ,  &  à  U  fin  la  fotcc 
repouilé. 
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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  LHISTOIRE 

DE  FRANCE. 

H151X>IK£  de  la  guege  de  Gmnnc. 
PREMIERE  PARTIE. 

AV^RTieSEMEVr» 

Quelque  nombre  cî*hifloires ,  de  relations ,  &  de  mémoire! 
qu'il  y  ait  fur  les  guerres  civiles  de  la  minorité  de  Louis  XIV". 
ii  en  reftc  encore  pluùcurs  à  donner.  L'hitloire  de  la  guerre  de 
Guienne  t  où  Pon  trouve  tout  ce  quUTe  paflTa  dans  ce  pays  là  en 
Périgord,  depuis  le  mois  de  Scptemorc  165*1.  jufquesàlafîn  do 
16^3.  efl  une  pièce  curieufe.  Outre  les  faits  généraux  ,  qui  y  font 
mieux  détaillés  qwe  dans  les  autres  relations  ;  on  y  trouve  tout  ce 
qui  concerne  Baltazar ,  mort  lieutenant-général  des  armées  du  roi* 
1  un  des  meilleurs  officiers  qui  ayent  fervi  fous  ce  régne.Cette  hilloire 
devenue  très-iare ,  mérite  de  leparoltre.  L'éditboqoe  l'on  en  a  eft 
pleine  de  fautes ,  furtout  à  l'égard  des  noms  de  lieux  &  des  perfoa* 
Ms.  On  les  rétablira  «  &  ces  ^ux  aicîde{  lêcoDt  bien  détailiés» 
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mSTOIRS  DE  LA  GUERRE 


HISTOIRE  de  la  guerre  de  Guiennc^ 
PREMIERE  PARTIE. 


LES  grandes  conditions  fe  portent  ordinairement  â  dos  hautes  entre- 
priCes ,  pour  ne  rien  faire  qui  foit  indigne  de  leur  naiflance ,  ou  qui 
en  ternifTe  tant  foit  p«u  Tédat  &  la  fpiendeur  :  le  d^ilr  de  la  gloire  eft  un 
feu  y  qui  brftle  fims  rd&cbe  durant  la  vie»  6e  qui  ne  sféteinc  que  par  la 
mort  ;  c*e(l  là  l'origine  de  la  guerre  qui  s'eil  allumée  dans  la  Guienne ,  & 
en  voici  le  motif.  Le  prince  de  Condc  ,  dont  le  courage  fait  pâlir  le  plui 
affeurc ,  ne  trouvant  pas  fcurcté  à  la  cour,  &c  craignant  un  fécond  empri- 
fonnement  de  fajperfonne  &  de  celle  de  Marcbin ,  qui  comm^doit  pour 
lors  les  troupes  nixoî  en  Catalogne ,  fe  retiii  de  la  cour  en  Guienne  ètk 
fon  gouvernement.  H  crut  ^"uu'y  avoit  rien  de  plus  légitime  que  de 
mettre  à  couvert  d'un  orage  dont  il  avoit  déjà  été  Inttu  ;  il  envoya  un 
Courier  à  Marchin ,  pour  lui  dire  de  le  venir  promptemcnt  joindre  ,  au- 
trement il  feroit  de  rechef  art^  prifonnier,  à  fa  feule  confidcration  ;  ce 
prince  en  ufa  ainfi  par  un  mouvement  tout  plein  d'aâcdion  pour  lui. 
Marchin  qui  avoit  la  mémoire  (raîche  du  mauvais  traitement  de  ta  prilbn . 
de  treize  mois ,  fins  qu'on  lui  peut  aq)rocher  autre  diofe  que  la  Ûâilé 
de  fes  fervices  envers  fa  majefle  ,  appréhenda  que  s'il  ne  pourvoyoit  dè 
bonne  heure  à  fa  liberté ,  il  verroit  fondre  fur  fa  pcrfonne  un  nouveau 
malheur}  qui  feroit  plus  funede  que  le  premier;  fa  crainte  écoit  fondée  fur 
ce  que  te  oiidinal  Manrîn  le  croyoit  plus  attaché  au  prince  qu'à  lui.  H 
étoic  encf»e  dans  BaKclonoe  le  22.  Septembre  i^f  i.  oà  il  érâitabfoki- 
■cntle  maître ,  ayant  les  deft  des  portes ,  qu'il  faifoit  garder  par  (on  lé* 
giment  d'infanterie  ,  ou  par  celui  de  Monrpouillan  ,  &  alors  deux  ar- 
mées d'Efpagne  avoient  affiégi^la  ville  ,  1'  une  par  terre  commandée  par 
le  marquis  de  Mortara  &c  le  baron  de  Sccbach  ,  l'autre  par  mer  comman- 
dée pardom  Jean  d'Autriche  ;  ces  dernc  armées  piéieBdoîent  qu'un  long 
fiége  les  rendroient  maîtres  de  la  {daccb  tum  l'attaquer  par  force.  Marclùa 
penfantà  fa  retraite,  n'abandonna  pas  entièrement  les a&ires  du  roi  en 
cette  province  ;  il  la  voulut  conferver  aufTî  bien  que  fa  liberté  :  il  rémoi- 

f na  à  dom  Jofeph  Marguerith  &  à  quelques  uns  des  principaux  officiers 
e  l'amée  qui  Soient  dans  Barcclonne ,  qu'il  ctoit  très-DCceÛaire  qu'il 
en  fbrt&  avec  quelques  troupes ,  pour  aller  donner  ordre  i  celles  qui 
étoicnt  du  côté  du  Martaro  ,  Se  éteindre  les  divifions  qui  cemmençMeilt 
à  s'allumer  dans  la  plaine  d'Urgcl  ;  il  pourvut  cependant  aux  moyens 
néccflaircs  à  li  lubnftancc  des  troupes  qui  ctoient  dans  Barcelonne  ,  &  il 
Qiarqua  cenains  endroits  où  il  failoic  fortifier  la  viilc.  La  nuit  fuivame» 
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il  partit  llir  les  onze  heures ,  U  emmena  pluHeurs  régimens  qui  ignoroient 
lôn  deiTcin .  &  qui  le  fumreot  lùr  reTpmnce  qu'ils  avoiem  d'ulerpiUfc 

le  pays  d'Ara8:on ,  &  faire  une  diverfionconlldérable  pour  obliger  Muw 
tara  ne  fortir  du  cœur  de  la  Caralogne;  mais  lurfque  ces  régimens  virent 
qu'on  leur  faifoic  tenir  une  route  toute  contraire  ,  ils  entrèrent  dans  quel- 
que foupçon  ;  toutefois  confidcranc  que  leur  général  étoit  à  leur  tétc  , 
accompagné  de  Mompouillan  &  de  (on  léginent  »  ils  ne  voulurent  pas 
«informer  plus  avant  de  Ton  deCein  ;  ib  paflbent  donc  les  monts  Plic- 
nécs  avec  des  peines  &  des  travaux  pceTqae  incroyables  ,  &  enfuite  la 
rivière  de  Garonne  du  côté  de  Muret  •  ic  fè  Ûifireot  de  MoiÂc  qa*ilf 
ravagèrent  entièrement. 

Marchin  fe  trouvant  par  ce  moyen  hors  de  danger ,  à  caufc  que  le 
ray  n'avoir  pour  lors  en  Ouienne  que  le  régiment  de  Champagne ,  com* 
mandé  par  S.  Luc ,  qui  ëtoit  dans  Montauban ,  alla  voir  le  prince  de 
Condé  vers  Bourdeaux ,  qui  donna  les  ordres  pour  la  levée  de  fes  trou- 
pes ,  &  de  l'argent  pour  faire  la  recrue  aux  troupes  venues  avec  Marchin 
de  Catalogne  ,  qui  à  fon  retour  prit  l'Augerte  ,  &  fit  contribuer  tous  les 
lieux  qui  (ont  deçà  &  de  là  la  Garonne,  uuionnet»  intendant ,  n'oublia 
rien  de  fon  c6cé.  Le  prince ,  qui  avoir  jetté  h  terreur  partout»  U  fiûlie 
de  Xaintes  &  y  laifTa  Chambon  pour  gouverneur. 

Baltazar,  dont  la  valeur  eft  univcrfcllement  edimée,  étant  tout  fraî- 
chement revenu  de  la  cour  à  Montpellier ,  fe  plaig^noit  du  peu  de  fatis- 
feélion  qu'il  y  avoit  reçu  :  non  feulement  on  ne  lui  paya  pas  la  levée  de 
ibn  régiment  de  cavalerie  »  &  ft)  penfions  de  maréchal  de  camp ,  avec  les 
'  apotntemens  de  colonel  qu'il  pieiendoit  de  cirer;  naais  même  il  ne  pue 
^tre  rembourfé  de  quelaue  argent  qi^il  avoit  avancé  pour  le  roi ,  en  four- 
niflânt  la  rançon  de  pluficurs officiers,  &  de  quatre  ou  cinq  cents  foldats, 
que  les  Efpagnols  avoiei^û  de  plus  pendant  cette  campagne  en  Catalo- 

Se  ;  bien  que  l'échange  des  prifonniars  qui  fe  6t  de  part  &  d'autre ,  eût 
\  iBpùIë  par  le  général  qui  y  comnandoit  les  anneet  du  roi ,  par 
l'intendant  même ,  il  fut  pris  prifimmeri  êt  obligé  de  payer  fil  rançon  du 
fien  ,  fans  qu'on  eût  égard  à  un  grand  nombre  de  prifonniers  c^u'il  avoit 
fait  fur  les  Efpagnols  pendant  plulîeurs  années ,  au  profit  &  à  l  avantage 
du  roy  ^  néanmoins  il  demeura  plus  de  deux  mois  à  Montpellier  après  la 
lÔRÎe  de  Marchin  en  Catalogne  »  fans  penfer  d'aller  Joiadre  (on  i^ntnt 
en  Guyenne  ;  il  écrivit  à  h  cour  ce  quilèpaflbit ,  efpéianc  qu'on  lui  don- 
nent les  moyens  de  continuer  fea  emplois  avec  honneur  dans  les  armées 
du  roi ,  &  qu'il  ferviroit  fous  le  comte  d'Harcourt  »  qui  lui  écrivit  que 
la  reine  le  lui  avoit  refufc  pour  le  prcfent ,  ce  qui  lui  fut  fi  fcnfible  qu'il 
réfolut  de  fuivre  fon  régiment  &  de  fe  jener  dans  le  parti  du  prince  de 
Condé  ;  une  ame  noble  ne  pouvant  digérer  le  mépris ,  il  ik  ce  qui  éiolt 
du  tout  contraire  à  fon  honneur  &  à  fon  intention  ;  il  lui  étoit  fort  (Icbeux 
jqa'on  l'amusât  de  tant  de  vaines  efpémices  }  il  ne  pouvoit  plus  fiûre  la 
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guerre  à  Tes  dépens  »  ni  payer  de  (à  perfonne  &  de  &  bourfe  ;  il  pardi 
donc  de  Montpellier  le  18.  Novembre  idji.  avec  fon  train  feulement, 
8c  joignit  fon  régiment  à  Montpcfat  en  Quercy.  Le  lendemain  de  fon  ar- 
rivé, il  eut  ordre  de  partir  avec  les  autres  troupes  qui  ctoient  venues  de 
Catalogne  vers  Cognac  »  devant  lequel  les  croupes  du  prince  avoientÀé 
oonmintes  de  lever  le  fiége ,  ch  Nort  fiit  hk  priibiiiiier  avec  plus  de 
Soo.  hommes  par  le  comte  d'Harcourt ,  qui  obligea  le  prince  de  Coodé 
d'aller  lui-même  à  la  tcte  de  fes  nouvelles  troupes.  Il  fe  polh  à  Tonnay- 
Charante  ,  où  il  y  eut  plufieurs  rencontres  ;  le  régiment  du  comte  Doi' 
gnon  venant  avec  firauvage  pour  le  joindre  fut  défait  ;  le  prince  fut  obli- 
gé èt  repaflêr  h  Cbataote  &  de  iê  pofter  II  la  Bergerie ,  o&  Marcbin  le 
pigtiit  lui  aidant  à  laflùrer  fes  troupes.  Le  comte  de  H^rcourt  fi:  faifit  du- 
ditTonnay'Cbarmte,  où  il  fît  refaire  le  pont,  donnant  de  continuelles 
allarmes  aux  ennemis,  jufcju'à  l'arrivée  de  Baltazar  avec  fon  régiment, 
&  ceux  de  Montpouilian  ,  Gaudiez ,  &  la  Marcoufc.  Le  mcmc  jour,  le 
prince  décampa  ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  fans  beaucoup  de  diiiicukc , 
ill  n^eAt  été  fortifié  de  ces  4.  réeiment.  Baltazar  ne  bdlToit  paflêr  aucune 
occafion  oà  il  fe  pût  fignaler ,  demeura  h  Pairier^arde  avec  200.  che- 
vaux ,  Si  anendit  en  embufcade  quelques  200.  que  le  comte  d'Harcourt 
avoit  détaché  de  fon  régiment  pour  les  luivre  ;  il  les  défit  6c  en  prit  envi- 
ron 60.  avec  celui, qui  les  commandoit.  Le  prince  demeura  quelques  jours 
i  S.Sauvettr»  &  lès  troupes  autour  de  li  ;  puisaprès  prenant  fa  route  ven 
Tailleboure  »  o&  il  fit  paflfer  la  Charante  1  ibn  armée ,  prit  foo  principal 

3uartier  i  S.  Savigny ,  &  fit  foovent  des  couriès  fur  les  troupes  au  comte 
'Harcourt  qui  attendoit  les  vieux  régimens  que  le  roi  lui  envoya.  Cette 
nouvelle  fut  donnée  au  prince  par  Baltazar  ,  qui  lui  repréfcnta  que  s'il 
VOuloit  empcchcr  la  jondion  defdites  troupes ,  il  n'avoit  qu'à  prendre 
le  chemin  de  Cheiaboutonne»  d'où  il  pourro^upourfuivre  là  marche  veo 
le  comté  ^Hbwcourc,  s'il  ne  re^contruit  fiJirfc cours»  qui  n'ayant  pas 
affés  de  forces  pour  l'attendre  ,  fèroit  obligé  de  combattre  ou  de  quitter 
fon  porte  de  Tonnay-Charante  avec  le  pays.  Le  prince  goûta  cette  pro- 
Bofition  ,  fans  pourtant  l'exécuter ,  &  après  avoir  demeuré  quinze  jouss 
i  5.  Savigny  ,  il  s'alla  pofter  à  Brifembouig&  i  Coyeux. 

Le  comte  d'Harcourt  quelques  jours  après  ayant  reçu  ce  lenlort  »pafi 
i  S.  Jean  d' Angely ,  &  le  prince  décampa  avec  intenrion  de  conduire  fon 
armée  en  Périgord ,  avant  que  celle  du  roi  y  peut  être,  croyant  qu'elle 
ne  pouvoit  prendre  que  cette  route.  Il  pafla  donc  à  Xaintes  ,  &  mit  l'a- 
vant-^rde  de  fa  cavalerie  entre  la  rivière  de  Seugre  ôc  le  Nay ,  où  Bougy 
Jui  enleva  le  régiment  de  Duras.  Baltazar  qui  étoit  demeuré  i  Parrieie- 
garde ,  entre  Cognac  &  Xaindcs ,  fit  grand  nombre  de  prifonniers  avec 
le  comte  d'Alegrc  ;  le  major  Boclv  y  ^ué  ;  delà  il  vint  joindre  le  prinr 
ce  a  Pons  ,  qui  l'envoya  avec  les  quatre  régimens  à  Jonfâc  ,  pour  obfer- 
jrer  la.  mardis  du  comte  d'Harcourt ,  qui  iît  atuqi^^r  BarbeiLeux.  Lfi 
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prince  envoya  tonte  fon  infanterie  vers  Royan  &  Tallemont  où  étoit 
Vateville ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  étolent  dans  Pons ,  Xainâes ,  &  au- 
tres places.  Vateville  devoit ,  comme  il  fit ,  mener  cette  infimterie  à  Li- 
bourne  dans  fes  vaifleaux,  h  caufc  du  mauvais  temps  ;  après  cet  ordre  don- 
né ,  il  fit  marcher  fa  cavalerie  6c  fe  rendit  avec  Marchin  à  Jonfac ,  d'où  il 
partît  à  minuit  avec  Baltazarfeifantrarrierc-garde,  lequel  il  laifl'a  dans 
les  villages ,  &  s'en  alla  i  Bourg ,  oà  il  donna  les  ordres  néceffidres  avec 
une  merveittettlê  préfence  d'efprit  >  digne  d\in  prince  de  ce  fang  &  de 
ce  nom. 

Le  comte  d'Harcourt  n'oublia  rien  après  la  prife  de  Barbefîeux  ;  il  fit 
une  marche  incroyable,  à  deflein  de  le  lurprendre ,  comme  il  fit ,  toutefois 
le  mauvais  temps  &  le  peu  deo^duite  du  diev^r  d'Aubetcrre  l'empê- 
chèrent de  le  ruiner  entièrement.  Le  prince  ayail^ris  fon  quartier  4  (âint 
André,  pour  faire  paflTer  fes  troupes  à  Guitre  &  à  Libournc,  Baltazar 
arrivant  avec  l'arricre-garde,  rencontra  le  prince  &  Marchin  qui  venoient 
de  reconnoîtrc  le  chemin  par  où  l'ennemi  pouvoit  venir  ,  ordonna  à  Bal- 
tazar de  demeurer  à  S.  Antoine ,  pour  couvrir  ion  quartier ,  avec  les  qua- 
tre régimens  t  lui  diiânt  qu'H  avoir  détaché  nn  parti  de  fcs  giurdes  vers 
Mont- André ,  fur  le  grand  chemin  de  Barbefîeux  ;  ce  qui  obligea  Balta- 
zar de  faire  fon  logement,  plutôt  que  d'envoyer  dos  partis  ;&  voyant  que 
S.Antoine  n'éioit  qu'un  petit  village ,  incapable  de  loger  fes  quatre  régi- 
mens ,  envo^  le  fien  à  un  quart  de  lieue  de  là  ;  mais  il  y  demeura  avec 
les  trda  légunens  deGawSea ,  Montpouillan ,  &  la  Marcouliè  ;  auill- 
tôt  qu'il  eut  mis  pié  à  terre  pour  fouper ,  pendant  que  la  garde  ^aflGnn* 
bloit  devant  fon  logis  pour  les  y  poller  par  après  »  &  comme  Uétoit  à 
table  ,  un  aide-major  lui  vint  dire  que  les  gens  d'armes  venoient  pour  lo- 
ger là  ,  ce  qui  étoit  impoffible.  Baltazar  fçacbant  que  les  gens  d  armes 
6c  la  cavalerie  légère  avoient  leur  quartier  vers  Fronfac  &  Guittre ,  lui 
dit  qu'il  fè  trompoit ,  que  ce  n'étoit  pas  \k  leur  lieu ,  fe  doutant  d^bord 
de  la  méprife ,  dit  à  ce  maréchal  des  logis  qni  devoit  être  de  garde  »  de 
lui  bailler  fon  cheval ,  d'en  prendre  quelque  autre ,  &  d'aller  voirpromp> 
tement  ce  que  c'étoit  ;  où  il  découvrit  que  c'étoicnt  les  maréchaux  des 
logis  de  l'armée  du  comte  d'Harcourt  &  quatre  cents  chevaux  ,  avec  les 
dievanxlegefsduroi»  commandés  par  le  chevalier  d' A  ubcterre.  qui  eut 
ordie  de  Ion  général  de  (aire  le  logement  à  S.  André,  ne  croyant  pas 
que  le  prince  y  fût  avec  Ces  troupes.  Ce  chevalier ,  fans  en  donner  avis 
au  comte  d'Harcourt ,  crut  enlever  le  quartier  de  Baltazar  fans  attendre 
les  autres  brigades,  en  quoi  il  fut  trcs-imprudenr ,  car  les  ennemis  ne 
fçavoicnt  rien  de  leur  nurche  ,  &  s'il  eut  attendu  ,  tout  le  quartier  avec 
Baltazar  étoit  enlevé ,  comme  aufli  le  prince  qui  étoit  au  lie ,  &  qui  n'a* 
voit  pas  feulement  fa  compagnie  des  gardes  auprès  de  lui;,  ce  chevriler 
donna  dans  le  quartier ,  où  il  courut  j^rand  rifque  d'être  pris  prifonnier 
de  même  que  ia  Vailiée>uo  de  (es  capitaines»  &  pUiiîeurs  autres  officiers^ 
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par  bonheur  U  fis  fiiuva  par  un  jardin.  Ce  foc  alors  que  Balcazar  fit  voir 

ce  que  peut  la  vraye  génërofité  ;  il  n'eut  autre  loifir  que  de  monter  le 
cheval  de  fon  maréchal  des  logis,  ôc  n'ayant  encore  ramalTé  que  vingt 
cavaliers ,  il  alla  au-devant  de  l'ennemi ,  qui  le  pouflà  ndantrooins  hors 
du  quartier  j  après  cela  il  grollit  fa  troupe ,  revint  dau  le  vitiaee ,  oà 
ayant  trouvé  les  troupes  du  nH  >  il  les  chargea  fi  rudement ,  qu'il  les  con- 
traignit d'abandonner  la  place  ;  Bougy  anîva  avec  use  autre  brigade 
qui  obligea  Baltazar  à  céder  au  nombre  ,  pour  un  peu  de  temps  ;  mais 
fon  régiment  étant  arrive  à  mefure  que  les  troupes  du  comte  d'Harcourt 
s'amuloient  au  pillage ,  il  regagna  fon  quartier  ,  ayant  déjà  averti  le 
prince  de  ce  qui  lêpaflbit ,  qui  envoya  Angerville:  lequel  pendant  qoe 
Baltazar  étoit  aux  majn  avec  ceux  de  fon  parti  contraire  »  lui  detnandoit 
ce  qu'il  diroit  au  priffi  ,  il  lui  répondit  ce  que  tu  vois  ;  Bougy  &  le 
chevalier  d'Aubererre  firent  ferme  derrière  l'églifc  ;  mais  ils  furent  relan- 
cés avec  honte ,  &c  obligés  de  regagner  le  chemin  par  où  le  comte  d'Har- 
court vcnoit.  Le  prince  arrivant  là-deffus  avec  Marchin ,  admira  l'avion 
de  Baltaar  »  qui  repouA  avec  fi  peu  de  monde  des  ennemis  qut  étoicnt 
n  puiffans ,  &  qui  par  ce  moven  le  garantit  de  leurs  maina.  Le  prince  dé* 
firoit  d'attaquer  les  troupes  du  rov  avant  qu'elles  fulfent  toutes  arrivées  ; 
mais  il  n'avoit  perfonne  avec  lui  que  Baltazar  6c  fcs  gens  ;  ce  dernier 
voyant  que  c'étoit  en  vain  d'efpérer  que  le  prince  peut  avoir  fes  gens- 
d'umes ,  gardes  ,  8c  cavalerie  légère ,  fit  chaiger  fon  bagage , 
voya  à  Bouig»  pendant  qu'il  faifoit  tête  à  l'ennemi.  Apr^  minuit»  le 
comte  d'Harcourt  arriva  ,  &  fit  marcher  (on  armée  en  bataille ,  entre  S. 
Antoine  &  S.  André  ;  le  prince  attendant  toujours  fa  cavalerie  pour  la 
mener  à  la  charge  ,  juiqu'à-ce  que  le  comte  d'Harcourt  fût  dans  S.  An- 
dré ;  alors  le  prince  envoya  de  Rumigny  ,  volontaire  >  au  nuirquis  de 
Garcée  qui  étoït  avec  la  cavalerie ,  &  mardier  promptement  vcn  Li- 
boume ,  &  de  paiTer  à  l'Ifle  ,  &  lui  fe  retira  à  Bourg  en  fort  htm  ordre» 
lâidànt  Baltazar  faire  rarricrc-garde  ,  qui  perdit  cent  foixantc  cavaliers 
en  ce  rencontre  ,  fans  toutefois  qu'aucun  de  ces  officiers  y  fût  pris  ni  tué  j 
Gaudiez  y  fut  bleifé  ,  dont  il  mourut  quelques  jours  après. 

Enfidtêdeceb,  leprtQttfitpaflèrlacavalariedeBaltnarâBourg. 
fie  envoya  Marchin  à  Libonme  pour  y  loger  oeos  qui  étoient  conduits 
par  Garcée  »  qui  le  même  jour  donna  avis  au  prince  que  la  perte  étoit 
très  petite.  Sitôt  qu'il  eut  reçu  cette  nouvelle  ,  il  partit  de  Bourg  &  fe 
rendit  auiïi  à  Libourne  ;  de  là,  il  alla  à  Montpont  &  à  Perigueux,  le  long 
de  rifle  qui  n'étoit  pas  guayable ,  logeant  toutes  fes  troupes  entre  Ber- 
girac  fit  Perigueux  ;  dans  laquelle  dernière  place  il  lail&  pour  gonvemcnr 
le  marquis  de  Chanior  »  fie  en  ôta  le  marquis  de  Bourdeillcs.  Baltanr» 
après  le  retour  du  prince ,  partit  de  Benavent  avec  deux  cents  chevaux, 
à  delTcin  d'attaquer  Sauvebeuf  dans  fon  quartier  près  de  Perigueux ,  ôc 
de  le  furprendre  »  où  étant  arrivé ,  il  fit  pafièr  ià  cavalerie  pendant  qu'U 
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dînoîc  av^  le  marquis  de  Chanlot  :  pendant  qu'ils  étoient  à  table ,  on 
leur  vint  dire  que  les  troupes  de  Sauvcbeuf  marchoient  &  que  les  cou- 
reurs étoient  près  de  la  ville  ;  car  ils  ne  craignoient  point  du  tout  la  gar- 
nifon ,  laquelle  »  jufqu  alors ,  n'avoit  pas  ofc  fortir  fur  eux.  Baltazar  char- 
gea ces  coureurs  t  &  Finfitoterie  d'abord  lâcha  le  pié ,  ils  (aient  tous  pn- 
ionniers  avec  leur  bagage.  LifiiCy  commandant  ou  régiment  de  Sauve- . 
beuf .  qui  fut  auffi  en  marche  pour  changer  dé  quanier  avec  deux  cents 
chevaux  ,  n'en  fut  pas  quitte  a  meilleur  marché  que  les  autres  ;  il  fut  fait 
prilbnnier  avec  la  plupart  de  Tes  ofHciers  &  cavaliers.  Baltazar  amena  tous 
ïês  priibnniers  à  Perigueux ,  d'où  il  partit  à  minuit  avec  quatre  cents 
iKMnnietdepiédelagarniron  pour  enlever  Sauvebeuf,  lequel  s^étoit  le^ 
tiré  le  fiiir  même  vers  Bourdcilles ,  aufHtôt  qu'il  apprit  la  dcfaite  des  (îens. 
Si  cette  nouvelle  fut  agréable  au  prince  de  Condé ,  elle  ne  le  futpas  moins 
aux  habitans  de  Perigueux ,  qui  furent  par  ce  moyen  délivrés  d'un  enne- 
mi qui  avoit  juré  leur  ruine. 

Au  même  temps ,  le  comte  ^Harconit  décacha  fon  infanterie ,  i  la  ré- 
ferve  de  ion  rénoeot  9t  de  auelque  cavalcrieHous  h  conduite  de  Reffis- 
Belliere  &  FolEsvitteipour  aller affiéger  XaioÂes  ;  ils  trouvèrent  le  prince 
de  Tarente  avec  trois  ou  quatre  cents  chevaux,  près  de  Pons ,  qu'ils  dé- 
firent &  les  pourfuivirent  jufqu'audit  Xainftes  ;  devant  laquelle  place  ils 
mirent  le  (lége.  Chambon  »  qui  en  étoit  gouverneur,  la  rendit  au  bout  de 
dnq  ou  6x  jours  >  ne  fiû&ot  pas  grande  refiflmce ,  quoiqu'il  eftt  une  for- 
te garufim  :  néantmoins  la  capitulation  qu'on  lui  avoit  faite  ne  lui  fut  pas 
tenue ,  car  on  lui  prit  tous  fes  foldats  ;  il  fut  très-mal  reçu  du  prince  qui 
jugea  bien  que  fon  action  étoit  fans  excufe ,  de  quelque  prétexte  qu'il  ht 
voulût  couvrir  ;  ce  Chambon  avoit  auparavant  changé  là  religion. 

Après  la  reddition  de  )Uinâes ,  TaiUebourg  iè  rendit  au(£  Le  prince 
étant  iBergsnc»  Içutque  Kron  avoit  frit  quelque  levée,  il  envoya  Mar- 
^n  avec  fes  gens  d'armes  &  fes  gardes  pour  détruire  ce  parti.  Et^étant 
avancé  du  côté  de  Ville-Real ,  Biron  forcit  de  fon  château  avec  quelque 
cavalerie  ,  ayant  laiffé  fon  infanterie  à  un  pont  pour  favorifcr  la  retraite; 
il  rencontra  à  la  pointe  du  jour  Marchin  >  qui  s'étoit  logé  dans  un  petit 
village  avec  fes  gaides  »  Êl  les  gens  d'armes  étoient  dans  un  autre ,  ne  s^atp 
tendant  pas  d*ênre  furpits.  Beau  vais ,  fixi  capitaine  des  gardes ,  fe  facri- 
£apOuriiiuver  fon  maître ,  &  lui  donna  moyen  de  monter  à  cheval  &  de 
ic  retirer  ;  car  il  fut  fort  bleffc  ,  &  eut  la  cuiffe  rompue  ,  qu'il  lui  fallut 
couper  pour  tout  remcde  ;  Bernardon  fut  faitprilonnier.  Néantmoins  Bi- 
fOB  fe  retira  avec  grand  déibrdrc  :  car  cinquante  gcnsd'armes  du  prince , 
«royant  que  leur  génénA  étant  cm  mort  ou  prifonnier ,  fuiUrent  Biron 
fiu'sis  trouvèrent  en  deçà  du  pont  ;  fon  infanterie  le  voyant  venir  en  dé- 
jfordre ,  quitta  le  pont ,  donc  h  plupart  furent  tués.  Biron  reçut  quelque 
coup  d'épcc  ,  &  après  avoir  été  dépouille  ,  fut  lailfé  comme  mort  fur  la 
{i^ce  j  oiais  après  ^cies  ennemis  s'en  furent  recouroés  >  il  eut  moyen  de 
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fe  retirer  en  cet  ctat  auprès  de  fa  femme  qui  le  croycMt  more,  en  èflèr» 

d'autant  que  quelques  fuvnrds  lui  avoient  donné  cette  nouvelle. 

Peu  de  jours  après  ,  le  prince  de  Condé  fe  rendit  à  Libournc,  où  éroit 
la  princelVe  fa  femme  »  qui  ncut  mois  après  s'accoucha  à  Bourdcaux  d'un 
fils  ;  il  fut  bapilEé  daosâ.  André ,  le  chevalier  de  Thodias ,  premier  jurât 
de  b  ville*  foc  fon  paraîn  >  &  la  ducfaelTe  de  Longuevtlle  fa  maraine  ;  il 
s'appcUoit  Louis  de  BourdeaoXf  de  Bourbon  ;  la  joye  de  cette  naif- 
fance  fut  bientôt  rabattue ,  puifquc  quelque  mois  après ,  la  mort  nvttcet 
illuflre  enfant ,  &c  ne  liifla  à  la  terre  que  fes  fragiles  dépouilles. 

Le  prince  de  Conti ,  qui  égale  fa  vertu  à  fa  nai(rancc ,  étoit  avec  peu 
de  troupes  du  côté  d'Âgcn  ,  prît  Caudecoce  »  8c  d'ancres  lieux  f  landli 
que  S.  Luc  fe  fortiBoit ,  fe  retira  au  deçà  de  Stafoit  »& iè  couvrit  delà 
rivière  ;  il  fît  fçavoir  au  prince  de  Condé  ,  fon  frcrc  ,  qu'il  avoir  befoin 
de  nouvelles  forces  pour  l'attaquer.  Ce  généreux  prince  y  alla  lui  même 
avec  fes  gens  d'armes  ôc  fes  gardes  ;  S.  Luc  qui  ne  s'y  attendoit  pas  fut 
défait  »  il  fk  ûuvft  avec  une  partie  de  &  cavalerie  et  le  régiment  de 
Champagne  dans  Miradoul  ;  le  prince  le  pouflâ  jufques  dans  la  porte ,  c& 
il  eut  fon  cheval  tué  ;  il  avertit  Mavchin  &  Baltazar  de  cette  défaite ,  & 
leur  envoya  dire  d'obferver  les  troupes  du  comte  d'Harcourt  :  il  crut 
qu'avec  le  canon  qu'il  fit  venir  d'Agcn  ,  il  pourroit  forcer  les  débris  des 
troupes  de  S.  Luc  qui  étoit  dans  Miradoux  j  mais  la  faifon  qui  étoit  très* 
flcheufe ,  &  Paflbibliflèment  de  fis  eens  qui  fi:  fidlbit  tous  les  Jours  re- 
marquer 9  fervoient  d'obUade  à  fon  de&in*  Le  comte  d'Ibroouft  ayant 
appris  cette  nouvelle  ,  fe  mit  en  chemin  avec  4000.  chevaux  ;  en  paflânt 
audcflfus  de  Perigueux  j  Baltazar  en  défit  i  yo.  de  fon  arriere-garde  ;  il 
prit  fa  marche  vers  Dome ,  3altazar  palfa  à  Bcrgirac,  &  alla  joindre  Mar- 
chin  du  côté  de  Montpenfier  ,  o&  il  étoit  avec  la  cavalerie  légère  du 
prince  >  pour  obliger  Biron  à  rendre  fon  ch&teau  comme  il  l'a  voit  pcomiss 
mais  fçachant  que  le  comte  d'Harcourt  étoit  à  Dome,  il  y  alla ,  4Sc  Mar- 
chin  fe  retira  vers  Laufun.  Baltazar,  avec  deux  cens  chevaux  choifis, 
vint  du  coté  de  Domc  pour  cmpcclur  ce  pafljf^o  ,  s'il  pous  oit ,  aux  trou- 
pes du  roi  ;  mais  déjà  plus  de  la  moinë  avoïc  pallc ,  &  vcnoit  fe  camper 
prèstFun  ruiflfeau  o&  il  y  eut  grande  efcarmouche ,  quoique  Baltazar 
voit  que  quarante  chevaux  ,  ayant  laiifé  les  autres  au  delà  du  ruiifeau  ,  il 
fe  retira  en  un  moulin  où  Bellefond  eut  la  cuiife  percée ,  Sauvebeuf ,  Bou- 
gy  ,  &  le  chevalier  de  Crequy  y  étoient  aulfi  ;  ils  eurent  beaucoup  d'of- 
nciers  bleifés  j  néantmoins  ils  ne  purent  Jamais,  avec  le  grand  nombre 
des  leurs ,  lui  ftire  quitter  fbn  pofte  ;  enfin  ils  eufent  quelque  propos  en- 
femble  •  oMaltasar  leur  annonça  la  défaite  de  S.Luc.  Le  lendemain ,  le 
comte  d'Harcourt  continua  fa  marche  vers  Cahors.  Marchin  pffa  avec 
fes  troupes  à  Villeneuve  d'Agenois ,  Se  la  Garonne  audeffus  d' A ^cn  ; 
Balta7ar  palTa  la  mcme  ,  &  alla  avec  lesfiens  à  Caudecotc  ;  ces  deux  chefs 
fe  rendirent  auprès  du  prince  devant  Mir^jdoux  pour  y  recevoir  fes 

commandemeM; 


• 


* 
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comiMiideioein  ;  Mardiin  demeura  auprès  de  lui ,  Pautre  eut  ordre  d'ob- 

ferver  toujours  les  troupes  du  roi»  qui  commencèrent  à  paflêr  à  AuvîUar» 
à  la  faveur  du  château  ,  où  il  y  avoit  garniibn  de  S.  Luc  ;  il  donna  cette 
nouvelle  a»  prince,  qui  lui  ordonna  de  rechcf  de  le  venir  trouver  avec 
Marchin ,  qui  étoic  allé  viûter  les  quartiers  de  la  cavalerie ,  pour  confe- 
etilêmble.  Btltaxaf  loi  repréiènia  que  les  troupes  du  comte  d'HÎr- 
«>urt  ne  pouvoîenr  pas  toutes  paflfer  en  quatre  jeun ,  comme  il  étoit  vrai» 
&  qu'il  droit  d'avis  de  les  aller  charger  à  Auvillar,  avec  toutes  fesibrcei^ 
à  la  réferve  de  quelque  peu  de  monde  pour  tenir  ceux  de  Miradoux  tou- 
jours enfermés,  (inon  de  fc  porter  à  Flaramarin  ,  entre  Auvillar  &  Mi- 
radoux ,  où  le  comte  d'Harcourt  par  force  dcvoit  paflèr  en  défilant  s'il 
vouloit  donner  fecoun  aux  fiens  ;  mais  (on  Intiment  ne  fiit  pas  iiiivi  ^ 
ce  qui  coûta  cher  au  prince.  Baltazars'en  retourna  après  cette  confirence 
vers  Tes  gens  ;  ce  jour  1^  le  prince  lui  envoya  dire  par  Rumigny ,  volon- 
f  aire  ,  de  venir  avec  fes  quatre  régiments  ,  parce  que  Marchin  répugnoit 
à  ce  que  Baltazar  avoit  dic«  &  fut  d'avis  de  tenir  le  ûége     de  le  poiler 
àStal  'oR',  ce  qui  fut  exécuté.  Lepimcemit  toute  &  cavalerie  en  cmq  ou 
fÎK  lieues  à  l'entour;  Baltazar  avecles  fiens  à  la  RomieUf  à  une  lieue 
firès  deLeytoure ,  ou  il  fit  faire  bonne  garde ,  afin  que  le  corne  cTHaf- 
court  ne  peut  pafler  la  rivière  (ans  qu'il  en  fut  averti.  Quelque  jours  après, 
Afarcbin  l'alla  voir ,  &  lui  dit  qu'il  étoit  trop  avancé ,  6c  le  prioit  de  fe 
retirer  vers  la  Plume»  &  de  loger  où  il  voudroit ,  ce  qui  caula  une  gran- 
de perta-:  ourle  lendemain  de  fon  logement  >*  lé  comte  d'Harcourt  pa(Iâ 
la.rivierei  fins  que  les  fis  compagnies  des  gardes,  qui  étoient  logées  au 
Birgam  ,  en  enflent  avis  «  ne  failânt  ni  garde  ni  parti.  Marchin ,  fous  pré- 
texte de  foulager  les  habitans  de  la  Romieux ,  avoit  fait  déloger  Baltazar 
avec  fes  troupes;  s'en  repentit,  trop  tard.  Sauvebeuf  qui  eut  i'avant- 

£rde  ce  jour  tt  avec  une  brigardc  ,  alla  Invedir  les  gardes  au  Birg|m, 
i  prince  en  eut  la  nouvelle ,  &  dcmna  les  ordres  pour  aflèmbler  tous  fit 

Suartien;  mais  il  n'écoit  plus  temps  ;  il  alla  avec  auelques-uns  vers  le 
irgam  ,  envoya  le  chevalier  de  Roquelaure  devant  lui ,  qui  rencontra  le 
comte  d'Harcourt ,  lequel  s'en  alioit  droit  à  Stafort ,  où  le  prince  fit  gar- 
der le  ponc  âc  la  ville ,  &  fp  retira  vers  Agen  avec  quelques  régimens  » 
Il  rivière  encre  lui  &  lé  comte  d'Harcourt;  le  prince  troavt  des  Mteanx 
dans  lefquels  il  fit  paflèr  la  Garonne  aoxfienSt  le  chevalier  d^  Roauelanre 
fut  fait  prifonnier.  Le  comte  d'Harcourt  pouffa  jufqu'au  port  d  A^en  , 
où  le  prince  avoit  mis  fon  infanterie  qui  le  fît  retirer  ,  d'autant  qu  il  ne 
pouvoit  pafTer  pour  aller  à  eux  ;  il  prit  près  de  quatre  cents  chevaux  & 
lout  le  bagage ,  &  sTen  recouroa  ven  le  Birgam  ;  où  les  gardes  fi  rendi- 
rent lachemenc«  quoiou'elles  j  euflênt  pû  lonir  la  nuit  &  fi  retirer.  Et 
Baltazar  étant  entre  la  rlume  oc  le  port  fainte  Marie ,  ayant  appris  cette 
nouvelle ,  fit  paffcr  la  Garonne  audit  pont  fainte  Marie  à  tous  les  gens- 
li'armes ,  &  lui  s'en  alla  avec  trois  cents  chevaux  juf<ju'auprès  d'Agen  » 
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cntendanc  inccdamment  tirer  de  ce  côté  tt;  oik  étant  arrivé,  il  troava 
bctUGOup  de  cavalerie  du  comte  d'Harcoun ,  qui  s'étoit  écartée  ça  &  là , 
ne  croyant  pas  qu'il  y  eût  encore  des  ennemis  au  deçà  de  la  Garonne  j 

11  en  prit  bon  nombre  >  avec  iefqueb  il  fe  recira  ver$  le  pon  iaote  Marte» 
où  il  paflfa  auHL 

Le  priooe  de  Gxidé  »  après  avoir  rallié  6c  raflSifé  (b  troupes  <  demain 
A  piques  jours  à  Agen  ,  &  de  14  U  alla  à  TlKmins  avec  les  troupes  de 
Baltazar  :  il  obligea  le  Mas  d'Agenois  de  recevoir  gamifon  ;  il  en  fit  de 
même  à  Marmande  j  de  là  il  revient  à  Agen  ,  où  voulant  faire  entrer  le 
régiment  de  Conti ,  les  habitans  s'y  oppufcrent  ;  enfin  il  pria  le  prince 
de  Conti ,  fon  ftere ,  de  venir  nrendre  &  place ,  étant  appellé  do  côté 
de  Paris  pour  y  nKdflbiijier  de  nouvelles  palmes  ;  recommanda  à 
Marcfain  »  à  Baltazar ,  &  aux  autres  officiers  généraux ,  de  lui  obéir 
comme  à  lui-même  ;  il  partit  donc  d'Agen  lui  fixiéme ,  &  s'alla  rendre 
À  l'armée  qui  Tattendoit  ;  à  fon  arrivée ,  il  défit  une  partie  des  troupes  dn 
rpif  commandées  par  le  maréchal  d'Hocmilncourt. 

Le  prince  de  Conty  ne  troavam  pas  n  (èiirté  dans  A^jen ,  qui  avoic 
déjà  traité  avec  le  comte  d'HaroDOR,  revint  au  port  uunte  Marie  oà 
Marchin  étoit  déjà,  &  pria  Baltazar,  qui  dtoit  à  Thonins ,  d'envoyer  un 
parti  vers  l'armée  du  roi  du  côté  de  la  k^lume  ,  pour  en  prendre  langue  ; 
afleurant  ce  parti  de  Iciaire  foutenir  par  trois  cents  mouiquetaires  ,  en  k 
letifaataaportdelàînteMariei  Baltanrdoonalbaofdreparéaitàdoai 
Lucas ,  qui  partit  avec  trenK  chevaux ,  &  rencontra  Içfdites  troupes  qoi 
flsaidioient  >  &  en  prit  quelques  uns  de  l'avant-garde  ;  mais  étant  vû  par 
le  gros ,  ils  furent  pouflcs  Jufqu'audit  port  fainte  Marie ,  où  il  ne  trouva 
pas  le  fecours  qu'on  lui  avoit  promis  pour  lui  faciliter  le  pafTagc  ;  il  (ut 
contraint  de  fe  retirer  dans  une  maifon  »  où  il  fe  défendit  tant  qu'il  eut  de 
pondre  &  de  balea  ;  ilrfiireM  teua  prb  à  la  réfêrve  de  doBi  Lncaa  de  de 
irOBOu  quatre  autres,  qui  fe  jetterent  dans  la  rivière ,  oèiittronvefcntdei 
Idteaux  Se  fe  mirent  dedans ,  &  leurs  chevaux  paflerent  ^  la  Mgc* 

Après  cette  aâion,qui  fe  fit  à  la  vue  du  prince  de  Conti  &  de  MarcWn, 
ce  prince  fe  retira  à  Cierac  qui  avoit  auili  Tes  députés  près  du  comte 
d'Harcourt.  Coomie  le  prince  de  Conti  (è  repoibit»  un  des  fienalut  vient 
diie*^'il  n'y  faifoit  pas  boB  pour  lut ,  vyim  cMeudu  k  mncuMire  da 
peuple  ,  duquel  Cadilmoron ,  quoique  gcuxvtnou  »  n'émit  paslenail* 
tre;  là  deflus  arriva  Marchin  ,  auquel  on  dit  force  paroles  injurieufès ,  ne 
le  voulant  pas  laiffcr  entrerXe  prince  de  Conti  fortit  de  Clarac  8c  fittrcs- 
llien  >  car  il  courut  rifque  d'être  arrêté  ;  ils  vinrent  tous  dt'ux  à  Thonins» 
•à  Ht  demcBimdeuK  ou  trok  jours.  Les  gensd'anaes  tketcBft  du  eèd  de 
BergaraCf  donnèrent  Tallanne  par  tout  >  quoiqu'il  n'y  eût  point  d'enne- 
mis qui  les  pourfuiviflTcnt.  Baltazar  voulut  mettre  gamifon  dans  Efguil- 
Ion  ;  mais  il  n'étoit  plus  temps  :  l'on  fe  rcvoltoir  contre  eux  prefque  par 
tout.  Le  pcincc  de  Conti  domia  les  ordres  à  Xhonim ,  U  U  retira  avec 
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les  Quatre  régimens  de  Baltazar  à  Levigoac  ;  &  de  là  il  s'en  retourna  à 
Bordeaux  >  où  fa  préfeoce  écoic  plus  oéceflâire ,  lâiflint  la  conduite  de  fi» 
troupes  à  Marchin  &i Baltazar  ;  ce  demierfe  tint  fur  la  rivière  du  DroCf 
fie  Marchin  à  S.  Macaire  ;  èc  cependant  les  troupes  des  princes fe  prome- 
noient  librement  entre  la  Dordongne  &  la  Garonne.  Quelques  jours 
après ,  le  prince  de  Conty  fie  venir  la  plûpartde  Tes  troupes  à  Libourne» 
oa  il  réfotut  d'aller  attaquer  Pleflis-BeUiere  qui  étoit  k  Marenne  du  côté 
de  Brouage  ;  mais  ce  deîTein  fut  fans  exécution  ;  il  s'en  retourna  à  Boc« 
.  dcaux  9  fie  Marchin  à  S.  Macaire ,  à  la  fin  du  mois  de  Mail  i^Ca.  Bal- 
tazar ayant  mis  fes  gens  en  quartier  ,  vint  "à  Bordeaux  ,  ou  if  reçut  de 
l'argent  pour  la  recrue  de  les  troupes  qu'il  renforça  autant  qu'il  lui  fut 
poinble.  Le  comte  d'Harcourt ,  étant  avec  Tes  gens  à  Nirac ,  vint  du  côté 
du  Budos  (è  mettre  eo  bitaillepf^  de  Bordeaux  »  d'oè  il  écrivit  une 
grande  lettre  aux  jurats»  par  laquelle  il  les  portoit  à  quitter  les  armes 
qu'i!:^  a\ oient  injullement  prifes»  fie  à  fe  remettre  dans  l'obéiffiince  du 
roy  ;  mais  après  une  longue  efcarmouche  ,  où  Baltazar  prit  à  lui-même 
pluûeurs  des  ficns ,  voyant  que  les  Jurats  de  Bordeaux  ne  lui  faifoient  au- 
cune réponfe,  ils'enretounttfcaUidacâcédeCoiidom,  oèilmicfcl 
troupes  en  quanier  quiy  demeureteot  }iifi|iieiu  temps  qu'il  forma  le  ii^ 
de  Villeneuve ,  uù  elles  furent  employées.  Baltanr  mena  les  fiennes  eop 
trc  Bergerac  &  Sarlac ,  où  il  demeura  prefque  tout  Fe  mois  de  Mai.  Le 
comte  de  Châteauneuf,  avec  fon  régiment ,  &  des  Roches  »  qui  comman* 
'doit  les  gardes  du  priiKe  de  Condé ,  n'étant  pas  bien  dans  Perigueux  « 
yimefireBiêriible  loger  à  Momdar.  FoHciriUe  qui  i^étok  déacfaé  dtt 
Pleflis-BeUiere ,  avec  fix  ou  fept  cents  chevaux ,  étant  vers  UTour-blail*  , 
d»c,  palfa  la  rivière  de  l'Ile  ,  près  de  S.  Aftier ,  d'où  il  n'y  a  qu'environ 
trois  lieues  jufqu'à  Montclar  ;  il  fut  favorifé  par  Laborie  ,  qui  s'étoit  mis 
avec  foixante  fufeliers  dans  une  ierrigre  pour  empêcher  que  Baltazar  ne 
ks  peut  feoourir,  lequel  avoit  donné  oidre  I  ChleeànÉnifcc  à  des  Rodict 
de  partir  le  lendonio  »  de  de  fe  rendre  ï  fept  heures  du  aaiin  à  S  .Talvir  « 
oà  il  les  joindroit  ;  mais  4  huit  heures  du  matin  il  étoit  encore  k  Mont- 
clar ,  FoUcville  entra  dans  leur  quartier  d'un  côté  ;  Châteauneuf  dit  à 
des  Roches  de  fortir  du  lieu ,  &  cependant  il  vouloit  aller  voir  ce  que 
c'étoit ,  mais  il  fut  tué  ;  des  Roches  fe  retira  à  Bergerac  ;  FoUeviile  ne 
prit  que  très-peu  de  lents  gens ,  d'tunnt  qu'ils  étoientft  cheval  ;  le  capi* 
taine  Sarbte ,  Bohémien»  fe  trouvant  dans  Montcbr,  avec  une  liandeds 
Us  gens  ,  fut  pris  ,  fie  ce  fut  tout  le  butin  qu'eut  Folleville  en  ce  ren- 
contre ,  où  il  faillit  à  fc  perdre  avec  tous  les  fiens  ,  fi  Laborie  n'eût  pas 
tenu  bon  dans  la  fcrrierc  où  étoit  Baltazar  ;  leauel  fut  adveni  iorfqu'il 
éiKBtea  macdwavee  lix  ccmipagnies  pour  aUeràS.Tailevir,o&ilavoiK 
doMié  lerendé-vons  à  tontes ics troupes»  que FoHevllleaîroitenleféls 
quaioer  de  Momdar.  Il  y  alla  à  toute  bride  t  le  trouvant  encore  devant 
te  ^puéai  fflijt  il  M  ponvokiUer  â  <uk  ta  au  pcéalable  dénidier 
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Laborie  :  il  mie  pié  à  terre  avec  tout  les  fiens ,  6c  le  feroesi  diM  la  $Bfi^ 
fiere  »  oà  tout  fut  tué  >  à  h  réferve  de  Laborie  &  quelques  autres  ;  quime 
de  ceux  de  Baltazar 'furent  auffi  tués  ;  H  FoUeville  eût  ftécouru  Laborie,. 
comme  il  lui  avoic  promis ,  au  lieu  de  fe  retirer ,  il  eut  pris  Baltazar  (k 
tous  les  Hens  ;  ce  dernier  le  pourfuivic  juTques  à  S.Ailin  ,  oùjboUevillCf 
fit  repaître  dans  la  prairie. 

Baltaiar comiiHuida  Faguec  »  ibo  major ,  avec  3a.  dievaux ,  &  Gafion- 
•vccauont,  depaflêràtoute  bride»  qu'il  les  ibutiendroit  pour  les  fur^- 
prcndre  :  car  il  croyoit  être  en  feuné  là ,  y  ayant  garnifon  dans  S.  Allier; 
mais  Faguet  &  Gallon  manquèrent  le  coup ,  qui  donna  loifir  à  FoUeville 
&  aux  fiens  de  monter  à  cheval ,  où  l'on  elcarmoucha ,  la  rivière  de  i'JÙdc 
entre  deux ,  jufqu'à-ce  que  Follo^  demanda  à  parler.  Bakaiar  lui  dit. 
m'eft'ce  ou'il  défiroit  rit  dit  qu'à  vouloit  fiûre  réefaaoge  des  prifcmniers». 
&  le  pria  de  lui  rendse  fou  coimn  &  quelques  cinquante  prilonnien  qu'il' 
lui  avoir  pris  à  fa  retraite  ,  avec  un  cornette  &  un  lieutenant ,  ce  qui  ne 
lui  fut  pas  accordé  ;  Baltazar  difoit  qu'il  les  lui  changcroit ,  tant  pour 
tant ,  éc  qualité  pour  qualité  ;  mais  comme  il  n'avoit  ^u'un  capitaine  des 
Bobémiens  qui  rot  fon  priibnniect  que  Pela  ne  fe  pouvoit ,  &  que  Labo» 
rie  n*étoit  pas  officier,  qu^il  avoitraifon  de  le  vouloir  rettrer*»  puifqu'it 
Favoit  abandonné  contre  fa  promelTe  ,  6c  qu'il  n'avoir  tenu  qu'à  lui  r 
qu'il  n'eût  été  fecoura.  Ce  difcours  déplut  fi  fort  à  FoUeville  ,  qu'il  fie 
jvenir  douze  ou  quinze  des  liens ,  auxquels  il  fit  figne  de  tirer  lur  Balrazarj 
qui  le  bleflèrent  tésenement  en  plufieun  endroits  $  FoUeville-  ik  redra  / 
raane  loi' cria  Wu  fifouviendroit  au  premier  rencontre  dèfii  ncfaeiér 
comme  il  ^  à  Montante  :  car  il  le  défit  entièrement.  Peu  de  jours  après  r 
«n  donna  avis  à  Baltazar  qu'il  étoit  très  nécelfairc  qu'il  pourv  ût  à  Birgi- 
rac ,  à  caufc  de  la  mort  du  maréchal  de  la  Force ,  &  que  les  babitans  nd 
vouloient  plus  tenir  pour  les  prince^;  &  comme  il  étoit  feul  en  campa- 
pie ,  Maichln  éioit  dans  Bourdeanx  avec  le  prince  de  Conti ,  il  prir 
quatre  cents  chevain ,  &  vintàBirgirac;  il  envoya  au-devant  le  colo^ 
nel  la  Roque ,  pour  dire  4  la  porte  que  c'étoit  Baltazar  qui  paffoit  pour 
aller  en  parti  contre  les  troupes  du  comte  d'Harcourt.  La  garde  qui  le 
connoifToit  ne  s'informa  de  rien  ;  auifitôt  il  fe  faifit  des  portes  ôc  de  ia 

5 lace  -j  ce  qui  furprit  fort  Cafiehau ,  qui  étoitallé  accompagner  le  corpS' 
e  fon  pere  que  Ton  ponoit  à  la  Force  :  car  il  ^imaginoit  qa'ii  le  vou- 
loit  le  tirer  de  là  potnr  en  avoir  le  gouvernement  :  il  demeara  deut  joois' 
dans  la  ville  ,  en  attendant  les  ordres  du  prince  de  Conti  ;  cependant 
les  bourgeois  prêtèrent  de  nouveau  ferment  de  fidélité  à  Caftelnau ,  qu'ils' 
lui  obéiroient  comme  à  feu  Ibn  pere  le  maréchal ,  en  tout  ce  qu'il  leur- 
ordonnerait.  Baltanc  après  cette  protefiatton  fbrtit  de  Ja.  ville  avec  fes' 
troupes ,  &  s'en  alla  da  côté  de  Sariat  ;  mab  ce  fut  pour  ne  donner  pas 
de  l'appréhenfion  A  ceux  de  l'Air  de-Mar>' ,  auxquels  il  en  vouloir  quel-- 
9ue  laaa  au£aravai%t  ^  ils  fuisoc  atuqu4  pu  ÇlMaiiot^.quiDe  les  gut* 
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']^rendre  ;  il  détacha  le  colonel  la  Roque  avec  cent  cinquante  chevaux 
Évant  qu'il  partît ,  qui  enlevèrent  deux  compagnies  dn  régiment  de  San- 
tebeuh  Après  cda  »  il  prit  &  marche  vers  l' Air-de-Mary ,  envoya  cem 

dievaux  devant  pour  entrer'pêle  mêle  avec  ceux  qui  feroient  aux  champs, 
ou  du  moins  empêcher  que  perfonne  ne  fe  jettât  dans  la  place  ;  Fagetfit 
généreufement ,  bien  qu'il  ne  peut  fe  iàifir  de  ce  lieu  ;  plufieurs  turent 
faéi  ou  bied&r  ieh.  porte  :  Cbanlot  envoya  dewc  pièces  d  artillerie  à  Balt 
tazar  ;  mais  ils  (ê  rendirent  le  lendemain  à  compolttion* 

Baltazar  partit  le  jour  d'après ,  paffa  à  Perigtieux ,  &  s'en  alla  ï  S; 
Aflier ,  oili  il  y  avoir  garnifon  pour  le  roi.  Il  fit  mettre  pié  à  terre  à  fa  ca- 
valerie ,  &  força  ladit€  gamifon ,  qui  après  avoir  perdu  1»  ville ,  fe  fauva 
dans  réglife  qui  étoit  très-forte  :  mai» les  ennemis  y  entrèrent  avec  eux, 
où  ils  iê  rendirenc  au  nombre  de  cent  cinquante  homme».  Bakaxar  laii& 
là  fim  bagage  &  (es  gens ,  &  vint  avec  trois  cents  chevaux  dfevant  Bcaur- 
féjour ,  où  le  comte  de  Orignaux  avoit  mis  quatre-vingt  hommes  dè  gar- 
nifon  ,  qui  fe  rendirent  auffi ,  après  s'être  défendu  trois  heures.  Ce  comte 
follicita  Foileville  de  feeourir  Ion  château  ;  on  leva  la  milice  de  tous  les 
«idboics  s-  Bahaiar  fit  venir  iix  cents  hommes  du  Pariage ,  û  bien  qu'ili 
ne  l'oftiéfic  poinc  attaquer.  Marchin  partit  de  Booraeaux  pour  Peii- 
ga^fOL  i  &  vint  en  palTane  à  Beauféjour  ;  à  Ton  retour,  Baicazar  lui  mit 
en  tête  de  prendre  le  château  de  Orignaux.  Ils  partirent  cnfemble  avec 

,  kurs  troupes  ,  &  envoyèrent  ordre  au  gens  d'armes  &  aux  gardes  de  fe 
rendre  devant  Orignaux  ;  où  ayant  demeuré  trois  jours  ,  Marchin  eut 
aoovelle  de  Bordenor  qu*il  s'y  tramoit  quelque  trabifon  ;  alors  Cha- 

,  ipaigoac  arriva ,  ayant  (xé  envoyé  de  la  part  du  prince  de  Condé  pour 
afTurer  les  Bordelois  ;  il  eut  nouvelle  que  le  comte  d'Harcoart  avoit  dé- 
taché rilcbonnc  avec  mille  cinq  cents  chevaux,  &  qu'il  paflToit  à  Dome 
la  Dorduigne  ^  aue  Montaulier  &  FoUeville  venoient  de  l'autre  cot£ 
Maicbin  jugea  l  afl&ire  de  Bordeaux  phis  néceffiiire  ,  de  partit  avec 
Chavaignac  pour  y  aller ,  ayant  prié  Baltazar  de  fe  vouloir  recirer  avec 
les  troupes  au  derrière  de  Birgirae  i  qui  lui  promit  de  faire  tout  ce  qui 
ibroit  neccflâire,  &  lui  dit  :  puifque  Ton  avoit  envoyé  de  l'argent  d'Efpa- 
gne ,  qifilfit  donner  une  demie  monftre  aux  troupes  qui  l'importunoienk 
ftns  cedë ,  ce  qu'il  promit  ;  mais  après  que  tout  les  corps  des  régimens 
curent  envoyé  leurs  députés  i  Bordeaux ,  -il  eft  traita-mal  quelques-uns  » 
'ce  qui  eut  caufé  une  révolte  générale  i  fims  le  grand  crédit  &  pouvoir 
aue  Balaar  avoit  for  les.trotipe»,  qu^ilrcmit  ^  &  empêcha  par  la  ce  dé- 
fordre. 

Baltazar  au  lieu  de  fe  retirer  avec  fes  troupes  vers  Birgirae ,  envoya 
incontinent  un  parti  do  cftté  de  Limeuil  le  long  de  h  Dordoi^e  ,  qui 
lui  rapporta ,  que  l'allarme  que  l'on  avoit  donnée  à  Mardiin  étoit  faufle  ; 
cequi  l'obligea  d'anaquer  Orignaux.  Il  eut  avis  que  Montaufier  &  Fol*- 
dvul^^àojcoc  joiots^  vcaokoc  à       &  qu'ils  avoient  déjà  pa^  là. 
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Drooe  ^  Ribifac,  oe  qu'il  crut;  &  pour  n'avoir  pas  fur  les  bras  VIU.^ 
.bonne  avec  fcs  ijoo.  cnevaux  ,  il  réfoiut  d'envoyer  fon  bagage  à  Mont- 
réal ,  près  de  Birgirac  ,  avec  quelque  peu  de  cavallcrie  ,  &  prit  mille 
chevaux  ,  avec  lefqucls  il  alla  audcvanc  de  Monuuûcr  &c.  Fullevilley 
croyant  de  les  rencontrer  encre  l'Ile  Ôc  h  Brone ,  marcbaot  depub  h 
pointe  du  jour  jufqu'à  là  nuit;  il  vint  à  quatre  lieues  d'AogouIeoM  «  oft 
ll  apprit  que  Montaufîcr  n'avoit  pas  joint  FoUevilIe  ,  mais  que  eene 
jonftion  fc  feroit  dans  trois  jours  ;  ce  dernier  fe  mit  aufli  à  couvert  der- 
rière Aubcicrrc  ,  ce  qui  fit  retourner  Baltazar  devant  Orignaux  ,  où  il 
avoit  iai^é  cinq  cents  hommes  du  Pariage.  Il  conti^nua  le  fiége ,  &  envoya 
i  Argence  »  qui  étoit  dans  Montancé  avec  quelques  hommes  de  guem* 
ce  château  étant  fitué  fur  la  rivière  de  l'Ile  &  lui  appartenant  ,  que /il 
vouloit  accepter  la  neutralité  ,  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui ,  félon  la  pa- 
role qu'il  en  avoit  donnée  à  Beauvais-Chantirac  ,  fon  coufin ,  finon  qu'il 
feroit  attaqué  après  la  prife  de  Orignaux.  Argencc  fit  réponfe  qu'il  ac- 
ceptcroit  la  neutralité»  s'il n'étoit lecouru le  xc.  Juin  Kîya.  il  ne  de- 
manda que  fept  jours  ;  il  devoit  éuelècouni  par  Montaulier  &  FoUevillCi 
Ces  deux  chefs  arrivèrent  le  16.  dudit  mois  avec  environ  300.  chevaux» 
<k  autant  de  gens  de  pié  ,  les  rcgimens  de  cavalerie  iftoient  Roanne^ , 
•  Armaignac  ,  Folleville ,  Rochcfort ,  S.  Abre  ,  Vilievert .  la  compagnie 

des  gens  d'armes  du  comte  d'Harcourt ,  .  &  trois  cfcadrons  de  nobiae , 
frilànt  )oa  chevaux,  Gommandés ,  l'un  par  le  oomie  de  Grigmux»  le 
iêcood  par  Mont-André ,  &  le  troidéme  par  Noeil ,  qui  furent  tous  troist 
fçavoir  le  premier  tué ,  le  fécond  prifonnier ,  &  le  dernier  ble(fé  à  mort^ 
leur  infanterie  étoit  les  régimcns  de  Mootaufier  »  de  Perigord»  &  cebi 
d'Harcourt ,  avec  quelque  milice. 

.  Bahazar  fe  rendit  près  de  Montancé  une  heure  plutôt  que  les  troupes 
du  roi  f  avec  mille  chevaux  des  neillenn  qa*U  eut  »  &  avec  le  régimeiK 
d^Anguien.  infanterie ,  faifant  trois  cmB  hommes  »  lefoullsil  po(b  furie 

guay  8c  dans  le  moulin  que  Argence  tenoit,  par  oîile  fecours  dcvoit  en* 
trer  ;  le  comte  d'Harcourt  écrivit  deux  ou  trois  )out§  auparavant  à  Mon- 
tauficr  &  FoUeville  ;  les  lettres  furent  prifes  par  un  parti  do  Balrazar,  qui 
fiODtenoient  qu'il  fidlok  pcendie  giroe  de  ne  rien  fiûre  par  impriidaiic» 
devant  lui,  qu'il  coimoitoit  un  rufiS  fort  bon  hoBune  de  goeireyft 
quelques  autres  particularités. 

Lorfquc  les  troupes  furent  en  préfence,  la  rivière  entre  deux  ,  l'onef* 
çarmoucha  depuis  le.s  quatre  heures  après  midi  jufqu'à  la  nuit.  Montau- 
lier ,  auquel  on  avoit  enfeigné  un  guay  audeffus  de  Montancé ,  y  fît  pafiër 
trente  hommes  du  régiment  d'Harcourt ,  qui  encrèrent  &  Yiafçtut  de  BaU 
tazar  ;  il  envoyaChanlot  avec  les  gensd'armes  de  ce  côté  là ,  croyant  que 
toutes  les  troupes  de  Montaufîcr  y  paffcroient  pour  venir  à  lui  ;  mais  ce 
n'étoit  plus  leur  deifein  ;  la  nuit  il  fit  palTer  un  parti  au  travers  de  la  ri- 
vière I  avec  ordre  de  ie  a^ks  pan^  le«  uoupes  du  roi»  pour  voir  s'ik 
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U  terfferûîent  ;  ils  prirent  quelques  officiers  >  qui  lui  clirenc  qulb  ne 
penfoient  pas  à  cela  »  nais  bien  de  le  venir  ttaquer  dès  qu'ilforoit  jour  ; 

ce  qui  plût  à  Balrazar,  qui  dit,  que  par  ce  moyen  ,  on  lui  épargneroit lâ 
peine  d'aller  k  eux.  Sitôt  qu'il  fut  jour ,  l'efcarmouche  recommença  , 
gendanc  que  Montaufier  &  FoUeviile  faifoient  plier  leur  bagage  &  avan- 
cer rinfinterie*  Bakaxar  ordonna  de  &ire  paflfer  fix  de  fes  efradrons ,  avec 
ordre  de  fe  teectre  fur  le  bord  de  k  rivière  en  bataille ,  jufqu'à-ce  qu'il 
eût  fait  paiTer  tout  le  refle  ;  mais  au  lieu  de  fe  tenir  U ,  ils  s'avancèrent 
vers  les  troupes  du  roi ,  dans  la  prairie  ,  où  ils  furent  fort  rudement  char- 
gés par  Montaufier,  qui  les  ronverfa  l'un  fur  l'autre  dans  la  rivière  ,  & 
leur  fit  trouver  des  gays  là  oii  il  n'y  en  avoit  jamais  eû.  Le  colonel  la  Ro- 

rie  >  qui  les  comraandoit  »  eut  ordre  de  prendre  la  queue  dei  troupes  ; 
y  eue  deux  capitaines  du  régiment  de  Bahaiar  tués ,  &  fixou  fept  offi* 
ciers  ;  le  combat  fut  âpre  du  côté  de  Montaufier  ,  il  y  en  eut  auffi  bon 
nombre  de  tués ,  lui-même  fut  blcflTé  avec  le  marquis  d'Ars  &  le  comte 
de  Grignaux.  Enfuite  de  cela  ,  les  troupes  du  roy  vouloient  fe  retirer 
pour  joindre  leur  infanterie ,  Biltasar  pilGi  lui-mnieavec  foixante  che» 
vaux  *  &  attaqua  ler^iment  aArmaignac  qui  avoit  l'arriére^garde,  qu'il 
chargea  plus  de  vingt  fois ,  fans  que  roUeville  vînt  à  fon  lècoufs  : 
Montaufier  étoic  dcja  bleffé  &  hors  de  combat  ;  à  la  fin ,  les  ayant  enfon- 
cé entièrement,  Âuvillar  ,  qui  les  commandoit,  fut  fait  prifonnier ,  & 
tout  le  régiment  ou  tué  ou  pris. 

Quand  Baltaxar  vit  que  leur  cavalerie  avoit  joint  l'infanterie»  il  fit  avan* 
cer  tout  fbn  régiment  &  les  autres  troupes  où  etoit  Chanlot;  alors  il  char- 
gea tout  enfemble  ,  Se  mit  en  déroute  les  troupes  du  roi  ;  de  toute  l'in- 
fanterie il  ne  s'en  fauva  aucun,  tous  furent  pris  prifonniers,  &  toute  la 
nobleii'c  fut  tuée  ou  prife  i  on  faifoic  payer  la  rançon  k  celle  qui  échapa 
de  l'épée.  FoUeville  s'enfuit  avec  une  dnquamaiiiède  CMalîers,  &  nera* 
snafTa  que  deux  cents  dievaux  de  toute  cette  cavalerie  dans  quatre  ou  cinq 
sottU  :  car  un  cliacun  s'étoit  fait  un  chemin  particuDer  pour  fe  fauver  $ 
l'on  portai  quefques  jours  après  Montaufier  à  Angouleme  dans  fa  maifon» 
où  il  demeura  longtemps  très-incommodé  de  les  bleffures.  Le  comte 
d'Harcourt ,  qui  avoit  amégé  Villeneuve ,  fut  fort  étonné  lorfqu'il  apprit 
cette  entière  défiiite ,  parce  qu'il  avoit  befoln  de  fts  troupes  Ik ,  9t  qu'il 
ne  pouvoir  efpérer  fecours  d'aîHeurs  »  qui  cft  le  principal  fujet  de  n'avoir 
pns  rctiffi  à  Ton  fiége.  Argence  vo^'ant  h  déroute  des  fiens  ,  demanda  la 
ncurralitc  ,  mais  trop  tard  ;  les  ennemis  firent  venir  du  canon  de  Peri- 
gueux,  de  l'obligèrent  de  fe  rendre  à  difcretion  i  Greignaux  fouffrit 
quinze  ou  vingt  volées  de  canon  k,  le  rendit  auffi  î  toutesks  autres  pla« 
ces  qui  tenoient  encore  pour  le  roi ,  alloient  du  même  branle;  it  lté 
troupes  des  princes  jouirent  pnifiblcmem  de  tout  le  Perigord. 

Après  CCS  exploits  ,  Baltazar  vint  A  Birgirac  ,  n'ayant  plus  rien  à  faire 
de  l'autre  côté«^||Mâcia  fou  vent  de  fccouhr  Villeneuve  d'Agcnois ,  ave< 
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TJieobon  le  pcre ,  quiéioit  fort  en  pefte  deibn  filtqoiTl   

il  dt'fit  fouvcnt  les  fourageurs  &  les  partis  qui  fortoient  au  camp.  Mar- 
chin  vint  aufli  ï  Birj^irac  ,  où  il  alla  avec  Baltàzar  &  Tbeobon  tenter  un 
fccours  qui  ne  réufCc  pas  ;  cependant  les  grandes  pluies  incommod  crent 
fort  les  affiégeara ,  &  Je  méconiencaiCQt  que  le  comte  d'HavoDurc  reçut 
de  la  cour  ne  fervic  qu'à  lefefiroidir  »  joint  que  Thcobon ,  fils .  fît  plus  de 
réfiftancc  dans  cette  place  que  ce  comte  ne  s'étoic  imaginé  ;  ce  fiége 
avoit  déjà  dure  prcs  de  fix  fcmaines  ;  à  la  fin  ,  Marchin  y  jetta  deux  cents 
chevaux,  auxc^uels  il  fît  pafTer  le  Loc  >  qui  traverferenc  le  quartier  de 
fiint  Luc.  Huit  jours  après ,  leooane  d'HuroArt  qui  ivoit  auparavant 
«éfolu  de  tenir  le  fiége ,  décampa  de  devant  cette  place  «  &  allt  avec  Ibu 
armée  à  Mont-Lauguin  ,  d'o{i  enfuite  il  partit  lui  feptiéme  ,  &  s*en  alla 
^  Brifac  ,  laiiTant  l'armée  entre  les  mains  de  Sauvebeuf ,  l'Ilebonne  ,  3< 
Marin,  lieutenans-généraux.  Ces  chefs,  en  attendant  les  ordres  de  la 
cour,  marchèrent  du  côté  de  S.  Baûlie ,  après  que  PieiUs-Beliiere  les 
eut  jotiK»  fiepriteot cette  place»  où  la  Ma^laine»  capitMoe  du  lîfgtv 
iDe9t4eCoiity  io&otqne*  commandoit. 


HISTO IR  E  de  la  guerre  de  Gmemii, 
^jSCONDf;  FAKJIf; 

Après  la  retraite  du  comte  d'Harcourt  ,  Ton  arnnéc ,  dont  il  étoi( 
Tame  pour  lui  infpirer  h  vraye  générofité,  le  trouva  toute  cou- 
verte de  deuil  •  la  lace  de  la  province  lue  changée  comme  torique  le  de| 
iTobCcuicit  de  nuage ,  le  départ  du  Plc(fis»BeUiere  pour  la  Catalogne* 
avec  fes  troupes  y  jetta  de  nouvelles  frayeurs.  Alors  Marchin  convertit 
fes  appréhcnlions  en  aiTurances  ;  il  crut  qu'il  n'y  avoit  plus  de  puifïânce 

âui  fût  capable  de  luirâîfter.  Il  ramaifa  les  troupes  qu'il  avoit  lailTéesen 
Iven  endroits  >  i  la  féferve  des  régimens  de  Baltasar  &  le  lien ,  &  prit 
fa  marche  vers  Bourg.  ï  deflêin  d'afliéger  Blayc  ;  mais  le  baron  de  Va- 
teville  n'y  voulut  point  entendre ,  ni  fournir  les  chofes  ncceffaires  ;  puif- 
que  Marchin  en  la  prenant,  la  vouloir  pour  lui ,  &  Vatevillc  la  vouloir 

Sour  le  roi  d'£fpagnc.  Se  voyant  ainfi  fruftré  de  Ton  deffeiD  ,  il  fe  faille 
e  pittfienrs  diftteaux ,  &  envoya  à  Kiltasar  qui  étoit  refté  à  Basas  >  pour 
a'oppofer  aux  troupes  du  roi,  au  cas  qu'elles  vinfrcnt  au  fecours  deBlaye» 
que  Ton  entreprife  n'avoit  pas  réufli ,  par  la  négligence  des  Efpagnols , 
6c  qu'il  le  prioit  de  lui  envoyer  ce  qu'il  pourroit  faire  de  leur  côté.  Bal- 
tàzar lui  répondit  d'y  venir  fans  délai ,  que  la  plûpart  des  troupes  du  roi, 
était  déjà  bien  aviant  dans  la  Catalogne ,  qu'il  attaqueroit  cependant  Cal^ 
tdnau  qui  jncommodoit  ceux  de  ^sHtas  j  Falliirant  qi^||ie  tiendiplc  qu*j^ 
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lui  de  porter fcs  armes  par  tout  oà  il  veudroit.  Cet  avis  obligea  Mardiin 
à  remonter  le  long  de  la  Garonne  avec  fes  troupes  «  excepte  le  régiment 
de  Montpouillan  &  de  la  Roque ,  qu'il  envova  pour  prendre  le  cMteau 
de  Pilles,  &un'autre  qui  incommodoit  fort  feirgirac  ,  avec  ordre  de  fc 
venir  rejoindre  ;  ce  qu'ils  firent ,  après  s'être  rendus  maîtres  des  deux  châ- 
teaux ,  ôc  arrivèrent  devant  Caftel^aloux.  Baltazar  cependant  envoya 
jies  panis  vers  Agen ,  oh  il  étok  averti  que  les  lieutenans-gdndraux  , 
commandans  les  troupes  du  roi ,  s'ctoient  affemblcs  pour  conférer  de  ce 
qu'ils  feroient  ;  il  arriva  qu'en  fe  fcparant ,  Bougy ,  l'un  deux ,  avoit  fait 
commander  trois  cents  chevaux  pour  l'cfcortcr  à  Marmandc  ,  où  il  devoit 
prendre  fon  pofte  j  il  leur  donna  le  rendés-vous  le  lendemain  à  neuf  heu- 
res du  mann  au  port  (àinte  Marîe.-  Un  parti  de  ceux  de  Baltazar  y  fut 
plutôt  ;  Bougy  croyant  parler  aux  fiens ,  leur  demanda  en  quels  rdgimens 
ils  étoicnt  ;  celui  qui  fe  faifu  de  fa  perfonne,  lui  dit  qu'il  éioit  du  régi- 
ment d'un  de  les  bons  amis ,  qui  l'attendoit  à  Bazas  ;  il  fut  amené  à  Bal- 
.tazar,  qui  lui  promit  de  procurer  fa  liberté  auprès  du  prince  de  Condc, 
i8c  i'envop  li  Paris  »  à  condition  qu'il  obâendroit  de  la  cour  qu'il  lui  fût 
permis  d'aller  trouver  ce  prince  poiir  (on  échange.  Le  capitaine  hSerre» 
2tant  dans  Callel-jaloux  avec  fa  compagnie,  avoit  mis  une  partie  de  Tes 
gens  dans  Caflclnau  ;  il  y  voulut  aller  lui  môme  pourfçavoir  ce  qui  fè 
.palVoit  ;  mais  il  fut  auili  pris  prifonnier  pour  la  féconde  fois  de  Baltazar, 
qui  lui.reprQdia  en  préfence  de  Bougy  même  j  lui  montra  Tes  lettres  «  par 
JeTquelles  11 /étoit  obligé  par  trois  ton  ,  qu'il  avoit  été  ibn  priîbnnter» 
.qu'il  vieodroit  le  joindre  avec  fa  compagnie  Se  plufieurs  autres  ;  il  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  &  lui  dit  qu'on  fe  pafTeroit  de  lui ,  qu'il  eût  feulement 
à  payer  trois  fois  fa  rançon.  Enfuitc  de  cela  ,  Baltazar  alla  lui-raêine  au 
iiege  de  CaAelnau  ,  confidcraot  que  la  prife  de  cette  place  lui  ctoit  très- 
,  «vantageuiè ,  &  qu'elle  raffirmeroit  ceoit  de  Bazas  dans  le  parti  des  prin- 
fi»  :  le  r^^giment  d'in&nterie  deThcobop  ,  &  celui  de  cavalerie  de  Bal- 
tazar, le  premier  commandé  par  Moi^oural,  lieutenant-colonel  ,  & 
l'autre  par  ^paget ,  capitaine  &  majur ,  firent  les  approches.  Ces  officiers 
emportèrent  d  abord  les  déhors  j  mais  dans  les  nouvelles  attaques  ils  dif- 
^toient  l'honneur  du  commandement  ;  ce  diflSânent  qui  dallent  décider 
par  le  fang  #  fut  vuidé  par  l'arsivée  de  Baltazar ,  qui  reprenant  le  corn* 
jnandement ,  leur  ôta  tout  fujet  de  contention  ,  &  les  obligea  de  tourner 
leur  animofité  à  la  ruine  des  affiégés.  Son  arrivée  alluma  le  courage  des 
•fiens ,  &  fa  valeur  parut  d'une  lagc  conduite  ;  car  voyant  que  l'endroit, 
joix  le  canon  avoit  été  mis  en  batterie ,  n'étoit  pas  propre  pour  faire  une 
ibrêche  fuâilànte ,  il  en  fit  dreflèr  deux  autres ,  Tune  vers  la  courtine  dit 
,côté  du  foleil  levant»  &  l'autre  àcdle  du  midi  pour  abbatre  la  galleriey 
qui  du  haut  de  la  tour  carrée  incommodoit  la  tranchée  ;  il  preflTa  les  atta- 
ques avec  tant  de  vigueur  &  d'opiniâtreté ,  que  dans  quatre  jours  il  fe 
pendit  maître  de  la  place  :  les  conditions  fuient  que  les  meubles  qui 
Tm,  IL  MuoAir^^  C  ^ 
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ti^çm^kat  att  duc  è^ktj^ënm  flll^èetlf  do  lien  ^  de  quelques  pat» 
tfculiers  de  Bazas»  ferolenc  rendus.  Baltazar  fans  entrer  dans  la  place  f 
]4iâà  S.  Micaulc  pour  exécuter  Tes  ordrei  ;  il  ne  cherchoit  qu'à  faire  de^ 
libuveau  progrès.  Pour  cet  effet ,  il  partit  avant  le  jour  avec  fa  cavalerie,- 
ëhvoya  le  canon  &  Tinfenterie  à  Antignac  ,  où  étoit  Marcfiin  ,  &  fe  pré-^ 
fehta  devient  Cailel  jaloux ,  d'où  letégimént  de  Kouiliac  ,  qui  y  étoir 
en  garnifoh  i  iTortlt  âVec  ït»  babitàns  pour  l'ercarliibiicller  ^  Û  les  repouift 
tellement,  que  peu  s'en  hWût  qu'il  n^entratpfle^êlè  avec  eult;  La  (rayeuf 
falfit  fi  fort  lefdiis  habitahs ,  qu'ils  Te  rendirent  iirte  heUré  après  ;  il  accor- 
da fauf  conduit  au  régiment  de  de  Rouillac  ,  &:  prit  à  difcretion  la  com- 
pagnie de  la  Serre  ,  lequel  étoit  déjà  fon  prifonhier  ;  il  envoya  cette 
tiouvelle  i  Mirchiii ,  &  fe  corijbra  de  vànir  déjeuilc^  dads  GiftéUfalouk^ 
Il  s'y  rendit  à  ifcpt  heures  du  matin  ,  hc  ^)rèft  Uhe  petiré  conférence ,  il 
donna  les  ordi-ei  po^''  rattaqii'ë  du  château  ,  où  il  avoir  une  forte  garni- 
Ton  ;  il  laifla  dû  Pleflîs ,  mai-é'châl  de  camp  ,  avec  route  fon  infanterie  ,  & 
prie  fa  marche  vers  Condum  ,  où  fialtaîar  avoit  bonne  intelligence 
tSèùVÛn^J^éaôi!^  aVai^t  quefestibupesqaL 

ItofeAt  veii^ties  deCà'tarôgné  'tàiifSefiï  Joïnt  ISativebèuf ,  Sfc  la  antres  lieu- 
^àns-gé'nâ^'ux  ;  ïl  àpjirit  en  cfeemin  oûc  du  Plcffis  avoit  évé  vaé  de* 
vânt  te  cfiâtcau  de  Cafleî-jàTôu'x  ,  té  '^v\  \  ôbligeû  d'y  envoyer  Beauvais- 
Çhantiràc  ,  auffi  maréchal  de  camp  ;  pouVfuivant  fa  marche  avec  t^oo. 
chevaux,  il  arriva  devant  Condom;  le  n^arquis  d'Ailibeterre  deoiàndai 
^rTerauk)con(bb,  aùqiiféllilVeatoiiiaâlbdai^^^^ 
i*îls  ne  lui  puvroîcnt  pas  lei  portes  j  toais  fon  drTcô'urs  Tîit  fàns  fruit  y 
Gouhas  &  Monrcafîin  étbîent  dans  la  vllfe  .  'cur  troupes  à  une  licuè 
èe  là.  Marchin  defîra  de  parler  à  Môntcaffin  ,  à  caufe  de  la  particulière 
connoiffance  qui  éroit  entre  eux  5  ils  s'entretinrent  quelque  tems  ;  après 
f£tre  civilement fépàréi ,  MfltlSh'ait  ïMààAiffnma^mntdt 
inèjofiadrel'inTahterie ,  afin  de  flÊÊ^S^  lAàStit  du  cbSteau  ,^vafit  quelèb' 
troupes  venues  de  Catalogne  eiment  joint  les  auti^S'poui'îùi  tcnbbdrft^ 
tes  bras ,  comme  Montcamn  l'en  avoir  afTeuré  &c  donné  cet  avis  en  afcSy 
'&L  qu'il  y  avoit  3000.  chevauk  6c  autant  d'infamerié  ;  fl^kariar  lui  ire- 
plîqùa  quâ  ccFa  nepoùvoit  pas  être,  quiihdbîèn  totitës fes "tiroupéi dfc 
rôi  'ferôiént  efàêfnblë'cf6n*lléi  ih'e  pOdirroW  faiix;  qà'e  460».  HbmAoth^ 
fiiaîs  quil  Éîl^^Ilcraûdèvant  Sellés,  &  1ès  ckr^cr  ^ant  "lëtfriohct. 
Von  ;  'ce  ^cfTcin  étoît  *(aris  Soute  le  mc^jlléùr  ;  mî^is  îl  fie  fut  tja^  fùfvt. 
T.orfqû'ils furent  à  Caflel-jaloux,'Sauvcbeuf  &:  Mcrinvillc  fe  préfênterdtit 
"Si  une'dêmièji.cue  de  ce  lieii  ;  le  premier  énvoya  par  'fbn  tfoWpertèHfli' 
Wel  de  âai|-l[a>^liih  ;  ài/e  Vll  VôtAtilt  ToiVir féh^fièM^mÊr 
^ns'b-pîainè  6ù'i|  <^toit ,  qu'il  lui  livrerôit  bai<(rlle  ;  'le  jÔUr  atipairav^Htr 
MârcWn  avoit 'mis' toutes  Tés  troupiïs  én  ordre  cicvarir'Csftél-jalbux ,  à  h 
^'cfcrve  de  qu^lo^ues  féglinents  qu'il  aVoit  laifl'é  dev^ritle  château  ,  dan^  la 
cfélhce  qu'il  fcroit  attaqué  ,  Ôc  (iÔttiilie'U  vit  tt  càxtà,  il  fit  réponfc  par 
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le  retour  cronpccte  i  Sauvebeuf  >  «^u'il  fçavoÂc  ion  bien  ce  qu'il  a  vq«c 
à  faire  en  ce  rencontre ,  zjvai  déjà  conmiiid^  anBéf»  ee  dbcf  ;  qu^ 
.^oit devant  Caflel-jalaoKènitme  bette^bjoe  oà  il  feroit  fon  devoir» 

&  que  Sauvebcuf  verroit  de  faire  le  ficn.  Ce  trompette  ^toit  encore  dans 
le  camp  de  l'ennemi,  quand  Marchin  eut  nouvelle  que  Sauvebcuf  fe  reti- 
ffoit  )  lans  attendre  la  réponfe  à  Ton  cartel.  Balcazar  crut  obliger  Marchia 
de  le8iùiviie,  éciKfttpaie«reniiifâi(em  à  il  ne  vomok cobAmI' 
tir  ;  il  les  fuivic  avec  deux  ffctdroat»  diargeant  plufietin  fins  r«rriciie- 
garde  ;  &  fi  Marchin  l'eût  foutenu  avec  le  rcfte  de  les  troupes,  il  ddfai- 
ioit  celle  du  roi  ;  la  garnifon  du  cbâcesu  voyant  l'boitfevie  retraicc  dff 
£eos  f  fe  rendit  le  iendeooain. 

Après  ceete  léduâiM ,  Hw3m  nâi  toutes  (èi  troupes  en  quardar 
dans  leBazadois*  en  anendam  d^avttes  canons  pour  Tactaque  du  Maa- 
d'Ageoois ,  qu'il  alGégea  quinze  jours  après ,  &  le  prit  par  aflàut  le  ciih 
quieme  jour  ;  laBarthe,  lieuTcnant-colonel  du  régiment  de  Guiennc  qui 
y  coo^aaandoit ,  lie  fauva  dans  1  e|^UCe  avec  plufieurs  autres  ufia^fs 
iabitans  de  la  ville ,  où  ils  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre. 

Le  dpc  deCandalef  ^ui  ne  fiûibk  que  d'arriver  pour  cpausaBder  l'«f* 
née  dan>i»  turoitinfollibleiiieiit  ftcoiiru  la  place,  fi  Meriovitteavec 
iês  troupes  n'eût  mieux  aim^  fes  quartiers  de  rafiraichiflement. 

Eniuite  de  cette  prife ,  Baltazar  fit  palier  à  cent  cinquante  chevaux  la 
Garonne  à  Tbonins  ,  dans  un  batteau  qu'il  avolt  trouvt^  cacbé  »  o4  il 
apprit  que  le  réginMK  des  Gattoraa  ^  càiii  de  cavalerie  de  Sîron  •  qui 
ji  ayoicnt  pu  entrer  dans  Marmande ,  parce  que  les  bourgeois  ^CQÎailC 
oppofe's  iSc  avoicnt  témoigné  à  Marin  qu'ils  ne  vouloient  point  de  gar** 
nifon  ,  s'étoienr  retires  à  Gontaud  ,  lieu  fernr.é  de  bonnes  murailles ,  o^ 
à  la  poinœ  du  jour  Baltazar  fe  trouva  :  il  cowioaoda  Fa£et  ûmUoq 
McdaqnamédievMix ,  d'allar  àtok  à  la  porte  »  ^^mneu^  ffl^ 
jEDÎt  ouverte ,  parce  que  foo  ne  fe  douteroit  de  rien ,  encore  moins  it^ 
voir  vû  palTer  la  Garonne  :  car  ils  croioient  avoir  tous  les  bateaux  :  com- 
me ils  furent  k  la  porte*  il  n'y  avoit  que  le  guichet  ouvert,  par  où  les 
chevaux  ne  pouvoient  entrer  :  ils  chargèrent  la  gard?»  Baltazar  fuutenaiK 
les  fiens«  fit  iiwttre  pié  i  terre  ;  mais  tout  y  éroit  îom  lea  amca,  de  1# 
ffukheteofiiiie&tlcnBé»  ce  qui  T^ligea  à  ferccÎDCf  idfwceatspas 
de  l^stdkfiwuiier  la  place defeteodre  t  leur  offirant  une  bonne  compofi- 
tion  ;  mais  tu  lieu  de  l'accepter ,  ils  mirent  le  feu  &  brûlèrent  toutes  l^ 
maifons  &  feuxbourgs  hors  la  ville.  Baltazar  manda  à  Marchin  de  lui  cn- 
vc^er  de  i'in£anterie ,  qu'il  tacheroit  de  prendre  ces  deux  régiment  avant 
4|inleutpafl2  te  Garônneavec  le  relie  de  fita  troupes  s  ce  qu'il  fit ,  4c 
lui  envoya  fon  régiment  &  celui  de  Conti ,  comaftande  par  Bourgogne  ; 
il  mit  une  pièce  d  artillerie  en  batterie  ,  qui  tira  tout  un  jour.  Le  Icnde»- 
main  Marchin  arriva  ,  &  furie  foir  ils  prirent  la  place  ,  où  tout  fut  fait 
fkiiibiuùcr  de  guerre.  Dtun,  jours  après  »  Baltazar  alla  avec  quelque! 

Cij 
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troupes  vers  MonTegnau ,  oh  ii  eihorta  les  liabiniii  de  fe  vendre»  fi  mîaat 

ibn^imoicnt  le  pillage  ;  faitit  George  quicn  dtoit  le  ^uvemeurlui  dir 

que  le  duc  de  Candale  étoit  en  marche  pour  le  venir  lecourir  ,  &  qu'il 
Ctoit  dans  le  deflcin  de  périr  plutôt  que  de  lui  rendre  la  place  ;  il  fe  dé" 
fendit  fix  jours  ,  au  bouc  dclqueis  il  le  rendit  par  capitulation. 

Après  cette  prife ,  les  aucse»  exploits  qae  marcfain  &  Bsitazar  twnear 
ftits  9  ce  dernier  dit  qu'ils  avoient  plus-  de  pt^  qu'il  no  leur  en  falloit 
pour  les  quanicrs  d'hyvcr  de  toutes  leurs  troupes ,  qu'ils  étoient  très 
fatiguas  ,  que  la  campagne  avoient  été  longue ,  qu'il  falloit  fonger  de 
les  faire  bonnes,  &  fe  maintenir  pour  la  campagne  prochaine»  plutôt 
que  de  les  confommer  à  gagner  du  terrain  ;  que  pour  lui ,  qu'on  Ini  doo^ 
mtle  r^îmem dlnfimtene  de  Contt  avec  le  fiente  cavderier  qu'il  preiK 
droit  encore  le  régiment  de  Giikaud  &  de  Levran ,  qui  étoient  ruinés  ; 
il  n'y  avoir  pas  foixante  chevaux  en  tous  les  deux,  qu'il  feroit  remetre 
en  état  de  fervice ,  6l  prendroit  fon  quartier  d'hyver  l'épéc  à  la  main. 
Marcbin  embraflà  ce  deilêin ,  tournant  fa  marche  vers  Sarlat ,  qu'il  prit; 
penÂuit  que  le  doc  de  Candale  foivmt  Baltasar ,  qui  pafTa-à  la  Reolle  le  ^ 
ip.  Décemlve  16 J 2.  &  alla  ce  même  jour  à  Bazas  >  &c  d'une  diligence 
incroyable  arriva  le  21.  du  même  mois  à  Roquefort ,  &:  fans  s'y  arrêter 
poulTa  fa  marche  ,  fe  faifit  du  château  de  Pojol  ;  ceux  du  mont,  de  Mar- 
iàn ,  avec  lelquels  il  avoit  intelligence  ,  lui  envoyèrent  dire  qu'il  y  en<- 
ueroit  avec  ion  train  s  ^dixondouiedeafienspourKaocompagner.  H 
panit  à  la  pointe  du  jour  de  Pojol ,  y  biflânt  la  Serre ,  auquel  il  avoit  de 
rechef  pardonné ,  avec  foixanre  hommes  de  pié  ;  il  croioit  que  le  duc  de 
Candale  iroît  plutôt  au  fecours  de  Sarlat ,  qu'après  lui  ;  partant  il  avoit 
afleuré  Marchin  en  fe  (cparant  d'avec  lui,  qu'il  repaifcroit  la  Garonne 
pour  le  rejoindre ,  s'ilétott  fuivi  de  ce  duc ,  qui  ferait  en  peine  de  qud- 
côté  aller  •  voyant  ces  deux  difiérentes  marches  ;  que  pour  lui  U  ne  rcn 
sût  point  en  peine ,  qu'il  s'en  démêleroit  fon  bien  s'il  étoit  pourfuivk 
Comme  il  étoit  en  chemin  pour  aller  au  mont  de  Marfan  ,  Gallon  qtri 
étoit  rcfté  à  Bazas ,  le  vint  trouver,  &  lui  dit ,  que  le  duc  de  Candale 
venoit  après  lui  avec  toute  fa  cavalerie;  auquel  il  répondit,  qu'on  ne  de* 
mandoit  pat  mieux ,  que  Marchin  prendroit  Sariat  ikn»  écre  inquietÀ 
Cet  avis  lui  fit  changer  Ct»  ordii||«  &  au  lieu  que  fa  cavalerie  aevoit 
loger  à  la  rivière  ,  il  envoya  Gafton  pour  la  mener  dans  Grenade  ,  où  il 
avoit  cent  vingt  hommes  du  régiment  de  Conty  ;  ce  duc  marcha  jour  & 
nuit ,  croyant  les  trouver  écartés  dans  les  villages  ;  il  y  rencontra  Les  ré- 
gimens  de  Guttaud  (k,  Leyran  »  qui  n'avoient  pas  voulu  aller  à  Grenade 
avec  les  autres ,  pour  écre  plus  au  large  dans  leurs  quartiers  qui  fîi^ 
rent  enlevés.  On  donna  cette  nouvelle  à  Balrazar  au  mont  de  Marfan  , 
où  il  n'oublia  rien  pour  engager  le  peuple  dans  le  paVri  des  princes ,  tant 
ar  argent  qu'autrement  ;  mais  comme  le  peuple  s'allarme  facilement 
tmant  dt  ces  doix  régiœen?  coauaen$oit  à  éteindre  U  flaoune  qui 
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l^étolt  alloinëe  dans  leun  coran  pour  rimérêt  des  princes.  Baltasrne 
le  ibnciolt  pas  beaucoup  de  cette  perte  ;  puiiqueles  deux  corps  n^dtoient 
pas  confidérables.  Le  duc  de  Candalc  fit  fommcr  ceux  de  Grenade  de  fe 
rendre  ,  dcfquek  il  n'obtint  rien  ;  il  fit  la  mêaïc  chufc  à  ceux  du  mont 
de  Marlan  ,  leur  écrivant  qu'il  avoit  taillé  en  pièces  toutes  les  troupes  de 
Bakanr  »  &  qa'ib  euflèot  ^  fe  iâiiîr  de  &  perfbnnc.  Il  ivtthA  aevant 
Grenade  un  peo  trop  :  car  fi  Merinville ,  qui  étoit  avec  ce  duc,cuc  doanét 
îl  eut  enlevé  tous  ces  gens-là  ;  ou  s'ils  fulfent  plutôt  allés  an  devatn  da 
mont  de  Marfan  ,  ils  auroient  prévenu  Baltazar  qui  en  fortit  un  moment 
avant  leur  arrivée.  Il  s'en  alla  à  Tarcas,  où  les  habitans  le  reçurent ,  d'au- 
tant qu^  croyoient  que  ceux  du  mont  de  Matfàn  avoient  auifi  cmbreflë 
foD  pîircû  U  envoya  1* Anet  à  Grenade  prar  fiiire  venir  Ibn  régiment  à 
Tanat»  aviCticdre  d'y  biffer  l'infanterie  pour  garder  ce  pofle  ;  mais  ils 
y  râuent  tous  enfemble  à  huit  heures  du  matin.  La  Serre  duq^lel  il  ef- 
pAroit  qu'il  tiendroit  fermt:  dans  Pojol,  puifque  le  duc  de  Candalc  ne 
pouvoit  s'y  arrêter  ,  6c  qu'il  iroit  cooune  il  fit  après  vers  Sarlac ,  s'alla 
rendre  à  lut ,  &  traUt  pour  la  quatrième  fbia  ion  coloRel  qui  lui  avoit 
pardonné  tout  le  paifé. 

Le  jour  de  Noël ,  le  duc  de  Candale  après  avoir  écrit  à  ceux  de  Tar* 
tas  d'arrêter  Baltazar  prifonnier ,  ou  de  ne  lui  donner  point  de  retraite  , 
ce  qui  n'étoit  plus  en  leur  pouvoir,  fe  vint  préfenter  à  une  demie  lieue  de 
de  b  ville,  «  envoya  imttileinenc  aox  habitant  d'exécuter  lès  ordre» 
Fo^'anne  le  devoit  pindre ,  mais  il  aima  mieux  fc  tenir  dans  Dax  ;  le 
firoid  qui  étoir  extraordinaire ,  obligea  ce  duc  à  fc  retirer  le  même  jour 
au  mont  de  Marfan  ,  laiffant  Tartas  à  Baltazar ,  qui  ne  fc  contenta  pas 
de  cela  ,  il  l'accompagna  &  prit  plufieurs  des  fiens  à  la  retraite.  Il  fit  lo- 
ger fes  troupes  dans  les  (auxboufgs  du  monr  de  Marfan ,  o&  il  lui  enleva 
quelques  quatre-vingts  chevaux  ;  il  eut  ce  anéme  jour  la  nouvelle  qot 
Marchtn  étoit  devant  Sailat  qu'il  Aûfoit  battre  ;  il  partit  après  avoir  reçu 
cet  avis  de  Tracv .  &  prenant  toutes  fes  troupes  ,  Icfquelles  il  avoit  fort 
iàtiguées  après  Baltazar ,  qui  fut  caufe  qu'il  ne  pouvoit  y  ôtre  à  temps ,  & 
ayant  manqué  à  l'un  &  à  l'autre  par  la  rufe  de  Baltazar  ,  Sarlat  fe  ren- 
dBt-à  Marcnin  le  premier  jour  de  l'an  165^^.  qui  y  établit  fon  principal 
quartier ,  y  lûflant  pour  gouverneur  Clûvaignac  ,  avec  le  régiment 
d'Enguien  ,  &  le  ficn  d'infanterie.   Deux  mois  après ,  le  régiment  de 
Marcin  fe  noircit  d'un  crime  dont  la  pcnlce  fait  horreur  ;  le  major  Faujan 
eut  intelligence  avec  Marin ,  qui  fous  prûexte  d'aller  voir  Maefmir ,  auill 
capitaine  dans  Ahrchin  ,  qui  commanddc  an  Afas-d'Agcnois ,  avec  le- 
çiel  il  fit  enibrte  qu'il  fc  révolta  le  premier  >  feignant  d'avoir  été  furpris 
la  mit  par  Marin  ;  de  là  ce  Faujan ,  dcnom  &  d  effet ,  alla  A  Manfegur  , 
où  étoient  les  deux  régimens  de  Montpouillan  ,  avec  lefqoels  il  complota 
fi  bisn ,  que  peu  de  jours  après  ils  fe  révoltèrent  aufli ,  &,  remirent  la  pla«- 
ce  au  duc  4e  Candale*  Il  vint  cnfiiîte  ^  Bouidcai»»  &  racontant  cent 
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flouvene&Mtfdiiii  &  au  prince  de  Gmiy»  comme  s'il  n'en  eut  rien  {çiti 
Afarcfain  le  renvoya  à  Sarlat ,  lui  recommanda  fort  d'avoir  foin  de  la  pla- 
ce ;  U  ne  demanda  pas  mieux  ,  &  ayant  gagne  Ton  régiment ,  fit  com- 
mètrc  i'aâion  la  plus  inhumaine  qui  pût  monter  en  i'efpric  des  hommes; 
il  fit  awper  la  goree  au  régiment  d'Anguien ,  à  l'iffiie  du  feuper  que  Ici 
ofidecsde  Tun^de  Taittre  corps  firent  enferoble.  Marin  CaflelUor  le 
letloficien  de  Tes  troupes  qui  écoient  venus  avec  lui  la  nuit  feulement^ 
avec  deflTcin  de  fe  rendre  maîtres  de  Sarlat ,  frémirent  de  ce  carnage  ; 
après  lequel  ce  régiment ,  qui  avoit  trempé  l'es  mains  dans  le  iàng  de  fes 
amis ,  s'en  alb  au  logis  de  Chavaignac,  qui  k  cauiè  de  ùl  goûte .  s'étoit 
flib  as  lit-avec  ft  femme  ,  qu'il  avoit  ci*devaot  feit  wnîr 
Il  jugea  bien»  au  bruit  que  Ton  fit ,  qu'il  y  avoit  trahi fon  dans  la  ville  ; 
mais  il  n'en  connoiflbit  pns  l'aurheur ,  s'érant  fort  afleurc  de  la  fidélité  de 
fes  deux  régimens.  Il  fort  promprcmcnt  du  lit ,  voyant  que  fon  logis  étoit 
aflâiili  à  grands  coups  de  moulquecs  &c  pidolets  par  les  officiers  du  régi* 
ment  de  Marcfain ,  &  des  prindpanxbabitaos  de  b  ville.  U  (ècadia  dam 
la  maiibn^  attendant  l'événement  de  fa  vie  ;  fa  femme  fe  levant  en  dtt» 
mife  ,  &  cherchant  auffi  quelque  lieu  où  elle  peut  être  à  couvert  de  cet 
orage  ,  reçut  trois  ou  quatre  coups  de  piflolcLs  ,  dont  elle  mourut  deux 
Jours  après  :  l'on  peut  croire  qu'on  la  prit  pour  fon  mari.  Néantmoins> 
raâÎQn  fut  fi  noire  .  que  toute  bonne  ame  en  demeura  (âifie  de  frayeui; 
Chavaignac  alla  porterie  deuil  de  &.  femmeA  Agen ,  o&  illbi  coodait 
friCbnnier  par  Marin  au  duc  de  Candde ,  qui  le  renvo)^  ipclqn  joas 
apr^s  à  Bordeaux  fur  fa  parole ,  afin  de  facimcf  £MéGiBngBnilCC&lB^t 
prifonnier  de  Baita7ary  qui  lui  fut  accordé. 

£n  ce  temps  là ,  les  troupes  des  princes ,  qui  étoient  du  côté  de  Safp 
ht* finoit battues  fcdiaffifetde leur  quarcient  coniniaaddcsfNMrBon&' 
^fm  :  le  marquis  d'Aubetcrre  fe  retira  apcès  qu'il  eue  vû  périr  à  fes  cdcéi 
tous  les  oâ'îders&  domeftiqueS)  qui  ne  le  voulurent  jamais  abandonner. 
Duvouldv  qui  commandoit  les  gensd'armes ,  y  fut  fait  prifonnier  ,  lorf- 
qu'ii  croiok  s  être  iàuvé  avec  plufieurs  oflkiers  de  ce  corps ,  qui  s'étoicot 
nal  dâêndu  ence  rencontre  ;  toutes  les  places  qui  avdcnt  uenu  le  parti 
ées  princes*  ftmniivnt  i  l'obéiilânce  du  soi ,  OGoepié  celles  ^^i  ne  le 
pouvoient  pas  faire.  Le  comte  de  Doignon  ne  fe  cro^pant  |>lps  aflemé 
dans  Broiiage  &  l'ifle  d'Oleron  ,  ai  ailleurs ,  après  qu'il  eut  reçu  de 
grandes  fommes  d'argent  d'Efpagne  ,  traita  avec  le  roi ,  qui  le  fit  maré- 
chal de  France,  eu  lui  remettant  fes  places  ;  ce  qui  porta  ^nd  préjudi^ 
ce  au  panl  des  princes. 

Durant  ces  dilcofdes*  Bakaearéeok  &  Tartas  qu'il  avoit  feit  fortifierf 
il  n'épargna  rien  pour  cela ,  d'autant  qu'il  avoit  été  averti  que  la  cam- 
pagne commençeroit  par  l'attaque  de  cette  place  ;  mais  ce  deifein  fut 
rompu  par  un  meilleur  ,  que  Choupes  venant  de  Bordeaux  avoit  pro^ 
pofé  à  il  cour ,  «tt  tùûAmèm  »  oiipar  aumi  ;  ctùimàcùàêt  «mihi 
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IMiM)|li«Uië6i^lè>le  t7.lnivier  1653.  BaltazMr 
envoya  oNktàu  relie  du  régiment  de  Conâ  »  quHiMtMB&àtfigœttl^ 

à  S.  Micaut,  de  s'en  aller  en  toute  diligence  à  Roquefikt:«:^|iielebaroD 
de  Marfan  voulut  rendre  au  chevalier  d'Aubetcrre  ,  qui  <?Toit  au  mont 
de  Marlan  avec  cinq  cents  chevaux  ,  le  régiment  faintc  Melmc,  ^  celui 
de  S.  Luc  d'ift&ftcerie  >  oh  étant  arrivé  ,  ce  chevalier  leur  donna  iur  la 
q«CM«  at'jUit  la  compagnie  decàvabria  ée  S^MieMt^^Lctbabitat» 
ne  voulurent  pas  laifler  entrer  le  régiÉMÉc  de  Conti ,  qui  (c  porta  dans 
le  fauxbourg  ,  &  le;  troupes  du  roi  devant  h  vil!  .  •  nuit ,  qu'ils 

k  retirèrent  à  la  Balîide  &  à  S.  Juliin.  Bahazar  ay:int  eu  avis  de  tout 
cela  ,  partit  la  même  nuit  de  Tarus ,  ôc  fc  rendit  lui  avec  Prugefes  &l 
vingt  aoÉMI'àliMliKQfiBt  du  nidir'A  Roquefort.  H  y  9101;»  ^on|»e*l^ 
bvoiideMir&nen  fçut  fiiiie|ll trouva  donc  les  troupësdo'roi  ^piéuàm 
revenues  devant  la  ville  ,  comme  le  jour  précédent ,  &  les  fiens  dans  le 
fauxbourg  qu'il  fit  entrer  aufTi  rôr ,  fe  faifit  du  château  8:  de  l'églifc  ,  & 
fortit  avec  les  vingt  cbcvaux<}u'il  avoit  amené  ôc  deux  cents  hommes  de 
pié ,  qui  (ilawiM.  lit  Viiupes  que  conuaandoit  le  chevalier  d'Aubeterre» 

2ui  fotfùrt  furarii^^  fi'KfcMiÉB^fWwd^éliiit  | ^Uttan  Vun  ikti^U 
«naila  vers  Villeneuve  &  S.  Savcr ,  laifTint  trente  hommes  du  régiment 
iîe  fiintc  Mefme  ,  dans  le  cliâteau  de  S.  Juftin  que  Balt.iyar  força  le  jour 
fuivant ,  les  taifant  prilonniers  de  guerre  ;  de  là  il  alla  à  b  Ballide  pour 
y  mettxe  le  débris  des  régtmcns  de  Guitaud  tk.  de  Lcy  ran  en  gamiion  av^ 

eux ,  leur  donnaneièfdie  de  fe  bien  barricader ,  dans  le  lieu  à4mmE 
glife  ,  afin  de  n*ôtre  pas  enlevé  «ne  féconde  fois  ;  mais  il  ne  les  eut  pat 
ïitôt  quitté  ,  que  le  chevalier  d'Aubaerrc  les  enie\'a  ,  bien  qu'ils  fu(fcnr 
dans  l'égliic)  de  fe  rendireniTtrès  lâchement  ;  aullrBalcazarne  ies  regret' 
éÉ  pdMt ,  Wiléi^ant  pas  ètnméXt  temps  dès  U  «ionit  jiifipi'iaBfr  Jie»- 
tes  du  MMih ,  yfil  fe  «iiHi  II  fiia^immM  dfc  méùkti^mktr*»nkà^ 
&  infaottrie  pour  les  feoouir;  «MsleBtroaptS'dtt  foiiécDiciK  déjà  àlà 
Villeneuve  &  au  mont  de  Marfttn. 

A  ion  retour  de  Roquefort ,  il  trouva  Buas ,  maréchal  de  oun^ ,  qui 
Tenoic  de  Sordeaux  ,  auqciel  il  kndà  fl\  coFnpagnies  de  cavalecie  de  fon 
tégiBwWiOÉk  eilift  étCénd ,  qui  nnt  la  pilaiMHNI  dnri|»4«  lioaipoi^ 
voir  défendre ,  8c  ^en  retaiirnaÀTstM ,  <qii^iimdh  très^ort  ;  où  étanti 
ic  chevalier  d'Aubererre  dcradha  un  parti  du  mont  de  Mariàn  de  vingt» 
fept  chevaux  vers  Tanas.  Bakazar  en  lut  averti,  leur  donna  la  chafle  , 

troifiémc ,  &  de  vingt-iept  en  prit  vingt-quatre  qu'il  •renvoya  «niuite 

«tt^Kev^r ,  qiatBto  iPiàiftii^^  il  m  ^ 

rie:  d ' liyver , «c»«q<tiliyii  tMiu nnë  pal  Mm^  ési Cldl^lle^c  de  XtÊiofi 

(Balra7.ar  f«ifiint<corTfrirbuer  pom-  la  fubf}#ance  des  fiens?  dès  il^ndes  ju^ 
'flu*^  'Dax  ,  m^'mc  les  faoxbourgs  de  S.  'Sever  &  du  mont  de  Marfan. 
11  flât'le'châieau  deÇauna  , 'tout  «outre  St^ev^^  où>jl>qùt<garmion. 
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.'qui  arcelloit  fort  le  pays  ;  il  défit  «et  lyver  phifienis  paitb  &  OOOipi^ 

gnies  du  régiment  du  chevalier  d'Aubeterrc.  DoroD»  ttO  de  fet  Ci|Mtai» 

nés  ,  fut  défait,  6c  lui  prifonnicr  avec  deux  de  fes  compagnies  &  quaran- 
te chevaux  de'Poyaone.  Au  commencement  du  mois  de  Juin  ,  ce  cheva- 
lier ayaot  rainallé  toutes  les  troup^  que  le  duc  de  Candalc  lui  avoic  laif. 
fé ,  vint  i  S.-Sever  »  oh  il  pafTa  avec  quelques  méchantes  pièces  d'aniU 
lerk ,  prit  1k  marche  vers  S.  Ju(lin  >  &  s'en  faifit  •  d'autant  que  le  com« 
mandant  ne  voulut  point  attendre  de  fouffi'ir  le  canon.  Le  régiment  de 
fainte  .Mcfmc  ,  qui  avoiteu  ordre  d'aller  vers  la  Picardie,  vouhit  fe  faire 
paver  de  quelque  argent  qoe  S.  Sever  lui  devoit ,  fut  enlevé  par  Balta* 
zar ,  cinq  ou  iix  capitaines  y  furent  tués  ou  prifomiiers  .  tout  le  bagage 
iiit  pris  8c  quelque  deux  ceno  homraest  le  reftc  s'étok  retiré  dans  une 
maifon  où  ils  fe  défendoieiit  ;  mab  îb  otMÎnrent  de  Balcazar  qu'ils  Ce  reti- 
rcroicnt&:  ne  fcrviroient  d'un  mois,  ce  quMIs  \v.\  baillèrent  par  écrit| 
&  pendant  qu'on  traitoit ,  il  Tcpaila  plus  de  trois  heures.  Quelque  fuyard, 
dès  la  pointe  du  jour ,  lurfqu  ils  furent  attaquas ,  avertit  le  chevalier  d'Au- 
Jyetenrc     avoit  trois  régimens  de  cavalcne  ;  &  au  lieu  que  Baltasar  la 
croyoit  encore  à  SJudin ,  il  étoit  à  Villeneuve ,  à  deui^lieueide  S.  Se- 
vert  qui  lui  tomba  fur  les  bras ,  où  il  étoit  devant  fes  gens  ,  eut  avis  de 
Cauna  ,  où  il  avoir  fait  deflTein  de  repaître  ,  lorfqu'on  lui  vint  dire  que 
Tcnncmi  ctoit  bienjprès  d'e^x,  6c  en  même-temps  il  vit  deux  efcadrons  de 
loutre  côté  de  h  nviére  qui  atloient  vcn  Canna  ;  il  renvoya  celui  qui 
A  po  m  cette  nouvelle»  &  fit  dire  aux  liens  de  gagner  la  riviéne  6c  de 
•ne  s'y  point  amufêr»  qu'ânes  attcndoit  au  gay  «  ou  on  dirpttceioît]ena& 
iâge  ,  &  que' les  cinquante  Irlandois  qu'il  avoit,  dévoient  cependant 
couler  le  long  de  la  rivière  vers  Mugron  ,  ce  qu'ils  firent ,  5c  fe  fauver 
par  ce  moyen.  Baltazar  pailà  la  rivière  avec  T  Artet ,  où  jan>âis  i^  n'y  eut 
gay ,  parce  qu'il  fe  voyoit  coupé  deçà  &  delà  b  rivière,  ^taot  pafle ,  '4 
joignit  les  iîens  au  gay  deSqppofe,  où  il  prit  les  mieux  montés  ,  &  fie 
la  retraite  ;  il  perdit  environ  trente  cavaliers  les  plus  mal  montés  &  pas 
un  officier  ;  il  n'avoit  eu  que  quatre-vingt  chevaux  en  tout  ,  cinp 
quante  Irlandois  ,  6c  la  Croix  qui  commandoic  dans  Cauna  avec  vingt 
mlèliers ,  qu'il  renvoya  dans  ion  château.  Cependant  le  chevalier  d*AiiT 
betenelepourfuivit  jufquc  dans  les  landes  ,  à  une  demie  lieue  près  df 
Tartas ,  qui  à  fon  retour  à  S.  Sever  écrivit  au  duc  de  Candale  qu'il  avoit 
entièrement  défait  quatre  cents  chevaux  à  Baltazar  &  toute  fon  infanterie , 
quoique  l'on  fçavoit  très-bien  ,  que  depuis  le  commencement  qbe  le  duc 
oe  Candale  avoit  enlevé  ks  deux  régimens  de  Ouitaud  6c  de  Leyran , 
fl  ne  hit  éfioit  left^  que  Ton  régiment  de  cavalerie  >  duquel  h  noitié  étoif 
dansRoiqpiefort  &  l'autre  dansTarras,  qui  faifoit  peut-être  trois  ceois 
chevaux,  avec  lefquels  il  lui  donnoit  bien  de  la  peine  pendant  l'hyver, 
dans  tous  les  rencontres  où  i  1  eut  toujours  l'avantage  ,  quoique  ce  cheva- 
lier eut  cinq  ou  (ix  rcgimens  dçi  meilleurs  de  Tarmi^e  du  roi  contre  un 
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îtvX   il  avoitcdai  du  mnd  maître ,  &  ks  deux  de  Cre^ui ,  les  fiean 
Poyanne  &  Bougy.  il  donna  (buvent  des  nouvelles  à  (on  général  du 
contraire  de  ce  qui  fe  paffoit  ;  mais  par  un  délir  de  paroître  ,  il  faifoit 
gloire  de  dcguifer  la  vdrité.  Ce  chevalier  fit  enfuite  le  lié^e  de  Cauna 
avec  Tes  deux  pièces  de  canon ,  le  failànt  battre  huit  jours  ians  le  pou- 
voir prendre  ;  è  b  fin ,  ks  Irlandois  que  Baltmr  y  avoit  mb .  fiûureot 
de  la  Croix .  commandant ,  &  le  livrèrent  avec  le  château  :  car  autre- 
ment il  ne  dévoie  efperer  qu'une  honteufe  retraite  de  devant  ce  méchant 
lieu,  Pendant  ce  fiége,  h  cavalerie  de  Tartas  affbiblit  grandement  fes 
trouoes  par  le  nombre  des  prilonniers  qu'elle  fit  des  Tiens  ;  ceux  de  Ko- 
«MMMt  rhieominodecenc  ainfi  de  kur  Até ,  &too8  enfemble  robligeteoc 
ne  quitter  Ton  pofte  ;  il  pilEi  k  fainee  Croix  »  &  y  fit  mettre  le  feu  dans 
les  bleds  oà  il  le  pouvoir.  Un  parti  de  Tartas  lui  prit  ce  jour  là  cent 
vingt  hommes  des  régimens  de  S.  Luc  &:  de  fainte  Mefmc.  Le  Jour  fui- 
vant  il  tira  vers  Pontous ,  où  il  fit  le  même  dégât ,  &  perdit  plu;>  de  qua- 
tre-vingt chevaux ,  que  ceux  de  Tartas  lui  prirent.  Lorfqu'il  fut  à  Poa- 
toot»  ifs'y  barricada  au  lieu  ^affiéger  Tartas.  Poyanne  &  lui,  envoyè- 
rent au  duc  de  Candale  pour  avoir  encore  de  l'infanterie .  lafTeuiant  de 
la  prife  de  Baltazar  &  de  Tartas  ;  mais  ils  fe  morfondoienr  à  Pontous» 
fans  y  faire  autre  chofe.  En  ce  tems-là,  les  artaires  des  princes  empi- 
roicnt  du  côté  de  Bordeaux.  Bourg  étoit  alTiégé  par  les  ducs  de  Ven- 
dôme 8c  de  Caodale  par  mer  &  par  terre  ;  dom  Jofepb  Osorio ,  qui  y 
commandoit  »  le  défmdit  trèsHnal ,  &  fe  rendit  par  capitulation  ;  il  ^e 
retira  avec  fa  garnifon  en  Efpagne ,  où  il  fut  arrêté  &  mis  dans  le  châ- 
teau S.  Scbarticn  ;  &  après  l'examen  des  commiflfaires ,  il  eut  la  tête  tran- 
chée ;  &  en  effet,  il  étoit  coupable  :  car  la  place  étoit  forte.  Marchin 
peu  de  jours  auparavant  y  avoit  jetté  du  fecours  &  quantité  de  vivres 
par  h  rivière  de  h  Dordoi^ ,  à  la  face  de  Parmée  navak  de  Vendôme. 
Leslriandois ,  qui  étoient  a  l'Ormont ,  étant  follicitcs  par  k  colonel  Ha* 
milton  ,  que  Marchin  avoit  congédié  ôc  donné  palTeport  pour  s*cn  aller 
à  Paris  ,  le  rendirent  au  duc  de  Vendôme  &  le  château  de  même.  Mar- 
chin fe  voyant  aifaiilidans  Bordeaux  de  tous  les  côtés»  ne  f$avoic  com* 
ment  finie  fiibfifler  les  troupes  ,  l'argent  ayantmuiqué  »  &  tel  Bordeloit 
n'en  voulants  plus  fournir ,  jugeants  ne  poov(»r  tee  ftconrns  par  le  mar« 
^ois  de  filme  Croix,  que  ion  attendoit  avec  une  armée  navale  d'Efpa- 
gne  ;  mais  qui  ne  vcnoit  point.  Cette  efpérance  avoit  (ait  refroidir  les 
habitans  dans  le  parti  des  princes ,  d'oii  ils  en  avoicnt  du  repentir  ,  ap- 
préhendant que  de  là  naitroit  leur  malheur  &  leur  ruine*  Marckin  pour 
fiep«siècoacrparlkhetékfiûxp(Kî«tdetal&iiresdes0^^  kvou-* 
loit  foutenir  de  tout  ion  pouvoir  :  il  écrivit  au  marquis  d'Âubeterre ,  qui 
étoit  à  Villeneuve  d'Agenois ,  devenir^  fie  lui-même  alla  le  lO.  May 
l6ç  5.  à  Tartas  pour  conférer  avec  Baltazar  fur  ce  fujet.  A  fon  retour  k 
Bordeaux,  les  troupes  du  roi  commencèrent  à  ^avancer  vers  cette  place  : 
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les  confpirations  &  trahifons  le  tenoient  dans  une  continue]!e  crainte,  fur- 
tout  celle  de  Thcobon.  Le  dcfTcin  étoh  fort  dtrangc,  puifqu'il  vouloit 
faire  roaifacrer  jufques  aux  princes  &c  princefles.  Marchin  en  donna  avis  à 
Baltazar ,  auquel  le  prince  de  Conti ,  Marchin,  ^  Leihet  envoyermtâes 
lettres  pour  le  marquis  de  fiiote  Croix,  &  Vaxeville  le  priant  de  les  leur 
envoyer  par  quelqu'un  de  fes  gens  i  S.  Sebaltien  ;  ce  qu'il  fit  avec  beau- 
coup de  peine  ,  &:  eut  réponfe  qu'ils  feroient  plutôt  dans  la  rivière  de  la 
Garonne  qu'il  ne  fcroic  dans  Bordeaux»  quand  il  partiroit  de  Tartas  aulTi- 
tôt  qu'il  auroit  reçu  leurs  lettres.  Baltazar  ,  fur  cet  avis  ,  donna  ordre 
|>our  (bn  dépan ,  envoya  quérir  Pnigeres  de  Roquefort  &  Tanas  >  &  lui 
donna  des  gens  pour  les  amener  avec  lui .  pour  attaquer  S.  JufllB;  BBMi 
ou'il  le  falloit  prendre  dans  deux  fois  vingt- quatre  heures»  &  qu'Uaniu* 
Mtoit  cependant  le  chevalier  d'Aubeterre  à  Pontous  ,  afin  qu'ils  netom- 
Mt  fur  eux  avant  que  d'avoir  pris  ce  château  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  che- 
valier ayant  appris  qu'on  l'attaquoit ,  y  accourut  avec  fut  efcadrons  ;  9c 

2uand  il  fut  au  mont  de  Marun,  on  lui  annonça  la  prife.  Le  capitaine 
mtoine  qui  y  coniroandoit  avec  deux  compagnies  y  fut  (ait  prilomûcr 
de  guerre  ;  le  chevalier  s'en  retourna  à  Pontous.  Baltazar  choifit  cent 
chevaux  des  Tiens ,  6c  partit  pour  Bordeaux  fans  être  pourfuivi  de  ce 
chevalier,  qui  donna  du  chagrin  au  duc  de  Candalc,  lequel  apprit  que 
Baltatarvenoit  pour  fèjetter  dans  Bordeaux  :  il  alla  andevant  avec  qua- 
tre cents  chevaux  ;  mais  il  ne  put  l'empêcher  d'y  entrer  k  plein  midi.  Ce 
chevalier ,  fçachant  le  départ  de  Baltazar ,  prit  toute  fa  cavalerie  &  fon 
infanterie  ,  &  alla  à  dcflein  de  fe  faifir  du  fauxbourg  de  Tartas  ,  où  il  fe 
vouloit  porter.  Etant  arrivé ,  les  ennemis  fortirent  de  la  place  ,  &  le  rc- 
pouiTerent  avec  perte  des  fiens;  plufieurs  officiers  y  furent  faits  prifon- 
niers ,  &  mends  dans  la  ville  ;  il  n'eut  que  la  peine  de  retourner  a  Pon- 
>tous ,  où  il  demeura  (ans  oièr  plus  rien  entreprendre.  Ceux  qui  étoicne 
afFcdionnés  aux  partis  des  princes ,  furent  ravis  de  l'arrivée  de  Baltazar 
à  Bordeaux,  &  les  autres  en  eurent  du  déplaifir,  parce  qu'il  avoir  beau- 
coup de  crédit  parmi  le  peuple  ;  il  alla  voir  Marchin  ,  le  premier  qui  lui 
lit  connofkre  le  mauvais  éax  o&  il  étoit  >  &  hii  dit ,  que  Choupes  éxk 
allé  à  la  cour  ,  avec  la  permilTion  du  prince  de  Conti ,  qui  t^noignoie 
être  las  de  la  guerre»  &  qu'il  vouloit  fe  retirer  à  Rome.  Baltazar  lui  die 
u  il  s'ctonnoit  que  ce  prince  fongeât  à  abandonner  les  intérêts  du  prince 
e  Condé  &c  ceux  de  Bordeaux ,  qu'il  fe  falloit  défendre  ,  alléguant 

Ïe  les  troupes  du  roi  n'étant  pas  encore  aiTés  puiifantes  pour  les  attaquer, 
moins  pour  les  prendre ,  8e  oue  tout  cela  n'étoit  rien ,  pourvû  que 
Choupes  ne  tramât  autre  chofe  a  h  cour  de  la  part  du  prince  de  Conôr 
Marchin  lui  dit  qu'il  étoit  dans  cette  appréhenfion ,  puifque  Choupes 
éioit  dans  l'armée  du  roy.  Après  cedifcours  ,  ils  allèrent  cnfemble  voir 
ce  prince  ,  la  princclfe  de  Condé ,  ôc  la  duchclle  de  Longueville  ,  ôc 
quelques  jours  fe  pal&fent  en  conférences  fur  ce  qui  étoit  i  Êurc  :  i'o» 
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wtmèxkï  toute  bewe  le  feconn  de  S.  Sebaftien  ,  &  furtout  le  jour  de 
5.  Jacques ,  auquel  les  Eipignob  ont  aocofttumé  de  fiiire  éclater  kun 
erands  exploits.  Mais  cette  elp^rancefiitieDée  en  l'air ,  où  on  ne  moif* 

lonne  que  du  vent  :  alors  la  plûpartdes  courages  furent  abbatus  ;  de  forte 
que  les  intérêts  des  princes  n'étoientplus  dans  leurs  fouvenir;  leurs  enne- 
mis prirent  le  ruban  blanc }  &  crioient  par  toutes  les  rues  de  Bordeaux , 
Vive  le  roi  &  b  paix.  Sur  cette  Douvelle  9  le  duc  de  Vendôme  fit  avancer 
■fes  vaiifeaux  jufqu'à  la  portée  du  canon  t  pour  voir  s'il  pourroit  être  reçu , 
puifqu'on  fe  déclaroit  fi  ouvertement  contre  les  princes.  Baltazar  fortit 
avec  plufieurs  officiers  ;  &  comme  il  droit  aimé  du  peuple  ,  il  eut  le  pou- 
voir de  faire  tirer  les  canons  de  la  viUe  âc  des  vaifléaux  fur  ceux  du  duc 
de  VeodAme  »  defquels  plufieurs  forent  tués  &  bMKs ,  ce  qui  l*(Âligea  à 
laire  retirer  fes  vaiflêaux.  Baltazar  revint  dans  la  ville ,  &  fit  enibrte  que 
le  comte  d'Auteuil ,  gouverneur  du  duc  d'Anguien  »  fît  un  tour  par  la 
ville  avec  ce  jeune  prince  ,  pour  fortifier  &  animer  le  peuple  ,  &:  à  leur 
retour  ils  en  informèrent  la  princelfe  ;  enfuitede  cela  ,  Marchin  ,  Lefnet, 
d'Auteuil ,  &  Baltazar  avoient  réfolu  de  mettre  en  (ûreté  le  duc  d' An- 

S*en ,  que  ce  dernier  le  meoeroit  avec  là  cavalerie  ï  Tartas ,  &  de  lA  4 
ftelUon  en  Efpagne.  Ce  deftinfut  arrêté,  par  l'aiTurance  que  tous  les 
bourgeois  de  Bordeaux  donnèrent  qu'ils  ne  feroicnt  point  d  accommo- 
dement fans  y  comprendre  le  duc  d'Anguien  ,  la  princefle  fa  mere ,  la  du- 
chefTe  de  LongueviUe.  Il  s'y  fit  une  ailemblce  des  principaux  de  la  ville 
dans  Parchevêcbé  »  èù  le  prince  de  Conty ,  les  princefiès ,  le  duc  d'An* 
gnien  ,  Marchin  ,  Baltazar,  &  tous  les  officiers  généraux  afllftcrcnt  ; 
ceux  de  la  ville  propoferent  qu'il  ne  fût  plus  parlé  de  l'armée  ,  qu'on  eût 
à  les  abandonner,  qu'il  falloir  fonger  à  un  prompt  accommodement ,  al- 
^'     ntla£iimine,  bien  qu'il  y  eût  du  bled  pour  plus  de  fix  mois  ,  & 

El  dooneroit  avis  au  prince  de  Condé.  reu  de  jours  après,  chacun 
ndoit  des  paflêpons  aux  duc  de  -  Vendôme  &  de  C^andale ,  comme 
Marchin  qui  envoya  la  Guette  à  i'Ormont,  qui  lui  en  apporta  un  du  duc 
de  Vendôme  qui  ne  le  fatisfit  point  du  tout.  Enfin  Marchin  dreflà  un 
état  des  articles  qu'il  demandoit  ;  Baltazar  le  voyant ,  lui  dit  qu'il  fal- 
loit ,  puifqu  ainfi  étoit,  faire  la  capitulation  ,  pour  toutes  les  places  & 
croupes  quiétoîenten  Guienne ,  &  non  pas  pour  Bordeaux  feul  »  qu'ils 
iroienttOBf  enlèaible  joindre  le  prince  de  Condé ,  ou  qu'iblêretireroient 
en  Efpagne  ,  &  que  c'étoit  lui  rendre  un  bon  fervicc  ,  qu'il  ne  falloit 
plus  rien  efperer  de  Perigueux ,  de  Villeneuve  ,  de  Bergerac ,  de  fainte 
Foi ,  non  plus  que  de  Tartas  àc  Roquefort ,  lefqueilcs  places  ne  feroienc 
famab  fieoonmes  des  Elpagnols ,  puifque  Bordeaux  &  Bourg ,  où  con- 
fiftoient  tout  leur  falut ,  ne  l'avoit  pas  été.  Baas  étoit  de  cet  avis ,  mais 
Marchin  difoit  qu'il  Ciiloit  ménageries  intérêts  des  princes  ;  c'eft  qu'il 
croyoit  par  là  d'avoir  une  meilleure  compofition  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoit 
£ùre  qu'au  préjudice  du  marquis  de  Quniot ,  ^uveraeur  de  Perigueux» 
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de  Baltazar ,  &  de  quelques  autres  qui  avdent  encore  des  (Itcei  ;  ée 
Ibrte  que  Baltasar  lot  dit  ^ne  de  cette  fiiçon  il  ne  vouloit  pas  être  com- 
pris dans  ce  mité  :  l'oa  envoya  les  arades  aux  ducs  de  Vendôme  6c  de 

Candale. 

Baliazar  demanda  la  permiflion  au  prince  de  Conti  de  faire  fon  accono- 
modemenc,  puifqu'on  s'y  prenoit  ûmal,  ce  qu'il  lui  donna  par  écrit.  U 
envoya  ^Artet  Â  Begle  >  auqud  le  duc  de  Candale  avoit  fiiit  direibii« 
irent  de  fonger  à  lui ,  1  aifeuiant  que  tous  les  officiers  généraux  qui  avoiem 
pû  faire  le  leur,  n*avoient  pas  attendu  à  l'extrcmitc,  comme  lui,  & 
qu'il  avoit  envoyé  n*aguerre  un  gentilhomme  à  Tarras  pour  lui  faire  cenc 
propofition  ,  qu'il  le  iérviroit  encore  dans  cette  occaHoB.  Le  duc  de 
Vendôme  avoit  employé  deux  capucins  pour  lui  propofer  la  m£me  dkOStt 
fans  avoir  rien  pû  obtenir  de  lui.  Enfin  fArtec  lui  rapporta  pour  b  li^ 
conde  fois ,  que  le  duc  de  Candale  lui  proroettoitde  donnoitik  parole  par 
écrit ,  qu'on  le  raaintiendroit  dans  fcs  charges  &  honneurs ,  qu'on  lui 
entretiendroit  les  vingt  compagnies  de  cavalerie  &  trente  d'infanterie 

3u'jl  avoit  pour  lors  dans  Tartas  &c  Roquefort ,  auxquelles  places  oa 
onnetoît  Tamniftie  en  bonne  forme ,  &  qu'on  lui  payeroit  quelque  ar- 
gent qu'il  avoit  avancé  pour  le  roi .  la  levée  de  fon  régiment  de  cavale- 
rie ,  fes  pcnfions ,  &  autres  chofes  qui  lui  étoient  légitimement  dûës , 
que  Bougy  &  S.  Germain  feroient  fcs  répondans  ,  &  qu'on  lui  liendroit 
de  bonne  foi  ce  que  deifus.  Il  remit  fcs  places  entre  les  mains  du  duc  de 
Candale  »  iUivant  fa  parole  donnée ,  fur  Vcfpérance  qu'on  eilêftuerolt  ce 

a ne  le  duc  hii  avoit  promis.  Il  prit  fes  gens  &  s'en  retourna  à  Tartas  ; 
liant  avant  que  de  partir  qu'il  ne  tenoit  plus  pour  les  Efpagnols.  Cette 
nouvelle  furprit  fort  Marchin  qui  appréhendoit  ;  mais  il  étoit  très  cer- 
tain que  Baltazar  ne  dit  rien  au  duc  de  Candale  qui  lui  pût  nuire ,  moins 
au  duc  d'Enguien ,  &  à  madame  la  princeifc ,  pour  le  grand  refpeéi  qu'il 
•voit  toujours  porté  â  Pun  &  &  l'aune.  H  dit  ay  doc  3e  Candale  qu'on 
•voit  beau  leur  reAdèr  ce  qnlls  demandoient  par  les  articles  que  Mardun 
leur  avoit  envoyé  ,  ou  les  attaquer  par  force ,  qu'on  n'avanceroit  rien  du 
tout  ,  que  les  habitans  de  Bordeaux  avoienr  juré  de  ne  les  point  aban- 
donner ,  &c  qu'il  croioit  qu'on  feroit  fort  bien  de  leur  donner  une  bonne 
ftibie  retraite  ;  ce  qui  hii  fat  accordé  ponéhiellemcnt.  Aiafi  la  réduc- 
tion de  Bordeaux  k  robéil&nce  de  Ion  roi  fe  fe  4  k  fin  du  mois  de 
Juillet  16^5.  Chanlot>qui  étoit  dans  Périgucux ,  avoit  eu  ordre  depuis 
peu  de  Marchin  de  tenir  toujours  bon  pour  fon  maître  ,  lui  promettant 
un  piiilTant  fccours  ;  k  quoi  Chanlot  s'attacha  fort  vigoureufement  ;  mais 
le  colonel  la  Roque ,  qui  y  étoic  >  prévoyant  quelque  fuoefte  malheur , 
en  fortit  avec  fon  fcffimenc  de  cavalerie;  enfinanbabitanttuaClianloc» 
^vn  coup  de  flifili  h  gamifon  fe  rendit  prifonnierc  ;  de  forte  auH  ne 
refta  aucune  place  en  Guiennc  qui  ne  fe  fournît  à  l'obéiATance  de  ion  roî# 
&  qui  ne  fentic  une  vive  douleur  de  s'core  féparé  de  Ion  prince» 
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Puifque  en  cène  hifioire  il  eft  li  (buvcnt  parlé  de  fialsazar  f  &  qu'il 
ne  ^eft  point  paflife  d'ocorfimi  en  Guienne  où  il  n'ait  fignalé  fon  coura- 
ge, iâns  doute  le  ledbur  fera  bien  aife  d'être  plus  amplement  inftruit  de 
lui  ,  puifqu'il  trouvera  à  contenter  fa  curiofité.  Le  Palatinat  l'a  vû  naî- 
tre >  quoiqu'il  foit  originaire  de  Bohcmc.  Gucheo  Baltazar ,  fon  perc  , 
ayant  fuivi  la  fortune  de  Frédéric  V.  roi  de  Bohême  ,  comte  &  éleâeur 
AbtÎD  da  Rlûn  »  duquel  il  étoh  capitaine  des  gardes  du  corps ,  fiit  tué 
à  la  bataille  de  Prague.  L'Allemagne  a  iênti  la  première  le  nmit  de  lèf 
armes  >  car  il  en  fortit  du  fein  de  les  parens  à  Tâge  de  feize  ans,  pour  al- 
ler apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous  cet  incomparable  conquérant , 
le  roi  de  Suéde  ,  qu'il  fervic  âdelement  jufqu'à-ce  que  le  ciel  ravit  à  la 
terre  cet  invincible  monarque.  Dans  (ès  coœmencemens ,  il  fit  comKtîtie 

Sie  fon  courage  le  porteroit  à  ne  rechercher  ît  làtbfaÂion  que  fur  le 
lté  de  l'honneur  &  de  laglotre  ,  de  même  que  les  cèdres  ne  fe  plaifenc 
que  fur  les  fronts  des  montagnes.  Pour  cet  effet ,  ne  pouvant  deiliner  le 
fervice  de  fon  épëe  qu'aux  grands  monarques  ,  il  le  vint  offrir  à  notre 
roi  Louis  le  juile ,  après  la  bataille  de  Nordingen ,  fous  le  duc  de  Wey- 
mar ,  o&  il  avoit  reçu  trob  bklfiires  »  &  donné  des  pieoyes  de  fbn  coura- 

Se  dans  ce  combat ,  de  même  que  dans  tous  les  autres  qui  ont  coûté  tant 
e  fang  à  l'Allemagne.  Il  fut  encore  poné  à  venir  au  fervice  de  France , 
par  la  réputation  qu'y  avoir  acquife  le  colonel  de  Baltazar,  fon  grand 
oncle  ,  qui  étoit  maréchal  de  camp ,  fous  Henri  ie  grand  ,  lequel  fut  tué 
l'an  1 5po.  à  la  fameufe  bataille  d'Ivry.  Il  joignit  le  colonel  Gaflion  en 
Loftaine  avec  £1  compagnie  »  à  la  prière  du  maréchal  de  la  Force  gMi  eom- 
nandoit  l'armée  du  roi ,  lequel  après  le  ftége  de  Dole  vint  avec  ton  ré- 
giment en  Picardie  ,  où  il  empêcha  que  Gaflion  &  tout  fon  corps  ne  fût 
enlevé  ,  de  même  que  de  Genfelt  ;  il  étoit  ce  jour  là  de  garde  ,  ayant  une 
autre  compagnie  avec  la  fienne  ;  là  il  s'opiniatra  tellement ,  qu'il  repoui-. 
fi  vingt  fois  ceux  de  Jean  de  Weert  à  Tcotrée  du  quartier ,  où  il  prit  oeaiH 
coup  des  fiens,  ce  qui  donna  loifir  au  colonel  Gaflion  de  monter  à  che- 
val avec  fon  r(?gimcnc ,  qui  obligea  les  ennemis  &  fe  retirer.  Ce  colonel» 
qui  fut  après  maréchal  de  France  ,  a  par  fes  beaux  exploits  gagné  les  ad- 
mirations de  tout  le  monde ,  &  a  pû  autant  conter  de  viéloires  que  de 
combats.  Baltazar,  au  fiége  d'Aire»  lôurint  Favant-garde  de  l'armée  de 
f  Amboy  qui  pourfuivoit  les  maréchaux  de  la  Meylleray  &  de  Ramiaull 
avec  les  ducs  d'Anguien  &  de  Nemours ,  qui  étoient  allés  reconnoître  fai 
marche  de  l'armée  Efpagnole  ;  il  renverfa  quatre  rdgimens  qui  foUbient 
douze  cents  chevaux  ;  il  pritprilonnier  le  colonel  d'Oncle  qui  les  com- 
mandoit,  beaucoup  d'autres  officiers,  &  grand  nombre  de  cavalerie» 
«vec  fix  éiendans  >  à  la  vûe  du  cardinal  Linnt.  Le  roi ,  jugeant  par  M  è 
quel  point  fon  épéc  étoit  fatale  &  l'Espagnol»  l'envoya  dans  le  Rouffîllon  » 
lous  le  maréchal  de  Brezé  ,  avec  fix  compagnies  tirées  du  régiment  de 
•  Gaflion  9  dom  il  étoit  iieucenant-coloDel.  Mon  on  le  vit  dans  une  feule 
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aéKoB  t  par  huit  fois  »  mêlé  avec  les  enoemis  »  qu'il  mit  en  dâbrdfs;  8è 

ii  tant  foit  peu  il  e&t  été  foucenu ,  le  marquis  de  Saragofa  ,  qui  les  com- 

mandoit ,  n'auroit  pas  fécouru  Perpignan.  De  là  il  paffa  en  Catalogne  , 
où  il  fcrvit  plufieurs  campagnes  ,  fous  la  Mothe-Houdancoun  ;  à  la 
première  der^ucUes .  le  marquis  de  Ponaro ,  duc  de  Cardonne }  voulue 
traverlêr  la  Catalogne  avec  3  ^oo.  cfaevaui ,  &  fermer  un  cotpa  coofidé* 
rable  à  Rofes  pour  le  fecours  de  Collioure  &  de  Peq)ignan.  Le  prento 
jour  de  fà  marche ,  il  défit  une  partie  de  rarriére-garcfc ,  étant  avec  Ho- 
quincourt ,  maréchal  de  camp  ;  ce  dernier ,  trois  jours  après ,  chargea  de 
rechef  les  ennemis  ,  proche  de  Grenouilles ,  où  il  en  défit  beaucoup.  Don 
Vincenço  de  la  Mare ,  qui  étoit  lieutenant-gënÀal  de  la  cavaierie ,  y  fut 
hk  prifenmer  avec  plulieurs  autres.  Le  marquis  Ponaro  fit  tourner  bride 
ifen  avant-garde ,  &  repoufla  fort  vigoureufement  âHbquincourt ,  qui 
fut renverfé  fous  Ton  cheval;  mais  l'arrivée  de  Baltazar  avec  un  efcadron » 
le  (âuva  ;  ce  fut  lui  qui  repoufla  encore  avec  plus  de  violence  quatre  eC- 
cadrons  qui  pourluivuient  les  nôtres.  Cela  obligea  les  ennemis  à  camper, 
non  gu^  loin  de  là  t  6c  à  fonger  à  rebrouflèr  âemin  ;  mais  ils  ne  firent 
pas  afles  de  diligence  :  car  ils  furent  dévancés  &  défaits  entièrement  par 
la  Mothe-Houdancourt ,  proche  de  Villefranche  ,  à  trois  lieues  de  Ter- 
rogonne,  avec  1200.  chevaux  ,  où  Baltazar  fe  fit  particulièrement  re- 
marquer ,  les  ayant  chargés  avec  tant  d'aifurance  t  qu'un  efcadroo  »  près 
de  quatre  cents  chevaux,  &  environ  trente  officiers  iè  rendirent  à W; 
^edce  qn'U  eut  pour  là  pan  du  butin  ;  &  la  Motthe  ,  nar  un  fervice  fi 
important»  aoqut'le  b&ton  de  maréchal  de  France.  L  on  envoya  tous 
les  prifbnniers  avec  leur  général  à  Barcelonne  au  maréchal  de  Brezé.  Ce 
glorieux  conquérant  peut  rendre  témoignage  à  la  générofitc  avec  laquelle 
Baltazar  contribua  à  fa  vidoire  de  Leyde ,  &  quand  il  empêcha  un  dé- 
ibrdre  qui  commençoit  à  parottre  dans  les  rangs ,  Se  qu'il  fit  que  tous  let 
foldats  le  rangèrent  fous  (on  étendan.  Il  fut  tait  colonel  d'un  légkmeBt 

3ui  n'a  jamais  été  payé  qu'aux  dépens  des  ennemis  qui  ont  eu  le  courage 
e  lui  réfiflcr. 

Après  cela  ,  il  fut  employé  dans  les  deux  campagnes  que  le  comte 
dHucooRfiten  Catalogne  :  &  (è  trouvant  devant  Leyde ,  ilalBomile 
marquis  de  Leganes ,  qui  étoit  avancé  avec  6000*  chevaux  pour  recon- 

noître  les  lignes ,  devant  lefquelles  il  avoit  une  compagnie  de  Ton  régi- 
ment en  garde  aux  fourches  de  Leyde  ,  où  il  fe  mêla  plus  de  dix  fois 
parmi  les  ennemis  ,  pour  les  empêcher  de  gagner  la  hauteur  ;  &  avec  trois 
eftadrons  en  défit  huit  à  la  vue  des  deux  armées.  Le  comte  d'Harcourt 
dit  i  fa  louange ,  que  depuis  qu'il  fiûibit  h  guerre  »  il  n'avoit  jamais  vA 
aucun  mieux  faire  que  Eialtaiar  avoit  fidt  dans  cette  bccafion  ;  il  futenr 
fuite  détaché  avec  fon  régiment  pour  fuivre  les  ennemis  qui  marchoient 
&  qui  fe  poftoient  à  Tagues ,  où  il  les  empêcha  de  faire  des  courfes  ;  il 
décourju  un  grand  coup ,  U  qui  eût  inaiUiblement  iocominodé  notre 
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amp.  Frère  Juan  Palvefbe  (iit  détaché  pour  prendre  Pons ,  &  couper 
par  ce  moyen  les  vivres  au  comte  d'Haicoun  du  c6të  da  montagnes» 
oabanrlVfmt  prévenu  ,  fe  rendit  à  Pons  le  premier ,  d'ofi  après  une 
longue  efcarmouche ,  il  obligea  les  ennemis  ae  fe  retirer  à  Gramont, 
où  ils  avoient  quatre  mille  hommes.  Six  jours  après  ,  don  Juan  Pacheco 
devoir  mener  un  convoi  à  Belpouch,  où  étoit  le  marquis  de  Leganez» 
ie  préparant  pour  fécourir  Llyae.  Bahazar  étoit  è  Barbc^leux  »  à  une  pe- 
tite lieue  de  Belpouch ,  pour  obferver  la  marche  de  l'armée  Eifaencle» 
avec  ordre  de  venir  dans  le  camp  s'ils  venoient  pour  l'attaquer ,  ainii  qu'il 
avoit  promis  au  comte  d'Harcourt ,  &  qu'il  y  entreroit  a  bonnes  enfei- 
gnes ,  au  dépit  des  ennemis  ;  comme  il  fit  :  il  avoit  ce  jour  là  féparé  fon 
Rgiment  >  qu'il  avoit  envoyé  ï  Lignola ,  du  côté  de  Ballaguir ,  à  la  ré« 
îaw  de  Â>ixance  &  dix  chevaux  &  quinie  offiden  ;  alors  un  lieutenant 
oui  éiott  en  fentinelle  au  clocher ,  lui  idnt  dire  qu'il  voyoit  venir  <Ux  ou 
Gouze  gros  cfcadrons  du  côte  de  Gramont;  il  crut  que c^étoient les  qua- 
tre mille  hommes  qui  venoLcnt  joindre  leur  armée  a  Belpouch  ;  néant- 
moins  ,  il  dit  qu'il  ne  partiroit  point  de  là  fans  l'avoir  au  vrai  ce  que  c'é- 
toic  »  ne  vouhnt  pas  dornier-  une  fiuflê  allanne  au  comte  d'Harcourt,  Il 
attendit  donc  l'ennemi ,  qui  avoit  détaché  des  coureurs  t  delquels  il  en 
prit  trois ,  qui  lui  dirent  que  c'étoit  dom  Juan  Pacheco  avec  deux  cents 
vingt  chevaux,  qui  menoit  un  convoi  à  Belpouch  ;  il  demanda  ce  qu'é<» 
toient  les  autres  efcadrons ,  ils  lui  dirent  qu  il  y  avoit  deux  cents  prilbn- 
niefS^François  qu'ils  avoient  fidt  dans  le  pays ,  lîx  cents  hosuis ,  &  cent 
mulets  chargés  de  vivres  ;  il  fe  ré(blut  de  les  attaquer  »  difint  aux  fient 

Î|u'iln'^  avoit  que  cent  chevaux  pour  les  encourager,  &  quand  bien  ils 
croient  battus ,  qu'il  falloir  fe  retirer  à  Lignola  ,  où  étoit  fon  régiment 
qui  étoit  déjà  averti,  Ôc  que  fi  les  ennemis  le  pourfuivoient  jufqueslà ,  ils 
ieroient  toujours  défaits  ;  mais  qu'il  n'étoit  pas  en  peine  de  cela.  Il  mas- 
dia  ïvn  avec  deux  petits  elbdrons,  chacun  de  tiente-cinq  maîtres* 
Les  ennemis  les  voyant  fi  foibleSf  allorent  au-devant  de  lui.  Dom  Juan 
Pacheco  le  manqua  de  fon  premier  coup  ;  Baltazar  lui  tua  fon  cheval  &  le 
iailfa  par  terre  ,  défit  les  deux  premiers  efcadrons ,  &fon  fécond  efcadron 
défit  les  autres  )  ils  délivrèrent  les  deux  cents  prifonniers  François , 
tinrent  ou  prirent  tous  les  ennemis ,  ï  h  réièrve  de  cinq ,  âc  tout  le  con- 
voi. Cette  aélion ,  £c  tant  dfautres^ilfit»  hii  accrut  une  haute  répu- 
tanoo.  Trois  jûurs  après ,  le  marqob  de  Leganez  marcha  vert  Leyde  r 
tirant  i  gauche  ,  du  côté  de  la  tour  de  Se;^'re  ,  par  où  il  étoit  venu  ;  & 
en  effet,  tout  fon  bagage  prit  ce  chemin  là.  Baltarar  côtoyant  toujours 
fon  avant-garde  avec  quatre-vingt  chevaux  ,  où  il  prit ,  à  la  barbe  de 
toute  l'armée  >  une  compagnie  de  cavalerie  qui  avoit  la  pointe  de  tout  ; 
cecapitainc  lui  dit  qu'ils  aUoient  attaquer  les  lignes,  que  cet  ordre  étoit 
venu  d'Efpagne;  il  le  crut,  &  avoit  raifon ,  fe  rerira  dans  les  lignes ,  5c 
péièna  cette  compagne  avec  ks  officiers  au  comte  d'Uarcoun  «  ^ui 
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lui  dirent  la  même  chofe  ;  mais  ils  ne  les  attaqua  pas  ce  foir  lii ,  ce  qui  fit 
croire  èce  comte  que  ce  n*étoitpas  Ui  leurdefleb.  Le  lendetnain ,  Ici 
cnoemis  demeurèrent  dans  la  plaine  (ans  rien  Ciîre.  Sur  le  foir ,  Baltaiar 
envoya  Henri ,  un  de  (es  capitaines ,  en  parti ,  avec  ordre  d'amener 
quelque  prifonnier  pour  apprendre  des  nouvelles ,  quoique  ce  fur  à  Me- 
rinville  d'avoir  ce  foin  f  puifqu'il  commandoit  le  quaruer  de  Viiienon- 
oette  ;  ce  capitaine  voulut  eiécuter  l'ordre  dé  Ibn  colonel ,  9c  ne  pouvant 
pas  prendre  aucun  deseonenût  »  les  trouvant  en  marche  i  dix  bénies  du 
loir ,  il  fe  mêla  parmi  eux ,  toujours  i  deflein  de  faire  prife  ;  mau  voyant 
qu'ils  n*éroient  plus  guère  loin  du  fort  de  Rebd  ,  il  s'en  vint ,  &  porta 
cette  nouvelle  à  Baltazar ,  qui  la  dit  à  Merinville»  &  qu'il  ne  devoit  pas 
perdre  du  temps  pour  mettre  tout  le  monde  fous  les  armes ,  &  des  gens 
dans  le  fort  de  Rebé  •  ce  qu^l  négligea.  Cependant  il  dit  i  Henri ,  Ibn 
capitaine  ,  d'aller  en  tOUK  diligence  avertir  le  comte  (f  Hucoort  «  oe 
qu'il  fît.  Baltazar  faifoit  monter  à  cheval  fon  régiment,  croyant  que 
Mcrinville  eut  donne  ordre  pour  toutes  chofes.  On  lui  vint  dire  que  le 
fort  de  Rebé  étoic  attaqué  ;  Baltazar  y  accourut  avec  fon  régiment ,  & 
la  compagnie  de  devauz  l^en  de  Csmdale ,  commandé  par  Penfins;  il 
trouva  le  fort  pris ,  fix  cents  chevaux  des  ennemis  dans  les  lignes ,  qu'il 
chargea  ôc  les  en  rechalTa  ,  &  comme  ils  ne  purent  point  trouver  Touver- 
ture  ,  par  où  ils  étoicnt  entrés ,  il  fc  fauverent  tous  à  pié  ,  hors  ceux 
qui  furent  ou  pris  ou  tués ,  abandonnèrent  tous  leurs  chevaux  ;  enfuitc  il 
aila  devant  le  fort  avec  fa  cavalerie  ;  mais  il  étoic  du  tout  impoUtble  qu'il 
en  p&t  ftire  îàmr  les  ennemis»  qui  y  avoient  mis  quatre  mlllebommes  de 
pié.  Là-delTus  arriva  Henri ,  qui  lui  dit»  que  le  comte  d'Hareourt  ve- 
noit  avec  fon  infanterie.  Baltazar  trouvant  le  temps  long  ,  dit  qu'il  crai- 
gnoit  qu'il  ne  vînt  trop  tard  ,  auflî  bien  que  Couvonges  ;  il  prit  le  régi- 
ment SuiiTe  de  Lochman ,  avec  lequel ,  &  fon  régiment  de  cavalerie ,  il 
fit  un  dernier  effort  pour  dnflêr  les  Efpagnols  hors  du  fort  de  R^; 
mais  en  vain  :  il  perdit  Henri ,  Benefet ,  Aubry ,  trois  de  Tes  capitaines» 
&  beaucoup  d'autres  qui  y  furent  tués ,  Pcnfcns  fut  bleifé.  Après  celaar* 
riva  le  comte  d'Harcourt ,  auquel  Baltazar  dit ,  qu'il  croyoit  qu'il  ne  dé- 
voie pas  donner  féparément ,  mais  bien  attendre  Couvonges ,  &  faire  une 
attaque  générale  ;  a  moins  de  cela ,  il  n'avanceroit  rien ,  &  aue  pour  lui, 
il  avoit  prefque  perdu  tous  (es  gens  ;  il  ne  laiffii  pas  pour  ooa  de  donner 
ayec  le  régiment  de  Champagne ,  le  fîen  de  cavalerie ,  &  Tes  gardes  ;  le 
comte  d'Origny ,  maître  de  camp  de  Champagne  ,  fut  tué,  avec  les  deux 
Belayes ,  capitaine  5c  cornette  de  fcs  gardes ,  avec  plufîeurs  officiers 
d'Harcourt  ;  ainfi  il  fut  repouffc ,  car  les  ennemis  rafiraichiflbient  de  temps 
en  temps  les  leuis.  Gmvonges  &  le  comte  de Broglio ,  vinrent  aveclet 
troupes  qui  étoient  de  leur  quartier ,  le  premier  fut  bleifé  au  bras,  6c  en 
mourut  à  Cervere  ^ud^ci  ym  v^th*  Le  comte  de  Bfo^ldrvit  tr^ 
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Ite  i  h  retaRÛce  ^  jufqu'au  pont  »  les  emieids  ne  pouffiiivlrnît  plus  y 
•ft  contentant  d'avoir  fecouru  hautement  la  place. 

L*annéc  fuivante ,  Balca2ar  fit  plufieurs  belles  a(5lions  fous  le  prince  de 
jCondd  :  il  jctta  la  frayeur  parmi  les  ennemis ,  par  divers  enlèvements  de 

auartiers ,  <^ui  lui  acquirent  la  charee  de  maréchal  de  caïqp  ;  le  prince 
e  Condé  {»ria  de  a  vtlear  avec  désavantages  qid iônt  ,ài&  à  peu  de 
^erfonnes.  Il  fît  voir  au  prince  ijoe  s'il  l'e&t  cru  plutôt  quejceux  qui 
^venoient  fe  rendre.,  il  eut  àéSàt-woitt^maét  Efpagnole  ;  «ein  là  Jul 
apportèrent  que  le  bruit  <?toit  parmi  eux ,  que  les  ennemis  venoiçnt  pour 
le  combattre  a  Beipouch.  Baltazar  lui  envoya  qu'ils  fe  retiroient  le  len- 
demaio  de  Lafborges  où  ils  étoient ,  &  s'en  ailoient  à  Leyde ,  &  qu'il 
làUoît  inaidier  dmot  k  mbnit  peur  bm^bi^bt  ans  foindws  de  Leyde  ; 
ce  qui  fèpouvoic  lâdkmait&ns  bagages  que  les  ennemis  ne  pouvoient 
pafTer  que  par  là  ,  ce  qui  fut  véritable    car  ils  partirent  après  la  minuit 
en  grand  défordre.  A  la  pointe  du  jour ,  le  gouverneur  d'Arbec ,  fît  ti- 
rer troisxoups  .de-canon  pour  figne  de  leur  retraite.  X^e  prince  qui  les 
jroilloic  atteindre  >  6tt  d«^eu  par  ce  faux  rappon,  <:e  qui  l'obligea  de 
.  {nendrele  régiment  d'Ardenae»  aficompognédu  maréchal  de  Gramont* 
de  Marchin ,  9t  d'autres  vokiu^ics,  ApKS  avoir  donné  ordre  à  Ton  ar« 
niée  de  marcher  en  diligence  J&fques  aux  fourches  de  Leyde ,  il  vint 
joindre  Baltazar  dans  la  plaine  ,  Ôc  avec  fes  deux  régimens  ,  il  fit  fou- 
,veat  charger  l'arriere-garde  des  ennemis ,  pour  les  amufer ,  &  donner 
feasps  aux  fiens  de  fecesAre  aux  fourches  ;  mais  ib  vinmit  une  demie 
heure  trop  tard.,  les  ennemis  défihasjen  fa  préfence  »  &  gagnant  l'Horte 
de  Leyde ,  où  ils  étoient  à  couvert  ;^alta2ar  prit  force  prifonniers 
&  les  chevaux  de  main  du  marquis  d'Aytonnc ,  defquels  il  fit  préfent  au 
j^rince  ;  il  chaffa  les  ennemis  le  lendemain  de  Uorte.à  coups  de  canoui  & 
jies  obligea  de  palfer  au-delà  de  Leyde. 

•Aaltanor  iisrvi  plufieurs  campagnes ,  ibus4e  mafédnl  de  SdxMnbergv 
le  cardinal  de  fàinte  Cécile  ,  &  le  duc  de  Mercocur.  Le  roi ,  à  Tenonée 
de  fà  majorité ,  ayant  fçu  de  tous  fes  généraux  l'avantage  qu'il  pouvoic 
tirer  de  fà  longue  expérience ,  avoit  jetté  les  yeux  fur  lui  pour  les  plus 
beamc  emplois  de  la  guerre  ;  mais  l'envie ,  qui  s'attache  à  U.vertu,>  eue 
•l&bdepouvoir  pour  interrompre  le  cours  item  bodieof.  Un  viffdlai«i 
liment  le  faifit ,  &  lui  fie  abandonner  .<e  (ênrioe  qi^il  avoit  fi  gloitaulè- 
knent  rendu  à  la  France  ;  maiale-poi  l'ayant  ramené  par  des  voyes  très- 
idouces  dans  fon  premier  chenûn  ,  l'envoya  encore  en  Catalogne  ,  pour  y 
fervir  en  qualité  de  lieutenant-général  fous  le  prince  de  Conty  ,  &  eu 
chef  ea  fon  abfence ,  avec  carte  blanche  dans  la  camps^ne  de  j  6j'4.  Ce 
ftmct^  après  la  prife  de  Villefîtàclie ,  le  détacha  avec  ljoo«^cbevaux 
pour  aller  devant. en rLampoufdan.  Il  arriva  le  premier  jour  au JBouUon, 
d'où  il  panit  à  la  minuit  avec  mille  chevaux ,  lailTant  les  autres  avec  le  ba- 
jg^ge  pour  le  fuivrc  quand 4  lieigitjoyfi  j^omme  ^  entre  Figuiçre| 
Jom.  IL  Bdta^t  £ 
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&  Ville-Bertrand ,  il  apprit  que  Rofes  c'toit  alTicgc  avec  douze  ccfit^ 
hommes  de  pid  &  quatre-vingt  chevaux ,  commandés  par  le  baron  de  Bu- 
thicr ,  lieutenant-général ,  &:  par  le  général  de  l'artillerie ,  lefqueis  déj» 
avoicnt  fait  quelques  progrès ,  il  ne  put  entrer  dans  (à  penfée  qu'avec  fi- 
peu  de  gens  m  euflènc  bkacdieft  dfÎMtatprendrek  fiége  de  cette  plaoef. 
toute  fois ,  pour  s'en  rendre  plus  certain ,  il  s'en  alla  entre  Caflillon  de 
Rofes ,  où  il  apprit  qu'ils  y  étoient  ;  il  en  donna  avis  au  prince  de  Gentil- 
le pria  de  venir  en  toute  diligence  avec  peu  de  monde,  afin  d'y  être  plu- 
tôt ,  &  qu'il  lui  donnoit  afi'urancc  de  la  défaite  des  ennemis.  Ce  prince 
lAi  de  cette  nouvelle  y  lui  manda  que  pour  être  préfene  an  canbtt ,  il 
nardienHC  inccflàment. 

Balcazar  avoit  envoyé  des  partis  wen  Kolés  t  ^itu  anencNDC  qocI«- 
iques  prifonniers  ,  qui  lui  dirent  que  les  ennemis  avoient  fçu  qu'il  avoit 
paflTé  le  col  de  Portuîs  au  point  du  jour,  &  qu'ils  le  rcriroicnt ,  l'inlante- 
rie  par  les  marais ,  &c  ia  cavalerie  le  long  de  l'étang  à  Callillon.  Il  l'écrivit 
aa  prince  de  Cond ,  &  mit  an  bas  de  u  lettre ,  que  puifqu'il  ne  pouvoit 
être  préfent ,  comme  il  eut  bien  défiré  ,  il  s'en  alloit  droit  aux  ennemisfc 
Cependant  fur  les  dix  heures  de  nuit ,  on  lui  vint  dire  que  l'infanterie 
des  ennemis  demeuroit  dans  Caftillon  ,  &  que  la  cavalefie  fe  retiroit  le 
long  de  la  mer  ;  il  fit  fonner  à  cheval  pour  aller  après,  à  quoi  tous  les  of- 
ficiers qui  y  ëtoienC}  commandans  les  régiroens ,  f^avoir  le  marquis  de 
Lange^ ,  )a  Roqne,  Almeias ,  &  autres  r  lui  dirent  que  leur  dKwaaitm  ^ 
pouvoient  pluSj  que  les  ennemis  Soient  déjà  à  plus  de  quatre  lieues  d^em» 
qu'ils  étoient  trop  forts ,  Se  que  pour  lui  il  n'avoit  pas  les  cinq  cents  che- 
vaux qui  étoient  avec  le  ba^ge  :  mais  tout  leur  raifonnement  étoit  trop 
foible  pour  empêcher  fa  réiolution  ;  il  leur  dit  »  qu'il  les  fuivroit  plutôt 
avec  (on  régiment  feul  jufqu'i  Barcellonne  >  qu'il  aimoit  mieux  qpc  tous 
les  chevaux  crevaflent ,  que  de  pcfdre  cette  oocafion.  Comme  ils  mil 
qu'il  n'en  vouloit  point  démofdre  i  huit  cents  chevaux  le  fiMvirent  »  êeoa 
en  laifïk  deux  cents  qui  ne  pouvoicnt  plus  aller.  La  nuit ,  il  rencontra  uii 
parti ,  commandé  par  un  alfier ,  qui  fut  pris  ,  qui  lui  dit  la  route  que  les 
fiens  tenoient ,  Ôc  qu'ils  étoient  déjà  à  Verges  ;  Jagarde  les  voyoit  venir," 
^  tn  avertit  iès  généraux ,  qui  cmnent  iofoflwle  que  les.rrançois  y, 
pulTent  être  ;  néantmoins  ils  firent  feoner  k  cneval ,  &  fe  mirent  en  faa* 
taille  devant  le  village.  Baltaiar  les  attaqua ,  n'ayant  que  trois  cfcadrons, 
à  caufe  d'un  défilé  par  où  les  fiens  ne  pouvoient  pafTer  qu'un  à  un  ;  il  les 
obligea  de  fe  retirer  entre  le  lieu  &  la  rivière ,  où  ils  firent  grande  rcfiûan- 
ce  ;  toutefois  il  leur  fit  auifî  pafl*er  la  rivière ,  &  fur  le  bord  il  en  demeurai 
plufieurs  de  part  &  d'antre.  BaltannpaflGi  avec  fes- trois  efcadroos  >  fil 
cnfuite  paflTer  les  autres ,  qui  pouflbienr  les  ennemis  jufques  dans  un  viUa^ 
ge  à  une  demie  lieue  de  là  ,  où  ils  fe  défendirent  très-bien  en  jouant  de 
leur  rcfte  ;  on  ne  pouvoir  aller  à  eux  que  par  une  rue  étroite,  ni  les  cou- 
{>er  à  droic  ni  à  gauche.  Baltazar  les  fur^  avec  tant  de  vjgucur^  qu'ii§,(|^ 
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-lêptfféfît  mettre  à  couvert  de  fis  couds  ,  il  let  chaflk  hors  de  cè  village 
avec  grande  perte ,  étant  rdancés.  De  là  ils  ne  fongerent  plas  à  lui  ro-; 
lifter ,  ceux  qui  ne  vouloient  point  être  pcUbimieR*  abandonnèrent  lents 
chevaux  &  fe  fàuverenr  dans  les  montagnes  ;  il  y  eut  cinq  cents  chevaux 
qui  furent  enfuite  partagés  6c  diftribucs  dans  les  rcgimcns  ;  la  plupart  des 
chevaux  qui  fe  purent  i'auver  à  la  courfe  crevèrent ,  à  caufc  de  la  grande 
chaleur  de  Pété.  Voici  les  noms  des  princtpanx  cl&cien  ^ui  furent  6itt 
priibnniers  en  cette  défaite  :  DomJ(nêphDai&,  oommftGiire  général  des 
troupes  d'ordonnance  ,  Ballador  ,  comnniflâire  des  troupes  de  Bourgo* 
gne  y  D-  Francifco  de  Zuniga  ,  grand  d'Efpagnc ,  D.  Juan  de  Sofl'cs  , 
xapitaine  des  Ordens,  D.  Hieromc  Sandoval ,  capitaine  des  Ordens  , 
D.  Frydfco,  capitaine  des  troupes  deRoaflillon ,  D.  Chriftoval ,  capi- 
taine      Fabrido  »  Napolitain  $  capitaine  des  troupes  de  Fhmdre  » 
Alexandre  Morero.  capitaine ,  D.  Juan  Carmillo  ,  lieutenant ,  Servois 
Arnaud ,  lieutenant ,  Sigarro ,  lieutenant ,  D.  Hicronimo  LafTo  ,  lieute- 
flant ,  Francifco.Valero  ,  lieutenant,  Francifca  Vaicntin ,  lieutenant," 
douze  ou  quinze  cornettes ,  beaucoup  d'officiers  reformes,  auf&  faits  pri- 
-Ibnniers  ;  &  ça  été  h  fènle  occafion  que  ies  «roopes  du  roi  ont  eue  cette 
•campagne  contre  celles  des  enaernis  qui  le  £e  It  27.  Juillet  16^^.  Ceux 
<|ui  font  cas  de  l'honneur ,  jugeront  de  cette  digreffion  néfceflàirc ,  puif- 
.^u'elle  repréfcnte  l'exemple  d'un  grand  capitaine  qui  eftfi  fort  accoutumé 
.aux  viftoires ,  &  qui  aflaifonnc  fbn  courage  d'un  jugement  &  d'une  pru- 
dence^ui  n'ed  pas  commune.  La  France  lui  cil  particulièrement  obli- 
gée ,  puifque  fon  épée  lui  a  acquis  tous  les  jours  oe  nouvelles  «aimes. 

Le  roi  Se  le  cardinal  Mmrin  lui  écrivirent  de  la  Ferc ,  ou  h  cour 
étoit  quand  elle  reçut  les  nouvelles  de  cette  aâion  ,  dans  les  termes  du 
monde  k»<plijs:  obligcans ,  &  le  roi  fit  bien  connoître  par  la  manicrc  qu'il 
en  parla,  l'cUimc  particulière  qu'il  avoitpour  Baltazar  ;  lequel  il  envoya 
emuite  ëh  Allemagne ,  pour  être  au  cooromiement  de  l'empereur,  ee 
pour  y  ménager  une  partie  des  éleâeurs.  L'empereur  voulant  marquer  à 
Baltazar  la  confidération* qu'il  avoit  pour  lui,  lui  fitpréfent  d'une  paire 
de  timballes  que  le  général  Papcnheym  lui  préfentadefa  part;  8c  l'ciec- 
teur  Palatin  ,  voyant  un  fi  illuftrc  fujct  ,  le  fit  Burgraet  de  Daltzey  ,  & 
généraliffime  de  toutes  fes  troupes ,  ce  aue  Baltazar  accepta  l'an  16/7. 
après  en  avoir  en  l'agrément  du  roi  ;  il  fe  retira  néantmoins  dans  une 
ienequ'il  acheta  dans  le  canton  de  Berne ,  en  Suiflè»  o&  quelques  années 
après  ,  le  roi ,  fçachantle  zélé  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  fon  fervice  , 
fe  fervit  encore  de  lui  pour  aller  auprès  des  princes  de  Lunebourg ,  où  il 
s'acquica  de  fa  commiffion  à  fon  ordinaire  i  c'eft-à-dire|  mieux  qu'aucun 
«iirç  n'eût  j^n  faire. 


HISTOIRE  de  la  guerre  de  Guienne^ 

TROISIEME  PAATIë;.  ! 

LA  Guîenne  a  été  y  durant  plus  de  deux  années ,  un  trîftc  théâtre , 
l'on  a  repréfentées  de  fanglantes  tragédies  ;  chacun  fçait  que  b 
guerre  eft  un  golfe  de  malheurs  ;  elle  porte  la  terreur  &refiroi  partout 
o&  die  paflê  ;  elle  cfaangeks  campagnes  en  dâërts ,  &  ki  villes  en  fol- 
litudc  ;  elle  mêle  leslaimesdes  enfansavcc  le  ftng  de  leurs  percs  ;  elle 
ravit  l'honneur  aux  femmes  8c  la  vie  aux  maris  ;  elle  élevé  fes  ti^phccf 
fur  des  monragnes  de  raons ,  &  fur  la  mifere  &  la  ruine  des  peuples  ;  que 
fi  la  Guienne  n'a  pas  fouffert  tous  ces  maux,  ceux  qu'elle  a  reifenti  Tuf» 
fifent  pooKPôbl^er  ^condamner  tous  les  motifs  qui  ont  allumé  la  guér- 
ie dans  fon  fein  »  &  à  remercier  Dieu  avec  tout  le  ref^)eâ  oui  fe  peut 
trouver  dans  les  ttnesles  ^s  abatues  ».  dé  ce  qu'il  a  daigné  éteindre  ce 
féu,  fléchir  le  cœur  du  roi,  &  lui  infj^fer  cette  bontc  de  pardonner  i 
une  province  rebelle ,  une  faute  qui  la  rendoit  digne  d'une  peine  exem- 
l^laire.  L'on  ne  fçauroit  affés  exprimer  la  joye  qu'elle  a  eu  en  fortant  de 
ce  cruel  byver  de  la  guerre ,  pour  eotrv  <nmrle  |radeuz  printempsde  la 
paix  ,  où  chacun  peut  en  toute  liberté  fiânrir  Dieu ,  couler  doucement 
fès  jours  dans  fa  famille  >  &  mang^  en  repos  fon  pain  à  l'ombre  de  fon 
figuier  &  de  fa  vigne ,  où  l'un  vaque  (ans  crainte  à  l'étude  des  belles  let- 
tres ,  l'autre  aux  affaires  du  palais  ,  l'autre  aux  fondions  du  commerce-^ 
l'autre  s^employe  ï  cultiver  les  terres ,  l'autre^ faire  des  bâtin^^  »  Tautie 
}L  mefurer  à  loifîr  les  allées  de  fon  jardin ,  U  eofevefo  les  ai^tumes  de 
cette  vie  dans  Vinnoceoce  des  foins  d'une  vie  champêtre.  Tel  fut  le  bon- 
heur  de  la  Guienne  ,  après  que  Bordeaux  fut  fournis  à  l'obéilTance  du  rcî. 
Le  traité  fait  au  nom  de  fa  maiellé  par  le  duc  de  Vendôme  ,  grand  amiral 
de  fes  armées  fur  mer ,  &  le  duc  de  Candale  ,  général  de  fes  armées  de 
terre  en  Guienne  j  avec  kjynnoe  de  Conti ,  la  princefle  de  Condé>  kduc 
d'Enguien,  la  ducheffc  de  Longueville  >  le  comte  de  Marchin,  leconae  de 
Maure,généraux  des  armées  des  princesse  marquis  d'AubeterRjlieutenant- 
général,  Baltazar,  lieutenant- général,  commandant  de  la  cavalerie  légère 
des  princes,  les  jurats  &  les  peuples  de  Bordeaux,  fut  ponéhiellement  e^dS- 
Ottt^âè  Ton  .vit  chacun  prenare  fa  route,  ainfi  qu'il  l'avoit  défiré.Le  prince 
de.Cônt^ ,  ennu^  d'une'^erre  qui  incommodoit  ii  .fort  une  province 
o&'il  avoit  été  reçu  avec  tous  les  témoignagnes  de  refpieâ  Ae  d^if&éUon 
qu'il  pouvoit  fouhaiter ,  particulièrement  dans  Bordeaux  ,  accepta  l'am-, 
niflie,  vint  en  Languedoc  dans  fa  maifon  de  la  Grange-des-Prcs ,  pro- 
che de  Tezenas  i  de  là  il  alla  à  la  cour ,     en  k  dçLfanc  de  tous  1^ 
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7>E  GtriBNSÉ  rAjt  atTJzjjt:  ^ 

iéaËàûH  dVplife  en  fiiveur  du  ordinal  Mmrin ,  il  époulâ  une  de  ft» 
aiéccs  le  22.  Février  i^j^.  eDruicfûi  vint  commander  les  ann^do  roi 

en  Catalogne ,  en  qualité  de  capitaine  général  &  de  viceroi  en  cette  pro*' 
vince  ,  parta  fa  campagne  du  côte  des  monts  Pirenées ,  &  fut  de  recouc: 
fur  la  fin  4^  la  même  année  pour-xenir  les  états  du  Languedoc ,  convo- 
«uét  à  Montpellier,  en  l'abfimce  du  duc  d'Orleaiii.La  princefife  de^on4 
oé  avec  le  duc  d'Enguien  &  Lefnet  qui  avoit  eu  le  foin  des  finances  dès» 
princet ,  s*en  allèrent  le  2.  Août  ]6j3.  par  tcne,  tous (èolSf  (ans e(cone 
ni  ami ,  de  Bordeaux  en  l'armée  navale  d'Efpagne,qtti  étoit  venue  depuis 
peu  au  deilbus  de  Biayc  ;  &  après  avoir  conféré  avec  Marchin  &  les  géné- 
ftozde  cette  armée>monterent  fur  le  vaiiTeau  nommé  S.Salvador ,  qui  le% 
porta  beareulèoeM-»  oonobftam  let  tempêtes  9t  \»  nauvan  temps ,  jul^ 
«les  ï  Duokerque  ,  &  allèrent  enfcmble  joindre  le  prince  de  Condé  miir 
étoit  en  Flandre.  La  duchefle  de  Longueville  fc  retira  dans  une  dele^ 
terres.  Maure  accepta  l'amniftie.  Baltazar ,  comme  il  a  été  ci-devant  dit  ^ 
traita  pour  lui  &  pour  fes  troupes  qui  étoient  dans  Tartas  \  il  fut  main-^ 
ternis  dans  tontes  les  charges  qu'iUvoit  enës  an  fervice  des  princes  ,  £0 
lès  tronpef  fuient  envoyées  pour  le  roi  en  Catalogne  »  o&  il  alla  paflff  1» 
campagne  en  qualité  de  lieutenant-général  fous  le  prince  de-Coocî.  L» 
marquis  d'Aubeterre  le  retira  chez  lui  ,  après  que  Villeneuve  eut  fuivi- 
l'exemple  de  Bordeaux.  Ce  qui  refta  des  troupes  des  princes  eut  ordre» 
pour  aller  par  la  France  joindre  le  prince  de  Condé  en  Flandre.  Les  iu- 
nts  &  peuples  de  Bordieaux ,  iè  lentant  travaillés  de  la-longne-Ac  èa^ 
gnçne  qo'ibavoient  fuportée ,  embralTefentla  paix  avec  une  joye  incon- 
cevable ,  comme  le  feul  bien  qui  devoit  mettre  fin  à  leur  mallieur  ;  ils  té-' 
moignerent  ne  rien  tant  dcfirer  au  monde  que  d'être  bons  ferviteurs  du 
roi.  Il  n'y  eut  que  Marchin ,  oui  fous  prétexte  qu'il  avoitprisde  fe  reti-/ 
Kf  en  (on  pays  de  Liège,  retacfcfaa -tous  les  moyens  pombles  pour  ra- 
kuner  la  guerre  dans  la  Guienne  »  en  bqpelle  il  avoi^iai^^é•  de  pniflans» 
amis ,  qu  il  avoit  prié-de^ffimuler  par  prudence  toutes  cKofes  >  jurqu'â^^ 
ce  qu'ils  le  viifent  venir  avec  des  forces  confidérables  pour  rétablir  les  af- 
faires des  princes ,  dont  il  leur  avoit  donne  des  aflurances  comme  infailli-' 
bles  j  il  s'avilk  d'un  moyen  qu'il  tint  fecret ,  âcréfolut  pour  le  faire  réuf- 
fir,  d'aUer  droit  à  Madrid  le  propofer  au  roi  d'Ëfpagne.  Et  pour  enfkr-' 
cîliier  »  par  anticipation , .  partie  de  l'effet ,  après  qu'il  eut  conduit  à  Bor-^^ 
deaux  en  l'armée  navale  d'Efpagne  ,  la  princefll',  le  ducd'Enguien  , 
Lefnet,  que  le  marquis  de  faintc  Croix,  capitaine-général ,  qui  la  com- 
mandoit ,  ^dom  Thomas  de  Bagnovelles ,  vice-amiral,  les  eurent  reçus, 
dans  la  capitane,  Marchin  fit  promettre ,  en  la  préfenoe  de.cette  princefle». 
dans  le  confeil  de  guerre.qpi  fut  tenu ,  que  ces  deux  généraux  -,  avec  leur/ 
armdc ,  fe^cndroicnt  maîtres  de  l'iflc  de  CafauIt.'Comffie>lacllofe  ivÀV 
fort  facile ,  à  caufe  que  l'armée  de  Vendôme  n'étoir  pas  pour  lors  en  état& 
^>'o£ppi(:rîà  la  leur  1  c|yi  éioj|  toute  fraîche  jSc  p^u$  fonc ,  &  que  tou|> 
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s'employoit  pour  rétablir  dam  Bordeaux  raotofité  loyak ,  oîi  plufieurf 
Toyoieiic .  avtc  déplaifir ,  l'âoignoaent  de  ceux  qui  y  avoient  régné , 
&  appréhendoient  pour  leurs  pcrfonnes ,  vies,  &:  biens,  voyant  redrcflef 
Je  château  Trompcrte,  objet  qui  blcflbit  mortellement  leurs  efprits.  Mar- 
chin  le  mit  dans  une  (rc^^ztc  de  l'armée  navale  d'Elpagnc ,  nonimce  pour 
la  vit»ac  Trcgualgas ,  (k  étant  forti  de  r^boucbafe  de  la  rWiére  de  Gaf 
'««me  ,  fe  (^ra  en  mer  de  la  prificeflfe ,  gui  prit  fa  route  pour  Flandre , 
&  lui  pour  l'Efpagne. .11  arriva  4  S.Sebaftien  le  14.  d'Août  &  lo^ai.  à 
Madrid ,  ci»  il  tut  reçu  avec  beaucoup  de  témoignaij;e  d'amitié  du  roi 
d'Efpagnc  ,  de  toute  !a  cour  ,  de  de  dom  Louis  de  Haro  »  Ibn  favori  Ôc 
premier  miniilrc.  Ce  roi  lui  fit  connoitrc  l'eftimc  particulière  qu'il  avoic 
de  fa  perfonnç.  Mardtin  lui  propofa  le  projet  qu'il  ayoït  feit  en  Goienne 
.dans  une  loogné audience  que  le  roi  lui  donna  ii;uU  feul  ;  il  lui  parla  gé- 
néralement de  toutes  les  chofcs  qui  s'étoient  pa£Kes  ,  &  bien  qu'il  im« 
putât  la  perte  des  afïàires  des  princes ,  à  la  faute  &  négligence  de  fainte 
.  Croix  &  D.  Thomas ,  qui  s'en  étoient  allés  courir  la  mer  à  chercher  des 
Pinalfes  à  S,  Auton ,  au  lieu  de  lcs  venir  fécourir.dans  le  temps  que  le 
vloi  lenr  8voi<  niarqué  ;  néammoh» ,  eftimant  qne  lès  gén^nx  pour.- 
•  voient  reparer  ce  manquement  en  l'occafion  pcéCnte»  comme  ils  lui 
avoient  témoigné  &  promis  ;  il  dillîmula  tout  ce  qui  pouvoit  blcffer  la 
fidc'Iité  de  ces  deux  généraux ,  qui  pour  cet  effet ,  l'avoient  prié  de  leur 
rendre  fcs  bons  offices  à  la  cour,  où  ils  croyoicnt  être  entièrement  pet- 
iùs,  d'honneur,  réputation,  vie,  &  biens;  d'ailleurs  RludibK avolc 
confideréque  le  décri,  en  ce  rencontre ,  ruineroit  fon  deilan ,  Se  qne  fi 
le  roi  envoyoit  d'autres  généraux  à  la  place.de.ces  deux ,  comme  il  y 
étoit  bien  réfolu  ,  il  fc  mettoit  à  l'hazard  d'en  avoir  de  pires  ,  &  pcrdoïc 
le  temps  que  les  maximes  des  Efpagnols  ont  de  coutume  d'y  employer  ^ 
ainfi  obligeant  par  prudence  fainte  Croix  6c  D.  Thomas^  par  la  pedonne 
du  roi ,  fa  majeAé  étonffii  le  vif  reflênâment  qu'elle  avoit  con^e  contre 
.eux ,  pour  avoir  manqué  au  fecours  qu'îlspouvoient  donner  à  BoideaHK^ 
eà  conlîdérarion  de  Marchin,  &  de  la  force  de  fes  raifons  ,  lenr  raccorda 
la  grâce ,  &  les  remit  dans  la  jouiflancc  de  leurs  charges  &  honneurs. 
Après  cela ,  le  roi  prit  confeil  de  D.  Louis,  6c  réfolut  que  i'atiairc  pro- 
cofée  par  Marchin ,  comme  très-bonne,  feroît  exécutée  de  la  feçon  qu'il 
jnvoit  projettéï.  Finir  «et  efiëc>  -fa  majellé  fit  expédier  fes  ordres ,  &  dç- 
Jivrer  à  Marchin ,  qu'elle  avoir  auparavant  bonnoré  de  la  charge  de  capi- 
taine  général  de  Tes  armées ,  fcs  ordres  ;  qui  portoient,  que  Marchin  con- 
duiroit  le  deffcin  qu'il  avoir  projette  &  propofc  au  roi ,  qui  confitloit  en 
deux  cas  fcparés.ie  premier,quc  fi  l'armée  navale  d'Efpagne  s'étoit  ùâCie 
de  l'ifle  deCafault,  ainfi  que  rainte  Croix  &  D.Thomas  lui  avoient  ci-de« 
¥ant  prombi  Marchin  leur  fcroit  donner  bataille ,  &  les  affifteipit  de  tout 
ibn  pouvoir  contre  celle  du  roi  de  France  ,  laquelle  ils  tcnoient  déjà  ga- 
^néc  i  par  cette  ndfon  que  l'armée  de  Vandôme  ayant  déièrtée  »  &  celiç 
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Ht  GtTlEJ^NE  fAE  iBAtTAZAt. 
^k'éac  de  Candale  i^iaat  retirée  de»  environs  de  Bordeeux ,  &  pris 
route  en  Catalogne ,  Flandre  »  &  Italie  »  les  Bordelois  tic  pouvant  foiif> 
frir  le  ri^tablilTcmcnt  du  château  Trompette,  tourncroient  infaiiliblemenc 
du  côté  des  princes,  pour  lelquels  ils  avoient  encore  des  inclinations  , 
^u'eniuite  Marchin  eflkyeroit  de  k  rendre  maître  de  Bordeaux  &  des  vU-^ 
les  voifines  que  les  artnes  vîâorieirfès  de  Itur  ioi  .ivoiest  réduites  à  Ton 
obéi0kooe;  que  pour  l'ei^ef  de  ce  dei&inr  il  enployemit  les  puffîu» 
«nis  qu'il  y  avoit  laiflë,  qui  Tafllderoient  en  cette  oecraoftrtrec  les  troi»- 
pes  d'infanterie  que  le  roi  d'Efpagnc  avoit  déjà  fair  tenir  en  la  vielle  CaG- 
tille,  &un  rdgimcntde  cavalerie  de  quatre  à  lix  cents  maîtres ,  des  vieux 
cavaliers  démontes  des  troupes  de  Flandres ,  que  le  prince  de  Condé 
mak  envoyé  par  mer  en  Ffpagne ,  où  pendant  la  dernière  campagne  do- 
1655.  ib  avoient  été  en  quartier  d'été  près  de  S.  Sebaflian ,  avec,  leun  • 
chevaux  de  remonte,  que  ce  roi  leur  avoit  fait  venir  d'Andaloufié,  le- 
quel r<fgiment  Marchin  prétendoit  de  faire  paffer  par  CaftcUeon  ,     de  le 
renforcer  de  quelques  troupes  de  cavalerie  ci-devant  des  princes  qui 
Soient  en  garnifon  dans  la  comté  deFoix ,  8c  qui  avoient  pris  parti 
celle  du  roi  dé  Fniice-rdont1escbe6  &  principauxoflidersInienavoidF 
donné  leur  parole  t  de  de  l'aller  joindre  près  de  Bordeaux ,  pour  y  rece- 
voir fes  ordres  ;  ce  qu'ils  auroient  fans  doute  fait ,  fî  la  choie  eût  réuflî.  • 
Le  fécond  cas,  étoit  que  fi  Marchin  trouvoit  des  obftacles  au  précédent,  ' 
&  que  l'armée  d'£tpagnc  eût  demeuré  oiûve  pendant  fon  abièncef  k 
toi  ofdoiraoit  è'ftdôte  €rftir^  à  I>.  Tloniit  de  foivfé  Fordrfe  que  Ma»»  - 
cbin  leur  donneroit  par  écrit  de  fa  part»  pour  s'en  aUer  faire  defceote 
dans  l'ifle  de  Ré ,  pour  tâcher  de  forcer  &  de  prendre  le  fort  S.  Louis  fie 
S.  Martin ,  où  ils  pr^tendoient  de  faire  un  port  &  havre  alTiiré  pour  leur 
•armée  navale  ,  &  pour  les  vaiiTeaux  marchands ,  qui  auroient  lans  doute 
incoimnodé  b  Rochelle  6c  les  autres  heux  circonvoklns ,  &  même  Bor^ 
deanx  r  diwiiifieqoel  il  eut  été  néerf&ire  d'entretenir  nnearméenavaley^ 
pour^lâ  confcrvation  au  iêrvice  du  roi  $  Àam  trèi  certains  que  toute  ar- 
mée navale ,  bien  forte,  première- en nviere  ^  qocupe  &  eft  maStreflê- 
abfolue  de  Bourdeaux. 

Marchin  ne  fut  pas  affés  tôt  expédié ,  comme  il  le  défiroit  ;  d'autre 
patt ,  le  roi  d'Efpagne  dtflSroit  h  fiiie  rembonfcer  de  l'argent  qu'il 
«voitaiyancé  pour  leierVke  des  princes- lorfqu'il  étoiri  BorSeaux» 
que  les  mauvaifesaffiiiresqa^i'augmentoient  tousles  jours  Ty  avoient  ao' 
câblé,  qui  niontolt  à  quarante-fix  mille  écus.  Son  fcjour  à  Madrid  fut 
•d'environ  vingt  jours  ;  à  la  fin  defqucls,  le  roi  lui  fit  payer  la  moitié  de 
cette  (bmme ,  &c  lui  remit  l'autre  à  fon  ret(9ur  dans  S.  Scbaiiian ,  où  il 
«fri va  le  1 2>  ou  le  X  ; .  Septembre  1 6^  5 .  &  pendant  le  féjour  qoe  le omu^ 
-vais  tenops  &les  pluyes  lui  firent  faire  pendant  tout  le  rede  oe  cemois , 
i&  le  commencement  de  l'autre  ,  il  ne  reçut  que  la  moitié  de  ce  qui  lui 
^voic^  promis ,  ^  étoiç-douse  cents  ^çiis..&'»ois  .o^Ue  {ttiloles^  oek 
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ié'cmpêclia'pas  qu'au  premier  beautcmps  il  ne  s'embarquât  fur  iih  valiTm 
-marchand  qu'il  fit  équiper  ,  &  y  fit. mettre  quantité  de  pain  ,  vin ,  eau 
'douce*  chairs  Talées ,  atfuts  de. canons  ,  pics ,  pieux ,  pioches,  pélcs^ 
.&  autre  chofes  nécf&ieef peur  fentreprife  decet  deux  iflei.  Lelongii-  • 
Jour  que  MarchÎD  fit  k  Madrid ,  où  le  roi  d'Eipagne  lui  fit  perdre  trop  de 
«temps ,  &  à  S.  Sebaftian  >  oà  la  rigueur  du  temps  retarda  fon  départ ,  fie 
^onnoître  au  duc  de  Vendôme  &  au  duc  d(*Candale  qui  étoient  à  Bor- 
•deaux,  que  ce  roi  avec  les  princes  vouloient  encore  exciter  de  nouveaux 
•troubles  dans  une  province  qui  commençoic  àjgoilter  les  douceurs  du 
^Ime  5e  de^  paix  ;  &  pour  le  garder  de  fiupRie  >  envoyèrent  quérir  da 
<ôtédela  Rotfflellfrplus  de  mille  matelots,  qu*ik  jecterent  en  diligence 
ifurleurs  vaiflèaiac^avec  de  l'infanterie  qu'ils  tirèrent  de  quelques  régimens 
qu'ils  avoienc  retenus  en  cas  de  befoin  de  l'armée  de  terre  ;  fortifièrent  le 
•tort  Cézar  y  &  firent  paroître  au  peuple  de  Bordeaux  plus  de  démonflra- 
4Ûons  de  douoeur^u'ils  n'avoieot  laits  d-devant ,  afin  de  les  mieux  potp 
«jter  i  YohêSuxe  »  &  ne  pas  eAroacIier  des  efprits  qui  pouvoient  eocoit 
àlloner  de  nouvelles  féditions.  Marcbin  avant  que  de  partir  de  S.  Seba(^ 
.-tian  ,  eut  avis  de  cela  ;  ce  qui  le  furprit  le  plus  ,  fut  la  nouvelle  qu'on 
■lui  donna  que  l'armée  navale  d'Efpagne,  au  lieu  de  faire  quelque  exploit 
^e  guerre  «  particulièrement  la  delcentc  &  la  prife  de  l'iUe  deCaiàulti 
jmutpendant  loo  aUèfic&tonjQiiR.deiiieitfé  çmre  >  8c  s*én  voutoit  1116- 
4ne  retourner  en  ffpagne  aVec  toute,  fa  honte  :  ce  qui  Iuifitaugurer« 
^iqu'apnt  à  faire  à  des  perfbnnes  qui  avoient  fi  peu  de  foin  de  leur  bon* 
.reur ,  il  ne  feroitque  perdre  fon  temps ,  &  ruiner  les  affaires  des  princes, 
^onxxc  les  bonnes  intentions  que  le  roi  d'Kipagne  lui  avoit  témoignées. 

Il  fe  Qit  fur  la  rivière  au  commencement  du  mois  d'Oélobre  »  &.  fçuc 
^anivanttâ l'armée,  que quelquesnms de fes waifiêaux avaient  loveffi 
4iaiis  le  canal  de.  Mortaigne ,  qui  étoit  vis-^-vis .  deux  galères  dt  up.bii* 
«gantia  de  l'armc^e  du  duc  de  Vendôme,  depuis  dix  ou  douze  jours ,  que  ce 
•général  y  avoit  envoyé  quérir  des  blés  avec  deux  longues  barques  pour 
oaviâaiiler  .Bordeaux ,  que  par  le  confeil  de  guerre  que  fainte  .Croix 
,êc  D.  Thomas  avoient  tenUs  »  usavoient  réfolu  dene.les  point  attaquer ^ 
«nab  ftalemènt  de  les  hiflêr  n  «  dans  la  créance  qu'ils  «voient  qu'ils  y 
xrréveroicnt  ;  ce  qui  parut  à  MaHchin  très  ridicule  »  &  les  ayant  joipt  )l 
iit  aufll-totailembler  le  confeil  de  guerre,  dans Ifiiyi^il^Jeiirifit^cendfie 
^e  meilleurs  deiïèins  &  changer  de  créance. 

Enfin^  iLles  fit  .ronclure  à.  faire  deux  attaques ,  l'une  par  iner ,  l'autre 
ipar  tcfré.»«la.dfmiere  au  moyen  de  la  defccitote  qu^  feroient  d^envi^ 
mx  «entsriiommes  »  avec  lefifieh  ils  iroient  forcer.J^foraâgne  »  élc^nleve- 
*oîent  non  feulement  les  troupes  d'infanterie  qui  le  gardoient,mais  aufliles 
iîcux  galères ,  briganiin  ,  6c  longncs  barques.  Sainte  Q-oix  &  D.  Tho- 
jnas  avoient  un,  fentiment  contraire  ;  mais  Marcbin  les  fçut  fi  bien  rame*" 

dans  le^cn  »     lei  anixs^ ^ar  des.diTcooçs  les  plus 


Digitized  by  Google 


DE  GVISNNB,  P^R  BAITAZAH.  41 

émcwrans ,  que  le  defir  de  la  gloire  &  de  bien  Hiire  lui  pouvoir  ln(^ 
pîrer:  il  n)cnageoit  fès  paroles  ,  pour  ne  les  pas  irriter;  de  peur  que 
leur  foible  courage  ne  les  obligeât  à  le  quitter,  Se  s'en  aller  en  tlpi- 
gne  y  iàns  lui  rien  dire  ,  ainii  qu'ils  eu  avoieiu  envie  &  l'en  avoicac 
menacé. 

'  Sainte  Croix  &  dom  Thomas  ne  voulurent  point  quitter  leur  ca- 

Î ►irai ne  &  vice-amiral,  ik  voulurent  avoir  l'attaque  par  mer  con.  i  c 
a  plus  focile  &  la  moins  daugereufè.  Marchin  fut  bien  aile  de  \<.  z 
celle  de  terre  ,  oïl  il  y  avoir  plus  de  danger  &  de  travail  :  il  montra 
auffi-t6c  Texemple  d*an  invincible  courage  aux  officiers  &  aux  n>ldats 
Efpj^nols  qui  le  fuivoient  \  il  fè  jetta  bien  avant  dans  la  boue  »  au 
bord  de  la  rivière  i  &  donn.i ,  avec  les  officiers     les  fix  cents  hom- 
mes qui  avoient  ccc  cires  des  vaiHeaux  ,  û  à  propos  &c  avec  tant  de 
vigueur  qu'il  fur  prit  tes  troupes  dard  qui  écoiem  dans  Monaigne , 
commandées  par  Boneval ,  maréchal  de  camp  ,  qui  (è  retirèrent  un 
pîu  en  confusion  ,  abandonnant  le  lieu  8c  les  galères  jufqu'à  leur 
équipage  ,  que  ces  lâches  Efpagnols  pillèrent ,  &  qui ,  pour  lors ,  avoient 
une  excrème  paflîon  de  combattre  ,  ne  voyant  perlonne  j  les  habi- 
tat» Abandonnèrent  au(H  ce  lieu  ,  qui  étoic  très-rort  &  riche  :  cette 
aâkMi»  n  hardie,  remplie  d'éconnemenc  &  de  frayeur  tous  les  lieux 
circonvoifins.  Apres  cela  M.irchin  propofa  aux  Efpagnols  d'.'ller  en 
l'ifle  de  Cafault  ,  leur  en  fit  voir  l'ordre  de  leur  roi  par  ccrit  ;  & 
pour  donner  bataille  à  l'armée  navale  du  duc  de  Veifdome  ,  il  leur 
repté(èiita  la  faute  qu'ils  avoient  faite  >  de  ne  pas  y  aller  plutôt , 
comme  ils  le  lui  avoient  promis  %  que  le  toi  en  leroic  fâché  }  que 
/on  courroux  s'allumeroit  de  nouveau  contre  eux >  lequel,  endiire  de 
prière  &  de  fes  raiiôns  ,  il  avoir  appaifé  ;  qu'il  y  avoit  encore 
alTez  de  temps  pour  reparer  leur  faute  pailce  ,  que  les  occaHons  s'of- 
froient  ;  que  d^ ,  leur  descente  à  Mctftaiene  leur  avoit  été  favora- 
ble ;  qu  ils  ne  dévoient  rien  oublier  pour  leur  gloire  ,  pour  l'iiitérét 
de  l'armée,  &  pour  celui  de  leur  roi      du  prince.  Sur  ce  difcours  ,  ces 
deux  généraux  dirent  qu'il  falioïc  obéir  aux  ordres  de  leur,  roi ,  & 
qu*ib  étoient  fênfiblement  obligés  à  Marchin  ,  des  bons  offices  qu'il 
leur  avoit  rendu  à  la  cour;  pour  cet  effet,  ils  firent  avancer  leur  ar- 
mée à  portée  du  canon  de  Blaye:  mais  après  avoir  bien  confulcé  leurs 
affaires,  ils  revinrent  à  leur  première  foiblelfe  ,  &c  dirent  à  ^^ar- 
chin  que  leur  armée  étoic  beaucoup  travaillée  des  incommodicts 

3a*ène  ftvoit  Ibuffertes  pendant  fbut  Téré  dans  la  rivière  ;  qn'elle  ctoit 
iminuée  de  quantité  de  peffonncs  ,  dépourvue  de  provj/îcns  ;  our 
fbn  entretien  ,  oblirce  ,  pour  aller  en  l'iPc  de  ("a'auk ,  de  p.i'Tèr  en 
un  endroit  nomme  la  Pade  ,*  oA  1rs  grands  vaincaux  couroieîit  rif^ 
^tte  d'y  j>érir  ,  par  les  brûlots  que  Vendomç  leur  envoyeroit  j  il$ 
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iugeoieiu  ,  pour  la  coni'ervation  de  leur  armée  ,  qui  étok  unique ,  fî 
chère  8e  d  confidérable  à  leur  roi ,  qo*il  éxoit  plus  expédient  pour 
fon  fêrvice,  que  Coa  onke  ne  &k  pas  exécocé  en  cette  rencontre;  par- 
là  Marchin  ht  un  rrcs-mauvais  jugement  de  ces  deux  gcnéraox;  dont 
le  premier  ctoit  un  homme  bigot  &  de  peu  de  mine ,  &  l'autre  ua 
iubcil  &  rufc  ,  qui  vouioic  que  chacun  déférât  à  Ces  iêatimens ,  mais 
à  dite  vrai ,  il  éioit  mauvais  (bldat ,  de  fort  peu  capable,  indignes 
de  l'honneur  que  le  roi  leur  avoit  fait  ;  comme  Marchin  n'eut  plus 
rien  à  leur  propoicr  fur  une  affaire  qu'il  tînt  dclèfpcrce  ,  il  les  laiflà 
un  peu  en  fufpens  ,  ôc  à  fbnger  pendant  deux  ou  trois  jouis  >  mais  ils 
tcmoienoient  toujours  plus  de  fbibleflè ,  &  la  ballêflè  de  leur  courage 
étmt  Ém  exemple  :  la  peor  &ific  ces  deux  généraux  d'armes,  for  une 
imagination  que  le  duc  de  Vendôme  viendroit  les  furprendre  &  en- 
lever h  nuit  dans  un  defcendanf  de  marée ,  ce  qu'ils  vouloient  évi- 
ter i  en  HKHie  temps  ils  levèrent  l'ancre  ,  &  la  vent  mouiller  plus 
l>as ,  devant  Tallemont  ^  &  le  lendemain  devant  Royaa  ,  od  tous  , 
allumes  de  courroux  »  dirent  à  Marchin  que  I4  duc  de  Vendôme  étolc 
plus  fort  qu'eux  ;  que  s*il  venoit  il  les  batteroit  ,  qu'ils  ne  vouloient 
pas  davantage  Ce  tenir  en  cette  rivière  j  mais  que,  comme  le  vent 
croit  fort  bon  pout  aller  à  iâinc  Martin  ,  dans  Tille  de  Rc  ,  qu'ils 
s'étotent  avift  d'y  allor  &tre  une  tentative  »  s'il  le  trouvoit  hem  ;  que 
s'ils réuflUIôient,  l'armée ,  ou  du  nu}ins  une  partie,  s'y  pouvoir  râ/iaî*- 
cuir  ,  lans  craindre  celle  de  Vendôme    ù-noi\  qu'ils  retourneioieitf 
au  pvifïàge,  en  Efpagne  ,  &  tcmnigneroient  au  roi  ,  que  toutes  les 
cho  es  dépendantes  de  leurs  foins  auroieiu  été  faites  avec  iSki  de 
Ion  jugement  &  de  cœnr,  ôc  que  s*ik  nVfoient  rénUR  en  l'Un  ni  -m 
fautre  endroit  ;  il  &lloit  que  U  majefté  imputât  cela  aux  mailieofs 
qui  s'y  étoient  rencontrés.  Ce  dilcours  fut  fort  agréable  à  Marchin» 
qui  crut  être  alfez  heureux  ,  Ci  des  deux  cas  qu'il  avoir  projetri  , 
cette  armée  s*éforçoit  à  rechercher  les  moyens  ix)ur  faire  lucccder  le 
dernier,  ^e  ces  deux  généraux  remontrèrent  k  l*hazard,  pour  ae  leur 
avoir  pas  été  dit  par  Marchin ,  il  fe  fèrvit  en  même  temps  de  roccaiîoa  , 
&  leur  prcfênta  Tordre  par  écrit  de  leur  roi,  qui  les  obligeoit  d'aller 
avec  Marchin  faire  defcence  ,  périr  ou  rcuiïir,  dans  l'ific  de  Ré  , 
à  peine  de  dclôbéillànce.  Cet  ordre  1  au  lieu  de  les  animer  ,  leur 
fut  une  occafion  de  râroidiflènicnt,  ft  repaflàar  fia-  leur  propoi»tion , 
fe  repentirent  de  l'avoir  faite  ,  crurent  même  que  Alârchin  avoir 
inventé  cet  ordre ,  qu'ils  voulurent  contrôler  ;  jamais  on  ne  vit  d'iné- 
galité pareille  à  la  leur  i  enfin  ils  rélblurem  de  faire  ,  pour  toute  leur 
campagne  une  icule  choie ,  qu'ils  crurent  trcs-^cile  ,que  Msadùii  accep- 
ta,  In  y  coofvîa  de  boime  fp»ce,  avec  les  ordres  du  roi^qulkne  pouvoieài 
arguer,  non  plus  que  XËuchin  croire  que  là  majellé  ,  contre  les  bons- 
feutimfni  çi'elle  lui  avoic  &  for  àaii  9  ienc 


Digitized  by  GoogI 


I 


DE  GUIENNE  ^  PAR  BALTAZ  àR,  4^ 
eût  commande  p^r  d'autres  ordres  (ècrets  de  ne  rie/i  faire  ;  il  ajoûra 
Qu'ils  41'avoiem  rien  à  ccaiudre  pour  leurs  peribunes  ni  pour  leurs  vail^ 
féaux  ;  qu'il  avoir  penTé  k  un  expcdicnt  admirable  pour  leur  fikerc  , 
qui  ccoir ,  qu'ils  n'avoicnt  c|u'à  mener  en  pjeioe  nwr  leur  armée, 
près  de  TiHe  de  Ré  ;  que  la  ils  lui  donnaflènt  trois  mille  hommes 
des  fix  qu'ils  avoicnt  dans  leurs  vaiflcaux  ,  &  qu'ils  s'en  allaflent 
ensuite  reposer  au  palTage  ou  au  pon  de  iatac  Sébaftieo  ,  pendant 
qnTaa  péril  de  fii  vie ,  il  mectroit  pied  à  tene  dans  l'iîlle  de  Ré,  qa*il 
forceroit  &  emporceroic  le  fect  uint  Loais  &  (âinc  Martin ,  00  qu'il 
fêroit  un  fort  dans  Tifle  avec  ce  qu'il  y  rrouveroit ,  &  les  pieux,  ca- 
nons, (.V  autres  cho(ês  nécêfîaires,  qu'il  faifeit  porter  dans  /bu  vaiP 
feau  nurciiand  >  qui  le  iuivoit  expreilcmenc  \  (1  mieux  ils  n'aimoieot 
avoir  oart  à  la  gloire  qu'il  efpéroic  de  leropocier  en  leur  pré^ncew 
Ce  di/cours  eut  raocde  pouvoir  fur  Te/prift  de  ces  deux  séaéraux ,  ou* 
tre  qu'ils  apprchendoient  d'encourir  de  nouveau  la  di^race  de  leur 
roi  ,  qu'ils  forcèrent  leur  naturel  à  conclure  d'aller  attaquer  l'ifle  de 
Hc  j  pour  cet  eâ-et  ils  firent  lever  l'ancre  à  leurs  vaiilèaux ,  &  ibrti- 
tent  la  veille  de  ToaffiMac  4e  reaiboMchme  de  la  riviec»  de  Ga«. 
roone  \  ôc  trouvant  le  venc  favorable  &  en  poupe  ^  commencèrent 
à  prendre  leur  route  le  long  des  côtes  de  la  Rochelle.  Mais  ils  té- 
moignèrent qu'un  efprit  d'ctourdilTement  les  avoit  fâifis  ;  le  baron 
de  Vaneville  leur  avoit  envoyé  ,  depuis  deux  ou  trois  jours  >  que  le 
grand  vaifefttt,  nommé  la Ptég|e »  atmé  de  (binriir  &  diat  pièces  de 
canons  ,  de  foute  verte,  cbsigé  ife  omotiléde  provifioos  &  de  mu- 
nitions de  bouche  &  de  guerre,  d'hommes,  &  autres  chofes  néceA 
(aires ,  partiroit  de  faint  Sébaftien  ,  &  viendroit  joindre  leur  armée 
la  veille  ou  le  jour  de  Touflâiut ,  en  la  rivière  de  Garonne  ,  d'où 
il  lui  avoir  fait  (çavoir  l'aâîon  de  Mortainie ,  8c  qu'il  s'en  alloit 
en  l'ifle  de  Cafàult.  Ce  vaii&an  partir,  ainu  que  Vatteville  leur  avoir 
commandé  ,  prit  Ca  route  Cm  les  côtes  de  Bayonne  &  Darcairon ,  pour 
avoir  le  même  vent  qu'avoir  ce  même  jour  l'armée  navale  d'Efpagne, 
4|iund  ces  deux  généraux  priim  leur  roui»  ée  Ptfle  de  Ré  }  n  ap- 
perçok  poim  de  yaiflèan»  ni  de  barques  fur  mer ,  de  l'un  ni  de  l'autre  par- 
ti ;  croit  toujours  que  Ibn  armée  étoit  dans  la  rivière  de  Garonne» 
y  entrant  facilement  par  l'embouchure  le  jour  des  TtepalTés  ;  pouflè 
(a  route  en  même  temps  que  les  marées  montent  |  découvre  de 
Inen  loin ,  8c  du  cUé  de  Blaye ,  quantité  de  vail&aint ,  il  s'imagine 
qu'ils  (ùiK  de  (on  armée ,  en  repos  8c  à  l'ancre*)  il  n'obfêrve  pas  au- 
trement leurs  étendarrs  ,  en  mouillant  l'ancre  ,  fur  la  fin  de  la  der- 
nière marée  ,  il  fait  une  décharge  de  coups  de  canons  ,  pour  fàluer 
l'armée  :  aufli-tôt  la  marée  commence  à  defcendre ,  ôc  avec  elle  qua- 
tre on  cinq  grands  vaiiGsanx  8c  quelques  brillots  de  Tarmée  de  Ven- 
dôme >  qui  vont  droit  à  loi.  Il  croit  encore  que  ce  font  des  iîens , 
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qoi  viennent  pour  le  vifiter  &  tirer  de  Tes  flancs  quelques  munitions 
pour  rafraîchir  :  il  s'apprête  pour  les  recevoir  à  bras  ouverts  :  niais^ 
auffi-côc  qu'il  s*en  vit  invefti  Se  forcé  à  coups  de  canons  Se  par  les 
brillacs  qu'on  lut  oppo(è  de  &  rendre  à  Ces  ennemis»  tl  reconnoit  (ôa 
abus,  &  tout  furpris,  change  néanmoins  de  fenrimensjfe  rcfoud  à  la 
mort  plutôc  que  ae  Ce  rendre  ,  &  à  combattre  :  il  Ce  défend  vigoa- 
reuièn^ent  pendant  quelque  temps ,  aprcs  lequel  là  première  chaleur 
s*étam  éteinte,  voyant  que  la  pante  n'étoit  pas  égale ,  qu'il  étoitmal- 
heureafiMnent  Hirpris  par  l'année  de  France  »  &  abandonné  par  celle 
d'Elpaene,  ne  fçaçhant  on  elle  poiivoit  ctrç  ,  ni  quel  (ecours  i\  pou- 
voir elpcrer  ,  &  qu'en  s'obftiimin  au  combat  il  trouvoit  fa  perte 
toute  entière  ,  fans  aucune  fatisfâélion  ni  avantage  au  fervice  de  (on 
tm  Se  éa  prince ,  il  eft  forcé  à  Ct  rendre  avec  autant  de  déplaSb* 
qu'il  avoir  au  commencement  de  Con  premier  mouvement  témoigné 
de  générofiré  pour  Ce  défendre.  Ce  vaifïèau  fut  pris  &  mené  ett 
Tarmce  navale  de  France ,  oil  il  eft  eftimc  à  p^us  de  cerw  mille  ccus: 
le  capitaine  qui  le  montoit  y  fut  bleffê  à  mort  ,  &  beaucoup  d'oâi- 
ciers  qui  furent  faits  pri(<innien  «  Se  tonte  rtntiunerie  >  qoi  étott  as 
nombre  de  près  de  mille.  La  caufè  de  cetK  pene  fut  impurée  à  fàinte 
Croix  ôc  à  dom  Thomas  avec  juftice  ,  parce  qu'au  lieu  de  fùivre  les 
ordres  du  rot  ,  &  exercer  leur  charge  ,  ils  s'attachèrent  à  faire  le 
contraire  «  Se  cda  à  caufè  de  leur  peu  de  courage.  Marchin  voyant 
que  tout  y  étoit  délêfpéré ,  &  qu'on  ne  pouvoir  plus  rien  fiûre  dant 
ce  pays  pour  te  fervice  dn  foi  d*E£p0igpit  Se  é»  pdacct  >  Â  teikm 
à  U  fia  en  Flandres^ 
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NOTES 


HISTORIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES 
iiir  rhiftoîte  de  la  goerre*  de  Goienne  par  Bahazar. 


Pttg*i.  \âOH^  occupé  ptr  UU" 
//^n.  tt.Xyi  chin  ,  qui  était  «acorc  i 

Barceloiine  le  tt.  Septembre  16$  i.  qui 
mena  au  prince  de  Condc  les  troupes 
<|Q*il  commandoit  en  Catalo|^  ,  od 
étoit  Montpouillan  &  Ton  régiment,  & 
qui  paJa  les  monts  Pyrénées  avec  des 
peioci  &  des  travaux  incroyabbs.  ] 
Jean-Gafpaid  Ferdinand  fut  créé  comte 
de  Marcelin  de  du  (âint  empire  par  l'em- 
pereor  en  Aofti  i<rt.  Il  avoïc  acqois 
partie  de  cette  terre  du  chapitre  de 
ùint  Martin  an  mont  de  Liège  en 
i<(7.  &  l'autre  partie  du  chapitre  de 
n«tie-(binc  de  Hui.  Marcbin  ,  que  la 
carte  de  la  priiKip«Di<  de  Liège  ,  faite 
par  les  PP.  Nicolas  le  Clerc  te  Chiif- 
topbe  Maire, )é(uitet,  ortografie  Mar- 
fm ,  cft  anc  paroidè  éa  pays  de  Liège , 
dans  le  quartier  de  Condroz  :  longituc^e 
aj.  d.  I.  m.  latitude  fo.  d.  yt»  m.  à 
quatre  lieues  8e  demie  au  f<id-o«ieft  de 
L!èt;e  ,  à  trois  quarts  de  lieue  au  fud 
de  Hui ,  à  deux  tiers  de  lieue  au  nord> 
•aeft  du  grand  Mo.iave,  feigneorie  qu'il 
•voit  aoqoife  le  aS.  Juivitc  t€^u  Mo* 
dave  ell  i  une  lieoe  an  tiofd  do  grand 
/urin ,  entre  lequel  lieu  &  celui  d'O- 
chaia,  le  nMréclial  de  Cbâtillon  défit 
te  piince  Tbonias  de  Sivo^e  le  ao.  Mai 
J6xf.  Les  liifloriens  nomment  cette 
l^taiile  Avein.  Mar.hin  avoit  pourqua> 
flfiéme  ayeul  Renntbon  de  Marchin  , 
feiçn-ur  <^e  Chinterai^e,  qui  demanf^a 
rinvvftiture  de  cette  terre  a  l'abbé  de 
tevelo  le  if.Jain  ijéi.  Mirchin  mou- 
rut en  167  )•  &  ne  laiÛa  qu'un  fils  , 
Ferdinand,  comte  de  Marchin,  maré- 
chal de  France  ,  tué  devant  Turin  le 
7.  Septembre  170^.  il  n'avoii  point  été 
luiié ,  Ib  il  m  icfie  peifeniia  de  Ibn 


nom.  Monipoaillu  »  qai  pafifa  les  Pyre- 
nées  par  fa  vaUle  d'Andorra  avec  Mar- 
chin ,  doit  être  françois  de  Caumont, 
maréchal  de  camp-  ,  fioaremeur  4e 
Montbelliard  te  de  Betford  »  boitiémtf 
fils  du  maréchal  de  la  Force.  Il  éjKJofa 
Marguerite  de  Viçofe,  dame  de  Cafe- 
nove ,  Caftelnaa ,  Corin  ,  Beliélac ,  te 
Cafolii ,  &  n'en  eut  que  quatre  filles. 
Montpouillan  eO  une  paroUfe  de  cent 
quatre-vingt-douze  feux  y  dani  l'éiec' 
tion  de  Cofidom ,  du  diocéfie  Se  a  fept 
lieuet  à  TeiKiiord-eA  de  Bazas  :  longi- 
tudc  17.  d,  48.  m.  10.  f.  latitude  44.  d^ 
}o.  m.  La  gazette  de  itfi,  article  de 
Boatdeaaz  da  17.  Avril,  dit  que  le  mar- 
quis de  Montpouillan  ,  oetit-fils  du  fco 
maréchal  de  la  Force,  allant  àLibouroe 
conférer  avec  le  comte  de  Maure ,  pour 
les  afFair-'s  du  prince  de  Conrfé  ,  fut 
arrêté  près  de  Luzac  par  5alomoo  , 
commandant  la  compagnie  dcscbevau- 
légers  du  duc  de  faint  Simon  ,  gouver- 
neur de  Blois ,  où  il  fut  conduit.  Cel» 
convient  a  Montpouillan,  fils  do  maré- 
dial  de  la  Force  ,  tt  non  ton  petir-fils. 
Laoteor  de  Hiifl^dre  d«  la  guerre  de 
Guienne,  foit  que  ce  foit  Balrazar  lui- 
même  ou  un  autre  ,a  néa  peu  d'atren- 
lioo  à  donner  les  dacei  def  faitt.  Do  loi», 
dcl,  dans  les  fafle»  de«  rois  de  Franc. ,  ne 
rapporte  prelque  aucun  fait  d.-  la  guerre 
des  princes  :  le  P.  Daniel  ,  ifipi  le 
journalhiftorique  du  régne  'e  LouiîXIV. 
qu'il  a  joint  a  Ton  hiltoire  de  France  ^ 
n'eit  fM  plus  «xaâ  que  ife  Lnndel. 
Ainfi  ,  poor  le  diuil  de  cette  guerre  , 
il  fiiae  avoir  recours  z  la  galette  de 
France  ,  qui  rap  -orte  pref  jue  tuu»  Ic9 
événcmeiu  de  cette  guerre ,  &  qoeron 
j  laigt  dm  l'ouUi.  Le  piHêmcnt  d» 
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Toulouiè,  ayant  appris  les  approches  de  Roqueferiieres  ,  maréchal  de  camp  , 

Mtrchiii  ^  donna  avani  le  it.  Oftobre  pour  que  la  garnifon  fît  une  fortie  en 

i^f  t.  aa  actit  <)«m  ocdoiwok  i  (oace  ai£me  ieœp&  ^'il  arianufggif  le  £hix- 

la  ncbleffe  de  monter  à  cheval  «c  aux  bourg.  La  gatniron  fif crei-bien  la  Tortie , 

OOfUmanes  4e  prendre  les  armes  pour  &  Harcour  ayant  fait  attaquer  par  trois 

roppoferaupa(UMdeMarchinU>en*pr^  côtés  le  Êiuzbourg  de  Cognac  ,  qui 

avant  le  j  i.  Oôobre ,  le  même  par-  <to»  trèt-bîeii  barricadé ,  le  força  j  tout 

Ifmyq''  donna  un  déciet  de  prifc  de  le  régiment  de  Gaienne  y  fur  tué  ou 

conécomte  Mercfain  &  la  Mothe  Gujmn-  pris,  aaiTi  bien  que  le  maréclaal  de  camp 

net,  comme  criminels  de  Leze-majefté,  Non.  Roqneferrieret ,  qurHarcoor  en- 

rir  avoir  voulu  mettre  à  contribution  voya  dans  Cognac ,  pour  que  la  gami- 

MTS  proche  Touloufe.  Marchin  s'é-  fon  fît  une  fortie  ,  s'appelloit  Jacques 

tant  evanoé  en  même  temps  avec  des  Borrelle  ,  &  étoit  feij^near  do  fief  de 


troupes  pour  faire  contribuer  les  envi 
rons  de  Cahors  ,  les  habitans  de  cette 
»îlle  ,  joints  i  quekpiec  cmnmanes  , 
toinbcrent  Air  l'es  troupes  ,  en  ettlere- 
tent  deux  quartiers ,  fie  contraignirent 
Marchin  de  Ht  ictirer  da  cdié  de  Boor- 
deaax. 


Roquefervieres ,  qui  e(t  un  afliei  grand 
terrain ,  oà  il  n'y  a  point  de  bitimenc 
fur  te  bord  do  Gardon  ,  ac  foR  prit 
d'Alais  ,  en  Languedoc.  Il  movrat  en 
itff).  éraiK  gooremear  de  (aine  feaa 
d'Angeli.  Il  avoit  un  frère  ,  nommé 
Guillaume ,  qui  fut  général-mejar  dam 


Pae.  4.  lign»  S-  Cognac  .  dont  les  l'atmée  d'Allemagne ,  &  qai  écrivit 

tioupes  du  ponce  de  Condé  levèrent  le  relation  des  exploits  de  cette  armée  , 

(Té^e.  ]  Le  comte  d'Harcoar  voulant  dont  le  Laboureor^  rapporte  piufiean 

faite  lever  le  fiéfce  de  Coçnac ,  partit  de  firagmens  dent  l*billtrire  dn  HMrfehat 

Skireeres  le  11.  Novembre  i^n.  &  de  Guébriant.  Roquefervieres  qui  peot 

arriva  le  même  joor  à  làint  Jean  d'An-  être  un  des  deux  frères  nommés  ci- 

celi.  Voulant  iVancet  le  lendemain  deflus  ,  commandoit  l'infinterie  de 

vers'  Cognac  ,  &  ayant  fait  la  moitié  la  Mothe  -  Hoadancourt  à  la  bataille 

du  chemin,  une  pluie  continuelle  l'o-  de  Cafas  }  il  pénétra  dans  les  rerranche- 

blice*  de  reiootner  à  faint  Jean  d*An-  mens  fiiiit  per  le  marquis  de  Legmez 

«6    oà  il  apprit  par  Jonfac  ,  lieute.  dewnt^ette  viDe  ,^  Se  comribna  par  là 


nent  do  roi  en  Saimonge  ,  qui  s'étojt 
letté  dans  Cognac  ,  &  par  Bellefont  , 
niaicchal  de  camp,  qui  défendoit  auffi 
cette  place  ,  quelle  croit  en  état  de 
tenir  encore  trois  ou  quatre  jours  , 


à  la  riâoite  crae  le  comte  d*HarcDat 
remporta  en  lèeoonm  cette  pboB  le 
t$.  Avril  t<40. 
4-iT.  La  Bei);etie  ,  où  le  pitnce  de 

Condé  fe  porta  ,  •faiir  été  obligé  de 


pourra  ou  on  y  fit  entrer  des  maoi-  pafler  la  Charente  ,  aprfs  que  le  r<gi- 

tions  de  guerre ,  qui  y  fbrcot  Introdill-  n»em  dn  comte  Daitgnon  ,  oui  vcnoit 

tes  par  PeUeran ,  maréchal  des  loc;;':  du  le  joindre ,  eût  été  dffajt  ,&  otî  Marchin 

rceiment  de  JarnacU  lendemain  Har-  le  joignit  8c  le  nffura.  J  Le  comte 

cour  sétant  avancé  i  denx  lieHes  de  d'Harcour  ayant  pris  la  tour  de  rnni 


0)!tn»c  envoya  ordre  à  rolleville  ,  Nicolas  à  la  Rochelle  le  j8.  N 
maîéchal' de  camp  du  jour,  de  s'avan-  bre  léyt.  en  pan.t  le  19.  cod 
cer  julqo'à  faint  Sulpice,i  nmr lient  no»  Keres  de  cette  ville,  &  le 


oveni- 
coorha  à 
;o.  à 


BitftinbM»  t  Ù  en  partit  le  lehde-  ion  armée  fur  la  droite  de  la  Charente , 
main  if.  Novembre  à  la  pointe  du  par  le  fwnt  qu'il  avoit  à  Tonnai-Cha- 
iour.  Eunt  arrivé  devant  le  feuxbourg  rente  ,  il  eavnnç»  âParançay  ,  od  «a 
àtOov^t  4  cavnjndvis  1»  place  Ini  dit  qn»d  ne  posvoie  aikr  «n  princ* 
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de  Condé^  jutf      ^oé ,  ^iequel  «c  il  éu  «bligé  de      rendre  a  àikrt- 

il  falJoit  -taire -on  chemm  «c  défiler  non.  ]  fran^cKs  loumard  ,  baron  de  Di- 

vers  l'armée  de  Condé  j  ce  qui  lui  fie  rac  ,  feigoeur  de  Salferte    prés  de 

même  fe«  twopes  A  couTcrt  &  Dreadn  Ribeiac  ,  de  Montenois ,  d'&courie- 

fon  ,<|iumef  a  Ctturao.  11  pofta  une  tes  ,  IVn  de?  quatre  barons  d'Angou- 

panie  de  fon  armée  prcs  du  gué  d  An-  mois,  étoic  fécond  lils  de  Gafmrd  Jou* 

treze  i  il  fit  enfmte  pafler  ce  gué  à  jaard,  fe^neor  de  Sulfate .  delà  Bor- 

ioa  «iroée  ,^     U  mu  en  bauiUe  jle-  de  en  Péngord  ,  de  la  Double ,  &  de 

Teitt  Tonnai -Bonronne  ,   od  Condé  Foogerac ,  chevalier  de  l'ordre    &  de 

avoir  mis  une  garniron.  De-U  il  en-  Gabrielle  Tifon  ,  dame  d'Areence 

vwa  un  déwchcœeot,  à  ia  tête  duqoet  de  ûùac.  «d  de  U  Rocluî-Anfri  ,  qui 

£toientnefliS'Bdliere,lie«cnant  gé-  «voir  été  mariée  le  i;.  Juillet  ùcg 


néral  ^  FoIIeviUe  ,  premier  maréchal  "de 
camp  ,  le  chevalier  de  Crequi ,  fieile- 
fi»M^  it  fireval  macéchanx  de  ramp  « 
Bou^y  ,  commandant  de  la  cavalerie  , 
&  Poi^rutit  «  capitaine  de  Ces  gardes  , 
cootte  des  troupes  qui  paroilibient  Tur 
une  hauteur  prés  de  Mata;;ne.  Mais  ces 
troupes  &  les  autres  de  Condé,  Te  reti- 
rèrent à  la  faveur  de  la  nuir.  Harcour 
«o/aac  iMtce  tcctaite  ,  fe  détermina  à 
•ttiquer  l'armée  de  Condé  ,  &  à  l'obli- 
get  de  palTer  la  Charente.  Il  y  eut  di- 


Elle  avoit  pour  ayeul  Benoît  Tifoo  - 
leieneut  d'Argence  &  de  Dirac  ,  che- 
raïiei'  de  l'ordre  ,  qui  avoit  époufé 
FrancoKe  de  Lur  de  Longa.  Benoit  Ti- 
lon  éroit  ftere  «îoé  de  Cibar  Ti&n 
fegneur  de  FiOac  chsaiMlan  du  toi  * 
chevalier  de  l'ordre  ,  auquel  Louis  de 
Bourbon ,  prince  de  Coodé  ,  fk  leodic 
a  la  bataille  de  Jarnac  ,  le  djimnçhe 
ij.  Mars  i,-*Ç9.  Cibar  Tifon  ,  que  les 
hiiloiiens  ne  connoiUeat  que  par  le 
nom  d'Argenté  ,  ne  ^  pas  empéelier 


ve»  MCirs  xxioibats  ,  ou  le  ^imat  de  Moatefquiea  de  tuer  ce  prince.  Il  for 
Conde,  convertpar  des  marais  &  des  enterré  aux  cordelier»  d'Angoolénie  8c 
défiles,  fe  défendit  tout  le  jour,  s'alla    il  n  mr-nr  ,  l.l  ^..h 

polier  prés  de  Tonnai-Chaseaie  «  pro- 
fita de  la  nuit  pour  pafler  la  rbiere. 
H  ircour  prit  enfaite  les  quaniers  que 
Ccndé  avoit  occupés,  &.  ik  cdSiire  en 
qu.'k|oes  Jifliiies  W  «ens  qoe  «e  prince 
a  -  oit  fait  rompre.  Il  envoya  au  roi  Poi- 
gnant ,  capitaine  de  fes  gardes,  &  icr- 
gi!ne  debaxaille  ,  pour  ioi  ^prendre  cet 
tv^oement.  Condé  fe  porta  uir  une  émi- 
nence ,  appeilée  la  Bergerie  »  &  il  y  étoit 
le  II.  Décembve  fm  MKOflamwfe  fv 
ies  plo/«6. 

Pae.  14.  ligB*  XI.  Argence  ,  qot  étoit 
dans  Montancc  ,  cbâtean  fur  la  rivière 
de  rifle  ,  8c  lui  appartenaiu  ,  répondit 
à  Balta&r  ,  qui  lai  ofitok  Jt  «eoua- 
liré  ,  qu'il  l'accepteroit ,  s'il  n'étoit  fe- 
couru  le  if.  Joio  iséx,  Montaufier  Se 
Folleville  étant  venus  i  fon  fecoars  le 
17.  Juin  ,  furent  battus  par  Baltafar. 
Argence  vojraot  la  déroute  desiïens  , 


il  n.  pnroit  pj  qu'il  air  été  marié,  fran- 
çojs  Joumard  ,  fcigneor  de  Montan- 
çais  ,  qui  d&fendit  le  château  ,  avoir 
un  frète  aîné  ,  nommé  comme  Uiî 
françoia  ,  &  qui  £k  feigoenr  tl'Ar- 
fteuce  ,  Se  ayeul  do  marquis  d'Argeace» 
mort  tn   17  11.  lairtant   deux  eaUns, 
Pour  lui  li  II-  maria  deux  fois,  jo.  Avec 
Fcan^oife  de  Loftange  de  fidnr  Anliire» 
1°.  Avec  Marie  d'Efcars ,  Elle  de  Iran- 
fois  d'EIiurs ,  baron  de  Caoboa  fNiit 
4e  Segnr  ,  comte  d'Efcars  en  lia^. 
non  «D  xMi.  &  de  Françoîic  de  Vei. 
rieres  ,  dame  de  la  Kena«kue,  avoir, 
été  mariée  le  ».  Février  1609,  II  f^e 
père  des  (eignews  de  Dirac  te  d'Ar> 
gence.  On  tm  move  poim  Argence 
dans  le  dénombrement  de  la  Frange  t 
&.  Ditac  ,  pa^illè  4e  ccik.  rieote  .  huit 
feux  i  daos  réleAioa  4e  taint  Jci^ 
d'Angeli  ,  ne  paroît  pas  êut  le  ffitig 
de  U  àmille  4  Aig^osc» 
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de  rhîAoire  de  la  guene  de  Gaienne  par  Baltaiàr. 

Le  (irince  4e  Condé  ne  rroavanc  pas  fa  fureté  à  la  coar,&  craignant  an  fécond 
«mpriionnemenc  de  fa  perfonne  &  de  celle  de  Maxchin  ,  qai  commandoic  les 
croupei  da  im  en  Guawgne ,    mire  de  U  cour  dtnt  fi»  goomnemeiic  de 

Il  envoie  un  courier  â  Marchin  ,  qai  avoit  été  en  priion  pendant  rretre  mou, 

Îmç  le  cardinal  Maiarin  croyoit  plus  attaché  au  prince  qu'a  lui  ,  &  qui  éroit  »b- 
oliimenr  le  maître  dans  Barcelonne  le  xi.  Septembre  i^f  i.  &ifant  garder  les 
clefs  des  portes  par  fon  réginaent  dln&nwrie ,  ou  pir  celui  de  Mompodillan; 

Barcelonne  elk  afliéece  par  deux  armées  d'E:p3;!;ne.  Celle  de  terre  comman- 
dée par  le  marqais  de  Moccare  &  le  bâton  de  Séebach  -,  Bc  celle  de  mer  pat 
dom  Juan  d*Aacrtclie. 

Marchin  dit  à  dom  îofcph  Margncrît ,  qu'il  falloir  qu'il  for  rît  de  Barcelonne 
«vec  quelques  troupes  pour  al  er  donner  ordre  à  celles  qui  étoient  du  côté  de 
Mortaro,  «cMidre  les  dififiom de  le  plaine  d'Urgel. 

Il  pourvoit  à  U  fubfilbnce  des  troupes  qui  reAent  dini  Barcelonne  ,  &  mat* 
que  les  endroits  de  la  ville  qu'il  faut  tbrtilier. 

n  part  la  nuit  fuiyante  fur  les  iw*B  heures,  &  amené  plufîeurs  régimensquî 
ignorent  Ton  deifein.  Il  pafle  les  monts  Pyrénées  avec  des  peines  de  des  travaux 
^efque  incroyables ,  pa0e  la  Garonne  du  côté  de  Muret  ft  fe  âific  de  MmUac, 

ont  eft  rava^.  ,  , 

Marchin  va  trouver  le  prince  de  Condé  vers  Bourdeaox  ,  prend  Lauzene  ,  9t 
hit  contribuer  les  deux  côtés  de  la  Galonné ,  n'y  ayant  que  le  rcgimentdtClMiii* 
pagne,  commandé  par  faint  Luc  ,  à  Moouoîbaa» 
^'intendant  Oionet  bit  de  fon  noieoz. 

Le  prince  fe  ftîfic  de  Saintes ,  &  j  laîffe  Chambon  pour  gouverneur. 

Battafar  revenu  de  la  cour  à  Montpellier,  mécontent  de  ce  qu'on  ne  lai  avoir 
pas  payé  la  levée  de  fon  régiment  de  cavalerie,  les  p«nfions  de  maréchal  de  ramp, 
«les  appointemens  de  colonel,  ell  arrêté  prifonnier,âc  obligé  de  payer  la  ran- 
çon du  lien  :  il  demeure  plu  de  deox  mqis  à  AloatpeUier ,  après  que  Marchin  a 
quitté  U  Catalogne. 

Il  écrie  A  b  cour ,  ft  eTpeie  de  fitvir  fini  U  comte  d'Hueeoic,  amiiiel  le  reiiie 

le  refufe.  .      ,  . 

Pjqué  de  cela ,  il  fe  détermine  à  luivre  ton  régiment  &  a  fe  jetter  dans  le  p»ni 
du  prince  de  Condé. 

Il  part  de  Montpellier  le  il.  Norembte  itft,  avec  km  crain,  &  Joint  fon 
régiment  à  Montpezat  en  Querci.  ' 

Le  lendemain  de  (on  arrivée  il  a  ort^re  de  mncher  avec  Ic^s  autres  troupes  venues 
de  Catalogne  ven  Coepac,  dont  les  troupes  do  prince  avoient  levé  le  ûcgeie  17. 
Novembre  ,  ft  oft  Niort  atolt  été  bit  prifonoiec  «ftc  luik  cewt  Konunes ,  par 
le  comte  d'Harcourr. 

Le  prince  de  Coudé,  fe  pode  à  Tonné -Charente. 

le  régimem  da        de  Oaognon ,  venant  de  Broaage  pou  le  Joindie  •  eft 
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Le  çcince  eft  obligé  de  repailêr  U  Charente  Se  de  fe  podet  à  la  Bergerie  ,  oii 
Uaiclun  l'ayant  joint,  l'aide  à  raiTurer  Ces  troupes. 

Le  comte  d'HarccHirt  fe  faifit  de  Tonne  -  Chatente ,  tt  en  fiiic  re&ite  le  po«r, 
'  Le  prince  a7mc  été  joint  par  Baltafar  avec  Ion  régimene  accettx  de  Montpoutl- 
lan  »  Gaudiez  ,  U  MarcoulTe  ,  décampent  le  même  jour,  (  r  5.  Dccf  :nlire.  )  Balta- 
fardemeore  à  l'arriete-gaide  avec  deux  cents  chevaaz  ,  Se  défait  deux  cents  kom- 
net  du  régiment  Àu  comte  d*Haccoert ,  done  il  ptend  fiMstote ,  le  commatu 
dam. 

Condc  demeure  qoelqaes  jours  à  faint  Saaveor. 

Il  prend  la  route  de  Taiilebourg ,  8c  hit  nafler  Ift  Chaxeme  ft  fon  trmle. 

Il  prend  fon  quartier  a  faint  Savignj,  çà  il  deOMQfe  qttimc  Jooif  j  8t  poil  f» 
Ce  porter  à  Brifambourg  &  Cojeixx, 

Le  comte  d'Harcourt  tyunnçu  Ici  vieiut  riment  qve  le  roi  loi  envoya, pefe 
i  Taint  Jean  d'Angeli. 

Le  prince  décampe  5e  ptead  la  route  de  Périgord,  pour  devancer  l'armée 
du  roi. 

.11  pafle  à  Saiotea,  Se  met  l'avant-garde  de  cavalerie  emte  U  rivière  àtSeOf 
dre ,  &  le  Najt.ooBoagi  toi  enlève  le  r%im«nt  de  Duras. 

Baltafar  relié  i  IVirricre  garde ,  entre  Cogpiae  de  Seimet  i  prend  le  cornet  d'A- 
le«e  i  le  noejor  Bock  eli  tué. 

Il  va  à  Pont  avec  ce  prince ,  qoi  Tenvcne  avec  fts  quatre  régiment  i  Tonfac  , 
pour  obfervcr  la  macclie  du  comte  d'Harcourt,  qui  fait  attaquer  BarbcneuT. 

Le  prince  envoje  toute  fon  ,  infanterie  vers  Rojran  &  Talmont ,  où  étoit  Yat- 
leville 

Vatteville  mené  cette  In&merte  è  Liboucne,  dans  (es  vaillieaiix,  à  ceafe  dn 
mauvais  temps. 

.  Gimdé  Cait  marcher  fa  cavaletie  ,  Se  le  rend  avec  Marchin  à  Jonfte  1  il  en 
■  parc  à  minuit  avec  Baltafar,  qu'il  laifledins  des  villes,  &:  s'en  \^  à  Bourg. 

Le  comte  d  Harcoutt,  après  la  prife  de  Barbelieux  ,  fait  une  marche  prefque 
incroyable  pour  Turprendre  Condé,  le  menvaif  tonos  81  le  pen  de  oonduiie  dn 
chevalier  d'Aubecerre  l'empêchent  de  le  ruiner  entièrement. 

Le  prince  prend  l'on  quartier  à  faint  André  ,  pour  faire  pafler  fes  troupes  i 
Guitres  3c  a  Liboutne.  Baltafar  arrivant  avec  l'arriére  garde,  a  ordre  de  demeu- 
rer à  CÎint  Antoine ,  pour  couvrir  le  quartier  du  prince,  fialular  voyant  que  (kinc 
Antoine  nVft  qu'on  petit  village ,  incapable»  de  loger  fet  quatre  régiment  ,  en- 
voie le  ficn  a  un  quart  de  lieue  de  U  ,  Se  y  demeure  avec  les  trois  régimens  de 
Gaudiea*  Montpouiilan ,  &  la  Maicoulle  }  étant  à  table  pour  louper  ,  un  aide 
major  lui  dit  que  les  gendarmes  viennent  loger  lâ  od  il  eft  :  Baltafar ,  qui  croie 
que  les  penr1armc5  &  la  cavalerie  legrre  font  vers  Fronfac  &  Guirrc^  ,  monte  i 
cheval,  6c  découvre  le  chevalier  d'Aubererre  avec  quatre  cents  chevaux  ,  Se  lea 
chevauv  -  légers  dnioi ,  qui  vont  loger  à  ftint  André,  ne  oroyant  pet  que  le 
prince  y  fiir.  •  »      .  . 

Le  chevalier  d'Aubererre  n'attend  pas  les  autres  brigades  :  ce  qui  lempCcM 
d*en1ever  tout  le  quartier  avec  Baltafar  Se  le  prince, qui  était  ta  lit,  ftqnln**- 
»oit  pas  môme  fa  compagnie  de  gardes. 

Baltafar  court  grand  rifque  d'étie  pris,  de  même  que  la  Vallée,  un  de  fes  et- 
piiaines*ll  fe  Ciuve  par  un  jardin  :  monte  fur  le  cheval  de  fon  marécliil  de  I  c;i>, 
&  avee  vingt  chevaux  va  au-devant  des  xo/aliftes  qui  le  poulTent  hors  du  quai- 
Ayant  grolTi  fa  troape,  il  revient  dans  le  village  &  en  chafTc  les  royalifles. 
Bougi  atrive  avec  une  autre  brigade.  Se  oblige  Baltafar  a  céder  au  nombre. 
.Son  régiment  l'ayant  joint ,  il  regagne  fon  quartier  pendant  que  les  troupes  ^ 
xomce  d'Harcourt  s'nir.uicncâ  pilier. 

Tome  IL  BtUtafar.  G 
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Leprincê  lui  envoie  Angerville,  oui  pendant  que  Baln&refl  tax  mtins  aree 
les  royaliftes,  loi  demande  ce  qu'il  dir»  âo  ptiAce.  fiaUft&r  loi  vépond,  fu* 
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fioQgi  &  le  chevalier  d'Aubecerre  font  ferme  derrière  r^iA^awis  Ut  tu»  9* 
poaflés  &  obUfi<és  d'aller  rejoindre  le  comte  d'Harcoart. 

Le  prince  arrive  avec  Marckin ,  te  admh*  l-aAion  de  Balcabr ,  qai  t'a  empêché 

d'être  pris.  Il  veuc  attaquer  les  troupes  do  roi ,  mais  Baltafar  fe  Tentant  trop  foi- 
ble ,  le  contente  de  tenu  tête  aux  tojaliftes ,  pendant  que  ion  bagage  oiarcbe  i 
Bourg. 

Le  comte  d'Harcourt  arrive  après  minuit  (du  ii.Tartvier  i^fi.)&  fait  mar- 
cher fon  armée  en  bataille  entre  (àint  Antoine  &  (amc  André.  S'étant  pofté  dana 
fatoc  André,  k  prtiMe  cmioye,  par  Itiimîgnit  volontaire  ,  ordre  au  manjuis  de 
Garcêe  de  marcher  promptement  avec  la  CB<MleneàLiboinie,icdepaflerai11kb 
11  fe  retire  à  Bourg  en  fort  bon  ordre. 

Beltaûr  hit  l'arriére  garde  »  pefd  cent  foÛMUt  canliflft|Gnite«ft  blett  » 
te  meurt  quelques  jours  après. 

Le  prince  fait  pairer  la  cavalerie  de  Baltafar  à  Bourg  ,  8c  envoje  Mefcliin  i 
Libourne  pour  j  loger  celle  qui  étoit  conduite  par  Garcée. 

Condê  va  de  Bourg  à  Libourne,  de>li  à  Jdmupont  ftiPéri^Kut ,  oA  il  acc 
pour  gouverneur  le  marquis  de  Chanlor. 

Balta&r  part  de  Bcnavent  avec  deux  cents  chevaux  ,  pour  furprendre  5auve- 
boeaf  dans  fon  quaùer ,  pré»  de  Périg^uz  i  pendant  qu'il  dine  avec  Cbanlot ,  on 
lui  vient  dire  c)nt  tet  cooreata  de  San?  dieenl  font  à  U  porte.  H  va  IddMxger ,  8t 
les  prend  tous  prifonniers  aveclems  bagages.  Lifac,  commandant  du  rfgjlnniird> 
Sauvtbceaf,  cit  auffi  ptia  avec  la  plAnart  de  fcs  officiers  ic  cavaliers. 

Baltarar  mené  tons  ces  imfonniôs  a  Périgueis ,  *  peit  à  ninoit  tvce  «Ml» 
cents  hommes  ,  pow  «nlntr  Sanvcboraf ,  qoi  fe  le'ciie  le  (bir  même  vos  Ita- 
deilles. 

Le  comte  envoyé  FfeffisJMIiete  Ac  fèllcvilte  alBéger  Saintes  :  ils  trouvent  le 

prince  de  Tarente  avec  trois  ou  quatre  cents  chevaux  ,  près  de  Pons ,  le  défont 
te  le  pourfuivent  jufqu'à  Saintes,  qu'ils aihégent.  Chambon quoiqu'avec  une foita 
garnifon ,  ne  fe  défend  que  dnq  m  ta  foxm, 
Taillebonrff  fe  rend. 

Le  prince  étant  à  Bergerac  ,  envoyé  Marchin  avec  (es  gendarmes  &  Tes  giV» 
des  pour  attaquer  fiiron  ,  qui  Caifoit  des  levées. 

Marchin  s'avance  à  Viueréal  i  Biron  fort  de  fon  chireaa  avec  quelqae 
cavalerie ,  laiflânt  (on  înfitnterie  i  an  pont  pour  favorifer  fa  retraite.  Il  rencontre 
à  la  pointe  du  jour  Marchin,  logé  dans  un  petit  village  avec  les  gardes.  Beau- 
vats ,  fon  certaine  de  gardes,  le  lactifie  pour  le  fanver }  il  a  la  caille  rompoe ,  & 
il  finit  la  Im  couper.  Bemaidbn  eft  pris.  Néanmoins  Kron  le  ietii«  en  grand 
défordre ,  faivi  par  cinquante  gendarmes.  Son  infanterie  abandonne  le  pont,  8c 
eft  prefque  toute  tuée.  Biron  reçoit  quelques  coups d'épée.  eft  dépouillé,  &  iaiffé 
comme  moit  far  te  place,  n  fe  retire  de  v»  aonvcr  fe  iSemme  ,  qai  le  «vqgrek 
.mort. 

Le  prince  de  Condé  va  à  Libourne  ,  odétotc  la  princelfe  là  femme» 

Le  prince  de  Conti  prend  Caodec6te. 

Saint  Luc  fe  retire  Se  Stafort,  &  fe  couvre  de  la  rivière. 

Conri  demande  do  fecours  au  prince  de  Condé ,  fon  frère ,  qui  le  joint  avec 
les  gendarmes  8c  fes  gardes. 

skim  Luc  furpris  de  défait ,  fe  fauve  arec  une  partie  de  fa  cavalerie  à  Leiâoo. 
.le ,  &  le  régiment  de  Champagne  dans  Miradoax.  Le  prince  le  poulie  jufques 
i4usb  pone,  odilftfeochmlnék  U  miBdeàMaidua    âSeltafei  d'obi»* 
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DE  LA  GUEH  DE  GVIEN,  PAR  BALTASAR,  ti 
•ter  le  comre  d'Harcourc  :  li  fait  venir  le  canon  d'Agen  ,  pour  £Brcerlei  débris  on 
croapes  de  faint  Lac ,  qui  écmcnt  dans  àlindons,  mtlgié  1»  istfi»  tvèf>0die«{» 
raffbibliflement  de  tes  gens.  / 

Le  prince  ne  veut  pas  pretidie  cet  troapet  à  eompolirion.  Le  comte  d*Hareoi]it 
vient  à  leur  fecours  avec  quatre  cents  chevaux  ,  en  pafTant  au  -  delTus  de  l'éri- 
neiB  I  Baltalâr  dé&ic  cent  cinquante  bommes  de  ion  ariiére-g»cde.  11  prend 
S  maiche  vers  Dome.  Baltafar  palTeà  BergetM  ,  9c  joint  Marchin  oA  il  étek 
avec  la  catalerie  légère  du  prince  ,  pour  obliger  Biron  à  rendre  fon  château 
comaoe  il  l'avoir  promis.  Mats  icachant  qu'Harcoutt  ell  à  Dome ,  il  y  va  )  <c 
Marchin  A  letire  vers  Lanznn.  Balta&r  veut  avec  deax  cents  cberanx  empAcKer 
les  troupes  du  roi  de  paiera  Dome}  il  efcarmouche  avec  ouarante  chevaux  au 

Eflage  d'un  ruilTean,  te  le  retire  à  on  moolin ,  où  Bellefond  a  la  caifle  percée. 
wthàBvS,  BoQgf ,  le  le  chevalier  de  Otqai  ne  peuvent  pas  lui  Caire  quitter  ISm 
pofte.  Ils  parlent  entre  eux  ,  8c  Baltafar  annonce  la  défaite  de  faint  Luc. 

Le  lendemain  le  comte  d'Harcourt  continue  ("a  marche  vers  Cahors.  Marchin 
pafTe  avec  fes  troupes  à  Villeneuve  d'Agenois  &  la  Garonne  ao-dellas  d'Agen. 
Balcaiar  pafTe  li  même&  va  a  Caudec6te.  Il  va  irpaver  le  prince,  aat  lui  ordonne 
d'oblerver  les  troupes  du  roi ,  qui  paflent  i  Aovilla  i  la  faveur  au  château  ,  oà 
faint  Lncavoit  mis  gamifon.  Le  prince  le  rappelle,  aulT^  bien  que  Marchin.  BaU 
ledir  loi  dit  que  les  troupes  d'Harcourt  ne  pouvant  pas  palTer  en  quatre  jours  , 
il  blloit  les  aller  cherchera  Auvilla,  ou  fe  poller  i  Flamarin  ,  entre  Anvftia 
Miiadous,  où  Hatcoart  devoit  pafler  en  défilant.  Son  fentiment  n'eft  pas  fuivi. 
Il  retourne  à  fa  troupe ,  &  le  prince  lui  envoyé  dire  par  Rumigni  de  venir  avec* 
lei  quatre  régimens,  Mafdrin  voûtant  continuer  le  ûége  8c  fe  pofter  i  Srafim. 
Le  prince  mec  toute  fa  cavalerie  dans  cinq  ou  fix  lieux  a  l'entour  ;  BalraTar  à  la 
Homieu,  à  une  lieue  de  Leiâoure.  Quelques  jours  après  Marchin  va  le  voir,  te 
-It  prie  de  fe  retirer  v«8  b  PlwM. 

te  lendemain  de  fon  logement  (mardi  f.  Man  i«fx.  )  le  comte  d Hatcoart 
peffe  b  rivière,  fans  que  fix  compagnies  de  gardes  locées  au  Pergaing  en  euffent 
•vif,  nefeifemni  gardes  ni  panis.  Sauvebœnf ,  avec  l'avant  garde  ,  inveUit  le» 
gardes  dans  le  Perjraing.  Le  prince  «'avance  de  ce  côcé-li ,  8c  envoyé  devant  le  cbe- 
talier  de  Roqoela'ure,  qui  rencontre  le  chevalier  d'Harcourt ,  qui  atloit  droit  à 
Skdbrt.  Le  prince  fait  gavte  le  pont  8c  la  ville,  8c  fe  retire  vers  Agen  avec  quel- 
ques régimens ,  la  rivière  entre  lui  &  le  comte  d'{|accooit.  U  tninve  des  ba- 
teaux &  fait  paffer  la  Garonne  à  fes  troupes.  Le  chevalier  de  Ret^tMbnre  eft  prit. 
Le  comte  d'Harcourt  poulTe  jufqu'au  port  d'Agen  ,  où  l'infanterie  du  prince  lar- 
rÉte.  Harcourt  prend  quatre  cents  chevaux  8c  tout  le  bagage,  8c  letourne  au  Per- 
gaing, où  les  garder  re  lendént.  Bakafer  it»m  entre  b  Ptame  8c  le  port  fainte 
Marie,  palle  la  Garonne  à  ce  port  :  va  avec  trois  cents  chevaux  jufques  aupré» 
d'Agen,  ènleve  beaucoup  de  cavaliers  du  comte  d'Harcourt ,  qui  t'ctoient  écartés, 
ir  le  retire  ao  port  feinte  Marie  .     .  ^      .  , 

Condé  demeure  quelques  jours  à  Agen  ,  &  de-la  va  a  Tonneini  avec  les  trou- 
pes de  Baltafar.  Il  oblige  la  Mas  d  Agenois  8c  Marmande  de  recevoir  garnifbn. 
Il  veut  feire  entier  le  régiment  de  Conti  dans  Agen.  Les  habitans  s'y  oppofent. 
Il  prie  le  prince  de  Conti  ,  fon  frère ,  de  prendre  fa  place»  H  part  d'Aya 
|le  dimanche  des  rameaux  14.  Mars  i6fi.)  lui  fixiéme  ,  de  «fiwicillsrnilt , 
il  défait  quelques  troupes  du  roi ,  comiMndéetptrtoinaiéehald'Hoeqoincount 
{le  dimanche  de  quafimodo  7.  Avtil.j    ^    ,  s. 

Le  prince  de  Conti  ne  trouvant  pas  fa  t&reté  dans  Agen  ,  qui  avoir  déjà  traité 
avec  le  comte  d'Harcourt,  revient  au  port  fainte  Marie.  ,  . 

Baltafar  envoie  D.  Lucas  avec  tienie  chevaux  reconnoître  l  armée  du  roi  ren 
b  Plume.  Les  ttentc  chevaux  fontrepoull&  par  on  gros  de  letmie  Inliiues  au 
ton  <Vj^!f  aiifie,  oA  il  eftcootninc  4e  fe  lecnnchec  diai  me  maifoa  t  ji  ui 

Gif. 
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étStai  tant  qa'il  a  de  1»  poudre  &  des  balles  -,  ils  font  tous  pris  >  excepté  dàtt 
Incas  ft  quatre  antres. 

Conti ,  qui  avoir  vft  cette  aâion  ,  fe  retire  à  Clerac,  qat  traitoic  avec  HêSt 
court,  &  oïl  Callelmoron  ,  quoique  gouverneur,  n'étoit  pe«  te  maître. 

Marchi  arrive  :  on  ne  veut  pas  le  recevoir. 

Conti  fe  retire  i  Tonneins  ,  od  Marchia  l'avant  joint ,  ils  7  reftent  deux  oa 
mit  joari;  Les  gendarmes  tirent  du  cAté  de  Bergerac. 

Baltalar  veut  mettre  gnrniinn  ilam  Aiguillon  ,  &  ne  le  peut. 
Conti  va  avec  les  quatre  rcgtaiens  de  ûaltabr  a  Lévi^ac ,  &  de  -  là  à  fiour<« 
deanx. 

Marchin  va  à  faint  Msraire,  Se  Balrafar  fur  le  Drot. 

Conti  va  a  Liboume  ,  âc  veut  aller  attaquer  Plelits  -  Beltiere  ,  qui  étolt  à  Ma* 
rennes ,  da  cAcé  de  Brooage.  Il  recoame  i  Bomdeaiu ,  &  Mardiin  à  fiûnc  M»- 

Caire  à  la  fin  de  Mars  16 fi. 

Baltalar  met  fe«  gcm  en  quartier  ôc  va  àBourdeaux,  oû  il  reçoit  de  l'argcns 
pour  la  recroe  de  (es  troupes. 

Hjfcnu.t  va  (\e  Nerac  a  Budos,  &  fe  n'.et  en  bataille  près  de  BootdCMtx,  Il 
écrit  une  grande  lettre  aux  jurats  ,  pour  les  engager  à  rentrer  fous  robéifTailC» 
du  roi. 

Les  jurats  ne  loi  (om  point  de  répooTe,  de  Balt«(àr  lai  prend  ^nûenrs  pnlon* 
niert  dans  une  cfcarmoncbe. 

Il  va  d  Condoni ,  od  il  OMC  ftt  tnwpM  co  qoutier  jufijtt'â  et  qa*il  Sonos  It 
fiége  de  Villeneuve. 

>  Baltafar  tê  poAe  entre  Bergerac  Ce  Sailat  ,  &  y  demcvre  preCque  fw»  le  amii 
de  Mai. 

Le  conte  de  Châteauneuf  avec  Ton  réglaient  ,  &  des  Roches  ,  commandant 
les  gardes  du  prince  de  Condé,  vont  loger  à  Montclar.  FolleviUe  ,  qui  s'éroic 
(ip»té  de  Pïtllis  Belliere  avec  fept  cents  chevaui  à  la  tour-Blanche,  palTe  Vlfle 

Eés  laint  Ailier ,  à  trois  lii^ues  de  Montclar.  La  Burie  s'étant  mis  avec  foixante 
feliers  dans  me  feniere,  pour  empêcher  que  Baltafar  ne  les  fecoutût. 
Baltaiar  donne  ordre  à  Châteauneuf  &  à  des  Roches  d'être  le  lendemain  i  fêçe 
heures  du  matin  à  faint  Talvir  (laint  Alvaite ) ,  oû  il  les  joindrait.  Mais  i  boiC 
heures  du  matin  ils  ét oient  encore  dans  Monclar*  FoUeviile  entltdaat  kW  qVU* 
lier  i  ChâtraaneuC  eft  tué ,  &  des  Roches  A  itiùe  à  Bctjgenc. 
Le  capitaine Saflat, Bohémien,  cft  pris. 

Balcatar  force  la  Botie  dans  bm  foiiére  ,  la  Borie  éduppe  avec  qaiMt  Sol- 
dais. 

Baltaftr  envoyé  Faget ,  (bn  major ,  avec  rreme  chevaux ,  9t  Gafton  avec  amants 

irais  ils  manquent  Fnlleville.  On  efcarmouche ,  la  rivière  d'ille  entre  deux.  Fol- 
leville  demande  à  parlera  Baltafar  ,  il  demande  l'échange  des  Pti(onniers,&  Bal- 
taiar les  refiife.  Folleville  fait  tirer  for  Baltafar ,  qui  eft  bleflé  iegéremenr. 

l'eu  >fe  jours  après  Baltafar  apprend  la  o-ort'du  maréchal  de  la  Force  (arrivée 
le  10.  Mai  Usi.)  &  que  fletgerac  ne  veut  plus  tenir  pour  le  prince.  Il  y  va  avec 
qoatie  cents  chevaux ,  &  fe  fait  précéder  par  k  colonel  la  Roqne.  Il  té  ùi&  éu 
portes»  &  denrteure  deux  jours  dans  la  ville. 

Ie5  bourgeois  prérent  ferment  de  fidélité  à  Caftelnau ,  fils  de  la  Force. 

B-'ltafar  va  du  côté  de  âatlar^  &  y  demeure  huit  jours. 

Chanlot  attaque  ceux  de  l'air  de  Maty  (  Lardimalié  )  &  ne  le  peut  pat  «rendre. 

Baltafar  y  va ,  après  qoe  le  colonel  la  Roque  ,  avec  cent  cinquante  chevaux , 
acnlevédeux  compagnies  du  régiment  de  Sauveboeuf. 

Chanlot  lai  envuie  deux  pièces  d'artilleries.  Ceux  de  tatdimaliè  ùt  rendeoa  le 
laodcouin. 

Btlia&r  »  le  ioor  d'aprb ,  paflb  à  Périgocoi ,  9c  cmpofit  dTaflkac  iâiat  Affief  «  oA 
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DE  LA  GUER,  DE  GUIEN.  PAR  BALTAZAR, 

Il  ^  éfoit  nmîfon  povr  le  roî.  11  Mitr*  dans  l'églife ,  qai  écoir  tris-forte  :  cear 

cânqoante  nommes  qui  font  dcilans  fe  renr^cnr. 

fialcafat  UilTe  dans  (aint  Aflier  fon  bagage  &  Tes  gens  »  &  va  avec  nuis  cent* 
.dtcvaaz  aitaqaer  Beauféjoor,  oA  le  comte  de  Grignai»  avoit  mis  quatre  "iringn 
boinmes  de  parnifon  ,  qui  fe  rendent  apris  trois  heures  de  dcfenfe. 

Bahafar  peiiuade  a  Marchin  de  prendre  le  château  de  Grignaux.  Le  troifiéme 
jour  qu'il  (ontdevam  ce  château ,  Marchin  apprend  qu'il  j  aàcnindrepovr  Bovr. 
deauz  ,  où  Chav  gnac  ,  envoyé  par  !e  prince  de,  Condé  ,  arrive. 

On  apprend  que  le  comte  d'Harcourt  avoit  détaché  UUebonne  avec  quinze 
cents  chevaux  ,  qu'il  pÉflbic  i  Oome  la  Docdogne  pour  loindie  Momaaiier 
&  Folleville. 

Marchin  jugeant  l'affaire  de  Boucdeauz  plus  néceCaire ,  j  va  avec  Chavagnac  , 
kiOant  Baltaiar  derrière  Bergeiac. 

Bilufar  attaque  Orignaux  ,  ft.  appreod  que  Montaufier  &  Folleville  ont  paiïé 
k  Drone  à  Riberne ,  8e  viennent  à  lui  :  il  envoie  fon  bagage  à  Montréal ,  prés 
de  Ber^^erac,  ic  va  avec  oiille  chevaux  au-devant  de  Montaufier  &  de  Folleville. 
Arrivé  a  quatre  lieues  d'Angouléme  ,  il  apprend  que  Monuufier  ne  ioindioie 
f  oUevilte  que  dans  ttm%  joots ,  Se  que  FoUeviUe  cft  à  couvert  deniere  Anbeienf  • 

Baltafar  moatne  devam  CtigpMiu ,  «A  il  avoic  kiflé  cinq  cents  hommes  da 
pariage. 

.  n  envoyé  offrir  à  Argencc ,  comme  il  l'avott  promis  â  Beaovais>Çliantiiac  « 
lijill  coofin ,  la  neutralité  pour  fon  château  de  Montances  fur  l'IUe* 
Algeoce  deman-le  fepr  jours  3c  jufcpi'au  if.  Juin  i6^i, 

Montaufier  Folleville  arrivent  le  i6.  Juin  avec  treize  cents  chevaux,  au- 
tant  de  gens  de  pied  ,  les  rcgimens  de  cavalerie  étoient  Roannés  ,  Armagnac  , 
lolleville,  Rochetott,  faint  Abre  ,  Villevert  ,  la  compagnie  des  gendarmes  du 
comte  d'Harcourt,  trois  efcadrons  de  nobleffe,  faifanr  trois  cents  chevaux  ^ 
commandés  par  le  comte  de  Orignaux ,  qui  fut  tué  par  Moncandré  ,  qui  foc  pris. 

pM  Noeil ,  qui  tut  bleilé  â  morr.  Leur  infanterie  eft  formée  par  les  légimens 
^  Montaufier ,  de  Périgord ,  &  d'H^rcourr ,  avec  quelques  milices. 

Baltafar  arrive  près  de  Montances  une  heure  apràs  les  troupes  du  roi ,  avec 
mîll»  chevaot  8r  Je  régiment  d'Enguien ,  de  trois  cents  fiinraluns:  ilfê  pcrflefur 
le  siu6  ,  &:  dnn^  le  moulin  qu'Argence  tenoir ,  ipr  où  ce  fecours  dévoie  entrer». 
On  eicarmouchej  la  liviere  entre-deux,  depuis  quatre  heures  après  midi  jufqu'i 
k  noir. 

Montaufier  fait  pafîêrauguéao-defTus  de  Mnnrances  trente  hnmmes  du  régiment 
d'Harcourt  ,  qui  entrent  à  l'inf^u  de  Baltafar.  Celui  ci  envoie  de  ce  côté-Uf 
Chanfac  avec  les  gendarmes  :  il  fair  pafler  fir  de  Tes  efcadrons  *  qui  S^tvancenc 
▼en  les  troupes  du  toi ,  dais  !a  prairie. 

Montaufier  les  renverfe  l'un  fur  l'autre  dans  la  rivière.  LecoloneMa  Roque  , 

2 ni  les  commandoit ,  prend  la-cjncue  des  cioopesi  Montaufier,  te  maïqnis  d'Aise 
:  le  comte  de  Orignaux ,  font  olellés. 

Baltafar  pade  luirmême  avec  foixame  chevaux,  de  charge  vingt  fois  le  rcgi-i* 
«wm  d'Armagnac  ,  qui  faifnir  l'arriire  garde.  FoUevitie  ne  vient  point  à  Ion  fe> 
cours  j  &  Montauf^r  eft  mis  hors  de  combat.  ' 

Le  régiment  eft  entièrement  enfimcé,  ft  Anvihr  ,  qui  Te  eommandolt  ;  efl 
pris. 

Baltafar  voyant  k  cavalerie  &  l'inftntene  rojalifies  jointes  ,  la  charge  avec 
Chaukt  flt  k  met  en  déroute:  toute  llnfàneerie  Se  la  nobieffe  fimt  tués  on  pris» 
Tolleville  s'enluir  avec  cinquante  cavaliers  t  flr  dteit  les  cinq  jours  qui  fnivcnc 
il  ne  peut  ramaffer  que  cinq  cents  chevaux. 

Montaufier,  poné  à  Angoulcme  dans  ik  maifon  ,  j  refie  long-tetnps  très* 
înoeamodé  de  lu  hkAoïcf .  Cette  d^te  empêche  Uaicomcde  picndie  Vilkncuve» 


lK,a.  le  pere  .  qui  »«» a  H.rco  J  eft  mécontent  delà  coor. 

S?r  fnt^ftîfce T  plus  de  fil  feœtinei.  Uucb^l  ^ 
Tliéoboa,  le  fil»,  toit  une  P     ,ra»er«  le  qaitttef  de  Oioc  LiaC 

Huit  jours  après  (tcw  " MontUaettin  ( MwuianquiD i d'où U  part, 
g,ft^lJ7.SfeLlBp»r  1»  M«leJ«D«,  cpiaiM  u  légimn»  *  CMd. 

Cum  J*  Giatimt  t  ficmdt  ptnit. 

^Tiî?ï^^ni  au  potl  r,in«  M.rl..<,al  prend  Boogi ,  I.qil€i^ 
le  lie..enam  "^^f^"  •,'^^7"  &  emporte»  te  dehon.  .  ^ 

ne  pomi  itLdre  tel  ««  m.Ue  Komniei  <)«  «OMMtdiCKlKg»,  — 

Dlai6t  (t  Knà,t  maîite  de  Caftel  Jalooi.  _  ^  _  ««Jm  Ji  ~— 

Mille,  TCnt te Atfgti : niill Mliriin a 7 «W»»- 
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DE  U  cm.  DM  CUISIT.  PAR  BJZTJZ^éB.  sf 

IfarcbiiiartiTedevant'Caftel. Jaloux,  revoie  an  défi  dtSMVtbomf,  qni  vctttlvi 
^ilonner  bataille  ,  ic  Ht  rctiie  avani  d'avoir  la  rijwn^ê. 

BaUafar  le  fuit  avec  «fetsx  efcadMiit  i  te  û  Mirchtn  Peflt  (botena ,  il  «arou  dé. 
-làic Saaveboeaf  &  Meri» ville. 

Le  cbiieau  vojranc  U  retraite  da  lecoors ,  Te  reod  le  lendemain. 

Qdinxe  jours  après ,  Marchin  mufat  te  Mas  d^Ageuois ,  &  le  prend  par  afTaot» 
la  Barch  ,  lieutenant  colonel  da  régiment  de  Guiennt,  4^  JT  OMIiaiMldoic  A 
iàave  dans  l'égliie ,  9(r  ie  reod  pcifonaier  de  guerre.  * 

MertnvUIe ,  qui  émit  en  quartier  de  raftaicbillemenc  ,  ne  |oMir  fM  le  doc  d» 
-Cendale,  qui  venoit  d'arriver,  &  qui  auroit  fecouru  le  Mas  H'Agenois. 

BAkafar  fait  palier  a  cent  cinqoaiue  chevaux  la  Garunne  a  Tonneins  ,  dans  on 
bateev  qii*il  «Toit  trcNivé  caclié ,  8c  £ait  attaquer  par  Fagef  Se  Gadon  les  régiment 
ées  galères  &  de  Biron  ,  qui  s'étoient  retirés  dans  Gontaud  ,  lieu  fermé  de  bonnet 
murailles ,  devant  lequel  B^tafar  ,  paroit  à  la  pointe  du  jour.  Il  ne  réudit  pu  à 
entrer  par  le  gnklwc,  qui  étoit  ottven.  Marcbin  lui  envoyé  Ion  Tépmenttce^Uk 
^e  Conti  ,  commandé  fêt  Bourgogne.  Il  met  tiiie  pièce  d'artillerie  en  batterie  » 
qoi  tite  tout  le  jour  :  le  lendemain  Marchin  arrive  i  3c  fur  le  foix  ils  prennent  U 
place ,  où  coK  eft  £ait  prifonnier  de  guerre. 

Deaz  ioun  apr^ ,  Bakalàr  «flîéee  Montfegnao ,  que  iâmi  Georee  lui  rend  la 
boQt  de  in  jours.  Marchin  va  i  Sarlat  qu'il  prend ,  pendant  que  le  duc  de  Can- 
ule fuit  Bahafar  ,  qui  f»fle  à  la  Réole  le  19.  Décembre  16;  1.  &  va  le  même 
fane  à  Baut  t  dt  par  une  dilieence  incroyable  arrive  le  11.  a  Roqudort ,  &  va  fe 
toifir  ém  cUtCM  de  Ppjol.  Cm  êa  aïont  de  Matiàn  loi  envoycnr  dire  qu'ils  le 
fecevront  avec  fon  train  &  dix  ou  douze  perfonncs.  Il  part  à  la  pointe  du  jour 
4e  Fnjol ,  j  laiibnt  la  Serre  avec  loixante  hommes.  Gafton ,  qui  éroit  relié  a 
Me ,  le  ipîenc  joindre  en  chemin.»  loi  dit  qoe  le  duc  de  Caudale  ett  apr^s  Idi 
avec  toute  fa  cavalerie  ,  furquoi  il  envoyé  fa  cavalerie  ,  qui  venoit  loger  i  la  ri- 
vière dans  Grenade.  Fendant  cette  marche  Candale  enlevé  les  régimens  de  Gaie» 
taur  8c  de  Lmm,  qni  n'avoienr  pas  voulu  aller  à  Grenade. Cette  perte  réftoidic  Jet 
habitans  do  mont  ^e  Marfan.  Candale  ,  qai  eft  avec  MerinviUt ,  fiut  foiainct 
ceux  de  Grenade,  qoi  ne  veulent  pas  fe  rendre. 

Baltafar  v«  i  Tanaa ,  où  les  habitans  le  iCçoiveott  CffojMtnt  qoe  ceux  do  monc 
de  Marfan  avoienc  embralTé  fon  pani.  Il  envoyé  TArtec  à  Grenade  ,  pour  faire 
venir  fon  régiment  i  Tartas.  L'infanterie  qnt  devoir  garder  ce  polie  arrive  avec 
la  cavalerie  a  boit  heares  du  matin.  La  Serre,  qui  devoir  tenir  (ttrftt  dans 
|ol ,  change  pour  la  quatrième  fois  de  partit  de  It  rend  au  dac  de  Candale. 

Le  )oar  de  noël ,  ce  duc  ,  qui  avoir  écrit  iceoàt  deTeftacd*arrécfr  Balraùr  prU 
fonnier ,  fe  préfente  a  une  demi-lieue  de  la  ville.  Poyaune  ,  qui  le  devoir  joindre, 
■•ime  mieaz  rettet  dans  Acqs  :  le  froid  ,  qui  étoit  extraordinaire  g  obliM  ce  doc 
le  même  foor  an  naont  de  Mattân.  Bidtaiar  le  foie  »     Si  enlev» 
i^Mfe>vingts  cbevaux  dans  le  fauxboorg  du  mont  de  Marfan. 

Seilat  fe  rend  a  Marchm  le  premier  de  Tan  16  f}.  &7  Uilkpoftfgoaverneor^tk 
-"«agnactavec  le  régiment  d'Bnguien ,  8c  le  fien  d'infitnterit«Dtini'mois  après 
j«n  ,  major  du  rc'jiment  de  Marchin  ,  ayant  intelligence  avec  Marin  ,  va  voir 
•Maefmir,  capitaine  de  Marchin,  commandant  au  Mas  d'Agenois,  qui  prend  le 

fini  de  Marin,  feignant  qoe  celai  ci  l'a  furpris.  De-li  il  va  à  Mont&gar ,  ôt 
complote  avec  les  deux  régimens  deMontpe«iUan»qat  pcn  dejpviaaprb 
-aoenent  la  place  au  dac  de  Candale. 

Faujan  raconte  i  Marchin  8c  ao  prince  de  Conti  ces  deux  événeoaem ,  comm# 
e*il  n'en  avoit  rien  ffu.  Maicldii  te  fcnvoye  i  Sariet .  o4  il  gegpe  le  r^gihient  dt 
Merckin ,  8c  livre  le  régiment  d*Engiiîen  i  llfloe  i*m  ftanper  à  Marin  ^hafte- 
lior  ,  qui  étoit  venu  avec  dedein  de  fc  rendre  maître  de  Sarlat.  Ce  régiment  va 
ÉM  lo^is  de  Chavegoac  »  que  U  goûte  xcccnou  au  lie  avec    temme^  qa'ii  avoil 
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fait  venir  ri'Auvcrgnc.  Chiva^mc  fort  du  lit  Se  Ce  c»che  dans  la  maîTon  ;  Hï 
femme  le  levant  en  cheuiife  de  cherchant  a  le  cacher  y  reçoit  deux  ou  trois  coups 
de  piftolec,  dont  elle  meuR  deux  jcrars  aprèi. 

Cfhavagnac  elt  conduit  prifonnier  a  Agen  ,  par  Marin  ,  au  duc  de  Candllc  »  qsi 
le  renvoyé  à  Bouideaax ,  afin  de  faciliter  Ion  échange  avec  Boagi. 

Boufi^opt  h»  k*  croiipes  des  princes  ,  qui  étoianc  do  eUé  de  Ssrlsc  ,  8c  les 
cliafle  de  leurs  quartiers. 

Le  marquis  d'Aubcterre  ayant  vû  raer  à  Ces  côtés  tons  les  officiers  &  tous  Tes 
domeHiques,  qui  ne  le  voulurent  point  abandonner  «  lèiecire.  Otf  Vooldy  ,com' 
mandant  les  gendarmes,  ell  pris.  Le  comte  de  Daognon  ne (ê  croyant  plus  aûaté 
dans  Brotuge  &  dans  l'ifle  d'Oleron  ,  8c  ayant  reçu  des  grandes  fommes  d'ar- 
gent d'fifpagne,  traite  avec  le  roi  ,  qui  le  fait  maréchal  de  Grince. 

Le  17.  J&nvier  lif  i»  Btlttlar  envoyé  ordre  au  régimenrde  Coo«i|  qa'Uavoic 
lailTé  à  Bazas  8c  i  ùàm  Micaalt,  d'aller  en  toote  diligence  à  Roqoerort ,  que 
le  baron  de  Maifan  vouloir  rendre  au  chevalier  d'Aul>eterre,  qui  éroit  venu  du 
jnoot  de  Maiftn  avec  cinq  cents  chevaux ,  &  les  régioiens  de  lamte  Mcfine  4c 
de  &tnt  Lvc.  Aobeterre  leor  donne  fiir  la  queue  ,  &  défidt  le  compagnie  de  cif 
Valérie  de  f.iint  Micaulr,  Les  troupes  fe  retirent  la  nuit  a  la  Baftide  &  •  fainc 
Juilin,  fiaitaUr  part  la  même  nuit  de  Tartas ,  Se.  fc  rend  avec  Prugne,  &  vingt 
autres ,  à  neuf  heures  du  marin  à  Roquefort.  Il  y  encre  malgré  le  bâton  de 
Mar[an.  Il  fe  faifit  du  château,  de  Icglife  ,  &  fort  avec  les  vingt  chevaux  tc 
deux  cents  fantalTins ,  pour  attaquer  le  chevalier  d  Aubeterre,  qui  fe  retire  bien 
vite  vers  Villeneuve  Se  faint  5ever,  lailfanc  trente  hommes  du  rég^iment  de 
fainte  Mefnie  dans  le  château  de  faint  Juftin  ,  que  Baltafar  prit  prilonnier  le 
lendemain.  Baltafar  va  a  la  Badide ,  &  y  met  le  débris  des  rcgimens  de  Gui» 
tsnt  tt  de  Lenot  avec  (bixante  hommes  du  régiment  de  Conti.  Il  y  refle  qua- 
tre heures ,  &  lenr  ordonne  de  fe  bien  barricader  dans  le  lieu  9c  dans  l'égUfiie.  U 
les  quitte  ,  Se  le  chevalier  d'Aoheterre  les  enlevé. 

Baltafar  les  aurcit  fecouru  le  lendemain  .i  ntuf  heures  du  matin.  11  laiffe 
dans  Roquefort  Baas,  maréchal  de  camp ,  avec  iix  compagnies  de  cavalerie  de  (on 
régiment ,  Se  celui  de  Conti.  Il  retoatne  à  Taitas ,  tc  U  rend  tiès-lbit.  Il  prend 
vingt-quatre  chevaoji,  dc  vingt>(èpc  que  It- chevalier  d'Aobeiem  .«voit  détaché 
conac  lui, 

fialiafâr  dit  contriboer  les  landes  julqoes  à  Dax ,  les  Aotboorp  de  Gûnt  St- 
ver  &  du  monc  de  Msdîui.  Il  prend  le  châiean  de  Canna  ,  tout  copcm  lânic 

5ever. 

Au  commencement  de  Juin  le  dievalier  d'Aobeterie  vient  à  faint  Sever,  6 

tîifît  de  faint  Juilin  ,  dont  le  commandant  ne  veut  pas  attendre  le  ranon. 

Baltafar  enlevé  le  régiment  de  faint  Mefme  ,  qui  vouloit  fe  faire  payer  de 
^Mlque  argent  à  faint  Sever.  Topt  le  hagage  eft  pris  ,  6c  dens  cents  hom- 
mes }  le  refte,  rerici^  dam  «ne  maifim..  capirale  tc  promec  de  ne  (èsvir  d'oa 
mois. 

Le  chetalkr  d'Anheasm  loi  lonihe  for  les  hnt  le  Imdcniain  à  la  petaie 

Bsita&r,  qui  veut  repattra  i  Cavnac  ,  pafTe  la  rivière  avec  l'Artet  »  dans  on 

endroit  où  il  n'y  avoit  jamais  eu  de  gué.  Il  join:  les  ficns  au  gué  de  Sappofe  , 
A  ^ait  la  retraite  avec  Us  mieux  montés  «  il  perd  trente  cavaliers  ,  des  quatre* 
vingts  qu'il  avoit  ,  9c  il  renvoyé  la  Croîs  dans  le  château  de  Canna  ,  oA  U 

foiimandoit. 

Le  chevalier  d'Aubetfrtre  le  poutfuic  jufques  dans  les  Landes  ,  à  une  demi- 
lieue  4e  Tartas }  9i  arrivé  a  fainc  Sever,  écrit  an  d«c  de  Caudale,  qu'il  a  âéhit 
quatre  cents  chevaux  à  Baltafar  8c  toot*  fi»  il^Guuecie ,  quoique  BeltaGu  n'eAt 
jamais  pu  en  ramaflei  uois  çcfxts, 

U 
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chevUcr  d'Aobcwie  fiûc  It  iégt  de  Caon»  avec  deuy  pièces  de  canon  , 
8c  le  £ur  hmn  Koîe  jonit  ùm  le  posioir  preiMltt.  A  U  fin  lei  Irlandors  qu9 
Balcafar  j  mi  iiûa,iè  (èilîiiMK  de  leCnix ,  oommandaiit ,  le  livicnc  'vnc  te 
château. 

le  Icn  au  Uetb  4e  (Unie  Ctdv  ,  ft  on  parti  «leTanae 

prend  cent  vingt  hommes  des  r^Rimens  de  (aine  Luc  &  de  faint  Mcrm^-. 

Ceux  de  Tatcas  lui  enlèvent  quatre-vingts  chevaux ,  lorfqo'il  ftàion  le  dégât 
à  Pontous ,  od  lui    Poyanne  accendirem  le  feooon  qtffla  «— nAniew  eo  dos 

de  Candale. 

Dom  Jofeph  Oforio  défend  foit  mal  Bourg  contre  le  doc  de  Vendôme,  arrivé  à 
S.  Sébaftien  &  mis  dans  ie  cliâreau.  Des  coinmiffaires  loi  font  fon  prooèf  »dc  il  4 
b  tète  tranchée.  Il  avoic  été  fecouru  de  troupes  &  de  vivres  par  Marchin. 

Les  Irlandoîs  qui  étoient  à  Lormont  foUicités  par  le  colonel  Hamilton ,  coiif* 
gédiés  par  Marchin,  fe  rendent  au  duc  de  Vendôme. 

Jdarciiin  manque  d'argent  :  les  fioofdeiois  n'en  tenlcnt  pins  fournir. 

On  attend  le  marqots  de, fatnte  Croix  aTee.rjanilée navale d'Efpagne.' fl  tm 
vient  point.  Les  habitant  de  Bourdeaux  fe  réfroidilLent  forr. 

Maichin  écrit  au  marquis  d'Aubeierte  ,  qui  étoit  à  Villeneuve  d'A»npis  ,  de 
«enir,  ft  lei-méme  va  le  10.  Mai  i<f  j.  i  Tartet,  coaftter  •vccBaltaM'. 

Les  troupes  du  roi  s'approchent. 

Théobon  forme  un  projet  étrange  pour  Caire  rentrer  Bourdeaux  fous  l'obéiT- 
lânce  du  roi.  ^  . 

Le  prince  de  Conti ,  Matchin ,  &  Lcrnet ,  envoyent  à  fiahafar  des  lettres  poor 
le  marquis  de  fainte  Croix  &  VatteviUe.  Il  les  fait  paiicr  avec  beaucoup  dé 
peine  jufqu'a  faint  Sébaflien.  Sainte  GlOtt  ttfOàd  qira  itu  fimit  dim  lA  A* 
tien  de  Garonoit  <|tte  lui  à  Boiirdeaa& 

Bakarar  envoje  chercher  Prugnes  de  Roqoelon  â  Tartat,  Actediar^  de  pren- 
dre faim  Juflin  en  vingr-quarre  heures  ,  penlant  qu'il  amulêroir  le  chevalier 
d'Anbeterre  à  Poatoos.  Aubeterre  voulant  aller  au  ieconrs  arec  fix  efcadroos  , 
apprend  (à  prilè  an  aaoK  de  Marftn.  Le  capitaine  AMome,  qui  jr  eemnaiidea» 
avec  deiii  compagnies,  y  e(l  fait  prilbnnier.  ' 

Bahaiar  va  avec  cent  chevaux  à  Bourdeaux.  Le  duc  de  Candale  va  an-devant' 
de  lui  avec  qoatie  cent  cheTW ,  A;  il  ne  péïK  Tenapêdier  d'encrer  â  Buiiidiwih 

en  plein  midi.  ' 

Le  chevalier  d'Aubeterre  veut  fe  faifir  des  £auxbourgs  de  Tartas,  8c  eft  repoofii 
U  i  il  retourne  à  l^mOBS. 

Marchin  ù^t  connoltre  à  Balcalar  le  manvais  état  da  parti  ,  te  lui  die  «m 
Cbonppe  eft  allé  i  la  cour  avec  la  permiflion  du  prince  de  Conti,  <)ni  eftlasoe* 
Ja  guerre ,  8c  veut  fe  retirer  à  Refne. 

Il  vonc  tons  deu  voie  le  ptince,  la  priiicefle  de  Condé  8c  la  ducbeiTe  de  Loo* 
gnertlte. 

On  attend  le  fecours  de  faint  Sébaflien  ,  fur-tonc  le  |onr  de  6int  licqim  * 
dcftiné  par  les  Efpagnols  à  leurs  grands  exploits. 

Les  ennemis  des  princes  prennent  le  ruban  blanc,  0e  erim  dan»  contée  let 
ines  de  Bourdeaux ,  Plve  le  roi  &  ta  paix. 

■  Le  duc  de  Vendôme  fait  avancer  fes  vaiiTeatix  jufqa'à  la  portée  do  canon. 

BÎItalàr  fort ,  tt  comme  il  eft  aimé  dn  fMRiple ,  il  a  le  pouvoir  de  frire  tirer, 
les  canons  de  la  ville  des  vaifleau  fiv  cens  da  doc  de  Vendôme  ,  qui  fiiie 
retirer  le<  Cens.  •  '         ••    ;  •  •  '  •  ^ 

Baltafsr ,  à  fon  retour  dans  la  ville ,  engage  le  comte  d'Auteuil  ,  gouverieac'. 
da.daCid'B^nien,  i  mener  ce  prince  dans  la  ville  poor  animer  le  peuple. 

Bakt&r  .Matchin  ,  Lefiiec,     AWMtt ,  vcriçnt,nietcte  te  doc  d'Enguicn  en 

rèmk  It  Bahafaf.    H 
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luitii  ,  &  le  mener  avec  b  cavalerie  à  %an»s  ,  &  de  U  è  Caftelléon  en  B^it- 

Îne.  Ce  deflf in  n*a  pas  Ucfq ,  per  VtSSiamoot  «fue  to«*  les  bourgeois  4e  Boor- 
çaui  dun  le  u  de  ne  point  Ljirc  de  pair  fans  y  comprendre  le  duc  d'Engnien  , 
la  princeile  la  aitre ,  &  la  duclielTe  de  LonguevilJe*  Les  principaux  de  la  ville 
«TaHemUtni  deM..rBebetêclié  ,  oA.le  prinee  de  Cenri  ,  w  princefTet ,  le  doc 
d'AmEttictt  I  Marchin,  Balrafar,  &  tous  les  offiriers  gfnénut  alTifteiic.  Ceux  de 
Ia  vtne  cnijgMiit  b  faïui.ii,  (^ooiiqa'ils  eullenc  du  bled  pour  plss  de  fiz  mois  , 
Vtniem  «n  prompc  eccuinmodcaicnr.  Peu  de  |oiirt  afi^  cMcm  denaade  des 
palTc-porcs  3UI  ducs  de  Vendôme  &  de  Candale. 

Marchin  envoyé  la  Goetre  a  Lormont ,  &  le  duc  de  Vendôme  lui  envo)-c  On 
|0Oe  pon  dont  il  n'eil  point  (acisfau. 

Marchin  fait  un  état  de  tes  demandes  :  fialtafar  lai  die  qa'il  faut  capirtiler  penr 
tout  le  parti ,  &  «lier  tousentemble  joindre  le  prince  deCondé,  pour  fe  recirer 
en  Elpagne. 

Marchiji'  ne  vent  capituler  que  pour  fionrdeeux  «  ce  qui  dk  comraire  aux  ia« 
Mutions  de  Chàkiloc  8r  de  Baiodar ,  qui  avoiem  Tamt. 

Baliafar  lui  dit  qu'il  ne  veut'  pas  êr:e  compris  dan*:  ce  trairf. 
•1  \\  deaoapde  perntUiiûn  au  prince  de  Conti  de  faire  Ton  accommodement,  & 
ce  prince  la  loi  donne  pur  écrit* 

I]  envoyé  l'^cet  i  B^e»  aa  doc  de  Candalt ,  ^  Iti  a«ak  dt^i  fi^r  dire  de 

ionger  a  lui. 

D'autres  officiers  généraux  n'ayant  pas  attendu  Ci  long  temps  pour  fidre  Ifear 
mite  ,  le  duc  de  Vendôme  J  ij  avmr  fait  parler  inutilement  par  deuv  c.ipucins, 
I/Arfoc  ioi  rapporta  pour  la  Iccondc  fois  <yat  It  duc  de  Oandale  liii  promertoic 
illdoonoit  ii  parole  par  écrit  ,  que  l'on  Je  mainriendroit  dans  ies  charges  Ai 
bonreurs  :  qu'on  lui  entretiendroit  les  eingc  compagities  dl|- cavalerie  &  'trenre 
d'infanterie ,  qo'il  avoit  pour-lort  dans  Tartas  ft  Roqoeibre  ,  eatqarlles  places 
On  Honnoroir  l'ainnillic  ;  qu'on  lui  payeroit  l'argnu  qu'il  avoit  avance  pour  le 
foi ,  &  que  Bouai  4c  faia:  Germain  feroicnt  Tes  répondant.  11  remet  ces  places 
•Brre  le«  nMifs-dn  dne  de  Caadale..  recoume  «vee  As  ^ittitii  iTartas ,  ft  dit  qu'il 
ne  fert  plu^  pour  le";  Efpagnoîs.  Cetse  nouvelle  furprcivd  fort  Marchin.  Balrafar 
dit- an  doc  die  Candale  que  les  habitani  de  Bourdeaux  avoient  Juré  'de  ne  poin; 
afaandottiMr  les  princes,  qa'ili  mlioic  le«r  donner  one  bMM  ft  Tôte  retraire. 
Coh  leur  ayant  ccé  accordr  pon(f>ii  îlemtnr  ,  h  rclujfli  'n  de  DourdetiOi  fe  fie  à' 
I4  lin  de  Juil  et  i<n»  Chanlot  ,  qui  avoir  eu  ordre  de  Marchin  de  tenir  bOn 
dans  Prrigaeux ,  lai  promettant  du  itv  nirs.  Mais  1<>  coIomI  b  Romie  en  étant  fixtfr 
CHc  fim  légtment  de  cavalerie,  un  hab  cm:  i)e  PérigjMUttt  ClUMilec  dWamp 
de>iafil  y        gamil^n  iê  rendit  priionnicre.  ....•.! 


I 
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Condé  e^l  forcé  de  repafler  la  Charente  ft  fe  pofte  à  la  Bergerie. 

Le  qMi^vaM.iaiops  ^  If  peu.^t  comiette  du  cïievaUecd'Aabecaiire  L'erapècèent- 
dc  ruic^  fncji^gieniilt  ^Mf.dt  Gi»rtdé-l|«ba»o»rpaiairali  ^MKttt'étMnc 

Bafcafâr  I»at  les  wanmt  de  Satavebetaf ,  qet  aeeïr  fen  quartier  prit  dt  #M»- 

gpenx:  Sanvebocuf  fe  retire  le  foir  même  vers  BoordeiMes. 

riedis-BeUiertf  &  Folleville  défont  le  prince  de  Tarciice.prcs  de  Poos,&  iepouiw 
fQÎvenc  ia6|ues  é.J(ùntes.  ^ 

M»icliii\  «'avance  â  ViUetéal  {  Biroo  fore  de  fen  diâtean      9!f(^  Ctyticric  : 
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Marchîn  le  bat;  &ilfe  retire  en  grand  défordte  dans  fon  charcau  :  fon  infanterie, 
qui  avoit  abandonné  la  jearde  d'un  pont ,  elt  ptelaue  toute  défaite j  il  reçoit  quel- 
ques coups  d'jp^e ,  &  cil  laiilé  comme  mort  fur  la  place. 

Saint  Luc,  retiré  à  Stafort ,  efl  (urpri^  Â:  défait  ;  il  fefanveà  Lcdooie,  CbDdé 
poulTe  le  régiment  de  Champagne  dans  Miradoux. 

Le  comte  d'Harcourc  palle  fa  Garonne  à  AuTiliar,  iit^qoe  le  prince  de  Con* 
dé,  qui  eft  forcé  de  lever  le  fiége  le  mardi  j.  Mars. 

17.  Juin.  Combat  de  Montancc ,  où  fialcalar  défait  MontaaHer,  qui  efl  fore 
blefle ,  &  fix  réeimens  royaliQes  )  le  comte  de  Grignaux  7  eft  tné« 

Bouquet  belles  tronpec  des  prioces  &  les  cbafle  de  leur  qnnier  pfds  deSarlat. 

Le  chevalier  d'Aabeterre  attaque  faim  Micaolr ,  qae  Balt«&r  envoj'oit  pour  em- 
cher  le  baron  de  Marfan  de  fe  Caifir  de  Roquefoir  :  le  fcfte  de  U  tioape  lé  tettf» 
naît  da  i;^.  Janvier  à  1»  Baltide  &  a  (aint  JuUin. 
Baltafâr  faîfanc  repaître  (a  cronpeà  Canna  ,eft  attaqué  par  le  chevalier  d'Au* 
beterre  ,  palTe  la  rivière  dans  an  endroit  où  perfonne  ne  revoit  piiRe ,  dt 
qaatre-viogu  cavaliers  qu'il  a  il  n'en  perd  que  tience. 

S  I  i  o  n  S. 

Moifîac  occupé  &  ravagé  pet  Macchin.  ..^ 
Marchin  prend  Lauferie. 

Le  prinçedeCondé  fe  faifit  de  Xaintes*  y  laifTe  Chambon  pour  gcuvernear. 
Les  troupes  do  prince  de  Cond£  lèvent  le  (iége  .de  Coignac  1  Nott  y  elt  pfis 
avec  huit  cents  hommes.  ' 
Le  comte  d'Harcourt  prend  Batbefieux. 

Bakafar  fe  déftnd  dans  faine  Anioinc ,  &  trouve  le  mojfea  d'eaipccher  le  chef«« 
lier  d'Aobeterre  de  le  déftire  enriercment. 

Le  comte  d'Harcourt  arrive  après  minuit ,  &  fc  mer  en  bataille  entre  faint  An- 
toine &  faint  André  j  le  prince  de  Condé  fe  retire  en  bon  ordre  a  fiourg ,  Baltaiar 
hit  Tarriere- garde ,  &  perd  cent  («liante  cavaliers.  Gaodiea  cft  btedC ,  &  meait 

peu  de  jours  aprcs. 

Plellîs-Belliere  is.  FoUevilie  allicgent  Xainces  ,  uù  Ciumbon  ne  le  défend  que 
cinq  oa  fis  fours. 

Taillcboarg  fe  rend  aux  royaliftes. 
Caudccote  efl  pris  par  le  prince  de  Conri. 

Condé  oblige  le  mas  d'Agenois  &  Marmande  à  recevoir  garnifon  ;  i!  fait  en- 
trer le  régiment  de  Conci  dans  Agen ,  qui  fe  fouleve  contre  lui  ^  &  dopt  le  prince 
de  Conti  fort  quelques  jours  après. 

Les  royalirtes  forcent  dans  le  port  fainte  Marie  ctente  chevaux ,  commandés pec 
dont  Lucas ,  qui  trouve  mojen  de  s'échapper.  Toute  fa  troupe  ell  prilè. 

îolleville  force  ChSttfauneuf  &:  Defroches  dans  leanqeatnenàMantdar.  Chl- 
leauneuf  eft  tué ,  &  Defroches  le  retire  a  Bergerac, 

Baitafar  force  Laboirie  dans  une  Ferriere,  mais  Laboirie  échappe  avec  quinn 

^'^RiicaGir  va  à  Bergerac,  8c  alfiire  Mf  prinee  de  Condé  cette  ville,  qui  vouloii 

prendie  le  parti  royalifte.       ,  ,. 

Chanlot  attaque  inutilement  Lardtmaiie. 
-  Lardimalie  fe  rend  aChanloc,  qui  l'étoti  venu  afljéger  une  féconde  fois. 

Bakafar  emporte  d'aflaut  faine  Afhrr  :  cent  cinquante  hommes  qui  étoienrdans 
l'IriUfe  qui  é»o»f  très-forte  ,  Ce  rendent. 

iMariîoor  «où  le  comte  Je  Cri  inmx  avuit  mii  qu«ie-viiigit  hoDiaci  «  c(à  aâicgi  ^  &tUAtar  » 
In  ^itatiTviaf  n  homines  A  nndeat  aptis  mm  licaf  u  de  dtfeolè. 
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lalnUkc affile  Crignaui  ,  5c  appienam  que  Folltvillc  &  Mouuuàet  vieuucnt  «u  fecoutl,  U 
M  g||*4cTUt  d'eus. 

AcfiUDe cft  «blif^  de  tendre  i  Balufat  Ton  chiieau  de  MontAnci  j  il  dcmandoit  \i  neairaLaé 
M'oa  lui  avoh  ol&tt,  le  ^"ilavoit  refufi. 

le  château  de  Crignaw    ttsd  â  Baltatu  aMitavoit  «flity*  luaviapaiM  de  veUes  de  canon. 

v>llrtKuye  a  Age  non  afi<|i  par  h  «BOM  JPHaMMKt ,  fc  déMufac  TJiMoa  k  6te  >^MarcUa 
y  jcue  ae  X  cen  t  cheTsw  |bMJt  Jowapié*,  tc  vars  k  M'IoiUet,  HaicovRlife  k  A 

reticc  à  MoniBii  quin.  j   

Lillebonnc  ^  Mana  ,  licmcnantl  giucfanï  ,  corn mandast M fOyallftH «^UllMdffiaitMCaaat 

d'Harcouit  ,  piennciu  fainte  Ha'.eiUci  ,  dfttndiir  par  la  Madelefoe. 
le  château  de  rilci  pn»  par  Ui  croup«du  prince  de  CoaJé. 
Bakafar  Mcnd  Cafteinau  dans  quatre  iouri  te  f  laide  ûùatMkaaU. 

Il  afliCie  caflet-Ialous  ,  qui  Te  icnd  une  hciue  affit{  il  doUM  û  tef  coaàlk  M  ifflaUflt 
do  KoMillac.  Matcliin  vieni  tt  adîéf^  k  châreaa. 

MarditB  vent  aili^^cr  Condon ,  dam  kqnel  Mkk  U  marqoii  d'Aubantie,  Goat ,  flc  Mont* 
ca£Gn  ,  avec  icqucl  Maccbin  a  nue  cooftiCBcet  MamcaOn  dudMaicUttfMfii  milk  hommm 

de  Catalogne  activent,  ce  qui  l'empêche  de  ftfcak  8%ld*  Cttodon. 

Lech&ieaudc  Calid  Jair^ux,  .pir  Sauvcboeiir  It  Mcrinvilia  «VOkKTOlla  fieOMiC  ,  VOfUC 
Ja  KUaite  de  ce  fccours ,  le  rend  a  Matchin. 

îftfchin  preud  d  aflajt  le  mai  j'Agcoou, quinte |o«W  ifti»  la  prife  de  Caftel  Jaloux.  La  Tiatthc, 
(OKOaDt  colonel  du  ti'gimem  de  Guicnnc.qui  »  éioic  fauvédant  r^lire,(e  rend  prifonnier  de  guerre, 
Baltafar  fait  attaquer  par  Fagec  &  Call«n  ,  lei  légitncni  dei  galcret  &  de  Ciion  ,  :ctirM  dans  Goo- 
(Mt   ticu  ferait  de>bonnei  mutaillei.  Le  lendemain  Maccbin  atiive  i  tt  fur  leftM  ils  pienaent 
la  place ,  oA  co«  eft  fm  prifonnier  de  guerre. 
Monftcnau  adiégè  pac  iakaTar.  Saim  Gcocgct  k  lui  tend  fis  |ouh  ^ili. 
MarchTn  ayant  fait  anenatchefardtdakKfcleiRofneiîNCt  pnadk  at*  OfOHbMb  cU« 
ttau  de  Po|ol. 

Candate  enlève  les  régiment  de  Cuttaui  fie  de  LetiD  dant  Grenade. 
Bakalar  ell  tcqu  dam  Tji;js. 

La  Secte,  que  Baltarar  avoK  UiCCk  dans  Pojol ,  tend  ce  château  au  duc  de  Candilc  »  ft  w 
icaA  MyaBda  pow  k  qnauttnBa  feli. 

«*f». 

t.  lanvkr.  Satlat  fe  tend  â  Marchin  ;  il  y  lailfe  Charagnac. 

tanian  .  maler  du  tijiment  de  MarcMp  •  rend  pw  trabilÎMi  Sadac  amémét  Caadbk  »  tC 
Uvrcle  rétlmeM  d'Ei^g^  â  Mada  CbaadkCi  Cbavagnac cft  fth  pdtenkc ,  fc  &  liiMWi  iMi 
«k  troii  couac  4b  flAotaCk 

(8.  Janvier.  Roquefort  coofcrrfe  par  Baltafar ,  qui  jr  entra  à  aanf  hcwca  4a  at»Sn%  A  b 

dkiiit  du  cl)â:cau  Se  Je  l'égliic. 

Balulat  prend  le  cliâteau  d:  Ciiina  ,  ptêi  de  faint  Sever. 
Vcfslfç-  Juin.  Le  clievalier  J'Aub.icrie  le  lailii  de  laint  Jttflia* 
SaUarac  enlevé  le  tfgimeoc  de  lamt  MeCmei ,  dant  faint  Scver. 

Lecbevalkr  d'Anbeterre  alEcgc  C.iiiiia  pendant  huit  jours  avec  deux  piécei  de  canon  i  &  ne  t'en 
(end  maître  <pie  parce  que  les  Ulandoit  lui  livrent  le  château  avecla  CroiXi  qui/  commandoic. 

Dom  Jofeph  Oiorio  dtfend  fort  mal  Bourg  contre  le  duc  de  Yménuti  k  COi  d'E^gnaki 
Ait  faire  Ton  pteskâkint  ftibattien,  8c  il  a  k  léic  ccancWe. 

Le  colonel  Hamiiron ,  coogMié  pat  MaicUn»  engage  kl  Itlaodok  «  fat  <toknc  dam 
de  t;iijic  te  château  â  Vendôme. 

l'rugnts  de  Kù  jucfott  prend  faint  Joftin  en  ving'-quatre  hemeai  fe  chevaHar  d'I 
qui  étoit  au  mont  de  Marfan  n'a  pat  te  temps  de  le  fecourir. 

Aubc;erre  veut  fc  Tailir  des  fauxbourgs  de  Tattas  ;  il  cft  repoulQ  &  cetoiune  i  Pontout. 

Boutdcaux  rendu  au  roi  à  la  tin  de  juillcc. 

Cbanlotelltuédani  Pctigueux  pat  un  habitant, & la  garnifondela  place  fe  tend  ptifonnicrc  de  guerre. 


S 


l'hiftoiredela  guerre  de  GuSenne,  fout  le  nom  de  BaltaQr,  rapporte  des  combats  de  ta  Charente,  de 
.Andfé,de  Pitigueux,  de  Pons, dcVillercaj.dc  ScaffiHtiJc  Miradoux,  de  Moniaocé,  de  Roquefort,  Sc 
daCaanâen  i<sa.Ac  i«t}.  Leirtége»  font  au  nombicJc4S.  tcuxde  Moiffac.dc  Lauxerte,  de  Xain* 
tet  deCoignac.de  Batbcfieux.deS.  Antoine  ,  de  Xamici,  de  Tailebourg  .deCaudecote  ,  du  mai 
d*AMIlok,iallUtroande,  d'Agen  ,  du  pott  fainte  Marie ,  de  Montclar  ,  d'une  Fetriire, de  Bergerac, 
de  Lacdioulk,  de  Beaurijoux  ,  de  Orignaux ,  de  Montancé ,  de  Orignaux,  de  Villeneuve  d'Agenois  , 
de  fainte  Bafcille  ,  du  château  de  PiUi ,  de  Cafteinau  .  de  Calkl-Jalouz ,  vilk  fit  château  |  de  Con- 
dom,  du  mas  d  Af-enol»,  de  Oontanc,  de  Moafegoau  «duchiMnde  Pojol , de  Grenade  .deTartai , 
de  Poiol ,  d:  sat  Ut ,  le  Roquefort ,  du  chlttau  de  Cauna^dc  S.  JuUen ,  de  S.  Sewr.  «k  Canna,  de 
Bourg,  de  Lotmoni ,  de  S.  Jolica ,  dei  fauxbouig*  de  Tartai ,  de  Boutdcaux  ,  co  YniOat  t#f }.  ae 
daPiriinNs*  , 
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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE 

JUGEMENS fur  la  nobleffè  de  Languedoc  fat  àL. 

•  ■ 

aÉNÉ&ALITÉ  D£  TOULOUSE. 

Il  _   mmmmmmmmm  '■ 

AVSRTlSSEMBitr* 

LA  fécondé  parde  des  jugement  Ibr  b  noblefle  de  Languedoc 
par  M.  de  Bcfons ,  qu'on  donne  ici  »  contient  h  généralité 

Touloufe  ,  &  achève  de  faire  connoîrre  toute  la  nobleffe  d'une 
des  plus  grandes  provinces  du  royaume.  Ces  jugemens  qui  font  des 
pièces  juridiques  «  ailurent  L'état  de  cette  nobielJe  ôc  de  Tes  defceD* 
dans.  On  l'a  oonnotcre  an  pablic  d'une  manière  qui  n*eft  ni 
dodfeuiè  ni  équivoque.  On  ne  négligera  rien  pourjoinafc  k  ces  jtti' 
fiemens  ceux  de  M.  de  Lamoignon  de  Bafville  Se  des  autres  incen» 
dans  fcs  fucceffeiirs ,  afin  de  rendre  ces  recherches  plus  complec- 
ics.  Si  la  QoblclTc  qui  trouve  fes  ancêtres  mentionnes  dans  les  ju* 
cemcns  de  M.  de  oefons ,  veut  donner  des  preuves  de  fa  defcenr 
oaace  jufques  à  préfeoc ,  &  fournir  des  titres  pour  rendre  les  pr$Q« 
"Ves  des  âliations  de  fes  ancêtres  plus  complettes  ,  on  ne  manquera 
pas  d'en  faire  ufage  ;  mais  on  ne  travaillera  que  fur  des  mémoires 
Ipunis  de  leurs  preuves.   Il  rcroij;  à  fouh^tCX  i^UC  CCUX  qui  OfiC  ig| 


'JUGE MENS  StTR  LA  NOttESS^ 

îu^enieDS  des  intendans  far  la  nobleflTe  des  autres  provinces  ,  V09t 
lulTcnt  nous  les  communiquer ,  afin  de  faire  connoître  d'une  ma* 
nierc  fi  fûrc  ,  tonrc  la  noblelTe  c!n  royaume ,  &  rendre  par  là  com- 
plccce  ceiec  partie  de  l'hiQoire  de  France  ,  qui  eO  û  utile  Se  donc 
plus  de  kr  motcté  eff  encore  prefque  mconnae.  A  l'égard  des  abbre- 
yîatiops  d;s  mots  oui  reviennent  fouvcnc»  on  «  fotviktla  mhn^ 
iQétho  je  que  dfkos  k  pieoûeie  paide^ 


JllEUX,     6is*  ABÀTHIA. 

L  Dunnd  Abatbiti  avocat»  futcapitoul  à  Toubufe  en  ijS^.  fle  & 

le  29.  Sept.  1^9?.  II  eut  pour  enfans  i.  Guillauraic  Abathia  ,  &  2. 

IL  François  Abathia ,  avocat,  qui  ep.  le  zj.  Juil.  1601.  Jeanne Lour 
pes ,  quTie  fit  pcrç  de  .  • 

III.  ^aiwFrinçôis  Abadkia  f  Sgr.  èt  Foogaffies  »  avocat ,  ^  ep.  \g 
3Q.  Nov.  16^1.  Jeanne  Cailalat  »  fie  fut  maintenu  N.  ^  vcrai  du  capî? 
toular  le  2^.  Mars  ï6-jo. 
LJVJUR.     6515.  ABESSENS. 

I.  Durand  Abefîens ,  Sgr.  de  S.  Ronnc  ,  t.  le  3.  Sept.  ijpp.  H  ep.  le 
c.  Mai  15^50.  Kiquctc  Marion  >  &:  il  en  eut  i.  Jacques  AbefTens  qui 
fiiitf  2*  Marc- Antoine  AbeBéni  qui  a  dit  la  Br«  B.  5.  Odet  Abeffeu  f 
%L  4.  Gern^air)  Ab^flens^ 

II.  Jacques  Abdïîrns ep. le  24,  rygi.  AnncDurbari,  qui  <?tant 
teuye  fit  à  Ccfar  Ton  fils  une  do«ation  qui  fut  ratifiée  le  12.  Avril  l6l(V 

m.  Céfar  Abefîens ,  Sgr.  de  Montcîquieu ,  t.  le  8.  Juillet  l 
Il  eut  pour  enfân^  i .  Marc-Antoine  AJjedèns  qui  fuit ,  &  2.  Jolq^ 
Abeflèns ,  Sgr.  de  Mome^uieu  9c  Tavabel» 
.  IV.  Marc-Antoine  Abeflcns  t.  le  17.  Sept.  166^*  Il*oikpowfila 

V.  Ccfar  Abeflêns ,  Sgc»  déMootdquieu  »  M»  avec  lôft  oode  Jolcpi 
16  2.  Janv.  1669. 

Br.  B.  U.  Marc- Antoine  Abeilcns ,  Sgr.  de  S.  Rome ,  t.  le  8.  Janv, 
J^y.  II  ep.  le  i  j.  Avril  1^96»  Anne  Alari ,  qui  le  fit  pcre  de 

lu.  Jcao*Antoinc  Abeéns»  Sgr.  du  Mas^Aribal»  qui  ep.  Lea  dè- 
YUiew r  qui  6ant  veuve  fie  un-  ^dangeie     Fév.  x^jy»  Ifc  le 
pcre  de 


IV  Jean- Jacques  Abeflêns , 
Sgr.  de  S.  Rome  ,  N»  le  2.  Jan- 


Gcrnnain  Abcf- 
fensN.le  2.  Jaft;- 
vier  i66p. 


Pierre  Abeflens  » 
Sgr,  de  Moncal ,  N. 
Ie2»  Janvieri56^ 
^iLBL    tf|7«  ALAIU*  D'azur ,  au  coq  d'or,  éoartelé  de  ffunln  ; 

au  dcoû-vol  d'armt  9  au  chef  d'or  >  chargé 

d'un  coq  degoeuleii  ongjéj^  cieté»  dtbarbi 
de-ttême. 
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T.  6«nucl  Alari  obtint  des  léttres  d'anhèbEflêineiit  tH  mots  âe  Mai 

f  445.  &  r.  le  2.  AcJÛt  'i^S9'  ^pcrc  de 

II.  Jean  Alari  eut  pour  cnfans  i-  Jean  Alari ,  &  2. 

IIÏ.  Geraud  Alari  tranfigea  le  dernier  Dec.  i  6.  avec  Jean  fon  frcre 
pour  les  biens  de  Jean  Isur  pere.  Iliîcion  codidle  le  5.  Janv.  zj86.  Il 
fut  perc  de       ■  I 

IV.  Jean  Alari  t.  le  ^.  JuiL  i6tS.  &  eut  {>our  en&ns  i.  Pierre  Alari 
4gui  fuit ,  &  2.  Jean  Alari. 

V.  Pierre  Alari,  tréforier  de  France  à  Touloufc ,  t.  le  18. 0(5l.  1666» 
II  eut  pour  enfanç  i.  Geraud  Alari,  Sgr.  de  Ligneres ,  &  2. François 

.Alari,  Sgr.  de  la  Roque,  N.  avec  fon  frère  le  13.  Janv.  1670. 
léAVAUR,     638.  ALARL  D'a2ur,  à  une  harpe  dor,  écartdé 

de  rueito  »  au  desoi-Tol  d'argent >  ait 
chef  chargé  d*un  coq  de  gueulca,  OBn 
glé,  bcqué,  &c  crctc  de  même. 

I.  Jacques  Alari ,  Sgr.  de  Tanus ,  marcchnl  de  camp  en  l'armée  com- 
mandée par  M.  de  Boumiquel ,  dénombra  la  fcigncurie  de  Tanus  le  2jk> 
Oft.  1 5*40.  Il  fiit  capitoul  & Touloaiè  en  1 5*43 .  &  pere  de 

II.  George  Alari«  Sgr.  de  Tamis ,  qui  q>.  le  7.  Dec.  iX7p.  OUmpt 
de  Rabaftens  >  qui  le  rendit  pere  de 

III.  Philippe  Alari ,  Sgr.  deTaout»  qui  e|^  k  13.  Av.  162$*  Ftaon 
^oife  du  Bofc  ,     il  en  eut 

IV.  Jacques  Alari ,  Sgr.  de  Tanus,  qui  ep.  le  J^.  Mars  i<^^7.  Fran-: 
çoife  du  Bofc  »  N.  le  ip.  AoCit  i66q. 

JOUWUSE.     6^9.  ALBERX 

N.  Albert  eut  pour  enfiiiB  I.  Jean-Bernard  Albert ,  capitoul 

de  Touloufc  en  i668.  &  2.  François  Albert,  aufll  capitoul  de  Touloufil 
en  1 662.  N.  le  2.  Août  &  27.  Sept.  i66^,  en  yercu  du  cs^icouiat.  : 
.  CASIRES,  640.ALBIS. 

L  Jean  Albis,  audiendcr  &  Cecietaîre  du  foi  es  la  dnaoelene  de 
Touloufc ,  pourvû  le  3.  JuiL  1^47.  ep.  Jeanne  LiBgaid»  &il  en  eiit  I; 
Antoine  Albis ,  qui  ep.  le  22.  Nov.  t662.  &  2»  Jean 

Albis  bapt.  le  22.  Av.  i6^S^  ^*  pere&  àcaulc  de  (à  fhugB^ 

Je  20.  Dec.  i($68. 
TOULOUSE,     d4.i.ANDONN£T.  Degueoles,  auUon  d'or.4i 

quatre  lâfoes  ondées  de  anèiae»* 

L  /eaa  i^ndonnec»  faoorgeoia  de  Tpuloofe,  fit^capitoul  de  oc»  vilb 
en  177!.  &  pere  de 

IL  Guillaume  Andonnet,  Sgr.  de  la  Page  ,  t.  le  5.  Mars  K^jé.  II  ep. 
le  12.  Mai  1605.  Ifabcau  Bonnefoy,  &il  en  eut  i.  Jacques  Andonnet , 
Sgr.  de  la  Fage ,  2.  Jean  Andonnet ,  .3.  Jean  Andonnec»  dt  PîeqA 
JSnêiomst^    ctt  vota  du  capitoulat  le    J«D¥«  l6^o. 


WGËMEVS  ÙS  Ut  mÉtlSSSK 

TCOLOmE.  *  64(2.  ANDRÉ. 

I.  Arnaud  André  ,  avocat,  capitoul  de  Tontmiicren  1627.  B  n^fk 

Jeanne  IMarion,  &:  il  en  eut 

II.  François  Andrc  ,  Sgr.  de  Sernoucfc,  bapc  Jc  l^- Mars- 1625.  N. 
le      Sept.  166p.  en  vertu  du  capitoulat, 

7CULLUSE,    645.  ANDRIËU.  D'azur ,  à  deuxfautoin  d'or, 

I.  Jean  Andrieu  r.  le  8.  Mai  S    p.  tntpoorenfiuis  t.  Fiaaçob»  d« 
autre  François  Andrieu  ,  &  5. 

II.  Jean  Andrieu,  Sgr.  de  Mourvilles,  qui ep.  k  2$,  Mars  1579. 
Louifc  Thicrs  d'Ariat ,  qui  le  fit  perc  de 

III.  Jean  Andrieu ,  Sgr.  de  Mourvilles  ,  qui  ep..  le  13^  Juin  i6ro» 
'  Françoifê  Thuîle ,  qui  lut  donna  pour  fila 

IV.  Jean  Andrieu,  Sgr. de Montcalvel »  Grandels,  &:  Montmoare ^ 
•capitaine  au  régiment  de  Channpagnc  par  commiflion  du  2.  Janv.  1549. 

aide  de  camp  par  brevet  de  165^0.  ep.. le  aS.  Avrili65^.  Mar|;uerice  de 
la  Raffinie  ,  &:  il  en  eut 

V.  Jean  François  Andrleo  N.  fvecfon  pere  le  3.  Jaov.  t66$* 
TOULOUSE.    6^.  ANDRIEU. 

I.  Pierre  Andrieu-,  avocat,  capiton!  de  Tonloufe  en  iS91*  <nt  poof 

fils 

n.  François  A ndrieu ,  avocat ,  capitoul  de Touloufe eniéj ^  16^» 
éc  11  fut  pere  de 

JXL  Jéas-Fiaal  Andaeu  ,  capitoul  de  Todouft  en  i$6^»  N.-  en  vema 
du  capitoulat  le  9.  Ào.  1 66^, 
LAVAUR,     64;.  ANTICAMARETA. 

I.  Antoine  A'nticamareta  ,  écuycr,  Sgr,  de  Villeneuve  &  Loubenr; 
capitoul  à  Touloufe  en  ifOÇ.  ep.  r".  Olive,.  2  o.  lo  34.  Aviil 
IJI.6.  Imberte  de  Lautrcc.  11  eut  de  Ton  premier  mariage 

II.  George- François  Anticamareca ,  Sgr.  de  Villeneuve  Bt  Loubeas  y 
conlêifler  au  parlement  de  Touloufe t.  le  14.  Av.  i  J77.-  U  ep.-Beatris  ' 
4*otier ,  qui  le  fit  pere  de 

III.  Pierre  Anticamareta  qui  ep.  Jeanne  deSerinkan^  qui  t.  étant  veuvt 
\c  6.  Juin  16^0.  &  le  rendit  pere  d* 

IV.  Amedce  Anticamareta  ,  Sgr.  de  S.  Martin  r  qui  ep.  le  p.  Déc 
'i6<%2.  Jeanne  GcHk  ,  de  iTen  eut  i.  Philippe  Antieanaieta ,  Sgr.  de& 
Martin ,  qui  ep.  le  7.  0(fl.  1^60.  Anne  de  Villeneuve,  &  2.  Jacques 
Anticamareta ,  Sgr.  de  Pechalegre ,  qui  afTida  au  mariage  de  fon  vent 
comme  procureur  de  fa  mere  ,  N.  le  4.  Janv.  1 66(). 

*  ALBL  645.  ARDOUIN.  D'argent,  au  lévrier  rampant  de  fable, 
o    l.N.  Ardouin  fut  perc  de  I.  Jean  Ardouin,  Sgr.  delà  Saie-f 

^qsL^VLi  il  a.  de  Pierre  Ardouin  qui  a^fiiit  la  Br.  C» 

II.  Jean  Ardouin  y  Sgr.  de  la  Sale  ,  paffa  un  aâe  le  30.  Mars  1  ^x  v^ 
!•  le  II.  Sep^if  j8,  il  ep.  Anne  Aine  de  la  Calmete;  qui  le  fit  pere  4^  • 
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ÏÎI.  Antoine  Ardouin  ,  Sgr.  de  la  Sale  ,  eut  pour  enfâns  l.^moild 
Ardouin qui  iiikr  &  2.  Antoine  Afdouin*,  Sgr,  delà  Sale,  qui  aâith 
Br.  B. 

IV.  Rairaond  Ardouin,  Sgr.  de  la  Sale,  ep,  re2<f.  JuiL  iJpj.CJaii^ 
Manere,  qui  c.  le      Déc.  1618.  &  qui  le  fit  pere  de 

V.  François  Ardcniin  »  Sgr.  de  la  Sale ,  N.  le  16;  Janv.  1569.  ' 
jBa-.  b.  IV.  Antoine  Ardouin  ,  Sgr.  de  la  S  Je,  t.  le  20.  Juil. 

Il  ep.  le  5 1 .  Août  I  ^92.  Rofe  Bapicirc ,  &  iiefl  eut  ivLouisArdoofafyi 
Sgï".  de  la  Sale  ,  N.  le  i  l.  Janv.  1 66^.  &  2. 

V.  Raimond  Ardouin  t.  le  26.  Juil.  &  eut  pour  eofans  i.  An- 
toine Aidottin ,  Sgr.  deLiffinrd,  &  2.  Aznand  Ardouin ,  Sgr.  de  la  Sale, 

le  16»  Janv.  1669. 

Jî  .  C.  II.  Pierre  Ardouin  eut  pour  fils 

lil.  Jc3n  Ardouin  e^k     Nov.  i  ^29.  Tfiomaflé  Gonducfaer,  qil( 

le  fit  pere  de 

IV.  Guillaume  Ardouin  ,  Sgr.  de  PeriJlac,  t.  lé  ïj'.  Nov.  rj8<5.  fi. 
ep.  le  2tf.Fév.  lf^o,  Jeanne  la  Peire ,  qui  lui  doma  pour  fils 

*  V.  Antoine  Ardouin  y  Sgr.  de  PeriUac ,  t.  le  22;  Oét  161^.  fiir 
•pere  d* 

VI.  Antoine  Ardouin  ,  Sgr.  de  Perilhc,  N.  le  16,  Janv. 

jtLBL      6^.  ASEMAR.  D'azur ,  à  trois  fafccs  d'or  ,  accompa-»- 

gné  de  trois  têtes  de  Chérubin  de  mêmejK 
2.  en  cbef ,  &  t.  etf  ooime. 

I.  Gafpard  Afemar,  Sgr.deCfauâc,  ep.  le 23.  Janv.  172;.  Ldaife'' 
yalete ,  qui  le  fit  pere  de 

II.  Gaillot  Alemar,  Sgr.  de  Craufac  ,  ep.  le  2.  Fév.  i  J  jy.  Antoi-' 
nete  Ardat ,  &  il  ea  eut  1.  Charles  ATemar  qui  fuitj  &  a»  Antoine 
Afemar. 

m.  Cfiarlés  A(èmar  tranfigea  avec  Antoine  ion  firere  le  2^.  Juil.  i6Ôi^ 

Il  ep.  Jeanne  Boufquet ,  qui  t.  étant  veuve  le  3.  Mai  164^.  de  laquellCF 
il  eut  t ,  Jean  Afemar,  Sgr.  de  Craufac ,  qui  fuit ,  2.  François  Afemar, 
3.  Pierre  Afemar ,  Sgr  de  Canes  &  Cnufac ,  qui  ep.  le  i  ^ .  Otfk.  16^1^ 
Anne  Richard  y  qui  le  fit  pere  de  i.  Jean- Antoine  Afeinar  bapiifé  le  30, 
0€L  1 5;r.  -  2»  Arnaud  Afemar ,  5 .  Thana-Baltalâr  Afemar ,  bapcKe  It 
ai.  Fév.  r5ff»  ^  Jofèph  Afemar ,  bapc  le  7.  Avril  té6a,  Âe  %,^a^ 
broife  Afemar»  bapc.  L-  1 1.  Odl.  1^6;.  tous  cinq  N.  avec  leur  pere  le 
13  Janv.  1C7  .  &  4..  Guillaume  Afcmir  N.  le  ij.  Janv.  1670. 

•  IV.  J  jaT  Afemw  Sar.  de  Craufac  ,  t.  le  17.  Juii»  l6j^  il  ep.  icx^- 
Fév.  16-^^.  Claude  AiiiirK'S,  àc  il  en' eut 

'   V.  JofepH  Alemar  N  le  r;.  Janv.  i^tOI- 
6\^i  ASTOHG. 
I*  Aamine  Ailorg»  Sgr,  de  Moatbenier|  capitoal  dé  Touloiiit-fl|« 
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j        8c  deux  de  fcs  prcdeccfleurs  Tavoientété  en  1415-.  &:  I488»fic|u 

5).  Sept.  I  yjp.  Jeanne  de  Lomagne ,  qui  le  rendit  pcre  d' 

II.  Antoine  Aftorg,  Sgr.  de  Montbcrticr,  qui  cp.  Gabrielic  Goirauj^ 
Jaquelle  lui  doima  pour  fiu 

IH.  Paul  Aftorg  qui  ep.  le  9.  Dec.  ï6o  4..  Georgete  de  Loidat  ;  il  en 
ieut  1.  Jacaues  Aftorg  de  Goirans  de  Mo  uberticr ,  baron  de  Lux ,  tran- 
(îgea  le  6.  Mars  16^ S-  ^^'^c  Jofeph  fon  frerc  pour  les  biens  de  Paul  leur 
|>crc ,  &c  2.  Jofeph  Allorg  de  Goirans  de  Montber ticr,  chevalier  de  Lux« 
fous  deux  N.  le  4.  Jaov.  1 571. 
BAS  ÂfûNTAUBAN.  ASTORCL 

I.  PierFe*A{brg ,  capitoulde  Touloufe.en  1392*  1406.  fie  1^7» 
fut ,  peut-crre ,  perc  de 

IL  Pierre  Ailorg  ,  Sgr.  de  Montbertier  ,  «pitcwl  de  Touloufêy  ca 
1^8.  ôc  Xfi^S.  11  iut,  peut-être,  pcre  d' 

in.  Antoine  Aftorg ,  Sgr.  &  Bn.  de  Momliertier,  capitoul  de  Tou- 
loufe  en  I y  18.  reçut  des  reconnoi(&Dces  le  i|.  Mai  1^27.  Se  a8.  Août 
J528.  Il  t.  le  27.  Fcv.  15'77.  Il  fut  pcre  de 

iV.Bernard  Aftorg ,  Bn.  de  Montbcrticr  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,' 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'arm.es,  gouverneur  de  Mai^^anier«  d 
le  1 9.  Août  1606,  Il  eut  pour  fils 

V.  Corboînn  Aftorg  ,Bn.  de  Monfiwfder ,  qui  ep.  le  1.  Mars  160$^ 
Marguerite  de  Roqueboulhac,  de  laquelte  il  eut 

.VI.  François  Aftorg ,  Sgr.  de  Montbertier,  qui  ep,]e  AT.  At«  1641; 
^ouife  Vifon  ,  N.  le  ip.  Nov.  166S.  »     -r     .  ^  ^ 

MIREPOIX.     6;o.  AUBERGER. 

I.  Louis  Auberger,  Sgr.  d'Aubçrici ,  fit  deux  achats  le  i.  Sepi;.  i  cj^ 
iBeen  1x^7.  futpefcde  j  t 

n.  Jean  Aubeiger  t.  te  19.  Nov.  itf i  ÏI  ep,  le  20.  Décemb.  i  $82^ 
JN.  qui  le  rendit  perc  de 

^    m.  Jean-François  Aubcrgert.  le  27.  Août  1(^22.  Ucucpcmr/Sh 
IV.  Pierre  Auberger ,  Sgr.  de  Chevaliniere,  M.  le 
TOULOUSE,    ^co.  AUBISSON. 

.  Oennain  Aub^tt ,  capitoul  deToiiIooiè  en  1662        en  vertu  ik 
pipitoulat  le  50.  Sept.  1670. 
JL^Tf  AUmpL.  D'argent ,  aa  ^lier  de  finc^e ,  daxgf 

d'un  auriol  d'or. 
!•  Jean  Auriol ,  Sgr.  de  Mon»gut ,  fut  pere  de 
U.  Jean  Auriol,  Sgr.  de  Mowagut ,  qui  t.  le  8.  Sept.  ijo6,  lï  epà 
<B  14^^'  &  il  ea  eut  i.  Blaife  d'Auriol ,  doc» 

teur  en  Théologie  ,  2.  Roger  d'Auriol ,  Sgr.  de  Montagut ,  qui  fiiic« 
3.  Louis  Auriol ,  chevalier^  Sgr.  de  Montagut  »  qui  a  £ut  la  fir«  B.  ^ 
^  Robert  Auriol. 

III.  Roger  d'Auriol ,  Sgr.  de  Monngut,  partagea  avec  iêi  £rtf  es  loi 
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lUetl»  leur  pefe  le  14.  Mai  i  yop.  B  eutjpour  cnfans  i .  Antoine  Au- 
riol  qiu  luK,  2.  Simon  Auriol ,  &  5.  Trîftao  AurioK  • 

IV.  Antoine  Auriol ,  écuycr  ,  Sgr.  de  IMircval ,  tcfla  le  9p.  JuiUetf 
i;65).  Il  cp.  ie  o^.  Mai  1$^.  Françoife  de  S^.  Ecienn».  JaqueÛe  le  fit: 
perede  ^ 

V.  Rainwirf  Auriol,  Sgr.  de  Mirevai ,  ep.  Jeanne  de  Montdar ,  qui» 

donna  quittance  à  Antoine  Ton  61s  aîné  le  ^.  Janv.  i5o8.  De 
ce  mariage  imnoïc  irAntoine  Aariolqui  fuit,  2. Jacques Auiiol,  Ser< 

de  Lauraguct,  qui  eut  pour  enfans  i.  François  Auriol,  qui  cp. 
d'Alexandre  Se  Louis  (l-s  frères  le  2,}.  Juil  N,  •  * 

a.  Alexandre  Auriol  de  Montclar  ,  5gr.  de  Lauraguet ,  qui  eut  pour  cni.- 
ftns François  9t  Charles  Auriol,  N,  avec  leur  pcre  le  8.  Juil.  i  r^6o  ^  ■>  ■ 
Louis  Auriol.  Raimond  eut  encore  pour  troifiéne  iib  François  AunoL 

VI.  Antoine  Auriol  ep.  LouifeSiran ,  qui  donna  procuration  à  Jfat-' 
ques  Auriol ,  Sgr.  de  Lauraguet,  Ton  beau-frcre ,  pour  confeniir  au in»r 
riage  de  Jacques  Ion  fils ,  qui  luit,  avec  M.trguerite  de  S.  Etienne. 

VII.  Jacques  Auriol,  Sffr.de  Mircval  ,  qui  ep.  k  18.  Janv.  itfca- 
Marguerite  de  Si  Etienne,  N.  le  8.  Juillet  1 665».  • 

Bu,  Bi  III.  Louis  Auriol ,  chevalier,  Sgr.  de  Montagut,  ep.  le  1 6, 
Mai  ly  18.  Catherine  de  Hautpoul ,  &  il  en  eut  i.^  Julien  Auriol  I>efplas> 
qui  fuit,  2.  François  Auriol  qui  a  fait  la  Br.  C.  &  5.  Seguîne  Auriol. 

IV.  Julien  Aunol  Deipîas,  ccuycr ,  Sgr.  de  Salifies,  ep.  le  17.  Jlm'i.. 
IJJ7.  Rofe  Claude  de  la  Blache,  &  il  en  eut  i.  René  Aunol  qui  fuit,- 
<c  2.  Philippe  Auriol ,  qui  ep.  afliftée  de  René  fon  frcre  ic  7.  Févrieï^ 

IJS>2. 

.  V.  Ren^  Auriol,  Sgr.  de  Roumcns,.ep.  Anne  d'AfTali,  qui  le  fîtpere 
VI.  Arnaud  Auriol ,  Sgr.  de  Rouracns  &  Defplas  ,  qui  ep.  le  26^ 

Ji.^'i.'/^'AS^l*'*""^  Fcrrier,  &  il  en  eut  1.  François  Auriol ,  Sgr^ 

Defolas&SalUTes,  quiep.le  la.  juini^ji.  • 

^  Jean  Auriol,  Sgr.  detoolens,  flcj.  François  Auriol ,  Sgr.  de  Roi*- 

bignac,  N.  le  8.  Juillet  i(5ii^9.  . 

Bfi.  C.  IV.  François  Auriol ,  fît  une  conftitttdGn  t  Seguinc  fîr  iœuli' 

fur  les  biens  de  Louis  leur  perele  x8.  JuiL  ij^a.  Hcp^  AnnedeCai^ 

bis ,  laqijclle  le  rendit  pcre  de         *  • 

V.  .Raiinond  Auriol ,  Sgr.  de  la  Naufe ,  qui  ep.  le  ai.  Mai  i ^Z'i.Aji^ 
drive  de  TEicudarie,  qui  lui  donna  pousfib 

VL  François  Auriol ,  Sgu  de  VlUevert ,  qui  ep.  le  OAobre 
xiugucr.  Manin,  &ilcneut 

VXIi  Fierre-Jcan  Auriol ,  Sgr.  de  la  Naulôy  qui^leâo^^.id^,. 
»  _        N.  le  20.  Juil.  1660, 

4 ASTRES,     6s  5 .  AUSILHON. 

L  François  Aufilhon  t,  le  1 1.  JuiL  1 54^.  Il  ep,  le  x  c,  Féy.  i  CDT.  M»' 
9ierîted&CoAe»^uibfitperode  " 
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|T. Pierre  Attfîllion ,  qui eutpour fils 

III.  Maffi-e  AufilboD»  Sgr.  de  Svivecrcre»  ^  ep.  le  4.  Juin  ifB^i 

Paule  Pinct ,  &  il  en  eut 

IV.  Jacques  Aufilhon,  Bn.  de  Sauveterre  ,  ep.  le  2.  Où.  1604. 
beau  Bertrand ,  qui  t.  le  25).  Août  1619.  de  laquelle  il  eut  1.  Jean- 
Lacques  AuUlbon  qui  fuit  j  &  X  Fançois  Aufilhon  «  Sgr,  deCal»rede« 
li^.  le  22.  Juin  16^9. 

V.  Jean-Jacques  Àufilhon ,  Sgr.  de  Ssuveceoe ,  ep.  le  29^  JiQn  16^6» 
Marguerite  Rcnoiiard ,  qui  le  fit  perc  de 

VI.  Jean  Aulllhon  ,  Sgr.  de  Vair ,  N.  le  22.  Juin  1 66^). 

4k9L     6sf>  AUTH^iMAK.  Au  1.  &  4.  d  azur ,  à  trois  bandes 

.d*or  ;  au  2.  d'argent ,  à  une  croix  de 
/  gueules  ;  au  i|.  d'azur,  à  une  bande 
d'or ,  accompagnée  d'une  rofe  en 
chef,  &  d'une  fleur  de  lis  de  même 
en  pointe, 

I.  Pierre  Authemar ,  Sgr.  de  Feuillan  $c  d' Ortous  y  obtint  le  2.  Août 
Iiri6.  des  lettres  du  roi  Françob  L  poitant  mandement  au  fénéclial  de 
Garcaflbnne  de  faire  jouir  Pierre  Autnemar ,  natif  de  Provence»  de  l'an- 
cienne race  d'Authemar ,  de  tous  les  privilèges  des  nobles  dn  foyauaie; 

&  il  t.  le  14.  Août  1 616.  Il  fut  père  de 

II.  Simon  Authemar,  Sgr.  de  Trelhcs,  Feuillan,  &:  Ortous  ,  t.  le 2. 
Août  I  ^46..  Il  .eut  pour  çnf^çs  1 .  Jacques  Authemar  qui  luit ,  Ôc  2.  Louis 
Autfaemar^ 

m.  Jacques  Authemàr»  Sgr.  de  Threlhes ,  Feuillan  ,  &  Ortous»  t. 
le  13.  Juil.  iy72.  Il  eut  pour  enf^^ns  i.  Simon  Authemar  qui  fiiit»  2f 
François,  3.  Henri,  &  4.  Pierre  Authemar. 

iV.  Simon  Authemar ,  Sgr.  de  Trelhes  fie  Feuillan ,  ep.  Marguerite 
Banca  ,  qui  étant  veuve  t.  \ç  18.  Mai  161 8.  &  de  laquelle  il  eut 

V,  Jean-Jacques  Autliemar»  Ser.iç  TJirelhes    Feuillan  ,  quîcodif 
dUa  le  2.  Jany.  1538.  &  fut  père  de 

VI.  Jofcph  Authemar,  Sgr.de  Trelhes,  t. le  8.  Sept.  166S.  Ilep.le 
î22.  Nov.  1640.  Magdelainç  Genibroufe,  &  il  en  eut  l.  François  Sci- 
pion  Authemar,  &2.  Jacques- Achiies  Authemar,  tous  deux N#  avec leuf 
p|nele2o^Sept.id6?.  ' 

LAV4UR,     6sy  BABUTp 

T.  Jean  LagerBaout,  ayocat»  aipitoiilide  Touloulê^  iy44.t*lei^c 
Oét.  1 5-75.  Ileur  pour  fib 

II .  J can-Liger  Babut ^  conijeill^j: ftu parlement dç  Touloufe ,uk^ 
Avril  1 650.  &  fut  pcre  de 

m.  OuUlaume-Lager  Babut  qui  eut  pour  cnftns  i.  Jacqujes  Babut  p  * 
Sff  ,  de  S.  Sauveur  X  qui  traiWigea  swec  lès  Irejres  pour  les  biens  de  Guilt 
hiu^leorperelcxi.  JivUet>647.  fici.FniiQQis  Babut. 
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WOVLCXrSÉ^'    tf^BANDIMBIXL  Bweié  dVg^t  &  h  fable» 

au  chef  d'or,  chargé  au  catf» 
ton  dané-d'im  tourteau  dV 

<    •  ■   .  '  .  .  .   ■        .  .  '  •  r 

■zur.  .   :      '  •  i. 

I.  Jerâme  Bandlnelli ,  Sgr.  de  Paulec^  capitoui^de.  Toulouiè 
IJ40.  t.  Ie25).  Sept.  icyi.  Ilfutpercdc     '  .  "  \ 

II.  Jérôme  Bandin^,  Sgr.  de  Pliolet ,  qui  ép.  Jacqueie  QkMsê^ 
aqui  t.  étant  veuve  le  p.  SepL  1622.  &  laquelle  le  fit  perc  de 

.  III.  Jérôme  -  Artui  Bapdinelli,  Sgr.  de  Neguevedel  &  de  Paulett 
't,le20.Nov.  1636.  H  eut  pour  enfens  i.  Gabriel  Bandinelli,  &:  2.  Gré- 
goire Bandioelli,  Sgr.  de  Neguevedel&  dePaulet»  N.  le  2^  Septemb. 
1669. 

BAS  MONTjiUMAK,    6^7.  BAR.  D*asur ,  à  den  budes^or ; 

-  écarcàéâ(é  jRMidiar,'att]ion 

<d'or. 

I.  Helie  Bar ,  "baron  de  Maufic  »  t,  le  x.  Fév.  1^4.  eue  pour  enim 
ï.RobertBar, &2.  •  *  •  * 

n.  Pierre  Ebr ,  baron  de  Matilâc .  qui  fut  pere  dT 
m.  Antoine  Bar,  baron  deMauûc,  mÛ€^kaB,Mûtf)6,Lmjà& 
"de  Caild- Verdun  ;  elle  lui  donna  pour  ms 

IV.  Guion  Bar ,  baron  de  Mauiac»  ^pl  ej^ls  JacquetC! 
■  de  Lefignan ,  qui  le  rendit  pere  de  •  "  - 

.*    V.  Fierré  mt ,  baron  de  Mauiâc ,  t.  le  8.  Oft.  l6a6,  U  avoic  ep.  le 
'  f.Man        Uufràtântt  le  Sdier ,  9c  3  eo  eut  z.  Gnîtian  Bar  qm Tuh^ 
,  &  2.  Samuel  Bar ,  Sgr.  de  las  Aufides ,  qui.ep.  le  10.  Avril  Jeame 
de  Bar,  fille  d'HcIic  Bar,  Sgr.de Campannud^doDt Helk Bar» baroA 
de  la  Motc  &:  la  Garde, 


VI.  GratianBar,  baron  deMau- 
'  Tac ,  ep.  le  4.' Joli.  1 63  j;  ' 

&  il  en  eut 

VII.  Jean  Bar,  baron  deMaafac, 
qui  ep.  le  8.  Nov.  1 664.  Ifabeau 
raure,  N.  avec  Helie  foa coufin ^ 
le  23.  Oift.  i669. 

JWtmSB.  (S58.BABAGN 


£nquete  pour  la  réception  de  Jcaa 
Bar  en  ^«raredé  8.  Jean  de  Jéruf^ 
lem  du  II.  Juin  ij'37. 

Dix  dénombreroens  de^te  ba- 
ronie  de  Maufac  ès  années  14.(54. 
149a.  1496.  lyp.  ij6l« 

IT(52.  i6io.  163^.  &  1644. 
ES.  D'azor»  &  la  croix  d'or»  dnr- 
géc  d'une  croix  de  fable. 

I.  Gaillard  de  Baragnes,  Sgr;  de  Bclcfla,  Confgr.  de  Gardouch," 
rendit  hommage  en  15*41.  U  cn  15(^2.  cp.  k  2^.  Mars  ij^28.  Jçaooe  Ri- 
gaud^  qui  le  fil  pere  de  '   .  ' 

II.  Jean  de  Baragnes ,  Sgr.  de  Belefta ,  gemilhoauBe  ordiaahe'  de  la 
<hambre  du  roi  »  par  brevet  du  2 ^ .  JoiL  1 56p.  t.  le  2.  Fév.  i  J7X*  ^  ^ 
ie  23.  Nov.  I J74*  Anne  de  Bafilhac ,  &  il  en  eut  .      '        •  -  • 

Jjtm  Z/«  Jugm*  fur  la  uùk,  tU  hém^i  ^  B 
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m.  Louii^GU^rd  de  Bara|nes^.9iùe^  le  7*.j^l9T»ijp4»  Marie,  jdifr 
Cheveri,  qui  lui  donna  pour  his 

IVr  Paul  de  Baragnes  ^  Sgr.  de  GardoucB ,  ep.  le  17.  Av.  1627.  Marie 
Lordac ,  qui  éunc  veuvç,^i^jjlbi  le  6..Nov.  i6^i*  au  masiage  de  îbn  £ls» 

V.  Louis  de  Baragnes»  Baron  de  Beleffa çQi^eiller&  maître â1i4cd> 
^ordinairo  du  roi ,  par  brevet  du  21,  l\iS^-i6^i^f^j^y^^!^)iBlf^^ 
le  I.  Déc.  f^ùvant,  N.  le  3.  Juin  1659» 

(urent  capitouk  de  ToaJoàie  depuis  1^9$*  ' 
jiîfqu'cn  14^4. 

I.  Pierre  Barravi,  Sgr.  de  Cieirac,  dont  les  tuteurs  rendirent  hom- 
mage pour  ladite  terre  cxi  IJ4I'  fut  pourvu  de  Toftice  de  confeitler  au^ 
.  fHNOiieQHie  Touloufe  Iç  jjiâc.  i^S^  &  c  le    Av.  i  J75:-  Il  eut  pour 
enfàm  r.  Simon  Barravi  »  2.  Pierre»  )•  Piem-Louif  »  ^eaa  Barnni 
qui  fuit,  te  f.  Gaipard  Barravi» 

;':*  IC  Jiw)  Barravi ,  Sgr-dc  Qeiracr  t*lc  ko.  Av..  1629»  ^,e^.  Catlie» 
line  de  la  Valcte,  &  il  en  eut 

.JU.  Jean- Pierre  Baffavi ,.  Sgr. de  Cletrac ,  N.  le  2§.  Mar»  1(^70. 
^AS  MONTAUBAN.  6tfb.  BÀKTHEJMSMI  D^.  ÔÈ,AMpN0, 
:  '  :  ^        '  ^^Iwuti,  à,tt9ij0>ajidè«;^o^^ 

:  |«re  de  '  • 

-  H»  Gabriel  Barciielemi  de  Gramond ,  confciller  du  roi,  maître  des  re* 
quêtes ,  &fe80nd  préHdenc  du  parlement  de  TcM^oufe  ^  ep.  Jie  17,  OGU 
»J70>  qui  le  fit  pcv  de 

UlbFfaQÇQis  0artbelemi ,  <5cuycr  ^  Sgr.  dej^famond»  jqui  ep.Ie28.. 
Juiî.  1595.  Clairede  Chalon  ,  Se  il  en  eut 

'  IV.  Jean  Barthelemi  de  Gramond ,  S^.  de  GraoBiopd^-  ep#  W  7. Juitt 
1(>22.  Perrete.  Pages  ,  qui  lux  donna  pour  His 
-    \r.  EfieiiieBtâieleiiii  de  Gramond ,  Sgr^dé  S.'  ISIaniii  de  Cillelfifw 
rat  »  qui  cp,  Ift  ai.  061.  lâjy.  Jeanne  Figueri,'N.  coouDeidii'de.deus. 
«aîtrcîj  des  requêtes  ,  le  6.  Avril  1-66^, 

ALiRL  1 1  DW,  ItKMsépécs  d'argent fflilb  elfe 

f';'.'     .-.  '   i: .;  ;  •  pal.  -  • 

'X  jLiBènvJ^jludiâ^.'Sgr.  delaPlanc>  t.  Je  p,  Nov.  ip^.  fut  pere  de 
n.  Jean  Baudier,  ep.  Cathennedn  Piit ,  'qpi  {e  fit  pere  de 

'  lUfc^te^JBandifrep*  le  7.  Avril  l'^ptf/ Maâe  de  Voifins>  &  il  en: 
^eut 

IV.  JeanBaudicr  ,  Sgr.  d'Aunan,  quiq».  k|^.MacS4^S» 

Il  N.ie  2^.Sc£t.  •/         ."'      '  '* 
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DE'LâNGUEDOC,  '  tr' 
^  TAFOXJIm  .    662*  BâULT,  D'azur,  au  tronc  de  chcfne  avéc 

fcs  racines ,  &l  cinq  chicût5  d'or  \  'i 
au'chèrdVrgfcrtt  chtfgd-de^rfdfr 
hures  de  ûinglicr  de  fiible. 

I.  BertrandBault Sgr."de1a  Motie>  cp.  le  14.  Nov*  1X31.  UabeUb 
^cValadés,  qui  lc  fit  perc  de  ' 

II.  Antoine Bault ,  Sgr.  de  ta  Motc ,  cp.  i",  le  25.  Juih  '1  jjS. Fran- 
^oife  de  Vilctte  deMondedieri  a».  Marie  deMonthnbutc',  dame  defain* 
te  Afrique ,  qui  éouit  vèùve  ôbanf  iini^fènWri^^^  «rbitrïlé^^  Il  eur-fx^iur 
etiûos  I.  PaulBaiilt,  Sgr.  de  la  Mote ,  qui  fuit ,  «c  i.  Gàfpdfd-Bâ^d^ 
Sgr.  de  la  Cofle ,  qui  t.  le  i5.  Fév.  i5j7.  &:qui  ep.  le  25.  Ndv.  1514. 
Marguerite  Caftel ,  qui  le  rendit  pere  de  j.  Paul  Bault,  Sgr.  de  Fonta-  ' 
nes^  2.  Marquis  Bault,  Sgr.  de  la  Colle,  ^3.  Marc-AmJîne BaUit»' 
«bevafiér  »  N.  Iç  i  j.  Nov.  1 6^9, 

IIL  Paiit  Bault ,  Ser.-de  U  Mdte ,  'eut  pour  enÊu»  t .  Marquis  Bault^ 
Sgn  deÇafielfort  hc  &  laMdte gouvemeurdu  fort  de  Cordon  en  JBreA 
fe ,  dmancipé  par  Ton  pere  le  22.'  Août  1554.  qui  ep.  le  7.  Jurl.  i^^.j.^. 
Marguerite  Goufcns,  2. Etienne  Bault  émancipe  par  fon  pcrc  le  22.Ao«  ' 
16^34.  ^  3*  Marc-Antoine  Bault,  tous  trois  N.  le  I3.N0V.  1669* 
TCULOUSE.     663.  BÀUMON  DE  VEBNEUIL; 
L  Laurent ,  Sgr.  de  Baumoh ,  ep 
neuii  »  avec  laquelle  il  t.  le  2.  Avril  i  ^fc^ic  il  én  eut 

II.  Laurent  de  Baumon  ,  S^r..:^e  Yoiieuil,  Côiif|g|r;de  PàttpigiHUi'^ 
t.  le  3qL  Déc.  1607.  eut  pour  fils 

III.  Laurent  de  Baumon ,  Sgr.  de  Verneuil ,  oui  fut  pere  de 

ly.  Laurent 'de*9s(6inondèveri^^^  ^ ^9^pign!^  *  ep*  27. 

Janv.  1(5^4'.  Helerië"CficvèrT,  Nlie4.'Janv«ï<Ç'yt^^ 
CMTÂSS,.. .  ^ô^MAYA^V.  D'azur-,  -au  cjief  d'argèhr  ,  chargtf' 
-■-      jî       ,  ..^v  dunlion,  liWni  de  gueulosi^  aufileç 
A-i<i  -  d'or  brochant  fur  le  tbtrt.'  ' 

l/Gn&crt'tfapra;  cîièvilicf ;  Bn.-  de-fa  "Fôrtt «"S.*1VféjUran  I2cff- 
taire d'^C>».CQ|ntrôleur 'général  des  finances  ^  Hgna  un  traité'd«'paitii0&^ 
tre/Cl^rlîCS  V.  ^c'FrîriçoiVL'ie  if  Août  i jT.^^.  Wdit'11oki1na£îe  It  'iS, 
NoV!  I  j47'.  des  fiels  nb'blé  qu'il  p6fl[<rdoit  en  Bo'iirbortrtOi?  d'où  il  if'tole 
originair^.  Il  ep.  10.  Maçdcûine  Robert ,  2\  Marguerirc  de  Pa'rtds.  II  . 
eut  de  là  première  Temme  i .  Michel  Bavard  qui  fuît ,  &  i .  Jean  fiayatd. 

ILMidietBayard^fi^W  de  Caftrcf-,  poucvûle.^JMaf  f5^.W 
fc22.  Fév;  i;(St^.iVIarèùcn(è^^^^  . 

III.  Pierre  Bayard,  fcnéchal  de  Ca(lre6,4)0urvûie  5 1.  ï 5^5/2'.^ 
t.  le  jo.Juil.  1635.  Il  Vp,  MigdcrainedéCâniye,  &ci\  e)î  tùttjjûfài: 
Bavard  qui  fuit ôc  2.  Pierre 'Bayârd j  Sg^,.  de  Caftelnau. 

iV.  Louis  Bîyaid ,  S^r.  de  Ferc^rés  «la  Croufete ,  fut  pere  de*  ' 


t%  .        yUGtMENS  mR  LA  NÙBLESSE 

V.  PleffcBayard  ep.  le  29.  Ma»  1668.  Anne  AuteviUe ,  N.  avec  fou 

Aeré    foo  oncle  le  ip.  Nov.  fuivant. 
igBStOjX%  66<f  BEAR.  De  gueules  ,  à  quarre  otclcs  en  fautoir 

•  -  •   '         '  d'argent,  écarteld  d'or ,  à  deux  vacbes- 

de  gueules ,  cornées ,  accolées  »  fie  daii* 

I.  JeanBear ,  écuyer ,  ep.  le  ij.  Sepc  i^.  Fiwieoife.S:fpania , 

t.  le  17.  Mai  i;82.  &  il  en  eut 

II.  Charles  Bear ,  Sgr.  de  Bcfcut  &  Rcvenat ,  fut  perc  de 

III.  Pierre  Bear  ep.îeap.  Mars  161 7.  Guillemete  Paris ,  &fleir«ir' 
I.  François  Bear  qui  ep.  le  7.  Féir.  i6j8,  Marthe  Fleurial,  fie  Jewi 
Beir  demenn&t  à  fiiinte  Camele  avec  fon  firere ,  N .  le  1 3 .  Sepi.  1609. 

ija^dOtm  BEDOS.  lyor  .  au  chien  de  fable  rongeant  uir 

'  ■     •  os  de  mômej  au  chef  ente  d'azur^ 

. .  ^  chargé  d'un  croiflant  d'argent  entre 

deux  étoiles  de  même. 
Michel  Bedos ,  Homme  dTarmei  de  la  compagnie  de  M.  le  coonéiaMe, 
oBfint  eo  161;.  deslettres  d'annoblifTcment  regiftrées  le  10.  Fév.  1624. 
iravoit  ep.lc  9.  Dec.  1605.  Elizabeth  Imbcrt ,  qui  t.  le  16.  Août  ifî^S. 
fie  il  èn  eut  r.  Gaillard  Bedo?,  Sgr.  deMirabel ,  2.  Philippe  Bedos  ,  Sgr.. 
dçFonbas,  &  3.  Louis  Bedos, Sgr.  deFonforbc,  N.  en.vertu  deldiicis 

lettres  le  10.  Juil.  1660.        '^i,  .      .  -     ,     1  m.' 

CASTRES^-  :  66j.  BEINÊ:  Fifig^nt ,  au  lion  de  finople ,  lampaflr 

*      fiî  armé'd*argent ,  fie  furiponté  d'un  lam- 

_  bel  à  trois  pendans  de  mC-mc  ,  duigé  àsr 
trois  tourteaux  de  gueules. 
T.  Jean Beine,  Sgr. d'ETcrous,  Berlas,  fie Roqueferierc, t.  en  r^Si^ 
ôt  tut  pere  d  ^  •  *  »  , 

ét  Lefcure ,  fie  fit  une  donation  le  25.  Nov.  i  J03.  ï 

UL  Antoine  Bdnc»  Sgr.  d'Efcrous,  foii£ls,.^iii«.  leai.AoÛM^i?- 
ijeeutpoùr  fils  ■  _  •  .  : 

IV.  Arnaud  Beine,  Sgr.  d'Efcrous ,  rendit  hommage  le  8.  Jani|ier  ^ 
^35.  r^t  unerccdiMJcmiccle 27.  Janv.  1^50.  fiet,le  j.^aLtfjO^^ 

•  /ÇSoieni  Wnë  ;  Sgr.$È£açm9tBt^^r.  t.le âs-Xua.  tS79'  ^ 

tût  pour  fils  ' 

VI.  Charles  Beine,  Sgr.  d'Efaous  fit  Berlas ,  t.  le  17.  Nov.  1 610.. 
Il  ep.  le  16,  Juil.  1 59 1 .      '    '  '  «c  il  en  eut  i.  Jêâa  Beine  -, 

S».  d'Eftrei» ,  qui  fuie ,  2.'  Céfar  Bëine ,  Sgr.  ^^la  Valetc ,  qui  a  fait 
lâBr.B'.  '^.'Jonathan  Beine  ,  qui  ep.  le  27.  Juin' 1 631.  OlimpcAlari» 

2ui  t.  étant  veuve  le  26.  Juin  liyi .  &  il  en  eut  i.  Philippe  Beine ,  Sgr; 
e  Rouire  *  gui  ep^k  2^.  Août  i^^8.  Marguence  Toosac ,  fie  2.  Pierre 
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Seine,  Sff.  de  B]aiickelbit,'ttÔMe  avec  ion  frère  ie  ai.Déoembit  ' 

1668.  ^ 

VII.  Jean  Beine,  Srr.  cFEfcrous,  cp.  le  7.  Av.  1530.  Françoife  Ci- 
Ibn ,  &  H  cfreot  I«  FEuppe  Beine  »  Sgt.  d'Efcrous ,  qui  ep.  le  1 1 .  Sept. 
x66^  Gabrielie  'êc  à.  GhvksBeioe,  Sgr.de  h  Cm» 
pelle ,  N.  avec  fon  frere  le  3  r.  Dec.  1668, 

Bif.  B.  VU.  CeiârBciiie»       delà Valete>^t*  lea»Av.- 1^33.(111 
pcre  de 

VIII.  Nicolas  Beine  ,  Sgr.  de  Reiilàc ,  ^ui  eut  pour  fîls 

IX.  Âlenadre  Beine,  qui  ep.  le  5a  Av.  1^57.  Jeanne  Ricard,  N.. 
atec  fon  pere  le  51.  Dec.  I  tf68- 

CAKCASSOSNE^       66^.  BELISSEN. 

I.  Jean  BclifTen  ,  Sgr.  de  Millepctit ,  t.  le  16.  Juil.  I5'45*.  fafpcrcde-. 

II.  Jean  BcUiflen,  ogr.  de  MiUepetic,  fie  un  achat  le  x.  Av.  iJ7Ji>  ' 
&  eut  pour  fils- 

IIL  PierreBelidèn»  Sgr.  de  MiUepetitrquifîatpew  dlr 
-  W.  Jean  Beliflèn,  Sgr  de  Afill^edr»  qui  t;  le  17.  Dec.  IL 
avoitep.  le  24.  Sept.  1617.  Perier,  &  il  en  eut  î. 

Simon  BcliflTen,  Sgr.  de  Millepctit  qui  fuit,  &  2,  Pierre  BelKTen ,  Sgr.  de 
Fontauriol,  N.  &  reconnoiflantpour  fes  neveux  Guillaume  &  Etienne: 
le  1$.  Janv.  1671. 

V*  Simon  Beliflèn ,  S^.  dèMîI%eut ,  «.  le  t6.06L  Mji  fut  pcre 
de  I.  G  ;i!!aume,  &  2.  EtienneBeliflên, 
jtLEi:      46st..  BEUSSE^,  D'azur ,  à  trois  bourdons  d'argent ,  au 

chef  coufu  de  gueules, chargéde.troi» 
coquilles  d'argent. 
T.  Jean  Bèllflên ,  Sgr.  deBourigeoles&St.  Gongat ,  OMUiéable 
prévât  de  Carcaflome-»      don  en  Mi     28.  AoQt  if22,  avoit  dé- 
nombré le  21.  Janv.  i$o^  5c  r.  le  20.  Janv.  ty$6.  Il  fat  père  d* 

II.  Arnauld BellilTen ,  Sgr.  de  Bourlgcoles,  t.  le  25".  Nov.  lyp?-  H 
ep.  le  24.  Janv.  i  y  ^f.  Anne  Piperon>  &  il  en  eut  i.  Renaud  Beliilên  qui- 
fait,  &  2*  Jacques  Beliilèn^ 

III.  Renaud  de  Beliflèn ,  Sgr.  dêCbnquilfit.  Ihe« no  anét  du  par- 
lement de  Touloufè  le  22.  Fev.  lypj.  entre  Icd.  Renaud  8c  le  tuteur 
des  cnfans  de  François  Beliffen  &  d'Anne  Beliifen ,  mariés  pour  les  biens 
de  Jean  &  Arnaud .  ayeul  &  pere  dudit  Renaud..!!  ep*  le  i6*  Juin IS9^ 
Catherine  Boyer,  qui  le  fit  pere  d* 

IV.  Paul  Beliifen,  Sgr.  des  Hermeins-,  qui  ep.  le  6*  Fev.  x<$3X* 
ITabeauCabrolyScîl 

V.  Jean-Renaud Bdiflên ,  Sgr. deMondar ,  qui  ep.  le  II. Fer. 
Françoife  Marcfcot  ,N;  avec  (on  pere  le  28.  Mars  16'JO,  ' 

CA'ACASSONNE       670.  BELISSEN.  Mêmes  armes.- 
•  L  Guillaume  Beliflèo,  Sgr.  de  Malves ,  yiguier  de  Carcaflbnne  &; 

.  "  Ciij. 
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châtelain  de  Fleur-d'épinc ,  pourvû  le7.Juini498.avoitrcn(iu  bonuia- 
gelei'x.  Avril  14^7.  &  fut  Deite.de  "     t-  ' 

H.  Piem  Jelifleo ,  Sgr.  de  Malvies»  vlguierileCAcafibnne,^.  U  3 1. 
3u^,i%^%',^àit  '^i3mtBbm  i.  Antoine  BclifTen,  Sg^.tb'Malves , 
t.  en  faveur  de  ton  frcre  Pierre  le  1,  Dec.  rySy.  ôc  2.  .  . 

IIL  Pierre  Bcliflcn ,  Sgr.  de  Durfort  &  puis  de  Màlves,  viguicrde 
Carcaifonnc,  pourvu  le  i;*.  Janv.  IC76.  t.  le  6.  Avril  1626. 11  cp.  le 
5 1.  Août  1x70.  Aiuie  l'ddUier ,  &  fi  en  cnc" 

IV.  BenlardBeMi^  Bp..de  Malvei  »  Sp,  de  Saleles ,  cap.  d'inGia- 
feriele7.  Août  1621.  de  chevaux  ]egcnie7.  Sept.  1(^37.  gouverneur 
capitaine  des  deux  tours  de  Ca"bardcs  le  24.  Mars  l  d'  '  ^  W  14»  Fcv. 
l6ïi*  Jeanne  Gleon  de  Durban  ,  qui  le  fie  pere  de 

V.  Paul  BelUrcn  Bd.  de  Malves  &Talaira,inarcchal  de  camp  le  7.  Août 
t6$u  colonel  de  cavalerie  le  30.  Alan  i6ya.  eutconmifliéole  Ji.  Av. 
l65l.  des  maréchaux  dc'Franco  ,  poCfflOOlMia^rëdcs  dirfi^r^'nds  entre  lei 
gentilshommes  du  dioccfede  Carca(ronne.Ilep«l6t^Dec,l6jO.Chaf; 
lotte  de  Caires ,  N.  le  17.  Dec.  1668. 

CARCASSUNNE.       ô-ju  BELISSEN.  Mcroes  armes. 

L  Guillaume  Belifl&n,  bourgeois  deCarcaflbonet  obtint  denlectret 
^anDoblifiTement  en  Mai  1490.  fi  avoit  t.  le  19.  Août  1 498. 6c  fut  pere  de 

II.  Jean  Beliflbi». Sgr.- de.St.  Cou^t;,  connétable  iScpvév&c  de  la 
cité  cle  Carcaffonne ,  t.  le  20.  Janv.  ÏX'56.  6c  eut  poar  fils 

III.  Pierre  Beliiîen ,  Sgr.  .de  Su'Gougas  &  Miliegiiaa  b  le  21.  Dec 
a j4p.&:lMt pcrp.de  ...l. 

1 V*  Pierre  Beliflën  »  Sgt(^  de'Sc.  Cougat  &  Millégtan ,  t.  le  5.  Janv. 

8cil  eut  pour  ûi;  '     "  .  i ."  .*  ' 

y.  Philippe  BeliOënvSghde  Sc  CîMigac  ISe.MI|jqsi«l»  t.  le  i& 
Mars  i6o>i.^  fut  pere  de 

VI.  Piiilippt:  Bcliflcn,  Sgr  de  St.  Cougat  &  Millegran  ,  t.  le  10. 
Juin.x644l^  il  eut  çour.cn£ans  i.  Pierre  Bcliffen  >  S^f.-qe  St.  Cougat, 
&  Millegran  qui  ep.  le  8.  Août  1^47.  Ifilbeau  Aldébert,  &2.  Jaaiucs- 
Henri  BcHiflbn ,  SgrîMe  Mllhîu-ct,  N.  avec  fonfrerc  le  20  Sept.  1669. 

f  CASTRES  6iX  B£NAV£NT.  D'argent,  à  3  degucu- 
i  CARCASSQNm.        .  les ,  au  chef  d'aiur ,  chargé 

.    d'ûn  lambel  d'argent. 
François  Benâvent  t.  le  ij*  Mai  is^^/ 
;  Jeta  Bdàveût»  Sgr.  ;de'filKb«.C!p«1e  to 
Av.  1 544.  Aime  de  la  Pto(è>  &  le  5.  Mai 

I.  Jean-François  Benâvcnt ,  Sgr.  de  Mels  ,  t.  le  29.  Août"  1^87.  Il 
avoit  e|).  le  3.  Oél.  iyo7..Magdelajnc  Gironnet,  Ôt  il  en  eut  i.  Pierre 
Beotveôt  qui  fuii  ».&  2. 0|iirier BenaVent  iSgrl  de  tl  Çhapelle ,  qui  t. 
le  13.  Se^ri548.  Il  àyoit^ulële  5.  Av.  i52a  Philippe  d'Aurid» 


Diyilizua  b;^ 


jui  le  fît  pere  de  Jean-Fnnço&Beitayçnt^u»  ÏCarcaflbïÔc, 

léntier  de  Pierre  AlTali ,  qui  polTëdoir  ccttelc^rge,  à  condition  de  pof 
terfon  nom  &fes  armes  ie  3,  Août  i6^  W&Maiu  dekRoane 
N.  le.  i2j  Dec. .  I  |S68..     ^""''^  "''  ""^  ^i'  ^  '  ' 

II. ^  Pierre  Beh^vent  ^  %pert5  de 

I II.  JacqucsTBenaven^  ^  Sgrl  de  Vin^i&i ,  qui  ep.  le  18;  1  r«o. 
G.briene  de  Caftçlnan ,       en  eut  '  "       ^  ' 

IV.  Jean  Bénavent  de  Sales ,  Sgr.  de  St.  Vincent ,  quia»k24.  Juin 
1640.  Ifabeui'deSolognac,  N.le  ia.Dec.  16^8.;^ '  -  ' 


L  JacqiieiBAè,'file'aô;  Sept.  1539.  fut  ocre  de 
^^IL.  Etienne  Bcne,.  Jgr.  de  Gos  >  t.  le  2,  Août  tyj^  K  cp,  le  la* 
Mars  lyyp.  Antoinette  Dumas, qui  le  renditpere  de     "      *  * 

III.  Jacques  Bene,  Sgr.  de  Gos,  t.  le  14^  Av.  1 621. 3c  eut  pour  enfan» 
1.  Philippe  Bcne ,  &  2,  marquis  Bene ,  Sgr.  de  Gos,  oui  ep,  k  8«  Sepu 
*<Î44.  MarîeBayard.N.'le  1c.Janv.167K       -''  »•' 

CASTRES.'     (Î74,  BENQÛE, 

I.  Odet  Benque  »  (^evâlkrBn.  de  Benque ,  en  rendit  hommage  ei» 
1740.  Ilavoitep.  le  7.  Fev.  ryry,  Marmierite  Montaud,  &  iVeneilt 
1.  Paul  Bcnqucqui  fuit,  &  a,  Fnuijoife  Benque >  qui ep^  le      Jaov» ^ 
IJ41.  Roger  de  Noc. 

W.  •  Pwrf  Benque  cp.  LouH*e  d'Orhfeflân ,  &  jl  en  eut  x.  Jcan-Fierre 
Bcnquc  ,  qui  tranugeà'avéén  riiere  pour  raifon  c(es  biens  ^e'padl  fon 
pere  ,&  d'pdct  fon  gr^d  pere ,  2.  François  Benque, ^^.'^eJa'BàÛe 
qui  fuic^  (8c  ^^AJcwiQdre  Benque ,  chevalier  de  Maltte^  qui  'fit  fes  preu- 
ves le  '  '  '  1507.  &  .uQe  donaùon  à  Alatndre  Benaue  fcuk 
Beveule8.;uinid4<J.      '  "    "'"^  '  •  '  • '^'^  -r  r.*-.-*^ 

in.FjniKois&nquç ,  Sgr.  de  la  Brande.  mefbe  de  camp  »  par  wn^ 
«iffibiide  lîTai.  t.  fé  4^iè^x:i^^tL€^ît7iDt^i6<^^  - 
qui  le  fit  pcre  d* 

IV.  Akxaadrç  |Lenque»  ,Sg|r»  de  (e%»iiie.»  N.  le  ^  Sept.. 

ALSX*      .^^;BEON»  De  gueiiks ,  à  quatre  otdes.d'ai^nt»  écas*^ 

telé  d*or  ,â  deuxvadws  de  gueule^,  cog- 
nées d'or. 

Enquête  pour  h  noblelïb  d'Alexandre  Bemnrd  de 
If«omenie,  dans  laquelle  du  côte  de  dame  Louife  Beon^ 
•  '  «omteife  de  Èrienne  fa  mere ,  il  eft  fait  mention  dur 
^ ,  nviriaee  de  M.  &  F.  Sgr.  meffire  Bernard  Beooivec 
^   Lbuile  de  Luxembourg  ;  &  d'une  quittance  de  noble: 
itrnaud  de  Bcon,  vicomte  de  Scre  ,  au  profit  d*Ar*-  . 
mud  Beon  ,  <?v6que  d'Olcron,  du  Macs 
,  Sentence  arbitrale  di'  .^.J^ov^  i  jao.  dont  affercqu^ 
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*■  meflirc  Philippe  Bcon  ,  grandTpcre  de  Jean  Beoii* 

abbédn  Mas  d'Aiil  >  étoit  gouverneur  du  pays  de 
Fmx  I  fic'qu'au  voyage  qu'il  fat  en  la  Terre-fainte ,  il 
donna  pluUeurs  ehofes  à  l'hôpital  de  St.  Jean  de  Jc- 
rufalera.Lettrc  de  Roger,comte  deFoix,dc  l'an  1 20.^- 
dans  laquelle  il  appelle  le  Sgr.  de  Bcon  fbn  car  onde 
LPierreBeon,  Sgr.dcliaÉKs,  ep.  le  ^Aj.  «îî^.  Jeanne  de  Chc- 
Tîs.&aeneiiti.BeraardBeonquiluir,  &  2.  Pierre  Beoii,SgF.«M»- 
€éi ,  qui  ep.  le  1 1 .  Sept.  1571.  Marguerite  de  Fondcvart. 

11;  Bernard  Beon  cp.  Germaine  Baûn^  fille  de  Jean  Baûn ,  Sgr. 
H'Eftrcnard ,  qui  le  rendit  perc  de  «  *  1 

III.  Jean  Bcon ,  Sgr.  de  MalTés,  quît.  en  ijSy.  lUvok  ».  le  ap. 
Janv.  irçS.  Ftançode  de  Cafteras,  hénàere     Cafiwà ,  &  en  eut 
IV-  ttchelBeon,  Sgr.  de  Cafaux,  qui  fut  perc  de 
V  François  Bcon  de  MafTds ,  Sgr.  de  Cafaux  &  Baflidc  ,  prié  par 
délibération  des  états  de  Foix  du  14.  Sept.  1645,  d'y  venir  prendre  la 
place  qu'y  tenoit  Michel  fon  pcre.  Il  ep.  le  19.  Août  1643.  * 
JLcvide  Zomagne,  N.  le  31.0a.  iM«.avec" 
VLPierre-HypDUttB  Beon, fon  ffls,qmep.leaj.Fev.i66i.  Jeanne 

Dax. 

TOULOUSE-        6'j6.  BERAL.  ,  ,  ^   ,  r 

I.  Simon  Bcral,  Sgr.  dfi  Mcryila,  avocat,  capitoul  a  Touloulc  ea 

jsq6.  fut  père  de  .   ^  ^ 

II.  PicrreBeral,Sgr.deMcrvna,capitonliTonIoufecn  1533. t.- 

le  S.'Oâ.  i6m.  êt  eut  pour  enfans  i .  Simon  Beral,  6gr.  de  Mervib, 
su  François,  g.SfanoQ,  &4.  René  Beral,  reçu  chevalier  de  Malte  le  22. 
X)fV.  16^9.  eut  un  congé  Dour  revenir  en  France  après  fa  réception  le 
10.  Fev.  i66o.jSi.ayjCC  les  fibres  en  venu  du  capkçulat  le  ij.  Janv. 
1^7-1.  '  ■ 

W&LOWSSi  ^jOiVES^AWL 
Gabriel  Bemardi,capitoul  à  Touloufc  en  j6^6.  &  1(^43.  ep-  Jeanne 
Biohcn ,  qui  t.  le  z.  Janv.  1662.  &  il  en  eut  i.  Jean -François  Bernardi , 
&  2.  Jcan-Paul^eniardi;,lS..ayficlcurjpcrecnvcrnidttcapitoulat,lea> 

Août.  1669. 

f  CASTRES    ^78.  bernï: 

I.  Antoine  Berne ,  eaiyer,ep.le 4.  UA      Ça^icme  d Aimliac, 

qui  le  rendit.pere  de 

II.  Louis  Berne , Sgr.  dcCuxac,  qui  t.  le  6.  Mai  1^12.  ep.  le*. 
Dec.  1 177.  Marguerite  Albert ,  &  il  en  eut  j.  Charles  Berne;  Sgr.  de 
Cm»c  qui  fmt,j».l>ividBenie,  qui  (ut  pere  4e  Jacques  Berne,  Sgr.  de 
la  Cam,quicp*lc^I.Mai  1661.  AnnePanoufe  ,  N.  le  2) .  Oc^  i6(î8. 
3.  Philippe  Berne,  6c  4.  Charles  £eme,Sgr.  de  la  BaOide,  2.  AUi 
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HL  Charies  Bemc ,  Sgr.  de  Cunc ,  c  le  2.^.  Mai»  16 f2.  ep.  le  3. 
Janv.  1624.  Françoife  Faramon ,  &  il  en  eut  i.  Guioa  Berne»  ^^ijdtf 
laBiûide  ,  Cuxac,  &c.  ep.  le  14.  Dec.  16^0.  N.  .  Â 

2,  Charles  Berne ,  Sgr.  de  CoufTonel ,  5 .  Pierre  Berne  ,  Sgr, 
del  Piiech ,  &  4.  Guion  Berne ,  Sgr.  de  GronfouUere ,  N.  avec  Tes  (reres 
ka4.0a.stf68.  . 
'iXJLOUSE.      6^  BElUfON.  D'aRir,«idievron  d'or,aocoiiH 

pagtié  de  3.  rofcs  d'argent,  au 
chcfcoufa  de  gueules»  a5,écoi-. 
les  d'or.  '         *  * 

h  Riêand  Bemon ,  Sgr.  de  Rouveirous»  t.  k  ZTtFevk  eui; 
pourenrans,  i.  Chri(loph}eBenion»&2. 

IL  Philippe  Bemon ,  écuyer  Sgr.  d'Aiguefvives ,  qui  ep.  le  5.  Juin 
I  ^45.  Catherine  deNarbonne»  qui  t.  k  24.  Sec.  iç6i.  &k  rendit 
fcre  d  . ,  .' 

III.  Arnaud  Bemon ,  qui  fut  pere  de  .r'\\ 
.  IV*  JPïitti  Bcmêon,  qui  ep.le  30  Janv.-  i5t2<  Getmàioe Durant V8c  il 
en  eut 

V.  Jean  Bernon ,  Sgr.  de  Seireis ,  qui  ep.  k  24.  Juil.  16^.  Honort  j 
Montiriord, N.  le  i5.  Janv.  i^^îp.         '  ' 

IOUUjUSE,       ^80.  ;B£;RTI£R.  D'or ,  au  taureau  rampant  de 
>        ...         gueules ,  corné  &  ongle  d'azur 

chargé  de  5.  étoiles  a  or. 
I.  Simon  Bertier  eut  pour  enlàftsi.  Jean  Bertier»  Sgr.  deBernet,  qu! 
feit,  &  2.  Anne  Bertier  »  qui  ep.  k  Sgr.  de  PiagiMS>  ptr'paâes  du  deft 
nier  Janvier  ijoi. 

.  IL  Jean  Berner  i  Sgr.  de  Berner  ,  Puii^guel  ôc  Buringue-»  ie^t  un 
bommagek    Juin  1714.  &  fut  pere  de  .1 

III.  Jean  Bertieir ,  Sgr.  de  Bernecytqfi  cp.  k  k7*'  Nov.  i  jriSoii-Gcr-< 
Biaine  Cuftos ,  qui  le  rendit  pere  de  .  '\ 

IV.  Martin  Bertier,  Sgr.  de  Beraet,  capitaine  au  régiment  de  Pié^ 
mont ,  qui  ep.  le  n.  .061.  160-1 .  Antoinette  Airaar ,  de  laquelle  il  eut 

V  V.  JiipoljteBeizier  ,^Sgr.  deBemet,  quiep.  le  24.0a.  1633.  Uà^ 
l>eauGabube)nièrede 

VI.  George  Bertier ,  Sgr.  de  Bcrnet,  N.  k  8.  J«iL  '.  'Z 
TOULOUSE.       68  r,  BERTRAND. 

I.  François  Bertrand*  confcilicr  du  roi ,  &  quatrième  préûdeoc  xap&e^ 
lemept^c  Touloufc ,  c  le  4.  Juin  1  Jjy-  àc  fit  heriuer  •  * 

U«  Nicohf  Bertriiidiooi3s  -»qttinitperede  ■  .  > 

III,  François  Bertrand,  confeillcr  au  parlement  de  Touioufè  »  quf 
k2..Noy.  i622..ep.  k  4.  Sept,  i^âdi  Fkor.de  kGakk>iué»qBil4 
liendit  pere  de  ,  .  ^    .       .  i 

IV.  Simon  Bertrand ,  Sgr.  deMonneviilc,N.lea7.Janv.i^70.av«Q; 
Tom,  II,  Ju^m,  fur  la  mb,  de  Latt^,  C 
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V.  Fnagcif  Bennnd  Sbm  Q»,  qui  ep»  k  x»  Juin  t669,  Mum 

Poulaflre. 

ItjiVAUJL       6Sx,  B£S6£T.  D'azur,  à  un  chevron  d'or,  accon»^ 
•  *  *      .      f^tlp^  ^        ctoiks^  de  même 

I.  Jean  BcfTct ,  Sgr.  de  CoufHgnac ,  qu'il  acBetta  en  i  ^60.  fut  pnêàt 
IL  GmJIaiiiiieBdbCyS0r;âBCod6gte 
Pc  eyt  pour  fib 

•  BL  (jrutUaumc  Befiêt,  S^.  de  Couffîgnac»  qui  t.  le  2p»  JuiJL  ijop» 
fp.  Claude  Rivière  »  quiie  readlcpere  de 

r  IT^  fioreiigèfr  JMSti  ^  Sge^de  Oni^nac ,  qui  ep.  en  13:25;  Ja^uéne 
'Aufillion  ,  qui  t.  dtant  veuve  le  161  Fe?«  tftjé  Â  filt  Merc  de 

V.  OrivierBeiTet,  S^.  èa  Couffignc,  quip^eo^tx^f^Cadime 

(de  Villeneuve,  ^  il  en  eut 

VI.  Hugues  Bcflec ,  Sgr  de  CouiHgnae ,  qui  ep.  en  i^pj.  Marie  Sou^ 
1)^iran ,  qui  le  fît  pere  de 

.  VU.  Pierre  Bcflix^Sg^  dsCoai^iBe,  qui  epwleimrfer  Aie 
Kaimonde  Herail ,  &  il  en  eut 

VHI.  Raimond  Beflct ,  Sgr.  de  Couffîgnac ,  qui  ep.  le  }0.  An 
KÇyy.  Marie  duBofc  de  Maure,  N.  le  12.  Nov.  1668. 
ALML  BO Y£îU  D'or ,  à  la  vache  d& gueules  fur  uo  tertre 

,1    .  definopley  M  cbefcTasur,  dnrgéd'u» 

croii&nt  dWeK  »  entre  deux  étoîk» 
dor. 

•  L  JUjiteiad  Ba]^  ie(ut  .le  lii.  Sept.  ij^B*-  dci  rmdodî&im 
•vec 

:  II.  Jean  poyer  fite  fib>  Sgr.  de  Puechmeja  ,  qui  t.  le  27,  Dec» 
sjrr5.fotpereoe 

-  Jll.  Jean  Boyér}  %éi{tîeri]iri«opere,eat'pDticfiki 

IV.  François  Boycr,  qui  fit  une  œffioo  le  lo.  Fer.  1^25'.  &ett« 
pour  ehfiins,  r.  Marc- Antoine  Boyer,  qui  ep.  le  11.  Fcv.  1662.  Ma- 
yiane  Serres»  a.  Salvi  Boycr^  Sgr,  de  W  CoÛe  &  Maillae ,  ep.  le  y. 
Wtàt*Mf,.  deCsAu^i ,  6c  y.  Jeto  Hdyer ,  ^  de  Buedirofet , 
N.  aveciei  frères  le  ij.  JuiL  1670»  nr  • 

TOULOUSE.      «4.  BOYE»;.  * 
J.  Jean  Boyer,  capitoul  ï  Toalôufe  en  'i6^.  fut  pere  db 

-  II.  Jean  Boyer,  Sgr.  d'Au<îaTï,  &  Con%r.  de  Bonrepos  ,  findic  gé- 
sà-al  de  Languedoc,  ca^hotrl  k  Touiouie  en  r6<5f^.  Qf,  le  i.  Aoôc 
365*2.  Anne  Lafom»  ec  il  ev  eut  x,  Jeui  Boy«r,  bapâtt  irâMv. 
Xif^  ^^Jea^-Jacqiier  Boyfer ,  bapt.  le  5 .  Mbi  <s6j€,  |.  IPlMVt Bijfcr  , 
àapt.  le  a6.  Fèv.  flcif«.  B^a^d'L0ui4•B•yip/MI»l^  le  aû.  Mal 
j66(^.  N.  avec  fon  pere  Ce  icifreres»  eo  vertu  ducagifiiiJii^flè  117» 
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T)  F.   L  A  N  G  U  E  D  0  C. 
TOULOUSE,       685-.  BOISSIERE. 
I*.  J^.Ç^iP^iC  1  ^4^-     CacoBnac>.  ob(iac  des  lsunt  â^annobli^ 
lèoiêntatt  mois  de  Fev.  i/^'j^  .^x»  leÀf^  juin  x^qo.  iutpereie  *  • 

II.  Jean  Boîl&ere»  liéritier  ^ibo  pâre».vi|^jie  Rhodtts^^cttt 
pour  fils  '■ 

III.  Guilbutpc  ^Q'^iere  reçut  une  .rggcyinoKranceJg.ap.Juil»  141$ • 
t.  le  21.  Sept.  1 168.  &  fit  héritier 

JV.  Fran^oU  Bojdiere  fon  fils>  qui  fut  pnerede 
V.  François  Boifllere ,  avocat»  ep.  Sulàmie  Blandiaid,  avec  Jaiqodfe 
il  r.  le  2p.  Aoûti(^27.  Us  eurent  pour  fil^-  • 
.  VI.  Jean-François ,  qui  fut  pere  d' 

Vil.  Adrinn-Xavier  qui  ht  une  déclataûon  à  fon  pcrc  &  à  fa 
snere  le  2^.  Juil.  46.5p.  comme  ilpi^  le  nom  de  XaTxer,poiir.Iinff 
.obéir  ;  N.  k  1^9. 
ALETH.      696.  BOMPAR. 

I.  Raimond  Bompjr  futpcrcde 

II.  J^an  Kompar  qui.ep..le  ao.  iuiaipa.  J'fançoifiidc.Veroon, 
qui  le  rendit  pcre  de  .     •  ■  • 

.  |WitJ<i^'Bivnpar,ccuycr,  cp.lc6.  JAun.i^?!.  Marguerhede 
^fomnecofi ,  ^  Je» iit.  pere  de 

IV.  Jean  Bgsnpif,  Sgr.du  Ga,  qui  ep.  le  12.  Av.  1625.  Anne 
Eftevcner,  &  il  en  eut  ,  i.  Jean-f  icrrc  Bompar,  qui  cp.  le  17.  Mit 
16 j 2.  Marie  BoiflTer,  N.  le  18.  Janv.  1670.  &  2.  îluiwpe  Bampac 
du  (îa,.qui  ep.  afliftcç.dc  (bafrere  le.x4.:Fev.  i66^  CbbnAftt^. 

:JafiJlf.      ^97vfiQKDPOIilAN.  îDîwwr    la  wur  d'argent ,  mt- 

çonnde  de  fable, &  un  lambel 
de  trois  peDdans.de  .gueules  en 
•  .chef. 

I.  jJçaa.BQrfQqtan  :f^tpfl^çde  -  «  *  ^ 
JÎ,,Ff»nç9isiBQitf«i^  qui«p.W,  Juîim|(flîikFrançoifeC«Werf 

^ui  le  fît  pere  de  . 

III.  Foderic  Bonfpntan ,  Sgr.  de  la  Boulbcnc,  qui  ep.  le  2p.  Mar« 
1610.  Françoife  de  Villeneuve  ,  qui  le  fit  pcre  de 

.  XV.  Franc^is^^Qr^Contan ;  ^Sgr.  de  Ja^fioulbcne ,  vamé  Je  t*.  .fuil. 
1630.  avec  Olimpe  AgalTe ,  &  il  dtkAOfS 

V.  l^uis. ^onfoptan ,  Sçr.  de  )a  Bou]bÇQe»i|lil9.  Ica?'  Av.  XQiSi!> 
MariedeLamijN, leï9.  Janv.  1669.  •    ,  ' 

ALBl'       (588.  Bonfontan.  Mêmes  armes.  • 
L  Antoine  Bpofontant.  le  i.7.I>Jov,  ij28.fptpcrc  de 

II.  Gabriel  BonContan ,  .Sgr.  de Jb Garde,  jUnomfan en  j;3ç.  Il 
en  I  s^h  Jordai^  A»fl«  »'qui  Mt  pcre  de 
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IV.  Nicolas  Bonfontan  ,  Ton  fils  ,  qui  fut  pcrc  de 

V.  Gabriel  Bonfunun  ,  Sgr.  de  la  Garde  9  ^lù  cp.  le  2p.  Âoûtl^^^.' 
IVIarie  de  Verdun,  N.  le  29.  Jamr.  1669» 

.  ALBL      689.  BONFONTAN, 

I.  Jean  Bonfontan ,  fut  pere  de 

II.  François  Bonfbatany  marié  le  6»  Juin  iji^  avec  Françoiie  Ce^ 

lioue,  en  eut 

III.  Paul  Bonfontan  ep.  le  i Mars  ijj^*  Marguerite  Cajare»  (|ui 
leficperéde 

IV.  François  Bonfivitao^  Sgr.  dei  Mafara  ,  ep.  le 38.  Dec.  1619^ 

J^îarie  de  las  Tours ,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  Jean-Louis  ,  Sgr.  de  Vcrnus  ,  puis  des  Mafurcs,  cp.  le  7.  Fev. 
(51639.  Anne  de  Roqueboulhac,  N.  le  14.  Janv.  166^.  avec  Tes  enfarts 
qui  furent ,  X.  François  Boolbiitan,  Sgr.  de  la  Tour,  2.  Paul  Bonfoo- 
tan ,  Sgr.  de  la  Plane  >  &  3.  Jean  Bonfontan  ,  Sgr.  de  h  Serre. 

BAS  MONTAUBAN,       690.  BONLOC. 

I;  Jean  Bonloc  ,  capitaine  châtelain  foreflier  de  la  ibrêt  royale  de 
Montech  ,  pourvu  le  4.  Fev.  lyo;".  fut  pere  d* 
:  IL  Antoine  Çonloc  ,  foreflier  de  la  forêt  royale  de  Montech  par 
hr^gnationdelbnpere»  pourvûle  3.Mai  1^40.  c  le  2y.Nov.  1571. 
eut  pour  cn&m»  i.  rare  B6IAne  qui  liilt>  2.  Jean  Bonioc»  &  3.  An- 
toine Bonloc.  *  •  "  ' 

III.  Pierre  B61ône  ep.  Marie  Sabaticr,  qui  le  fit  pere  de 

-    IV.  Jean  ,  Sgr.  de  Bonloc  &  de  Pantanhac  ,  cp.  le  13.  Juin  1604. 
Gabriclle  du  Puy,  &  il  en  eut,  i.  Pierre,  Sgr.  de  Bonloc  qui  fuit,  de 
'9.  Jean-Pient  Bonloc  »  Sgr.  deDieupantale ,  ep.  le  17.  Fev.  i^i* 
IFrançoifc  Cabanel,  N.  le  1.  Sept.  1668. 

V.  Pierre ,  Sgr.  de  Bonloc  &  de  Pantanhac ,  t.  le  1.  OGt,  lù62»  9^ 
le  22.  Odt.  1644.  Jeanne  Pciifficr,  qui  le  rendit  pere  de 

VI.  Jean-Pierre  Bonloc,  Sgr.  dud.  lieu,  N.  le  i.  Sept. 

.  CjimtES,  é(9A.B0NNAlD.£.  Coupé  d*azur  &  aargenc,i 
'  *  un  cerfnaiffiuit  d'or,  accoft^ 

cft  chef  dodeux  écttlRM»  d'avr 
genr.  "  i 

.    1.  Guillaume  Bonnaide  t.  le  4.  Av.  1 JO^  fit  héritier 

II.  Jean  Bonnaide  fon  fils ,  pere  d'  '       ;    •  » 

III*  Antoine  Bonnaide  ,  Sgr.  de  Monlèrgue ,  qui  t.  le  4.  Aôfic 
1559.  ep  le  4.  Nov.  iy4<>.  Dcnife  de  Tonget ,  qui  le  fît  pere  dr 

IV.  Antoine  Bonnaide  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  gouverneur  de  Toulon  en  ij82.  cp.  le  i.  Fev.  1J96.  Lucrèce 
JÇedos ,  qui  (-tant  veuve  fit  donation  le  4.  Juil.  16^,  en  faveur  de 

V.  Jacques  Bonnaide,  fon  fils,  N.  le     Sept.  1669.  ' 
ÇASiAÈS,     .^9;.  De  gnwtàM^'g  4^uliéjMaide  iior^ 

fdiargée  d'un  onis  de  fiible. 
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liE   LANGUEDOC,  ai 
'    î.  François  Bonne ,  Sgr.  de  Marguerite ,  t.  le  27.  Jull.  I5'49.  eut  pouf 
cnÊuis  I. Achille  Bonne  qui  fuit ,  U  2,  Jacques  Boone^  jpcre  de  Sebaluc% 
'  II.  Achille  Bonne  ep.  le  32.  JuîL  i  j-^^.  N. 
Igui  le  fit  pcrc  de      .  _  .  . 

UL  fia|pzar  Bonne  qui  ep.  le  3*  Juin  1  ySj* 
&  il  en  eut 

IV.  Jacques  Bonne  ,  Sgr.  de  Miflfegle,  qui  cp.  le  12.  Avril  1620. 

&  il  en  eue  i.  Jacques  Bonne,  Sgr.  de  Alargue* 
rite  &  Mi%Ie ,  N.  le  7.  Déc  1 669, 9c  2.  Akib  Bonne. 
CAKCASSONK.      tf^j.  BONNEFOUS. 

I.  Marc  Bonnefous  eut  pour  enfàns  i.  Pierre  Bonnefous,  Sgr.dudit 
lieu ,  qui  fuit,  2.  Jean  Bonnefous,  &  3.  Raimond  Bonnefous. 

II.  rierrc  Bonnefous,  Sgr.  dudit  lieu ,  t.le  11.  Fév*  lj6o.  ep.  le  169 
Mai  I  ^a8.  Guillemette  Vemais ,  qui  le  fit  pere  de       .  . 

'  IIL  Jean  Bonnefons»  lieutenanfgén^  en  la  diltiellenie  de  Mont* 
real«  reçû  le  ip.  Fév.  iss^'  pour  enfàns  i.  Jean  Bonnefous  qui  fiiit» 
ific  2.  Paul  Bonnefous ,  confeiller,  qui  a  fait  la  Br.  B. 
"  IV.  Jean  Bonnefous ,  lieutenant-gdndral  en  la  châtcllenie  de  Mont- 
réal ,  ep.  le  21.  Déc.  Jeanne  Sabateri^  t.  le.  2p.  Oâ.  1602. 
i&ileQcnc 

V.  Benrand  Bonnefous ,  capitaine-cbâtelain  de  Montréal ,  ep.  le  ay. 

Av.  lyj^.  Marie  George ,  &  il  en  eut  i.  Pierre  Bonnefous  qui  fuit ,  & 
a.  Germain  Bonnefous  »  qui     le  2^.  Not.  x6$S»  Gecnaine  Boufquec» 
le  28.  Mars  1^71. 

VI.  Pierre  Bonnefous,  châtelain  de  Montréal ,  t.led.  Bée  1527.  ep. 
le  29.  Juil.  1^23.  Emeraude^k  Sapte,  &  il  en  eut 

VII.  Jean-Gabriel  de  B(Minefous» N.  le28*Mars  iS'Jl. 

Br.  B.  IV.  Paul  Bonnefous ,  confeiller  au  préfidial  de  Carcafibnne* 
cp.  le  I .  Janv.  lyp    Jeanne  Pelletier ,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  Jean  Bonnefous  ,  avocat,  ep.  Ie,l2.  Fdv.  1626.  Marguerite  Ali- 
bert ,  &  il  en  eut  I.  Painl  Bonnefous ,  qui  cp.  le  4. i6j^»  Margue- 
<rite  GuiUenni.9  2.  Jean  Bonnefous  marié  le  ly.  Av.  i<^55*  &vec  Margue- 
rite Fabre,  &  5.  Guillaume  Bonnefous»  qui  ep.  le  27.  Déçemb.  i66$* 
Jeanne  Baillot ,  N.  le  28.  Mars  1 67 1 . 
r  TOULOUSE.  6p^.  BON  VILAR.  Ecartelé ,  au  i.  &  4^ 

\& CAKCASSONNE.  ,    d'argent; au  2.  d'azur; 

&  au;,  de  gueules. 
Hugues  Bonvilar  fit  une  fondation 
.  de  fépulture  aux  FF.  (Mréchettis,  de 
Tculoufeen  1^21. 
f '  »  •        '  •.  Guillaume  Bonvilar  rendit  homma- 

ge pQur  la  terre  de  Druââc  le  Juin 
1328»    •    •  » 

••• 
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ft2  JUGKMRNS  SV'R  LA  NOBLESSE 

I.  Antoine  Bonvilar ,  Sgr.  de  Saufcns,  t.  le  7.  Jiiio,  fift  |ere 
de  ^ 

n.  Thomas  Bonvilar  «  £gr.  de  Saufimi  »  qvi  t.  le  :i7.D<c«.  x^^y*  1: 

eut  pour  fils. 

III.  Antoine  Bonvilar ,  Sgr.  de  SauTons  JU  h  Vernad^»  ç^vi  t*  leây* 
Ao.  I  JjS.  fut  perc  de  * 

IV.  'Jeaa  Bonvilar ,  Sgr.  deSanTcna ,  qui  -ep.  le  7.  Péc.  JST^»  ^nde 

Sirot  »  &  il  en  eut  i.  Antoine  Bonvilar ,  Sgr.  de  Saufcrs ,  qui  fuit ,  9t2m 
François  Bonvilar  ,  qui  cp*  le  2,  Juin  1 6 1  y .  liàbeau  £arbc ,  &  il  en  eut 
Nicolas  Bonvlhr ,  Sgr.  de^ruflâc,  marié  le  11.  Sept.- 1647.  avec  Marie 
Fontin ,  6c  Cdfar  Bonvilar,  Sgr.  de  Laurafon ,  qui  ep.  le  ^J.Scpci^^p. 
Marquife  Rey ,  N.  avec  ion  frère  le  2^.  Mars  t668. 

V;  Antome£onvilartSgc.  de  Saitfens>  ep.  le  30.  Juin 
Radies ,  &:  il  en  eut  i.  rieneBoiiviiar ,  Sgr.  de  la  Vernede ,  qui  eprle 
8.  Oft.  i6yi.  Marie  Gantran,  &  2.  Gafpard  Bonvilar  marié  le-12* 
Alars  j6^i,  Jeanne  Degalcs  ,  N.  avec  Ton  frcrc  le  29.  Nov.  j668. 

ALBl.     6j?5.  BOUCHEJUMBAUD.  De  gueules ,  à  la  croix 

■  ^argent ,  parti  écbiqueté 
d'argent  &  d'acur. 

T  Jean  Bouctierimbaud  eut  pour  enfiu»  X.  Hervé  BoùcheriinlNittd  qui 
iûit ,  &  2.  Jean  Boucherimbaud. 

II.  Hervé  Boucherimbaud  fut  émancipé  par  fon  pcre  le  £.  Fcv..I^ 
&  tranfigea  avec  fon  frère  le  i^.  Janv.  14.5)3.  ^ 

IIL  AmoinêBoocïieriml)aud,qui  reçunineTeooiiottfinoe  l628<iF^ 
If  ^.dâMMBèfile  ).  Avril  1540.  fît  la  coUacio!»-d*uneduipeye  le^ii. 
Sept.  1 y.  &  avoit  tcflé  le  10.  du  même  mois  &  aiu  II  eut  pour  fils  - 

IV.  Guillaumo  Boucbenimbaud»  Iiàitierdeiba.feiv«  ep./dvieSi|ies9 
gui  le£t  perede 

V.  Jacques  Boucherimbaud^, qui  ep.  le  26,  Avril  idJ^  Fransoife  de 
Ciinufe  N*  l«  2d»  Juin  i66q>, 

TOULOUSE.  696,^ÛiSSt:T. 

I.  Beratffd  Bouiflçt  avoq» ,  c^pitoul  à  Xouloufe  en  £6^p,  fiir.poe 

de 

II.  Jofeph  BoiufTet ,  avocat^  ep.  le  1 1 .  Av.  1 5^8.  Marguerite  delâeut 
en.vefM  duccapiiDolat  »  le  lè.Sept,  1570. 

CdMCdSSOmS.  4^p7:BOUKaœR.0'M,àiinecokunned'ar- 

gent»  foutenuededeuxliom 
d'or. 

I.  Bernard  Bourcier  pere  de 

IL  Paul  Bourcier ,  Sgr.  de  Barri ,  qui  cp.  le  24.  Av.  i  J34.  Margue- 
ipfe  ClutiBe  ,  tctû  en  «ut  x.'Jcaa  Bonider ,  Sgr.  de  Barri ,  qui  fuit ,  fie 
^,  Michel  Bourcier ,  qui  tranTig^  avec  fon  frère  le  j.  Sept.  i$6j. 

jlL  Jean  povsskx  ^  $gr.  de)^  '  gonvetnenr  ée  Z^ucate  »  eut  deux 
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commiflSoosdeflnréchal  de  camp,  pour  fervit  en  Tarm^e  commmdéepar 
M.  de  JoycHlè  en  158^  Se  iS^S*  liep»  Mttk^Thtlàii»  qui  k  lendk 
|>ere  de 

IV.  Hercules  Beurdet ,  Sm.  de  Bani ,  gouverneur  de  Leucate ,  ep* 
k  24.  Janv.  1507.  C&ùrede  Ribes,  <]aihii  donna  pour  fib 

.V.HaBiBbiiicMry  maf^ubde&Anais',  gauvtnieiitdt  licicai»^ 
mûumÊBuxlc  8.  Jfaor.  r6i5.ccdoBel  d*infanterie  k  24^  Jbûv.  16321. 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  20.  Aviil  1(^49.  nommé  cheva- 
lier de  rordrc  du  S.  Efprir.  Le  duc  d'Ufez  eut  commiflion  le  1 8.  Fév. 
1^X5.  pouc  lui  iùs€  faire  Tes  fKavcs.ll  eue  pour  enÊin»  j.  Charles  Bour« 
dtr,  naiyii  de  yiynfogpeir  fit  MBtdwiidtitkiS.  OSU 

*  1 666.  ai  3.  Claiidr Boméer de  S. AoMii ,  R  mw  kfefiwfr k  16,  JxÔÊt 
l6dp. 

TOULOUSE.     €s/2.  BOURGES. 

I.  Simon  Bourges ,  qualifié  noble  dans  un  extrait  de  compois  de  k 
fille  d^Antenvc  de  i traniigea  le  21.  Juin  1 5 ji.  fut  père  de 

IL  Gcinnk  Booigesy  conftakf  da  i^i  &  juge  d^Ammvt ,  t  le  24. 
JvSL  im.  lient  pour  enfans  1.  Sâmxn^itnt  Bomigei»  éeu^» 
fuit ,  2.  Jacques ,  ^  3.  Simon  Bourges. 

III.  Simon- Pierre  Bourges  ,  (îcuver  ,  t.  le  ly.  Mai  155/8.  êc  fiit  pere 
de  I»  Piore  Bourges»  2.  Geraud  Boucgea,  ccuyer  ,  qui  faut,  6e 
Claude  Bourges.     '  ^  . 

IVw  Gerand  Bdurget »  imvfté  >  t.  k^»  iPtC  lifj tf.  Il  ep.  Mugucm 
Lairieu,  qui  le  fit  pere  de 

V.  Jean-Salvi  Bourges,  N.  le  4.^  Junv.  1671* 

MUNTMBAN,     6^  BOUSQfJES:.  TXor ,  ^  ia  crotx  vui^ 
<  dée  de  gueules* 

lilmdéBMrqaec,  dÉ<vilfnr,  %.dtVerilir»  fi^t««téùÉ»> 
lionk  ax-  IV&i  1452.  honiroagea  le  1 3.  Juk %  k  j;*Mtàtffilf<,$t 
ep.  Jeanne  Hcbrait ,  qui  le  fit  pere  de 

II.  François  de  Boufqtja ,  Bn.  de  VerHiac ,  Mongaiilard>  Ic  Grandia- 
que»  ep.  lo.  le  j.  Déc.  1488.  Jeanne  Lauret ,  fille  de  Lauret , 
aremier  préfiddiilM  fnffleatynt  d»  TMifcib ,  fl».  iliiMkeM  VWellc. 
Il  eut  de  A  pfcniiere koinie  z  .Pierre  dcSowlmt)  de  QnindSiMM» 
quipattaya  kfla>M»»<rtf.  r5iâ<iNg6i<iii!iii»lQttéliifcS  dfidak 

*  fcconde 

III.  Guillaume  de  Boufquet ,  Sgr.  de  VerlhtkÇ >;qitt't.  Ic  4.  J?» 
Il  ep.  Armandc  de  Durfort ,  qui  le  fit  pere  de 

iV.  Marier  de  Btuiquet,  Sgr.  deYdll«|c,  qw«{>«i»  iiiF*JSriv;  tçi9^ 
Françoifc  d'Aure-Grimoard ,  dame  de  Villebrunier,  &  U  eh  eut  ï.  Jo- 
nathan de  Boufquet,  baron  deVerihac,  qtii'âm>  2.  Jacques  de  Bouf- 
quet, 3.  David  de  Boufquet,  Sgr.  de  Veilles  ,  qw  ep.  i®.  Gabrielle 
CaAttoier,  2<'«  le  27*  Janv.  i  éo8.  Anne  de  Mains  |  qtù  étant  veuye  tcaor 


JUGEMENTS  SUR  Lâ  NOnESSE 
ligea  avec  Jcao  fon  fils  ;  David  de  Boufqucc  eut  de  fa  féconde  kma» 
Je  an  Boufquet ,  Sgr.de  Beauvais,  &  Jean  Gui  de  Boufquet ,  Sgr.de 
Veilles  ,  qui  futperc  de  Jean-François  de  Boufquet ,  Sgr.  d'Augeroles, 

Sui  fut  maintenu  noble  avec  fon  oncle  le  17.  Oâ.  166S.  4.  Charles  de 
loufquet ,  pere  de  Jean  de  Boufquet  d'Aure  »  Sgr.  de  la  Motte»  qui 
tranfiget  le  15.  Avril  1 532.  pour  les  b/ens  de  fon  pere ,  &  fut  maintenu 
noble  le  17.  Oâobre  16^8.  5.  Jofiié  de  Bouf^iiec  tM6*  lâfaetu  d» 
Boufquet.  ^ 

V.  Jonathan  de  Boufquet ,  Bn.  de  Verlhac ,  tranfigea  avec  Ifabeau  fk 
fœur ,  t.  le  I.  Déc.  1626.  Il  avoit  ep.  le  6,  Déc.  i  Jeanne  de  Lou- 
bens-Verdale  »  ifi^  de  Hugues  de  Loubeoa-Vefdale  »  cardinal  »  grand 
maître  de  Malthe ,  laquelle  tranfigea  le  ai.  Avril  zfiQ^.  avec  Jacques  » 
David ,  Charles ,  &  Jofué ,  fcs  beaux  -  frères  »  pour  rufim  des  biens  de 
Marict  leur  pere.  Elle  fut  merc  de 

VL  Jonathan  de  Boufquet,  Bn.de  Verlhac,  qui  ep.  le  20.  Avril 
stfso»  Catherine  Vkore,  «  il  en  eut  1.  Jacques  de  Boufquet ,  Bn.  de 
VerÛiac ,  qui  ep.  le  21.  Août  1^51.  Louifc  de  Bar ,  2.  Jean  de  Bou^ 
quet ,  &  3.  ^laeA. de  Boi|ii|iiec  >  Sgr.  de  ViUebninier  g  N.  le  17.  OSu 
1668. 

S.  PAPOUL.     700.  BRAM.  D'or ,  à  la  croix  de  gueules. 
.  I.  Hugues  Bram  de  Lordat  cp.  en  X4S2.  Marguerite  xfalguier  t  qui  le 
rendit  pere  dé 

•  II.  Èorbeiran  Bràm  de  Lotdat ,  Bn.  de  Cafenovf  *  €•  le^.  0^.15^2*' 

ep.  en  i^^i.  Anne  Mafancour,  qui  le  fit  pere  de  i 

III.  Paul- Jacques  Bram  de  Lordat ,  ep.  en  lyp  de 
Châteaudelair ,  &  il  en  eut  i.  Jean  Bram  de  Lordiac  qui  fuie»  &  1,  Jiùt 
ques-Fkul  Bram  de  Lordat.  ' 

IV.  Jean  Biam  de  Lordat ,  aide  de  camp  en  1626,  mit  deux  cents  aat 
tre-vingts hommes  dans  Gafal,  ^tant  lieutenant  colonel  le  18.  Déc  1041. 
gouverneur  de  la  viîle  haute  &  château  de  Carcaffonne  le  10.  Av.  ldf7« 
cp.  en  1621,  Claire  Potier  de  la  TerrafTe ,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  Jacques  de  Bram  de  Ix>rdat ,  lin.  de  Bram  y  Vilaxieu ,  &  Dmfihi 
len  y  ep.  en  16^3 .  Marnwrite  Roux,  N*  le  5*  Péc  xtfdIS, 

CASTRES.     701.BRASSAC.  • 

I.  Jean  Braffac ,  Confgr.  de  Crufi ,  fit  deiiXacquUîtiQ0SCilIJI5*4f  • 
^Ji^.  &  t.  le  24.  Av.  151p.  fut  pere  de 

II.  Qabriel  Braflâc ,  qui  ep.  le  16.  Juil.  i  J<^8« 
qui  le  ren^t  pere  d' ' 

m.  Olivier  Biatl&c,  qui  ep.  le  t6.  Avril  1578.  • 
&  fut  pere  de 

IV.  Charles  BraflTac ,  Sgr.  de  Crufi ,  qui  ep.  le  10.  Sept,  r  626.  N. 
de  Soubeiran  ,  &  il  en  cuç  1.  QttrlesBiaii^^  Sgr.  de  l'Archivie  ,  qui 
(^.le25.4oûti^^        "  '  "     .       '.     fit  a.  Marc- Antoine 

Baflifi 
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LAHGV  Enoa 
BralTac,  I  qui  ladite  Seabeinn-fii  nere  fie  donttion  le  7.  faov.  163  5.  N. 

avec  fon  frère  le  4.  Mai  1669. 

ALëL  702.  fiRÉS.  De  gueules  ,  à  la  ba  nde  d'argent ,  accompa- 
gnée de  quatre  moiecces  d'éperoB  d'or ,  2.  ea 
chef  &  2.  en  pointe. 

I.  Brfc  dxintvne  ientence  aibivale  le  f.  Novemb.    10.  Se  fbc 
>|pere  de 

II.  Jean  Brés,  qui  ep.  le  j".  Janv;  i  J27.  Catherine  AIrique,  qui  t.  le 

1 .  Mai  1 525).  &  iUn  eut  i.  Raioondfirés  >  qui  jc.  ea^veur  de  Jean  fo9 
fi-erc  le  2^.^uin  1 5  63 .  •&  2. 

m.  Jean  Bréi ,  Sgr.  de  Beleib ,  (titpere  4e 

IV.  Macquis  Brës,  Sgr.  de  Belefta>  qui  ep.  le  ao*  Janv.  1615. Betr 
trix  Dagais,  qui  le  rendit  perc  de 

V.  Jean  Brés,  Ser.  de  fielefta  &  de  la  Barthc,  t.  le  2O,Q€Uli$0i 
Vi  avoit  ep.  le  2.6.  Juil.  1545.  Marie  Combret ,  &  il  en  ew: 

VL  PicTTiS  Br^s,  Sgr.  de  Belefta,  N.  le?.  Juin  1669. 
jtLETH,     703.  BRIGNAC.  De  ^ueulM,,  au  lévrier  paflTant 

êc  me  étoile  de  même  en  chef. 

I.  Antoine  Brignac  de  Montarnaud ,  t.  le  7.  Mars  i  jao.  fie  héritier 

II.  François  Brignac  de  Montarnaud  fon  fils  ,  perc  de 

III.  François  Brignac  de  Montarnaud,  qui  ep.  le  11.  Juil.1576.  An-^ 
foinette  Najac ,  &  il  en  eut  x.  Gabriel  Brignac  de  Montamaua  qui  fuie» 
&  fl.  Jacques  Brignac  de  Montarnaud  >  qui  tranfigea  av^  Oabriel  te  - 
frère. 

IV.  Gabriel  Brignac  de  Montarnaud  ep.  Marie  Vcrnct ,  qui  t.  étant 
veuve  le  4.  Od.  166^.  ôc  il  en  eut  1 .  Jean  Brignac  de  Montarnaud  ,  ÔC 

2.  Jean  Brignac  de  Montarnaud ,  N.  avec  fon  frcrc  le  }.  JuiL  1 66^»  * 
LAVAUR,    704.  BfONGUIER.  De  gueules ,  au  Bon  d'or. 

I.  Pierre  Bringuier ,  Sgr.  deSemalcns,  ep.le  26.  Nov.  144.9.  Ja- 
quette Teifficre  ,  &  il  en  eut  i.  Raimond  Bringuier  ,  Sgr.  de  Scmalens  , 
qui  fuit ,  6c  A»  Aimeri  Bringuier  >  ikuyer ,  Sgr.  de  ScomI^s  >  qui  a  |ait 
kBr.B.. 

IL  Raimond  Brii^ier ,  Sgr.  de  Semalenst  reçut  plttHeonreconiiolf^ 
fancesavec  Aimeri  ton  frère  en  iyo6.  il  ep.  le  4.  Fév.  i  joj*  Alexie  de 
S.  Laurens ,  qui  t.  Ift  8.  M^i  i.$2Ç,  &  le  rendit  pere  de 

iU.  Jean  BringidcTi  quiepu'ie  a^.  Juki  1$^»  F«an$oi&  Aufilhan» 

qui  le  fit  pere  de 

IV.  François  Bringuier  ,  Sgr.  de  Semalens ,  qui  t.  le  13.  N0V.1600» 
Il  ep*  le  iS.  Nov.  1 584.  Jeanne  de  h  GrouTeee ,  &  en  eut 

V.  François  Bringuier ,  Sgr.  de  Semalens  «  t.  k     Oâ.  1^65. 4( 

fut  pere  de 

VI.  Jean  Bringuier  ,  Sgr.  de  Seroaîcns  &  de  la  Sale  ,  qui  ep.  Ic  189 
Avril  1^65*.  Jeanne  Martin  de  Vivier,  N.  le Dec  f,663» 


a6  JVGiMENS  SUn  LA  NO  BLESSÉ 

]ÊM'  Btf  .n.  Atmeri  Bringuicr ,  ccuyer,  Sgr.  de  Scmalcns ,  tflB%# 
le  5.  Juin  I5'02.  avec  Raimond  fon  frcre  au  fujct  des  biens  de  leur  père» 
Ji  cp.  le  II.  Août  1^06.  jMargueritc  Villelle  ,  3c  il  en  eut  l.  Antoine 
Bnnguier,  héritier  de  lun  pcrc,  fit  une  ccfllon  à  Jean  fon  frère  le  2tp  J^lars 
lyt^O.  &  2, 

III.  Jean  Bringuierqmt.  1«6.  Mars  i  J72.    eotpoiiff  «nftiii  1.  Jcav 

Bringuier  qui  fuit ,  &  2.  Hugues  Bringuier. 

IV.  Jean  Bringuier  fut  pere  de 

V.  Jean- Jacques  Bringuier  t  Sgr.  de  Semalens  >  qui  ep.  le  Féri 
1545'.  Jacquctc  Chevcri ,  N. le  28.  Janv.  j66^. 

MIREPOIX.    70J.  BRUIERES.  D*or ,  au  lien  de  iâblo ,  arm^, 

lampaflc  de  gueules  r  U  qoocuft 

fourchue  en  (autoir. 
{.Jean  de  Bruicres ,  Sgr.  &  Bn.  de  Cl.  il  ibre,  fnr  pcrc  de 

II.  François  de  Bruiercs ,  Bn.  de  LliaLbrc  ,  t.  en  ijaj.  ep.  le  7» 
Kov.  x^t6,  Françoife  de  Chfteauneuf ,  qui  le  fit  peae  de 

III.  François  de  Bruiciei yBn.  de  Chalabre,  le  ly.Mamf  ^^l.Cp^ 
le  7.  Od.  I  559.  N.  de  Joyeiile ,  mcrc  de 

IV^  Frani^ois  de  Bruicres,  Bn.  de  Chalabre  ,  Sgr.  delaFite,  Pugne- 
w^s ,  &.  i  auiac  ,  capitaine  de  cinquante  honimes  d'armes  des  ordonnan- 
ces',  t;  le  10.  Mai  15-89.  cp.  Uàbeau  de  Banhelcmi  de  Graœont,  &  iie» 
çut  1.  Guillaume  de  BruiereSf  d(  3» 

V.  Jean  Antoine  de  Bruicres,  Bn.  deCfolabfe,  capitaine  de  cla- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  par  commifllon  du  8.  Janviet 
1617.  colonel  d'infanterie  le  i^j^Scpc  t.ie  -t^Mai  163a.  ^fut 
pere  de 

•Vi.  Jean-Pierre  de Bruieres  de  Cfaatcl ,  Bn.  de  Chalabre ,  lieutemm^ 

colonel  au  rëginnent  de  Languedoc  en  1658.  ep»  le      Avril  6»r 
brielle  de  Levi-Leran  ,  N.  le  1 1.  Janv.  1669. 
«y.  FAPQUL»  BRUN.  De  gueules  ,  à  trois  croiflans  d'ar-r 

■  ^  gent ,  &  un  cœur  d'or  en  abyme. 

L  Antoine  Brun ,  SgFi  de  la  Sale ,  capitoul  à  Touloufe  eu  JLJ^^.  ^ 
âit  pere  d* 

XI.  Antoine  Brun  qui  t.  le  2.  Fév.  l6l-2»  &  eut  pour  filft 
III.  Antoine  Brun  héritier  de  fon  perc  ,  qui  eut  pour  fils  ,  - 
.  IV.  F rançois  Bru/i ,  Sgr.  de  la  Sale  ,  qui  ep.  le  af .  Av.  ^\ C.  Afer^ 
gueritedeCucN.  Iei2.  Marsi670..  - 
RIEUX.  707.BUaAT, 

L  Guillaume  Biigajc ,  ieuyer ,  Sgr.  de  Villeneiive  y  en  lendit  bonuMk 

•ge  en  I  fur  pere  de 

II.  Jean  Bugar ,  S,?t.  de  la  Serre,  t.  le  20.  Juin  Ijpo.  ep.leao.Jaov« 

Ange  dq  Ahuicon ,  qui  le  rendit  pere  de 
m.  HeoùBug:^^^  5gr,  de  I4  §crre,  qui  t.  le  2^  Janv.  i^j^j.  &  eut 
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fMmrefkfiinti.  Philippe  Bugat ,  Sgr.  de  la  Serre  «  quiep.  le  17.  Dde* 
i(5yo.  Françoife  Montaftruc ,  Bc  au  Geraud  Bugat  de  la  Serre  »  N.  avec 

(on  frcre  le  17.  Mars  1570. 

TOULOUSE.    '  708.  BUISSON, 
Mathieu  Buiilbn ,  avocat,  fut  capitoul  à  Touloufe  en  1^35.  6c  eut 
pour  cnhns  i.  Aimable  BuifTon,  N.  ie  ip.  Ao.  16^5;.  en  vertu  du  capi« 
itoulat ,  8c  a.  Mathieu  Buiflbn, 

TOULOUŒ.  709.BUSQUET. 

I.  Denis  Rufq'jcr ,  m  vrre  particulier  des  eaux  Se  forêts  ,  fut  caphfAill' 
Touloufe  en  i  lix.     t.  le  19.  Janv.  i65'9.  furpcrc  de 

II.  Jacques  Bufquet ,  N.  en  vertu  du  capkouiat ,  le  6,  Dde.  i66S»  • 
MiREPOIX.    710.  CABAGNËL. 

L  Jean  CaKagnel ,  Sgr.  de  Cahufac  »  «eçut  des  reconaoUGmces  ca. 
1505.  (iitpere  de 

II.  François  Cabagnd ,  écuvcr ,  Sgr.  de  Cahuric  ,  ep.  les i.  Février 
2 XS^'  Anne  de  Dur£ort ,  qui  jctaat  veuve  fie  une  procuration  le  "jJuxYm 
1608.  à 

III.  Gabriel  Cabagnel ,  Sgr.  de  Cabuftc ,  ion  fils ,  qui  fut  pere  de  ' 

IV.  Gabriel  Cabagnel ,  Sgr. <ie  Ohufac ,  ep.  le  24.  Juin  1(^3  j.  Fran- 
çoife de  Pontaud  ,  &  il  en  eut  i.  François  Cabagnel ,  prêtre  ,  &  2.  Jeatf 
Cabagncl ,  Sgr.  de  Floria ,  N.  avec  leur  pcrc  le  ;i6.  Mars  1670. 

RlE-ifX,  CABALBI.  D  argent  4  à  un  monde  d'azur,  foute-. 

nant  un  faucoo  d'or. 

I.  Bernard  Ca1>albi«  Sgr.  Dallus  «  ep.  N.  Sargan  *  qû  t;  le 
p8.  Mai  i  jy    fut  pere  de 

II.  Bertrand  Cabaibi  qui  cp.  le  16.  Août  ï  fo^.  Gabriclle  Scrret ,  8c 
il  en  eut  i.  Etienne  Cabaibi  qui  fuit,  &c  2.  Jean-Bertrand  Cabaibi,  Sgr^ 
Dallus,  qui  t.  le  dernier  Août  i(j  J3.  Il  ep.  le  17.  Av.  1623.  Marthe  de 
Maritens ,  dont  Oâavien  Cabaibi ,  Sgr.  Defplas  »  N.  le  26,  Av.  1^70. 
&  Maximilten  CabaHbi. 

III.  Etienne  Cabaibi  ep.  le  3.  Déc.  iC)iS.  Marrrticritc  de  Maulcon  , 
&  il  en  eut  i.  Jean  Cabaibi ,  Sgr.  de  Montfaucon  ,  qui  cp.  le  2.  Oi^lobre' 
1661.  Ifabeau  Bertran^,  Se  2.  Paul  Cabaibi ,  5gr.  de  la  Trapc ,  N.  avec 
ton  nere  le  25.  Av.  j (7a 

uILBf.       712.CABROL.  * 
I.  Bardielemi  Cabrol ,  dcuyer ,  Sgr.  de  la  Roque  d'Ariffàt ,  dénombra 
le  12.  Oft.  15-40.  t.  le  dernier  Sept,  i ^9-  Ucp.  I<vlc  2!Ç.  Juin  ïHI"*' 
ManhcFregcvifc  ,  20.  le  9.  Janv.  1^72.  N.  Il  eut  pour  en- 

fans  I .  Ifaac  Cabrol ,  S£r.  de  Laval,  qui  fuit,  &  2.  Guillaume  CabroU* 
qui  tranfigea  at«t  (bn  fiere  le  26.  hnv.  itfbft  8c  lut  pere  de  Chariet 
Cabrol ,  qui  cp.  le  2.  Août  i5oj.  N.  qui  le  rendit  perBT 

de  Louis  Cabrol|  maiié  1»  1^.  Mai  i60,  N*  l^e  3*  Déc.  1 ^ 

Di;  . 
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II.  Ifaac  Cabrol ,  Sgr.  de  Laval ,  ep.  Marie  Gaeidm  ,  qui  t.  IbA' 
veuve  le  18.  Oâ.  1^48.  &^  le  fie  pcfe  de 

III.  Pierre  Cabrol,  qui  t.  le  laDéc.  16^7.  Uepw I^t. Mai i^jdé 

Renée  Barbe  ,  qui  fut  merc  (îe 

IV.  Guillau^nc  Cabrol  ,  Sgr.  de  Verduflier ,  N.  1«  3.  J>éc,  l66S^ 
ALBl'      71 3-  CAHUSAC. 

I.  Fnn^as  Adhemar  de  Cahuâc ,  S91.  de  Verdier,  cp^l»  S* 
jyi4.  Anne  de  Thefan ,  fille  de  Guillaume ,  Sgr.  du  Pujpl,  &  d'Anne 
de  Montlaur ,  laquelle  t.  étant  veuve  le  7.  Nov.i  541.  &  le  renditpere  d* 

IL  Olivier  de  Cahufac,.  Sgr^de  Vcrdicr  ,  qui    le  u  Mars  1-5.6^.  & 

(ut  pere  de  .    ^  . 

III.  Paul  de  Cahufac ,  Sgr:  de  Vefdier  r  qui  eut  pow  fils 

IV.  Antoine  de  Cahu(âc ,  Sgr.  de  Verdier  >  qui  ep.  le  17.  Mai  t6açi 

ïiOuife  Soreac  ,•  N.  le  2 3 .  Sept.  i66g. 

MIRE^OIX*    71^  GAILLAN*  De  gueules ,  à  une  cloche  d'ar-r 

gent. 

I.  Pierre  Caillan ,  Sgr.  de  la  Graulct,  ep.  le  ^.  Sept.  lyoa.  Naodo 
CalmenS)  qui  le  rendit  pere  de 

n*-  Gbfpard  Caillan ,  Sgr.  de  la  Giaulet  >  tvçnt  dies  reeonnoiflânces  en 

1529.  1^33.  iJ3r.  ijyo.  &  i$$6.  t.  le  n.  Juin         fut  pere  de. 
m.  François  Caillan,  dcuyer ,  Sgr.  de  la  Graulet ,  qui  cnt  pour  fils 

IV.  Gafpard  Caillan  ^  Sgr.  de  la  Graulct,  quiep.  le  ^.  Août  16 13. 
Marthe  Nogiroles qui  t.  le  27..AV.  i6^>  &  il  en  eut  • 

V.  Gafpard  Caillan,  Sgr.de  la  Graulet 8c Bdeftarep.  k  1^.  Sepc.» 
t6^o.  n.  le  2.  Janv.  t66^. 

eASIii&S»       7^.t  CAILUS.  Au  i.  d'azur  ,  au  lion  de  fable; 

au  2.  &  3 .  d'azur ,  à  trois  oifeaux 
d'argent^  au  ^.  de  gueules,  au  dau^ 
phin  d'or»  . 

ï.  Louis  de  Cailus ,  fut  pere  de 

IL  Raimond  de  Cailus ,  q^  fB*  ^  ^S*         ^^9'  AIi>%Mrite  àtf 

Brufque ,  qui  le  fit  pere  de 

'  IIL  Pierre  de  Cailus ,  qui  t.- le  y.  Août  14^6.  &c  eue  pour  fils 
'  IV.  Jean  de  Cailus ,  Sgr.  de  Colombiers .  héritier  de  fon  pere,  i| 
eut  pour  fib 

V.  Pierre  de  Cailus,.^.  de  Colombiers ,  qui  t.  le  Sep& 
153  J",  H  ep.  le  17.  Nov.  lyop.  Marguerite  de  la  Roque ,  &  il  en  eut 

VI.  Etienne  de  Cailus ,  chevalier ,  Sgr.  de  Colombiers  ,  t.  le  9. 
Av.  1  S7S«  cp.  le  12.  Nov.  1^38,  Marguerite  Bemon ,  qui  le  fit  pere  de 

VIL  Fiem  de  Cailns,  &pr.  de  Boiflêflbn  &  Colonbicfs,  chevalier 
'4t  Pordfc  du  foi  ,.  prêta  le  ferment  entre  les  mains  de  M.  de  Mootmor* 
léncy  en  1 &:  eut  pour  fils- 

VlII.  Prançois  de  Cailus,  Sgr.  dc  ColqmbÂcrs  U  Kouyeuouxvui^  ' 
^  Déc,  i^^i.fuipçrc  de  '~ 
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l3t«  teuk  de  dSks,  Sgr,  de  Colombien,  N.  le  31.  Oft.  i5<S8. 

{CARCASSONNE,  7x5.  CALMES.  De  gueules ,  &  trois  troiu» 
^  ALETH»  d'arbres  d'argent  ,  mis  e» 

pal  2.  &  I.  au  chef  d'azur^ 
a  trois  étoiles  d'or. 
•   I.  f  ierre  Calmes,  Sgr.  de  Butjeirte,  eiir|iotif  enlâiu  i'.  Claude  Cal- 
mes I  Sgr.  de  Baibeirac  qui  fuit ,  flt  a.  Jean  Calmes  y  qui  partagca-lc  50. 
Janv.  I  jy2.  avec  Claude  Ton  frert. 

II.  Claude  Calmes,  Sgr.  de Barbeirao^trle 5.  ly^p.  ep.  i».  en 
Ij"^.  de  Poix,  2o.  Bardichon.  Il  eut  pour 

enfàns  i.F'ierre Calmes ,  Sgr. de  Barbeirac ,  qui  fait,  2.  Claude  Calmes 
^ui  »  (lit  h  Br.  B.  3^  Jcaui  &  4.  autre  Jean.- 

m.  Fietve  Calmes,  Sgr.  de  Barbeirac  ,  t.  ïe  15.        idbf,  ep; 
I  j'76.  &  il  en  eut  1.  Jean  Calmes ,  2.  Jac- 

ques Calmes ,  Sgr.  de  Barbeirac  qui  fuit,ôc  3.  Bvthelemi  Calmes , 
Sgr.  de  Montlufct ,  qui  ep.  le       Dec.  1637.  Catherine  Cadron,  qui 
le  fit  pere  de  Jacques-Calmes,  bapt.  le  7.  Ao&t.  165  2.  N.  avec  fon  pere  le 
sS.Juin  166^, 

IV.  Jacques  Calmes,  Sgr.  de  Barbeirac  ,  ep.  Marguerite  Dàrflê,  8c 
il  en  eut  i.  Guillaume  Calmes,  Sgr.  de  Madirac,bapt.  le  2.  Nov.  1 6^2^ 
N.  avec  fon  pere  le  18.  Juin-  166^*  &  2.  Guillemette  Calmw»  qui  ep.^ 
io ai.  Nov.  1666.  Aldebert. 

Jfjr.  9.  m.  Claude  Calmes  ep.  le  20.  Mat!  1593.  Olive  Cofmier 
&  il  en  eut  l.  François  Calmes ,  Sgr.  de  Se  Julien ,  qui  fuit ,  6c  2.  Ga- 
briel Calmes ,  Sgr.  de  la  Baflidc  &  de  Baragne,  q^ili  ti^,  le  7.  Mai  16^^ 
Mareucritc  Peirevin  ,  N.  le  18.  Juin  1^69. 

IV.  François  Calmes  ,  Sgr.  de  St.  Julien  &  de  JVfontirac ,  confcillcr 
au  préfidial  de  Carcaiibnnc,  ep.  le  li.  Sept.  i^aS.  Jeanne  Geoffroi  dè 
Boufigues  ,  qui  le  rendit  pere  dé 

V.  Jean-François  Calmes ,  Sgr.  de  Montjrac  &  de  St.  Julien  «  le 
38.  Mai  i6^<^.  Ifabeau  Laucare  ,  N.  le  18.  Juin  ï66(). 

CARCASSUNNE'       717.  CALMES.  Mêmes  armes. 

i.  Pierre  Calmes,  Sgr.  de  St.  Julien,  où  S.  Julia,  t.  le  3.  Août  1$^.^m- 
ep.  Claire  portole,  qui  le  remaria,  &  r.  en  if  80.  &  il  en  eut 

S.  Jean^Calmes  t.  le  8.  Mars  1614.  cpoufa  Paule  dcToulbufe,  qak 
étant  veuve  fit  une  donation  à  Jean  fon  fils  en  i5i8.  Elit  fut  mcrc  do 
I.  Maurice  Calmes  qui  fuit ,  2.  Jean  Calmes ,  qui  t.  le  26.  Août  i^'J  J. 
le  fut  pere  de  Jean>François  Calmes ,  Sgr.  de  St.  Julien ,  lieutenant- co- 
lonel au'pd^menr  de  Merin  ville,  qui  ep.le  50.  Av.  16^0.  CbiredeMont^^ 
ledon ,  N.  le  i.  Oû.  i658.  &  3.  Gabriel  Calmes ,  qui  ep;  le  22.  Aoàr 
t6t2»  Marie  de  Croufilhe ,  qui  le  fit  pere  de  Jean-Bapti(^e  Calnctg* 
Sgr.  de  Fonfefquine ,  marié  en  1662.  N.  le  !•  Oâ*  1668.- 
iUr  Maurice  Calmes»  qui  fut  Dcrç  do 
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IV.  François  Bernard  Calmes ,  Sgr.  de  Cooqaet  »  qui  epule  Ip/Sepc 
1666.  Jeanne  Olive  ,  N.  le  i.  Od.  1668. 
CASTRES.       718,  CAPRIOL.  D'azur ,  k  la  chaîne  d'or ,  mife  en 

pal ,  parti  d'argent ,  à  trois  hcrmi* 
netdeiâble,  2.& I, 

I.  Jacques  Capnol*  Sgr*  de  Mandouls  »  en  rendit  liomagc  l'an  134^' 
lut  pere  de 

II.  Guillaume  Capnol,  Sgr.  de  Mandouls»  qui  c  1« 5^  Jaav«  i^iu 

&  fit  (on  héritier 

m.  Ilar  Capriol ,  Sgr.  de  Mandouls  ,{bn  fils ,  oui  fut  pere  de 

IV.  Jacques  Capriol ,  Sgr.  de  Mandouls ,  qui  étant  fous  h  tutelle  de 
OaiUaume  Capriol,  rendit  noaoïage  pour  lui  le  a8.  Mai  1438*  U  t.lt 

Oft.  1 17^ •       pou''  enrint 

V.  Guillaume  Capriol ,  Sgr.  de  ALndouls ,  bachelier  en  décrets  >  L 
le  20..  Déc.  lyoo.  eut  pour  enfans  ,  i .  Jean  Capriol ,  &  2, 

Vi.  GuiUaunft  Capriol  *  Sgr.  de  Mandouls  »  oui  ^  le  97.  JuiL  i  y  i  tf* 
ik  eut  pour  enfans  i,  OKvier  Capriol  »  Sgr.  de  Klandouls  qui  fiiiCf  Z» 
Guillaume  Capriol  »  &  3.  Jean  Capriol ,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

VII.  Olivier  Capriol ,  Sgr.  de  Mandouls ,  t.  le  5.N0V.  ly^J".  ep. 
Rofe  de  Lefcurc ,  qui  étant  veuve  fit  une  donation  le  8.  Av.  l^S^  ^ 

VIII.  Pierre  Capriol ,  Sgr.  de  Mandouls  ,  fon  fils  ,  pere  de 

IX.  Gabriel  Capriol ,  Sgr.  de  Mandouls ,  qui  ep.  Brunette  de  So« 
lignac  ,  &  il  en  out  i.  Gabriel  Capriol ,  2.  Paul  Capriol 

X.  Jean  Capriol,  Sgr.  de  Mindouls  ,  àquifamcre  étant  veuve, 
fit  une  donation  le  13.  Juil.  1(^1  y.  en  faveur  de  fon  mariage.  Il  eue 
pour  enfans  1,  Jean- Antoine  Capriol,  Sgr.  d'Arragon ,  qui  ep.  le  f» 
Aoftt  r  547.  2.  Paul  Capriol ,  Sgr.  de  la  Pomarede ,  eôiascipé  le  1 1.  F^> 
itfji.  5.  Louis  Capriol ,  Sgr.  de  U  Sale  »  4.  Jacques  Caprid»  bapt.lt 
22.  Ao.  1^27.  &  j.  Antoine  Capriol  baptleS,  Sept*  i^35,Nw&vK  Int 
pere  le  22.  Sept.  ï66ç. 

Bit.  B.  VII.  Jean  Capriol,  troifieme  fiis de  Quiiiauioe  Capriol,  fut 
pere  de 

VIII.  Gâfpard  Capriol,  qui  ep.  le  17.  Janv.  i J77. liOUffeMmenei 

qui  r.  le  3 .  Sept.  161 3 .  &  il  en  eut 

IX.  Pierre  Capriol,  Sgr.  de  Puychaflân ,  qui  ep.  le  21,  Fév.  160^, 
&i  t.  le  24.  Sept.  1647.  Jl  eut  pour  enfans  i. Bertrand  Capriol,Sgr.  de  S. 
Hilaire,  &  2.  Pierre  Capriol,  Sgr.  dcPuycliaiVan,  N.  le  22.  Sept.  i66f, 

TOITLQVS^.      -jip.  ÇAWJ^RE-POU^te.  De  gueules,  à  U 

croix  d*or  «  éowt 
teléd*azur,  ition 
coquillesd'argenr, 
fur  le  tout  de 
gueules ,  à  tcois 
^is  tigjb  d'offi 
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au  chef  de  môme, 
charge  de  troig 

ï.  Jean  Carrière  fut  capîtoul  à  Touloufc  wtfOt.  eut  pow  enfaw 
I.  Jean  Carrière  qui  fuit ,  &  2.  Etienne  Gariew,  (oum>is  deTou! 
Joufe,quit.  le 20 Juin  1^5-0.  ®        «  *««  , 

parlement  dcTouIoufc,  héritier  de 
ion  frère  Snettie,  t.  le  35.  1^62.  cp.  Antoinette  Doubic,  qui  le  fie 
jpcre  qc  .  •    .  * 

III.  Durand  Carrière,  avocat,  qui  t.  le  2.  Mars  l/pj.  fut  perede 

IV.  Jean  Carricrc ,  avocat ,  nui  t.  le  r.  Mai  16^6.  &  eut  pourïïs 

V.  Guiilautne  Carnere-Doublc ,  N.  le  7.  Nov  j66q  ^ 
WUWff^       720..  CARRIERE.  DWnt ,  au  cerf  courant  de' 

gnebles ,  au  chef  d'azur ,  char- 
gé d'une  étoile  d'argent ,  en- 

T  T>-      r  .  ^^'S' deux  coquilles  de  même^ 

I.  l'icrrc  Carrière .  capîtoul  à  Touloufe  en  1592.  fut  pere  de 

n.  Henri  Carrière ,  ^ui  ep.  le  i  j.  Juin  i^^^,  Jaqueue  Julia ,  qui  W 
fendît  pere  de  * 

III.  Picrre^Padl  Carrkw,  iïScMire«n  h  dancellerie  de  Touloufe . 
qui  ep.  le  8  Fdv.  1 6;;.  Marie  de  Cballenet  ^N.  en  venu  du  capitou- 

kt,  le  25-.  Sept.  1^69  *^  ■ 

TOULOUSE.        721.  CARRIERE.  D'azur,  ^  Panneau  d  argent, 

au  chef  coufu  de  gueules  r 

p.       r    '  /^  ^       iv  y  .    ,        chargé  de  trois  étoiles  d'or.- 

PicrrcXouisCMTleft,fécr^airedo  foi,  audiencieren  la  chancellerie 
de  Tou.oufe.  pour^ fc a^.  OéL  itfjg.  N.  en  vertitde  Ton  office. le  ja^ 
Mai  1670.  '  *  ▼ 

{  ^^'fRmlif^F  ^'^A^^^'S.  DVgent  ,  k  h  croix  de 

\&lfARBOmE.  gueules,  chargée  d'une 

1  n  a     n  c\  t  «  «  neur  de  lis  d'or, 

f  ero  S  "  ^        Catherine  de  Luc,  qui  k  fît 

r'W  •  "  ^^^^^î'  conicigneur  de  Traifîes,  qniep.le  11.  Nov.  i6îU 
ClaiW  de  Hauçoul,  ôc  il  en  eut  i.  Jean-Franço^  Cafalers ,  Sçr.  de 
Tiaifies,  qui  fuit,  &  a.  Jean  Cafelets  .  Sgr.  de  Traif.es ,  ou.  [p.  fc  17! 
^  A^^A{  ^"^^  Hauipoul,  qui  le  rendit  p««  de  Jean  Ulalcts  ,. 
Sgr.  de  Villeneuve ,  oui  ep.  le  28.  Av.  16:20.  Jeanne  de  Montfaucon^ 

fc^rLlî^.  rJôp  ^^'^  i<5W.N.avecfonp«r; 

m.  JcanjFrançois  Cafalets,  Sgr.  de  Traifies ,  ep.  le  2.  Dec.  içro. 

Xou(RiUie&laCanieite,ep.  le  17.  Fév.itfi8.Jlûbeatt(&Biette,dited^ 
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Thurîn  »  9t  ^Jean-François  Cafalett  t  ffrand  ardiidiaq»  à  Ntiboofief 

pourvu  le  sa  uéç.  i6$^.  N.  avec  fimfiefc  le  ly.  JuiL  t66^, 

RIEUX.       w .  CASENOVE. 

I.  Barchclcroi  Cafcnove,  capitoul  à  Touloufe  en  iSo^  r.  le  19.  Sept; 
xiSoo.  eut  pour  jen^ut3  l*  Jeaç  Cafenove»  Sgr.  de  Faag?s>  qui  luit  1  &2f^ 
Jacaues  Cafènove. 

II.  Jean  Caicnovei  Sgr.  de  Fangat^  eut  pour  en&ns  i.  Jean-PolU 
<^e  Cafènove  >  Sgr.  de  Fangas  1  6t  un  accord  avec  Gabriel  fou  frère  le 
23.  Av.  &  2.  GabnefCa(«»ove»$gr.deJobieia>  N.  avin:  (bf 
frerc  le  17.  Mars  1670.  •  " 

BAS  MONTAUBAN»     724.  CASTANET. 
Guitbt  de  Gafianet  t. le  ; i.  Juil.  i  f  17.  eôt  pour  en&ns  f .  Pom de 
ÇaflaneCa  Sgr.  de  Cambairac ,  qui  fuit ,  &  2.  Marjgucrite  de  Caftanet» 
qui  donna  quittance  de  fcs  droÂarurJesbiensdeûuiltttvne^^eieàPooi 
(on  frère  le  12.  Fév.  i  y  24. 

II.  Pons  dje  Cjidançc,  Sgr./ie  Cambeirac ,  t.  le  ^x.  Janv.  1$ $6.  fuc 
|>ere  de 

HLPiened^Çalfauiet^Sgr.  Aiditlieu,  t^le  i;.  Déc.  i;8x»&fe 
pcre  d* 

IV,  Anroinc  de  Caflanet ,  qui  t.  le  i.  Sept.  i^ço.  eut  pour  en- 
fans  r.  Jean-Honoré  de  Caftanet ,  baron  dudit  lieu  ôc  de Tauriac,  cp.  le 
21.  Août  i6jO.  Paule  Varagne,  ^  2.  Mathieu-Paul  de  Ç^ilbuict  }  N. 
Avec  (on  firerp  fe  aS^  Nov.  iltfé. 

.  JtLML      T%S.  CA^râ^ERS.  D'argent,  au  diâteau  de  fable, 

fommé  de  trois  tours  de  même, 

I.  Jean  de  Caftclpers ,  vicomte  d'Ambialet ,  Bn.  de  Caftclpcrs ,  che- 
valier, &  l'un  des  gentilshommes  ordinaires  du  roi,eut  pour  cnfans  i.Rair 
mond  de  CaHelpers ,  vicomte  de  Candars  qui  fuit  >  &  a.  Bertrand  de 
Çaftelpc», 

II.  Kairoond  de  Caft^en»  vicomte  de  Candan,  fendit  homma^ 
avec  Bertmnd  Ton  frère  en  152 1 .  t.  te  t8.  Sept.  I/JI  »  ^.  le  6.  Aviil 

1615.  ficeneut 

III.  Bertrand  de  Cailelpcrs,  vicomte  d'Ambiaiet,  cp. le 7.  Fév.  IS9^» 
yiclande  Moneftier  ^  dame  de  Treyefan  »  qui  t.  le  2^.  Jany.  161^  ti 
en  eut 

IV.  Ciiarles  de  ÇaSkéçtx^t  Biv  de  Treveiîn^  liéiicier  de  lit  merej 

pere  de 

V.  Çcrnard  de  Caftelpers^  vicomte  d'Ambiaiet,  Bn.  de  Trevefan  ôc 
AlmeSnic ,  ep.  le  4.  Août  16^^*  marquife  Qenibipufe ,  N..  le  17.  Dccr 

CA^TEI^S.  Ih  gueules ,  au  château  d*agent^ 
maçonné  de  fable  ,  éortelé  a*or^ 
IUijioQ.de£ueMles5 
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T.  Pierre  Caflcras ,  écuyer  Sgr,  de  Planeat  &  Signan ,  obtînt  des  let- 
tres de  grâce  en  Av.  iSll-  ^  pour  rcntcrinemcnt  d  icellcs,  il  en  obtint 
(ie  juilîon  au  parlement  de  Toubufe  le  17.  Janvier  154^.  iic  un  accord 
le  17.  Av.  lyjS.  reçut  une  quittance  le  4.  Nov.  1740.  dénombra  en 
I.  &  i;  ^4.  &  t.  le.ap;  Odl.  I J64.  Il  eut  pour  en  fans  i.  Jean  Caf- 
teras, Sgr.  de  Signan  qui  fuir  ,  &:  2.  Toinctc  Cafteras,  qui  cp.  Jean 
de  Lomenie ,  qui  reçut  une  dooacion.en  £av£uc  de  fon  œaria^ic  31.  Déc* 
.X5£4.  de  Jeanne  Dorart. 

/  jDu  Jean  Cafteras,  Sgr.  jde Signan,  ep,  Germaine  d'Eipagne,  qui  t. 
le2i.Déc.  160s -  limtperede 
m.  Lifier  Cafteias ,  S^rr.  de  Çignan  »  qoi  ep.  le^.  Nov.  1/92.  Looifis 

t/angommoîs ,  qui  le  rendit  père  de 

IV.  Jean  Antoine  Callcras ,  écuyer,  Sgr.  de  Signan,  héritier  de  Ger- 
maine d'Efpagne,  fon  ayeule,  fut  perc  de 

V.  Philippe  Cafteras,  Sgr.de  Signan ,  qui  ep.  le  I2«  Av*  itfya.  Anne 
^eraer ,  N.  le  ^.lîlov.  1 66^. 

^LETH,       'JVJ,  CAST£RA5.r  Au  premier  &  dernier  ,  de  mdme 

i|ue  ci-dcflTus ,  au  2. 5c  3.  d'or,  à 
trois  maffues  d'argent. 

I.  Jean  Cafteras,  confeigneur  de  Villemartin,  t.  à  fx>ntarabte  étant 
]>lé(fê  le  10.  Janv.  15*22.  Ilep.  Jeanne  deHaotpoul,  qui  t.  étant  veave 
Je  18.  Sept.  IC70.  &  l'avoit  rendu  perc  de 

II.  Jean  Cafteras ,  Sgr.  de  Villemartin ,  capitaine  de  Pierrepertufe,  t. 
le  22.  Av.  1J78.  cp.  i».  le  30.  Juin  1548.  de  Cbambrart, 
ao.  le  2r.  Av.  i$S^'                    Kedorte;  il  fut  perc  de 

III.  Jean  Cafteras ,  Sgr.  de  Villemartin  ,ibnhérider ,  qui  eut  pour  en- 
fans  ,  I.  Henri,Cafteras,  Sgr.  de  Villemartin  qui  fuit ,  &  2.  François  de 
Cafteras;  Sgr.,deTaillebouiflê^  avec  ion  irere  &  lôn  neveu  leao» 
Sept..  1669. 

xV.  Henri  Cafteras ,  Sgr.  de  yiUcmartio ,  cp.  aflillé  de  fon  frcre 
François ,  le  23 .  Odl.  1 63  8,  qui  le  rendit 

V.  François  Cafteras,  Sgr.  de  Combeloubines. 
SdEUX,       728.  CAST£T.  I)'azur ,  à  un  navire  d'argent,  IlottUt 

fur  une  mer  de  iTicmc. 
I.  Pierre  Caftct ,  fut  père  de     III,  y  eut  uneattellation  deicurnoblelTo 
.  lï.  Jean  Caftet ,  ciuieut  pourlîls  |  devant lel^iéchalde  Ricux en  1  j ^5. 

Jll.  ^.^^^\x^ÇMjiSl  *^cj^  à^,  le  20.  Déc.  i^H*  ^^^i^^e  Neufteps,  5e 
il  en  eut  i  .daf^ordCaftetqûi  fuit,  U  2.Fnnçoi&  Caftet,  qui  ep.  Tril!î 
pin  d'Auriol. 

IV.  Gafpar  Caftet ,  reçut  de  Triftan  d'Auriol  la  quittance  de  la  dot 
^  Françoife  Caftet  fa  fœur  le  jo,  Déc.  ijfpp.-  H  fut  perc  de 

V.  ilâoone  Caftet ,  Sgr.  3e  5.. Alan»i'de>  Tra^c^  qui  pp.  le  3.  Juîl, 
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1(^39.  Marie  d'Orbeflân  t  qui  étant  veiive  fie  on  accord  le  25.  Sepls. 

VI.  Etienne  Callet ,  Sgr.  de  S.  Martin ,  fon  fils ,  N.  le  7.  Sept.  166^- 
TCULŒJSEi.      729.  CATALAN*. 

'  Jean  Catalan,  Ser.  de  Vabres ,  avocat ^  furcapîtoul  à  TçiiàoiâtJM* 
1 6$6'  N.  en  vertu  au  capitoulat ,  le  15».  Août  ïG6^. 
TOUL/jUSE»       730i  CAXEL.  D'azur ,  au  chevron  d'or ,  accompîH  • 

gné  de  trois  coquilles  de  mcme. 
•*  I,  Pierre  Catcl,  confeilicr  au  parlement  de  Touloufe,  t.  le  17.  Ofl,' 
ij;7.futperede  .     .  •  -  -  : 

IL- Jean  Gatd,confôHeratidh'ptSémem'it:le  30.At)ût'i572.&cii|' 
pour  fîls 

II L  Pierre  Gatel,  confciller  au  parlement  de  Touloufe,  prdfidenc 
aux  requêtes  du  palais ,  t.  le  14.  Sept.  15^)8.  ep.  le  jl.Mais'i  J 85.  Conf-* 
tance  du  Sol ,  qui  le  fit  perc  de  •  .      •  /. 

IV.  Charles  Catel  >  confèill^r  au  oi&ne  pji^lemeiic  j  qui  t.  le  âeniel^' 
Août  &:  fut  perc  de   .  -  -  *. 

V.  Charles  Catel,  N  le  2.  Jiiv.  166$. 

JCASIMS:    75 1.  CAVAIEK.  D'argent ,  au  lion  d'azur ,  au  die£ 

d'azur ,  à  trois  étoiles  d'or. 

I.  Arnaud  Cavaier  ep.  Jacquete  Vergne,  qui  étant  veuve  fit  un  ladiat 
avec  Antoine  fon  fils  le  ly .  Nov*  154;:.  reçut  avec  le  mâme  une  recon-. 

.  adU&mce  du  Sgr.  de-ia*  Iwq]»e  t  mari  de  Catherine  Cavaier ,  le  24.  Juin 
15*4^.  De  ce  mariage  vinrent  i.  Antoine  Cavaier  qui  fuit ,  &  2.  Ckile 
Cavaier,  qui  ep.  affiliée  d'Antoine  fon  frère  le  ij.Fcv.  154'. 

II.  Antoine  Cavaier  ,  fit  un  accord  le  2p.  Avril  ijj  l.  11  ep.  Fran- 
çoi(e  de  lautrec,  qui  étant  veuve  eut  l'iiiv^ture  des  biens  de fto-mid 
ie-^.  Ab6t  isii".  les  enfàns  fiirenr  x*  Jean  Gavaierquifitt  y  &  2.  Jac?- 
quellne  Cavaier;:. 

III.  Jean  Cavaier  reçut  une  quîttatne  de.Jaequel/ne  Cavaier  ûlêettC' 
le  10.  Juin  1 5-98.  &  fut  père  d' 

IV.  A  bel  Cavaier,  Sgr..dePi:oulh^rgues  x  qui  ep.  le  8.  Dec.  16^ 
HelisFabre,  N.  Iei2.5éc.  itftfS,  '  >  ^ 

TOULOUSE,  732.CAUMELiS;- 

I.  Pierre  Caumels ,  confciller  au,parlen}ent  deTouloufç,  obtint  dej 
lettres  du  roi  le  22.  Août  1  ^«^9.  portant  permifliéti  de  faire  extraire  les 
procès  qui  lui  croient  diftrib.iés  par  fon  clerc  ,  à  csfufc  de  fa  main  trem- 
blante ,  &  en  confid^ation  de  fes  fervicçs  en  ladite  (fharge..Il  ep.  Marie 
fieÇainbolasy.quilerendirperede.  '     ••i."'--      ht*  • 

II.  Pierre  Caumels,  avocat  général  audit  païkm^,  '^i  épi  le  ft- 
Wov.  r5oo:  Marguerite  Bcrticr,  &  il  en  eut 

III.  Nod  Caumels ,  avocàc ,  &  baron  de  Lrfnra;,  bapt.  le  2^  No^.- 
ep.  Aûtoineie  de  Graves ,  qui  ie'fiïipcr^      ,  '   '.  '  !  i**"  / 
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îVi  FrtB$oif»X«vier  Caumek ,  bapt.  le  ^  Mçv.  iCj^  î^i  le  2^, 

"Janv.  i<Î7Q.,  ...  •     .     .  ,  •  .  .1 

MIEUX.       733.  CAUMON.         *     '  .  ■ 

I.  Arnaud  Caumon ,  Sgr.  de  Gafches ,  fut  pere  de 

II.  Raimund  Caumon  ,  Sgr.  de  Gafches ,  quiep.  le  ip.  Av«iJ/^ 
Jeanne  Loaumonc ,  qui  le  fit  pere  d' 

in.  Arnaud  Caumon ,  Sgr.  de  Gaiclies ,  impétra  des  lettres  en  la  cfaatH 
cellerie  de  Touloufe  1^4.  Août  I5'74.  eut  pour  fils 

IV.  Pierre  Caumon ,  Sgr.  de  Campderoi  ,  dmancipd  par  Ton  pere  le 
7.  JuiL  162S.  t.  le  21  Avril  16(^4.  cp.  Paulc  Cafenovc  ,  &:  il  en  eut  r. 
Antoine  Caumon  ,  2.  Piiiiippe  Caumon,  ^.Jean-Charles  Caumon ,  Sgr, 
de  Gaicfaes ,  N.  le  8.  Noy,  i4^0.  .4»  Jean  Caumon ,  y.  FrançoirOni-. 
mon ,  &  6.  Anne  Caumoo» 

.34s  MfNTMBAN.  .   734.  CAmifpNT.  D'azur .  à  trois  léo. 

pards  d'or ,  ooufpn* 
•  .  •  -    •  »  de  fable,    i  ' 

I.  David  Brândelis  de  Caumpnt  t.  le  27.  Juil.  1541.  ep.  Marguerite 
de  Bfwagne ,  &  il  en  .eut  i*  Fnngoiif  de  Caomont  qui  fuh ,  de  1.  Char- 
les de  Caumont. 

II.  François  de  Caumont  ep.  en  lyaS.  Jeanne  de  S.  Etienne  ,  dc'il  cfi 
eue  I .  Gabriel  de  Caumont^  quifit  un  accord  avec  François  fon  &ere  Iç 
'j.  Juin  IJ71.  Ôc  2,  '  » 

.  fil.  François  de  Caumont ,  Sgr.. de  Bn.  de.]\{on^becon ,  qui  t. 
Janvier  i<^po.  flc  eut  pour  enfians  i.  Jean  de  Caumopt»  Sgr.  de  Bb..  d^ 
^ontbeton  ,  qui  fuit»  a.  Claude  de  Caumont,  3.  fiercolesde  Caumon^ 
Sgr.  de  Beauvilar,  qui  r.  le  28.  Août  1668.  &  eut  pour  enfans  Fran- 
çois de  Caumont ,  Sgr.  do  B;;auvilar ,  Jean-François  de  Caumont,  Sgr. 
de  la  Geneiliere ,  ôc  Jean  de  Caumont ,  Sgr.  de  la  Galparcdc ,  N.  le  y« 
Juin  166p.  4(4*:  Antoine  de  Causaont.  -  " 
.  IV.- Jean  de  Caumont,  Sgr.  &  Bn.4eMAlld>tton»  t.  le  30*Décatf^; 
cp. Marie  Dalles,  qui  le  fit  pere  de 

V.  David ,  Bn.  de  Montheton ,  N.  le  5.  Juin  166^ 
TOULOUSE,     73y.  CELLERI. 

I.  Antoine  Cellefi,  capitoul  à  Toulouiê  en  1503.  fut  apparemment 

II.  Etienne  Celled  ,'cia|iltod  i  Xfiiku^^  en  iy3i.:fut.appaf8Qunenc 
percd' 

III.  Antoine  Cclleri  ,  avocat,  t.  le 4.  Fév.  i6o5.  Se  eut  pour  enfans 
X.Hugues  Celleri  qui  fuit,  2.  Antoine  Celleri,  6c  ^.  autre  Antoine 
Cellen.  ^ 

IV.  Hugues  Celleri^  IJ^esiant  paifticulier.^i  k  i[i|le.&:.yîglf^  dQ 
Xoiibufe{t.lex^Aoikt($J7.dcnitperede  •  ; 


■  V.  Iiouis  Celleri  »  oonièffler  du  roi)  licutefufit 

jSe  viguerie  de  Touloufè  le  1 2.  Août  1 66 <j .  N.  en  vertu  du  capitoular. 
JOULOUSE.    .   756.  .CHALV£T.  D'axur,  i  la  bande  dor; 

chargée  de  trois  croifettes 
de  gueules ,  une  tête  de  lion 
arrachée  d'argent  en  chef» 
4e  une  quinteMiiîlle  dé  wàf 
me  en  pointe  ,  écartclé  de 
Rochemontés  ,  qui  cfl  de 
gueules,  au  lévrier  rampant 
d'argent ,  à  la  bordure  d'or. 

I.  Mathieu  Chalvee ,  confêiller  au  pafkment  de  Toulonfe  ,  reçu  le 
i^.  Av.  i;;4.  t.  le  II.  Jnil.  1 57 3.  &  eut  pour  enfiins  i.  Cbriftophle 
Chalvet ,  Sgr.  de  la  Fabalie  »  qui  fait,  a.  François  Chdvet»  qui  a  ttt 
hBr.B.  &  3.  Pierre  Chalvet. 

II.  Chrillophie  Chalvet ,  Sgr.  de  la  Fabclic  &:  de  Bufet,  tréfoiicide 
France  à  Touloufe ,  t.  le  2.  Fcv.  1 607.  &  fut  pere  de  * 

m.  Fnnçcnt  Chalvet ,  Sgr.  de  h  Fiibelie  &  deBufér,  confnlIerM 
parlement  de  Touloufe,  reçu  le  2.  Fév.  1632.  eut  pour  fils 

IV. Jacques  Chalvet  de  Rochemontés ,  Sgr.  delà  Fabelie&de  Bu/êt; 
confciller  au  parlement  de  Touloufc  ,  reçû  le  15'.  JuiU  ep.  le  28» 
Sept.  1668.  Ilàbeau  Guibal ,  N.  le  20.  Ao.  166^. 

Bit»  B.  II.  François  Chalvet  fut  confêiller  au  parlement  de  Toulbus 
le  par  la  réfignation  de  fbn  pere,  ponrvû  le  12.  Sent.  1 587.  ep.  Jacque» 
line  Reinier,  qui  t.  Ic2.0él.  1612.  &  le  fit  pereoe 

III  Jacques  Chalvet  qui  fut  pere  de 

IV.  Jacques- François  Chalvee,  qui  ep.  en  1660»  Anne  de  Reich^ 
(&  en  eue  •  '  •  • 

V.  Valemin  Chalvet,  N.  avec  (on  pere  le  7.  Xanv.  i669l 
GiÊSnUSSi      ^37.  C^TEAUVERDUN.  DW ,  ao  dievni» 

d'or»  accompagné  dff 
'•  •  •  trois  tours  d'argent  ^ 

.  •  maçonnées  de  fable  , 

•  '        *'--••'  •  '.  •    à  la  bordure  d'argent, 

I»  Raiiiioiid*Aniattdde  Cbateauverdun ,  Sgr.  de  fôinte  Camde,  eut 
pour  enfâns.î.  •  •  !  1  de  Cfaateauverdiin  qui  fuit ,  6c  2.  Margue- 
rite de  Château  Verdun ,  qui  ep.  le  jp.  Déc.  Philippe ,  vicomte  de 
Lautrec ,  Sgr.  de  Venés  *  &  t.  en  faveur  de  Hugues  Axiiaud  Ton  neyei^ 
1*2.  Fév.  x^t^ 

II.  N.  de  Chatcauverdun  fut  pere  d* 

^  Ml.Hugues-Araand^Cliateâuwrdiinyiiieodei^^ 

pour  fils  *  ' 

iV*  Jea^  de  Chateaaverdun  de^^ntc  Çamclc;  Sgr.  de  Puiadvcl|.  qui 
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iep.  îc  18.  5ept.  1470.  Agathe  Boiffévin ,  &  il  en  eut  i.  Jean  de  Cha-  " 
fieauverdun ,  qui  rendit  bommage  avec  Louis  &  Anaftafe  £s  frères  le  4. 
Fév.  1483. 3*  Loins  de  Chateauverdun ,  «fi«r  iàinte  Camele,  Sgr.  ^ 
Puicalvel ,  qui  fuît»  êc    Anaflafe  de  Chateauverdim. 

V.  Louis  de  Chateauverdun ,  allas  fainte  Camcle ,  Sgr.  de  Puicalvel , 
l,  le  30.  Août  I5'24.  ep.  GuiHemcte  dv  la  Croix,  qui  le  rendit  pcrc  de 

VL  Nicolas  de  Chateauverdun,  écuyer,  Sgr.  de  Puicalvel,  t.  le  j, 
Od.  i^8j.  &  eue  pourenfiins  i«  François  de  Chateauverdun,  S^r,  ds 
Puicalvel,  qui  fait»  2.  Antoine  de  Chateauverdun,  &  5.  Sebaftiende 
de  Chateauverdun  ,  Sgr.  de  la  Rafcrie,  qui  ep.  1».  le  4.  Sept.  1577^ 
Marie  Dupuy,  a"".  Rolc  de  Montfaucon  ,  qui  dtant  veuve  fit  un  accord 
le  ij.  Sept.  1638.  avec  les  cnfans  dujpremier  lit  de  Ion  mari,  qui  furent 
François  deChaieanverdun,  Sgr.  den  Raièrie ,  qui  ep.  Françoife  Bar* 
non ,  oui  étant  veuve,  iie  une  donation  à  Arnaud  ton  fils  le  11 .  Février 
Il  y  eut  de  ce  mariage  Arnaud  de  Cliaceauverdun ,  Sgr.  delaBtr 
ferie>  &  Françoife  de  Cluceauverdun ,  quicp.  le  i  i.JFdv.  1(^52.  1 

Scbaftien  eut  encore  de  fon  premier  mariage 
Antoine  de  Chateauverdun ,  Sgr.  de  Jantaine  ^/i^x  Jaulains ,  qui  ep.  le  u  1 
Sept.  1 558.  Manfae  Dupuy ,  &  SebalBen  de  Chateauverdun ,  Sgr.  del»  . 
Condamine,  qui  t.  le  23 .  Mai  166^.  U  eut  pour  en&ns  Paul  de  Cha-  | 
tenu  Verdun  ,  Sgr.  de  la  Madiere  ,  David  de  Chateauverdun ,  Sgr.  d'A- 
ragun ,  U  Jean  de  Chateauverdun»  Sgr.  de  la  Moline »,  N,  le  17» Oâ» 

VII.  François  de  Chateauverdun ,  Sgr.de  Puicalvel ,  t.  le  p.  OAob^  . 
<B  eut  pouren&ns  i.  Arnaud* de  Chateauverdun ,  Sgr.  de  Pui- 
calvel ,  paiTa  un  accord  le  28.  Av.  1532.  avec  Guillaume  fon  frère  pour 
les  biens  de  leurpere  ,  N.  le  17.  Od.  1668.  2.  Sebaftien  ,  5 .  Guillau-- 
me  de  Chateauverdun  qui  fuit»  ^  Baltafar,  &  X<  ^^ui  de  Château- 
ycrdun. 

VIII.  Guilfaiume  de  Chateauverdun  ep.  le    Juin  16^2,  Tlâbeau  It 
Kôir,  âcilen  eut  i.  Jacques  de  Chateauv«rdun  ,  Sgr.  de  Bclvcfe  ,  fié 
■n  accord  avec  fon  frère  le  19.  Avril  1653.  ^  2.  Charles  de  Ciuiteatt* 
.Verdun  ,  Sgr.  de  Chabanac  ,  N.  le  17.  Oâ.  1668..  j 
.S.PAPÙUL.     738.  CHEVERI.  • 

I.  Pierre  Cheveri ,  Bn.de  S.  Michel,  eut  des  lettres  du  roi,  par 
lefquelles  S.  M.  Ircréoit  chevalier  de-foif  ordre,  le  6.  Nov.  i  S  SI'  H  ep*^ 
1024.  Juin  lyfp*  Bourguinedu  Faur  ,  qui  étant  veuve  t.  le  10.  .Mas 
1^97.  &  il  en  eut  i  .  Michel  Cheveri,  3*  François  Cheveri,  Bn.  de  Ki* 
viere  ,  qui  fuit,  &  5.  Charles. 

II.  François  Cheveri ,  Bn.  de  Rivière ,  ep.  le  6.  Ot5l»  i^aj.  Gentere; 
Bellemaire ,  &.il  en  eut  i.  Michel  Cheveri ,  Bn.  de  Rivière ,  N.  le  .7..' 
Janv.  i66^*  0c  a.  Hipotite  Cheved*  Sgr.  de  litoorgat  »  N.  le  ^  Jany^ 

Eiii 
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•  Mui      7i9*  CIRON.  D'asnr»  à  trois  roches  en  fafce  d'argent. 

t  Antoine  Ciron,  confeUler  au  parlement  de  Touloufe,  &  rrclidcnt 
en  la  première  des  enquêtes,  pourvù  le  If.  Jaav.  ij62.t..k  8^cptc*nb. 
Ijpy.  &  fut  pcrc  de  j  r  " 

II.  Jean  Ciron  ,  confeiller  audit  parlement  par  la  dénuffion  de  ton 
pere ,  pourvu  le  dernier  Août  lyç^.  t.  le  Mars  id^o.  Il  eut  pour 
enfàns  i.  Philippe  Ciron ,  Sgîr.  de  Drigons ,  &  2.  Jean  Ciron,  Sgr.  de 
h  PeiroLjfe ,  N.  comme  fils  &  pctits-flis  ^B.wièiiicr  au  parlcfncoc  de 

Touloufe,  le  12.  Juil.  i6<^9.  -  . 

TOULOUSE.      743.  CIRONIS.  ri  1  ^  \  a' 

1.  Innocent  Cironis ,  confeiller  du  roi  &  rapporteur  au  féneâial  de 
Touloufe ,  t.  le  ip.  Mai  is^6.  ep.  Beatrix  Bertier ,  qui  étant  veuve  re- 
çut une  quittance  le  9.  Janv.  i  Jjtf .  &  il  en  eut  J.  Louis  Ci«ois  qui  fui^ 

2.  Bertrand  Cironis. 

II.  Louis  Cironis  ep.  le  12.  Juil.  IJ83.  Françoifc  Qucheri,  qui  le 
fit  pere  d'        •  .  ' 

III.  Antoine  Cironis ,  avocat ,  ep.  le  S.  Juillet  1607.  Marie  Lautier« 
,qui  ep.  en  fécondes  nôces  Paul  de  Frefals ,  prélîdent  aux  rcouêtes  &  au 
parlement ,  &  qui  étant  veuve  de  (on  dernier  mari ,  t.  le  i8.X)éc.  lâss* 
ï)e  ce  mariage  vint 

IV.  Louis-George  Cironis ,  prcfident  aux  requêtes  du  parlement  de 
Touloufe ,  bapt.  le  1 1 .  Oa.  1 608.  t.  le  1 1 .  Nov.  166-7.  U  eutpour  en- 
gins I.  Hcne  Cîroms ,  Sgr.  de  Beaufort ,  N.  le  ij.  Janv.  i&ju  2.  In-^ 
«ocent  Cironis ,  &  3.JPIafe-Louis  Cironis. 

iÛJ  HÊONTAUMAN.     7^1.  CLAIRAT.  D'azur ,  au  lion  d'or 

écartelé  de  gueules  , 
à  la  .cloche  d'argent^ 
liataiHée  ariâb£ 
1.  Jean  Clairatep.  lo.le  ap.-Nov.  «yotf.  Julîeie  Foulquier,  a*.  kS* 
Sept.  IJ34.  Antoine  Dcinier,  Il  eut  de  fil  première  femme 

IL  Antoine  Clairat  t.  le  2.  Août  1 5-5-4.  ep.  le  8.  Sept.  1^34.  Margue- 
rite Baroms.,  fille  d'Aptoine  Deinier,  féconde  femme  de  Ipo  pere,.&  U 
.  en  eut 

IIL  JeanX:iairat ,  Sgf.  ie  Kofiodat  &  Miîepdi; ,  t.le  n.Oâ.i;pp 
11  fut  pere  de 

IV.  Bertrand  Clairat ,  Sgr.  de  Mirepoix ,  qui  eut  pour  fils 

V.  Antoinc-Ciprian  Clairat  d'Artalis,  Bn.  de  Roqueferiere  *  ^  1a 
17.  Sept.  1651.  Bourguine  Denos ,  qui  le  rendit  pere  de 

VL François  Clairat,  Sgr.  de  Roqueferiere,  bapt.  le 5?.  Juini637# 
RleS.  JuiL  * 

AL  Bh      742.  CLARL  D'onr,  l  Taigledcfiible.  ,  . 

I.  Arnaud  Clari  t.  le  23.  Mars  ISS9'  ^  eut  pour  enfans  i.  Aimerî 
CWi     fuit ,       Antoinette  Clari  mariée  avec  Afoand  de  S.  Amandi 
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TfE  L'A  N  GU  E  D  à  t  ^ 
avec  elle  i  Arnaud  CJari  ibn  beiu-pere  le  i/.  Jan» 

.    11.  Aimeri  Clari  héritier  de  fon  pere",  eut  pour  fils 

'  Il  I.  Jean  Clari ,  avocat ,  ep.  le  ao.  Jeanne  Icber  »  qui  le 

fie  pere  de 

iV.  Marc  Clari ,  qui  eut  pour  fils       .  .* 

V.  Jacques  Clari ,  S|pr;  de  Vindrac  &  la  Capelle,  cp.  le  I J«  Ao.  t66yi 

Claire-Marie  Dejan ,  N.  le  iç.  Janv.  1^7 1. 
ALBL    745.  CL£1RAC<  D'azur ,  au  lion  d'or,  iunnpnté  dedeuz 

étoiles  jde  même* 
I.  Mathieu  Clelrac  ,  fut  pere  de 

n.  Jean  Cleitac,  qui  ep.  le  15.  Not.  tS26.  Bemarde  Tonnacdc  eir 

4Ut  t.  Jean  Cleirac ,  qui  fuit,  &  2.  Bernard  Clcirac. 

ni.  Jean  Cleirac  donna  Tes  droits  fur  les  biens  de ibtt  pere  à  JBeroard  - 
fen  Irere  le  6.  Déc.  1 565".  fut  pcrc  de 

IV.  Jean  Cleirac,  qui  ep.  le  3 1.  Mars  i^fo.  Anne  dcLoupiac  ,  qui 
étant  veuve  fit  le  1 3.  Avril  1628.  Jacques  fon  fils  Entier.  Il  eut  de  ce 
variagc  i.  Jacques  Cleirac  fSgr.  de  Ja. Roque  ^  qui  fuit,  &2.  Louis- 
Cleirac. 

V.  Jacques  Cleirac ,  Sgr.  de  la  Roque ,  fit  un  accord  avec  Louis  f  m 
Irere  pour  les  biens  de  leur  pere  le  26.  Odl.  lôy^..  &  t.  le  25'.  Scptcmb. 
1657.  Jleut  pourenfansi.  Clément  Cleirac ,  Sgr.  de  la  Koque,  &  2. 
Louis  Cleirac ,  Sgr.  de  la  Tour ,  N.  avec- fon  pere  >  fon  frère,  &  foo 
OQdé,leAO.]>éc.  \66^. 

.  AISL     744.  CL£I^U£.  De  gueules ,  4  deux  pals  d'or ,  parti  de  • 

gueules ,  à  deux  bandes  d'or. 

I.  Manaud  Clcrgue  eut  pour  en£ans  i.  Jean  Clergue ,  Sgr*  deLinarf- 
die,  qui  fuit ,  &2.  Jeanne  Clergue.  - 

II.  Jean  Clergue,  Sgr.  dé  Linardiey-  earnoeautorifationdelaclaufe' 
tellamentaire  de  Manaud  fon  pere»  9t  ]a  confirmation  des  tuteurs  qu'iU 
lui  avoit  nommes ,  &  à  Jeanne  fa  fœur  ,  devant  les  juges  d'Albigeois  le 
2.  Mai  1402.  George  d'Amboilc  lui  accorda  la  première  place  devant 
l'autel  de  l'églife  de  Gcnouillac,  ôc  il  obtint  aâe  confirmant  cette  con- 

.ceflbn  le  6.  Sept.  1478.  II  eut  pour  enfims  i.  Réioiond  Clergue ,  Sgr. 
deLinardie,  qui  fuit,  &  2.  Eiclarmonde  Clergue,  qui  fit  un  accord 
aivec  George  (on  neveu  ,  fur  les  droiv  à  elle  apparmans  fur  les  bient- 
de  Raimond  pere  dudic  George  «  âc  for  ceux  de  Jean  pere  d'elle  Elclar- 

.jPDonde. 

m.  Raimond  Clergue ,  Sgr.  de  Linardie ,  t.  le  6.  Août  i  JOJ.  for 
sfcre  de 

.   IV.  George  Clergue ,  Sgr.  de  Linardie ,  qui  reçut  des  recouBOÎI&ii^' 

■  ces  en  1523.  t.  le  17.  Sept.  l  J73.  &  fit  héritier 

y.Jean  Cierguefonwy  ^epYJ\iianekAurtiie|.&eBettt  ^ 
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VI.  FflttiÇoU  Clergue ,  qui  t.  le  4.  Juillet  1 6^.  cp.  le  4.  Ao.  160ÇS 
Jeanne  Faramon  ,  &  il  en  eut  i .  François  Clergue ,  Sgr.  de  Linardie ,  fit 
un  accord  avec  René  fon  frère,  furies  biens  de  François  leur  pere,  &C2. 
René  Clergue  ,  Sgr.  de  Boflcan ,  qui  ep.  le  20.  Juin  l66i.  Roquete  dc 
Maniais ,  N.  avec  fon  fwre  le  17.  Od.  i669. 
CASTRES.      74y-  CONTE. 

I.  Bringuier  Conte,  daaMifëaUfCapitakievfeoditAiOininaiePaB  1.^77. 
&t.  en  15-12.  fit  héritier 

II.  Etienne  Conte  ,  fon  fiU  ,  qui  fut  pere  de 

III.  Raulin  Conte ,  <^ui  cp.  Françoife  de  la  Roche ,  qui  t.  6ant  tant 
le  32.Fév.  If  95.  &  il  en  eut  i.  David  Conte  qui  fuit»  Se  a*  Jean  Camu 

IV.  David  Conte,  héritier  de  fa  raete,  eue  pour  Ss 

V.  Jacques  Conte  ,  Sgr-  dc  la  Voûte,  qui  ncuniCGordavec  Jeanlôa 
oncle  le  i6.  Ao.  «617.  N.  le  ^.  Déc.  lôjO. 

CASTRES,       1^.  CORBIERE. 

I.  Sicard Corbière  cutpour  endun  i.  Etienne  Corbière ,  Sgs.  de \â 
Combe,  qui  fuk,  2.  Géoffroi  Corbière ,  fie  5.  Beienger  Corbière. 

U.  Etienne  Corbière ,  Sgr.  de  la  Combe  ,  partagea  avec  fcs  frères  le 
5*.  Juin  14)0.  les  biens  de  Sicard  leur  pere  >  &  t.  le  7.  ianv.  ojz.fu^ 
pere  de 

ill.  Bernard  Corbière ,  Sgr.  de  It  Combe,  qui  reçut, des  «econnoit.  ' 
fances  de  fes jen^hicéoies  «n  1 563 .  H  avoit  t.  le  4.  Fév.  lydo.  6c£ût 

héritier 

IV.  Olivier  Corbière  ,  Sgr  de  la  Combe ,  fon  fils ,  qui  fut  pere  d*' 

V.  Adhemar  Corbière*  Sgr.  de  la  Combe  »  ^ui  t.  le  ^.  Od.  tâo8< 
en  faveur 

VI.  Olivier  Ceibieee,  Sgr.  dehCombe,  fon£b,  cduS-d  eut  pour  fip 
yii.  Marquis  Corbière ,  Sgr.  de  la  Combe,  qui  ep.  le  4.  Fév*  ldd7« 

&  fut  maintenu  N.  le  22.  Juin  166^, 
'jlLBL       747*  CORBIERE.  D'azur,  à  une  tête  d'or  en  chef; 

£oeffée  d'une  couronne  de  laurier  de 
lîno^eiaccompagniée  de  ^ux  écoiks 
d'or»  à  un  aigle  d'argent  en  pointe. 
'  I.  Galban  Corfuere  ep.  le  14.  Dée.  1471.  Jeanne  Beines»  quilefic 
pere  d* 

II.  André  Corbière  ,  qui  cp.  N  Pieroles ,  avec  laquelle  il  ob- 
tint un  arrêt  du  parlement  dc  Touloufc ,  entr'eux  &  le  Sgr.  de  Cafiel-t  . 
pers ,  le  29.  Mars  lyoS.  Il  eut  pour  cnfims  i«  Galban  Corbière  >  &  a« 
Catherine  Corbière. 

III.  Galban  Corbière  fit  un  accord  avec  Catherine  fa  fœur ,  fur  le» 
biens  d'André  leur  pere,  le  ii.Nov.  1^36.  Il  ep. Marianne dc  LavcdaDj 
gui  paiTa  une  obligation  le  2.  Nov.  l  ^76.  avec 

IV.  Pierre  Corbière  I.  du  nom.  fon  fils^  pere  de 
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.  V.  Pierre  Corbière II.  du  nom,  qui  t.  le  14.  Macs  1S9S*  ^  «eut 

pour  fils 

VI.  Pierre  Corbière  III.  du  nom ,  Sgr.  de  Pciroles ,  qui  fur  perc  de 

VII.  Jean  Corbière,  Sgr.  de  Peiroles,  qui  ep.  le  ay.  Janv.  1635» 
Antoinette  Bermon  »  &  fax.  maintenu  N.  le  a8.  Juin  166^, 

TOULOUSE.      7^8.  COBBON. 

L  Pierre  Gavaret ,  Sgr.  de  Quein  &  de  Cugntux  j  t.  le  23.  JuiL  x  ^of  . 

fut  perc  de 

II.  Guillaume  Gavaret ,  Sgr.  de  Quein  ,  confeilier  au  préûdial  de 
Toiiloufe»  y  fut  capitoul  en  i  Jfô.  &  eut  pour  fib  ' 

III.  Jean  Gavaret  •  Sgr.  de  Quein ,  qui  ep.  le  2  ^.  Juin  i  ;  J7.  Antoi* 
nette  Bcringuicr,  qui  t.  étant  veuve  le  8.  Nov.  i607.&le  fitpeiede 

IV.  Banhelcmi  Gavaret ,  qui  eut  pour  fils 

V.  Guion  Gavaret ,  qui  t.  le  27.  Juil.  lôyi.  ep.  le  50.  Nov.  i5i4. 
Jeanne  Lager^  &  il  en  eut  i.  Antoiuc  Corbon  de  Gavaret,  Sgr.  de 
Leoo»  quiep.  le  24.  Juin  i^5;'.CiândeRieox»  2.  François-Bertood' 
Gavaret ,  qui  ep.  le  6*  Nov.  1 6f  8.  Germaine  Cavab  >  &  3 .  Jean-Fran- 
Çois  Gavaret ,  tous  trois  N.  le  20.  Janv.  1669. 

LA^AUR,      749.  ÇORN£ILiLAN.  D'or ,  à  trois  comeiUes  de 

fable,  2  &  f . 

I.  Jean  Corneillan  ,  Sgr.  de  la  Brunie»  ep.  le  2^.  Mai  1538.  Jeanne 
ide  VtUespaflan ,  qui  le  Ht  perc  de 

II.  Paul  Corneillan ,  Sgr.  de  ViUebninier  1  qui  ep.  le  .  Mars 
1574.  Rolè  Cappiol,  &  en  eut 

»  III.  Paul  Corneillan  ,  dcuyer  Sgr.  de  Villcbrunier  »  qui  cp.  le  i8. 
Juil.  1606.  Ifabcau  Rozet,  elle  le  rendit pere  de 

IV.  Marquis  Corneillan,  Sgr.  de  la  Brunie,  qui  ep.  le  3.  1645'. 
Ifabeau  de  Touloufe  de  Lautrec.  B  en  eut  t .  Sanfoo  Corneillan ,  bapt.  le 
8.  Mars  &  2.  Marc-Antoine Cortieillan>bapt.le8.Dé€.itf^2« 
N.  avec  leur  pere  le  25".  Ocl. 

LAVAUR.        7ÇO.  CORNEILLAN.  Mcmes  armes.  .  .. 

I.  Jacques  Corneillan  t.  le  3.  Sept.  1535.  fut  pere  de 

II.  Jacques  Cbmeillan ,  qui  ep.  le  21.  Janv.  i  J  <  ^* 
eut  pour  fils 

III.  Gafpard  Corneillan ,  qui  cp.  i<*.lc  21.  Mars  i^Jd.  Marguerite 
Hebrail ,  2°.  Dupuy ,  qui  fut  mere  de 

IV.  Guillaume  Corneillan ,  Sgr.  de  Malgrin.  Il  ep.  le  13.  Fév.  1613. 
Rofe  Barini,  &il  en  eut 

V.  Pierre  Corneillan,  Bn.  de  Villenenve»  Sgr.  de  la  Maniniere  & 
Ma%rin»  qui  «».  le  2 1 .  Janv.  i5j2.  Ifabeau  SOubeimi  »  2^.  avec  fon 
pere  le  20.  Dec.  1668.  ... 

.  TOULOUSE.      7yi.  COUDERC. 

I.  Raimond  Coudcrc  ,  capitoul  à  Touloulè.  en  llSîa(^.  fut  pere  4e 
Tmi.  //.  Jiigem.fttr  U  tut»  dt  tééM^,  F 
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•  II.  Jean  Couderc  ,  cipicoMl  de  Xouloulè  en  i66B.  icN.  en  irenuda 
Gtpitoulatylc  8.  Nov.  1669. 

t  jiLMi,       ^S2.  COUDERC.  De  finopic ,  à  la  fafcc  d'or .  chargeas 

de  trois  rofest  boutonnées  de  gueules. 

I.  François  CaudaclÎRfeTe  de 

II.  Jean  Couderc ,  Sgr  d'AuIignac ,  qui  t.  le  af.  Ao.  i^yf. Sep.  le 
6,  Juin  Ifj^.  Marguerite  de  Thurin ,  qui  le  fit  pcre  de 

III.  François  Couderc  de  Thurin^  Sgr.  d' Atibignac ,  t.  le  5.  Déc. 
163     fie  eut  pour  fils 

IV'.  François  Couderc  de  Thurin,  chevalier,  cp.  le  t2.  Mm  i64l« 
GernHiMieIfar»tfeilen  eut 

V.  Pierre-François  Couderci  Sgr,  de  h  FniffiBeite»  hipc.  h  ^.  Juin 
1645.  N.  le  6.  Déc.  166S. 
.  S.  P.4rOUL.       7  s  s-  COUFFUT. 

I.  Jean  Couflrùt ,  itcrétairc  du  roi  en  la  grande  chancellerie  de  France , 
ep.  Videlli,quiiefit|Mrade 

II.  F^unçoig  Coufiùc ,  Sgr.  deSoufptafés ,  qui  ep.  le  24.  Jaor.  166 1, 
N.  en  vertu  de  la  charge  deMCfétake  du  rolesncéc  parion  peie»  le  i5. 
Janv.  i66^. 

ALBL  75^  COUKDURIER.  D'azur ,  à  une  colonne  d'or ,  en- 
u    .    .  _  tortillée  d'un  ferpenc  de  mûne  y 

an  chefcoufo  de  guedes. 

T.  Bertrand  Courdurier  donna  en  147  3.  «quittance  de  100.  moutons 

d'or ,  à  Bertrand  de  la  Grefla,  fon  tuteur  &  ion  oncle  ,  &:  du  reliqunt  d? 
•Ton  adminillraiion.  Il  ep.  le  5.  Sept.  1493.  Gaillarde  de  Verdun  »  qui 
ctant  veuve  fit  donation  le  31.  Mars  173  J.  à 

•  n.  Saivi  Courdtîrier,  Ton  fils ,  qui  ep.  le  3 .  Mai  153^.  Sébnfiienoe  de 
la  Peire  ,  clic  le  fitpcrede 

III.  François  CouDdnrieTi  ^  ept  k  14»  SepL  1x63»  Hélène  Hé- 

brail ,  fie  en  eut 

IV.  Gabriel  Courdurier  >  Sgr.  duditUcu»  qui  ep.  le  8.  Janv.  161 1* 
Jeanne  Puiberal  >  il  en  eut 

V.  Antoine  Courdurier ,  Sgr,  dndit  lien  »  qui  .ep.  k  96.  Macs  i^u 
Marie  PoulTard ,  N.  le  y.  Nov.  I<J(58. 

BAS  M'JNTAUBAN.  7rj.COURS. 

I.  François  Cours ,  ccuyer ,  Sm.  de  la  Saki  ep.  le  l$,  Ao.  ^$6^  Se- 
•tenedeLupe-d'Arblade,  quilempercda 

U.  Marc-Antoine  Cours ,  Sgr.  de  la  S^e ,  marié  k  2^,lbn  i  j8j. à 
Claude  de  Las ,  qui  k  tendit  pere  de 

IH.  Carbon  Cours ,  Sgr.  dekS|k»  qni ep* k  17. Féy.  ^dtd.  Aaoe 
de  Gous  )  il  en  eut 

IV.  Flotard Cours ,  Sgr.  de  la  Sale,  qttiep«k|^  Sept.l6xd.Margue; 
litePfechpeiron, N. le  17.  Sept.  i(S68» 
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n  AS  MONTAUBAN.     7s6.C|LUSI.  '  • 

I.  Jacques  Cniil  ep.  le  5,  Nov.  i^oa.  Jaoquene  de  Rouflec»  cpiiie 

rendit  pere  d* 

II.  Armand  CruH  y  dcuyer Con^r.  de  Faurons ,  qui  fie  un  accord  ^ 
5.  Mars  I &  fut  pere  de 

IIL  GnmondCrufî,  qui  ep.  le^.Fév.  ^$6$,  Françoife du  Goutte 
Marcilhac,  il  en  eut  i.Jcan  CruH,  Sgr.  de  Cardoinequi  fuit»&ii.  SUt 
veftre  Crufi ,  évêque  de  Mcndc. 

ly.  Jean  Crufi ,  Sgr.  de  Cardolne,  ep.  1q  a8.  Janv*  i<$io.  Aoae  de 
Montbés,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  Chanes  CruA  de  Marcilbac ,  qui  t.  le  3 .  Sept.  1 666.  ep.  le  za 

itf ya  LcNiifè  Mafoyer,  fille  de  Gilles  Mafnyer ,  premier  préfidcac  aq 
-  pariement  de  Touloufe ,  il  en  eut 

VI.  Si! veftre  Cru n ,  Sgr.  de  Marcilhac,  N.  le  12.N0V.  i568. 
S,FAPOUL.      757,  CUP. D'azur,  i  la  coticc  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même. 

L  AmtMiie  Cup ,  S?r.  de  Pradega ,  dit  pere  de 

IL  François  Cfup ,  Sgr.  de  Praoega,  çatàÉùket  au  pféfidialde  Caica^ 
fonne ,  pourvû  le  tp-Ôâ.  ij^.  ep.  le  iS,  Ao»  i^'J*  Réunie  de  Peiret 
^ui  le  fit  pere  de 

lit.  François  Cup ,  confeillcrau  prélidlalde  CarcalTonnc,  prcfidentôc 
leucenant-général,  pourvu  le  31.  Janv.  ijSS.cp.  le  16.  Scpt.i  681.  Jeanne 
ChandoRyUcn  eut 

IV.  Jacques  Cup ,  Sgr.  d'Iflêl ,  juge  mage  &  lieuteOMit  général  en  It 
fénéchaufliie  de  Lauiagiiais  »  ep.  is^,  Av«  \€i  3*  Jeaoae  de  GauMvile  » 
il  en  eut 

V.  Jean  Cud,  Sgr.  de  Pechulàn,  &  puis  d'iflcl ,  t.  le  i^.  Déc.  i6^S* 
Il  ep.  le  orj,  Mov.  1647.  Ifabeau  de  Maurelhan,  &  il  en  eut  i.  Jaogucê 
de  Cup,  Sgr.  d'Iâél«  N.  ie y,  Nov.  1670. 3.  Kainoad Cupj  qui  ^c> 
Louis  &  4.  Jean  Cup ,  N.  le  y.  Nov.  I^^TOu 

VI.  Raimond  Cup  t.  le  4.  Od.i6j2.è(R^ur8iiÊuisi«  JeanCup«5( 
a. François  Cup,  N.  le     ^»ov.  1^70. 

rOUWUSE.       7Ç8.  DAMBES. 
I.  GuiUaunies  Dambes  g  conlêiUer  au  parkaeiit  de  Touloufe ,  ep.  Mai^ 
tlieBardene,  qui  t.  étant  veuve  k  f  •,Nov«         &lc  fit  pere  de 

n.  Jean  Dambci ,  concilier  au  parîe^ientde  Touloufe ,  t.  le  i  ^ .  Sept. 
i62<>.&cutpourenfans  i.  Guillaume  Dambes,  Sgr.  de  Monteltousqui 
fuit ,  2.  Pierre  Dambes ,  conleiller  au  parlement  de  Touloufe ,  t.  le  t. 
MdiXS  1656*  ôc  eut  pour  cnfans,.Guiorv  Djiirabesji  Sgr.  de  la  Salvctat,  6e 
Benoît  Dambes»  S^.^U  Caiudebal,N.  le  29*  Jmn  lOSo»  3-  Guion 
Dambes ,  écuyer ,  c le23.Àv«,i633*&fiitperedePierreDambei9avo* 
cat,  N.  le  2p.  lanv.  i66fff,  . . 
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III.  Gnilhimie  Dambes ,  Sgr.  de Monteftons,  avocat,  t.  le  26,  M, 
1667,  ep.  le  20.  Juin  I ^10.  Marguerite  Bourfcs  »  qai  le  fit  peie  d* 

IV.  Etienne  Dambes ,  Sgr.  d'Olquicr-Moncomet  ,préfident  ^pge^ 
inagc  en  la  fénéchaulTée  de  Touloufe ,  N.  ic  ap.  Janv»  l(S5p. 

JTMWUSE.       75-9.  DAURE. 

I.  Pierre  Daurc ,  ^cretairc  du  roi ,  capitoul  à  Touloufe  en  1655.  fut 
père  de 

II.  François-XavtçrDaure,  Sgr.  de  Lias,  qui  ep.  le  10.  Av«  1648. 
Lconord  Ceix,  N.  en  vertu  du  capicoulat ,  le  3;  Juin  z66p. 

j  ALLTH.       7<5o.  DAX. 

1.  Arnaud  Dax  t.  le  4.  Mai  147S.  eut  pour  enfans  i.  JeanDax,  Sgr. 
2è  !a Serpent ,  qui  fuit,  2.  Bernard  >  &  3.  Rolland  Dax. 

n.  Jean  Dax»  Sgr.  de  la  Sernent ,  grand  chambelhiii  &  grand  pré* 
vut  des  maréchaux  &.  royaume  ae  Sicile ,  t.  le  l^.  Nov.  X494.  Il  ep. 
Conihnce  de  Narbonnc ,  qui  le  fit  pcre  de 

Iir.  François  Dax  ,  S^.  de  la  Serpent ,  qui  ep.  le  2^.  Avril  i 
Geoffrine  de  S.  Fclix ,  qui  étant  veuve  t.  le  8.  Dec.  1^84.  &  il  en  eut 
X.  Pierre  Dax,  Sgr.  de  la  Serpent,  qui  fuit ,  &  2.  Jean  Dax ,  Sgr.  de 
Levé ,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

IV.  Pierre  Dax ,  Sgr.  de  la  Serpent ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  y  re$û 
le  I.  Avril  1 J71.  t.  le  5.  Juil.  1^99'  ^      P^''^  ^ 

V.  Antoine  Dax,  Sgr,  de  Colombiers  &  la  Serpent,  t.  le  2.  Fév. 
l6ip.  ep.  Anne  de  Colombiers ,  &  il  en  eut  i.  Hercule  Dax ,  Bn.  db 
h  2»àpent ,  quifiric ,  &  2.  Pàul  Dax ,  Sgr.  dé  Colombiers ,  qui  cp.  le 
24.  Mai  1623.  Gloriande  Genibroufe  de  Montbrun  ,  qui  le  rendit  pcre 
de  Jean- Antoine  Dax  ,  Sgr.  de  Colombiers,  qui  ep.  le  15?.  Mars  l5j^* 
Marguerite  Gros  de  Domps ,  &  fut  maintenu  N.  le  i.  Sept.  1668. 

VI.  Hercule  Dax,  Bo.  de  la  Serpent,  t.  le  4.  IVkrs  1^49.  ep.  i°.Ie 
a.  Juil.  Lucrèce  du  Vivier,  s*,  le  7.  Mai  1626»  HetenePdtier. 
B  eut  de  fa  première  femme  i.  Henri  Dax ,  Sgr.  de  la  Serpent,  qui  ep. 
fe  2^.  Nov.  1^40.  Anne  de  Si  Jean-,  N.  le  22;  AoûttlSd8.&2.riaii" 
çois  Dax,  Sgr.  de  Brefilhac. 

Br.  B.  IV.  Jean  Dax  ,  Sgr.  de  Levé ,  chevalier  dç  Tordre  du  roi ,  t» 
le  r.  Nov.  1 577.  fut  pcre  de-  •    "  • 

V.  François  Dax,  Sgr.  dèLeve  ,'qui  ep.  Anne'cf'AftcN!^  Motibanisrv 
laquelle  étant  veuve  fit  donation  le  r8.  Janv.  I<?28.  à 

VI.  Raimond  Dax  ,  fon  fils  ,  qui  fit  auffi  une  donation  le  21.  Mai 
166 eut  pour  enfans  i.  Jean  Dax  ,  Sgr.  deDaxac,  &2«  AnncDax» 
Sgr.  de  Ceftales,  N.  le  22.  Août  1668. 

TOULOUSE^      761.  DËDONS.  D'argent ,  à  l'arbre  de  (înople . 

ëeafâé'  d^azar^  .àu  lon^  oai^ 
gent.  •  * 

LNicoIas  Dedons ,  Sgr.  d'Ondes ,  tut  gère  de 


t)  E   LA  NGir  E  D  O  C  45» 
IL  Pierre  Dedons,  Sgr.  d'Ondei  »  capitoul  de  Toulonfis  m  i5lf« 
dénombra  la  feieiieurie  dX)n<!es  le  27.  Oft.  tj'4a&  eut  pour  fis. 

•  HT.  Jean  Dedons ,  Sgr.  d'Ondes ,  qui  donna  cette  terre  à 

IV.  Pierre  Dedons ,  Sgr.  d'Ondes ,  (on  fils ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Marie  Screi ,  qu'il  cp.  le  24.  Mars  1 571.  il  en  eut  i.  Pierre  De- 
dons  qui  fuit,  fie  2.  autre  Pierre  Dedons. 

W^y.  Pierre  Dedons  tnnfigea  avec  Pierre»  Ibn  bm,  pour  ks  biens  de 
Pierre  leur pere ,  le  24.  MaVs  i(5 1 1.  U  ep.  Peliflbn  »  qui- 1.  le 

^    Avril  1642.  &  le  fit  pere  de 

VI.  Jean-Gcorge  Dedons  ,  Sgr.  d'Ondes,  quiep.  le3aMarsi^^. 
Magdelaine  Rofel ,  N.  le  aj.  Sept.  166^. 
jiLETH.      762.  DEDU. 
L  Bennrd  Dedu  ep.  Jeanne  qui  étant  veuve  fit  un  accord 

le  6.  Fév.  1534.  &  il  en  eut  i.  Fnnfois  DedH  qui  luit ,  &  a.  Pierre 
Dedu. 

II.  François  Dedu  fit  une  donation  à  Pierre  fon  frère  le  i.  Juin  i;47. 
fie  un  échange  le  31.  Mai  1$$^,  Il  ep.  ley.  Juin  1 5  j^j.  Seguine  de  Liflfac, 
qoi  donna  la  moitié  de  fes  biens  aupremier  enfant  mâle ,  à  la  charge  de 
porter  le  nom  fie  les  armes  de  Liflic  Elle  fit  auffi  une  donation  étant 
veuve  le  10.  Juil.  1 60^.  à 

m.  François  Dedu  de  Liflâc  fon  fils,  qui  fut  pere  de 
IV.  Charles  Dedu  de  Liffac ,  Sgr.  de  Belfelle ,  qui  ep.  le  11.  Août 
1^38.  Marie  Cafamairu ,  N.  le  4.  iwt*  Ë&Jl* 
rOOWUSE.      j6^,  DE  GOUT. 

I.  Jean  dcGout,  Sgr.  de  Villeneuve ,  ep.  le  ^.Déc.  IJ27.  Jeanne 
Rivière ,  fie  il  en  eut  i .  Jean  de  Gout ,  écuycr,  Sgï.  de  Villeneuve,  qui 
fuit,  fie  2.  Pierre  de  Gout. 

II.  Jean  de  Gout ,  écuycr ,  Sgr.  de  Villeneuve,  obtint  onc  lentence 
arbitrale  entre  lui  &  Pierre  fon  firere  fur  l'hérédité  de  leurs  pere  &  mère 
le  10.  Juil.  I SS9'  fie  il  t.  le  1 1 .  Mai  1 576.  Il  fot  peie  de- 

III.  Guillaume  de  Gout ,  héritier  dé  fon  pere  ,  ep.  Jeanne  Boufquet , 
fie  il  en  eut  1.  Jean  de  Gout ,  Sgr.  de  Villeneuve ,  qui  fuit,  3.  JeanFlo- 
tard  de  Gout ,  Sgr.  de  las  Combes,  ik  3.  François  de  Gout,  Sgr.  de 
la  Sarle ,  fit  un  partage  avec  Jean-  Flotard  fon  fireie  &  Jeanne  Boufquet 
&  mere. 

IV.  Jean  de  Gout ,  Sgr.  de  Villeneuve ,  fut  pere  de 

V.  Jacques  de  Gout ,  bapt.  en  164?.  Sgr.  de  ViUcncuve,- 

TOULOUSE.         7^4-  DEJEAN. 

Richard  Dejcan.  capitouià  Touloulc  on  1^)3  3.  Jfic  noble  en veroiduî 
capitoulat ,  le  12.  Av.  io6$». 
CASTRES,     -jSs*  DEJEAN. 

L  Piene  Dqeao»  feoond  coiiful  de  Caftr^^.  obtinrau  mois  de  Dec- 

Fii), 


45  JUGEUENS  SUR  LA  NOBLESSE 

X  6^7.  des  lettres  d'annobUfimcnt»  &eut  pour  enfans  i  .Gaillard  Dejetn, 

&  a.Jean  Dcjean,  N,  en  vertu  des  lettres  d'annoblifT  le  20.  Dec.  1^55. 
TOULOUSE*        'j66»  DELGUIS.  De  gueules  ,  au  lévrier  ratr- 

fint  d'argent,  ccaccric d'azur, 
trois  IkKet  d'or. 

I.  Jean  Delguis ,  Sgr.  de  Roques,  t.  en  i  ^  i  ^.  &  eut  pour  enfiuii  i; 
Jacques  Delguis ,  écuyer  »  qui  fuit ,  &  2.  Jean  Delguis. 

il.  Jacques  Delguis ,  écuyer ,  convint  avec  Jean  fon  fircre,  pour  lc$ 
biens  de  leur  pere,  le  26,  Août  i  J47.  &  t.  le  aj.Noy.ljyi.  Il  eut  pour 
enfians  i.  Jean-Jacques  Delguis  >  Sgr.  d'AuiUs ,  qui  fuit,  &  2.  Jean- 
riançois  Delguis. 

IIL  Jean^cqua  Delgu» ,  Sgr.  dTAdîii  de  de  Pkigiieicsr,  t.  le  if. 
Dec.  lyçj.  &  fut  pere  de 

IV.  Darde  Delguis ,  Sgr.  de  Pugncres ,  qui  t.  le  24.  Mars  16 Ji.  & 
eut  pour  cn&ns  i.  François  Delguis ,  Sgr.  de  Pugneres ,  qui  partagea 
tvQcNktdasfonfitfe  lesMen  wleurperele4.  JoiLi^^.  de^Ni- 
colu  Delgiiis  »  Sgr.  de  la  Boulbene ,  N.  avec  (on  frère  le  3.  Juil.  1 66$. 

767.D£LPU£CH.  De  gueules,  au  lioa  dV- 

genr. 

I.  Pons  Delpuech  t.  le  4.  Od.  14  j(5.  fut  pere  de 

II.  Gui  Delpuech,  écuyer,  Sgr.  de  Cugnac  &  de  Caraman ,  t.  te 
% 3.  Sept.  1 5  54.  Il  eut  deux  fimmiet  dont  l'une  Fleur  deBangne  qu'il  ep. 
le  ii.Nov.  I  jii.  lui  donna  i.  Antoine  Dupuy,  qui  partagea  avec  lésais 
teurs  de  Paul  &  autres  enfàns  du  fécond  lit  fes frères,  le  i;*.  Od.  I53|. 
&  de  la  féconde  2. Paul  Delpuech  ,  Sgr.  de  Cugnac»  qui  liiit  »  &  5. An- 
toine Delpuech. 

in.  Paul  Delpuech ,  Sgr.  de  Cugnac ,  fut  pere  de 

IV.  Séfacftiefi  Delpuech ,  Sgr.  de  Cugnac,  qui  cp.  le  18.  Janv.i;88. 
Blanche  du  Cailar ,  &  il  eti  eut  i.  Jean  Delpuech  ,  Sgr.  de  Cugnac,  qui 
fuir ,  2.  Gui  Delpuech,  qui  ep.  le  13.  Juil.  1626.  Ifabeaudc  Pelanoour- 
gue ,  qui  le  fit  pere  de  Louis  Delpuech  ,  Sgr.  de  S.  Martin ,  qui  cp.  le 
JO.  Sept.  i6j:8.  Marie  Vergne ,  N.  le  26.  Nov.  1668.  3.  Antoine 
Delpuech ,  qui  fut  pere  de  I^uis  Delpuech ,  Sgr.  de  Pechlenton ,  bapt. 
le  X.  Janv.  164a  ^f.  le  fld.Nov.  1668. 

V.  Jean  Delpuech ,  Sgr.  de  Cugnac,  t.  le  24.  Mai  1547.  ep.  Afloe 
Soubciran  d'Arifut ,  &  il  en  eut  i .  Louis  Delpuech ,  Sgr.  de  Cu^ac, 
&  2.  Alexandre  Delpuech  «  Sgr.  dePcchdurand,  N.  avec  fon  itère  le 
26.  Nov.  i6(58. 

jiLBL  768.DEMAS. 
Bertrand  Deoas  obtint  des  lettres  d'aunobUflèneot  au  mois  de  Sc|)C» 
1499.  ^v:  t.  le  20.  Mars  i;o4. 

GcnuainDemas»  SfiT.de  MaflQd,  q».le     Dec.  i(e8«  Catherine 

Nadal  '     '  '  . 
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Jean  Dems»  Coa^.de  Mai&lf  cp.  k  7.  AoAc  1x40,  &  t.  k  13. 

Guillaume  Damas,  Sgr.  de  Maflàl,  t.  le  4,. Mai  i6ia.  ep.  le  10. Dec. 
ijS^*  Rsnée  Soubeiran  ,  &  il  en  eue  i.  Afemar  D^mas ,  a.  Guillaume 
DoDM  t  3.  Henri  Denas ,  Sgr.  de  Maflàl ,  Ueatenant  de  l'artillerie ,  ep. 
k  ij^  Mars  1646.  Françoife-Koze  Lafont  de  Calmon ,  &  4.  Philippe 
DemaJ  ,  Sgr.  de  Graves ,  N.  avec  Henri  fon  frère  le  25.  Août  i55p. 
MIREPOIX,         76^.  DENOS.  D'or  ,  au  pin  de  fmople  ,  i  un 

éléphant  de  fable ,  paffant  au  pic-, 
chargé  d'une  tour  d'argent ,  mâ- 
fonDéede  fibk. 

I.  Jean  Denos  fut  pere  de 

II.  Mathieu  Denos,  Sgr.  de  Sanches ,  reçut  plufieurs  reconnoi fiances 
en  I  p 2.  t.  le  1 1.  hUà  1^35 •  ep* le  12.  Av>  i JI2«  Jeanne Laurens ,  qui 
le  fit  pcrc  de 

ut.  Jeaa  Dcaos  aendoniié  dans  k  teflamem  de  fim  pete  &  dans  le 

mariage  de 

IV.  Raimond  Denos,  Sgr.  de  Montauriol ,  fon  fils  ,  qui  ep.  k  7. 
Avril  lySj.  Jeanne  d'Hebrail ,  qui  étant  veuve  fit  une  donation  à 

V.  Charles  Denos ,  Sgr.  de  Montauriol ,  fon  fils  ,  qui  fit  un  accord  le 
■  19.  Oâ.  1 6i7.jpour  raiâs  des  bkfts  de  Kaimond  fon  pere  &  de  Jean  fon 
ayeul ,  t.  le  j.  jium  1639.  D  ep.  d'Esea »  «|lk  rendit  pen  d^ 

VI.  HeUe-Hain  Denos ,  Sgr.  de  liootaund  »     k  4.  Sept.  1^59. 
RIEUJC     77a  DESFRERES. 

I.  De&freres  Lettre  du  roi  au  premier  préfident  de 
ep.  Catherine  Vidan  ,  dame  Bordeaux  pour  ie  ileurd'Ardoilè  ^  gen- 
d  Ardoflê ,  qui  affilia  au  nia-  tiUioime  oïdimuie  de  ft  diambre ,  en 
riagede  1J42. 

II.  Jean  Desfreres  j  Sgr.  d'Ardofl'e  &  d'Auderan ,  fon  fils ,  qui  t.  le 
14.  Fév.  I J77.  &  avoit  ep.  k  1 6.  Août  i/ja*  Ilabeau  Filanique  »  qui 
le  rendit  pcre  de 

III.  Banhckoii  Desfireres  i  Sgr.  d* Ardoflê,  qui  eut  pour  fils 

IV.  Jean-Charies  Desfreres,  &r.  d'Audemi,  qui  ep.  kt7.Fdv.Ttfo9« 
Aime  Da&or,  &  il  en  eut  i.  Louis  DesfreiCi  »  Sgr.  df Ardoflê  &  de 
Glatens ,  qui  ep.  le  J.  Avril  1542.  Jeanne  Dupuy ,  N.  avec  Charles  fon 
frère  le  2.  Nav.  i66ç.  &  2.  Charles  Desfreres  >  qui  fit  un  accord  avec 
Louis  fon  frère  ic  24.  Août  i<$49. 

771.  DËSGULIOTS.  De  gueules ,  à  one  dc- 

mi-fleur  de  lis  d^or^arti 
d'azur ,  à  une  «oile 
d'argent. 

I.  Jean  Defguliots  ,  dcuycr ,  Sgr.  de  Fayet ,  t.  le  10.  Août  1^79.  ep. 
k  7.  Juii.  1^4^.  Aldouine  l^ontaud ,  qui  le  fit  pere  de 
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II.  Jean  Michel  Defguliots ,  héritier  de  fon  pcre ,  qui  eut  pour  Bit 
m,  Sebadien  Defguliots,  Sgr.  de  S.  Julien&de  la  Mouline»  qui  ep. 
le  20,  Nov.  1530.  N.  le  29.  Nov.  1660. 

jiLETffi       772.  D£SNOBLES.  Au  i.  d'or ,  à  un  demi-aigle 

^loyë de&ble ;  au  a.d'anir, 
à  undemi  éployl 
d'îM'gent;  au  3.  d'asur;  ie 
au  4..  d'argent. 

I.  Jacques  Dcfnobles ,  citoyen  Luquois ,  eut  des  lettres  de  chevalerie 
du  duc  de  Ferrarc  en  1474.  Il  paroît  avoir  été  perc  de 

II.  Jofeph  Defiiobles  >  qui  ep.  Lucreda  de  Cenami  de  Loques ,  h- 
quelle  t.  étant  veuve  le  iS.Mars  1 58p.  &  il  en  eut  i.  Jofeph  DefnobIcSi 
qui  obtint  du  roi  Henri  des  lettres  de  naturalité  pour  lui  &  fes  frères  en 
1^79.  2.  JulcsDefnohles,  écuyer,  qui  fuit  »&  3.  Albert  Deinobles, 
abbé  de  Calais. 

III.  Jules  Defooblcs ,  écuyer ,  gentilboimne  Luquois ,  t;  k  l* 
Janv.  i6s  5  •  H  ep.  le  8.  Sept.  1 5^94.  Marie  Caftel ,  qui  le  fit  pere  d* 

IV-  Albert  Defnobles ,  Sgr.  Dcfplas  &  de  S.  Amadou  ,  t.  le  J.  Juin 
l^JJ.  Il  ep.  le  28.  Mars  1620.  Marguerite  d'OrbeflTan  ,  &  il  en  eut  i. 
François  Dcfnobles ,  Sgr.  Dcfplas  &  S.  Amadou,  ep.  le  1 3 .  Juini(j(îj. 
Marie  Laprunc ,  2.  Jean  Defnobles  ,  chevalier  de  Malthe,  3.  Philippe 
Defnobles ,  &  4.  Jean  Defiiobles ,  tous  N.  k  8.  Juil.  i65p. 
hJVAUK,       773*  DOLBOERE.  An  i.  &  4.  de  finopk  »  anié- 

vrier  paffant  d'argent  ;  au  2. 5c 
5 .  frété  d'argent  &  de  finople. 
T.  George  Dolmiere ,  quatrième  préûdent  au  parlement  de  Touloufe, 
t. le  15.  Août  içaj'  fut pcre  de 

n.  Gafeard  Dolmiere  •  Sgr.  de  S.  Ceminrt^  k  fltf.  Août  1543.  U 
eut  pour  bis 

III.  Antoine  Dolmiere ,  avocat ,  t.  le  21.  Nov.  -lyps*  ep.  le  18.  F^. 
1^70.  Jacqueline  Valicch  ,  qui  le  fit  pere  de 

IV.  Jean-Samuel  Dolmiere ,  avocat ,  qui  ep.  le  ip.  Août  162^.  Hélè- 
ne de  Villeneuve ,  &  il  en  eut  ^ 

V.  Jean  Dolmiere,  Sgr.  de  la  Bartbe  »  N.  le  5.  Oft.  id58. 
àBKEFODC.    ri^  DONN  ADIEU.  D'or ,  i  une  mata  tenant  un 

cœur  de  gueules ,  au  chef  de 
même  ,  à  un  croiffant  d'or , 
accolié  de  deux  étoiles  d'ar- 
-  gent. 

L  François Donnadieu,  Sgr.  de  Puicheri ,  ep.  le  ij*.  Juin  lyip; 
Durban»  dcil  en  eut  i.  Jean  Donnadieu  quifuit  »  &  2.Fiene 

Donnadieu. 

IL  Jean  Donnadieu  parogea  avec  fon  £rere  les  biens  de  leur  pere  le  4. 

Man 
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Mm .1 5^8.  S  eut  pour  enfans  z .  Jean  Donnadiea»  qui  eut  une  iêmeiice 
arbitrale  avec  fei  firtret  pour  les  biens  de  leur  pere ,  le  3,0.  Avtil  1^73*  2*' 

Tacqucs'Donnadîeu  , qui  fuit,  8c  5.  François  Donnadicu.  . 

.   III.  Jacques  Donnadieu  t.  le  1 5.  Fév.  I  j8^.  &  fut  pcrc  de 
IV.  Barthelçmi  Donnadicu ,  Sgr.  de  Fuicheri ,  fut  pere  de 

,  V.  Pierce  Donindlica ,  Sgr.  de  PidcMV  N.  le  23 .  Sept^  t66^:  T 
TOULOUSE.      77J.  DOUVRIER. 
I.  Gabriel  Douvrier,  capitoul  à  Touloufecn  i^io;  fut  pere  de 
IL  Pierre  Douvrier ,  capitoul  à  Touloufe  en  16^6.  qui  eut  pour  fils 
III.  Jean  •Jacques  Douvrier ,  Sgr.  de  Berner ,  maître  des  poris  &  che- 

iabu  en  T^ingacdoc ,  bapc  le  tf.&pti^j8.N.eiiv«rittdiicipitdttlai9 

le  t2.  Avm^U^ 
TOULOUSE.     776.  DU  BOURG. 

I.  Amable  du  Bourg ,  Sgr.  de  la  Peiroufe  ,  petit-fils  du  chancelier  du 
Bourg ,  comme  il  paroit  par  une  enquête  du  11.  Juil.  161 1.  fur  les  ré- 
culàtions  proooiiif  es  contre  les  officiers  du  parlement  de  Paris ,  parens  au 
degré,  de  rorooMumce  de  Pierre  do  Bourg  fon  fils  f  ic^tboftuiiageeB 
I J83 .  Il  avoit  ep.  ep  i$S9*  Jeanne  de  Paule »  qui  le  fit<perede 

II.  Pierre  du  Bourg ,  Sgr.  de  la  Peiroufe ,  confeiller  au  parlement  dt 
Touloufc  ,  qui  ratifia  une  vente  le  30.  Avril  161 3.  Il  fut  pere  de 

III.  Jean  du  Bourg ,  Sgf.  de  la  Peiroufe ,  protelb  le  11.  Mai  i635< 
Hep*  SofiumeXieguû,  qui&^tMKveiivtleii.laiU  yi^^a.  &  il  en  eue 

iV.  Le(UKfddSB(»ôrf  de  Cayag"^»  %r<i  dtf-la  fwwkf    Je  de 

Jsîov.  l66ç.  y 

TOÇLXiim.   /  777.  DU  BUISSON. 

Pierre  Du  Buiflbn,  Sgr.  de  S.Gervais,  ep. 
la  féconde  fille  de  N.  de  Beauvpir ,  fœurde 
Jeu  de  Beau?oir ,  écuyer  »  Sgr.  de  ûiBeilidet 
,  •    '  .copfiâUer  ds  roi  &  maître  des  ew  dc.forêts 
en  Languedoc ,  qui  la  fit  héritière  par  fon  tcf- 
tament  du  22.  Dec  i  ^44.  à  la  charge  que  lorf- 
qu'eiie  t  fa  nièce ,  fc  marieroit,  eUe  &  ibn  mari 
porteroient Ibn  nom 2c (èsaMtei.  • 
I.Haf[aet  duBuifTon ,  Sgr.  de  Montmaur  8c  Aurons ,  eut  pour  en* 
fans  i.EtiemwdiiBuiAbn,  écuyer,  Sgr.  d*Aurous ,  qui  fuit,  2.  Jean 
du  BuifTon  partagea  avec  fes  frères  les-  biens  de  liQurp«re  Iç  U.  Avril 
1147.  &  3.  Jacques  du  BuifTon. 

.  IL  Etienne  du  Buiflbn ,  écuyer ,  Sgr,  d'Aurous ,  ep.  le  la.Nov.i  55^5. 
Catbenne  deLatniutfèDS ,  qui  le'fit  pere  de  . 

m.  Jean  du  BuifTon  de  Beauvoir ,  Sgr.  &  En.  de  ta  Baftide»  ep.  leT^ 
Mars  1598.  Marie  Aflorg  de  Montberrier,  &  il  en  eut 

IV.  lUimond  du  BuifTon  de  Beauvoir ,  Sgr.  d'Aurous,  qui  futper^d^ 
j9mylLJ>»l*n.iMUn^.à€Lani>.     -     '  ;  0... 
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V. ^Jacques  àa  Buifibn  de  Beauvoir»  Sgr.  de  petit  Pln&  »  ep.le 

^4.  Sept.  î55"9.  Anne  de  S.  Félix  ,  N.  le  ij.  Janv.  1^7», 
JOUUtUSE.     778.  DU  CASS£.  D'aïur  ,  au  chclne  mal  nourri 

d'or ,  à  quatre  bnmches  ea  Êiu- 

I.  RaiiADo4*ArAiud  do  OÊkt  Sgr,  da  hkk&Êh  ftnât  tomiHigt  le 

z8.  Odi.  1498.  fut  père  de 

II.  Ratmond'Bematd  du  CafTe  ,  Sgt.  de  Larbovs  ,  <j«i  «ut  pour  tn- 
fans  I .  Feaafoii-iiuCaiè ,  Sgr.  de  Laiboin ,  ^fiâr*  A«  Frao^oife 
duCxflê.  ..i»*  •  » 

.  liL  fnwibtoder  OfSk'-j  tp.-éî  ÎM^Mt  nmdk  iMMMge  |K>uf  M 

&  pour  Raimond-Bcrnard  fonpere  ,  le  18.  Avril  1 540.  Il  fit  un  accord 
avec  Françoifc  i'x  fœur  le  1 1.  Név.  i  J  yS.  pour  les  biens  de  feur  pcre  & 
deleur  ayeul.  Il  eut  pour  enfans  i .  Fmçoi»  àtt  Cafti>  Sgr.deLaûbous» 
^ui  fuit  /  &  2.  Bernard  du  Ca^e. 

iV.  Wnmh êa  Caflè;  Sgr. ét  E4»tieiis ,  partage» «lec BeMrd fi» 
frère  le  2^  Mû  90.  Ie«.  le  32.  Nov.  1  ^pj^  11  ciR  poovefifans  i  Jean 
du  CaHe,  SM^dt  l«HMiis>««lfiik,  «ca.  B«nMidikiQi&,qtti«£m 
kiBr.B, 

V.  Jean  du  Cafl^ ,  Sgr.  M  Kaibous  ,  e|.  Jeanne  <!^Uflon  ,  (fcanc 
ircatepwtBusea  U2.Mafit6^.  avec  fes  ennfli»  qmfireiic  i>JÎMGlittde 

9.  Feançcii  du       ,  S^.  de  AkkcHMH  ^  èà  OÊà  9  3gr. 

de  Pradals,  N.  le  28.  Juin 

Biî.  B.  V.  Bernard  du  Caflé  eut  pour  ei\£àns  1.  Pierre  du  Caffe  ,  2. 
Jacquefi<ki  Cafle ,  Sgr<  deCailelven ,  don&a  quitunce  à  Pierre  Ton  frerc 
4ttaai  rea MttIbrUi ykmét'BmÊKàïtm  pere ,  le  10.  Mai  1^7. 
N.  le  2!^.  Juin  t66ç»  Ic  j. 

VI.  Jm du         SgbdeMaicville ,  t. le  4.  Sept.  i6ji.  &  fiiK 

'  VIL  Berenger  du  Cafle ,  qui  eut  pour  enfens  i .  Jean  du  Caflêf  Sgr. 
èètÊMt,  qui  ep.  te  2.  Fév.  1(^58.  Marie  Traverûer  ,  N.  le  a8.  Juin 
1 66^,  &  a.AkMiidte  4»  OiA 
TOULOUSE,      77^  DU  COSL 

T.  Jïtcques  du  Cos  ,  Sgr.  de  la  FilCt  ip.  k  ajl  15I»  Awif  <fc 
Mon^ceun  ,  qui  le  rendit  pcre  de 

II.  Jacques  du  Cos ,  Sgr.  de  la  Fitc  f  clMVaBerde  fonftc  du  roi  >  fbn 
iSratAMiMPMqtiiratf  it  péll  da  Sitolfty >  |NMf*41f  «  i»  Mbà  t. 
le  i^.  Juin  1602.  ep.  le  11.  Mars  r^^i^.  FrançoifitLaliiir  ftttcDfliRX* 
^Êan-I^ançois  du  Cos,  qui  fuit ,  &:  2.  Bertrand  du  Cos. 

m.  Jcaq-Fran$ojs  du  Coscp.  Fenctte  âefeidiiiiB»  qû  rendit 
pere  de 

IV.  FiMçots  du  Gers ,  Sgr^  de  ^Gafpar  «  ep.  \%  i.  Ao&c  1^30^  JUartbe 
deIjtippe,N.leâo.Oéc.f669.  ' 
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TOULOUSE,       780.  DUCROS.  D'azur  .  à  deux  croffcs  adoffces 

d*or ,  .au  chef  coufu  de  gueules  > 
chargd  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
I.  Paul  Ducrosftit  capitoul  :\  Touloufe  en  if^i  2.  &  1638.  Ôccp.  Anne 
Fcrrieres ,  &:  il  en  eut  i.  Jean  Ducros,  bapt.  le  17.  Sept.  161     (Se  2. An- 
toine Ducros,  bapcle  10.  Mars  1627.  N.  en  vertu  du  capicoulat,  le  27. 
Sept.  1659. 
TOULOUSE,     781.  DUFAS. 

I.  Gervais  Dufas  de  Vignaus •  capîloiil  i  Touloufe  en  i525'.fut  p«re  de 

II.  Jean-Paul  Dufas  de  VigHq»  •  hipc.  la  &  Av.  1^23. N.  ai  verm 

du  capitoulat  le  3.  Ao.  1669. 

CASTRES.     782.  DULAC.  De  gueules,  à r^cad^argent.  ^ 

I.  RahBond  Didac  »  (hmnifraii  f  futpeie  de 

II.  Pierre  Dulac ,  danooMèan  »  tvodklKMnicage  en  i  ^o^.  eut  pour  fîlt 
m.  Arnaud  Dulac  rendit  boœmagc  le  2  5 .  Nov.  1 3y^,  &  fut  pere  d' 

IV.  Arnaud  Dulac  qui  fit  un  accord  le  i  j.  OÙ.  14Ç7.  avec  le  comte 
de  Foix  pour  la  juûicc  iuute ,  moyenne ,  &  baiie  de  fioutcnac.  U  eut 
potirfilL 

V.  Antoinel>ii]ac ,  Sgr.  deBomnac  »  qui  t.  le  3 1.  Déc.  r48a  le  fiit 

psre  d* 

VI.  Amaud  Dulac ,  Sgr.  de  Boutenac,  r.  le  i  y.  Av.  i  y  30.  eut  pour  fils 
VIL  Jacques  Dulac  »  Sgr.  de  Boutenac  ^  qui  ep.ie  20.  Oâ.  ij^. 

Beatrix  de  AÎoncla  »  il  en  eut 

•  ViH.Bera«id  Didac,  Sgr.  deBouionc,  qui  le27.Avttt  1^06. 
Il  ep.  le  ip.  Mai  15-77.  tfiafuei|iteSai)iy  &  il  en-citt  f .FnaçoklXukcr 

Sgr.  de  Careguillcs  ,  &  2. 

IX.  Louis  Dulac  ,  Sgr.  de  Prat-de  Rofc,  qui  eut  poiu-  cnfan«  i.Pons, 
aliÀs  Pierre  Dulac  »  Sgr.  deiji  Qauiè,  qui  ep.  ic  5.  Jam  i^ip.  Mar< 
guérite  de  VSIeneuve,  2.  Mddrior  Qoiiet  qui  ep.  le  5-.  M.  ftftfi. 
Jeanne  Pebpoul,  &  ^•MarO'Antoine  Ddac ,  5^.  de  Beilcgarde ,  éman- 
cipa ic  13. 0(fl.  1663.  ^*  fes frefci  0e fiaapece  leid^laav.i^f^* 
TOULOUSE.  783.DUMAI. 

I.  Antoine  Dumai ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  «  pourvû  U 
1 5.  Oâ.  1604.  fit  pere  de  *      '  .• 

H.  Jèa»»Amoi»é;BuiiBai»  oinfinitfran.paikMept  de  Tcw^knife,  pour- 
fur  la  r^ngnatioade  fon  ^en  09  v6a^  eut  poar  fis  ' 

III.  Jean-François  Dumai  ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  i 
pourvû  fur  la  réfignation  de  fon  pere  le  r  i.  Nov.  166^,  COBUne  con- 
feiller »  fils  &  petit-fiis  de  confeiller,  le  2.  Août  1 66p. 

ALEtHk       '  78^.  DUPAC.  D'azur,  au  château  d'or ,  roaçon- 
;  1      •  ■  né  de  fable  ,  foutenu  par  deux 
.    :  lions  d'or ,  au  chef  d'argent  cha^'* 

gé  d'un  corbeau  de  fable. 

G  ij 
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I.  Jean  Dapac  •dcoyer,  rendîtlioinmage  en 

1385;.  fut  pcrc  de 

II.  Jean  Dupac,  Sgr.  de  laSaie»quilCndtC 
hommage  le  21.  Sept.  1455. 

Fortune  Dupac  ,  Sgr.  de  la  Sale. 
L  Fnmçoit  Dupac ,  Sgr.de  la  Sale  »  ep.  k  i  y.  Juin  i  jsy.  Françoife 
deTEflandart,  dc il eo eut i.Fiaoçois Dupac»  Sgr,  de  la&de^qiûfni^ 
&  2.  Pierre  Dupac. 

II.  François  Dupac ,  Sgr.  de  la  Sale  ,  ep.  le  21.  Juin  ly.};.  Cathcnne 
de  S.  Jean ,  &  il  eo  eut  i.  Antoine  Dupac ,  Sgr.  de  Beiiegarde  ,  qui  luit, 
êe  2.  Jean-François  D upac ,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

III.  Antoine  Dupac,  Sgr.  de  Belle^rde  »  obdnt  te  9.  Mars  1^80. 
un  arrêt  du  parlement  de  Touloufei  qui  le  maintint  dans  la  jouiflâncc  de 
k  moitié  des  biens  de  François  Ton  pere.  Il  ep.  le  25".  Mai  i  f  72.  aflifté 
de  Pierre  fon  oncle,  Helenc  de  Luc ,  &  il  en  eut  i.  Jacques  Dupac ,  Sgr. 
de  Ponfcrme,  qui  fuit ,  2.  Gui  Dupac  «  Sgr.  de  Bellegarde,  qui  ep.  le 
25.Juil.  i^^7.  Diaiie  de  Montfimcon,  N.  k  la  Déc  16^8.  avec  fis  en» 
fans,  qui  furent  Pierre  Dupac  ,  Sgr.  de  l'Efhngy  quiep.  le  ltf>Fév* 
lô^îf.  Dorothée  de  S.  Jean  ,  &:  Gabriel  Dupac. 

IV.  Jacques  Dupac ,  Sgr.  de  Ponferme  ,  lieutenant  du  grand  maître  de 
rartillerie ,  t.  le  14.  Od.  1625;.  ep.  le  3.  Mars  x6o8.  Ifabeau  duCailar, 
^  en  eut  I.  Louis  Dupac,  Sgr.  deh  SaleV  qui  fuit  »  &  2.  PSerre Dupac 

V.  Louis  Dupac ,  Sgr.  de  la  Sale&  deRwiferme  ,  t.  le  8.  Fév.idjS. 
cp.  le  5. Fév.  1641.  Marie  Juer ,  &  il  en  eut  i.  Henri  Dupac,  Sgr.  de 
la  Sale  &  Ponferme ,  2. Paul  Dupac,  3.  Paul  Dupac,  bapt.  en  164^. 
4.  Louis  Dupac ,  bapt.  en  1 6^4.  j.  £fprit  Dupac,  bapt,  en  16^6-  6» 
Hiadothe,  bapt.  en  1653. 

.  Bji,  B.  IIL  Jean-Fraoçob  Dupac ,  Sgr.  de  Baden    cp.  le  9*  Mû 

1^85.  Magdelaine  Feriol  ,  qui  étant  veuve  donna  le  2A.  Mars  4 
Louis  fon  fils.  Il  eut  de  fon  mariage  i.  Blaifc  Dupac ,  Sgr.  de  Badens, 
qui  fuit ,  &c  2.  Louis  Dupac  ,  Sgr.  de  Mafleroics  &  Defperfle ,  t.  le  ao, 
Fev.  1^60.  &  eut  pour  enfans  Blaife  Dupac  ôc  Gabriel  Dupac,  N.  le 
10.  Dëci658. 

IV.  Blaife  Dupac ,  Sgr.  de  Badens ,  ep.  le  7.  Mai  i^at.  Honorée  de 
Touloufe,  qui  étant  veuve  t.  le  10.  Janv.  i6<6.  &  il  en  eut  i.  Gabriel 
Dupac,  2.  Jean-François  Dupac  ,  3. AnncDupac ^  fie  ^Pierre Du- 
pac ,  tous  trois  N.  le  10.  Déc.  166S, 
,BAS MOiTTAUBAN.       78;.  DUPONT.  Degueutei, 

toir  d'or ,  accoroua- 

 .J   jgné  en  chef  dun 

*  -  .  .  croiflàntd'or,enpoin. 

te  d'un  pin  de  mê- 
me ,  accofté  de 
a.  étoiles  aufli  d^oc^ 
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I.  Lonb  Dupont  ep.  le  27,  Mars  iy4f.  Lionnette  Boimdton ,  Bc  il 
en  eut  I.  Bernard  Dapont  qui  fuit ,  2.  Abel  Dupont ,  qui  t.  le  14.  Juy. 
1612.  &  fut  père  de  Jean  Dupont ,  N.  !e  22.  Août  1669.  & 5.  Fran* 
çois  Dupont ,  qui  reçut  quittance  d'Abel  fon  frcrc  en  i  jSp. 

II.  Bernard  Dupont ,  baile  de  CaAeliarrafin ,  £t  une  vente  le  àl. 
Août  ijS^.  un  accord  avec  lès  fireres  pour  h.fuccelBon  de  leur  perè  le 
4.  Mai  I  $çrj.  Il  ep.  Jeanne  Jutiamie,  qui  t.  le  8.  Juin  1  jpa.  &  qui  le 
rendit  pere  de 

III.  Pierre  Dupont ,  quiep.  kio.  Av*i5i 3* Marguerite Marcbau de 
Cafiilhon  ,  dont  il  eut 

IV.  Baltazar  Dupont  »  écuyer ,  bapt.  le  9.  Sept.  161  (f.  ep.  le  8.  Janv. 
I  <4. 3 .  Marie  Roux  »  N.  le  22*  Août  1659. 

f  LAVAUR,  78d.  DUFUI.  D*azar  ,  au  lis  de 

\  CASTRES  y  fix  feuilles  d'or,bo«i. 

%  ALBl ,  &  ,  tOQoé  dfi  même. 

KIOULOUSE. 

^  .  GuSUanme  dePodipfit  des 

•leconnoil&oces  le  3.  Décemb. 
131p. 

Guillaume  de  Podio ,  Sgr. 
de  Pdrens ,  reçue  des  reconr 
w  noiflinces  des  faabitans  dndit 

t .  Peirens  le  14.  Mars  13  J2. 

Deodat  de  Podio ,  damoi-« 
feau  ,  vendit  des  ccnfiYtt  le^ 
Juin  i^S9* 

I.  Barthefemi  Dupu!  t.  en  1497.  eut  pour  enfans  i.  Martial  Dupui , 
Sgr.  de  la  Roquete ,  qui  fuit,  su  Rainond  Dupui ,  3 .  Jean  Dupui ,  Sgr, 
de  Cabrilles ,  qui  a  fait  la  Br.  B.  &  4.  Antoine  Dupui. 

II.  Martial  Dupui  >  Sg^.  de  la  Roquette»  fit  un  acback  i8*.Sepc» 

15'24.  fut  pere  de 

.  III.  Barthelcmi  Dupui ,  Sgr.  de  la  Roquette  »  maréchal  des  logis  de 
h  compagnie  dn  Umtàaï  de  Toulonfe»  reodit  boaunage  le  04.  OGU, 
1 54.0.  &  eut  pour  fik 

IV.  Pierre  Dupui,  Sgr.  de  la  Roquete,  qui  ep.  le  23.  Janv.  I|4r* 
Catherine  du  Caflfc ,  Je  il  en  eut  Guillaume  Dupui ,  Sgr.  de  la  Roquete 
qui  fuit,  &  2.  Pierre  Dupui ,  Sgr.  de  Saboumas  »  qui  ep.  le  j.  Janv.  i  6qO. 
oufane  de  Bonvilar,  il  en  eiu  Marc- Antoine  Dupai  >  S^r.  de  la  Pom%- 
rede»  qui  ep.  le  7.  Man  i<^3T«  FrançoifeCapriol^  &  Guillaume  Duoui  » 
Sgr.  de  Guitalens,  qui  ep.  le  2.  Janv.  l6yj,  Gabrielle  Efcoperics:  d  eux 
vinrent  Gabriel  Dupui,  &  Pierre-François  Dttpui>  Sgr,  deMontibrti  N» 
avec  leur  pere  j  le  i^.  Juin  166^ 

9  ii] 
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V.  Guillaume  Dupui ,  Sgr.  de  la  Roquetie»i|»,    ao,  ho»  lSj6»  Mar- 
guerite Corncitlan,  qui  le  rendit  pere  de 

VI.  Jean  Dupui ,  iJgr.  de  Magrin,  la  Gadc  &  la  Tour,  qui  t.  le  2r. 
Ja&v.  l6%t,  êc  eutpour  cn&w  l.  Gaillaume  Dupui,  S^.dclà Gade,  qui 
fuit,  & 2. Gabriel  Dupui ,  Sgr  de  k  Roqucce,  N.  Mrec  ibatee  &lêf 
neveux  ,  le  19.  Juin  i66(}. 

VII.  Guilbume  Dupui,  Sgr.  de  la  Gade  &  Magrin  ,  ep.  en  t(S47. 
Rofc  Hclie,  &  il  en  eut  i,  Pierre,  2.  Jean,  Se  3.  François. 

Bk.  B.  II.  J«ao  Dupui , Sgr.  de  CabriUes  ^  C«riba ,  c.  en  1528. 
fiitpere  de 

III.  BardMdcnd  Dupui ,  Sgr.  de  Cabrilles  ,  qui  t.  le  28.  Fcv.  1585. 
&  eut  pourenfans  r.  Pierre  Dupui ,  Sgr.  de  Cabrilles ,  qui  fuit ,  2.  Raî- 
mond  Dupui,  Sgr.  de  Cabrilles,  qui  op.  Antoinette  Bourraflier ,  dame  de 
Peircns ,  qui  t.  le  27.  Mars  1  j66.  fie  le  fit  pere  de  JeanrCharl^  Uupui , 
Sgr.  de  RocfceMiUade ,  qui  ep.  Anne  Dupui,  dont  U  eut  Scipion  Dupui, 
Sgr.  d'Efcalibert ,  qui  ep.  le  2p.  Mai  16/7.  Ifabeau  Boufiwd-Madiane» 
ISAe  19.  Juin  166^.  fie  j.  Jean  Dupui  ,  Sgr.  de  Cabrilles,  qui  ep.lc 
26.  Juin  iy8  J.  Magdelaine  de  S.  Maurice ,  dont  il  eut  Salomon  Dupui , 
S^r.  de  Cairol,  qui  ep.  le  i.Mai  1614.  Jeanne  Notât  ,  5c  dont  il  eut 
Gii-AldonoeDupui,  Sgr.  de  Cairol,  qui  ep.  le  x.  Juin  iCjo.  Alix  de 
Vignoles  ,  N.  Je      Jui»  1669. 

IV.  Pierre  DùpiM  ,  Sgr.  de  Cabrilles  ,  fut  pere  de 

V.  BanMMÛ  Btipsi ,  Sy.ét  Cabrilles,  bapc.  le Fév.  ij8i.  & 
pere  de 

Vï.  Ican  DufMii ,  Sgr.  de  Cabrilles ,  qui  ep.  le  4.  Sepç,  1 5f  2.  Anne 

f$7,  BUm.  jE^azaii,        dTor,  fNMaoMié 

de  même. 

Gui  Dupui ,  Sgr.  de  Cadelvieil ,  leçotuae 
reconnoiflànce  le  27.  Odl.  15-45-. 


,1.  Gaitlauine 
DûpuiffittMiic 
do 


Simon  Dupui ,  Sgr,  de  Mailloc,  que  fon  pere  lui  donna 
M  fiivettr  de  (bn  «anagc  avec  Mnymke,  du  S*  Sept. 
'S SI' il  *t  accord  avecGuUhuaeCoii^ra».  k  la 
Av.  I  ^66.  pour  les  biens  de  leur  pesé. 
II.  Jérôme  Dupui  ,  qui  fit  un  accord  avec -fti  tHMMiii  ie  ».  NoT. 
IX  aS.  t.  le  15-,  Av.  1654.  de  iiit  ptre  d' 

m.  AoMte  Di^ui ,  WdeUfMfciu. 
JOKLOW».      tW, ««ANT.  D'er,  à  Faîglc^ploy^  d'argent, 

au  cerf  rampant  de  fable  ,  à  la 
bande  d'azur»  chargée  de  traù 
*         ^  étoiles  d'or. 

L  Goilhome  Durant ,  bourgeois  de Touloufe ,  y  fut  capitoul  en  i/yp. 
&  c  le  20.  Av.  ïj^^ .  11  eucpotir  en&iis  i«  Banbeleni  Punot,  quifuit» 
le  a.  Giiulaïune  Durant. 
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II.  BôrtliekaU  IXormcp.  Oerimm  GudÎK 

III.  Jean  Donne»  Sgr.  de  bs Toiai»  bapc  k  8.  Déc.  ttf^.  N*  le  5. 

Juil.  1669.  en  verni  ducipitotrfat. 
f  TOULOUSE,       783^,  DURANT.  Mcmeaanncs. 
l  MIKEPOIX. 

I.  Guillaume  Diinm  >  capitoul  &  Touloulè  en  i  ^  jp.  fur  pcre  de 
IL  Guiliaànc  Duiàm ,  wi  ep  le  17.  Oâ.  1 58^»  Paulc  Baiie,  &  en 

eut  I.  Gutlhumc  Durant  >  dgr.  oeLoubies,  qui  ep.  le  27.  Nov.  1638. 

Marguerite  Saix,  N.  en  vertu  da  capitoulat,  le  24.  Dec.  1668.  &  2, 

Paul  Durant ,  Sgr.  de  Koquefoule »  ^ui  ep.  le  i^.  Fév.  1656. Margot. 

Mte  Ps^éb* 

CASTRÉS.      7^  DURANT.  De  gueules,  M  lion  d'or. 
L  Dominique  Dorant  ep.  Jeanne  de  Podio ,  meuéùênét  dsni  ktdb» 
aient  de  Barthelcmi  de  Podio  fon  pcte,  du  3.  Av.  14^)7.  &  il  en  eut 
IL  Jacques  Durant ,  Sgr.dehs  Voûtes ,  mentionné  dans  imî  accxjcd  du 

4.  Juin  lyiy.  cp.  le  17.  Ao.  1^28.  Jeanne  de  Nupces»  ^ai  étant  veuve 
m  mMrdoAaéoB  le  19.  fibv.  i  ^  86.  i 

m.  Jean  Domc^Sgr.  de  lasVoittee,iba  fis,  «fû  c^,  le  4.  Fév. 
lyçj.  Guillaumettc  Garrigues:  d'eux  vinrent  i.  Jean  Disant,  Sgr.  de 
lais  Voûtes  qui  fuit,  2.  Jean- Jacques  Durant,  Sgr.  de  Bruel,  qui  ep.  le 
17.  Juin  16 12.  Marguerite  Bone;  &  il  en  eut  Jean  Durant,  Sgr.  de  la& 
Voiites,  quiep.  te  x^.Sepc.  Marie  de  Momâucon ,  fli  t.  k  é* 
Av.  i4t^yL  Beiitéeinarâge  QafaïkIDinM»  Sgr.  dl  tai  V|ttns»ae 
Marquis  Durant,  N.  avec  fon  frère  le  3.  Nov.  1668. 

IV.  Jean  Durant ,  Sgr.  de  las  Voûtes,  t.  le  13.  Janv.  x60J«Il^.  Ic 

5.  Aiai  1 Judith  de  Villespa&ns ,  qui  le  fit  perc  de 

V.  Panl  ]Juiand,.Sgr.  de  Bonn^ous ,  i.le  20.  Mai  i6^.  Il  «ut  pour 
fib 

VI.  JaeqwilknM,^.  de  S.  Vlnceat»|f*  le  t^I» 
LATAUtL        791.  DURFORT. 

I.  Jean  Durfbrt  ep.  Jeaone  de  Mauleoa»  ^ui  u  étant  veuve  le  ^  Ao» 
148a.  U  le    pere  de 

&  Picfre  Duilbr!^  t.  k  fl.  Sip&  149%  Se  fiff  pert  de 

IH.  Jacques  Durfacc,  fût^  kiy.  Q6U  ssi<^  CKWardeSko- 
tas  ;  deceiK.  rilli— e  viBt 

IV.  François  tMbfei-fsitnuifigcakai.  Oft.ff4<. 

U  fut  perc  de 

.  V*  Roger  Dotfort ,  Sgr.  de  Deime ,  qui  inpétra  des  lentes  i  la  chan» 
celleriedeTodloufe  le  ^t.Ofti  lySs.  Itegtpoorcafnis  i.  Ifaac  Du»> 
iMtyqutiukyfic  2.ThotnasDur(brt,  quiep.  le  12.  Oâ.  1603.  Jeanne 
Portai.  Pierre  Durfort ,  Sgr.  de  Caujac ,  fon  fils ,  bapt.  le  i.  Fév.  i6o(J<. 
fit  un  accord  avec  Jéc^ue^  $ff*  de  Caiianet^  le  14.  Déc*  j  666»  N.  le  7« 
Nov.  i6jo^ 
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VI.  Ifaac  Durfort  t.  le  le  22.  Janv.  i  <^ 1 7.  &  fi»  perc  de 

VII.  Jean  Durfort, qui  obtint  un  arrêt  du  parlement  dcTouloufe  le  22. 
fVlai  1 647.  contre  les  tenanciers  des  biens  de  fon  pcrc ,  &  t.  le  6.  Juillet 
1 568 .  Il  eut  pour  enfans  i .  J  ean  -Lou  is  Durfort,  Sgr.  de  Deimc ,  2.  Pi  erre 
Durfon ,  Sgr.  de  Drime,  &  5.  Roger  Durfort,  Sgr.  deDeiine»  N.'le 
a6.  Av.  i^a 

jtLBI,      79a*  DU  RIEU.  D'aznr ,  à  trois  fàfces  ondées  d'argent» 

(ùrmontées  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
I.  Baptide  Du  Rieu  u  au  mois  de  Janv.  i^SS*  eofaos  i .  Franr 

||ois  Du  Rieu ,  &  2. 

n.  Jean  DaRiea  cp.  le  p.  Job  1482.  Sibylle  Salgues ,  qui  k  itadit 
pered* 

III.  Antoine  Du  Rieu ,  licenti^  ès  droits ,  qui  cp.  le  7.  Sept,  i  ^28. 
Ifabeau  Andoin  ;  il  en  eut  i.  Jean  Du  Rieu  ,  qui  fuit ,  2.  Guillaume  Du 
Rieu ,  &  3.  André  Du  Rieu,  qui  ep.  le  2j.  Juil.  1^60.  Baltafare  de  Tu- 
fcmie»  dont  Claude  Du  Rien ,  Sgr.  du  Crofl,& Pierre  Du  Rieu ,  qui  ep. 
le  aOw  Od.  IS^7-  Ifabeau  Guitard ,  qui  t.  étant  veuve  le  20.  Janv.  1658. 
&lefitperede  Jacquet  Du  Ries  y  Sgb  de  Moocaeja  &lafianlie«N. 
le  2.  Août  i66p. 

IV.  Jean  Du  Rieu  fie  ua  accord  le  21,  06t,  ij^i.avcc  Guillaume ibo 
£rere.  Il  futpere  de 

V.  Pierre  Du  Rieu  »  conlèiUer  au  préiîdial  de  Rouergue ,  t.  le  i  Juin 
i$66*Ucat  iN>ttr€o£uisi.FmsoiiDoRiei^quiiiut^&2.  JmDa 

Rieu. 

VI.  François  Du  Rieu ,  juge-mage  en  Rouergue,  t.  le  12.  Av.  JSÇ6, 
&c  eut  pour  enfans  i.  Jean  Du  Rieu  demeurant  à  la  Garde  de  Viaur,  qui 
cp.  le  y.  Déc.  1 6^9,  CatiierHie  Traguier ,  9c  2.  Jean  Du  Rieu  »  cfaew* 
lierdeMaklw^ic^ie  f.  Ao.  1620.  N.  le  2.  Ao.  1669. 

7^5.  D'USTOU.  D*or,i  une  vache  de  guea- 
les ,  accolée ,  cornée  &  cla- 
finée  d'argent ,  pofée  fur  un 
tertre  de  £ble  en  (afce. 

I.  Bernard  d*Uftou ep.  lifaHeBenos  par  difpenfe  du  a6.  Mars  is^o. 
^afidminttioB'delalnillededilpenfeefl  du22.Nov.  i^^i-  De  cette  al- 
liance vinrent  l.  Roger  d'Uftou ,  Sgr.  de  la  Molete,  quiep,  k  50*  Août 
.  I  j6i.  Jeanne  de  Monrauban ,  2.  Poix  d'UUou,  &  3»  . 

II.  Pierre  d'Ullou ,  qui  fut  pere  de 

III.  Savari  d'Uftou ,  Sjgr.  de  h  Molette,  qui  ep.  le  3 1.  Mai  tSifi 

Jeanne  Benos  ;  elle  le  rendit  pcre  de 

IV.  Pierre  d'Udou,  Sgr.  deUun»q|Bl^,  k  sS.Fév.ld^f.  Catiie-; 

jine  Verdclin  ,  &  il  en  eut 

.  V,  Roger  d'Uftûu ,  Sgr.  de  la  Moiae ,  bapt  le  ao.  Mai  164.7.  N.  le 
*3.Nov.  itf^^. 

TWUXrSEi 
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TOUJLOUSE*      7^^.  DUTIL.  D'or  au  lion  de  gueules»  couronné 

d'une  guii4ande  de  nnobte»  au'c|îeC 
d'azur ,  char^  d'un  ibldl  Sot  f 
percé  d'azur.  ,  * 

I.  GratianDutilrcapitouUTouloufcen  iji^i.ep.An»dei^i)it.étMit 
veuve  le  23.  Janv.  IJ77-    le  rendit  pere  de    *  . 

IL  Jean-Giatian  Ditdl,  capitoul  à  Toulodè  en  1747.  H  cj».  le  iS,' 
Mai  ryd4  Mardie  délai Gaidi» qui  t*  étant  veuve  le  la.  Aviil  lySj*  éc 
fctmerede  * 

III.  Louis-Gratian  Dutil,  qui  ep.  Marguerite  Pcflbie,  qui  t.  étant 
veuve  le  id.  Oft.  164.2.  De  cette  alliance  vinrent  i.  Pierre  Dutil ,  2. 
,Louis  1 5.  Helie  >  4.  Jean  Dutil,  N.  le  24.  Sept.  1669*  en  vertu  du  capi>. 
tooiac ,  8e  y.  Gabriel  Dttril. 

TOULOUSE.  7py.DUVERT. 

I.  JcanDuvert,  Sgr.  de  Tourens,qu'i!  dénombra  en  i^O^.  cp.  le  y/ 
Nov.  I J08.  Anne  Goiran ,  &  il  en  eut  i .  Paul  Duvcrt ,  qui  t.  Ie22.  Av. 
i$6^,  2.  Corbeiran  Duvert ,  rendit  homnaage  au  nom  de  Ton  pere  le  24» 
de  20.  Mai  1553.  <e  ep.  le  4.  Juita  i     .  &  3; 

IL  Jifcquesl}uven  c  le  i^.       1^74.  ep.  le  tp.  Jbmr.  i^^J.  - 

qui  le  nt  pere  de 
m.  Pierre-PauT  Duvert ,  Sgr.  de  ToutenSt  qui  fut  pere  de 

IV.  Bernard  Duvert,  Sgr.  de  Toutens,  fit  un  accord  le  1 2.  Sept.  1 6^. 
au  fujet  de  la  fubfiitutian  appofée  au  teflament  de  Jfacques  du  if«  pâ. 
t574*  recaèSliepar  Fient-Kul ,  lîbdudit  Jiiques  » pôe  dudit  Bemar^ 

4Êf.  le  20.  D^  itftfp. 

X  PAtOUL,      -796.  ESCORNEBCSUF. 
Jean  Efcomebceuf ,  Sgr.  de laPomarcde, ep.  Marguerite  de  Sen  j  oui 
t.  étant  veuve  le  16.  Mars  l  jpo.  Il  avoit  donné  des  quittances  de  la  doc 
de  ladite  de  Sen  là  femme  en  I552.  i^i^'^  ij48.&ilt»fe.8.  JanvV 
-  IJ^y.  H  eut  de  fon  mariage  :•  •   •  • 

II.  Arna»d  Efcornebœuf ,  héritier  de  fon  pere,  qui  eut  pour  fils 

III.  Jean  Efcornebœuf  y  iiériàer  de  Marguetiiede  SersConayeuIe^  tp^ 
Anne  Denos ,  &  en  eue 

IV.  Jeanriienri  Efcornebœuf ,  ^ui  ep.  le  ax«  Juin  GatfaeiiiiQ 
Maurin:il  A  eut  . 

V.  TicrreEfcomebfleuf ,  Sgr.  de  Salar. 
TOULOUSE.  757.ESPANIA. 

I.  George  Efpaaia ,  avocat ,  puis  tréforier  de  Fiance  $  capicoui  àXou^ 
loufc  en  1 5  86.  oc  1/5^3 .  fut  pere  de 

n.  7eanE^ania,tf«bi1eréeFranceliTouIoufe,ep.  leaj.Maiilfaj.*^ 
Ffançoifc  de  S.  Paul ,  &  il  en  eut  i .  Louis-Etienne  Efpania,  bapt.  leaO«' 
Janv.  1627.  &2.  Gaillaunae  £fpania,bapt.  le  j^.  Juin  l<^33>  N*  comme 
£ls  &  petit-fils  de  tréforier  de  France.  "   '    • .  ■' 

Tm.  il,  Ju^em.  fur  la  noh.  de  Loh^.  H 
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f  CJSTRSSm  '  7p8.  ESP£RAND1£U.  • 

i  USEZ.  . 
-   I.  Oilles  Eroerandieu  t.  le  ij.  Mars  153^*  ep*  Philippe  Lubiere»  qui 
le  rendit  peréae 

n.  JÔAÇrpemidièut.  le  2A»  Juil.  ijf  5».  &  fut  pere  de  • 
m.'  Jean  Efperandieu ,  comeiller  ftioaitre  des  requêtes  du  roi,  mai" 
fon  couronnedeNavarrCjUeutenant&provincial  en  lafiénéchaufTde  d'Ufez, 
cp.  le  I.  Janv.  1571.  Maedelaine  Mercier,  ô(  vivoit  le  2y.  Août  1605. 
qu'il  6c  une  procuration  à  xienri  Se  Honoré  Tes  fils ,  pour  aHîder  au  mi- 
riage  de  Gnufamne  ion  ttitre  fiit .  Il  eut  de  fon  BMriage  1 .  GuillMmeEr* 
perandîeu ,  Sgr.  d'Aiguefonde ,  Confgr.  de  la  baronie  de  Hautpoul,  qui 
ép»  Gabrielle  Cadagne,  &  t.  le  y.  Août  1 63p.  2.  Henri ,  &  3.  Honoré. 

Jacques  Efperandieu ,  Conigr.  de  Hautpioul,  ep.  le  i6*  Mai  16^1* 
.  Magde  laine  Faure. 


Çalonion  Eipcran- 
dleu»  Sgr.  d'Aiguë- 
fijndè,  Confgr.  de  la 
Baronie  deHauipouI . 


François 
Efperandieu, 
Sgr.  de  la 
CaoB. 


Louis  Efperandieu» 
Sgr.  de  Fontalba. 


Jacques 
Efperan- 
dieu,Sgr. 
de  Cal- 
mon. 

/  MIREPOIX,  7Pi).  ESPINAS.  D  argent ,  à  un  afcrolicr  de 
l  RIEUX,  finopTe,tuclie(defueufes, 

chargé  de  deus  Joiiêite: 

d'argent. 

I/Pierre  Efpînas,Sgr.  de  Cardonnc,  nommé  dans  un  livre  de  la  con* 
frairie  de  N.  D.  de  Béthleem  ,  fondée  au  lieade  Lifac,  comme  confrerj^ 
en  1528.  t.  le  ^  Janv.  i j6a  &eut  pour  enfans  i.  Achille  Elpioas ,  Sgi^ 
àt  CirdiMinet  q|ui  fuit ,  5c  ^  François  Efpinas  «li  t,  le  27.  ¥éw.  i  $99- 
CefiitpercdeFiançois  Efpinasjqui  eut  pour  ms,  Jean-Aueufte  Eipi- 
nas,  qui  fit  un  accord  le  aa.  Juil.  16^  &  fitt  miBCouiN. le  a.  Août 
4669. 

II.  Xchille  Efpinas  Sgr.  de  Cardonnc ,  fut  pere  de 
,  III.  François  Efpinas,  Sgr.  de  Cardonne,  qui  t.  l^a.Mai  i^Sj.  H 
ftit  pere  de 

.  IV.  Jean-BcRoad  Efpinas, Sp>àc  Caidaniie»  tgâ  iam^àffà le  9^.' 

Janv.  1 545". , 

V.  Gabriel  Efpinas ,  Sgr.  de  Cardonnc ,  fon  filsjN.  leat  AoÛcKTi^* 
TOULOUSE,  800.ESGUEROLIS. 

I.  BermnlE&aeror»,  ca{tttottl  ATontonfê  en  iS^S,  &  1645.  ep. 
Ifâbeau Raimona,  qui  le  rendit  pere  de 

II.  Jean-François  Efguerolis»  bapt.  k  4.       itf^a  N.  en  vftttt  dtt 
capîtoular,  le  ip.  Août  166^, 

TOULOUSE.  801.FABARS. 
J.  Arnaud Fabars,  avocat ,  capitoul  à  Touloufe  en  1578.  fut  pere  de 
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IL  Rainood  Fabnr»  avocat»  ep.  le  26,  Avril  1 6i 6.  Aiarie  Borier ,  éc 

il  en  eut  * 
111»  Jacques Fabars ,  Sgr.dc  Roflain ,  qui  cp.  le  y.  Nov.  i6-^^. 

&  fut  maintenu  N.  en  vertu  du  capitoular,  le  2.  Nov.  1 55jr 
TOULOUSE.      &>a.  DU  FAUR.  D'wur ,  à  trois  fafces  d'argent , 

accompagiiéesdeâi^hezaitMfor» 
trois  en  dtefiBc  trois  en  pointe. 

I.  Gratian  du  Faur,  troifieme  prdfident  au  parlemcnr  deTouloùfe,.r. 
le  4.  Août  &  eue  pour  enrau  i.  Arnaud  dit  Faur  «  qui  fuiCi  U  i. 
Jean  du  Faur. 

n.  Amand  du  Faur>.procureur  général  au  parleqient  de.Touloufe , 
ep.  ea  1484.  Prejale,  qui  lé  rendit  pere  de 

HL  Pierre  du  Faur,  chevalier,  Sgr.  de  Pibrac,  fécond  préfident  att 
parlement  de  Touloufe ,  maître  ordinaire  des  requêtes ,  r.  le  26.  Mars 
I  j) 7.  cp.  le  7.  Mars  i  jij".  Jeanne d'Aurc,  ôc il  eneut  i,  Picrre,2.Louit 
Ôc  5.  Arnaud  du  Faur,  '    •  /•  " 

.  I«  Gui  du  Faur ,  chevalier,  chancelier  demonfieurTieredd  ro);  pieiorvil 
16  25".  Dde.  iy82.  ep.  Jeanne  de  Cuftos, &|leil. eut  ' 

II.  Michel  du  Faur  de  Cuftos  ,  Sgr.  de  Pibrac'»  Bn.  de  Tarabel,  con- 
feiller du  roi  en  fes  confeils,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  thambrc,  ôc 
meilre  de  camp  d  un  régiment  d'infanterie,  t.  le  i .  Avril  1634*  ^P* 
33.  ]^c.         Claude  d'Edampes,  qui  le  fit  pere  de  '  y  . 

III.  .GuàduFlBordeCiifkw,ooncèdePifaiW,pered^  ' 

IV.  Michel  du  Faur,  N.  avec  fon  pere  le  28,  Juin  lûS^»  '  ' 
TOULOUSE.       805.  DU  FAUR.  Mêmes  armes. 

I.  Michel  da  Faur,  préfident  au  parlement  de  Touloufe,  pere  de 

II.  Pierre  du  Faur ,  premier  prclident  au  parlement  de  Touloufe ,  rcçû 
•U7.  luil.  1x97.  t*  le  3««  Mai  i  j^a  ep.  )e  il»  Av.  i  ^6o„  Cfaarlocie  de 

laJugie/&  eneut 

ill.  Jacc  mes  du  Faur,  Bn»  de  S.  Jori  i  Bniguîeh» ,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe ,  reçû  le  25".  Mai  If^ô  t.le2.  Juin  idij-.ep.  le 
26.  Sept.  1 Claude  de  CardaiHac ,  fille  du  comte  de  Biouie ,  &  en 
eut  I .  Jean-Françob  du  Faur ,  qui  fuit ,  &  2.  Jacques  du  Faur ,  Bn.  de 
&JiH, JI.stfrTiibiififtnflfveu'Ié'fb^^  -'  V  . 

IV.  Jean-François  du  Faur,  pere  de  *  * 

V.  Triftan  du  Faur,  N.  avec  fon  oncle  le  8.  Aour  1669.  . 
TOULOUSE.       804.  DU  FAUR  DE  RIBONNET. 

-  Jacques  du  Faur ,  Sgî.  de  Ribonner,CQt  pour  cnfarrs,  i.  Guillaume 
duFau!^ ,  Sgr^  de  Ribonocc ,  q(^|^it ,  2.  Pierre,  3.  Jacques  &  4.  Bet* 
nardduFaur.  .  .      .        -ir  r      ,  a  \'  " 

•  xlLJQnxlkaamimV^,  Sgfi^de  ÊîbcMmet»  poi^^^s  '6i«fâ,<f^ 

peie  avec  Jacaocs^  finlkere  >  1»  4 r. Ao.  i r  74.  &i£it^fià^  dé  j  '  . 

\  .-.      fv,.. .  I..-;....  f.u:         ."«T. • 
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m.  Jacques  du  Faur,,  Sgr.  de  Ribonnet»  eut  pour  enfans  t.  Maance 
iduFaur,Sgr.  de  Ribonnet,  qui  fuir,  2.  Jcan,&  3.  Jeanne  du Faur. 

IV.  Maurice  du  Faur ,  Sgr.  de  Ribonnet ,  fit  une  accord  avec  fon  ftcrc 
6c  fa  iœur  fur  les  biens  de  leur  pere ,  le  1 6 .  Sept.  1 606.  &fut  pere  de 

V.  Jean  du  Faur ,  Sgr.  de  S.  Amaod ,  qui  m  un  accord  avec  Jean  L 
Ifi  13*  Av.  1634^  &  eut  pour  fils 

VI.  Jean-Louis  du  Faur ,  Sgr.  de  Ribonnet  8c  de  BoHnonc»  tp,  le 
17.Fév.  i667.Magdclaine  Lelar,N,  le  4.  Janv  1671. 

RJEUX,  '     80^.,  FAURE.  De  gueules  ,  au  lion  d'or  ccarteld  d'ar- 
gent ,  à  trois  chevilles  de  fable ,  au  chef 
• .  4'uuriC'ilnrgé.^  ti^ttÀoiksdsfible. 
L  Jéàn  Faure  »  Sgr.  éc  âfallcbrai  »  raiàbEoauiiage  le  7*  Av.  if 4a 
fut  pere  de 

,  II.  Gaillard  Faure ,  ccuyery^r.  deMalBêhnii*^  le  11.  Déc  1/50» 
^nne de  la  Tour,  donc  '  ■     :   .  ' 

lil.  Bertrand  Faure,  Sgr.  de  Maflfebras  ,  qui  ep.  Anne  Sîeuras, 
^tant  vrave  eUc  fil  un  accmd  «vccBaiaBôod  Faute  $  Sgr»  ,de  Fi|are4e  9 

dont  Bertrand  avoit  été  tuteur,le  i.  Dde.  1608.  De  ce  mariage  VUUCBCL 
Geraud  Faure ,  Sgr.  de  Maflcbras ,  qui  fuit ,  5c  2.  Violand  Faure  fît  me 
donation  lu  i.  Av>  i6i^eo  fii^veur  deFraosoisfonoeveu,  filsde  Gennd 
Ion  Jrere.  , 

IV.  '<jeraud Faure,  Sgri  cle  llaflbbras eut  pour  eebm  i.  Ittaçoit 
Faure,  Sgr.  de  Maflfebras ,  qui  liût  »  Jacquea  jFiuity^q».  le  17. 
Juil.  165  j.  Marie  Francafàl. 

V.  François  Faure,  Sgr.  de  Maflcbras,  paflà  un  bail  à  nouveau  fief, 
le  4.  Déc.  1632.  Il  ep.  le  15.  Mai  16^.  Marguerite  Ikveze,  qui  lé 
fie  pere  de  , 

VI.  François  Faure,  N.  avec  fon  pere  &  iW  mîdeb  le  23.  Sept.  166^^ 
CARCASSONNE.  8o5.FAY. 

I.  Gafpar  Fay,  Bn.  de  Lauraguet ,  Sgr.  de  Roquebnioe»  O^itoulè 
Touloufe  en  1620.  &  t.  le  ip.  Sept.  162^.  fut  pere  d' 

II.  Antoine  I  ay,  fin.  de  Lauraguet ,  Sgr.  de  Roquebrune»  qui  epé^ 
JêafinêdeSapte,&eiieut      .      *  , 

UL  Pierre  JFay  >  Biw^e  Lanr9guet  »  N.  -ep  TCfCU  4u  capitouht ,  Ita^, 
Sept.  i66ç.  '  , 

CARCASSONNE,     807.  FERRIER.       :  v.:.-! 

I.  Jean  Ferrier,  Sgr.  du  Vila  ,  fut  perc  de  ■ 

II.  Barthelemi  Ferrier,  Sgr.  du  Vila,  ep.  le  3 1. Mai  iJ4d.  Philippe 
de  ûiiAe  Colombe,  qui  étant  veuve  ^donation  le. 28.  Fev*  i;7i*  en 
feveur  d' 

III.  Arnaud  Ferrier,  Sgr.  du  Vila,  fon  fils,  géntflliotnnie.Oliinttfr 
de  la  chambre  du  roi ,  pourvu  le  20.  Août  1 584.  &  pere  d' 

IV.  Olivier  Ferrier,  Sgr.  du  Vila ,  t.  le  lo.  Ao.  ep.  le àj. Sept, 
1 630»  JnUieie  de  Fontaines ,  &  il  en  eut 
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V.  Marc-Antoine  Feipcr ,  Sgr.  du  Vila ,  ep.  le  27.  Avril  i66<.  An- 
ne  Doroth<<e  d'Albi ,  N.  le  lO.  Dde.  1 66Z. 
TOULOUSE*      806.  FLOT£S.  D'argent ,  â  la  fafce  d*atiir ,  char- 
gée de  deux  rofes  d'or ,  accompa- 
gnées de  trois  rofes  de  gueules  ea 
chef,  &  d'une  en  pointe. 

I.  GuiUmiDe  Flotes  >  nociiife»  fiScretalie  do  roi  »  oaiion,  8e  couronne 
de  France  »  acheta  une  maifon  le  19.  Nov.  iS^»  radien  la  jurifditîllon 
haute  j  moyenne ,  &  balfe  de  Mugnc ,  le  y.  Janv.  iy44.  &  t.  !e  17.  Juil. 

I  jSo.  Il  eut  pour  cnfatis  i.  Michel  Flotes  ,  qui  fut  pourvu  de  l'office  de 
fon  pere  qui  i'avoit  exero^  pendant  vingt  ans  >  le  i  J .  Janv.  2  jcS.  &  2. 

II.  François  Flotes  pouryû  de  l'oltice  de  fbn  frère  après  (on  décès  le 
34.  Av.  1774.  Il  ep.  Robert  y  qui  le  rendit  pere  de 

ilf.  Jean-Paul  Flotes ,  écuyer ,  Sgr.  de  Leufc,  grand  maître  des  eauxT 
t.  le  8.  Mai  1658.  ep.ié^  Mars  1632.  Boiirguine  Bertier ,  qui  le  fie 
pere  de 

*'  IV.  Jean  Flotes ,  confeiller  du  roi ,  grand  maître  des  eaux  &  forêts 
an  département  de  Languedoc»  Provôce ,  &  Dauphiné  »  N.  k  5.  Ao. 

jILBJ.     809.  FOIX.  D'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

1.  Jean  de  Foix  ,  dcuyer ,  eut  pour  enfans  i,  Antoine  de  Foix  quifui(« 
&  2.Corbciran  dcFoix.  27.  Dec.  ijii. 

If.  Antoine  de  Folx  ,  écuyer,  Sgr.  de  h  Mote»  fit  un  accord  avec 
Corbeiran  fon  frère  pour  les  biens  de  Jean  leur  pere  le  27.  Déc»  1511* 

II  t.  le  I  $,  Fév*  ifj^  ep.  le  9;  06tm  1521*  Jcanoe  Cavan ,  qui  le  rein 
dit  pere  de 

III.  Roger  de  Foix ,  eut  pour  en&ns  i .  Jean-Jacques  de  Foix  qui 
fuit  »  2.  Antoine ,  &  3.  Gloriandc  de  Foix..    .  .  *   ,  ' 

IV.  JeanJacques  deFoix  ep.  Gabnditf  d'Ozdefin ,  qoi  ratifia  leo»- 
lîaçede  ' 

V.  Nicolas  de  Fohc ,  Sgr.  de  la  Mote  ,  fonfîls ,  qui  ep.  Te  2.  Juin 
1602.  Marie  d'EncaufTe ,  &  il  en  eut  i .  Nicolas-Emanucldc  Foix ,  Sgr. 
de  Fa  vas ,  qui  ep.  le  J.  Dec.  i<^47-  Faui  ilunaut ,  &  2.  Jean  de  Foix  > 
Sgr.  de  la  Moie-Gmiet  1  N.  avec  knrpere  le  8»  JiùL  i66q. 

CARCASSONNE.       810.  FONTAINES.  BW,  i  trois  bandes 

d'or,  au  chef  d'argent, 
.    chargé  de  trois  heau^ 
mes  de  fable.  . 
Philippe  de  Fontaines ,  pafiâim  bail 
.    .  cnniûtéotique  le  i6.Ayrili200» 

Guillaume  de  Fontaines ,  confeiller , 
^Zcxetaire  du  loi  »  reçut  une  comovl&on 
.  H  iij 
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de  r<îformatcur  des  forets  royalei  eilLtl- 
guedoc  ,  le  5.  Nov.  1541. 
I.  Pierre  de  Foncaioes  reçut  une  (juitance  le  3 1.  Dec.  i  jfp.  de  Pierre 
'Arnaud  de  Chlteativerdan ,  Ibn  beaihfîb«  &  eut  pour  fils 

n.  Philippe  de  Fontaines ,  Sgr.  de  Valfloric,  quiep.lei7  I55f> 
Jeanne  de  Durfort ,  dont  il  eut 

III.  Bcrnard-Raimond  de  Fontaines  ,  Sgr.  de  Valflorit ,  qui  t.  le  7. 
Nov.  1420.  &  eut  pour  cnfans  i.  Raimoocit  de  Fontaines  j  S^t  de  Val- 
florit qui  fuit ,  &c  2,  Pierre  de  Fontaines. 

IV.  Rairaond  de  Fomines ,  Sgr.  de  Vilfliofic*  eut  pourfiU 

V.  Bertrand  de  Fontaines ,  Sgr.  de  Valflorit  ,  Uic^  Man  tgoâm  ' 
ep.le  22.  Janv.  141^6.  Ifabeau  radiers ,  qui  lelRt  pcre  de 

VI.  Jean  de  Fontaines ,  Sgr.  de  Valilorit ,  qui  ep.  Jeanne  Lafon  »  & 
U  en  eut  '  ' 

.  VII.  Paul  de  Fontaines  ^  S^.  de  Valflorit,  ep.  en  Janv.  x  J72.  lia- 

Beau  Chamben ,  dame  de  Ëulbques ,  qui  le  fît  père  de 

VI  !  I.  François- Paul  de  Fontaines ,  de  Milbas  &  Rufliques ,  ep. 
le  5. Mars  1603.  Marguerite Baile  qui  f«  une  donation  le  10.  0&.i'^>iu 
à  François  de  Fontaines  Ton  fils  ,  Sgr.  de  Milhas  &  Ruflsqucs  ,  qui  cp. 
le 8.  Mars  1^55.  Marie  Roger»  N.  avec  Louis  de  Fontaines,  Sgr.  de 
Canec,  &  Pierre  de  Fontaines  ics  fi»es  »  le^x.  Bée.  1^68. 
TOULOUSE.      Six.  FOBSS.  Goopé^or  &  d'azur,  au  pin  défi- 

nople .  fruité  d'or  »  foutenu  de  deux 
grifTons  de  l'un  en  Tautre. 

I.  TTiomas  Foré^.  confeili^  au  jariçincnj  4c  Toulûulè ,  reçu  k  6. 
Sept.  i5'43.  fut  perede 

II.  JeaaFoKÀ»  cenreillerâu.paclemeiitdeToiiloiife«  t.le  14.  AnîT 
1 507.  &  eut  pour  fils 

Uh  Philippe-André  Forfti ,  Sgr.  de  Carlencas ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe,  rcçû  le  Jujl.  1614'.  7.  Nov.  165-2.  &  eut 
pour  cDbxm  u  Roch  Forés ,  Szi,  de  Cvlencis ,  iSc  a.  François  Forés , 

ALSty.    SuuFORNIER.  Degueulcs,  au  lion  f argent  armé  & 

lampaiTé  dfr  fable. 
I.  BeraardFornier  ,  Sgr.  de  Sauûls,  dénombra  b  moitié  de  cette  fei- 
neurie  < 


£aei 


fa  fœur  pour  HMeu  éi  Benvd  k«r  peie  le  17.  Sepc  i  (54.  &  eut 

pour  fils 

III,  Pierre  Fornier ,  Sgr.  de  Saufils  &  la  Caune ,  ep.  le  J.Féy.  1600. 
Ittitraionde  de  Maulcon  de  Narbonae,&  il  en  eut 

IV .  Luc-AntoiqeFomier,  Sgr.  deliCioulïllc,  ep.Iea8.Maii534. 
Germaine  I^  9  qui'le  rendit  pere  de 
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V.  François  Former ,  Sgit  de  SauiUs  &  la  Crouiilic  >  N.  le  13.  Nov» 
166$. 

LAy^ACtt.      tt^.  FOUCAUD. 

I.  Pierre  Foucaud  fut  porc  de 

II.  Guillaume  Foucaud ,  Sgr.  de  S.  Martial,  dont  3  itiiît  homma^ 

Je  10.  Oft.  1400.  Il  eut  pour  fils 

III.  Germain  Foucaud ,  qui  eut  pour  cnfans  i.  Philippe  Foucaud ,  Sgr. 
de  S.  Maniai ,  qui  fuit ,  2.  Nicolas  ,  Guerip ,  &  ^.  Jeanne  Foucaud , 
qui  ei^  aflUMcavfttftwti  ■ 

IV:  PhUippe  Foucaud  ,  Sgr.  de  S.  Martial ,  confcillcr  au  parlement  de 
Touloufe  ,  reçû  le  26.  Juin  1483.  t.  le  16.  Juil.  lyoi .  Il  fut  pcre  de 

V.  Jean  Foucaud ,  Sgr,  de  S.  Martial ,  dont  il  rendit  hommage  le  7, 
Sept*  I  coj.  fut  employé  comme  archer  dans  le  regidre  des  nobles  de  la 
cité  de  Touloufe ,  fiuvantle  rôle  de  h  montre  du  1 6.  Oft.  13*23 .  Il  eut 
pour  fils 

VI.  Philippe  Foucaud»  Sgr. de  S.Manial, confeiUerauparlenieiitde 

Touloufe ,  ep.  le  24.  Déc.  i5'42.  Jeanne  d'Alfon ,  qui  t.  étant  veuve  le 
4.  Juil.  15*81.  &  il  en  eut  i.  Guillaume  Foucaud  «  a.  Jean,  j.Guerin» 
^.  autre  Guerin ,  &  j. 

VIL  Thomas  Foucand  9  capSioul  iToiilouiè  en  lypi*  iyp8.  xtfâi* 
&  1630.  t.  le  28.  vSept.  i528.  &  eut  pour  enlàns  i.  François  Foucaud, 
a.  Arnaud  Foucaud  ,  Sgr.  d'Alfon,  qui  ep.  le  19.  Fév.  i65i.  Gabrielle 
Sabatcri  de  Kecoiia,  &  Pîerre  Fouquid  N.  ayec  Arnaud  fon  frère  le 
34.  Dec.  1 668. 

LdVAUR.    8if.  FKANC  D'or,  au  chevron  d'azur ,  chargé  de 

trob  têtes  d'or  ,&  d\iiie  colombe  de 

(âble  en  pointe. 

I.  Jean  Franc ,  Sgr.  de  Cahufac  ,  qu'il  dénombra  le  27.  Av.  IS^6. 
fe  prt^fenta  au  ban  3c  arriére-ban  le  6.  Avril  1543.  fit  un  accord  avec 
Guillaume  de  Villefpafiàns  pour  des  droits  feigneuriauxle27.  Juin^i^^S. 
&  t.  le  30.  Stux.  I  jyS.  il eatpour  eniàin  i.  Charles  Franc ,  Sa.  de 
Cahu&c,  qui  fuit,  a.AiiCoiiieriaDC, religieux,  3.  Jacqueline rranc^ 
qui  ep.  le  6.  Janv.  1 5^79.  &  4.  Catherine  Franc  ,  a»? 
riée  le  5.  Sept.  1 584.  à  Pierre  Matirel. 

II.  Charles  Franc  ,  Sgr.  de  Cahufac ,  fut  pere  de 

III.  Cbarks Franc,  Sgr.  de  Cahufac.  qui  ep.  le  6.Déc.  i5i8.  Su* 
fimieGedbroiiiè,  qui  le  rendit  pere  de  ' 

IV.  Jean  Franc ,  Sgr.  de  Cahufac  &  Mbogio  »  ep.  le  7*  Sept.  ^$9* 
Ifabeau  de  Rate ,  N.  M  24.  Jaftv.  1669. 

/  CASTRES  815.  FKAUSELHES. 

\&ALBL 

L  Fiansois Franftlhei ,  ik  «n  nchat  im  Jean  fon fils  le  a8.Nov« 
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II.  Jean  Fraufelhes  ep.  le  15.  Fév.  i9.  Marguerite  CowAirier  »  - 
t.  le  28.  Juin  iy6o.  H  eut  de  ce  mariage 

lU.  Dominiqiig  Fraafelfies  ep.  Dainour<: ,  qui  r.  étant  veu- 

ve &c  il  en  eut  i.  Lancelot  Frauielhes  qui  fuit , 

a.  Jean  Fraufelhes ,  3.  Gpillaume  Fraufeihes ,  &  4.  François  Fraufelhes. 

IV.  Lancelot  Fraufelhes  cranfigea  avec  Jean  &  Guillaume  fesfiocilc 
ji.  Juil.  I  ^95.  Il  avoh  ep.  le  S.Tanv.  lypi.  Margueriie  Hebfail»dcil 
en  eut  i.  Jonathas  Fraufelhes,  qui  t.  le  3.  Sept.  1622»  6c  2. 

V.  Jean  Fraufelhes,  Sgr.  de  Ladrcche  y  fit  on  accord  avec  le|  fieun 
Riyats  fes  frères  utérins  pour  les  biens  de  Galan  leur  racre ,  le 
28.  Mai  1648.  Il  cp.  It  ij.  Janv.  1627.  Jeanne  de  Châteauverdun  ,  & 
il  en  eut  Fim  Fraofdhes ,  Sgr.  de  la  Gnve  »  N«  avec  fon  perc  «  & 
Jhomas  Fraufelhes  le  17.  Déc.  166S. 

TOULOUSE.      Si6.  GAILLAC. 

I.  Pierre  Gaillac,  Sgr.  du  Puy  S.Pierre ,  capitoul à Touloufe eni^^p 
&  I  cyi.  t.  le  17.  Mai  I  c65:  fût  pere  de 

II.  Jacques  Gaillac,  Sgr.  duFuyS.  Pierre  1  ep.  Jeanne MadianiKet 
qui  le  rendit  pere  de 

*   III.  Jean  Gaillac  bapt.  le  10.  F^v.  ly  82.  pete  de 

IV.  Jérôme  Gaillac,  Sgr.  du  Puy  $,Piene>  ep.  le34^Mini5£^ 
Louife  Hoqueté ,  N.  le  6.  Mars  i  (570. 
.  S,  FAFOUU      817.  GAILLARDL 

J. JeaoGaiOardi,  perede  * 

II.  Fiançctts  Gaifludi  qui  t.  le  5.  Ao&c  1609.  ep.  le  21.  Mars  lyp?. 

&  il  en  eut  i .  Antoine  Gaillardi  qui  fuit , 
&  2.  autre  Antoine  Gaillardi  qui  mit  en  poflëlfioa  Antoine  fi»  nevcu des 
biens  d'Antoine  fon  frère  ,  le  50.  Août  1662» 
m.  Antoine  Gaillardi  fut  pere  de      '  ' 
'  IV.  Antoine  Gaillardi  »  baron  des  Avahtt;  ' 
CASTRES,     818.  GALAN. 

I.  Pierre  Gakn^^.de  laBarre&  Guigonaeti  cle  iaNov.r^7« 

&  fut  pere  de 

II.  Pierre  Galan ,  Sgr.  de  b  Barre  &  Guigonnet,  fit  une  donation  à 
fon  fils  le  4.  Oft.  I J28.  ep.  Jacqueline  i^ticamareta ,  laquelle  fit  adS 
donation  le  4.  Mars  l J27.  i 

in.  Pierre  Galan,  fon  fils ,  Sgr.  de  la  Barre  &  Guigonnet ,  qui  t.  le 
19.  Oa.  I S97'  &  eut  pour  enfani  1.  Pierre  Galan»  Sgr.  de  hoatt  flc 
Guigonnet,  èc2. 

IV.  Jean  Galan,  Sgr.  d'Omai,  pere  de 

y.  Mue-Antoine  Qihn ,  Sgr.  de  hL.Càoa&,  ep.  le  i*  Mail  m66u 

N.  le  21.  Mars  i^TO* 
MIEUX.  8>9.GALAUBA. 
L  Hugues  Galauba ,  Sgr.  d'Auflê,  ep.  lea?. Jttil.  i Jjd,  Anne  d*Uf- 
,  ^ui  k  rendit  pere  de  II.  Jeu 
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II.  Jean  Galauba ,  Sgr.  de  Malholas ,  ep.  le  i8.  Fév.  15*72*  Jeanne 

Bion ,  &  il  en  eut  1 .  François  Galauba ,  Sgr.  d'Aufle ,  oui  fuit ,  Ôd  2. 
Benrand  Galauba ,  qui  ep.  le  27.  Oét.  1602.  Magdelainc  Rous ,  &  il  en 
eut  Jean  Galauba  ,  Sgr.  de  Pourvillc ,  qui  fit  un  accord  avec  Ton  frcre 
pour  les  biens  de  ieucpere  le  6.  Mars  1642.  Il  avoit  ep.  le  16.  Oélob. 
1641.  Jeanne  Gabarret,  N.  le  i^.Janv.  l6rjt,  avec  François  Simon 
Galauba. 

m.  François  Galauba ,  Sgr>  d'Auflê,  ep,  le  $»Stipu  i$99»  Claire 
Efp  inas  ,  qui  le  fîr  pcrc  de 

iV.  Jean  Galauba ,  Sgr. de  Malholas,  ep.  le  27.Mars  i6^6»  Marguc- 
riic Dupac ,  N.  le  t<,  «nv.  1571. 
CASTRES.       820.  GALIBERT.  De  iàble ,  i  un  coq  d*or ,  fur- 

mcMité  de  deux  étoiles  de  mê- 
me ,  &  deux  gantelets  d'argenc  ' 
en  pointe. 

I.  Joan  GaUbert>  quatrième  conful  de  Cadres  j  obtint  des  lettres  d'an- 
nobliflèment  au  mou  deDéc.  1627.  pour  avoir  conièrvé  cette  ville  en 
l'obéiffimoe  du  roi.  Il  fut  pere  de 

II.  Pierre  Galibert,  qui  ep.  le  ij.Oél.  16^0.  Antoinette  Boyer,  N. 
en  vertu  des  fufdites  lettres  d'annoblilTement,  le  28.  Juin  166^* 

S.FArOUL.  82I.GAMEV1LLE. 

I.  Pierre Gameville ,  Sgr.  de  Montpapoo  &  Pi^neres,  capitonl  àTon- 
loufe  en  iJ4p.  t.  le  16*  Sept.  i;;o.  Il  ep.  le  7.6,  Mai  1^34» Maigueiiiie 

de  Voifins ,  &  il  en  eut  i.  Arnaud  Gameville ,  &  2. 

II.  Pierre  Gameville,  dont  on  fit  l'inventaire  des  biens  le  j.  Av.  i^l^» 
Il  t.  le  2y.  Dec.  IJ67.  ep.  Claire  de  Grandval,  qui  le  rendit  pere  de 
^III.  Jean  Gameville,  Sgr.  de  Montpapou  6c  Pugncres,  t.  le  8.  Avril 
1619.  &  eut  pour  enfiuDS  l.  Philippe  Gameville ,  Sgr.  de  Montpapou  & 
Pugneres ,  &  2.  Maurice  Ganievilie,  N.  avec  (bn  nere  le  25.  Oâobre 
1669. 

.  tOULOUSE.       822.  GARAUT  DURA^TI.  Dazur ,  à  la  fafce 

d'or  ,  accompa- 
gnée de  trois  co- 

2uilles  de  même, 
«nlgr.  de  Mon- 

tefquieu  ,  qui  fuit ,  &  2.  Arnaud  Garaut. 

II.  Sicard  Garaud»  Conigr.  de  Montefquieu,  t.  le  l.  Avril  i$^6»  & 
fuuerede 

ni.  François  f3a9ue»  tréforier  de  France  à  Touloufe ,  qui  t.  le  1 1*' 
Sept,  ij 89.  &  eut  pour  i|n&uis  i.Jean  Garaut ,  qui  fuit ,  &4.SimonGa^ 

nut  >  qui  a  fait  la  Br.  B. 

IV.  Jean  Garaut ,  tréforier  de  France-,  par  la  rcilgnation  de  fon.  pere 
du  1 3.  Août  I  fT/.  fut  pere  de 

Ttm,  IL  Jiigtm.fvr  U  nok,  dt  Lau^.  I 
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V.  François-Paul  Garaut ,  Bn.  de  Montefquieu ,  tréforier  de  France , 
pjirh  démiflîon  de  Ton  pere  ,  le  25*.  Juil.  1514.  eut  pour  cnfans  i,  Jean- 
Odavicn  ,  &c  2.  Jer^n-Henrt-Antoine  Garnit,  tous  deux  N.  avecleur 
pere,  le  30.  Sept.  166$. 

•  Bg*  B.  IV.  Simon  Gmut ,  confeiMer  au  partoMiiedeToRlodèf  t. 

le  12.  Sept.  1 60s '  &  fi»t  pere  de 

V.  François-Antoine  Garaut  de  Duranti ,  Sgr.  de  Donnevillc,  Bn. 
de  Miremonc ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe  ,  <|ui  t.  le  10.  Mai 
1662.  &  eutjDourfils 

VI.  Jean-George GantttDtmmî,  Sgr.  de0OBiwvîlief  asanfubde 
Mneinont ,  dont  H  obtint  l'éreâion  le  10.  Dtc  t6f^.  prudent  tu  par- 
lement de  Touloufc ,  N.  le  50.  Sept.  i66<). 

TOULOUSE.       82 ^  GARAUT.  Mêmes  arnnes. 

I.  Arnaud  Garaut  fit  un  achat,  avec  fonfrere  Sicard,  le  j.  Mars  1524. 
Il  fut  pere  de 

II.  lean  Garatie ,  Sgr.  de  VmlleTigne  ,  qui  eut  pour  fila 

m.  Arnaud  Garant,  Sgr.  de  VieUlevigneâc  Momcfquîen»  qiill dé- 
nombra le  27.  Mars  1 5'î'7.  Il  r.  le  50.  Août  i  Jfp.  &  eut  pour  enfans  r. 
Jean  Garaut,  Sgr.  de  Yieilievigoe,  qui  luit,  &  2«  Jean  Garaut,  quia 
faitlaBr.  B. 

IV.  Jean  Gaïaut ,  Sgr.  de  VietHevigne ,  ep.  le  y.  Janv.  t$66*  Fhn- 
çoife  du  Faur ,  qaî  le  fitpere  de 

y.  Jacques  Garaut ,  Sgr.  de  Vieillevigne  1  qui  cp.  le  10.  JuiL 

Lucrèce  de  la  Roche ,  &  i!  en  eut  * 

VI.  Jcan-Blaife  Garaut,  Sgr.  de  Vieillevigne,  qui  ep.  le  j.Nov.  1(^24» 
AnneBaragne,  N.Ie22.  Juin  i66p. 

Bf»  B.  IV.  Jean  Gannit  t.  le  11.  Sepr.  t^ii.  ht  peitde 

V.  Guillaume  Garaut  t.  le  4.  Mars  1660.  8c  eut  pour  fils 

VI.  Henri  Garaut ,  Sgr.  de  la  Tour-Mootfort  »  fapiiaiic  dans  Iti  lé» 

giment  de  Piémont ,  N.  le  22.  Juin  1 6*^  g. 
TOULOUSE.       82^.  GAKDIA.  D'argent ,  à  trois  griffons  affton- 

tés  aazur ,  au  chef  de  gueules , 
chargé  d'un croilTant d'or,  au niî- 
lieu  de'deux  étoiles  de  rnên^. 
I.  Louis  Gardia,  capitoul  àTouloufeen  i  J38.  fut  pere  de 
U.  Martial  Gardia ,  qui  ep.  le  9.  Juin  i  jyo.  Jeanne  Alier ,  dont  il  eut 
m.  Etienne  Gardia ,  qui  t.  le  1 3 .  Mai  1 630.  Il  avoît  ep.  k  26.  Mais 
iS97'  Françoife  Durant ,  &  il  en  eut 

IV.  Jean  Gardia  de  Naillous ,  N.  le  ly.^v,  ifjit» 
CASTRES.       82y.  GARTOULE. 

I.  Antoine  Gartoulefut  pere  de 

II.  Maurice  Gartoulc ,  Sgr.  de  Bciyefc,  ep.  le  1^.  Nov.  154  Ca- 
tlierine Diront,  quilerenutpetede 
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III.  Jacob  Gartoulc ,  qui  t.  le  25. Mars  162 1.  Il avoit  ep.  le  6.  Juin 
15-89.  JeanneRoofet,  &  il  en  eut  i.  Jacques  Ganoule',  Sgr.  dis Ba  fie 

Belfort  t  qui  ep.  le  1 1 .  Mars  i  ^^y.  Lucrèce  de  Touloufe  ,  &  2.  Abmi- 
ce  GartoHie ,  Sgr.  de  Bclvcfe ,  N.  avec  Ton  frère  le  7.  Janv.  1^71. 
TOULOUSE.      826.GAVAIŒT.  D'argent,  au  roficr  boutonné 

de  fable ,  accofté  de  deux  lions 

de  même. 

L  Jean  Gavaret  fut  pere  d' 

IL  Arnaud  Gairaictt  Confgr.  de  S.  Léon  &  Cauflidient»  ep.  Jeanne 
Delgot  y  qui  fit  un  accord  !e  25.  Juin  1631.  Il  en  fit  un  pour  la  jufticc 
haute ,  moyenne ,  flc  baHe  de  S.  Léon  &  Madieres  le  ij.  Mai  ijt^j.  & 
t.  le  2.  Av.  1^*70..  Il  eut  de  Ton  mariage 

IIL  Jean  Gavaret ,  Sgr.  de  S.  Léon»  héritier  de  ion  pere ,  qui  eut 
pour  enfans  i .  Simon  Gavaret ,  Sgr.  de  Trait ,  qui  fuit  ,  &  2.  AchiHe 
Gavaret ,  Sgr.  de  S.  Léon ,  qui  cp.  le  19.  Mai  1608.  Françoife Sabatcri, 
elle  t.  étant  veuve  le  i5.  0(f>.  1620.  &  eut  pour  enfans  Simon  Gavaret , 
Sgr.  de  S.  Léon,  qui  ep.  le  4.  Fév.  i6t^*  Catherine  Viguier ,  &  Jean 
Qivaret ,  Sgr .  de  Coumere ,  N.  avec  foa  frère»  le  10.  S^iu  i  ^^8- 

IV.  Sknon Gavaret,  S^.deTnk,  iflUb iu nan^  d^Adiflle  fôn 
frère ,  &  fut  pere  de 

V.  Jean-François  Gavaret ,  Sgr.  de  h  Serici  Confgr.  de  S.  Léon  & 
Cauffidieres ,  ep.  le  7.  Juin  1^34.  N.  le  17.  Jtflai 
166$. 

Si  PAPÙUL,       827.  GAULEJAC. 

L  Gabriel  Ganlejac,  Sgr.  de  Puedicilvel ,  chevalier  de  Tordit  roi, 
t.  le  10.  Nov.  1/87.  ep.  k  i^Déc.  15^4.  GabfieUede  Vabres,  qui  le 

rendit  pere  de 

II.  Jean-Marc  Gaulejac ,  vicomte  de  Puecbcalvel ,  qui  Ht  une  décla- 
ration tefbaMmaire  au  fujet  de  Vhété&é  de^farie  Giime  fit  lènftM^Ie 
a  I .  Avril  I  27.  Il  eut  de  Qm  nariage 

III.  Jean-Marc  Gaulejac ,  qui  ep.  le  14.  Déc.  1(^27.  Jeanne  Roger, 
dame  de  Ferrais ,  &  il  en  eut  i .  Jean-Gabriel  Gaulejac,  qui  ep.  le  51. 
Mars  1664.  Jeanne  de  Verdale,  &  2.  Aimar  Gaulejac,  N.  avec  leur 
perc,  le  2(5.  Mars  i6(j5?.   

RiEUX.        $28.  GESTÉS*  De  goeoles ,  au  fion  rainpant  dTor , 

,  armé  iSc  lampafle  de  fable  ,  au^  chef 
coufu  d'azur ,  chargé  de  traU  crûif- 

fans  d'argent. 

L  Gaillard  Geftes,  écuyer  •  Sgr.  de  Brans,  t.  le  i.  Odl.  i^pS.  fiit 
pere  de 

II.  Pierre  Geftes  t.  lea8.Féy.  ly^ryeutpottrfl» 

III.  Arnaud  Gcftes  t.  le  7.  Avril  i  ^39.  *  fut  pere  de 

IV.  Pierre  Gcftes,  Sgr.  de  Veraofe,  qiû  eut  pour  eabm  i.  Durand 
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Gcftes ,  Sgr.  de  Vemofe ,  qui  liilt ,  6e  3.  Antoine  GeOes ,  ft  un  accord 

avec  DnnndibnfcëK  le  2S-  Man  ijf7.8e  fot  reçftdienlieKdeMalifae 

en  i6oj. 

V.  Durand  Gcftes ,  Sgr.  de  Vcmofc,  capitoul  à  Touloufe  en  i  jSâ. 
'                   t.  le  20.  Od.  1 5oy.  fut  pcre  de 

VI.  Jean-Jacques  Celles ,  qui  eut  ponr  enfâns  i.  Jean  Geftei,  bapt. 
le  19.  Sept.  162p.  &  2.  Pierre  Geftes»  prit  la  tonfure  le  at.  Décid^. 

N.  avec  leur  père ,  le  27.  Sept.  1 66ç. 
CASTRES.      82^.  GENIBROUSE.  De  gueules  .  à  trois  fafccs 

ondées  d'or,  ccartelé  de  gueu- 
les, à  trois  épies  d'argent  ak 
enpaL 

X  François  Genbcoufe  fit  fim  ceflament  verbalement  le  10.  Mars 

1 J2^.  n'ayant  pù  trouver  de  notaire,  comme  le  porte  un  procès-verbal 
du  fieur  Rate,  confeiller  au  libëchaidc  la  comté  de  Cailres.  Il  fut 
pcre  de 

II.  Sebaitien  Genibroufe,  qui  ep.  le  2^.  Août  1538.  Françrâlede 
Lefcnre,  dont  tt  eut 

III.  Guillaume  Genibroufc,  cbevalicr ,  Sgr.  de  S.  Amans  ,  t.  le  27. 
Avril  1588.  &  eut  pour  enfans  i.  Nicolas  Genibroufe,  Sgr.  de  S.  A- 
mans ,  qui  fuit ,  &  *.  Jean  Genibroufe ,  Sgr.  de  Canac ,  Nages ,  fie 
Tiberet ,  qui  ep.  le  7.  Fév.  1 63  3 .  Lucrèce  de  Génies  N.  le  8.  Janvier 
l66ç, 

IV.  Nicolas  Genibroufe  ,  Sgr.  de  S.  Amam  f  itit  pere  de 

V.  Jacques  Genibroufe  ,  baron  de  S.  Amans ,  vicomte  de  Boiflcfon, 
ep.  le  6.  Mai         Ifabeau  de  la  Tour ,  N.  le  8.  Janv.  l66if* 

LAl^AUR.  830.GINESTE. 
L  Jean  Ginefte ,  Sgr.-d'Apelle ,  ddnootlm  aveéfon  frère  GntUanme» 
le  2d.Nov.  1^40.  il  t.  le  20.  0&..  1  jpo.  ep.  le  3 1.  Dec.  i  J43.  Marie 
Salvignol ,  &  il  en  eut  I,  Ëtienne  Ginefte  «  Sgr.  d' Apelle  »  qui  fuit  >  &  a. 
Pierre  Ginefte. 

II.  Etienne  Ginefte,  Sgr.  d'Apellc ,  fut  pere  de 

III.  Paul  Ginefte ,  Sgr.  d'Apelle,  qui  ep.  le  19.  Déc.  1^24.-  Margue- 
rite de  Roque ,  dont  il  eut 

IV.  Philippe  Ginefte ,  Sgr.  d'Apelle  &  Najac,  ep.  le  24.  Août  16^3* 
Philippe  Maurin,  N.  le  7.  Nov.  1670. 

JÙULQUSE,       831.  GINESXE.  D'or, au  palmier  de  finople, /au 

lion  de  gueules ,  brochant  fur  le 
tout ,  au  chef  d'ator;  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 

I.  Jean  Ginefte,  juge-mage  à  Touloufc,  pourvû  le  17.  Sept.  1^07. 
ep.  Marie  Papus ,  &  il  en  eut ,  i .  Jean-François  Ginefte ,  Bn.  de  Mafcns , 
qui  fuk ,  &  2.  Pierre  Ginefte ,  Sgr.  de  Conques ,  N.  avec  fon  frerc  &  fes 
neveux  »  coi  verni  du  fiifdit  office ,  le  17.  Jonv.  i  ^70* 
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n.  JeaihFniiçois  Ginefte,  Bn.  de  Maièns,  préûdent  aux  enqu^ ,  t. 
k  flx«  Av.  1 554..  Il  avoit  ep.  le  8.  Av.  1 638.  Anne  Bertier ,  &  il  en  eut 
I.  Pierre  Ginefte,  Bn.  deMaiens,  pcéfident  aux  enquêtes  déXouloufe» 
&  2.  Antoine  Gincfte. 
TOULOUSE,        832.  GOIRAN.  D'or .  au  lion  de  fable,  armé, 

lampaflëdemêmefécaneléd'orf . 
à  trois  bandes  de  gueule^y  cbap* 
gé  de  fept  beiâas  d'argent, a. 
3.  &  2. 

Lo  uis  de  Goiran  rendit  hommage  pour  la 
terre  de  S.  Jean  de  rHerm ,  le  ip.  l)éceinb* 
^  158p. 

Bernard  de  Goiran,  chevalier,  de  Toulou- 
fe ,  d<5nombra  la  haute,  moyenne,  &  bafle  ju£^ 
tice  dudit  Goiran ,  le  30.  Mai  1463. 

Bernard  de  Goiran  ,  chevalier  ,  Sgr.  du- 
dot  Goiran ,  dénombra  le  i  c.  Mai  i^d^. 

I.  Pierre  de  Goiran ,  Sgr.  de  S.  Jean  de  THerin ,  dénombra  en  15'40. 
&  fit  une  donation  le  20.  Janv.  ij  j5.  à 

II.  Bernard  de  Goiran ,  Ton  fils ,  Sgr.  de  S.  Jean  de  l'Hcrm  ,  qui  r. 
le  14.  Août  1576.  àc  avoit  ep.  le  i^.  Janv.  IJ58.  Jeanne  Doucct,  qui 
lefitperede 

II I.  Pierre  de  Goiran ,  Sgr.  de  S.  Jean  de  l'Herm ,  pere  de 

IV.  Bertrand  de  Goiran,  Sgr.  de  S*  Jean  de  l'Herm >  bapt»  le  6. 

Janv.  i5io.  N.  le  7.  Sept.  1665;. 
MLREPOIX.  833-GOTHI. 

I.  Michel  Gothi,  écuyer»  t.  le  17.  |  Michel Godii,  avocat, capicouU 
Fév.  1 5*44.  fiit  pere  de  |  Tonloulè en  ISS^' 

II.  Louis  Gotnî,lientenam  des gendarmes  de  M.  de  Montbmn,  t.le  ao. 

Mars  1 601.  &  eut  pour  fils 

III.  François  Gothi,  Bn.  d'Arignac,  Sgr.  de  Gratufieres  &  Roque- 
brune,  t.  le  20.  Janv.  1650.  cp.le  16.  Mars  1633.  Marie  Dejean,6c  il  en 
ent  I. Fierre  Gothi ,& a*  Jean  Gothi,  N.  le  6. Déc  1670.. 

f  MIREPOm,      854.  GOUSENS  . 
\  NARBONNE, 

I.  Antoine  Goufcns ,  Sgr.  de  Caumeles ,  t,  le  30.  Oft.  j^j6.  Se  eut 
pour  enfans  i.  Bertrand  Goufcns  ,  Sgr.  de  Caumeles,  qui  iuit,&  2. 
Antoine  Goufens ,  Sgr.  de  Caumeles ,  qui  a  fait  la  Br.  B- 

II.  Bertrand  Gou&is ,  Sgc  de  Caumeles ,  fut  pere  de 

'  III.  Jean-Antoine  G<»iCèni^Sgr.  de  Caumeles ,  ep.  le  21.  Nov.  i  jrp9. 
Marie  Alari ,  qui  t.  ëtant  veuve  le  2 1 .  Fév.  1 643 .  &  il  en  eut  i .  François 
Goufens ,  Sgr,  de  Caumelçs  »  2.  Helie  Goufens ,  Sgr.  de  Caumeles ,  ep. 
.       •  '        '  Xiij 
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leaS.Janv.  i6;6.  FrançoHc  Ctdlè,  &  3.  Philippe  Godên$,Sgr. 
a*£lboft,N.  avecteftwwlc  8.  Janv.  1669. 

Jji.a  II.  Antoine  Goilièiis,  Sgr.  de  Catundes»  ep.  le  ji.Déc. 
I  ro6.  Catherine  Coucîcrc ,  qui  le  fit  pere  de  ,     '  ^  ' 

III.  François  Goufens  de  Fontaines ,  Sgr  de  la  Page,  ep.  le  3.  Fcv. 
1630.  Françoifc  deLi(&c,ôc  il  en  eut  i.  François  Goufens,  Sgr.de 
Reiflâc,  qui  cp.  le  lO.  Fév.  t66o  ^  2.  Louis  Goufens 
ep.  le  18.  Jtrif.  166a.  Jeanne  Faure ,  N.  avec  fon  frère  le  8-  Janv.  i66g. 

CARCASSONNE.       835.  GRAVES.  D'a/ur,  à  trois  fafccs  on- 
dées d'argent,  écartelé  d  or, 
à  cinq  merletes  de  fable  mi- 
lés  en  fimtotr. 
Pierre  &  Raimond.  de  Gfaves  lecu* 
rent  un  don  du  roi  en  124 

Macc  de  Graves  ,  écuyer,  fut  pour- 
vu de  l'évcchc  de  Carcaffonne  ,  le  3. 

I.  Jean  de  Gnfvet  eucpotir  enfiins  t.  Madiieu  de  Grares,  Sgr.  de 

Villegli ,  qui  fuit ,  5c  i,  Guillaume  de  Graves. 

II.  Mamieu  de  Graves ,  Sgr.  de  Villegli ,  partagea  avec  Guillaume 
fon  frcrc,  les  biens  de  Jean  leur  pcrc,  en  145-4.  &  t.  le  16.  Fév.  1501.  Il 
eut  pour  enfans  i.  Jean  de  Graves  Sgr.  de  Villegli ,  qui  fuit ,  &  0.  Fral- 
jois  de  Graves,  Sgr.  de  Félines ,  oui  a  fait  la  m,  C. 

ÛI.  Jean  de  Graves  ,  Sgr.  de  Villegli ,  héritier  de  fon  pere,  t.  le  7. 
Mais  15^21.  eut  pour  cnfens  i.  Philippe  de  Graves ,  écuycr,  Sgr.  de  Fé- 
lines ,  qni  fuir,  &  2.  François  de  Graves ,  qui  a  fait  la  Ôr.  B. 

IV.  Philippe  de  Graves ,  ccuycr ,  Sgr.  de  Félines ,  héritier  de  fon 
pere,  t.  le  26.  Fév.  1583.  ep.  ie'28.  Nov.  i  J4.p.  MaçdeIaineSayel,& 
il  en  eut  i.  Jean-Jacques  de  Graves,  Sgr.  de  S.  P^s,  qû  Ibit,  9c  2. 
François  de  Graves. 

V.  Jean-Jacques  de  Graves,  Sgr.  de  S.  Palais,  ep.  le  aS.  Janv.  15-82. 
Catherine  de  Hautpoul,  &  il  en  eut  i .  Marc- Antoine  de  (xravc? ,  Sgr. 
de  Villegli ,  qui  fuit,  2.  Claude  de  Graves,  3.  Jean-Antoine  de  Gra- 
ves, Sgr.  de  la  Naufe ,  qui  t.  le  26.  Nov.  16  J7.  &  eut  pour  enfans, 
Cbndede  Graves ,  qui  ep.  le  9.  Oft.  i^y^.  Ifabeau  Dumas ,  JeanJac- 
ques  de  Graves,  Sgr.  de  la  Caulfade ,  &  Barthelemi  de  Graves ,  qui  ep. 
le  7.  Janv.  16^7.  GabricUe  Jordain ,  N.  avec  fes  autres  deux  frêresle 
ip.  Dec.  1668.  &  4.  Jean-François  de  Graves,  i 

VI.  Marc- Antoine  de  Graves ,  Sgr.  de  Villegli ,  t.  le  3.  Déc.  idyp. 
fut  pere  de 

VII.  Jacqwsde  Graves,  Ser.  da  Maa-Defomis/N.  le  ip.  Déc*' 

1668. 

B  .  B.  IV.  François  de  Graves  ep.le  30.  Oâ:.  IS^S*  JciM*  Châ- 
teau, qui  le  iit  pere  de 
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V.  Ffançois  de  Graves ,  Sgr.  de  Canet ,  t.  le  6,  Nov.  1 620,  ep.  le  ay. 
Mû  iS9^'  Marguerite  de  Hautpoul ,  &  il  en  eut  i.  Baltûkr  de  Graves, 
qui  fuit,  2.  Pierre  de  Graves  ,  Sgr.  de  S.  Chriftol,  quiep.  le  19.  Mai 
1<Î47.  Guiliaumette  de  Fabre,  3.  Jean  de  Graves,  ogr.  deCombelle, 
jqui  t.  le  12.  Sept.  1(^3  8.  Il  avoit  cp.  le  12.  0(ft.  1610.  Germaine  No« 
iiek,qtti  lefitpefede JfiU^faoçoisdeGraves» Ssr.  dePniiiec,Rle 
ip.  Dec.  1 6(5».  4..  Ffançois  de  Graves,  &  $•  GuiUaume  de  Giaves. 

VI.  Baltafar  de  Graves  t.  le  10.  Nov,  1665^.  fut  perc  de 

VII.  Pierre  de  Graves ,  N.  avec  Pierre  ion  oncle ,  le  1 9.  Dec.  1 6<58. 
B/t,  C>  François  de  Graves,  Sgr.  de  FciincSi  t.  le  'j.  Sept.  1621» 

fiitpere  de 

•  Iv.  Bernard  de  Graves  »  h^iicier  de  foDpefe»ep.  le  3.  Mai  i6^%, 
Anne  de  la  Vergnc ,  qui  le  fît  pcre  de 
V.  Blaiiede  â»ves»  Sgr.  de  Félines,  N.  avecfon  irere,le  i^.  Déc. 

166S. 

LAVAUR.       835.  GREGOIRE.  D'azur ,  à  l'aigle  éoloyé  d'or , 

regardant  un  (oleil  de  même. 

I.  Nicolas  Gre»»re,  capitoul  à  ToulouTeen  15-84.  t.  le  24.  OSt, 

1616.  eut  pour  enlans  i.  Nicobî  Grégoire  ,  qui  fuit,  &  2.  Dominique 
Grégoire  ep.  le  2  ^.  Juil,  1627.  Françoife Roque ,  qui  le  fît  pere  de  Ni- 
colas Grégoire  ,  bapt.  le  17.  Sept.  i53p>  N.  le  30.  Sept.  1 669.  en 
verto*da  caphoulat. 

II.  Nicolas  Grégoire  t.  le  19.  Mai  16^6.  Il  eM  pour  enlans  Jean 
Grégoire  ,  Sgr.  d  Ableville  ,  &  2.  Jean-  Jacques  Grfegoiie»  Sff,  de 
Bretes,  N.  le  30.  Sept.  1669.  en  vertu  du  capitouht. 

MIREPOIX.       837.  GUEIRAUD. 

I.  Jacques  Gueiraud  >  Sgr.  de  Blafens ,  ep.  de  Montefquieu , 
pétant  veuve  fit  doaanon  le  ao.  Mars  1^31.  à. 

II.  Etienne  Gueiraadfoo  fib,écuyer,  Sgr.  de  Blafens,  qui  t.  le  ip. 
Juil.  \^6().  &  eut  pour  enfans  i.  François  Gueiraud,  Sgr.  deBbfens, 
qui  fuit,  2.  François- Jacques  Gueiraud,  Sgr.  de  Belbianis,  qui  t.  le  31. 
Août  161 6.  &  lut  perc  de  Gabriel  Gueiraud,  Sgr.  de  Belbianis ,  N.  le 

Mars  t&jo.  3 .  Pierre-Paul  Guôfaud,  4.  Jean>Cliriftôp]ie  Gueifaud , 
&     Michel  Bertrand  Gueiraud.  ' 

III.  François  Gueiraud,  Sgr.  deBlaièiis,t.  le  3p.  Nov.  i<So4.  fut 
pere  d' 

IV.  Auguftin  Gueiraud,  Sgr.  de  Blafens,  qui  t.  le  10.  Scpr.  iC>^6. 
&  eut  pour  enfans  x.  Jean  Gueiraud,  Sgr.  de  Blafens ,  N.  le  2S.  Aiars 

>  1 570.  &  a.  Guillaume  Gueiraud. 

ALBL      838.  GUERIN  De  guenks',  ï  fix  befaiis  d'argent^  3.  a. 

&  I. 

1.  Pierre  Guerin,  Sgr.  de  Santie$,ep.  le  4*  Mars  15^3»  Ifabeaude 
riftc-la-ValetC}  qui  le  Ht  perc  de 
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II.  Jean  Gucrin ,  Sgr.  de  Santies ,  &  le  31. 06L  i6o^,  cp»ie  17.  A?« 

Jeanne  de  la  Peire,  qui  le  rendit  pere  de 

III.  George  Guerin  ,  qui  t.  le  11.  Nov.  16^2.  &  qui  eut  pour  en- 
fans  I.  Guillaume  Guerin,  Sgr.  du  Cailaj  2.  Jean  Guerin  «  6c  3.  George 
Guerin ,  N.  le  atf.  Nov.  i^. 

RIEUX.      857.  GUERRIER.  D'azur ,  au  cœur  d'or  .accompagii^ 

de  trois  aigles  de  même. 

I.  Nicolas  Guerrier,  bourgeois  de  Touloufe ,  y  fut  cs^ûtoulen  ifS2» 
9c  t.  le  24.  Août  ly+J.  11  eut  pour  fils 

II.  Jean  Guerrier ,  S^r.  de  Bcaufon ,  qu'il adietu  le  2j.  Juil.  ij6j« 
ep*  Riquete  Doucec,  qui  le  fendit  pere  de 

III.  Ptenre  Guerrier ,  qni  ep.  le  14. 06L  1x74.  Jeanne  deGoiranj 
&  t.  le  9.  Juin  1614.  De  ce  mariage  vinrent  i.  Pierre  Guerrier  ,  Sgr.  de 
Beauforf,  N.  le  3.  Juil.  1669.  2.  LouisGucnier,       Nicolas  Guerncr 

TOULOUSE.       840.  GUIBILRT. 

I.  Jean  Guiben>capitoul  àToolouièeti  1666,  t.  le  x8.  Sept.  l6tj,  fin 
pere  de 

•  II.  Jean  Guibere,  Sgr.  de  Quint ,  N.  le  14.  Nov.  167a  en  vertu  du 

capiroular. 

•  LAV'AUn.       841.  GUIOT, 

I.  François  Guiot,  bourgeois  de  Lavaur»  reçut  des  reconnoiflânces 
en  15*  acheta  une  rente  en  1555.  t.  le  21.  Mai  lyyy.  UavSitcp. 
Claire  de  l'Hôpital ,  6c  il  en  eut  i.  Pierre  Guiot»  Sgr.  de  Fkigiaiif  qui 

fuit,  &  2.  Jacques  Guiot. 

II.  Pierre  Guiot,  Sgr.  de  Prignan,  t.  le  14.  Mai  ij-SS.  &  fut  pere  de 

III.  Jean  Guiot ,  Sgr.  de  Prignan  &  Bonrcpos ,  ep.  Anne  Bouquieres, 

201  étant  veuve  fit  un  accord  le  f.  Juil.  itfji.  avec  lès  fils ,  qui  furent  1. 
rançois  Guiot ,  Sgr.  de  Prignan  &  Bonrepos ,  2.  Jean- Antoine  Goiol» 
Sgr.  de  Prignan  ,  «3.  Gabriel  Guiot ,  aufTi  fcigneur  de  Prignan. 
/  TOULOUSE.        842.  H AJUTPOUJL  D'or,  à  deux  fafces  d'azur, 
\  ALETH,  accompagnés  de  fix  coqi 

de  fable  ,  3.  2.  fie  I. 

I.  Georges  deHantpoul ,  Sgr.  de  Ilènes&  d'Aulilbon  1 1.  le  i.  Août 
I  J2p.  âc  eut  pourenfans  i.  George  de Hiutpoul, qui  fuit ,  &2.PieRe 
de  Haurpoul ,  Sgr.  de  la  Mote-lc-Blanc,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

II.  George  de  |Hautpoul  ,t.  le  8.  Juil.  i  J5'4.  <?poufa  Marguerite  de 
Mauleon  ^  &  en  eut  i.  Michel-Pierre  de  Hautpoul ,  Sgr.  de  Kenes ,  qui 
t.  lei.Fev.  lySp.  en  &vear  deFiaoçott-PietTe*  fim  oeveu,  fils  de  Mi- 
chel ,  fon  frère ,  &  2. 

III.  Michel  de  Hautpoul  pere  de 

^IV.  François- Pierre  de  Hautpoul,  baron  de  Renés ,  qui  t.  le  23.  Nov. 
ep.  le  I  ç.  Juin  1608.  Marguerite  de  S.  Jean  ;  il  en  eut  i.  Blaifc 
de  Hautpoul ,  Bn.  de  Renés  &  Auilibon,  ep.  le  1 1.  Juil.  1^40.  J^ucrcce 

da 
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4a  Vivfa*  9  3«^etti  de  Haucpoul ,  Sgr.  de  S.  Juil,  <ê  3^  Antobe  de 

Hautpoul ,  Sgr.  de  Montferran  ;  tous  trois  N.  le  4.  Janv.  166 

Bx.  B.  U.  Pierre  de  Hautpoul ,  fut  Sgr.  de  la  MÔte-le-Blanc ,  confeU- 
1er  au  parlement  de  Touloufe  ,  ep.  le  4.  Mars  i  J  J7.  Jeanne  Puibufque , 
&  îl  en  eut  i.  Jean-François  de  Hautpoul,  qui  fuit,  ^.Pierre  de  Hautpoul, 
qui  t  fiût  U  Br.  C.  &  9*  Henri  de  Hautpoul ,  Sgr.  de  Mont^tancard ,  le- 
quel fît  un  accord  avec  Jean-François  ion  (rere  le^o.  Juillet  1(527. 

m.  Jean  François  de  Hautpqul ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
parla  rëfignation  de  fon  pere,  pourvu  le  24.  Dec.  i  ^^3 .  5c  eut  pour  en- 
fans  I.  Guillaume  de  Hautpoul,  qui  fuit,  2.  Jean-François  de  Hautpoul, 
Sgr.  de  Cugnaus ,  confei&er  au  parlement  deTottloale ,  ct).  le  14.  Fév. 
2049.  Marguerite  Taxât  d'Arpajon,  3.  Jacques  de  Hautpoul,  Sgr.  d'Att- 
IMhon ,  4.  Jacques  de  Hautpoul ,  &  j.  Jean  de  HauqKKil. 

IV.  Guillaume  de  Hautpoul  fut  pere  de 

V.  Bernard  de  Hautpoul  ep.  le  27.  Dèc.  xé5j.  Louîfe  Teroe»  N. 
le  18.  Juin  idâp. 

Jfjr.  C.  m.  Fierre  de  Hautpoul ,  émancipé  le  y.  Mai  ijpS.  fut 
pere  de 

IV.  François  de  Hautpoul ,  qui  ep.  le  22.  Nov.  161^  Marguerite 
Dupuy ,  &  il  en  eut  i .  Guillaume  de  Hautpoul ,  Sgr.  de  Gembrede ,  N« 
le  18.  Juin  16^.  &  2. 

V.  Pierre  demutpoul»  Sgr.  de  la  Mote^  ep.  le  t8.  Oft.  1^51.  Jeanne 

de  Souverac ,  qui  le  fit  pere  de 

VI.  Jean  de  Hauq^ul,  N.  avec  fon  pere ,  le  4.  Janv.  166p. 

{MIREPOTX,  845.  HEBRAIL.  D  azur  ,  à  deux  l<?vriers 

J.  FAFOUL,  d'or,  l'un  fur  l'autre. 

LJVAUJU 


ALBL      S44.  HEBRARD. 

I.  Antoine  Hebrard ,  Sgr.  de  Carnous  &:  Brouffac ,  eut  des  lettre» 
d'annobliffement  en  14^6.  &  t.  le  8.  Juii.  1528.  fut  pere  de 

II.  Geraud  Hebrard ,  Sgr.  de  Carnous»  qui  eut  pour  fils 

III.  Hugues  Hebrard ,  Sgr.  de  Carnous  >  ep.  le  17.  Fév.  t  jdA.Ffani 
çoife  Valette  ,  qui  le  fît  pcrc  de 

IV.  Hercule  Hebrard  ,  Sgr.  de  Carnous,  ep.  le  28.  Av.  1/^7.  Fran^ 
çoife  Prunet ,  qui  le  rendit  perc  de 

V.  ÏVançois Hebrard ,  Sgr.  de  S.  Félix ,  t.  le  23.  Mars  itffi.  Il  eut 
pour  enfans  i.  François  Hebrard ,  Sgr.  de  S.  Felis-Beaur^^  »  &  a. 
Antoine  Hebiaid»  N.  avec  fon  frère  le  24.  Janv.  1(^71. 

ALStH,  S^y*  HELYE.  D'azur  ,  à  trois  lamproyes  d'ar- 

gent ,  mouchetées  de  ÊÎble  %  por 
féesenfidct. 
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Pierre  Ilcîyc,  Sgr.  de  Villaret ,  fr  un 
accord  en  I35>p*  avec  les  babicans  dudu 
lieu. 

I.  |^Cobs  Helye  dénombra  en  1^40.  fut  pere  de 

II.  Pierre  Hclyc ,  qui  rendit  hommage  en  i  ^41.  Il  avoit  Cp.  le  A3; 
Oél.  1^39'  Magdelainc  de  Chatcauvcrdun  ,  &  il  en  eut 

III.  Jean  Helye  ,  qui  ùtok  en  tucelc  en  1557.  Il  t.  le  2j.  Mars  1588. 
fut  pere  de  * 

iV.  Jean  Helye  >  qui  t.  le  sr.  Juin  16^6.  eut  pour  enlâns  t.  Pierre. 
Helye ,  Sgr.  de  Villaret ,  Montgranier ,  &  la  Baftide ,  ep.  le  7.  Véc, 
kS-i-i,  Jeanne  Voifins,  &c  2.  François  Helye  ,  Sgr.  de  rErpinoufc ,  ep^ 
le  5.  Fév.  i<55 J.Marie  Danti ,  N.  avec  Ton  frcrc  ,  le  f.  Sept.  166^. 
TOULOUSE,       8^6.  HER  ARD.  D'argent ,  à  trois  fafces  de  gueu- 
les ,  &|rept  étoiles  de  fable,  3. 
2.  &i. 

I.  Antoine  Herard,  Sgr.  de  S.  Gcrmier,  dénombra  en  ijo^.futca* 
pitoul  à  Touloufe  en  1  J 24.  &  t.  le  8.  Mars  ly  3?.  Il  fut  pere  de 

II.  Cliarles  Herard  de  la  Plagnolc ,  Sgr.  de  S.  Gcrmier ,  eut  pour  fils 
ni.Guîlbranie  Herard  de  la  riagnole ,  Sgr.  deS.Germier,  fut  pere  de 

^  IV.  Jean  de  la  Plagnole,  Sgr.  de  S.  Gcrmier,  fut  maintenu  dans  la 
pofleflion  des  biens  d'Antoine  de  la  Plagnole  fon  bifayeul ,  par  arrêt  de  la 
chambre  de  l'édit  de  Caftrcs  du  30.  Av.  if) 3 8.  comme  fils  dudit  Guil- 
laume» fils  de  Charles,  fils  d'Antoine.  Il  cp.  le  18.  Ot\.  160J.  Magde» 
laine  Bonnefoi ,  &  il  en  eut 

V.  Paul  Hérard  de  la  Plagnole ,  Sgr.  de  S.  ûerimer  Se  Roques 9  cp. 
le  16.  Tév.  16^2,  Véronique  de  S.  Félix,  N.  le  13.  Sept.  1609. 
RIEUX.       847.  HUNAUD.  A  trois  fafces  d'or.  ' 

I.  Guillaume  Hunaud  eut  pour  cnfans  i.  Pierre  Hunaud  de  Laotlf 
Sgr.  de  S.  Michel ,  oui  fuit ,  &  2.  Hugues  Hunaud. 

H*  Pierre  Hunaud  de  Lanta ,  Sgr.  de  S.  Michel ,  partagea  les  biens 
de  iba  pere  avec  Hugues  fon  frère  le  26.  Mai  1480.  II  ep.  Guiraudc 
Baccas,  quittant  veuve  dénombra  en  15*0^.  &  il  en  eutl.  Paul  Hunaud» 
2.  Gafpard  Hunaud,  qui  fuit ,  &:  3.  Roger  Hunaud. 

III.  Gafpard  Hunaud  dénombra  le  21.  Oél.  I5'40-  futpcrcde 

IV.  Jean  Hunaud  ep.le  i.  Av.  Magdelaine  de  Palhas  »  qtule 
rendit  pere  de 

V.  Roger  Hunaud ,  Sgr.  de  Cabanons ,  cp.  le  8.  Sept.  ijS  J.  Fran- 
çoife  de  Villemur,  qui  t.  le  ^^o.  Mars  162p.  &  de  laquelle  il  eut  i.  Jear.- 
François  Hunaud ,  Sgr.  d'Efcouvignons  &c  Goufcns ,  qui  fuit ,  6c  2. 
François  Céliur Hunaud  >  Sgr.  d'Aupia,  pere  de  Jean-François  Hunaudi 
Sgr.  de  Gueires»  N.le  1.  Juil.  166^, 

VI.  Jean  François  Hunaud,  Sgr.  d'Efcouvignons ficGoulèas^  ep.le  ■ 
5.  Nov,  1 61 3.  Anne  de  la  F alfe ,  qui  le  fit  pere  de 
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VU.  Jean-Louis  Hunaud ,  Sgr.  d'Efcouvignons  &  GoufenS) ep.  le  7» 
Mars  I  (541 .  Louiiè  de  Bafbn  >  &  il  en  eue 

VnL  Jeui  Hwiaitd ,  Sgr.  d'E(couvignons,  qui  ep.  le  2$,  As),i€6jm 
Jeanne  Deflbn  ,  N.  le  i.  Juil.  166^, 
RIEUX.       848.  HUNAUD. 

I.  Gaillard  Hunaud  ,  ep.  le  1    Fév.  i  ^63.  d'Orbeflan,  5c  il 

en  eut  i*  Philippe  Hunaud  >  qui  luit,  2.  Mclchior  Hunaud,  pcre  de  Ro- 
ger Hunaud  »  ép.  de  la  Grave  i  &  5 .  Marguerite  Htinaqd ,  qui  ep.  le 
30.  Sept.  ij'Sj. 

IL  Philippe  Hunaud  ep.  le  J.  Juin  iy88.  Françoife  la  Riviè- 
re, âcii  en  eut  i.  Biaifc  Hunnud  ,  Sp;r.  de  S  jrres-S.  Micheii  cle  21. 
I(îj7.  en  faveur  de  François  Ion  neveu  ,  &  2. 

HT.  Melcbior  Hunaud ,  Sgr.  de  S.  Michel ,  ep.  Germaine  de  laPïflè» 
qui  le  rendit  pere  de 

IV.  François  Hunaud ,  Sgr.  de  S.  Michel ,  de  la  même  famille  du 
Sgr.  d'Ëiiïouvignoos  ci-deÛiis  ,  N.  avec  Roger  Hiinaud*  le  27*  Nov* 
i66p. 

ALBh         «^49.  JANIN.  D'azur  ,  à  un  arim  d'argent  ndt  iiir 

une  montagne ,  fie  accompagné  de  dnq 

étoiles  aulfi  d'argent ,  2.  2.  &  i . 

I.  Jean  Janin ,  Sgr.  de  Gabriac  ,  t.  le  3 1.  Août  1531.  ep. le  24.  Maxa 
150p.  Marguerite  de  S.  Gui ,  qui  le  fit  pere  d' 

II.  Antoine  Janin  »  Sgr.  de  Gabriac,  t.  le  10.  JuiL  i$6o»  fut  ^erede 

III.  Mafire  Janin»  Sgr.  de  Gabriac»  héritier  de  fonpere  »  eut  pour  fib 

IV.  Pierre  Janin ,  Sgr.  de  Gabriac,  ep.  le  i5.  Joil.  1592.  Antoinette 
de  S.  Chamafan,  &  il  en  eut 

.  V.  Charles  Janin ,  Sgr.  de  Gabriac,  ep.  le  26.  Nov.  1631.  Catherine 
"ie  Valhac ,  qui  ic  rendit  pere  de 

VI.  Jean-Loub  Janin  »  Sgr.  de  Gabriac,  ep.  le  17.N0V.  t5j<(.  Jeune 

Calvet,N.  Iç;.  D<'c.  i658. 
LAVAUR,      850.IMfi£RT.  D'argent,  au  mouton  de  fable  ,  au 

chef  ente  d'azur  ,  chargé  d'un  iioQ 
Icopardc  d'or. 

I.  Gailhrd  Imberc  eut  des  lettres  d^mnobHlIèraent  an  mob  d'AoAt 

i6i  I.  futpere  de 

II.  Florens  Imbert,  Sgr.  deValcrofe,  qui  t.  le  p.  Juil.  1^34.  H  avoir 
ep.  le  1.  Avril  1626.  Marie  de  Villeneuve,  &  il  en  eut  1.  Jean-Jacques 
Imbert,  Sgr.  de  Valcrofe  &  de  la  Molière,  qui  cp.  le  lO.  Avril 
FiançoÛè  Meinier ,  &  2.  Denis  Imbert,  Sgr,  defiarti,  N<en  vertu 
dcOites  letoNSt 
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JUSUX,        $$U  INQUANDS.  D'or,  au  pm  de  finople,  diar. 

de  fix  pomnoes  d'or ,  &  deux 
lévriers  àc.  làbie  l'un  fur  l'autre, 
courans  après  un  hévrc  de  mê-  ' 
me ,  au  chef  d'azur ,  k  un  aigle 
d'argent. 

1.  Bernard  Inqutnds ,  Sgr.  de  Vedeiile ,  teu^  hoaaat^  i>oiirki 
biens  qu'il  pQ0édMEAIldit  Vcdeille  le  27.  Déc  H  «.VA»  9*  leof. 
Sept.  15-13.  *  6c  il  en  eut 

il.  Pierre Inquands,  ep.  en  iS^\  Gaipardcde  Qife^^^ca&CTÇuve 
t.  ]e  27.  Janv.  t.623i.  &  (e  fit  père  de 

III.  Paul  Inqtiands  »  qui  ep.  Germaine  de  Ocibs  »  &  il  en  eut  i  Jeni- 
François  Inquands,  qui  liiitt  Philippe  loquiadt  »  $gr  lie  >  & 
3'  Emanuci  Inquands. 

IV.  Jean-François  Inquands  ep.  le  17.  Ao.  i5iO.  Louife  de Foix , 
&  il  en  eut  I.  Emanuel  Inquands ,  Sgr.  de  la  Sal< ,  capitaine  au  régi- 
nient  d'Anjou ,  par  commiffiondu  si.  JoU.  1648.  renait  homiiiMe  le 
2^.  Juin  166%.  ep.  le  9.  Sepr.  1544.  Françoiiènuiitud»  N.le^.Sqib 
1 56p.  &  2.  Paul  Inquands  ,  Sgr.  de  Seignac* 

CASTRES.       8j-2.  ISARN. 

L  Pierre  Ifam  ,  Sgr.  de  CruiTolc,  ViUefort,  &  Caft«net ,  t.  k  a. 
Mars  If 44.  foc  père  de 

n.Guiilauincirarn,  dk  lecapkiineAhffalMideVilitfcft  <  «p*Ai»! 
toinctte  de  Montin ,  &  il  en  eut 

m.  Jean  Ifam ,  -aTocK ,  cp.  Ie5k  Oâ.  1571.  ic^Bie  DioNvifier  » 
le  rendit  pere  de 

IV.  Jeanlfàm,  grelBereii  chefdela  diaad»e4elfidUtACa(bes,cp^ 
le  i7.Déc.i<Sox.TcaiiiieBalarao,&ileBeiKX*JkDQlk]ifim,qw 

2.  Samuel  liam. 

V.  Benoit  Ifam ,  greffier  en  chef  de  ladite  chante  1  epb  le  i7.Koi^ 
1640.  Jeanne  Sayard ,  &  il  en  eut 

VI.  Jean  liàcn ,  bapt.  le  22.  Oâ.  1^47.  N.  avec  Ton  pere  U  fon^on- 
de,  le  10.  Jainr.  i6^p.  . 

TOULOUSE,      8  î3.  ISAKN. 

I.  Jofeph  Ifam ,  Sgr.  de  Gargas  ,  confeiller,  fécretaire  du  r<M ,  mai- 
son ,  fie  couronne  de  France ,  capitoui  à  Touloufe  en  1 606,  fut  pere  de 

U.  Pierre  liiua  «  Sgr.  de  Gargas,  capkoul  k  Touloufe  eo  1629.  U 
aveit ep.  le  10.  Août  idbj.  Jeanne Ribaudî ,  qui  1. le  so.  Août  i66$» 
Acileneot  i.  Pierre  I(itfn«  Sgr.  de  Gargas ,  &  %,him  FlMlgMi  tt»» 
Sgr.  de  S.  Laurent ,  N.  en  venu  dn  cuntoolat. 
ALBl.       8j4.  ISARN. 

I.  Gafton  Ifarnl»  Sgr.  de  Beaufort ,  fut  pere  Je 

U.  Hugues  ITara ,  Sgr.  de  Beaufon  ^  qui  t.  le  25,  Mars  i  jdo.  ep. 
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i».  le  lo.  Nov.  ry î«.  Mvie'dtMifclMl,  sr».  le  t.  Sept,  is^,  Jeanne 
de  Rabalbns.  Il  eut  pour  enfaiTs  i.  Fient  I0MD ,  a.  Jeu  mn,  Sgt,  it 

S.  Arnans  ,  q'ii  fuit ,  &  3 .  Céfar  Ifarn. 

Ili.  Jean  Ifarn ,  Si<r.  Je  S.  A  nans ,  rdgent  en  la  temporalité  d'Albi, 
t.  le  13.  Av.  161 1.  ep.  le  24.  Mai  Anne  Dupuy ,  &  il  en  eut  1. 
François  Ifiirn ,  2.  Jean  Ifirn ,  5.  Pierre  J&rn ,  Sgr.  de  Mdlioi ,  qui  fuiri 
&  4.  Antoine  Ifam. 

IV.  Pierre  Ifam  ,  Sgr.  de  Malhol ,  t.  le  24.  Août  l<$46.  Bivokep. 
le  li.  Juil.  1629.  Marie  le  Brun,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  François  Ifarn ,  Sgr.  de  S.  Amans ,  Malliol ,  &  Puecligouron ,  cn- 
(ognc  4k  kl  compagnie  des  gensdarnaes  du  eocps  de  S.  A.  K.  N.  le 
Mai»  1^70. 

TanXHJSE.       %SS'  LAQAT.  Parti  ni  1.  de  gneulet ,  à  la  fafce 

d'argent  ,  accompagnée  de  fîx 
rofcs  de  même ,  trok  en  chef  èc 
trois  en  pointe ,  2.  &  i.  au  2. 
peU  d'or  8e  azur  ,  au  dieir 
cbargé  de  trois  befans  d'argent. 

I.  HcélorLabat,  Sgr.  d'Au(ig;iMtt»  CipiMul  à  Toulouiè ea  i/é^*  x* 
ic  2Ç.  Av.  in^' fut  pere  de 

II.  Jean  Labat ,  Sgr.  d  Autignae ,  ep.  de  ViUeneuve  %  qui 
t.  ^nt  veuve  le  sa  Juin       fie  il  en  ent 

III.  Jean-Pierre  Labat ,  Sgr.  de  Caudeval gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  én  vol  »  qpn  le  ^Fdv*  i^jtf*  Anne  Olivier  «  ffÀ  k  rendit 
pere  de 

IV.  Pierre  Labat  d'Aotignaci  baron  de  Caudeval  >  bapt.  le  (S.  Man 
1^47.  N.  en  venu  du  capitonlab  * 

CASTKBS.       8f(^LA  BAUME. 

L  Chriflophle  kBaoiw  9  laiyte^e^.  k/.  Jninijn*  MMkkCkfc, 

qui  le  fit  pere  de 

II.  Nicolas  la  Baume  t  Sgr.  d'Ariflât  »  qualifié  fils  de  Chriflophle 
dans  une  fentence  du  chfttelet  de  Paris  du  14.  Avril  lySo.  ep.  en  1^89. 
Catherine  de  Laneree  «  fie  il  en  eut  I .  Jacques  h  fiionie  t  Sgr.  d'Aiiffiit» 
qui  fuit ,  le  2.  Jeanne  k  Baume. 

III.  Jacques  la  Baume»  Sgr.  d'Arifiât,  fit  un  accord  avec  Jeanne 
feur  pour  les  biens  de  leur  pere  le  28.  Janv.  1625.  Il  eut  pour  fils 

IV.  Paul  de  la  Baume ,  Sgr.  d'Ariffia  ^  ep.  le  i.  Juin  Marie 
Km}  ïf.le  t^.Jianv*  ttFtt» 

TOULOUSE.      8  j  1.  LACARI. 

I.  Pierre  Lacari»  bourgooisdeXonkoiê»  ylîitcapkonlcn  itfafi.fiè 
Alt  perç  de 

II.  Jean  Lacari ,  confeillery  baron  de  Malcoo,  fit  une  quittance  le  26* 
Déc.  1 64;.  &  eut  pour  fils 
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m.  J«tii  Lacan ,  coofeiUer au  flbtfchal  d'Armagnac,  bapt.  le  SJfan 
l6lc.  N.  le  27.  Janv.  i6jo.  en  vertu  do  capitoulat. 
jt£s£TH.       858.  LA  COMB£.  D'or ,  au  buiflbn  de  fable  ,  fur- 

moncd  d'un  aigle  éployé  de 
même.  .  . 

I.  François  la  Combe ,  Sgr.  de  la  Caknete ,  t.  le  ^Déc<  i  jji.  ficeuc 
pour  cnfans  i .  Jean  la  Combe ,  &  2. 

II.  Philippe  la  Combe,  Sgr.  de  la  Calmece,  C  le  12,  Juin  1575*  & 
il  eut  pour  enfans  i .  Jean  la  Combe ,  &  2. 

III.  Jean-François  la  Combe,  Sgr.  delà  Calmete ,  ep.le  8. Oéliypi. 
Confiance  d'Elcomebceuf  •  &  il  en  eut  i.  Faul-Jacqucs  la  Combe ,  Sgr. 
de  la  Caknette ,  qui  fuit ,  &  2.  Jeanla  Combct  qui  ep.  le  7*  JuiL  1626, 

N.  le  2.  Janv.  i66ç. 
.  IV.  Paul- Jacques  la  Combe ,  Sgr.  de  la  Calœcte ,  ep.  le  3  .Mù  1627. 
Marie  de  Maurin  »  &c  il  eu  eue 
V.  François  la  Combé ,  Sgr.  de  la  Calmete ,  N.  le  2.  JanT.  n6^, 
8;9.  LA  FILLE. 

I.  Chriftophle  la  Fille  fit  donation  le  2j.  Mars  i^6S.  i  . 

II.  Jacques  la  Fille,  Ton  fils»  originaire  de  Garibar,  dans  la  bawte  Al- 
banie, ep.  le  8.  Juil.  i  ySi.  ôc  il  en  eut 

III.  Jean-rierrc  la  Fille  j  Sgr.  du  Viala-Comenec ,  ep.  le  x^.  0&» 
1648. 

S60.  LA  GARRIGUE. 

I.  Antoine  la  Garrigue ,  Sgr.  deFranqueviUe  âcla  Sale^  capitool  à 

Touioufe  en  1 645.  fut  pcrc  de 

II.  Marc-Antoine  la  Gar/igue,  Sgr,  de  lUdgades ,  bapr.  le  11.  Av. 
'j6^^.  n.  avccfon  pere  en  vertu  du  capitoulat,  le  9.  &  13.  Sept.  166^. 

TOULOUSE.      861.  LAGNES  DE  JUNIUS. 

I.  Jean  Lagnes  de  Juniu§,  confeillcr  au  parlement  de  Touioufe,  fcr- 
•  voit  aux  requêtes  en  lyv^î.  &  t.  le  8.  Juil.  i(5i2.  Il  eut  pour  cnfans  I. 

Valcntin  Lagnes  de  Junius,  2.  Jean  Lagnes  de  Junius ,  qui  fuit,  & 
Jacques  Lagnes  de  Junius. 

.  II.  JeanLagçesde  Juni^Çy.çonlèillerauditfarieaient,  t.le  15.N0V, 
1644.  Se  eut  pour  cnfans  i.  Jean  Lagnes  de  Junius  ,  6c  2*  Jacques  La^ 
gnçs  de  Junius ,  N.  coi^ne. 61s & pcm-fils  de  çonfeiUerauparleménc,  le 

SI.  Août  i66ç, 

TOULOUSE,       362.  LA  GORÉE,  D'or ,  à  trois  branches  detrîo-^ 

let  de  fifiople  liées ,  par  le  baSt 

.T.  Théodore  de  la  Gordc ,  natif  de  Carmagnole ,  fut  pere  de 

II.  Jacques  de  la  Gordc,  Confgr.  de  la  Sahu^uccîc  ,  compris  dans  le 
r6le  des  montres  des  nobles  faifant  un  arqucbuder  es  années  xjji.  ^ 
ISH'  ^1  t.  le  2J.  Nov.  I J  JJ.  11  eut  pour  cnfans  i.  Jcan-Baptifle  de  la 
Corée,  qui  fuie,  2.  Pierre  de  la  Gorée ,  3 .  Jean  delà  Gofée,  &  ^  Sit 
xnoo.de  la  Gocée. 
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ÎII.  Jeaa-Baptifte  de  la  Corée  eii  ijTjx  fiitcapxtoul  i  Toul«nfe  en 
*  15*6;.  &t.  le  p.  Avril  1x73. 11  eut  pour  enbnsi.CUude  delà  Goiée, 

2.  Jacques  de  la  Gerce  ,  &  3. 

IV.  Antoine  de  U  Gorée  >  confciller  au  pr(:ndial  de  Touloufe  ,  t.  le  i. 
Mars  1 639.  &  fat  pere  de  i.  Gabriel  de  h  Gorfc ,  qui  fait ,  &  2.  Pierre 
de  la  Corée ,  N.  avec  fes  cinq  neveux  ,  le  10.  Janv.  1670. 

V.  Gabriel  de  h  Goréc  t.  le  7.  Mars  i5j8.  eut  pour  cnfans,  l.Pierre 
de  la  Gorcc  ,  2.  Jean  de  la  Gorc'e,  3 .  Jean- Jacques  de  IsTGorée»  i^fiai* 
niond  de  la  Gorcc ,  &  y.  Jofeph  de  la  Goréc. 

S6s,  LAGRILLERE.  De  gueules ,  à  Ci  bandes  d'or. 
T.  Jacques  de  la  Grillerc  t.  le  y.  Mars  l^j^.fatpere  de 
II.  Jean  delà  Grillerc,  quiep.  le  i.  Août  1 J71.  Françoife  de  Roque- 
ville,  &  il  en  eut  1.  Jean-Jacques  de  la  Grillcrc  ,  Sgr,  deia  Garigole , 
qui  fuie ,  6c  2.  Jean  de  la  Grillcrc  ,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

m.  Jean- Jacques  delà  jGrilleje,  Sgr.  de  la  Garigole»  fit  une  vente 
le  6,  Juillet  161O.  ep.  le  4.  Dde.  163  3.  Marie  de  Reich,  qui  le  rendit 
pcre  de 

IV.  Louis  de  la  Grillerc ,  Sgr.  de  la  Garlgob ,  bapt.  le  2j.  Janvier 
N.  le  ip.Nov.  1668. 

Bk,  B.  III.  Jean  de  la  Grillerc  t.  le  2j.  Juin  162p.  Il  avoit  ep.  le 
7.  Août  I  ^04.  Anne  Bernard,  &  il  en  ott  i.  Gaillard  Dardé  de  h  Gril* 
fere,  Sgr.de  Fontanelle,  2.  Balta(àr  delaGrillere,  Sgr. delà Bartfae, 
qui  fuit ,  &  5.  François  de  la  Grillerc. 

IV.  Baltaiar  de  la  Grillerc,  Sgr.  de  la  Barche,  ep.  le  12.  Sept.  1(^47. 
Françoife  de  Villeneuve,  6c  il  en  eut  i.  François  de  la  Grillerc ,  Sgr.  de 
là Bartbe ,  N.  avec iês ondes>  le  ip.  Nov.  i669*  6ëat Marguerite  de  la 

Grillcrc. 

TOULOUSE.       8^4.  LA  MAMIE. 

I.  Guillaume  la  Mamic ,  confeiilcr  au  parlement  de  Touloufe,  pourvû 
le  2j.  Nov.  1528.  fut  pcre  de 

II.  Pierre  la  Mamie ,  conii^ler  au  parlement  de  Touloalè,  par  b  dé- 
tniilion  de  fon  pcre»  pourvû le  22.  Mai  1 563.  ^  le  14.  Juil.  15*72.  11 

eut  pour  fils 

m.  J  ean  la  Mamie,  tréforier  de  France  àXoulouCe»  pourvû  le  8* Janv. 
1/82.  pcre  de 

IV.  Pierre  la  Mamie,  Sg^. de  Qeirac,  fyndic-^c'ndral  de  laprovince* 
capitoul  à  Touloufe  en  1638.  ep.  GabiielledeGoat  9  dame  de  ViUeneu- 

ve  ,  qui  le  fie  pere  de 

V.  Pierre  la  Mamie ,  Sgr.  de  Villeneuve,  findic-gën<-ral  de  la  provin- 
ce du  Languedoc  ,  capitoul  à  Touloufe  en  16^  t.  le  16.  Mai  iCjiAi 
eut  poarfitt 

VI.  Fnnçois  la  Mamie ,  Sgr.  de  Villeneuve  1  N.  le  ^  Janvier 
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IsAVAVE.      8^j.  DE  LAMI. 

HUilWlBddcLami,ëcuyer,  Sgr.deCuc,  dénombra  le  3.Juini^^4T. 
Deut  pour  enfans  r .  Jean  de  Lami ,  qui  fuit,  6c  2. Bernard  de  Latr.i. 

II.  Jean  de  Lami ,  fit  quittance  à  fon  frerc  de  fà  légitime  fur  les  biens 
de  Rairoond  leur  pcrc,  le  20.  Déc  1550.  &  t.  le  17.  Av.  1582.  fat 
perede 

III.  Jacques  de  Lami  ep.  le  2.Ar.        Kcnée  de  Vlruen ,  &  il  en  eut 

IV.  Maftirede  Lami ,  Sgr.  de  Cuc,  qui  ep.  Ic^.  Av.  r65o.Rachel  de 
Prechac ,  dont  vinrent  i.  Jean  Jacques  de  Lami ,  2<  HcQri  de  Lami,  & 
a.  Marc- Antoine  de  Lami,  N.  avec  Icurpere. 

MlREtOJX,    $66.  LAMINSSENa  De goeolei,  è trois  palsd'or, 

écartelé  d'antr  »  i  trots  lonps 
de  fable.  • 

I.  Jean  Lamînflcns ,  Sgr.  d'Aure,  ep.  le  ^7.  Janv«  ^S^^  Catherine 
de  Montferran ,  qui  le  rendit  pere  de 

II.  Thomas  Laminflêns ,  confaller,  pourvù  le  11.  Matt  i  ep.  le 
38.  Juin  lyf^.  Jetnne  Maquignon,  qui  étant  veuve  ratifia  leai.Jina 
1591.  le  mariage  de 

IIL  Jacques  LaminflTens  fon  fils ,  Sgr.  d*Aure ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Saverdun  ,  pourvû  le  ly.  Juil.  1 59 1.  ep.  le  10.  Juin  I jpi.  Catherine 
Lardet,  &  il  en  eut  i.  Jean-Claude  LaminCens,  Sgt.  delaLou^ereft 
Bootens ,  partagea  avec  fim  fiere  les  biens  de  leur  pere.  Il  ep.  le26.Ao. 
tÔiB.  Anne  deCbeveii^fca.  JaoqnesLanifiiiia  N.amftm  ficie  le 
18.  Od.  1^(58. 

JOUUOVSE*      8d7.  LANCEFOC. 

Pierre  Lancefoc,  capitoal  àTouloufc  en 

148Ô.  1485.  &  IJ15. 
SiinooLaacefec,arpioall^  Tododè  en 

JeanLancefoc  >  capitoul  à  Tonbufe  en 

I.  Pierre  Lancefoc  »  capitoul  k  Tonbufe  en  15*41.  fut  pere  de 

IL  Pierre- Antoine  Lancefoc,  capitoul  ï  Touloufe  en  itfip.  ^^28. 
&  i^^  I.  Il  ep.  le  16.  Sept.  l^ir.  PeronneNoel ,  &  il  en  eut 

III.  François  Lancefoc ,  qui  cp.  le  3. Fév.  \6$Z>  Marte Peletkr»  N. 
le  ia.AiOftc  l6$^»  en  verm  du  capitoulat. 

868.  LA  PASSE. 
J.  Sicard  la  Pafiêfutpere  dç 

II.  Roger  la        bp.  le  ic.  Mai  1 528.  CatberineDkipDV ,  de  en  eut 

III.  Henri  la  Paffe  ep.  Catherine  Cadet,  dc donna  quittance  de û 

dot  le  y.  Fév.  i  yyp.  De  cette  alliance  vint 

IV.  Durand  la  PalTe ,  ^ui  cp.  le  d.  Oét  lS9l*  N. 
qui  le  fit  pere  de 

y» 
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V.  Maa'aMlîen  la  P^flè,  Sgr.  deUFitelic,  capitaine  au  légîment  de 

Picardie ,  cp.  le  29.  Août  1532.  &  il  en  eut  i«  Jean- 

AuguftelaPàre,  &  2.  B  ertrand  la  Paflê ,  N.  avec  leur  pere 
^LBI.        8*59.  LA  PEIRE.  De  gueules ,  au  chevron  d'argent. 

I.  Jean  la  Peire  rendit  hommage  en  1478.  Ôc  t.  en  15OJ.  futperc  de 

II.  Bertrand  h  Peire,  qui  t.  le  4.  Mai  1 5  3  8.  &  eut  pour  fils 

III.  Michel  la  Peire ,  qui  t.  le  19.  Janv*  itfo^.  Il  avoicep.  le  25 ,  Ao^' 
157?.  Marie  Hebraii,  qui  le  fit  pere  de 

IV.  Paul  la  Peire,  qui  t.  le  20.  D^c.  162$.  &  qui  cutpour  fils 

V.  Jacques  la  Peire  ,  Sgr.  de  la  Tournicre ,  qui  t.  le  4,  Sept.  l6^f, 
«  qui  eut  pour  enfans  i.  Paul  de  la  Peire ,  Sgr.  dudit  lieu ,  qui  cp.  le  7. 
Janv.  PauIeDaumes,  &  2.  Raimond  ta  Peire ,  Sgr.  de  la  Gièlê, 
N.avecron6erele28.Nov.  166S. 

Sjo.  LA  PRUNE. 


L  Jean  la  Prune,  Sgr. 
de  Cardonnat  »  cp.  1°.  le 
sS.  Alaix55^.  Fleurete 
Seguier,  2»,  Antoinette 

Chcrin  ,  qui  t.  étant 
veuve  le  27.  Août  IJ74. 
Il  eut  pour  fils 


Arnaud  la  Prune,  cficvalier  ,  aide,  8cmar(5- 
chal  de  camp  ès  armccs  du  roi ,  lui  rendithoni- 
mage  en  perfonne  comme  procureur  de  Fran- 
çois ,  Sgr.  de  Cardonnat  >  le  90.  Juin  i  ^$6* 
Il  avoir  fiiit  vente  de  certains  biens  pour  aller 
fervir  le  roi  dans  (ès  armées  le  29.  Mars 

II.  Arnaud  la  Prune  fit  un  accord  avec  fes  fireres  pour  les  biens  de 
leur  pere  le  17.  P&.  irjp.  reçut  des  recpnnoilEtiMees  en  i;7i.  Il  ep.  le 
2.  Sept.  1x^4.  Anne  Vignier,  qui      veuve  t.  le  ï6»  Janv.  1^0  & 

ce  laquelle  il  eut 

III.  Louis  la  Prune,  Sgr.  de  fàinte  Lieurade  &  de  la  Ranhc  ,  qui  r. 
le  4.  Fév.  1624.  Il  avoir  cp.  le  3.  Dec.  idoj,  Anne  Duprc,  Ôc  il  en 
eut  I.  François  la  Prune,  Sgr.  de  Cardonnat,  qui  fuit,  &  2.  François 
la  Prune ,  chevalier ,  N.  le  29.  Sept.  l66Si 

IV.  F rançois  la  Prune ,  Sgr.  de  Cardonnat t.  le  20.  Juil  i6s6.,  ep, 
Anne  de  Lordar,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  François  la  Prune,  Sgr.  de  Cardonnat ,  N.  le  29.  Sept.  166S. 
AÏ^Wlff,  $7ï .  LA  ROQUE-BOULHAC.  Au  i.  d'azur,  au  châ- 
teau iommé  de  trois 
*  tonrioRS  d'argent ,  nuti 
çonnd  de  fable ,  foute- 
nu  de  deux  lions  d'or 
arra<$s  &:  lampaflcs  de 
gueules,  Raccompa- 
gnés de  trois  rocs  d'or^ 
2.  &  I.  aif  2,  contre - 

•  carrelé;  au  I.  & 4  d'à- 

!    '     2>ir,  àdcux  chcfsd'or^ 
3W»*  //.  Jugent,  fur  la  mb.  de  Lang,  -  •'  «  la 
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au  2.  &  5.  fîe  gticule^, 
,  .  à  trois  fleurs  de  Us  d'or 

&  de  gtteales  ;  au  4. 
d'argent ,  au  lion  de 
iâble  ;  fur  le  tout  d'ar« 
gcnt ,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  roo 
d'or. 

INkobt&hlUKiBe-bottlIiac,  fiitperede 

IL  Jeao  de  la  Roque-boulhac ,  chevalier  de  Tordre  da  rn  t  qoi  cp.  le 
6.  Av.  lyio.  Catherine  Mourlion  ,  dont  il  eut 

m.  Nicolas  de  laRoquc-boulhac ,  Sgr.  de  Belioc  ,  qui  t.  le  31.  D^c. 
1  Il  avoir  ep.  le  i.Scpi.  ly^i.  Jeanne  de  Clugni ,  &  il  en  eut  i* 
Flotard  de  la  Roque  boulfaac,  qui  fuit ,  oAmoine  de  la  Roaue-boulbac, 
5.  Clément  delà  Roqueboulâc ,  4.  Jofeph  de  la  Roquebonbc ,  Sgr.  de 
Soueil ,  qui  t.  le  4.  Mars  1657.  &  fut  perc  de  Guion  ,  Sgr.  de  Soueil» 
qui  fut  maintenu  N.  le  30.  SepL  2 &  J. François  de  la  Roque* 
boulhac  ,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

IV.  Flourd  de  la  Roque-boulbac ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
lomnie  de  fa  dnmbre ,  ep.  le  17.  JuiL  15^7.  Claire  Dernier,  qui  le 
rendit  pere  de 

V.  George  de  la  Reque-boulliac,  qui  ep.  le  34.  Noy.  1576.  ÂntOH 

nette  Beaulac ,  &  il  en  eut 

VI.  Cicrmonr  de  ia  Roquc-boulbac  ,  qui  ep.  Iç  ij.  Juin  1^20.  Anne 
Buade  de  Frontenac ,  dont  il  eut 

VILLouis  de  la  Roqu^  bouUiac,  baron  de  la  Roque^bonlbac,  S.Gerît 
Ferriere ,  S.  Conflans,  &  MarciUac,  ep.  le  14.  Déc.  i6$^*PruiçoâSt 
Rollet ,  N.  le  30.  Sept.  j66p. 

Br.  B.  IV.  François  de  la  Roque-boulbac ,  ep.  Françoife  Hebraii» 
qui  fit  un  dciaiflcnienc  le  20.        1 6 1 2.  De  ce  roariage  vint 

V.  Clément  de  la  Roque-boulhac ,  qui  fut  pere  de 

VI.  George  delà  Roque-boulhac ,  agr.  delà  Guimerîe»  qui  ep.  le I4« 
Juil.  1 540.  Marguerite  Calvicre  ,  qui  le  fît  pere  de 

VII.  George-Jules  delà  Roque-boulhac ,  Bn.  de  Bar,  Sgr.  de  laGuî- 
merie,  ep.  le  Août  25(^3.  Marie  de  Nupces  «  N.aveclunperelc^o. 
5ept.  166^.  . 

SCAKCASSONNE.      87a.  LA  ROQUE.  De  gueules ,  \  trois 
^MONTPELLIER,  rcfes  d'or,  2.  &  1. 

^       Jean  de  la  Roque  «  Confgr.  dudic  lieu ,  Qarec  »  &  la  Cadiere  »  fut 
pere  de 

II.  Raimond  de  la  Roque ,  qui  t.  le  30.  Mars  i  ç8o.  Il  avoir  ep.  le  6,  . 
Juin  2  J3  5.  de  la  Serpent ,  &  il  en  eut  i  .François  de  la'  Roque , 

2.BeRiand  de  la  Roque ,  qui  fuit ,  3 .  Guillaume  de  la  Roque  (ut  débouté 
par  un  arr^  du  paricmeat  cte  Xoiikidè  dnaf.  Juil,  1^01 .  des  pfétemioai 
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flu'il  ayolt  fur  les  biens  de  François  fon  aîné ,  mort  fans  cnfans  ,  &  la 
fucceffion  appofée  dans  le  teflatnent  de  Ralmond  fut  ouverte  en  faveur 
de  Gabriel  ion  petit-fils»  &  4.  Bartfaelemi  de  bRoque.  .  - 

ITI.  Benrand  de  la  Roque ,  cp.  de  Courcéîes,  &  dans  lés  pac- 
tes de  leur  mariage  il  fut  flipulé,  que  les  enfans  qui  fuccédcroicnr  aux 
biens  de  Fontiés  porteroient  le  nom  &  les  armes  de  Courceks.  H  eut  de 
fon  mariaee 

ly.Ganriel  de  la  Roque ,  Sgr.  de  Fontiés,  ep.  Antoinette  de  S.Ravi, 
&  il  en  eut 

V.Guillaume  de  la  Roque,  Sgr.  de  Fontiés  &  la  Cadiere,  capitaine  ap-> 
pointé  au  regimbent  de  Langue£)c»  ep,  le  Ou  Juin  l^j^.  Fzao^oife  Ca^ 
tillon ,  N.  le  14,  Janv.  1 669. 
CASTRES,      873.  LA  ROQUE. 
Beniard  la  Roque. 

Jean  la  Roque,  héritier  de  Bernard  fon  pere. 

Jacques  la  Roque  fit  hommage  le  i.  Janv.  1 

Jacques  la  Roque ,  Sgr..de  Rivais  Se  de  Travet  >  ep.  le  15.  Fév.i0^« 
Marguerite  Molinicr. 

Piene  h  Roque  ,  Sgr.  de  Domac,  ep.  le  6»  Sept,  itfpa  Marqùiiê 
Dumas. 

Jacques  la  Roque ,  Sgr.  de  la  Cam ,  ep.  le  5.  Janv.  1C19.  Jeanne  Pou- 
cet ,  ôc  il  en  eut  i.  Marquis  la  Roque,  Sgr.  de  la  Cam ,  qui  ep.  le  24. 
Déc.  léjy.  Elconore  Balle»  âca.  Louis  la  Rooue ,  Sgr.  de  Montfurt , 
marié  le  28.  Fcv.  1662.  N.  avec  fon  fircre  le  13. 

Jamr.  1672. 

L4VA  UR*,     $7^  LAS  CASES.  D*or ,  à  la  bande  d'azur»  &  k 

la  bordure  de  gueules. 
Pierre  de  las  Cafcs,  damoifeau  ,  obtint  des 
lettres  de  Philippe  de  Valois,  adrcdces  au  (é- 
"  ndchal  de  Carcaflônne ,  qui  le  «établit  dans  la 
terre  de  Belvelê ,  par  un  aâe  dtt7.  Fëv.i  3  5  r . 

I.  François  de  las  Cafcs  t.  en  15" 47.  &  eut  pour  enfans  i .  Antoine  de 
las  Cafés ,  qui  fit  un  accord  avec  fes  frères  ^  2.  Jean-François  de  las 
Cafcs ,  Ôc  3. 

II.  Pons  de  las  Cafés ,  écuyer ,  Sgr.  de  Belvelèr  fut  peré  d* 

m.  Antoine  delas  Cafet»  Sgr.de  BdveTe»  qui  ep.  le  a^.Sept.iySoi 

Catherine  Piis  ,  &  il  en  eut 

iV.  Marquis  de  las  Cafés ,  Sgr.  de  Beivefê ,  qui  fît  une  vente  le  11. 
Déc.  1624..  ^  P^""^  enfans  i.  Jean  de  las  Cafés  ,  Sgr.  de  la  Nau- 
fade  ,  qui  cp.  le  3.  Oél.  1647.  Marie  BelTct ,  ôc  2»  Jean  de  las  Cdics  ^ 
Sgr.  deCbufeb ,  N.  avec  fon  frère  le  c.  Déc. 

.  CARCASSO  \'XE.     «7;.  LASSET.  D'azur,  au  lioii. paflant  d'or.' 

I.  Hugues  Laflec  eue  de? lettres  d'ahnobMèâieQtên'  Fév.  i^j*  fr^ 
pere  de    .  L  ij 
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IL  Jean  Laflfet ,  Sgr.  de  Belarga  ,  qui  t.  le  1 1 .  Av.  1^40.  Il  avoir  cp. 
Jacquette  Laufleiergue  y  qui  t.  étant  veuve  le  i6»  Nov.  155B.  &il 
tn  eut 

III.  Jean  LafTet,  confeiller  au  préfidial  de  CarcalTonnc ,  ep.  Germaine 
Cadet ,  qui  t.  étant  veuve  le  14»  Sept.  1 591*  &le  fendit  pore  de 

IV.  PaulLaflet ,  Sgr.  de  Gaia»  quiep.le  aa.  Mai  1616.  lâbeatile 
Noir  de  la  Redorte  ,  &:  il  en  eut 

V.  François  LalTct,  Sgr.  dcGaia  &  Marceillans,  6p,lcil»Où»l66^ 
Jeanne  de  la  Roque ,  N.  le  17.  Sept.  1668. 

S.  PAPOUL,     875.  LA  TOUR.  D'azur ,  à  tidi  ftfcei  d'or. 
I.  Jean  la  Tour  »  ep.  Jeanne  de  RiVe  >  qui  fit  une  vente  le  38.  Man 
Ij5'4.  avec 

H.  François  la  Tour  Ton  fils ,  Sgr.  de  Calbnec»  qui  q>.  le  18.  Juin 
1^66.  Françoilc  Varagncs ,  &  il  en  eut 

m.  Jean-Jacques  la  Tour,  qui  cp.le  24.  Mars  1613.  Jeanne  Pettes, 
qui  le  fit  pere  d* 

IV.  Adrian  la  Tour ,  Sgr.  de  S.  Paulet  &  Caflahet ,  qui  ep.  le  2u06U 
1636.  Catherine  du  BuiHon ,  N.  le  25.  Nov;  1^68. 

ALBI.        877.  LAVEDAN. 

I.  Jean  Lavcdan,  Sgr.  de  Lefignan ,  t.le22,  Juil.ij47.  fur  pere  d* 
IL  Antoine  de  Lavcdan,  Sgr.  de  Lefignan,  qui  ep.  le  ip.Alaiij^i. 

Sufiinne  Lafon ,  qui  le  rendit  pere  de 

IIL  Jean  Lavcdan ,  qui  ep.  le  5.  F<!:v.  1622,  Antoinette  Guifon ,  & 
il  en  eut  i.  Louis  de  Lavedan  >  &  A.  fiooaveotttfe  de  Lavedan>  N» 
avec  fon  frcrc  le  24.  Odl.  166S, 

MIREFOIX,       878.  LAVERDUN.  D'argent ,  au  laurier  de  û- 

'  nopic ,  d'où  pendent  deux 
branches  de  palme ,  au  chef 
de  gueules,  chargé  denoit 
hermines  de  fable. 

I.  Pierre  Lavcrdun  &  fon  frère  Guillaume  tranfigerent  avec  les  dépu- 
tes de  Mircpoix ,  &  furent  déchargés  de  la  taille  comme  nobles  le  iz. 
Nov.  147;.  Pierre  fut  pefé  de 

II.  Pierre  Laverduii>  qui  t. le  3.  Nov«  tSBS'  ^  eo&iis  1.  Henr 
Lavcrdun ,  &  2. 

III.  Guillaume  Lavcrdun»  Sgr.  de  laFayole»  qui  t.  le  2.Déai$SS» 
'&fiitpcrede 

IV.  Mathieu  Laverdun ,  Sgr.  de  hi  Fayole ,  qui  ep.  le  14.  Juin  i 
Marguerite  d'Auriol ,  qui  t.  étant  veuve  le  is.  Av.  1641.  8c  il  eneut 
1.  Paul-François  de  Lavcrdun,  Sgr.  dudit  lieu,  quiep.ie  M^Sept, 

■.1654.  Jeanne  Galet ,  N.  le  8.  Juil.  i(56p.  &  2. 
.  V.  Jean  de  Laverdun  ,  Sgr.  de  Favarede ,  ep.  Françoife  Pradincr^ 
t»  étant  veuve  le  1 7.  AUi  1CC6*  U  eue  pour  cnfans  i.  Jean-Marc  Lar 
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terdun ,  Sfff.  cle  la  Favaredc ,  2.  Céfar  Lavcrdun  ,  Sgr.  de  la  Boulbene» 
&  3.  Jean  Lavcrdun X  Sgr.  de  la  Cane,  N.  le  t8.  Juillet  i66q, 

S  CADRES,  Syp.LAUR. 

1er  S,  PONS, 

L  Rainond  Laur,  Sgr.  deMarmonliereS}  t.  le  7.  Nov*  1745.  Il  eut 

rrarenfàns  x.  Jean  Laur,  Sgr.dc  Marmoulicrcs,  qui  fuit*  &2*  Etienne 
aur,  Sgr.  de  Marmoulieres ,  qui  a  fait  la  Br.  C. 

II.  Jean  Laur,  Sgr.  de Marmouliercs  ,  t.  le  5.  Av.  i ySo.  &  eut  pour 
cnfans  i.  Céfar  Laur,  Sgr.  de  Marmoulieres  1  quifuit^  &2.  Marc^uis. 
Laur ,  qui  a  fait  la  Br.  B.  . 

in.  (jéûr  Laur ,  Sgr.  de  Marmoulieres ,  t  le  3^.  Av.  \66o,  B  avoîc 
ep.  le  28.  Av.  1^12.  Anne  Auriihon  ,  qui  lefitpere  de 

IV.  Sebaflicn  Laur,  Sgr.  de  Marmoulieres,  qui  eut  pour  cnfins  r. 
Jacques  Laur  de  Bofc ,  &  2. Cé£tf  Laur,  Sgr.  de  Cauflikde»  avec 
leur  pere  le  7.  Janv.  i66g, 

Bk,  b.  lu.  Marquis  liiur ,  Sgr.  de  Mumoollefes ,  t:  le    Mal  i6t6* 
ep.  le  5.  Oél.  ifpi*  Claude  de  Clermont»  ficilen  eut  1.  Jean  Laur» 
,Sgr.  de  Folanger,  qui  fuit,  2.  Paul  Laur,  &    Marc-Antoine  Laur. 

IV.  Jean  Laur,  Sgr.  de  Folanger,  cp.  le  12.  Mai  1625".  Marguerite 
Bcrnon  ,  &  il  en  eut  i.  Jean- Jacques  Laur ,  &  2.  Marquis  Laur,  N. 
avec  leur  pere  &  leurs  oncles  «  le  7.  Janv.  1669. 
-  '  Br.  C.  II.  Etieiuie  Laur ,  Ser.  de  Mannottlieres ,  ep.  le  50.  Février 
ISS 9'  Catherine  Seguier ,  qui  le  fit  pere  de 

ïir.  Ri^aud  Laur ,  Sgr.  de  Marmoulieres  ,  qui  ep.  le  i.  Juil.  lyS*^ 
Philippe  d'Alfon,  &ilen  cuti. Etienne  Laur,  qui  t.  le  24.  Mars  16^2. 
&  qui  eut  pour  enfans  Paul  Laur ,  Annibal  Laur ,  &  Jean  Laur ,  Sgrs. 
de  Meriges ,  N.  b  7.  Janv.  166$.  &  a. 

IV.  Jean  Laur ,  qui  ep.  leai.  Janv.  1^52.  Tbimotée  d'Aurooi , .  qui 
le  rendit  pere  de 

V.  Jean  Laur,  Sgr.  de  Marmoulieres  ,  qui  eut  pour  fils 

VI.  Jean-Antoine  Laur  ,  émancipé  le  2^,  Nov*  1662.  N.  avec  foa 
pere  le  7.  Janv. 

S.PAFOUL.  880.LAURENS. 

I.  Guillaume Laurens  t.  le  8. Avril  i  ftp,  ep.  en  1487.  Jeanne  Vidal^ 

qui  le  rendit  pere  de 

IL  Gaillard  Laurens,  qui  ep.  Ifabeau  Gaillard,  qui  fit  une  donation 
le  i5.  Fév.  ISS9'  à  ^ 

III.  Jacques  Laurens  fon  ffls ,  écuyer ,  qui  fut  pere  <P 

IV.  Antoine  Laorens,  oui  ep.  le  2^.  Janv.  lySy.  Germaine  de  Viltot 
neuve ,  qui  étant  veuve  t.  le  25".  Oifl.  1 606.  &  fut  mere  de 

V.  Olivier  Laurent ,  S^r.  de  Caftanet ,  qui  t.  le  20.  Janv.  i66S'  & 
eue  pour  enfvis  i  *  Març-Aatoine  Laurens  ^  Sgf<  de  Cadanet ,  Coofgr, 

.  Liij 
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de  Pugner ,  2.  Barthelemi  Laurens  ,  &  3.  Jean- Jacques  Laurens  ,  N. 
le  27.  Sept.  1670. 
CASTRES.       881.  LE  NOIR. 

I.  Urbain  le  Noir ,  Sgr.  de  Cambon ,  fit  donation  le  17.  Juin  i;  jo. 
à  Bonnet  fon  fils  ,  fous  la  réferve  de  mille  ccus  pour  donner  à  Jean  fon 
autre  fils.  Ses  fils  furent  i.  Bonnet  le  Noir ,  &  2.  ^ 

II.  Jean  le  Noir ,  Sgr.  de  Cambon  ,  cp.  Jeanne  Guerin ,  quiénw 
veuve  t.  le  28.  Od.  155)8.  en  faveur  de  Jacques  fon  pedt^  De  ce 

mariagevint  .         ,  ,  /^.a 

nC  Pierre  le  Noir ,  Sgr.  de  CamboQ  ,  qoi  ep.  Paaie  de  Uitoufev- 

dun ,  qui  le  rendit  pere  de 

rV.  Jacques  le  Noir,  Sgr.  de  Cambon  ,  qui  eut  pour  cnfans  i- Marc- 
Antoine  le  Noir,  Sgr.  de  Cambon,  2.  Marquis  le  Noir ,  Sgr.duFuget, 
Çcî.JeanleNoir,  Sgr.deBerie,N.lcar.Oa.l568. 
CAKCA5S0NNR.      88a.  US  NOIR.  DW,  à  trois  chaînes  ou 

redortes  d*or ,  alaifitK  de 
fable ,  mifes  en  pal. 
I.RaimondNigri,  damoifcau,  Sgr.de  la  Redonc,  t.lc  i5>.Avril 

1440.  fut  pcrc  de 
U.  Pierre  Nigrij  Sgr.dekRedofte,  u>leiz.Nov.  i48o.pefede 

m.  JeanNigri,  Sgr.deliRedcnte,  quit^  k     Maii;o|.&  cnt 

pour  fils 

IV.  François  Nigri ,  Sgr.  de  la  Rcdorte  ,  t.  le  19.  Nov.  15  JÇ.ôceui 
pour  cnfans  i.  Pierre  Nigri ,  Sgr.  de  la  Rcdorte ,  qui  fuit ,  2.  JeanNi* 
eri  qui  a  fait  la  Br.  B* 

Pierre  Nigri ,  Sgr.  delà  Rcdorte,  t.  le  8.  Janv.  i  ;92.  Il  eut  pour 
enfans  i.  Sicard  le  Nour ,  Sgr.  de  la  Rcdorte ,  qui  fuit ,  &  2.  Barthelemi 
le  Noir,  Sgr.  de  Blomac,  qui  t.  le  23.  Oa.  i^;*!.  fie  eut  pour  cnfans 
Marquis  le  Noir  ,  Sgr.  de  Blomac,  Henri  le  Noir  ,  Pierre  le  Noir,  & 
autre  Pierre  le  Noir ,  N.  le  12.  Dec.  1668. 

VI.  Sicard  b  Noir,  Sgr.dehRedone,  eo.  lea4.Avrili^iz*Antoi» 
nette  de  Cario&deNi(âs>  qui  t.  étant  veuve  le  zj.Oâ.  i666.  &leiai; 
dit  pere  de 

VII.  Louis  le  Noir,  Sgr.  de  Valefeque,  N.  le  12.  Dec.  i<568. 
Br.  b.  V.  Jean  Nigri  ep.  le  14.  Juin  i5-87.Franjoife  Aftorg,  &  il 

en  eut  1.  Jean  le  Noir ,  Sgr.  de  Vilarlel,  qui  fuit,  U  %,  Sicard  lé  Noir» 
Sgr.  deRoquenegade ,  qui  ep.  Iei6.  Mai  ttfi2«  Jeane  Authenoar,  dont 
il  eut  François  le  Noir ,  Sgr.  de  Vilarfcl,  qui  ep.  le  jX.  Déc. 
Philippe  Daniel ,  Jean  le  Noir ,  Sgr.  de  S.  Etienne  ,  qui  ep.  le  a^.Ocl. 
i6y8  Ifabeau  Jouve ,  ôc  Antoine  ie  Noir,  Sgr.  dAniac,  bapt.  Ic^  JVlar» 
#623.  N.  le  12.  Dec.  1668. 

VI.  Jean  le  Noir ,  Sgr.  de  Vilarfel ,  t.  le  ^.  Janv.  16^  fotpere  de 

VII.  Paul  le  Noir ,  Sgr.  de  Vila^ng ,  qui  ep.  le  ^  Oâ.  io6j.  }^xh 
|;ucnte  Sei£|neuret  |  N,  Iç  la.  Déçi  1 668. 
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S.?ArOUL.       883.  LEROY. 

I.  Marcin  le  Roy  fut  pcrc  de 

II.  Jean  le  Roy  ,  Sgr.  de  laRoquetc ,  qui  t.  le  24.  Juil.  ij-ya.  ep.  le 
5.JuinK47.  qui  le  m  pcre  de 

m.  BaneleintleRoy ,  Sgr.  delà  aoqucte ,  qui  t.  lesj. Sept.  z5io. 
&  qui  eut  pourenfans  1.  Marc- Antoine  le  Roy  ,  Sgr.  de  laRoquete» 

&  2.  Antoine  le  Roy  ,  N.  le  27.  Janv.  1670. 
S,  PAPCUL.      '884.  LE  ROY. 

I.  Martin  le  Roy,  Sgr.  de b Roqitece,  t»  le  17.  Janvier  1/  fut 
pere  de 

IL  Ficcre  le  Roy  t  Sgt.  âelaRoqim  »  qui  t.  le  3 1«  Août  ij^^.  & 

eut  pour  fils 

in.  Pierre  le  Roy  ,  Sgr.  de  la  Roquete , 
RlEUX.        IS;".  LEvSAT.  De  gueules,  à  fix  bcfans  d'argent. 

I.  Vidal  Le&t ,  Sgr.  deBrignac,  t.  le  17.  Sept.  1^457.  fut  pere  de 
IL  Jean  Lcfat ,  Sgr.  de  Brignac»  GmCgr.  de  Marquc&Te  9  qui  t.  le 

10.  Av.  1617.  &  qui  eut  pour  fils 

IIL  Jean  Lcfat ,  Sgr.  de  Marqucfavc  &  BrignaCf  «P»  ^9»  Jany.  ' 
1505".  Iphigenic  Dcf^uillots ,  &  il  en  eut 

IV.  Alexandre  Lclat ,  Sgr.  de  Brignac  &  Marquetàve ,  qui  ep.  le 
&pt.  1625*  Anne  Lami  »  N.  le  26.  Nov.  1 6$%» 
ALBh      88tf.UE:$CUR£.  £caneléd'azuraed'or,aaUonderun 

en  l'autre. 

T.  Jean  de  Lefcure ,  Bn.  dudit  lieu,  t.  le  6.  Sept.  I5'4i .  Il  avoit  ep.  le 
<.  Mars  15 14.  Marguerite  de  Chkeauneuf,  &  il  en  eut  1.  François  de 
Lelcure  ■  ^  s. 

II.  Pierre  de  Lefcure ,  baron  dudit  lieu ,  chevalier  de  Tordre  du  roi  » 
t.  le  xi.Déc.  1558.  &  eut  pour  enfains  i.  Louis  de  Lefcure,  baron  dudic 
lieu ,  qui  fuit,  &  2.  François  de  Lefcure ,  qui  ep.  le  16.  Av.  i  Fran- 
çoife  de  la  Tour,  dont  il  eutAlfonfedc  Lefcure  ,  Sgr.  de  Cedon,  quicp. 
le  S»  Août  162p.  Marguerite  de  Malrons,  &  fut  maintenu  N.  avec  Jac*  ' 
ques  &  Louis  de  Lefcure  fesen&ns  le  18.  Sept.  i6^9« 

m.  Louis  de  Lefcure ,  Bn.  dudit  lieu ,  fut  pere  de 
IV.  François  de  Lefcure,  Bn.  dudit  lieu,  qui  t.  le  ^0.  vSept.  ï6$0. 
Il  avoit  ep.  le  22.  Janv.  1632.  Anne  de  Morlhon  ,  &  il  en  eut  i.  Louis 
de  Lefcure ,  Bn.  dudit  lieu ,  5.  Marcel ,  Trebon ,  &c.  &  2,  Aifonlc  de 
Lelcure,  Sgr.  de-Moulens ,  N.  le  18.  Sept.  tCS^, 
TOULOUSE,     887.  LESMERIE. 

Noé  Leûnerie  fot  capitoul  à  Xouloulè  en  i66x,  &  N«  en  verm  du 

capltoulat. 
TOULOUSE,      888.  LESTAN. 

I.  François  Lellan ,  bourgeois  de  Tonbiilie  y  y  lut  capitoul  en  i^i^s 
&  fut  pere  de  . 


89       yUGEMENS  SUR  LÂ  NOBLESSE 

IL  Pierre  Leftan ,  qui  t.  le  4.  Juin  165 1 .  Il  ep.  le  17.  Janv.  1^20.  Q' 
therine  Gautier ,  &  il  en  eut  i.  Pierre  Lcftan  >  N,  en  vertu  du  capit^a^ 
bt  •  le  I)*  Sept.  i66ç.  &  2.  Amable  Leftao. 
889.  LE VI. 

'  I.  Antoine  de  Lcvi  de  Lcran  acheta  le  1 5.  Janv.  Ij^o. 
fut  père  lie 

IL  François  de  Levi»  Sgr.'deVentalhol ,  qui  ep.  le  4.  Nov.  xM, 

Claire  de  Pompadour ,  qui  le  rendit  pcre  d* 

HT.  Antoine  de  Lcvi»  Sgr.  de  Vemalhol»  quiep.  le  j.  Août  1/40^ 
jADrélique  de  Levi* 

.8^0.  LHOPHAL.  Au  i.  &  4.  d'azur,  i  deux 

griifens  zBnomés  d'or,  &  per- 
ché fiirun  arbriffcau  de  fine- 
pic  ;  au  2.  &  3 .  d'azur ,  à  la 
tour  crénelée  d'argent  ,  pofce 
fur  un  roclier  de  mcmc  ,  uor 
(onné  de  ûUe^ 

I.  Jean  LhopSta!»  conlêiUer  derc  au  parlement  de  Toulouiè ,  fii; 
pere  de  * 

IL  Jean  Lhopital ,  confciller  clerc  audit  parlement ,  par  la  râi^;at% 
tion  de fon  pcre ,  pourvû  le  15.  Juin  ly  ji.  eut  pour  filj 

IIL  Jean  Lhopital ,  écuyer,  qui  t.  le  10.  Sept.  idoy.  Il  ep.  le  26i 
Jttil.  I S91'  Magdehûne  Pçavrier,  qui  le  rendit  pere  de 

IV.  Rigal  Lhopital ,  confciller  au  préfidial  de  Touloufe ,  pere  de 

V.  Bernard  Lhopital  ,  confciller  au  préfidial  de  Touloufe  ,  pourvû  Iç 
14.  Juin  1667.  de  Tofiice  autrefois  exercé  par  fon  pere»  N.  le  13.  Août 

AtSTH.       8jrz.  LHUILLIER.  D'azur ,  \  trois  coquilles  d*or, 

A.  &  I. 

I.  François  Uiuillier ,  Sgr.  deRouvenac ,  ep.  Gulllemettc  de  S«André; 

qui  t.  dtant  veuve  le  1 1.  Fév.  I J59.  &  il  en  eut 

II.  Gabriel  Lhuillier,  Se;r.  deRouvçnac  ,  trcforier  &  receveur  ordi- 
naire pour  le  roi  en  la  fdncchauflec  de  Carcaflbnne,  t.  le  4.  Ociijdj. 
Il  ep.'  le  8.  Juil.  i  ^48.  Anne  Dax ,  qui  le  tendit  pere  de 

III.  Gabriel  Lhuillier ,  qui  fit  un  accord  avec  Ibn  tuteur  le  ay.  Mai 
IjSj".  Il  cp.  Anne  du  Vivier ,  &  il  en  eut 

IV.  Paul  Lhuillier ,  Sgr.  de  Rouvenac  ,  quiep.  le  9*  Mar; 
Louife  de  Mas-Laurcns,  qui  le  fît  pere  de 

V.  Gabriel  Lhuillier,  N.  avec  ion  pere,  le  i^.  Nov.  i5d^o. 
CASTRES.      8p2.  LIGONNIER, 

Antoine  Ligonnicr,  fécretaire  du  roi,  contrôleur  &  féactaîre  en  la 
chancellerie  de  Montpellier,  pourvu  au  mois  de  Sept.  162').  eut  poi^r 
gnfans  i ,  Panicl  Ligonnicr ,  Sgr.  de  Pratvicl ,  bapt.  le  jo.  Dec.  16 34. 

9t 
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1>  E  LZi  NGU  E  DÙH  8^ 

Abel  Lîgonnier ,  Sgr.  de  Puechville ,  bapt.  Je  y,  jAiv.  i^^^  Û* 

comme  fils  de  lecretaire  du  roi,  le  17.  Mars  1670. 
CASÏ&ES^       -Spi.LIGONNlEK.  D'or,  à  l'ours  de  fable,  ar- 
mé ,  lafDpaÛ'c ,  &  allumé  de 
•euetiles. 

Abel  Lîgoimier  >  récretaire  du  rt>\  en  la  chancellerie  de  MontpeI« 
lier,  eut  pour  enfans  i. Louis,  2.  Abel,  &  3.  Daniel  L^luiier,'N» 
en  vertu  de  l'office  de  leur  pcre  ,  le  27.  Mars  1 670. 
MIKEPOIX,  USSAC.  De  gueules  ,  à  trois  épées  d'art 

genc  mifes  en  pal. 
il.  François  LHEic ,  Icuyer ,  Sgr.  de  S. Quentin ,  t.  le ^O^ijSfi 
cp.  Ifabeau  Durban,  qui  étant  veuve  fit  un  accord  le  S.  Juillet IJ^X* 
avec  I.  Jean  Liflac  fon  fils,  qui  fuit,  &  2.  Philippe  Liiliic. 

II.  Jean  Liflac  ,  Sgr.  de  la  Tour  ,  qui  fut  pcre  de 

IIL  Tridan  Liââc  ,  ^gr.  de  Robin ,  entre  lequel  &  Philippe  fon  6q- 
de  il  y  eut  une  fêntence  wbitrale  le  17.  Juin  1 574.  Il  eut  pour  fils 

IV.  Jean- Paul  LilTac ,  Sgr»  de  la  Tour  &  S.  Quentin ,  qui  ep.  le  '22, 
Juil.i^oi.  Philibene Vignes,  qui  t.  étiot  veuve  le 30.  Av.  ié,$2,'9cU 
rendit  pere  de 

V.  Jean  Liflac ,  Sgr.  de  la  Tour  &  S.  Quentin ,  qui  ep.  le  2^.  Ao«; 
1634.  Catherine  Caillan ,  &  il  en^ut 

VI.  Gafpud  IMEnQ,  Sgr.  de  UTour  9c  S,  Quentin ,  ^.  le  itf.Novv 

1669. 

RIEUX.       85?     LORD  AT.  D'or,  à  la  croix  de  gueules. 

I.  Gaillard  Lordac,  écuycr ,  Sgr.  deCailagnac,  t.  le.3.Mars  1548. 
fut  perc  de 

•  »n.  JacquesliOrdat-,  Sgr.  de  Caflagnac,  qui  ep.  le  2%*VLû  1 564.1^1*. 
fenionde  Dangefens ,  &  il  en  eut 

III.  Jcan-JacquesLordat,  Sgr.  de  Cadagnac,  t.  le  8.Mai](^34.  cp»; 

I I.  Fcv.  1607.  Françoife  de  Celles  ,  &  il  en  eut 

IV.  Jean- Jacques  Lordac  ,  Sgr.  de  Callagnac  9  qui  t.  le  13.  Nov»; 
1659.  Ôc  fut  pere  de 

V.  lean-Paui  JjuéaXf,  Sgr.  de  Caftagnac  &  VuTenSf  N.  le  i4.Jann 

LAVAUR.       8p5.  LOUBENS. 

I.  Jacques  Loubens»  comte  de  Verdale ,  chevalier  des  ordres  du  roi>. 
fct-pere  a 

II.  Hugues  Loubens,  comte  de  Verdale,  qui  ep.  le  8.  Juin  162^- 
{lOuifis  d'Arpajon ,  &il  en  eut 

IIL  Jacques  Loubens  >  comte  de  Verdale  ,  N.  avec  fon  pere  le  7. 
2^v.i670. 

897.  LOUBIER.  D'azur  au  loup  paflant  d'argent.  • 
.  J.  Auger  Loubier  reçut  deux  rcconnoiOànces.le  2^  âc  dernier  DéO| 
T#ai.  IL  Jugm.fur  U  mh*  de  Lan^.  M 


^         TU  G I MEHS  SUR  LA  ftO  tSSE 

f4^8.  n  q>.  M<  rie  Bernai  eo  14^8.  qiû  ratifia  étant  veuve  nne  veoteb 

j,  Març  I5'r4.  Il  eut  de  ce  mariage 

II.  Claude  f-oubicr,  Sgr.dcla  Loubicrc  ,  qui  fut  pcre  de 

m.  Simon Loubier,  Sgr.dciaLoubiere^quicp.  le  il.  Av.  lyjj. 

Andrive  d'Hebles  »  dont  il  eut 

IV.  Dents  Loubier,-  Sgr.  de  lalLoobieie ,  qui  ep.  le 2}»Man 
filaric  Baudicr  ,  6c  il  en  eut 

V.  Jean  Loubier,  Sgr.  delà  Loubiere  ,  ep.le  2.  Sept.  1623.  Amoir 
Bette  Rcgis ,  qui  t.  étant  veuve  le  2^.  Mars  1667.  &  il  en  eut 

VI.  Charles  Loubier ,  Sgr.  de  la  Loubiere ,  N.  le  10.  Sept.  1659. 
ALBL         8p8.  LOUFtAC.  D'azur ,  femé  d'étoiles  d'or ,  &  an 

Kon  pailânt  de  même. 

I.  Marc  Loupiac  t.  le  1 5*.  Sepr.  i^f  8.  cp.  le  3 .  Sept.  153^*  GabrieUe 
(de  Cairac ,  héritière  de  la  Prade  ,  qui  le  fit  pere  de 

II.  Philippe  Loupiac,  Sgr.  de  la  Frade ,  ^ui  t.  le  1.3.  Juil.  is6u»dc 
tut  pour  fils 

JII.  Gedeon  Loupiac ,  Sgr.  de  la  Pksdè ,  N.  le  ao.  Déc.  v(tf8. 
IWLOUSE,       89^  MADRON.  D'or,  à  une  vache  paifante  de 

gueulet  r  accolée  &  daiinée 

d'azur.  * 

I.  Pierre  Madron  »  tréforicr  de  France  à  Touloufe,  y  fut  capitoul  en 
1542.  i;4S.  1 563.  5c  xj^y.  &  t.  le  lO.  Janv.  i5ia  11  eut  pour  enbns 
I.  Antoine  Madroir,  qui  fuit,  2.  André  Madron ,  trélbricr  de  France  à 
Touloufe ,  allîfta  au  mariage  d'Antoine  fon  frcre  ,  &  3.  Louis  Madron , 
fcit  capitoul  à  Touloufe  en  1537-  &  pere  de  Pierre-Louis  Madron ,  b^K* 
le  8.  Sept.  164^.  N.cn  vertu  du  capitoulat,  le  8,  Ao.  i66ç}. 

II.  Antoine  Madron,  confciller  du  roi,  &  payeur  des  iréforiers  de 
France  i  Xouloiife,-  ep..le  8.,  Janv.^  1^34.  Fleuiance  de  la  Font ,  qai  le 
fendit  pere  de  - 

m.  Bonnaventure-Fnmçoif  MadvoD,  N.  eoTerni  dn capitoulat».  J4 

8.  Août  1 669. 

MiREFUiX.       .  500.  MADRON.  D'or,  à  une  vache paffanté 

de  gueules ,  accolée  &  dari* 
née  d'azur,  au  chef  de  gueu- 
les 9.  chargé  de  trob  «oiltt 

d'or. 

I.  Arnaud  Madron  ,  capitoul  à  Touloufe  en  1476*  &  U  y  < 
apparence  qu'il  fut  pere  d* 

IL  A  uger  Madron ,  qui  fut  capitoul  4Toidouiè  en  15  x  8.  de  qui  peu< 
avoir  été  pere  de 

m.  Pierre  Madron  ,  qui  fut  capitoul  4  Touloiilè  en  1^42.  1^4^. 

J5  62.  &  I  567.  Il  cp.  Anne  de  Broc ,  qui  t.  étant  veuve  le  24.  Odobre 
IJ^O.  &  il  en  eut  1.  Jean-Baptille  Madron|  qui  fuit  1  ^,SU  Anne  Ms^'s 
mon ,  qui  t..  le  2^.  Nov,  h623. 
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IV.  Jean-Baptîrte  Madron  fut  pcre  de 

V.  Jean  Madron  le  5.  Sepr.  J6j^.  qui  eut  pour  fils 

yi.  Louis  Madron  ,  N.  le  8.  Janv.  1659.  en  vertu  du  capitoulat, 

5^1.  MAILLAC  D'argent,  à  trois  corneilles,  fur  troi« 
rochers  d'azur. 
RaiiDond  Maillac. 
I.  Odet  Maillac  racheta  la  terre  -de  Sarracan  le  to,  A^iil  i      &  fût 
ficre  de 

IL  B  crtrand  Maillac ,  Sgr.  de  Palais  Se  Sarracan ,  qui  t.  le  7.  Fév. 
Ij52.  Il  ep.  Je    Juin  1       Rofe  Marefcoc ,  &  il  en  eue 
,  III.  Fnnçois-Koger  Maillac ,  Sgr.  d«  Maillac  &  Sarracan  «  t.  le  ^« 

Ao.  1 1^04.  tp.  !  :  7.  A  V.  1^83.  Marie  de  Noe ,  cpù  le  rendit  pere  de 

IV.  Charles  Maillac,  Sgr.  de  Maillac  &  Sarracan ,  mcfb-e  de  camp  en 
162^.  Il  eut  pour  cnfans  l.  Alexandre  Maillac  ,  Sgr.  de  Palais ,  à  qui 
fon  pere  fit  une  donation  le  22.  Juin  1662.  &  2.  Jean-Louis  Maillac, 
^ui  cp.  le  7.  Nov.         Paule  de  Roquefon«  N.  avec  leur  pere  le  5, 
Juil.  i5tfp. 
TOULOUSE.  902.MALARD. 

I.  François  Malard  ,  avocnt,  capiroul  à  Touloufc  en  1J48.& 
t.  le  12,  Fév.  I  y 60.  eut  pour  enfans  i .  Gafpard  Malard  ,  &  2. 

II.  Salomon  Malard ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  pourvu 
Je  9.  Janv.  i;85.  ep.  Amie  Caumels ,  qui  t.  dtant  vaive  le  18.  Août 
1628.  &  qui  le  rendit  pere  d* 

III.  Aimable  Malard  ,  ccuyer,  Sgr,  d*Eire,  capitoul  à  Touloufc  en 
163 1.  Il  t.  le  12.  Juil.  165-4.  llavoitcp.  le  16.  Mars  i52i.  Claire  Cauf- 
fin  ,  &  il  en  eut  i.  Antoine  Malard ,  Sgr.  de  la  Baftide ,  qui  cp.  le  J. 
Août  1664.  -Jeanne  du  Faur  ,  2.  Pierre  Malard ,  &  3.  Jean-Salomon 
Malard ,  N.  le  14.  Ay.  166^ 

éÇABCASSONNE.      5105.  MARESCOT.  DW ,  à  trois  coqs 

•  d*or,crercs  &  barbes  de 

mé  m  e ,  i  es  dcuK  du  chef 
aiîrontés. 

I.  François  Maieibof ,  riemenant  «1  goiivenieme«t  de  la  cité  de  Car- 
caflbnne ,  ï  la  requête  duquel  Ait  dite  uneinquifition  le  i6*  Avril  1^49* 

Il  paroît  avoir  été  pere  de 

II.  Pierre  Marefcot ,  Sgr.  de  la  Baftide  ,  qui  reçut  une  quittance  le  g. 
Mars  i5rj5'-&  t.  Ic6.  JuiT.  15'(Ç7.  Ileutpour  enfans  l. Antoine  Marefcot, 
Sgr.  de  la  Baftide ,  qui  fiiit,  2.  Jacques  Marefcot ,  3.  Pierre  Marelcoc, 
4.  Fraiïçoii  Marefcot ,  Sgr.  de  la  Bafttde>Efparbcirenque ,  qui  a  fait  la 
Br.  B.  Se     Guillaume  Marefcot. 

III.  Antoine  Marefcot,  Sgr.  de  lafiaftide,  ep.le  1.2^  iJpO.  An- 
drée de  Maliflens ,  qui  le  fit  pcre  de 

IV.  Pierre  Marefcot ,  qui  ep.  le  2a>  Nov.  1^40.  Jeanne  de  Vie,  U, 
il  eneut  Mij 


|f9  TU^^MBN^  iÛR  ZA  NOnLt'S^E 

V.  Louis-Antoine  Marefcot  >  bapt;  le  17.  Sept.  1645.  N.  avec  foU  * 

pcre  le  17.  Sept.  166S. 

Bff-  B.  lii.  François  Marefcot,  Sgr.  de  laBaftide ,  futSgr.  dclaB«fti- 
dc-Efcarbcircnque ,  &  t.  le  2.  t6t2.  Il  eut  poyr  enfans  i.  Jeaitj 

Marelcot ,  Sgr.  de  Pujol ,  qui^Aiit  •  6c  2,  Guillaume  Marefcot. 

IV.  JeanMarefi»t,  Sgr.  de  Pujol le  7.Fdir.  i6^j,  tp,  Iti^évi. 
11^35.  «cil  en -eut 

V.  François  Marefcot ,  Sgr.  de  Pujol,  N.  le  17.  Sept.  l663,' 
MIRE  PO  IX,       904.  MARION. 

1.  Jean  Marion  ,  Sgr»  de  Brcfilhac ,  t.  le  Sept.  ijS6,  Il  eut  pour 
tifhm  i.  Jean  Marion ,  Sgr,  de  Brefilhac,  qui  fuh ,  2.  Jacques  Macioq» 
&  2 .  Antoine  Marion. 

,  II.  Jean  Marion  ,  Sgr.  de  Brcfilhac  ,  r.  le  10.  Mars  i6i^.\\  fut  pered* 

III.  Antoine  Marion,  Sgr.  de  Brcfilhac  ,  cp.  alTillé  de  Gilcte  de  la 
Rivière  là  rocre  .le  2p.  Juia         Magdelaioe  Efcoupcrie ,  qui  le  fit 

IV.  Ffâoçots  Marion ,  Sgr.  de  Brefilhac ,  N..avec foa  pere le^ Jaii-: 

yior  1671. 

^  HIEUX,         90^  M.ARITENS» 

I:  Jean  Maritens,  cp.  le  20,  Juil.  1/23.  VidaleSolas^  qui  le  rendis 
pçrc  de 

I(.  Jean  Mwltens  t  écuyer ,  Sgr.  d*Urgan  &  Montaçit ,  ep.  i*.  le  2iv 
Mars  I  ^49.  Rofe  Dupac ,  2<'.  le  a8.  Av.  LjéSUCadieriBe  Caftel ,  &  t. . 

14,7.  Nov.  1 5'94.  Il  fut  perc  de 

III.  Jean  Maritens ,  Sgr.  de Fradalsy.qtti ep. le 4.  Janv* léop.Marîc 

iVendomois ,  dont  il  .eut 

.  ly.  Philippe  Maritens,  Sgr.-  de  Belloc ,  qui  ep.  le  ao.  Mars  1^45. 
Marguerite Marqueron ,  N.  le  1 3.  Janv.  16704 
R^UX,  MARIIONS.  D'azur ,  au.chefne  d'argent ,  au- 

quel eft  attaché  un  lévrier  de 

même, 

L'Arnaud  Maritens,  Sgr.  de  Villeneuve  &  Valmalc ,  fcrvit  au  ban  8c 
imiere-ban  en  I5'39.  fit  unaccQrd  avec  Roger  Maiiteot  le  i.  Juin  ipi^^» 
6c.  fut  père  de . 

II.  Marc-Antoine  Maritens ,  Sgr.  de  Vilieoeave->  çû-ep-le  15.  Déd» 

Jeanne  Ifabniere,  &  il  en  eut 

III.  Hcftor  Maritens,  Sgr.  de, Villeneuve ,  ep^lc^^.  Déc  i6i(5, 
Catherine  Maritens ,  qui  le  rendit  perc.  de 

.   IV.  François  Maritens ,  Sgr.-^t  Villeneuve»,  qui  ep^leâJ.Juin  16^^ 

françoifc  Lafont,  N.  le  J.Sept.  1669. 
MIREPOIX.       ^(yj.  MARQUIHR. 
I.  Barthelemi  Marquier  t.  le  20.  Fév.  1 545*.  fut  perc  de 
IL  Jeai^  Marquieç  h^çi^cr  de     père  j  qui.t.  ic  2. J^ov.  1^70.  .flcil  - 
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t\it  pour  enfans  I.  Paul  jMarquicr ,  Sgr.  do  Fayac  ,  qui  fuîr ,  2".  Jean 
Ahrquicr ,  3.  £iiennc  Mart^uier,  3.  Germain  Marquier»  âc^.  Jeaa 
Alarauicr. 

III.  Paul  Marquier    Sgr.  de  Fayac  &  -Tarlenque ,  t.  U  i.  Av.  16^ -> 

icp.  le  2.  Janv.  l<Ji2.  Françoife  Faure ,  &  il  crveuc 

IV.  Jean  Marquier,  Sgr.  de  Fayac ôcTarlenquc,  qiiiep»leao.  Ayi'- 
•Jt5ç9.  Philibcrte  de  Liflac  ,  N.  le  4.  Janv.  16'Ji. 

^VAUR,     ^08.  MARTIN.  De  gueules  ,  à  trois  oifeaux  d'or,  U  • 

uoe  riviera  d'argçât  en  pointe  \ 

IT  Antoine  Marrin  fut  pere  d' 

II.  Antoine  Martin ,  Sgr.  de  Roquecolube ,  qui  ep;  l»4i  Janv*  15^7^'  ' 

Catherine  Sabateri ,  qui  le  fit  pere  de 

III.  PierreJean Mania,  qHi£t  un& vente  le     Od.  15^^  &  eut  • 

pour  fils 

IV.  Jean  Manin ,  Sgr.  deVi^ers  ,  qui  ep.  le  j.  Juin  r       Fran-  • 
çoifede  Mont&ucon-»  &  ileneu»  i.  Tirooleon  Manin ,  Sgr.  de  Vivien^  • 
qui  cp.  le  18.  Avril  l66$*  Gabrielle  Bcrenger ,  2.  Alexandre  Martin  , . 
Sgr.  de  fainte  Foy  ,  5.  Louis  Martin  ,  chevalier  de  MaUhe,  &  ^  Au» 
gufte  Martin,  Sgr.  de  Barins,  N.  le  ay.  OCt.  1668. 

RIEUX.        ^o^.  MAbQULKON.  D'azur  ,à  une  tour  ronde  d  or  j  -> 

avec  fk  porte ,  crénelées  &ina«^- 
|onoées  de  ùbk*. 

.  Baimond  MafquerOQr  • 

Jean  Mafqueron. 

Jean  Mafqueron.  *». 
Faul-Marqu^roD.  ■ 

P^ol  Mafquefon.      Fient  Malquerofift* 
TOULOUSE.      pxa.  MAULEON. 

I.  Jean  Mauleon  eut  pour  enfana  z.Jean  Mkulcoii,  qui  fuit,  &  i.Ges 
Jraud  Mauleon  ,  Sgr.  de  Durban. 

IL  Jean  Mauleon ,  à  qui  Ion  pere  fit  donation  le  20.  Juil.  i  j-j-y.  fit  uit 
laccoid  ayecGeiatid  fon  frère  pour  les  biens  de  leur  pere.  Il -eut  pour  en^ 
fims  I.  Midiel  Mauleon  ,  qui  fuit &«a..'Corbeiran  Mauleon ,  Sgr.  de 
Purban. 

III.  Michel  Mauleon  fit  un-accord  avec  Corbciran  fon  frère  pour' les 
fcien&de  leur  pere  le  27.  Fév.  1  ySo,  Il  ctoit  Sgç.  dcRoquebruoe  »  &  ep« 

•   ï-ucrece  de  Faure ,  qui  le  fit  pere  de  . 

IV.  Philibert-Antdne  de-Mauieon ,  Sgr.  de  Roquebnfiie  f  &  baron 
lit  Game,  N.  le  a.  Dk.  1669. 

ÇJRCASSONHB*  •         piz.  MAUi^  D'«zur ,  au  chevtoii 

d'arf;enr  ,  accompa- 
gné de  trois  étoiksdfs 
même. 

Mil}. 
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I.  François  Maurel,  Sgr. de.Maugauia»  Con%r.  d'Arragon ;  t,ltfi 
^  Juin  I  540.  fut  pcre  de 

II.  Jean  Maurd  ,  qui  o  le  i^".  Juin  15^2.  li  avoic  ep.  en  lyCo.  Ge- 
•raude  S.  Martin  •  .fille .de  Pierre  »  qui  le  rendit  pere  de 

IIT.  Pierre  Maurel,  qui  t.  le  19.  Sept.  1622.  Il  ep.  le  ^.  Sept.  15-84. 
Catherine  de  Franc ,  fille  de  Jean  ,  Sçr.  de  Cahufac ,  &  fœur  de  Charlc% 
&  il  en  eut  i .  Bertrand  Maurel ,  qui  luit ,  2.  Eleonor  Maurel ,  kgatailt 
ydc  ion  pcre ,  &  3.  Marquiie  Maurel,  Ict^atairc  de  fon  pcre. 

IV.  Benrajid  Maurel  t>  Je  fo.  Fiv.  1^/4-  ^P*  Françoi(è  de  Boauefbn 
Ât  Marquain,  fille  de  Jean  .Scbaftienfle  d'Antoinette  deVcrif»,&iltt 
^ut  I.  Scbadien  Maurel,  Sgr.  d'Arragon  & ^C&c,  qui  ep.  le  16.  Janv. 
166^.  Diane  de  Beauxholles ,  2.  Jcan-Scipion  Maurel ,  chevalier,  &5» 
Jacques  Maurel,  Sgr.  de  Mont^>eiroux  ,  N.  le <^ Janv..  166^ 

•/Oi'LOUSt,        912.  MANSStNCAL. 

I.  Jean  Mknflêncal ,  premier  prudent  au  pariement  de  Toulodè,  i»>  ' 
jçu  le  7,  Mars  1       ep.  Jeanne  du  Vidal,  qtiile  tendit  pere  de 

II.  François  Manfl'encal,  Sgr.  de  V^encrque  ,  cp.  le  19.  Mars  tSj6, 
Jeanne  la  Mamie  ,  qui  fit  un  délaiflemcnt  le  iO.  Déc.  161 5.  à 

III.  Jean  Manflbncal  Ion  fils ,  Sgr.  de  Vencrque  ,  gentilhomme  ordip 
liaire  de  la  diambie  du  roi ,  fie  un  dclailTcment  4 

-  IV..GuiUauroe  Manflêncal  fon  fils ,  lors  de  ton  mariage ,  Bn.  de  Venci^ 
que ,  qui  ep.  le  27,  Juii.  i6^ç.  Anne  du  Chêne  ,  qui  le  fit  pere  de 

V.  Jean  J\^qflfencal  bapt>  ïe  16,»  Sept.  i6<|9*  ^  avcy:  Soa  pere  le  a« 
'Nov.  i66'^. 

'  TOULOUSE,,      913.  MELET, 

I.  Jean  Mdet  9  conleiller  au  pariement  de  Toulonfej  fut  pere  de 

II.  Guiliauioe  Meict,  concilier  au  parlement  de  Toubuiê^  reçû  fitr  li 
.d^miiTioD  dé  fon  pere ,  le  1 8.  Mars  i  ^  j8. 6e  eut  pour  fils 

III.  Jacques-Valcmin  Melet,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe , 
qui  cp.  le  21.  Janv.  i62y.Ifabcau  Bertran  ,  &  il  en  eut  i.  François  Me- 
let ,  Sgr.  de  S.  Martin >  qui  ep.  le  4^  JuiL  1 6  5  j .  Jacquete  Bricule ,  Se  ;i« 
^aiihuinie  Melet  bapt.  le  i  s.  Juin  1651.  N.  le  la.  Jfaav.  ilSii^ 

914.MERVIEU 

I.  Antoine  Merviel  t.  le  j.  Ao.  i  J20.  fut  pere  d* 

II.  Arnaud  Merviel  héritier  de  fon  pcre  ,  qui  eut  pour  fils 

III.  Nicolas  Merviel ,  qui  paya  des  fommcs  pnur  Arnaud  fon  pere  | 
en  retira  quittance  le  12.  JuiL  i^C^,  &  fut  pere  de 

IV.  Jcao  Merviel»  Sgr.  de. Perles,  qui  t.  le  itf.  Juin  162^  H  ep.  le 
27.  Mars  r  C99.  &  il  en  eut  i.  Bartfatsleiiil  Merviel  « 
jS|t,  de  Perles,  qui  fijit ,  &  2.  François  Merviel. 

V.  Barthelemi  Merviel  ,  Sgr.  de  PcrL-s  ,  fut  pcre  de 
-.y^.  Pierre  Merviel,  N  .  avec  fon  jperc  &c  ioa  oncle  Iç 
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tISUX.  ^tjr  MIGLOS.  Au  I.       de  gueiiles ,  au  lion 

d'or;  au  2.  d'argent,  à  un  champ 
de  finoplc  ;  au  3,  d'azur,  à  la- 
croix  d'or. 

f.  Antiome  de  M^iglos ,  Sgt.  in  KTiglos ,  eut  pour  en^  1 .  Bertrand: 
ife  Mi^los ,  Sgr.  de  Jugnac ,  qui  fuit ,  &  2.  Fnnçoi(è  de  Miglos ,  qur 
«p.  aflUlce  de  Bertrand  Ton  frerc,  le  14.  Juin  1^48. 

II.  Bertrand  de  Miglos,  Sgr.  de  Jugnac,  ep.  le  y.  T)cc.  iy4<î.  G»« 
briellc  Goiran ,  qui  r.  étant  veuve  en  t^Gi.  ôc  le  rendit  pcrc  de 

III.  Ciiarbs  de  Miglos  ,  qui  Ht  un  échange  le  12.  Mai  j  jpi.  &  eut' 
pour  enfin»  i.  Jean-François  de  Miglos  Sgr.  de  Bachoo,  qui  6iit ,  Se' 
a.  Charles  de  Miglos ,  qui  aflfifta  au  mariage  de  ton  frère. 

IV.  Jean  François  de  Miglos Sgr.  de  fiachon,  ep.]e-27.Maiid2d«^ 
Anne  de  Miglos  ,  &  il  en  eut 

V.  Jean-François-Céfar  de  Miglos ,  Sgr,  de  Roqueiran  ,  N.  le  5^ 
Sept.  1669, 

MhTf/,      016,  MONTFAUCON. 

I.  Guerin  de  Montfaucon  reçut  une  rcconnoiffimoe  le2l.  Déc  i(44> 

éc  fit  une  donation  le  3  i.  Dde  ly  J4.  à 

II.  François  de  Montfaucon  Ibn  fils ,  Sgr.  de  Roquetaillade ,  t.  le  ig*- 
Janv.'i562. 11  ep.  llabcau  6c  reconnut  fa  dot  le^o.  Od.ijyj,- 
&  il  en  eut 

III.  Pierre  de  Mont&uconh,  5^.  de  Roquetaillade qui  tUe  3.5epti!- 
»J74.  &  fUt  perc  de 

IV.  Jean-rrançpis de  Montfaucon y  Sgr.^  de  Roquetaillade,  qui  eut 

pour  fils 

V.  Timoleon  de  Montfaucon ,  Sgr.  de  Roquetaillade  &  Ganilfaac ,  qu  V 
«p.  le  II-.  Mai  1626,  Anne  Fayote ,  N.  le  8.  Janv.  2^69. 

jiLEïH'     917.  MONlïÀUCON.  De  gueules ,  au  faucon  d'ar* 

gent  fur  une  montagne  de 
incme,  dcartclé  de  gueules, 
à  trois  chevrons  d'argent, 
î.  Jean  de  Mbntfimcon  ep.  le  aa(.  Av*  1143.  Eleonor  de  Roquefort,* 
^ui  le  rendit  pcre  d' 

II.  Adrian  de  Montfaucon  ,  qui  t.  le  30.  Odi'iy78,  fi  avoit  ep.le 
US.  Janv,  1^6^.  Marguerite  Calvet,  &  il  en  eut 

III.  Adrian  de  Montlaucon  ,  qui  eut  pour  enfans  i.  Pierre  de  Mont- 
fiuicon ,  Sgr.  de  Fefte ,  qui  fuit,  de  2.  Jean  de  Montfaucon ,  Sgr.  deFefle* 

IV.  Pierre  de  Mbnc&ucon ,  Sgr.  de  Feite ,  fit  un  accord  avec  Jean 
ibn  firere  pour  les  biem  ^Adiim  wur pere  lé  4*  Déc.  I^i  t.  Il  eprFian* 
joife  Sordat ,  &  il  en  eut 

y^Marc  de  Moat&ucon  >  Sgr*  <^  Feilcj  N.  1$ 
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ç  MTREPPI\,  ^18.  MONXFAUCON.,De  gueules,^»  b»* 
J  CASTRFS ,  con  d'argent  fur  une 

t     ALEJH»  "        montagne  de  môme.i 

écanclc  de  Levi. 

.  I.  Jacaues  de  Montfaucon ,  Sgr.'ée-RoquetMUide ,  ep.  le  a8.  Sepb 
;I46o.  Ifabeau  de  Bruguieret      il  en  eut  i.  Charles  de  Montfaucon  qui 
fuit,  2.  Jean  de MoncSiuçon^ 3.  Jeaii-Loiii«,4eMooi£uicoQ«À4.Fnn« 

,çois  de  Montfaiicon. 

II.  Charles  de  Montfaucon  partagça  avec  Ces  frères  les:  biens  deleuC 
jpere  le  10.  Dec.  i.ji^S.  fut  pere  de 

III.  Jean  de  Mont^ucon  craofigoa  avtc-fon  pere  le  16*  Août  i-^SL 
&  t.  le  I .  Mai  1^94.  Ileutpour  cnfans  i.  Charicsde  Montfaucon ,  Sgr. 
d.e  fainte  CroLx,  qui  fuir,  2.  Bernard  ,  3.  Jean,  4.  Gabriel- Pierre  de 
Montfaucon  ,  qui  donn  1  procuration  pour  confcntir  en  fon  nom  au  ma- 
finge  dcPierre  Monitauccn  Ion  fils ,  Sgr.  de  Belloc  &  de  Kogles,  qui 
fut  pere  d'Anlèlnie  de  Montfaucon ,  qu'il  émancipa  le  t6.  Sept.  1664. 
&  maintenu  N*  avec  lui  le  3.  Mars  166^.  6c  y.  Antaipe-Ifaac  de  MoQt« 
^uGon. 

'  TV.  Charles  de  Montfaucon,  Sgr.de  feinte Qroî«,  ep. ^ie p.  JulUet 
;ç^89.  Piiilippe  Dupac  ,  qui  le  rendit  pere  de 

V.  François  de  Moncfaucon ,  Sgr.  de  fainte  Croix,  qui  ep.le  ly.Nov. 
1 61  y.  Germaine  Cafalets ,  &  il  en  eut  i.  Gabriel  de  Monttaucon ,  Sgc 
^e  Rogles  &  fainte  Croix ,  ep.  le  2S.  Nov.  i6s9'  Marguerite  de  Vol*, 
fins  ,  &:  2.  Jean  de  Montfaucon ,  N.  avec  fon  frère  le  2.  Mars  i56p. 
'  jlLtETti*        5Up.  AipNSTRON.  D'argent ,  au  lion  de  gueules, 

écarceié  d'azur ,  à  trois  fafces 
a'or. 

•I.  François  Monftron  %  écayttt'Sffr,  d']£(cpulottbre»  capitaine  pour  le 

jroi  au  château  de  Roquefi&de  >  t.  le  ^.  Mai  i;'44.  fut  pere  de 

II.  Jean  Monftron,  Sgr.  d'Efcouloubre ,  capitaine  pour  le  roi  au  cha- 
;teau  de  Roquefîlàde ,  par^U  démiilion  de  fon  pere  »  fut  pourvu  le  j.  Juia 
1546.  &  eut  pour  fils 

III.  Louis- Alexandre  Monftroci,  Sgr.  d'£fcouloilbre  ,  qui  ep.  je  tdi 
ïanv.  1^49.  Jeanne  de  Roquelaurc ,  &  en  eut  t.  Jean  Monftron,  ,6^4 
j^e  Caftcldos ,  qqi  fuit ,  &2.  Anne  Monftron. 

IV.  Jean  Monftron  ,  Sgr.  de  Caftcldos  ,  ep.  afllftc  d'Anne  fon  frère; 

Îrocurcur  de  fon  pere  ,  le  2^.  Avril  1621.  Catin  de  Beon  ,  qui  t.  le  4. 
uil.  16I) .  6c  il  en  eut  i  .  Louis-Alexandre ,  3gr.  de  Cafteldos,  qui  fuie* 
,  â.Anne  Monftron  de  Sauton ,  Sgr.  de  Cafteldos ,  &  3.Gafton  MonfloMk 

V.  Louis- Alejcandrc,  Sgr.  de.Caftcldos  ,  eut  pour  enfans  1.  Françoiff 
Monftron ,  &  2.  Jean-François  Monftron  9  N.  avecleun.oqcles 

Scpr.  1659. 

.4LBI,      ^20.  MONTASET.  D'azur ,  à  trois  6tOiks  d'or,  2.  &  i: 

I.  Jeaa 
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I.  Jean  de  Malais ,  Sgr.  de  Montafet,  ep.  Itf  i8.  Oft.  l  ^45.  Françoife 

de  riflc.  Ils  reconnurent  la  dot  qu'ils  avoient  faite  \  Jean-Pierre  leur 
fils  lors  de  fon  mariage.  De  ce  mariage  vinrent  I.  Jeaa-Piierre  MomaTec 
qui  fuit ,  ôc  2.  François  Montafet. 

II.  Jean>Pierre  Montafet  fit  un  accord  avec  FVançois  fim  fifere  le  10. 
Fév.  1 5'84.  Il  cp.  le  4.  Juin  1 5'82.  Ifabeau  Afemar ,  qui  le  rtndit  pere  de 

lil.  François  Montafet ,  Sgr.  de  laRoque,  qui  ep.  Ie2^.  Juil.  i6i6i 
Helcnc  de  Savignac,  &  il  en  eut 

IV.  Louis-Hercule  Montafet }  Sgr.  de  la  Roque  ,  qui  ep.  le  3.  Fcw 
|tf(S6.  Antoinette  Viguier ,  N.  le  1 Juin  1 669, 

MiREFOIX.  ^21,  MONTAUD.  De  gueules ,  I  quatre 

otcllesmifes  en  fautoir, 
ccartelé  de  fable  ,  à 
deux  pots  à  une  ance 
d'or  mis  en  pal ,  fur  le 
tout  de  gueules  «  à  h 
nain  d'argent  tenant 
une  croix  de  Malthc. 
T.  Matbieu  Montaud ,  Sgr.  de  S.  Sivier ,  dont  le  mariage  flic  ratifié  le 
5.  Dec.  ijij.  t.  le  28.  Avril  15''^  3.  fut  pere  de 

IL  Guichamaud  Montaud ,  Sgr.  de  S.  Sivier ,  t.  le  8.  Fdv.  1^64.  &c 
eut  pour  fils 

III  François  de  Montaud  de  S.  Sivier ,  Sgr.  dudit  lieu ,  qui  ep.  Pau- 
le  de  Faudoas  ;  elle  t.  le  12.  Avril  1615.  &fut  mère  de  I.  JcandcMon^ 
taud  ,  2.  Michel  de  Montaud,  5.  Pierre  de  Montaud  ,  &  4. 

IV.  Etienne  de  Montaud,  S|T.  de  S.  Sivier ,  Bn.  dudit  Montaud , 
ep.  Marie  de  Noet  dont  enfans  ftf,  le  i^.  Nov.  i^tfp.  leur  mere  failânc 
pour  eux. 

ALEJH,      pa2.  MONT£SQUi£U.  D'argent ,  à  trois  chevrons 

de  fable. 

I.  Jean  Montefquieu  t.  le  3 1.  Août  1 741.  eut  pour  enfans  l.  Arnaud 
Montefquicu,  Sgr.deCooftauflâ ,  qui  fuit ,  2.  Louis^Guillaume  Mon- 
tefquieu, &  3.  François  Montefquieu,  qui  fut  pere  d'autre  François 
Montefquieu  ,  Sgr.  dcCaflillon  ,  qui  t.  le  i5.  Sept.  1(^27.  &avoit  ep» 

Flcornebiou  >  laquelU:  le  fit  pere  de  QermainMootefquieu» 
N.  lei2.D(îc. 

II.  Arnaud  Montefquieu ,  Sgr.  de  Coullauflà  &  Treilhes,  t.  lep*^ 
JniL  1792*  &  eut  pour  enfans  1.  Germain  Montefquieu»  Bn.  deCou^ 
tanflà  ,  qui  fuit ,  &c  a.  François  Montefquicu  ,  Sjgr.  de  la  Tour,  qui  t.  le 
21.  Mai  1638.  Il  avoit  ep.  M.ii^dclaine  Verat ,  qui  le  rendit  pere  d'.\nn& 
de  Montefquieu  ,  Sgr.  de  la  Tour ,  qui  t.  le  29.  Od.  1667.  avoir  ep. 
Anne  Daban ,  fille  a  Anne  Daban  &  de  Deiiine  de  Momluucun ,  ôc  il 

J«m.JZ  Ju^em.  fur  Unit, iULétt^,  N 
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en  eut  François-Melchior  de  M«Mitei<mUu  &  Jokfk  de  Montefqinea'y 

N.  le  12.  Dec  1668. 

m.  Germain  Moncef^^uieu ,  Bn.  de  CoufUuÛa,  t,  le  12.  Mars  1617. 
iut  pere  de 

IV*  Jean  Abmeiqinai»  baron  de  Coudauflâ  ,  héritier  de  Ton  pere  » 
qui  eut  poutenfans  l.  François  de  Mancerquieu  ,  baron  de  CoudauITa  , 
capitaine  dans  Mirepoixle  20.  Mai  lô^j.  cp.  le  7  Avril  1646.  Bernar- 
dine de  Mondron  de  San'bn  ,  &  2*  Pierre  Montef<^uieu ,  Sgr.  de  Si, 
Louis ,  N.  le  12.  Déc.  1668.  

TOULOUSE.    s;25 .  MONTESQUIEU.  Unur ,  à  trois  colooibci 

d'argent  »  a.  &!• 

I.  Barthelemi  de  Montefquien  ,  pere  de 

II.  Jean  de  Montefquicu  de  Galardon  ,  Sgr.  de  Gelas ,  Caumon ,  Le- 
dos»  6c  Leiflknet ,  partagea  le  22.  Fév.  14-90-  avec  fcs  frères  les  biens 
és  l^ur  pere ,  codicilh  le  3a  Sept.  1 5  24.  êc  eat  pour  (Hs 

III.  imbert  de  Montcfquieu  ,  ëcuyer ,  Sgr.  de  Gelas  &:  du  PerieTf  tw 
Îe25.  Avril  i^^2.  Il  eut  pour  enfans  i.  Antoine  de  Montefquicu  ,  2, 
Jean  de  Montefquieu  qui  fuit ,  &c  5,  Bernard  de  Montcfquieu,  ^-cuyer 
du  roi  de  Navarre ,  meitre  de  cainp  des  bandes  Fran^ oiies ,  âi  uo  partage 
comme  tuteur  de  François  Ton  neveu  le  25.  Sept,  i  (7^ 

IV.  Jean  de  Molicefquieo&  Gelas»  dit  de  ûinte  CokMabe»  écoyer» 
Sgr.  de  Faget ,  fut  pere  de 

V.  François  de  Montefquieu  ,  baron  de  Faget  &  Auriac,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  qui  u  le  S.  Mai  161 }.  &  eut 
pour  fils 

.  VL  Bernard- Amoîne  de  Montefquieu ,  Bn.  de  Faget,  qui  ep.  Anne 

de  Montmenard ,  qui  t.  étant  veuve ,  il  en  eut  i.  Alexandre  de  Montef- 
quieu faintc-Colombe',  Bn.  de  Faget  &  Auriac  »  qui  ep.  le  r5'.Fév.i6y4. 
Marguerite  de  Caftelnau  ,  2.  François  de  Montefquieu  ,  Sgr.  d'Algans 
&  &inte  Colombe  >  ep.  le  1 6.  Janvier  16  Louife  de  Touloui'e  ,  & 
3.  Jean  de  Montefquieu ,  Sgr.  de  Gelas ,  N.  le  14.  Mars  1 670, 
CUISTRES.      P24.  MOURLAS» 

I.  Bernard  Mourlas  •  Sgr.de  la  Gaide  >  reçut  des  reconnoiflances  en 
>5'3?*  ifH-  &         eut  pour  enfans  I.  Fran^MS  Mourlas  >  %r.deJft 

Garde ,  qui  fuit,  ëc  2.  Jeanne  MouHas. 

II.  François  Mourlas,  Sgr.  de  la  Garde  ,  fit  un  accord  le  JO.  Janvier 
^  iSSS'  itvec  ItiSrar  pour  les  biens  de  leur  pere ,  &  il  eut  pour  fils 

III.  Jacques  Mourbs»  Sgr»  de  la  Cam ,  qui  ep.  le  22.  Oâ.  162$» 
Fleur  Bertrand ,  &  il  en  eut  i .  Charles  Mourlas ,  Sgr.  de  la  Cam  &  Cau- 
denat,  qui  ep.  le  4.  Juin  i(Ç6j.  Claudine  Benavcnt ,  &  2.  François 
Mourlas ,  Sgr.  de  la  Garde  &  d'Auflâc»  qui  ep.  le  ^.  Juin  1 662,  Marie 
Gaillard ,  N.  le  26.  Mars  1^70. 


DELJN6UED0C  ^9 
f,  Jean  Najac  reçue  quittance  d'un  florin  pour  là  coûté  its  biens  no« 

lies  le  ^.  Août  1:^66.  fut  pcre  de 

il.  Pierre  Napc  ,  qui  6t  hommage  en  1437.  Se  eut  pour  fils 

III.  Maniai  Najac ,  qui  t.  le  21.  Sept,  i  J22.  &:  fut  pcre  d* 

IV.  Antoine  Najac  ,  qui  dénombra  en  i       &  eut  pour  fils 

V.  Jeaif  Kajac,  qui  reçut  quitaott  de  b  couributioo  an  ban  $c  arrière* 
h»n  en  lyjS.  D  avok  ep.  k  p.  AviU  1 574.  Cadieiint Laveur  «  <c  H 
en  eut 

VI.  Antoine  Najac,  qiiiep.ki7.Déc.  i^o^MariedeS.  Manfice» 

iqui  le  rendit  pere  de 

VII.  Charles  Najac,  marié  le  14.  Janv.  1641.  N.  le  3.  Déc,  166S, 
roUUOUSE.      926.  NANTé 

François  Nanté ,  capitoul  à  Todonfe  en  id^i.  &  166^,  N.  en  verni 

4u  capitoulat ,  le 2.  Août  166g. 
CASTRES.  NAUTONNIER.  D'azur  ,  au  navire  d'ar- 

gent ,  au  chef  d'or,  char- 

Sd  de  croit  ootx  crefléet 
e  gueulps. 

I.  Pierre  Nautonnier,  Sgr.  de  Caftelfranc,  rendit  homnnage  le  9. 
Nov.  15"  14.  fit  un  achat  le  6.  Sept,  i  j2<5.  Il  avoicep.  Jeanne  du  Pui  » 
qui  t.  étant  veuve  le  3.  Nov.  i  ^63 .     il  en  eut 

II.  Pierre  Nautonnier ,  Sgr.  de  Caftelfiranc,  pour  qui  fa  meretranngca 
le  8.  Sept.  IÇ4^  elle  eut  pour  enfiins  i.  Jean  Nautonnier,  de  3. 

III.  Guillaume  Nautonnier,  dofleur  en  théologie,  niniftre ,  ep.  le  4. 
Mai  lyço.  Marie  Guiraud  ,  qui  le  fit  pere  de 

IV.  Philippe  Nautonnier  ,  Sgr.  de  bs  Pl.ines,  miniftre  de  Aiontredcn, 
qui  cp.  le  10.  Janv.  i6i<p.  Marguerite  Ciiamicr,&:  il  en  eut 

V.  Adrian  Nautonnier ,  Sgr.  de  Orflel&anc,  qui  cp.  le 8,  Fév.  i<S[f  8. 
Rochelle Belcas ,  N*  le  18.  Sept.  1669. 

ALEJH»     P28.  NIORT.  D  azur ,  \  trois  chevrons  d'or ,  accom- 

pagnés  de  trois  étoiles  d*argenc« 

I.  Bernard  Niort ,  Confgr.  dudii  lieu ,  fut  pere  d' 

II.  Antoine  de  Niort ,  Confgr.  dudit  lieu ,  qui  ^p.  le  8.  Jtfnv,  t ^50. 
Marjruerite  Reinaud,  &  t.  le  24.  Mai  i  ^tfa  II  eut  de  fim  Mariage 

III.  Jean  de  Niort ,  Confgr.  dudit  licir,  t.  le  (S.  Nov.  i<îo2.Derede 

IV.  Philippe  de  Nion»  Sgr.  duditlieu ,  qui  t.  le  ii.^ov.  1034.  & 
fut  pere  de 

V.  Gallon  de  Niort ,  Sgr.  duditlieu  ,  N.  le  24.  Sept.  i(î70. 
XX>MINGE.    j>29.  NOE-GUITAUD.  LoTangé  dW*  de  gueules. 

I.  Jean  Noë  rendit  hommage  des  terres  de  Sainaran  &  S.  Fertol  It 
Janv.  1 55"5.  fut  pete  de 

II.  Jean  Noé  ,  ConG^r.  de  Sivcre  ,  qui  t.  le  2r.  C)él.<4I|.-Cp.  1«  5» 
Déc.  2398.  Andcivctte  de  Paiiecs ,  &  il  en  eut 

Nij 
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lILEemard  Noé ,  qui  ep.  Mifene  Ilâlguicrc  ,  qui  t.  étant  veuve  le  3. 
Juil.  1488.  &  le  rendit  pere  de 

IV.  Manaud  Noé ,  héritier  cîe  Tes  pcre  8e  nefC.  Il  eut  pour  (ib 

V.  Gafpard  Noé  ,  Sgr.  de  Montefquleu ,  qui  ep.  le  ly.  Janv.  i jTj-, 
Marguerite  de  Seilles,  qui  t.  étant  veuve  le  10.  Mars  I5'43.  &  il  en  eut 

VI.  François  Noé  cp.  le  12.  Janv.  IJ43.  Marguerite  de  Comingc, 
qui  t.  le  12.  Janv.  1 573.  De  ce  nuuriaffe  vint  l.  George  Noé ,  Sgr.  de 
Samaran  ,  qui  fuit ,  &  2.  François  Noc. 

VII.  George  Noé,  Sgr.  de  Sanoaran,  tranfigea  avec  fon  frère  le  29. 
Juin  1608.  pour  les  biens  de  leur  pere.  Il  cp.  le  26,  Avril  l6n,  Mar-i 
gûerite  de  Lavaur ,  qui  le  fit  pere  de 

VIII.  Marc  Noé  de  Guitaud»  Sgr.  d'AufUbe,  Confgr.  de  h  ville  de 
Murets  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Navaillcs ,  le  22.  Juin 
1657.  de  cavalerie  le  i.  Sept.  1641.  maître  d'hôtel  du  roi  le  15.  Juillet 
1644.  «Tiaréchal  de  camp  le  10.  Nov.  i^y  i.  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chaii.brc  du  roi  le  11.  Juin  16^7.  &  lieutenant  du  roi  au  gouverne- 
ment d'Aiguefmortes  le  13.  Avril  i6do.  N.  le  25.  Ocl.  i669- 

TOUWUSÇ.         930.  NO£L.  D'aïur,  i  une  colombe  d'ap- 

gem  ,  portant  un  rameau  de 
Snople  ,  de  trois  étoiles  d'or 
en  chef. 

I.  Pierre  Noel^  capicoul  à  Touloufe  en  ij<^5.  t.  le  Juin  161^, 
lut  pere  de 

II.  Jean  Noël,  qui  t.  le  10.  Sept.  1620.  &  eut  pour  ffl» 

III.  Pierre  Noël ,  héritier  de  fon  pere.  Il  eut  pour  fib 

I  V.Michel  Noei,  bapt.  le  6.  Fév.i6^.N.  avec  ibopere^  ea  vota  du 
capitoulat ,  lejo.  Sept.  i66p. 
TOULOUSE,      5Î3I.  NOGARET. 

I.  Pierre  Nogarct,  écuyer,  Sgr.  dcRoqueferîere,t.lea.Sept.iy5i. 
Il  avoir  ep.  le  20.  Nov.  MO?.  Iwbeau  de  Fontaines ,  &  il  en  eut 

II.  Philippe  Nogaret ,  Sgr.  de  Roqucfcriere  ,  t.  le  ^.  Fév.  IS62% 
le  19.  Juin  1732.  Marie  Pages,  qui  le  rendit  pcre  de 

III.  Raimond  Nogarct ,  Sgr.  de  Roquelencre ,  qui  t.  le  14.  Av.161 1. 
Il  eut  pour  fils 

IV.  Jean  Nogarct,  Confgr.  de  Roqueferiere ,  N.  le  30.  Sept.ltféi9> 
TuULcUSE.      P32.  NOGUÉS  DE  LA  VIAN. 

J,  Pierre  Nogué-s ,  capitoul  à  Touloufe  en  i  j  1 5.  &  pere  de 

II.  Pierre  Noçués ,  qui  t.  le  3.  Dec.  ij 8(5.  Il  eut  pour  fils 

III.  Arnaud  Nogués,  avocat,  ep.  Marguerite  de  Lavian  ,  qui  le  fil 
|)cre  de 

IV.  Simon  Nogués  de  Lavian  y  qui  le  Jotl.  I^J^  Louiié ÀF: 
^4^on^  N.  leav. 
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^3^.  NUPCES.  D'azur, à  deux  chevrons d'or,ac- 
compagnds  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent en  chef,  &  d'an  ooiffimc 
de  même  en  pointe. 

I.  Pierre  Nupces  »  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  >  re^  en  150^ 
fut  pcre  de 

II.  François  Nupces ,  confeiller  audit  parlement ,  reçûiùr  la  dcaùf- 
lion  de  Ton  pere le  8.  Août  i  f^i*  U  eut  pour  fils 

itl.  Pierre  Nupces,  conieiller  audit  parlement,  parla  démîffion  de 

ibn  pere  du  13.  Sept,  i  J5'4.  t.  le  27.  Mai  1  ^76.  &  fut  pcre  de 

IV.  Gabriel  Nupces,  qui  c.  le  p.  Juin  16^,  ep.  Marguerite  Sere ,  & 
il  en  eut 

V«  Albert  Nupces ,  Sgr.  de  Levifât,  qui  ep.  le  22.  Juin  1 548.  Jeanne 
Baldot,  N.  avec  ibn  pere  le  2^.  Août  \66ç. 
TOULOUSE,       SfSf  OLIVE.  D'azur ,  à  trois  bandes  d'or. 

I.  Jean  Olive  9  capitoui  i  Touioii|||^n  1466.  &  t.  en  1496.  fut 
Bprc  de  ^ 

II.  Barthelemi  Olive ,  héritier  de  fon  pere  >  qui  eut  pour  fils 
IIESimon  Olive ,  qui  eut  pour  enfiins  i.  Jean  Olive ,  qui  fuît»  9c2', 

Marie  Olive,  fille  de  Simon  &  petite-iîtle  de  Bartkelcmi. 

IV.  Jean  Olive  ,  fyndic  général  de  Languedoc  ,  tranligea  avec  Marie 
£à  fœur  le  50.  Juil.  1 600.  &:  t.  le  26.  Août  1 622,  fut  pere  de 

V.  Jean  Olive,  N.  le  10.  Janvier  1670. 
TOULOUSE,      p  3  5 .  ORTET. 

Salomon  Onet,  capitoui  à  Touloufe  en  16 t.  le  af.  Août  iS^i» 

Il  eut  pourenfàns  i.  Pierre  Ortet,  Sgr.  de  la  Serre,  avocat ,  2.  Guillau- 
me Ortet ,  &  5.  Salomon  Onet,  N»  en  vertu  du  capitoulat,  le  6*  Mars 
1670. 

D'azur,  au  lion  ^or,  lampaflHde 
&  CASTRES,  gueules ,  A  h  bordure  componée 

d'or  &c  d'azur. 

I.  Pierre  Padiés ,  Çgr.dudit  lieu«  Confgr.  de  S.Marti&«  c  leaj» 

Scpt.15'22.  fut  pere  de 

II.  Hugues  Padics ,  Sgr.  dudit  lieu  ,  Confgr.  de  Leupante,  t.  le  ^ 
Sept.  1 541 .  Il  eut  j>our  enfuis  i.  Jean  Padiés,  &  3. 

III.  Pierre  Padic  s  ep.  Lucie  Arnaud ,  qui  le  fit  pere  de 

IV.  Philippe  P;idicv  ratifia  une  tranfaélion  le  21.  Décembre  i6oî.  Il 
avoit  ep.  le  20.  Odob.  i  590.  Marie  Teflon  ,  &  il  en  eut  i.  Gafpard 
Fadiés,qui  fuit,  &  2.  Hugues  Padiés ,  Sgr.  de  Gafirgucs  ,  qui  ep.  le  ^. 
Aoftt  1620.  I&beau  deBeine,  dont  il  eut  Gafpard  Padiés ,  ^er.de  Ro- 
qucferiere ,  qui  ep.  b  Jl8.  Avril  1549.  Marguerite  Perin  »  N.  Te  6,  Déc^ 
^669. 

y.  GaipardFadiésep.  le  28*  }uiai6i6,  Aooe  Dupui ,  5^  il  en  eut 

N  ii) 
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VI.  Pierre  de  Padiés ,  Sgr.  dudit  lien»  ep«  le     Jom  t6^u  Alagde* 

laine  Rotolp ,  N.  le  6.  Déc.  i66q. 
JOUJJOUSE*       J>j7.  PAGÉS.  De  gueules ,  tu  chef  d'argent. 

Guillaume  Pagés ,  damoifeau  ,  capitoul  à 
Touloufe  en  1 32^  1328. 133p.  1367.'  1375. 
1384.  &  1594. 

I.  Guillaume-Pierre  Pagéi,  capitoul  a  Touloufe  ea  1^41.  &  lyja 

t.  le  1 5.  Août  I     I .  fut  pere  de 

II.  Charles-Antoine  Pages,  Sgr. d'Alfas,  t. le  27.  Dec  1609,  Il  eut 
pour  enfans  i.  Claude  Pagés ,  Sgr.  d' Aflas  ,  ep.  Marie  de  Rivaloc,  2, 
jPierre  Pagés ,  qui  fuit,  &  |.  Jean  Pages ,  Sgr.  de  b  Garrigue, 

III.  Pierre  ngés,  chanoine  de  S.  Cemiu  à  Toutouièy  puis  marié 
pere  de 

IV.  Jean  Pagés,  Sgr.  d'Aïïas,  qui  ep.  le  14.  0^.16^3.  Jeanne  Soil* 
biran  ,  N.  avec  fe»  deux  oncles  le  20.  Sept.  166p. 

TOULOUSE.     93 8.  P AQ^  De  gueules ,  au  lion  d'argent ,  écarte- 

^jplé  de  gueules,  coupé  d'argent. 

I.  François  Pagés ,  Sgr.  de  Vicrac,  fit  deux  faifînes  en  1^57.  ep» 
Condance  de  Rouanchau  ,  qui  t.  étant  veuve  le  6.  Mai  i  Ç47.  &  il  en  eut 

II.  Antoine  Pagés«  héritier  de  ià  mère,  ep.  Jeanne  de  SevenK:,  quiis 
rendit  pere  de 

ni.  Charles  Pagés ,  qui  cp.  te  Sept,  i  ^97.  Ifaheau  de  Mondrl- 
court ,  &  il  en  eut  t .  Jean- François  Pagés  fit  faire  finvencaire  des  Inent 

de  ion  pere  le  1 1.  Oél.      j.  2.  François  Pagés  cp.  le  18.  Déc.  1623. 
Françoife  de  Fite  ,  &  3.  .Melchior  Pagés,  Sgr.  de  Vitrac,  N.  par  JMU 
Bouchct,  intendant  de  Bourgogne,  le  14..  Juin  166^. 
ALBJ.     93S^.  PALEMOURGUE.  De  gueules,  au  lion  d'or. 

I.  Jacques  Palemourgue  de  Cheilar ,  Sgr.  de  Colombier ,  de  y  JWan 
rj^  3.  fut  pere  d' 

II.  Antoine  Palemourgue  de  Cheilar,  Sgr.  de  Colombier»  ep.fey. 
Mai  ly^O.  Ifabcau  Corbière,  qui  le  rendit  pere  de 

m.  Louis  Pâlcmouriîue ,  Sgr.  de  la  Goujonne  ,  t.  le  20.  Od,  -1539. 
ép.  le  28.  Avril  1 5-97.  .Marie  Hebrard ,  &  il  en  eut 

IV.  Jacques  Palemourgne ,  Sgr.  de  Pouget  >     le  31.  Oâ.  ttftfS* 
'tOULCUSE.      940.  PALîS. 

Viral  Palis ,  Sgr.  de  ia  Robij^ne,  confeillcr  &  fécrctaîre  du  roi ,  ati- 
diencier  en  la  chancellerie  de  Touloufe ,  pourviî  le  12.  Nov.  N. 
en  vertu  de  fon  office,  le  13.  Mars  1 670. 
TOULOUSE,      941.  PANASSAC. 

I.  Jean  Panaflâc»  Sgr.  de  Lobantes ,  t.  le  17.  Fév.  i;27.  ep.  le 
18.  Fév.  Dieupanrale,  &  il  en  eut  i.  Jean  Panafîâc  , 

Sgr.  cic  Lobanrcs,  qui  fuit ,  6c  2.  Bc-nard  Panafl'ac ,  qui  fut  porc  d'Iïcc- 
tor  Panaddc  fon  héritier,  qui  tranfigeale  ij.  JuU.  l6so.  avec Âmoin^tce 
Gueiffier,  veuve  de  Jean  fon  couiln. 
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n.  Jean  Pamiffac  ,  Sgr.  de  Lubanrcs ,  fut  pere  de 

III.  Jean  Panaflac  ,  Sgr.  de  Lobantes  ,  qui  cp.  le  2.  Sept.  1582.  An- 
toinette GueifHcr  de  Belair ,  elle  le  fit  pcrede 

IV.  Pierre  Pttnl&c  (pji  tranfigea  le  18.  Juin  1617.  avec  ladite  Guetf- 
ficr  fà  mere ,  &  t.  le  4.  Août  1660.  Il  eut  pour  enfans  1.  Pîerre-Paol 
PanaÊc,  S^r.  de  Belair,  qui  ep.  le  30.  Av.  1662.  Anne  de  Caumon» 
%»  Jeaui^  5*  autre  Jean ,  &  ^.  Jacques  Panaflac,  N«  le  20.  Mars  1670» 

^42.PANETIER. 

I.  Jean  Fanetier,  Sgr.  de  Coufioulcns ,  eut  pour  enfans  i.  Charles 
Fanetier ,  Sgr.  de  Benavent  »  qui  fait .  êc  2.  leao  Pïmeticr  y  écuyer  de 
CoufTuuIcns,  tranfigea  avec  Ciiarles  fini  frère  le  i^.  Joil.  if45'.  pour 
les  biens  de  leur  pere. 

II.  Charles  Panericr ,  Sgr.  de  Benavent,  ep.  le  IJ.  Août 
Françoife  Joanet ,  qui  le  rendit  pere  de 

IlL  George  Paneder ,  qui  cp.  iMe  1 1.  Mars  i y 8  f . 
a*,  le  35*.  Od.  161 3.  Il  eutde  fa  première  femme  U 

JeanPanetier ,  Sgr.  de  Mongramier,  qui  fuit  »  &  2.Anne Fanetier» qui 
lèmtfia  dans  le  temps  des  fécondes  noces  de  fon  pere. 
IV.  Jean  Paneticr  ,  Sgr.  de  Mongramicr ,  fut  pere  d* 
.V.  Arnaud  Fanetier ,  Sgr.  de  Mongramicr. 
LAVAUtL  ^-j^j.  PANIS.  Au  I.  &  4.  d'argent,  \  cfenx 

tourteaux  de  iâUe.  au  chef  de 
gueules ,  au  croiflTant  d'argent  ; 
^  au  2.  &  3 .  d'azur,  à  un  cercle 

^  rayonnant  d  or. 

I.  Jean  Panis ,  écuycr ,  Sgr.  de  tentât  >  t.  le  4.  Juin  i      (bt  pere  de 
IL  Martial  Panis  >  Sgr.  de  Sieurat  &  de  la  Selve ,  reçut  des  rccon* 
roillanccs  féodales  en  ijSa.  Il  ep.  1  ».  Jeanne  Hcbrail ,  a".  Gabrieîle 
Rabudiere.  Il  eut  de  fa  première  ScouDe  i*Simon Panis,  qui  fuit,  &  de  ià 
ièconde  2.  Martial  Panis. 

III.  Simon  Panis  partagea  k  16.  Mars  i^o     les  biens  de  fon  peit 
avec  Martial  ibn  frète.  U  ep.  Hélène  de  Villeneuve ,  &  il  en  eut 

IV.  Maiâik  Panis ,  Sgr.  de  Sieurat ,  qui  ep.  le  7.  Déc.  1648»  Hélène 
jde  Villeneuve ,  N.  le  2 .  Sept.  1 669, 

HAJUfUSE.         ^44.  PAPUS.  Emanché  d'or  &  de  gueules  ,  • 

coupé  de  fable  ,  à  l'aigle  d'ar- 
gent. 

Tierre  Papus,  confêiller  an  parlement  de  Toolodè,  fef  &  en  1544» 

Bourut  doyen  des  confeillers. 

Jacques  Papus,  confeiller  au  parlement  dcTouloufe. 

Jean  Papus ,  conleiller  au  parlement  de  Tuuiouk ,  par  la  dcmilGon  de 
îosk  pere,  fut  rcçâen  1614. 

Pierre  Papus ,  Sgr.  de  h  Cailâgnere  »  bapb  le  18»  Déc.  1626.  K.  It 
I2«  Aviil  x66^ 
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ÇjiSTRES,  FASSEMAR.  D'azur ,  à  un  vaiiTeau  J'ar- 

f ent ,  parti  d'argent ,  à  un 
previer  de  finoplc ,  au  chef 
d  azur ,  charge  de  tiob éni- 
les  d*or. 

I.  Guillaume  PaiTemar  ,  Sgr.  de  GmtaUufe»  ep.  le  ay.  Juiv.  ly^f. 
Anne  Bermon  ,  qui  !c  fit  pcr.;  de 

II.  Guillaume  Patiwmar,  qui  t.  le  ii.Nov*  l5oi.  ep.  le  dernier  Janv. 
IjSf .  Flnete  Albert ,  &  U  en  eut 

III.  GuiUaaroe  PaO^mar ,  S^r.  deCantalaufê,  qui  ep.  le  lo.  Odob. 
l502.  Olympe  Vcrnet,  &  il  en  eut  i.  Guillaume  PafTemar ,  Sgr.  de 
Cantaiaufe  ,  qui  fuit  ,  2.  Cdfar  PafTemar,  Sgr.  d'cl  Bure  ,  6c  ^.  Jacqoef* 
Antoine  Pallcmir,  Sgr.  de  Befoule  ,  N.  le  29.  Nov.  166S. 

IV.  Guillaume  Pallemar,  Sgr.  de  Cantaiaufe ,  t.  le  p.  D^c.  lâfj.  D 
ep.  Magdetaine  Capriol ,  &  il  en  eut  i.  Guillaume  Paflèmar  ,  Sgr.  de 
Ontalaufc ,  8j  2.  Jacques  Paflemar  »  N.  le  29.  Nov*  1668. 

C'irrRES.         946.  PATIEN. 

I.  Guillaume  Paticn  ,  Sgr.  de  l'Eftils ,  t.  le  3.  Déc,  l^Sé'  ^* 
Juin  I  c       Marguerite  Galan,  qui  le  rendit  pcre  d' 

n.  Antoine  Parien ,  Sgr  de  l'Eftib,  (êrvant  au  ban  &  aniere-banen  • 
IJ44.  11  t.  le  f.  Nov.  1^88.  fut  pere  de 

III.  Pierre  Parien  ,  Sgr.  de  l'Eflils ,  héritier  de  fon  pere,  quîeutpour 
cnfans  1.  Jean  Paticn ,  Sgr.  de  l'EfliU^c  Cabanes  ,  tranfigca  avec  fes  frè- 
res pour  les  biens  de  leur  pere  le  I2.  Sept.  1652.  Il  ep.  le  3.^Maii645. 
Ma^delaine  Bayard ,  2.  Charles  PÉtien ,  Sgr.  de  la  Trivale ,  3 .  Pierre 
Patien ,  Sgr.  dé  Rivière  «  &  4.  Etienne  Patieo ,  Sa,  de  Bunac ,  N.  le 
xo.D(?c.  1C6S. 

TOUL'MSE.  947.  PAVIE. 

I.  Raimond  Pavie ,  Bri.  de  Fourqucvaus  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  gouverneur  de  Narbonne ,  t.  le 
5.  Juillet  1 5^74.  cp.  en  I  j;  8.  Marguerite  la  Jugie ,  &  il  en  eut  i .Glande 

Pavie,  &  2. 

II.  François  Pavie ,  En.  de  Fourqucvaus,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
&  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  »  t.  le  6.  Av.  I^oa  lut  pere  de 
I.  Charles  de  Pavie ,  &  2, 

m.  François  Pavie ,  Bn.  de  Fourquevaus.  Il  eut  pour  fils 

IV.  Jean-Baptifte  Pavie  •  Bn.  de  Fourquevaus  >  qui  ep.  le  9.  AoAt 
1564.  Marie  Gabriellede  Maulcone  ,  N.  le  y.  Janv.  1671. 

JOULOUSE.       9^.  FAUJ-E.  De  gueules  ,  à  la  gerbe  d'or, 

charnéc  d'un  pan  rouant  d'or, 
au  chef  de  gueules ,  à  une  croix 
de  Jérulàtem ,  parti  d'azur  i  trois 
étdlesd'or, 

LEtiennr 
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I.  Edenne  Faule ,  con(aller  au  pariement  de  Toukmlèv  ponrvAle  51. 

Mai  lya^.  t.  le  22.  Dec.  1 53;.  fut  père  d* 

II.  Antoine  Paulc ,  fécond  prdfident  au  parlement  de  Touloufe ,  pour- 
vû  Icp.  Sept.  iJJ^  t»  le  ip.  Juin  iyp2.  Il  eut  pour  enfans  i.  Jean  Pau- 
le>  su  Michel  Faule,  3.  Simon  Paule,  ^  Louis  Paule ,  qui  fuit  «  An- 
toine Panle,  &  6,  Bertrand  Paule. 

lU.  Louis  Paule ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe ,  tt  le  30» 
Sept.  16^6.  8c  futpered' 

IV.  Antoine  Paulc  ,  vicomte  de  Caumon ,  Sgr.  de  S.Marcel  »  coo^ 
fôller  du  roi  en  Tes  conleils ,  N.  le  6.  Nov.  1 66o» 

MRKFOIX.        p^p.  PEGULHAN.  De  ^euks  >  l  trou 

é'wtgeat  en  fiilce. 

L  Jean  Pegulhan  ,  fut  perc  de 

IL  Raimond  Pegulhan  «  qui  fit  une  reconnoiflânce  en  i  ^29*  fiitappa^ 

remment  pere  de 

III.  Guilhem  Pegulhan ,  qui  fie  une  reconnoiflânce  en  i  J2p.  &  il  eut 
pour  fils 

IV.  Pierre  Pegulhan  t.  le  16.  Oft.  IJ7°-  ^P-  3*  «^"i"  '  j6^o.Louifc 
de  Liilac ,  &  il  en  eut  i.  Jean-François  Pegulhan^ qui  fuit»  2*  PaulPe* 
gulhan,  fie  3,  Jérôme  Pegulhan. 

V.  Jean-François  Pegulhan,  qui  fut  pere  de 

VI.  Pierre  Pegulhan ,  Sgr.  de  QueiUie,  qui  ep.  Jeanne  de  Liflàc ,  N. 
le  13.  Nov.  1669* 

ALBI.      p;o.  PEIROLES. 

I.  Antoine  de  Peiroles ,  Sgr.  dudit  lieu  ,  fut  pere  de 

II.  François  de  Peiroles,  qui  ep.  le  6.  Juin  1 540.  Louife  de  VoiHnSj 
qui  t.  étant  veuve  le  23*  Fév.  ir  54.  fie  le  rendit  pere  de 

m.  Jean  de  Peiroles,  Sgr.  dudit  lien  >  héritier  de  Tes  pere  0c  mère  # 
eut  pour  fils 

IV.  François  de  Peiroles,  Sgr.  dudit  lieu  ,  quîep.le  ii.F(?v.  i^oy. 
Lucie  dclaCam,  fie  il  en  eut  i.  Jean  de  Peiroles,  Sgr.  dudit  lieu ,  qui 
£uu,  U  2.  Jacques  de  Peiroles  qui  t.  le  1.  Avril  164^.  ep.  le  2.  Nov. 
i6t6.  Jeanne  Baudouin,  qui  le  m  pere  de  Louis  dé  Peiroles ,  Sgr.d'El* 
bes,  N.  Ie4.  Janv.l<57i. 

V.  Jean  de  PeiroleSf  Sgr.  dudic lieu  »  ep.  le  ip«  Juin  1^30»  Jeanne 
Bouger ,  ôc  il  en  eut 

VI.  François-Louis  de  Peiroles ,  N.  avec  fon  perc  le  4.  Janv.  16*] i* 
TOULOUSE,     pyi.  PEITES. 

!•  Pierre  Peites ,  Sgr.  de  Montcabricr ,  t.  le  S.  Oâobre  1 508.  Il  eut 
pour  enfiins  I.  Jean  Peites  ,  Sgr.  de  Montcabricr ,  qui  fuie  ,  a.  Nicolas 
J?âtCS»  ^tti  partagea  avec  François  fon  frère  les  biens  de  leur  perc  le 
Il  dénombra  en  1540.  fie  t.  le  3 .  Sept.  xj^.  3.  Fran* 

^ois  Peites. 

T«M.  IL  jH^em.  fur  U  tnb*  4t  Lâf^*  O 
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II.  Jean  Peites ,  Sgr.  de  Montcabricr ,  fut  père  de 

III.  François  Peites ,  Sgr.  de  Montcabricr ,  qui  ep.  Beatriz  de  Bon- 
vihr,  qui  t.  étant  veuve  le  27.  Mars  1  yyj.  &  il  en  eut 

IV.  Nicolas  Peites»  Sgr.  de  Montcabricr ,  qui  c.  le  12.  Mars  ijSj. 
pere  de 

V.  Jean  Peites ,  Sgr.  de  Moncaibrier,  qui  t;  le  2.  Nov.  1664.  Il  eut 

pour  fils 

VI.  Pierre>Michel  Peites,  Sgr.  de  Montcabricr»  qui  ep. le  5.  Jaia 
iôzy.  Olivier ,  &  il  en  eut 

Vir.  Pierre  Peites ,  Sgr.  de  Montcabricr ,  confcillcr ,  fécretaire  du  roi, 
le  coDnMeur  en  k  fénecbaoffée  de  Touloufe ,  ep.  le  10.  Janv.  16 
Marie  Valeee»  N.  h  26.  Mars  1670. 

S.  PAPOUL.         952.  PEITES. 
•  l.  Triflan  Poires ,  Confgr.  de  S.  Paulet ,  eut  pour  enFans  l.  Jean  Pei- 
tes, ëcuyer  ,  Sgr.  de  S.  Paulet ,  qui  fuit,  &  2.  Paul  Peites. 

IL  Jean  Peites  ,  écuycr ,  Sgr.  de  S. Paulet ,  tranfigea  le  lO.Mars  1547* 
avec  Paul  (bn  frère  pour  les  biens  de  leur  pere.  H  t.  le  10.  Sept,  f  5681 
êc  ep.  le  2p,  Avril  iy4J.  &  il  en  eut 

III.  Jacques  Peites»  Sgr.  de  S.  Paulet»  béritier  de  (on  pere.  U  eut 
pour  fils 

IV.  François  Peites ,  Sgr.  de  S.  Paulet  >  qui  ep.  le  20.  Nov.  1619. 
^tberine  de  Ville»  &  il  en  eut 

V.  Germain  Peites»  Sgr.  de  S.  Paulet  »  qui  ep.  le  y. Nov.  i6^,  N. 

le 

CASTRES,      px).  PELEPOUL.  D'azur  ,  au  coq  d*or ,  pofS  fiir 

un  pied ,  creté  ét  barbé  d*or. 

I.  Jean  Pelepoul  t.  le  1 1.  Mai  i  y^y.  fut  pere  d* 

IL  Antoine  Pelepoul  ep.  le  20.  Nov.  ij5p.  Chire Marin,  &il 
en  eut 

in.  Alexis  Pelepoul ,  qui  ep.  le  28.  Avril  i  ^pf.  Marguerite  Bedos , 
qui  t.  le  16.  Nov.  16^^.  &  le  fit  pere  1.  d'Antoine-Etienne  Pelepoul, 
Sgr.  de  Foumade ,  &  2.  Jean  Pelepoul»  aufll Sgr.  deFournade»  avec 
fi»  frère  le      Sept.  1660. 
TDUWUSE.  p;^P£LISSI£R. 

Btrcbdemi  Peliflier ,  capitoui  à  Toubofe 
en  142 1. 

Guillaume  Peliffier  »  capitoui  à  Touloufe  > 
en  ij2^ 

L  Antoine Peliffier,  capitoui  I  Touloufe  en  1^12.  ep.  Magdefatoe 

MandineUi ,  &  il  en  eut 

II.  François  Peliflier»  bapK.  le  21.  AoAt N.le  p.  A^téS^ 
en  vertu  du  capitoular. 

CASIRES.         pjj.  PELISSON. 


DE    LANGUEDOC,  107 

I.  RaimondPeUUbn,  ambafiadcur  de  France ,  eut  un  paiTcport  du  roi 
de  Portugal  en  Nov.  tf^6.  fut  préfident  au  confeil  fouverain  de  Chani- 
bery  par  provifions  du  mois  de  Fév.  iS^J,  coo&naé  en -la  charge  de 
garde  des  fceaux  de  la  chancellerie  de  Savoye  unie  à  celle  db  premier 
préfident  le  37.  Janv.  15" 47.  Il  fut  apparemment  perc  de 

II.  Pierre  Pclillon ,  conleiller  ,  maître  des  requêtes  du  roi  de  Navarre, 
pourvû  le  16.  Fév*  1582*  cp.  en  1588.  Jeanne  du  Bourg,  qui  le  rendit 
pere  de 

m.  Jean-Jacques  PeliiTon .  confeiller  au  parlement  de  Touloufc  & 
chambre  de  l'édit  de  Caflresrpourvû  le  14.  Sept.  i^i^.  t.  le  26,  Mai 
162Ç.  fi:  une  vente  le  29.  Janv.  i<5i  i.  eut  pour  cnfans  i.  George  Peiif- 
fbn ,  conleiller  au  parlement  de  Mets  &  d'état,  pourvù  le  10.  Mars  16  <Ç* 
9t  a.  Faut  Pelifibn  p  confeiller  en  h  dnmbre  des.  comptes  à  Montpellier 
9c  à'éat ,  pourvû  te  10.  Mars  1 660.  N.  avec  (bn  frère  le  28.Mafs  t&jo, 

9^6.  PERIER. 

I.  François  Perier  t.  le  ij.  Avril  ^SSS»  eut  pour  eiÊins  i.  Antoine 

Perier,  &  2. 

II.  Vital  Perier ,  Sgr.  de  Beaufort  ôc  Champmafés ,  gentilhomme  or- 
dinaire dé  la  reine  Marguerite ,  &  cliitelain  de  S.  Rome ,  ep.  le  8.Août 

I    c.  Françoife  de  Voifins ,  &  il  ai  eut 

III.  Etienne  Perier ,  Sgr.  de  Champmafcs  &  de  Rochcfon ,  t.  le  1 8. 
0&.  1(^62.  ep.  le  21.  Mai  1 543.  Ifabcau  Alibcrt,  qui  le  fit  pere  de 

IV.  Gabriel  Perier ,  baron  de  Champmafés  dcde  Kochefort ,  N.  Ie4> 
Janv.  1671. 

CASTRES,      5>  57.  PERIN. 

I.  François  Perin ,  Sgr.  de  la  Fabrie,  eut  pour  enfans  1.  Francis 
rin,  qui  fuit,  &  2.  Alexis  Perin ,  qui  fut  pereîde  Pierre  Perin. 

II.  François  Perin  tranfigea  le  21.  Nov.  ij^i.  avec  Alexis  fon  frère  , 
t.  le  26,  Juin  I  y  86.  Il  avoit  ep.  le  17.  Oél.  1 5*40.  Afbuge  de  la  Rooue, 

il  en  eut  i.  Lonn  Perin ,  Sgr.  de  w  Koaue ,  qui  fait ,  a.  Charles  Pe- 
rin .  Sgr.  de  laPerrinet  qui  t.  en  1626. 11  ep.  le  30.  J«iv.rjr5)0.Fran- 
çoife  de  Lacan,  &il  ea  eut  Guillaume  Perin,  Sgr.  de  Laugari ,  qui  eut 
pour  enfans  Charles Pcria  ,  Sgr.  de  Laugari ,  qui  ep.  le  26.  Avril  16^^ 
Diane  de  Londes ,  &:  Olivier  Perin ,  Sgr.  de  Beaulens  >  qui  ep.  le  ip. 
Fév*  1 6;r).  Hélène  de  Grandis»  N.  avec  fon  frère  le  4.  Janvier  1^70. 
FWihçois  Perin  ,  Charles  Perin ,  Sgr»  de  la  Perrine ,  qui  ep.  le  il.  Av. 
1646.  Antoinette  de  la  Treilhe  ,  N.  le  4.  Janv.  1 670. 

III.  Mathieu  Perin  ep.  le  Av.  163  3.  Marie  Solignac,  qui  le  fit 
pere  de  François  Perin ,  qui  eut  pour  fils  Jacques  Perin ,  Sgr,  de  Cabril- 
les ,  qui  ep.  le  18.  Mai  lOéy.  Hélène  Matras»  N.  le  4%  Mvier  1(^70. 
5.  Alexis  Perin ,  qui  ep.  le  aj,  Nov.  1601.  Claude  de  BnlEic ,  qui  le 
icndic  pesé  de  Louis  Perio  >  m.  de  Moiilpis;nier .  qui  ep.  le  3.  Sept, 
1630*  ffian^oilè  Ranchin  9  qui  eut  pour  ennns  Alexis  Perin ,  qui  epb 
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le  26.  Oa.  i6co.  Louife  le  Roi ,  Jean  Pcrin ,  Sgr.  de  Montmillc  ,  & 

Pierre  Perin,  Sgr.  de  h  Valette,  N.  avec  fes  deux  autre»  (irerei  le  ^ 

Janv.  1670. 

IV.  Louis  Perin ,  Sgr.  de  la  Roque ,  fut  pere  de 

V.  Jean  Perrin  ,  Sgr.  de  la  Bcflficre,  qui  t.  le 6.  Juil.  1630.  llcp.le 
16.  Janv.  1614.  Ifabcau  de  Narbonne  ,  il  en  eut  1.  Alenal'win. 
Sgr.  de  la  Beffierc ,  qui  ep.  le  16.  Oft.  l6;i.  Claire  Durfort^  2. 
LouisPcrin,  Sgr.  de  la  Roque .  N.avec  fonfiterelfi4.  Janv.  167a 

TOULOUSE,        9j8.P£SAN.  ,  ^      1  ... 

I.  Etienne  Pefan  ,  avocat,  capitoul aTouloufe  en  1646.  t.  le  12. 

Janv.  166     &  fut  pere  de  .  ,.11^.- 

II.  Jean  Pefan ,  Sgr.  de  Plates ,  N.  en  vertu  du  capuoulai,  le  la. 

Avril  1669, 

CASTRES.       0S9'  PUS-  u  f 

1.  GeoffrePiis ,  Bn.  de  Caucalicres,  obtint  le26.  Mars  unbrel 
d'abfolution  &  de  réhabilitation  de  fon  mariage  avec  Blanche  Fus  lapa- 
rente  en  degré  défendu ,  fut  décharge  du  ban  &  arriere-ban  le  22.  5cpt. 
I C22.  &  t.  k  i2.D^c.  1  j  3  s- eut  defon  mariage 

IL  Francis  Piia,  Sgr.  de  Caucalictëi,  qui  dénombra  k  4.  Ma» 
ic^ç.  &futj)eredc  ^     «.  ««. 

III.  Jean  Piis  .  Bn.  de  Caucalicres ,  qui  t.  le  19.  Nov.  1619.  &  CW 
pour  enfans  i.  Pierre  Plis,  Bn.  de  CaucaUeres  ,  qui  fuit,  2.Maiilu»| 
Sgr.  de  la  Baftide ,  qui  ep.  le  21.  Déc,  1%.  Blargoeritc  Tem,  3.  raui 
Piis ,  Sgr.  delà  Gade,  6c  4.  Jean  Piis. 

IV.  Pierre  Piis,  Bn.  de  Caucalicres ,  t.  le  i.  Av.  1022,  ep.  ieio* 
Déc.  1600.  Charlote  Hebrail ,  qui  le  fit  pere  de 

V.  Jean-Jacques  Piis  ,  Bn.  de  Caucalicres ,  N.  le  2.  OS.  166». 
LA  VA  UR,         960.  PIRI.  D'azur,  à  trois  poire»  d'argent. 
h  Pierre  Pin ,  Sgr.  de  k  Sale ,  fut  pere  de 

n.  Bemaid  Pin ,  Sgr,  de  Moulin ,  qui  tranfigca  k  27.  Fév.  i;4i- 
avec  fes  tuteurs.  U  ep.le  xi.  Macs  15«.  Maigueiitcdfi  Toumcmirc, 
&  il  en  eut  -, 

III.  Bertrand  Pin,  qui  tranfigca  le  2;.Sept.  iy9?.  &cut  pouf  m 

IV.  George  Piri ,  Sgr.  de  Moulin ,  qui  ep.  Ifabewi  Luque ,  qui  » 

fendit  pere  f  .      ,       t  n-. 

V.  Alexandre  Piri ,  Confgr.  de  Puigenkf,  qui  ep.  k  19.  Juillet 
l66ç.  Paule  Maffre ,  N.  le  50.  Sept.  1669. 

jiLBI.      961,  PLEUX.  D'azur ,  à  une  fafce  d'or  ,  furmontéc  de 

trois  étoiles  d'argent. 

I.  Antoine  Pieux  eut  pour  en&ns  i.  Aknndre  Pieux ,  (m»fttît,& 
a.AmaudPleux,  qui  tranfigea  avec  Alexandre  fon  frère  le19.N0v.1s  Jî. 

II.  Alexandre  Pieux  tranfigea  avec  Arnaud  fon  ficere  k  19.  Nov. 
ijXi.  6c  t.  k  30.  Avril  1599.  fut  pere  de 
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III.  François  Pieux,  Sgr.  de  Pieux  ôc  de  la  Bouval,  héritier  delbn 

perc ,  &(.  perc  ^  . 

IV.  Gui  fkaaifSgt»  de  k  Serre ,  ep.  le  2a  Av.  16^1,  Anne  Boyer» 
N.  avec  Ibnperele  15.  Juil.  1660. 

^62.  POITEVIN.  D'azur,  au  rocher  d'argent, 

furmonté  d'un  geai  de  incm?, 
au  chef  couiu  de  gueules  , 
.  charjgé  de  trob  écoiict4'or. 

I.  Pierre  Poitevin,  écuycr ,  Sgr.  de  la  Baftide ,  fut  pere  de 

II.  Jeao'Poitevin ,  Sgr.  de  la  Ballidc,  qui  t.  le  y.  Oft.  i  ep.  le 
24,  Scot.  i;t9-  Catherine  d'Auguegan  ,  &  il  en  eut  i.  Gabriel  Poite- 
vin ,  Sgr.de  la  Baftide,  qui  fuit,  2.,Paui  Poitevin,  &  3.  Jean  Poi- 
tevin. 

m.  Galmd  Poitevin ,  Sgr.  de  la  Baftide ,  (ot  pere  de 

IV.  Paul  Poitevin,  Sgr.  de  la  BalUde ,  qui  fît  un  achat  le  6.  Janv. 
^S9S'  ^'  'T'Mars  161 8.  Il  avoir  ep.  Conftancc  de  Bailly ,  &  il  en 
eut  1.  Jacques  Poitevin  ,  Sgr.  de  Faubras  ,  qui  fuit ,  2.  Daniel  Poite- 
vin ,  qui  t.  le  31.  Déc.  164^7.  ôc  eut  pour  entans  Pierre  Poitevin ,  Sgr. 
de  la  Tribere ,  &  S^baflien  Poltevb ,  Sgr.  de  la  Faiole«:  N.  avec  ton 
itère  le  04.  Déc.  iS69,  &  5.  Pierre  Poitevin. 

V.  Jacques  Poitevin ,  Sgr.  de  Faubras  &  Faviers ,  t.  le  y.  Juin  16 

Il avoit  ep.  le  17.  Déc.  1626.  Anne  Faiole  ,  &  il  en  eut  i.  Jean  Poi- 
tevin ,  Sgr.  de  Faviers ,  oui  ep.  le  24.  Av.  i6j8.  Germaine  Cafemajou , 
a.  Jean  Poitevin ,  Sgr.  de  Roqueflavie ,  ôc  3.  Jean-Marie  Poitevin,  N. 
avec  fts  frères  le  24»  Déc.  16SS, 
lOULCH/SE,    965.  POLASTRON.  D'argent ,  ati  lion  de  fible  , 

lampaiTé  de  gueules. 
I.  Jean  Polaftron  de  la  Hillere  ren4îc  bomnagie  kaS.  0€L  i$ip, 
&  t.  le  19.  Juin  1^44.  fut  pere  de 

IL  François  Pohltroa  de  la  Hillere,  qui  t.  le  4.  Sept.  <C  eut 
pourfib 

III.  Gilcs  Polaflron  de  la  Hillere ,  capitaine  »  pere  de 

IV.  Louis  Polaftron  ,  Sgr.  de  Ledan ,  Grepiac ,  &c  lieutenant-colo- 
Tiel  du  régiment  de  Piémont,  t.le7.  Juii.  1634.  Il  ep.k1i.Sept.162j>. 
Françoite  SeiUes ,  &  il  en  eut        ■  v  « 

V.  lean-Dems  Polaibon  de  la  Hillere ,  Sgr.  de-Ledm-»  Grepiac ,  fle 
NouûUes,  N.  le  14.  Janv.  166^. 

B4$  MOVfÂm4N.  .^(^PPUSSARGUES.  D'argent,  J  trois 
"  -  '.    .    .  jj.      .  j,j  .       '   .   -  ,  .  ••         corneilles  de  fa- 

'  '7  .-!•       "         I  na-i-v  2.ÔCI.  an 

■  .  '    ■  a' . 


^d^guçiâ^» 
chargé.,  (Je  troî» 

étoiles  Slot*  , 

.Oui.  i 
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I.  François ,  Sgr.  de  PoûfTargues ,  fit  un  achat  en  i^^j,  ep>  le  3a 
Alars  I)  J2.  Marguerite  Grouflbles  ,  qui  le  rendit  père  de 
-    II.  François ,  Sgr.  de  Pouilârgues ,  qui  ep.  le  26 .  Mars  i J74<  Jeanne 
Roux ,  &  il  en  eue 

III.  Claàde écuyer ,  Sgr.  deFDuflàrgoef ,  qui  ep.  le  8.  F^.  1^1  ^. 
Jeanne  de  Caumon  ,  qui  le  fit  pefede 

IV.  François ,  Sgr.  de  Pou(!aigues>  qui  ep.  le  27.  Aviil  Mar- 
guerite Grégoire  ,  &  il  en  eut 

V.  Nicolas  PoufTargues ,  Sgr.  de  la  Grave ,  bapt.  le  x8.  &lai 
N.  avec  ibn  père  le  17. 06U  l&S. 

By4S  MONTAUBAN.      96$.  POUSOLS. 

I.  Jean  Poufols ,  fut  pere  de 

II.  François  Poufols  ,  qui  t.  le  ^o.  Mai  1^62.,  Ilavoit^  le  l^-Fév. 
Poiixene  de  la  Fite ,  qui  le  fit  pere  de 

III.  Pierre  Poufob ,  qui  ep.  le  8.  Fév.  1579.  Jeanne  Rous ,  &  il  en 
eut  I.  Golllaunie  Poufols»  Sgr.  de  Beaufort,  qui  (bit  »  &2..Jeaii>Loini 
Poufols ,  qui  tranfigea  avec  Guillaume  Ton  fircre  le  y.  Août  t6\6.  Il 
ep.  Anne  Djifoi ,  &  il  en  eut  Louis  Poufols ,  ï  qui  fa  mere  fit  un  délaiflê- 
ment  d'hérita)^c  le  13.  F6r.  i6jz.  &  François  Poufols,  N.  avec  Ton 
£rere  le  28.  Juin  166^, 

IV.  GniOaumè  Poufols ,  Sgr.  de  Beaufbrt ,  ep..  le  18.  Sep&  t6i6» 
Maiguerke CIcroens ,  èc  il  en  eut  i.  François  Poufols ,  Sgr.  oe  Beau» 
fort,  qui  ep.  le  14.  Nov.  15^8.  Marguerite  Ruftbn ,  &  2.  Pierre  Pou- 
fols ,  Sgr.  de  la  Tour»  hx^x»  le  7.  Sept.  16^0*  N.  avec  Ibn  frère  le  28. 
Juin  1 6.6p. .  -i.  • 

MhiEPOÏX.       ^66.  PflABÎNES. 
I  Antoine  Pradines ,  Sgr.  de  Barâc,;  fut  pere  de 
II;  Paul  Pradînes,  Sgr.de  Bariarcfic  S.  £Ueve»  ep.le30.  MailJ32. 
Françoife  Lafonr,  qui  Iç  rendit  pere  de 

III.  Paul  Pradines  ,  Sgr.  dcBarfac,  qui  cp.  le  i.  Av.  1 562.  Françoife 
Gueiraud,  fie  il  en  eut  l.  Jacques-Paul  Pradines,  Sgr.  deBarfac,  qui 
fuit ,  &  2.  Panl'PracKffâ  ,  Sgr.  de  Baific  &  S.Efteve ,  qui  t.  le  15. 
Avril  1662.  IlaVditëp.  BdtrncdèGaméviBe»  &H  en  eut  Jean  Piadi- 
•liies  &  Pieirè'Ltouis  Pradines,  N.  avec  fon frere  le  24.  Mars  1670. 

IV.  Jacques-Paul  Pradines ,  Sgr.  de  Barfac  ,  tranfigea  avec  Jean- 
^aul  fon  frere  pour  les  biens  de  leur  pere  le  27.  Oâobre  i6ip.  &  eut 
pour  fils         ...  . 

V;  Gerniiaîiy'Plw^éSi  5j^.  de  S.  Bfteve'&  ^f^ok»  bapr.  le  if. 
Nov.  162^.  II 'eut  pour  cnfàns  1.  Jean-Paul  Pradines  »  &  2.  Jean-Mi- 
chel Pradines ,  N.  avec  fon  pere  &  fon  frere  le 24.  Macs  1^70. 
CARCASSONNE.       967.  PREUIL.  t 
•    L  Pierre  Prcuil ,  Confgr.  de  Montaud  ,  dénombra  en  lyjp.  &  iJl^, 
t.  le-ttf.  Janv.  i  J4^.  Il  ep.  Marguerite  de  Beauxhodes ,  &il  en  eut  l* 
Fian(ois  Vreoil»  Sgr.  de  Montaud ,  qui  fuit»  it  a.  Pierre  PreuiU 
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TI.  François  Preuil ,  Sgr.  de  Montaud ,  tranfigea  le  22.  Jattv,  1X7^* 
Il  ep.  le  5.  Nov.  I Marie  Dcpont ,  qui  le  fît  perc  de 

]II.  Pierre  Prcuii ,  Sgr.  deJU^biuaiid»  ^  ep.  le  2.  Août  1618.  Aaoe 
Belifl'en  ,  &  il  en  eut 

IV.  Olivier  PrcttU  »  Sgr.  de  Terremigeire  *  Sgr.  de  Cabii  en  parn- 
geavec  le  roi ,  lieutenutt principl  à.Carc^nne  y  ^  lé  Sp».Sept. 
I  (^j  5'.  Catin  de  la  Roque ,  N.  le  ^ .  Janv. 
TOULOUSE.         968.  PROIAN. 
Jean  Proian  ,  capitoul  à  Xouloufe  en  16$ 6,  &  N.  en  vertu  du  capi- 
toulat ,  le  2.  Avril  i(5(5p. 

^69,  PUECH. 

I.  Jean  Puecli  fut  pere  de 

II.  Jean  Pucch  ,  Sgr.  de  Fq|||^lan  ,  t.  le  IJ.  Ofl.  1/^4.^.  ep.  le  7.  Mai 
161 8.  Jeanne  Gartoulc ,  &  il  en  eut  i.  François  Puech  ,  Sgr.  de  Fon- 
blan ,  &  2.  Jean  Puech  ,  Sgr.  de  Longucvergne ,  N.  avec  Ion  irei£  le 
7.  Janv.  i6rju 

LAVAUtU       $rjo,  FUIBUSQUE.  De  giienles,  an  léviier  paf- 

&nt  d*afgeot»  accolé defin 

blc.. 

I.  Baimond  Pujbufque,  Sgr.  de  Paulbac ,  fut  pere  de 

II.  Jean  Piiibuf(|ue,  qui  ep.  le  29.  Déc.  x  j-jé.  Marguerite  Mari&c , 
qui  t.  le  8.  D^.  i  j:p8.  &  qui  le  fît  pere  de 

],U..  Jean  Poibafque ,  Sgr.  de  Paulhac ,  héritier  de  là  iflere.  H  eut 
pour  enfans  i.  Pierre  PuibuTquc ,  Sgr.  de  Veilhes ,  qui  fuit ,  &  a.Fran- 
çois  Puibufquc  ,  qui  t.  le  10.  Août  lÔyo.  Il  ep.  le  25.  Août  1652.  Ana» 
broife  de  Villeneuve ,  &  il  en  eut  Jean  Puibufque  1  héritier  de  Ton  peret 
N.  le  4.  Août  1665^. 

IV.  Pierre  Poibufque,  Sgr,  de  Veilhes ,  ep.  le  ly.  Déc.  1626.  Ifa» 
beau  Anticamareta ,  &  il  en  eut  i.  Jean  Puibufque  ,  Sgr.  de  Paulhac, 
qui  ep.  le  1 5 .  Fév.i6y8.  Ifabeau  Grififoulet>  6l  a.  autre  Jean  Puibufque» 
N.  avec  fon  frère  le  4.  Août  i66ç. 
BAS  MONTAUBAH      ^71.  RABASIENS.  D^azur,  au  Bon 

d'argent  >  armé 
&  bnjpaCK  de 
gueules. 

I.  Pilfort  de  Rabaftens ,  vicomte  de  Paulin  ,  aflîfla  le  24.  Nov.  1327. 
à  une  tranfaélion  paifée  par  Ifabeau  de  Raballens ,  6c  fut  apparemment 
perc  de 

II.  Pierre»Raimond  de  Rabaftens ,  Sgr.  de  Breflbles  >  q^i  t*  le  iO>Av> 
1409.  Il  avoir  ep.  le  27.  Nov.  1)52.  Margunice  de  Xauriac»  qui  le 

rendit  pere  de 

III.  Jean  de  Rabaftens,  Sgr.  de  Lcxas,  qui  t.  le  j.Mars  14S1.II  ep.le 
14^  Av.  142^  Jeanne  Derieu ,  6c  il  en  eut  x«  Hugues  de  Raballens  >  &  2. 
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IV.  Falconde  Rabaftens ,  Sgr.  de  Colomiers ,  qui  t.  le  ii.Janv.lfar. 
Il  cp.  le  ç.  Mars  1498.  Marguerite  Broulet,  &  il  en  eut  i.  Etienne  de 
Kabailens,  écuyer, Sgr.  de  Colomiers,  qui  fuit ,  &c  2.  Jean  de  Rabalkns. 

V.  Etienne  aeRabaftens,  écuyer,  Sgr,  de  Colomiers t.  le  ip.  Oâ. 
ts6B.  fiit  pere  de 

VLFiai«deRabdleiis,écoyer9Sgr.deCaloiiiien9  qnit^  le  i  Juia 
1^9^.  &  eut  pour  fils 

VIT. Pierre  de  Rabaftens,  qui  t.  le  i4.0<5Li52y.  Il  eut  pour  enfans  i. 
Pierre  de  Rabadeas ,  &  2.  François  de  Rabailens,  prélîdent  &juge-m9- 
ge  i  Montauban ,  N.  avec  Ibn  Ime  le  4.  Man  1 670. 
jtLBL      972.  RABASTENS.  Mêmes  armes. 

I.  Pierrc-RaimonddeRabaftens,  chevalier,  capitaine-général  du  pays 
deQucrcy  &  Ruucrgue»eacGOiiiiiùfiio^i8Avrili369Jl&doDjKi(iii 
le  12.  Août  1409.  à 

II.  Jean  de  Rabalkns  Ton  fils ,  qui  eut  pour  enfans  l.Falcon  deRabaf- 
tens  t  oui  fait  *  &  2.  Beacrix  de  Babaftens. 

ni.  f  alcoD  dcRabaftens  obtint  un  arrêt  du  parlement  de  Touloufc  le 
4.  Sept.  1 J20.  avec  Beatrix  fa  fœur.  Il  cp.  Marguerite  Broulet ,  &  il  en 
eut  I.  Jean  de  Rabaflcns ,  qui  fuit ,  2.  Jacques  de  RabaHens ,  3.  Kticnne 
de  Rabailcns  ,  &  4.  Jean  de  Rabadens  qui  a  fait  la  Br.  B. 

IV.  Jean  Rabaftens ,  entre  lequel  &  Tes  frères  il  y  eue  un  arrêt  du  par- 
lement de  Touloufe  le  10.  Sept,  i  ^40.  Il  fot  pere  de 

V.  Nicohsdc  Rabaftcns  ,  Sgr.  deBIebtquit.le30.Av.ltf24.ep.Ie 
34.  Ao.  1574.  Gabriclle  Dupui ,  &  en  eut 

VI.  Pierre  de  Raballcns ,  Sgr.  de  Bleis  ,  N.  le  12.  Juil,  i66ç. 

Bx.  B.  IV.  Jean  de  RabaAens  »  Sgr.  de  Nei'pouiihan,  cp.  Raimonds 
RouiTet ,  qui  t.  étant  veuve  le  p.  Sept,  i  j  7  5.  &  il  ea  eut 

V.  Gabriel  de  Raballens ,  qui  t.  le  7.  Sept.  i.5o2.  fut  pere  de 

VI.  Jean  de  Rabaftcns ,  qui  t.  le  14.  Mars  160^.  &  eut  pour  fils 

VII.  Louis  de  Raballens ,  Sgr.  de  Nefpoi^lban  ,N.  Je  i2^vûLi66^ 
TOULOUSE.       975.  RAlMOND. 

Etienne  Raimond,  capitoul  à  Toulp(ife  en  ld^^.fuc  noble  en  vertu  du 
capitoutat  »  le  13*  Sept.  1669. 

MBU     '    yj^  RAMÉS*  D'or ,  à  un  arbre  de  fmople  fur  une 

tcrralTe  de  même ,  &  un  lion  de  gueu- 
les arme  &  lampaffc  de  même  i  bro- 
chant fur  le  tout. 

I.  Jean  Ramés ,  Sgr.  de  VeHnc ,  6t  une  donatioa  i  BoUlboiie  fa  fim» 

IDC  en  15*2^.  elle  le  rendit  pere  de 

II.  Jean  Rainés,  qupep.  le  14.  Nov.  i  ^S6.  Antoinette  Charmas»  9t 

il  en  eut  i.  Jean  Rames,  qui  fuit ,  &c  2.  Antoine  Ramés. 

III.  Jean  Ramés  partagea  avec  Antoine  Ton  frère  les  biens  de  leur  pere 
le  27.  Juil.  1607.  Il  cp.  ÂlagdcUinc  de  la  Sale,  qui  tranligca étant  veuve 
le  8.  Mars  1 647.  &  11  eo  eut  IVJeao 
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-  ÏV.  Jean  Ramés  de  la  Sale  .  N.  le  35.  Sept.  1 66^» 

Toulouse.     yjs-  Rapin. 

I.  Pierre  Rapin  t.  le  18.  Juil.  ly  jo.  &  eut  pour  enfans  i,  Antoine 
Rapin  ,  2.  Pierre  Rapin ,  qui  obtint  un  arrêt  du  fcnat  de  Savoyc  porcine 
qu'il  feroit  maintenu  ès  privilèges  de  noblclTe  en  1577.  àc  3. 

IL  Philibert  Rapin ,  meftre  de  camp ,  eut  ordre  de  Henri ,  roi  de  Na« 
varre,  de  l'aller  joindre  avec  fon  régiment,  le  S.  Juin  1555).  Il  fut  gou- 
verneur &  commandant  pour  ce  prince  à  Montauban  »  &  maître  d'hÔKl 
du  prince  de  Condc.  Il  eut  pour  fils 

III.  Pierre  Rapin  ,  Sgr.  deMauvert,  qui  ep.  i".  Perretc  Lupe>  2P,  le 
8.  Oâ.  I       Olimpe  aabagnes.  Il  eut  eus  fiin  premier  mariage 
.  IV.  Jacques  Rapin,  Sgr.  deToiras,  avocat»  ep.]e2^  Janv«  162^ 
Jeanne  PelilTon  >  N.  le  21 .  Mars  i6']o. 
S.  P^rOUL.        5>76.  RATIOU. 

I.  Pierre  Ratiou  t.  le  d.  Avril  ij^^.  Il  eut  pour  enfans  i.JeanRa- 
tlou  ,  qui  fuit ,  2.  Bertrand  Ratiou  ,  qui  dénombra  le  23.  Mars  15/7. 
de  fut  père  de  Pierre  Ratiou ,  &  3 .  Arnaud  Ratiou. 

n.  Jean  Ratiou,  entre  lequel  &  Pierre  fils  de  Hugues ,  Jean  &  Pierre 
en&ns  de  Bertrand  »  il  y  eut  un  arrêt  du  parlement  de  Touloufe.  Il  fut. 
pere  de 

III.  Helie  Ratiou,  Confgr.  de  la  Force ,  quiep.  le  i4.Fév.  idl8. 
Ifabeau  Maurin ,  &  il  en  eut  i.  François  nadou,  Sgr.  de  Jouars» 
Confgr.  de  la  Force,  qui  ep.  Catherine  Vaiflierei  qui  c  le  24.  Juin 

1660.  &  2. 

IV.  Jean  Ratiou ,  Sgr.  de  la  Force»  qui  ep.  le  4.  Juin  1644.  Fran- 
çoife  Vaiffiere ,  qui  le  fit  pere  de 

-  V.  Pierre>François  Ratiou ,  Sgr.  de  Jonars,  N.  le  y.  Janv.  1(^71. 

{TOULOUSE      yri*  REINIER.  D'azur,  au' chevron  d*or,  ac- 
&'  LAVAUR,  compagné  de  trois  trèfles  de  - 

nv^e. 

I.  Helie  Reinier ,  capitoul  à  Touloufe  en  1 5*0 1 .  fut  pere  de 

II.  François  Reinier ,  qui  ep.  le  5.  Nov.  i|3  JT*  Manhe  Alinut ,  qui  le 
fendit  pere  de 

III.  Jean  Reinier,  écuycr,  Sgr.  de  la  Robertie ,  qui  ep.  le  2y.  Avril 
15'78.  Catherine  de  Chaffanet ,  &  il  en  eut  i. Charles  Reinier  ,  Sgr.  de 
la  Robcrtic  ,  qui  fuit ,  &  2.  Louis  Reinier ,  qui  t.  le  23.  Juil,  flc 
qui  fut  pere  de  Jofeph  Reinier ,  N.  le  22.  Sept.  i65p. 

IV.  Charles  Reinier  ,  Sgr.  de  h  Robertie  ,  ep.  le  xo.  Mai  1^53*. 
Louife  Chapuis ,  &  il  en  eut 

V.  François  Reinier ,  bapt.  le  a8.  Mars  1^54*  N,  avec  fbn  pere  le 
24.  Oâ.  1668* 


7i».  IL  Jugm»  fur  la  mk*  d$  Lmi.  C 
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TGUUOOSE»       ^7S.  RESS£GU1£R.  D'or ,  \  an  pin  de  fînople, 

au  chef  d^azur ,  chargé  de 
trois  trèfles  d'argent* 

ï.  AmaU  Keflb;mer  fut  pcre  it 

II.  Bernard  Rewguier ,  qui  rendit  bommage  en  14S1»  Il  ep.  le  ar» 

Août  1477.  Marguerite  Seguin ,  dont  il  eut 

III.  Jean  Rclleguier  ,  bourgeois  de  Touloufe  ,  qui  t.  le  4.  Scptemb. 
lytfi.  Il  avoit  cp.  le  21.  Août  i  ^  jp.Scbailienne  Tremolet,  &ilcn  eut 
1.  Bertrand  ReiKguier ,  confeilkr»  X  Bertrand  Reflêguier»  qui  fiik ,  & 
5,  Pierre  Reflcguier. 

IV.  Bertrand  RefT^uicr,  avocat,  t.  le  y. Sept.  1(^03 .  &:  fut  perc rie 

V.  François  RcfTcguier ,  avocat,  qui  t.  le  18.  Ao.  1630.  &:  eut  pour  fils 

VI.  Etienne  Relfeguier ,  confeiiler  Hl  iticretaire  du  roi  en  b  chancelle- 
rie de  Touloufe»  N.  le  18.  Juil.  i5<Sp. 

CASTRES.      P79.  RESTES.  P^uiir,.  iandafeed^or»  fimnoii- 

tée  d'une  roue  d'argent. 
T.  Simon  Rcdes  ,  confeiiler  Se  fécretaire  du  roi  en  la  chancellerie  de 
Touloufe ,  Sgr.  de  Peiriac ,  capkoul  à  Touloofe  en  1544.  &  ISS 9*  ^ 
t.  le  6,  Oà.  1539'  fut  pcre  d' 

II.  Antoine  Keftes,  qui  t.  le  17.  Sept.  1 574.  eut  pour  ffb 

III.  Philippe  Rcdes  ,  qui  t.  le  27.  Fév.  i6a8.  fttcpeie4e 

IV.  Philippe  RcÛcs  ,  N.  le  10.  Où.  1668» 
TOULOUSE.         980.  RIGAUD. 

I.  Alphie  Rigaud,  S^r.  de  Vaudruilhc,  ep.  Marguerite Reliflâr,  qui 
donna  la  baronne  de  Taix  le  2^.  Nov.  i4;4.  i 

IL  Philippe  Rigaud  (on  fils  ,  Bn.  de  Vaudruilhe ,  Sgr.  d*Ag;iilt,  qui 
t.  le  39.  AoâcH^.  ep.Ie  6.  Fév.  14^9*  Jeanne  De^latt  »  qui  le  fil 
pere  de 

IIL  Vital  Rigaud  ,  Rn.  d'Annac ,  qui  t.  le  j.  Ao.  i  J26,  fut  pere  de 

IV.  Jean  Rigaud ,  Bu.  de  Vaudruilhe,  qui  t.  le  16.  Aoûc  i  6c 
CibiUcualeteinMinllAdekmu&ndeGNfiemUe  en  caadeoioccûni. 
cnlàns  i 

V.  Charles  Rigaud  fon  fils ,  En.  de  Vaudruilhc  ôc  Cabagnol ,  gentil- 
fcomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  t.  le  21.  Av.  i  ySo.  &  fit  Jean, 
Sgr.  de  (yreteuille»  ibn  couiîn ,  qui  lui  avoit  été  fubihcué  par  le  teâar 
aent  de  fen  perc  béticie& 

I.  Jean  Rigaud  ,  Sgr.  de  Grefeuille ,  ep.  Louilê  de  Vemeufl  «  qui 6 
vne  donation  le  ^o.  Janv.  i  J48.  à  Jean  fon  pctit'fils,  &  il  en  eut 

II.  Arnaud  Rigaud ,  Sgr.  de  la  Salvetat ,  fut  perc  de 

m.  Jean  Rigaud ,  Bn.  de  Vaudruilhe ,  héritier  de  Charles ,  fiit  per^de 
TV.  Charles  Rigaud ,  Bo» de  Vaudruilhe,  qui  tranllgc^le  Alai 
1541.  &  eut  pour  fils 
.V*.  Jean-Louis  Rigaud»  Bn.  d'Auiiac  &  de  Vaudmilbe  ^  qiâ  ep.  le^^i 
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Kov.  t6A  de  CafidverdoR ,  &  il  en  eut  i .  Arnaud  Rigaud  » 

Bn.  de  VaudruiDie ,  d'Auriac ,  &  Fayet .  ep.  le  24.  Sept.  1653.  Aotoi* 
nette  Colombel,  &  2.Fralisoia  Ri^uid»  Sgc  dfAiiriac  »  N.avcc  fim 
frère  le  4.  Janv.  1671. 
TOULOUSE.       981.  RIQUET. 

I.  Jacques  Riquet  acheta  le  i.  Fév,  1412.  la  coafcigneuric  de  Riél « 
&fiitpeied' 

II.  Antoine  Riquet,  Coa%r. de Riét»  qpicp.  k  i7.F6r.i4;x.C»; 

thcrine  Lantoinç ,  qui  lui  donna  pour  fils 

m.  Reinier  Riquet ,  qui  t.  allant  fur  mer  viûter  les  lieux  £dots  Je  IQ. 
Fév.  IJ27.  &  lut  père  de 

IV.  Nicolas  Riquet  y  qui  ep.  le  30.  Août  ijC^,  BeatifzVeidieret 
qui  le  rendit  pere  de 

V.  Guillaume  Riquet ,  qui  ep.  le  4.  Juin  160I'  Guillaumette  Vial« 
àc.  il  eh  eut  i.  Pierre-Paul  Riquet,  Sgr.  de  Bonrcpos ,  qui  fuir,  &  2. 
Pierre  Riquet ,  Sgr.  de  Boujan,  qui  partagea  avec  fon  frcre  les  bieo^  de 
leur  pere  le  22.  Oâ.  164^. 

Vi.Pierre-Paul  Riquet,  Sgr.dcBonrepos, 
obtint  du  roi  le  so.Noy.  t66^.  des  letCfes  pa- 
tentes en  forme  de  déclaration ,  concernant  les 
travaux  à  faire  pour  la  communication  des 
mers  par  ledit  Riquet ,  par  lefquellcs  fa  ma- 
jefté  lulaccorde  b  réliabilication  de  nobleflè  à 
caulê  des  d*errogeances  de  GuiUauaie  &  Ni- 
cobs  les  pere  &  ayeul.  Il  eut  pour  cnfans  i.  Jean-Mathias  Riquet ,  con- 
fciller  au  parlement  de  Touloufc,  qui  ep.  Pierre  Cambolas ,  &  2. Pierre- 
Paul  Riquet,  lieutenant  au réeinient  des  Gardes  ,  N.  le  20  Janv.  1670. 

LAVjiUJL      5)82.  RIVALS.  D*aEur,  au  lâtttoir  <ror,  aocnm- 

Ipagné  en  chef  de  deux  croiÊns 
d*argent  &  d*un  en  pmnte»  tfc 
flanqué  de  deux  étoiles  d'or. 

I.  Jean  Rivais,  Sgr.  de  Fratvicl,  t.  le  20*  JaBV.  &  fut  pere  de 
X.  Jean  Rivais  ,  &  2. 

IL  GuillauneRivalt ,  Sgr.  de  Pntvicl ,  qui  eut  pour  fils 

III.  Jean  Rivais»  Sgr.  de  Pratviol,  qui  ep.  le  28.  Janv.  lySo.  Anne 
Gilbert ,  &  il  en  eut  i.  Guillaume  Rivais ,  Sgr.  de  Pratviel ,  qui  fuit , 
2.  Helie  Rivais,  Sgr.  de  Fontanilles ,  qui  t.  le  4.  Avril  1662.  &  fut 

ëre  de  Hugues  Rivais ,  Sgr.  de  Canimun  ,  N.  le  19.  Oâ.  166S.  &  5* 
ugues  Rivais ,  qui  ep.  le  8.  Bée.  t620.  Marthe Dupui,  qui  lui  donna 
pour enfans Guillaume  Rivais,  qui  ep.  le  20. Juil.  165 j.  Claire Françon, 
&  Helie  Rivais,  Sgr.  de  Grculfc,  qui  ep.  le  4.  Fév.  1664.  Anne  do 
Nogaret ,  &  il  en  eut  Helie  Rivais  ,  Sgr.  de  la  DevcCe  »  &  Guillaume 
Rivais ,  Sgr.  du  Claux,  N.  le  i>  Od,  1668. 

Pij 
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IV.  Guillaume  Rivais  ,  Sgr.  de  Pratviel ,  ep.  le  6.  Fév.  I^IO.  Bour- 
gttine  Gilbert ,  &  il  en  eut  i.  Barthelemi  Rivais ,  Sgr.  de  Pntviel ,  qui 
traniîgea  avec  Tes  frères  le  13.  Fév.  165-7,  ^*  Helie  Rivais ,  Sgr.  de  la 
IVTote,  3.  Alain  Rivais ,  Sgr.  de  la  foiiiarede«  6c  4.  Jean  Rivab ,  Sgr. 
de  la  Rivière ,  N.  le  1 9.  Od.  1 668. 
CASTRES,        5)83.  ROBERT. 

Jean  Robert ,  Sgr.  de  Segala ,  capitaine  ao  régiment  royal ,  obtint 
des  lettres  d^annobliflèment  au  mois  de  Sept.  1665.  la  conmniation  au 

mois  do  Juillet  1 665;.  &  renreginrement  le  20>  Mais  N.  en  venu 
defditeslecaes»  ic7.Mars  1670. 

^24.  ROCHEFORT.  Echiquctc  d'argent  &  de 

fable  ,  au  chef  de  gueules, 
chargié  de  trois  rooiesd'ar- 
Çcnt ,  ccartclé  de  gueules , 
a  trois  fafces  d'or  9  qui  eft 
de  la  Palu. 
Tranfaélion  entre  Philippe  le  Bel  ôc  Ithicr 
de  Rochefon ,  commandeur  de  Doufens  du 
it.Fév.  I2p8. 

Commiflion  de  Philippe  de  Valois  à  Pierre 
de  la  Palu,  fcncchal  de  Touloufe  &  Alhiatois, 
pour  le  gouvcrnemcnr  de  Guicnnc  en  Langue- 
doc ,  avec  pouvoir  de  donner  des  grâces  j  du 
22.  Août  1359. 

L  Olivier  de  Rochefort  t.  le  4.  Juin  1443.  ep.  Jeanne  dePoix»  qni 

donna  quittance  le  27.  Sept.  1 587.  &  t.  le  6.  Janv.  1 438.  &  il  en  eut 
I. Roger  de  Rochefort ,  qui  fuit ,  &  2. Marthe  de  Rochefort  ,  quit. le 
p.  Avril  1474.  en  faveur  d'Olivier  Ion  neveu  ,  fils  de  Roger  fon  frère. 

II.  Roger  de  Rochefort ,  à  qui  Ton  perc  donna  la  feigneuric  de  Alar- 
,quain ,  eut  pour  fils 

m.  Olivier  de  Rochefort,  qui  t.  le  l|.Fdv.  I^t^*  êcUcncponr 
enfans  i.  Gallon  de  Rochefort ,  &  2.  * 

IV.  Jean  de  Rochefort  fit  un  tcflamcnt  militaire  devant  Fonrarabie  ic 
ij.  Où.  I J2I.  Il  eut  pour  enfans  i.Sebaftien  de  Rochefort ,  &  2. 

V.  François  de  Rochefort,  qui  tranfigea  le  14.  Mars  1 5J0.  qui  fin 
pere  de 

VI.  Jean-Sebaflien  de  Rochefort,  En.  de  Marquain ,  qi;i  cp.  le  7. 
Avril  1796.  Antoinette  de  Vélins ,  &  il  en  eut  i.  Louis  de  Rochefort, 
Sgr.  de  la  Paiu ,  qui  luit ,  &c  2.  Marc- Antoine  de  Rocfaelon ,  Sgr.  de 
Braflâc 

VU.  Louis  de  Rochefort,  Sgr.  de  la  Palu ,  Bn.  de  Marquain ,  ep.  le 
6.  Avril  i6]0.  GabriclledeRoquefeuil ,  &  il  en  eut  i.  Antoine  de  Ro- 
chefort ,  Sgr.  de  Ja  Palu  9  marquis  de  Marquain  &  BralTac ,  ep.  le  17. 
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16^2.  Marie  d*Arnabe  ,  &  2.  Jean-Scbaftien  de  Rocîicfott  ,  Sgr, 

de  Sales,  N.  avec  fon  frère  &  fon  onde  le  6  Nov.  ï66g. 
TOULOUSE.        s,8j.  ROCH£T£.  D'azur,  au  rocher  d'argent, 

parti  de  gueules  au  lion  d'or , 
au  chef  coufu  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 

I.  Jacques  Rocliete  fut  perc  de 

II.  Jacques  Rodiete,  qui  ep.le  iz.Fév.  if/^.  Claiie  Cofus,  doot 

il  eut 

III.  Denis  Rochete,  écuyer,  qui  t.  le  28.  Nov.  1660.  cp.  le  13. 
Nov.  15*99.  Jeanne     Faur,  &  il  en  eiit  < 

IV.  Jean- Maurice  Rocbece,  qui  ep. le  aj.  Août  1^33.  Marguetne 

Dardun  ,  qui  lui  donna  pour  fîls 

V.  Jean  Rochctc  ,  Conf^r.  de  Beaumont ,  N.  le  27.  Sept.  i6'lo. 
RIEUX.    986.  ROGER  D£  COMMINGES.  De  gueules  ,  à 

la  croix  vuidce  âc 
pommctéc  d'or  y 
écartclé  de  gueu* 
les  ,  à  quatre  orcl- 
les  d'argent  mifcs 
en  fautoir. 

LKaimond  Roger,  vicomte  de  Bniniquel ,  t.  le  8.  Janv.  i^jo.  B 
iep.  le  1 6.  Sept.  1444*  Delfine  de  Cadelpers,  &  en  eut 

II.  Ma ffrc  Roger ,  vicomte  de  Bruniquel  ,  t.  le  iC.  Mni  lyoO,  & 
eut  pour  enfans  i.  François  Roger  «  vicomte  de  Bruniquel,  qui  luit,  & 
S*  Antoine  Roger. 

lU.  François  Roger ,  vicomte  de  Bruniquel ,  eut  pour  en&ns  i.  Jean 
Rogef ,  vicomte  deoruniquel,  qui  lîiit,  &:  a.  Bernard  Roger,  vicom* 
te  de  Bruniquel. 

IV.  Jean  Ro^cr,  vicomte  de  Bruniquel ,  tranfigea  avec  Bernard  fon 
frcrc  le  24.  Avril  1563.  pour  les  biens  de  leur  pere.  Il  eut  pour  enfans 
I.  Jean  Roger,  vicomte  de  Bruniquel,  qui  fuit ,  &  2.  Louis  Roger. 

V.  Jean  Roger ,  vicomte  de  Bruniquel ,  partagea  avec  Louis  fon 
frère  les1>iensde  Jean  leur  pere,  le  4.  Juin  lypi.  Il  fut  pere  de 

VI.  François  Roger,  vicomte  de  Confenns  &  de  Bruniquel ,  qui 
cp.  le  2(5.  Janv.  1 597.  Catherine-Hypolite  d'Oflun,  qui  t.  le  31.  Mai 
1649.  &  il  en  eut 

VII.  Jean-Pierre  Roger ,  Bn.  de  Bruniquel ,  qui  ep.  le  i<^.  Mai 
162  ^.  Françoife  de  S.  Lari ,  qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Jean-Louis  Roger  de  Comminges ,  vicomte  de  Bruniquel  ,  qui 
ep.  alfiilé  de  François  Ton  ayeul,  le  ^,  O^l.  H^poliwdc  Foix,  6c 
fut  maintenu  N.  le  8.  Août  1669. 
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CâRCASSONNE.  P87.  ROG£&  D£  CAHUSAC.  D'azur,  l une 

fafcc  d'or ,  fur- 
œontce  d'une 
ffouë  d'argent. 

LBeraaidKoger  de Caholk rendît honiinage le 2S.Juio  1579.  ht 

pcre  de 

II.  Maurice  Roger  de  Cabufiic»  Sgt,  de  CmoLf  qftût.  k  2a  Avril 
14.57.  &  eut  pour  fils 

III.  Raimond  Roger  de  Cahuiàc,  Sgt.  de  Caux,  qui  t.  le  7.  Aoik 
&fuc  père  de 

iV.  Lou» Roger  de  Cahu&c  »  Sgi^  de  Caox, 
IJ37.  eut  pour  fils 

V.  Hugues  Roger  de  Cabulàc ,  Sgr.  de  Ceux,  qui  t.  k  20.  Mai  ij82, 
fuc  perc  de 

VI.  François  Roger  de  Cahiifiic ,  Sgr.  de  Caux ,  qui  eut  pour  fib 
Vn.  Henri  Roger  de  Cahafac  ,  Sgr,  de  Caux  »  qui  ep.  k  ^.  Janvier 

l5î  I.  Gabricilc  de  Hautpoul ,  &  il  en  eut 

VIII.  François  Roger  deCahufac,  Sgr.  de  Caux  ,  Jerminix,  &  Mal- 
ras  ,  qui  c|>.  le  S>  Mars  1666.  Françoile  de  Roquefort,  N.  le  i.  Oâ. 
1670. 

jtLBL        p88.  ROQUEFEUIL.  FafcédeGomfefiifcéd'or&de 

gueules  dequatrc  pièces^  neuf 
nœuds  de  cordelière  t  de  l'ua 

en  l'autre. 

If,.  Antoine  de  Roquefcuil  eut  pour  cnfans  u  Antoine  de  Roqucfeuil  « 
^  iûit  •  fie  2.  Jean ,  Bn.  de  RoquefeuiL 

n.  Antoine  de  Roqucfeuil  obtini!  unarr£r  du  parlenentdeTodoiile 
«ntrc  lui  5c  Jean  Ton  frcre  le  2^  Sept.  14  J7.  &:  fut  pere  de 

m.  Triflan  de  Roquekuilj  Sgr.  de  la  Sale ,  qui  t.  k4.  Jamw 
il  eut  pour  fils 

IV.  JLouis  de  Roquefeuil  *  Sgr.  de  la  Sale  ,  qui  tranfi^ea  le  22.  Av« 
1^9^.  eut  poures&os  1.  Arnaud  de  Roquefeuil ,  Sgt.  de  k  Sale»  qui 

lîiit ,  &  2.  Jean  de  Roquefeuil,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

V.  Arnaud  de  Roquefeuil ,  St;r.  delà  S.\U  ,  ep.  le  19.  Juin  J^6o, 
Jeanne  de  Aloncftier ,  &  il  en  eue  l.  Jean  d-  Ki^quefeuil  ,  Sgr.  de  la 
Sale,  qui  iuit ,  6c  2»  Louis  de  Roquefeuil ,  Sgr.  de  Mcrendol  ,  qui 
franfîgea  avec  Lucrèce  de  Luftrac  fa  beUe^fisur ,  &  fiit  pere  de  Loiui 
de  Roquefeuil ,  Sgr.  de  Nafl'au  ,  N.  le  17.  Déc  1668. 

VI.  Jean  de  Roquefeuil,  Sgr.  de  la  Sale  ,  ep.  le  8.  Oél.  i  j8(î.  Lu- 
crèce de  Luftrac  ,  qui  t.  étant  veuve  ,  &  il  en  eut  i.  Charles  de  Roque- 
feuil, qui  fuit,  2.  Louis  de  Roquefeuil ,  Sgr.  de  S.  Marcel ,  3.  Pierre 
de  Roquefeuil ,  Sgr.  de  Camprede  ,*&  4.  IVbrc-Antoine  de  Roqucieuil» 
Sgr.  deBoufqiiet,  N.  k  17.  Déc.  2668. 
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Vît.  Cfjarks  de  Roquefeuil ,  Sgu  de  la  Croufe  6c  de  h  Sale ,  cp.  le 
?8.  Fcv.  1627.  Marie  dç  la  Farmondic,  &  il  en  eut  i.  Jacques  de  Ro- 
quefeuil ,  Sf;r.  de  la  Sale  ,  qui  ep.  le  19.  Sept,  16^^.  Marie  Genibrou- 
fe  ,  &  2.  Charles  de  Rocjucfcajl ,  Sgr.  de  la  Croufe  »  N.  le  17.  Déc 
166S, 

Bu.  B.  V.  Jean  de  Koqaefeail,  Coofgr.  d'Anes»  cp.  le  jo.  Aoflt 
ij'72.  Marie  de  Corneillan  ,  &  il  en  eut  i.  Jacques  de  Roquefeuil > 
Confgr.  d'Artes  »  qui  fuit ,  2.  Jean  de  Roquefeuil ,  qui  ep.  Louifc  de 
Lairac  ,  qui  t.  le  2,  Mars  i66S'  ^  Pere  de  Jean  de  Roque- 

feuil ,  Sgr.  de  Pttidel»r ,  N.  le  17.  uéc  m66S>  &  3.  Balcuar  de  Ro. 
^uefeail ,  Sgr,  de  Prat  de  Roue  »  qui  t.  le  j.  Sept.  1663.  H  avok  ep.  le 
£.  Juin  1649.  Clergue ,  &  il  en  eut  François  »  PhiUppe,  6^ 

fcené  de  Roquefeuil ,  N.  le  17.  Dde.  i658. 

VI.  Jacques  de  Roquefeuil ,  Confgr.  d'Artes ,  cp»  le  jo.  Av.  I/Sp* 
Marie  de  Roquefeuil,  qui  le  rendit  pere  de 

VIL  Françob  de  Rocpiefeuil ,  Sgr.  d'Anei ,  qui  ep.  le  19.  Janvier 
t6^0,  Anne  DafTier ,  qui  le  fit  pere  d* 

VIII*Antoine  de  Roquefeuil,  Sg^r.  d'Artes, ^ep. Je 7. Mars ilkSf». 
Key  de  Suc  ,  N.  le  17.  Déc.  i662. 
ALBU  ^8p.  ROQUEFORT.  D W,  a  trois  rochers  d'or, 

I.  Jean  de  Roquefon ,  Sgr.  de  Sargnac ,  ep*         de  k  Tour ,  qui 
étant  veuve  fit  une  donation  le  i.  Nov.  i  J44.  à 

II.  Gilibert  de  Roquefort  fon  fils ,  vSgr.  de  Sargnac  ,  qui  reçut  une  !€• 
connoiflânce  en  i  JJ2.  &  t.  le  12.  Janv.  l^^y.  &  fut  pere  de 

nit  Philippe  de  Roquefort,  Sgr.  de  Sargnac ,  qui  ep.  le  6.Novemb. 
8i.  Magdelaine  de  Malroiis»  &  U  en  eut  i.  Antoine  de  Roquefort , 
8(|:r,deSaignac,quifiiit»  de  a.  Jean  de  Roquefort,  N.  le  20.  Déc, 

IV.  Antoine  de  Roquefort ,  Sgr.  de  Sargnac,  tranfigea  avec  Jean 
Ion  frère  fur  les  biens  de  leurs  pere  àc  œere  ,  le  22.  Juin  1622.  L  eut 
pour  €ls  . 

V.  François  de  Roquefort ,  Sgr.  de  Sargnac  »  qui  ep»  le  1$,  Xmvier 
l(5jc.  Antoinette  le  Brun ,  N.  le  28.  Dtc.  i6(5y. 

JâmFOlX.  ROQU£t  ORT.  Echiqueté  d'or  &  de 

gueules ,  au  chef  dV 
sur,  à  trois  rod^rs» 
de  trois  coupeaus 
d'argent. 

J.  Vefian  d,-  Roquefort  t.  le  5.  Janv.  I^ç6,  fut  pere  de 
II.  Jean  de  Koqu<.î<  rt ,  héritier  de  fon  pere,  qui  eut  pour  fils 
III  Corbciran  de  Roquefort ,  qui  cp.  en  IJIJ.  qui  le  * 

mditperede 


220        JUGEMSNS  SUR  LA  NOBLESSE 

IV.  Blaifè  de  Roquefort ,  gouverneur  de  Queribus  par  la  dÀniffioli 
de  fon  pere  du  17.  Av.  iy68.  &  t.  le  21.  Déc.  4  ypS.  fut  pere  de 

V.  Jean  de  Roquefort ,  gouverneur  de  Queribus  ,  qui  iè  démit  de  ce 
gouvernement  le  14  Janv.  l6|[i.en  faveur  de 

VI.  François  de  Roquefort  Ion  fib ,  Sgr.  de  Viviers  &  Daumelàn ,  N. 
le  10.  Juil.  i66^«   

RIEUX.         ^pi.  ROQUETE.  Au  i.  & 4.  d'azur ,  à  une  bande 

d'argent  ;  au  2.  &  5.  d'or,  à  deux 

fafccs  de  gueules, 
1.  Pierre  Requête  ,  Sgr.  d'Anfelhc  &  de  Grefeuille  ,  capiroul  à  Tou- 
loniè  en  1466. 1487.  &  1492.  t.  le  f.  Déc.  ijoi.  fut  pere  de 
»  II.  Raimond  Roquete ,  bourgeois  de  Touloufe ,  qui  t.  le  5.  Ao.  1^28. 
&  qui  eut  pour  fils 

m.  François  Roquete  ,  Sgr.  de  Magrens  ,  notaire  &  récreraire  du 
parlement  de  Touluufe ,  qui  t.  le  29.  Sept.  1 572.  Il  eut  pour  cnfans  x., 
Guillaume  Roquete,  qui  fuit ,  &  2.  François  Roquete. 

IV.  Guillaume  Roquete ,  confeiller  au  préfidial  de  Touloufe ,  t.  le 
1 5.  Mai  1 62 1 .  fut  pere  d e 

V.  François  Roquete,  Sgr.  de  Magrens,  qui  t.  le 4.  Avril  1636.  de 
eut  pour  fîls 

VI.  Anioine  Roquete  ,  Sgr.  de  Magrens  ,  N.  le  28.  Janv.  1669. 
TOULOUSE,      992.  ROQUETE. 

I.  Fruiçois  Roquete,  Sgr.  de  Magrens,  t.  le  29.  Sept.  1172.  ht- 
pere  de 

lî.  François  Roquete  ,  Sgr.  d'Arfïê  ,  qui  t.  le  28.  Mai  162J.  Il  eut 
pour  enfans  i.  Guillaume  Roquete  ,  Sgr.  de  Bruguiere  ,  qui  fuil,  2. 
Pierre  Roquete,  Sgr.  d'Arlfe ,  qui  t.  le  20.  Nov.  1645.  &  eut  pour  fib 
GuiUaume  Roquete,  N.  avec  Louis-Ifiuic  fon  onde  le  4.  Sept.  1669, 9c 
5.  Louis-Ifaac  Roquete. 

III.  Guillaume  Roquete ,  Sgr.  de  la  Bruguiere,  ep.le  iSJuin  i6^^» 
Françoife  Durand  ,  &  il  en  eut 

IV.  Jean  Roquete ,  Sgr.  d'Arfle  ,  Confgr.  de  la  Bruguiere  ,  bapt.  le 
30.  OA.  1(^)8.  N.  le  4.  Sept.  1669. 

LAVAUB.       993.  ROS ET. 

I.  Arnaud  Rofeti  Sgr.  de  Colombier,  t.  le  2^.  Janvier  1521.  fin 

pere  d' 

II.  Arnaud  Rofct,  ^cuyer,  qui  t. le  1 1.  Avril  lyéf .  Il  avoit  ep.Se- 

rinè  Hebrail ,  dame  de  h  Nougrede  &  Ma&m ,  qui  donna  quittance 
4.  Fév.  I  $6q.  &  il  ën  eut  i.  Françou  Rofet,  Sgr.  de  la  Nougarede, 

qui  fuit ,  &  2.  Ponthus  Rofet. 

III.  François  Rofet ,  Sgr.  de  la  Nougarede ,  t.  le  17.  Fév.  1/  & 

fut  pere  de 

iV.  Jacques  Rofet,  Sgr.  de  la  Nougarede,  qui  t.  le  7.  Av.  1618. 11 
eut  pour  fib  V.Saufon 
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V.  Sanfon  Rofct ,  Bn.  de  la  Nougaredc»  N« 
CASTRES,        994.  ROTOLP. 

I.  Julien  Rotolp  ,  t.  le  30.  Juil.  1^27.  futpere  de 

II.  Jetn  Rotolp ,  Sgr.  de  la  Bouraoetarie ,  fit  une  rédudion  de  cea* 
Cves  le  14.  Sept.  ly^J.  &  eut  pour  hls 

m.  Abcl  Rotolp ,  qui  ep.  le  26.  Mai  lypi.  ElifabetliTcrflon;  elle  fie 
une  donation  étant  veuve  le  30.  Juin  165     à  fcs  cnfans ,  qui  furent  i. 
•Antoine  Rotolp»  Sgr.  de  la  Dcvefe,  qui  fuit*  &  2.  Samuel  Rotolp  / 
«YOcat ,  qui  t.  le  (j*  Juin  t^6,  &  qui  eue  pourttifiuis  Antoine  Rotolp , 
Sgr.  de  S.  Martin,  &  Pierre  Rotolp ,  Ser.  d'Atmar. 

IV.  Antoine  Rotolp .  Sgr.  de  la  Deveie  &  Farguetes ,  ep.  le  30. Janv. 
162^,  Sufanne  Efperandieu,  &  il  en  eut  i.  Guillaume  Rotolp  ,  Sgr.  de 
Lampeau,  2.  Abcl  Rotolp,  Sgr.  de  la  Devefe,  3.  Antoine  Rotolp,  Sgr. 
de  Marflâc,  &  4.  Louis  Rotolp,  Sgr.  de  la  Marinière  :  tous  quatre  N. 
avec  leur  perele  10  Déc«  166%, 
ALBL     99  y.  ROUFFIAC.  D'argent ,  \  trois  bandes  de  gueules. 

I.  Bertrand  Rouffiac  t.  le  6>  }Aù\$2^  Ilavoitep.le  2.  Déc.tJTlo. 
Blanche  d'Albigcs ,  &  il  en  eut 

II.  Jean  RoufEac,  héritier  de  fon  pere»  qui  t.  le  2j.  Déc.  15  8^.  .de. 
quientpourffls 

III.  Jean- Geoij^cRouffiac,  qui  mourutavaml<Mipere,  &  eut  pour  fils- 

IV.  Jean  Roufhac ,  héritier  de  fon  ayeul ,  eut  pour  enfans  i .  François 
Rouffiac ,  Sgr.  de  Danies ,  qui  ep.  le  24.  Mai  1666.  Anne  Boufquet , 
N.  le  30.  Janv.  1669.  ôc  2.  Jean  Rouffiac ,  Sgr.  de  Bourbon  Se  Danicst 
N.  lej.  Janv. 

ALBL        9ptf.  ROULLET. 

I.  Jean  RouUec,  dievaller ,  Bn.  de  Monpeau  &  Jalenques,  capitaine 
de  trois  cens  hommes  de  pied  ,  t.  le  y.  Nov.  1 548.  ep.  le  4..  MarsijjS* 
J\(largucrite  Liflerague ,  qui  le  fit  pcrc  de  1.  Jean  HouUot,  ôca» 

II.  François  Roullet,  Bn.  de  Jalenques  ,  qui  eue  pour  ills 

III.  Jean-Jacques  RouUet ,  Bn.  de  Jalenques,  qui  t.  le  la.Ao.  1(^29. 
Il  avoit  ep.  Simonne  Potier  ,  5c  il  en  eut 

IV.  Jean-François  RouUet ,  Bn.  de  Jalenques,  qui  ep.  le  19.  Mai 
1637.  Cécile  Tinel,  N.  le  27.  Janv.  1<Î7 

CA&CMSONNE.      ^^7.  ROUX.  De  gueules ,  à  fu  hermines  d'ar- 
gent, 5.2.  &  I. 
Philippe  Roûi  rendit  hommage  en  1372. 

&  1389. 

Jean  Roux ,  confeiller  &  maître  des  re- 
quêtes ,  r(îgent  de  la  fénéchaulfde  de 
Bcaucaire  &  Nifmes ,  donna  une  ordon- 
nancele  24.  Déc  142p. 
Philippe  Roux  fit  un  accordavec  IUî« 
.  Tm,  IL  It^tm  firUmbnit Long*  Q- 
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mond  fon  frère  en  i45>2.  Rodrigue Kouxr 
Sgr.  de  Segur  »  lui  rendit  iiommage  en 

Philippe  Roux  rendit  hommage  de  la 
ibigneurie  d'AUonne  le  28.  Sept,  i J2^ 

T.  GeraudRoux,  futperede 

IT.  Raimond  Roux,  préiident  &  juge-mage  à  Carcaflfonne»  qillep.l& 
ij.Fév.i  Çfj.  Marie  de  Mas-Laurens,  qui  le  fit  perc  de  • 

III.  Philippe  Roux,  Sgr.  d'AIfonnc ,  préfidcnt  Se  juge-mage  de  Car* 
caflbnne  »  par  la  réfignation  de  (on  pere  du  24.  Avril  tj  8^  t.  le  27. 
Janv.  162p.  &  eut  pourenfons  i.  Anne  Roux  i  qai  fuit ,  &  x  Ciwifto* 

Îhlc  Roux ,  Sgr.  d'Alfonne ,  qui  t.  le  10.  Kovcmb.  16&D.  &  fur  pcre  de 
)ominique-Viftor  Roux  ,  S^r.  d'Alfonne  ,  N.  le  20,  Sept.  1668. 

IV.  Anne  Roux,  prclîdcnt  ôc  juge-mage  à  Carcaflbnne  ,  t.  le  j.Fdv. 
il  eut  pour  cnfans  i. François  Roux,  Bn.  de  Puivert  >  Ribes  1  Sc 

ftinte  Colombe ,  préfîdent  au  préfidial  &  ju^-mage  h.  Carcaflbnne,  a, 
Pierre  Roux,  Sgr.  de  Montbel ,  fyndic-gcncral  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, 3.  François-Marie  Roux,  clicvalierde  Malthe  ,  lieutenant  des- 
gardes  du  duc  do  Vcrneuil ,  4..  Pierre  Roux ,  prieur  &  feigneur  de  Pom- 
merai ,  &  jr.  Vical  Koux,  capicaine  au  régiment  de  Caildnau,  N.  le 20»  ' 
Sept.  i66S^ 

CASTRES.        999.  ROUSSET. 
L  Arnaud  Rouftt  9  Sgr.  d«  Colombieis  »  dâKMii6ncitr;03«&fiit 

pcre  de 

II.  Jean  RoulTet ,  qui  t.  le  24.  Nov.  15^8.  Uavoit  ep.  le  Mars; 
1^10.  Sidoine  de  Bonnet ,  &  il  en  eut 

m.  Bertrand  RoufTet ,  qui  émancipa  le  2  r.  Fév.  f  (8a. 
•  IV,  Guill.iuine  RoulTet  fon  fils ,  Sgr.  del  Cauffe ,  qui  fut  pere  de 

V.  PieneRouflèt»  Sgr.  del  Caufle ,  qui  ep.  le  28.  Oélobre  id^f'' 

N.  le  29.  Nov.  166S, 
[  TOULOUSE.       P99.  SABATERI. 

L  Raimond  Sabateri ,  profellêur  ès  droits ,  capitoul  à  Touloafe  en 
'i6^.itttperede 

II. François  Sabateri,  Sgr. de Roquerlan  &  Grepian  ,  avocat  &boiir^ 
geois  de  Touluufc ,  y  fut  capitoulen  1626,  de  16^1*  &  t.  le  11.  Jaiiv. 
l6jd.  Il  eu:  pour  fils 

IIL  Gabriel  Sabateri ,  Sgr.  de  Ko(^ucrlan  ,  N.  le  12.  JuiU  166p.  en: 

Terttt  du  capitoulat*   

TOULOUSE.        1000.  SABATIER. 

I.  Henri  Sabaticr ,  fut  pere  de 

II.  Pierre  Sabaticr,  avocat,  qui  fut  pourvû  de  l'office  de  préfident  aa 
mois  de  D(^c»  ep.  le  2»  JuiL  i^^.  Ifabeau  BartJielemi ,  qui  Le  â( 
fefede 
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m.  Jacques  SabatMr»  qui  t.  le  8.  Mars  1659.  H  avoîtcp.  le  ly. 

Janvier  ij88.  Françoife  Begon  ,  &  il  en  eut 

IV.Gabriel  Sabaticr ,  Sgr.  de  la  Bourgade ,  thri^forier  du  doiDainedtt 
foi  en  la  féncchauflée  de  Touloufe  ,  N.  le  6.Nov.  i66(f. 
CABOéSSOmK.    .  looi.  SAINTE  COLOMfi£.  D'azur  »  à  trois 

bandes  d'or  , 
^carteM  d'or , 
à  une  tour  de 
gueules. 

I.  Jean  de  fainte  Colombe  fut  père  de 

IL  Bernard  de  iâinte  Colombe ,  qui  ep.  le  12.  Sept.  141 5.  Bonne  de 

fa  Trclhe  ,  qui  t.  le  y.  Mai  1477.  &  le  rendit  pcrc  de 

III.  Pierre  de  fainte  Colombe  ,  Sgr.  d'Oupia ,  dénombra  ie 
Nov.  1475.  Il  ep.  en  14^5.  Marguerite  d'Auriac  ,  &:  il  en  eut 

IV.  Bcrengcr  de  fainte  Colombe ,  Sgr.  d'Oupia ,  fît  un  bail  à  nouveau 
fief  le  24.  Sept.  I J02.  &  t.  le     Sept.  1534.  eut  pour  fils 

V.  François  de  fiime  ColoRibe ,  Sgr.  d'Oupia ,  fit  un  bail  &  nouveau 
fief  en  i  j-41 .  Il  t.  le  2,6.  Mai  i  ^75.  ep.  le  i^./anv*  t^Sl*  Catherine  dé 
Plantade  de  Cleirac ,  qui  le  fit  perc  de 

VI.  Vital  de  iàime  Colombe ,  Sgr.  d'Oupia  1  qui  t.  le  Sept.  lypy. 
fut  pere  de 

VltVital  de  fainte  Colombe ,  Sgr.  d'O  upia,  qui  ep.  le  X2.Mat  i6o2, 

Oabriellc  de  Montredon ,  &  en  eut 

VIII.  Pierre  de  fainte  Colombe  >  Bn.  d'Oupia  &:  de  Laval  de  Da- 
gne ,  qui  ep.  Juin  Toinete  de  Bretes  de  Thurin ,  qui  le 
rendit  pere  de 

IX.  Guillaumé  de  fainte  Colombe ,  Sgr.  d'Oupia  6c  de  Laval  de  Di- 
gne ,  qui  ep.  le  30.  Juin  i666,  Marquife  Claire  die  Cup ,  &  il  en  eut 

X.  Pierre  de  fainte Colombe ,  N.  avec  fon  pere  le  25.  Sept.  i66p* 
TOULOUSE*  X0Q2.  S.  F£LIX.  D'azur ,  au  lévrier  rampant 

d'argent ,  accole  de  gueules» 
bouelé  U  doué  d'or. 

I.  Arnaud  de  S.Feltx,  Sgr.deMbntpefiit,  écuyer  d'écuHe  du  roi 
Charles  ,  acheta  la  terre  de  la  Paillade  le  7.  Janv.  1442.  fut  pere  de 

II.  Bernard  de  S.  Félix ,  qui  t.  le  3.  Décz^S^.  ep.  Je  I.  Déc.  lf;8. 
Jeanne  Boffevin  ,  qui  le  rendit  pere  d' 

III.  Arnaud  de  S.  Félix,  conlciller  au  parlement  de  Touloufe»  le-: 
^el  eut  pour  fils 

IV.  François  de  S.  Feln ,  qui  tianfigea  le  7.  Nov.  i  f  21.  H  ep.  An- 
toinette Puibufque,  &  il  en  eut  i.  Geimiin  de  S.  Félix,  Bn.  de  Qa-: 
pien ,  qui  fuit ,  &  2.  Claude  de  S.Felîx ,  qui  a  fait  la  Br.  B. 

V.  Germain  de  S.  Félix ,  Bn.  de  Clapiers,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  tranfigea  le  10.  Mai  X57i*  avec  CUude  Ion  frère  pour  les  biens  de 
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leurs  pcre  &  mere  ,  t.  le  21.  Nov.  i  ^8(5.  Il  ep.  le  19.  Nov#  IJ^/.  Anne 

Cdfars ,  &  il  en  eut  i.  Raimond  de  S.  Félix ,  &  3. 

VI.  Jean  de  S.  Félix,  Sgr.  de  Mauriœont  «  Clapiers  »  &  la  Failladc  , 
t.  le  24.  Jativ.  1 620.  &  lut  pere  de 

VII.  Philippe  de  S.  Félix»  Sgr.  de Maurimoot •  Cbpiers»  &  laFiil» 
fade,  N.  le  25.  Sept.  i6<îc». 

JSjç.  B.  V.  Claude  de  S.  Félix ,  Sgr,  de  Varcnes  ,  préûdent  au  parle-* 
ment  de  Touloufe  ,  t.  le  20.  Mai  1605".  ^      P^*"^  "® 

VL  Genoain  de  S.  Félix ,  Sgr.  de  la  Varenne  t  qui  eut  pour  enfans  i» 
Claude  de  S.  Félix ,  Sgr.  de  la  Vareime ,  qai  fiiit  1  &  2.  anoe  Claude 
de  S.  Félix  ,  Sgr.  d*Aiguefvives  ôc  CoUadife. 

VII.  Claude  de  S.  Félix  ,  Sgr.  de  la  Varenne  ,  eut  pour  enfans  t. Phi- 
lippe de  S.  Fclix  ,  Sgr.  de  la  Pcrroufe  ,  &  2.  Pierre  de  S.  Félix,  Sgr, 
de  Labourel ,  N.  avec  leur  pcre  ôc  leur  onde  k  22.  Sept.  1660. 
MIREPOIX.       1003.  S.  GEORGE. 

I.  Grégoire  de  S.  George»  Sgr.  d'Aumon,  lîitpciede, 

IL  Philippe  de  S.  George ,  qui  t.  le  20.  Janv.  l^Sy.  ep.  le  ly.  Janr; 
1559.  Catherine  Bruguieres  ,  qui  le  fit  pcre  de 

III.  Louis  de  S.  George  ,  qui  t.  le  18.  Mai  i y 99.  &  qui  eut  pour  fill 

IV.  Jofeph  de  S.  George ,  Sgr.  de  Sibrac ,  pere  de 

V.  Grégoire  de  S.  George  ,  qui  ep.  le  6»  Mais  163p.  Catherine  de 
yHleimir  »  N.  le  7.  Nov.  1 670. 

1004.  S.HILAIRE.  D'azur  ,  au  cœur  d'or,  tB^ 

flaiTuné  de  gueules. 
T.  Pierre  de  S.  Hilaire  rendit  hommage  le  2.  Déc  14^93.  ôc  t.  le  a. 
Sept.  1494.  Il  fut  pcre  d* 

II.  Arnaud  de  S.  Hilaire  »  héritier  de  Ton  pere  »  eut  pour  enfans  t. 
Antoine  de  S. Hilaire»     fuit»  &  a» Flore  de  S  Jlilaire»  ^  ep.  le 
Juil.i  ^yj.  N. 

III.  Antoine  de  S.  Hilaire  aflîfta  au  mariage  de  fa  fœur  ,  6c  t.  le  ly. 
0&»  1^6-].  eut  pour  enfans  i.  Gabriel  de  S.  Hilaire,  qui  fuit ,  6i  2.Maf- 
fre  deS.  Hihlre  ,  qui  ep.  GuillemeteCavalher,*  qui  t;  étant  veuve  le 
4.  Ao.  i522.  ôc  il  en  eut  François  de  S.  Hihire  Ôc  Arnaud  de  S.Hihirc» 
Sgr.  de  Candour ,  qui  fut  pcre  de  François  de  S.  Hilaire  ,  Sgr.  de  Carr- 
dour,  qui  ep.  le  4.  Ao.  xàj'7.  Louife  delU>quefeuji,  &  fut  maintenu 
N.  le  10.  Janv.  1670. 

IV.  Gabriel  de  S.  I^hJre  ep.  le 2.  Janv.  iyp2.  Marie  Vcmhcs,  qui 
le  rendit  pere  d' 

V.  Antoine  de  S.  Hilaire  ,  qui  cp.  le  1 3.  Juil.  i^u,  Abi]goefite de 
Malrous  ,  Ôc  il  en  eut  i.  Jean  de  S.  Hilaire ,  Sgr.  d'Arnac ,  qui  cp.  le  y. 
Avril  1669.  Marie  Gondal ,  Ôc  2.  Charles  de  S.  Hilaire ,  Sgr.dc  Lau^ 
ï«»er,  N.  avec  foofrere  le  10.  Janv.  1(570. 
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.  RIKUX,     10/.  S,  JEAN  DU  MAINE.  Parti  d'argent  &  de  -ucu- 

les,  au  chd  d'argent ,  clar- 

Sé  d*uDe  croix  fhuoauêe 
eûble. 

I.  Roger  de  S.  Jean  du  Maine  fut  pere  de 

II.  Gal'pard  de  S.  Jean  du  Maine  ,  qui  cp.  le  28.  Fcv.  15"!  i.  Anne 
'de  Noé  ,  &  il  en  eut  i.  Gaudensdc  S.  Jean  du  Maine ,  qui  fuit,  2. 
Jean  de  S.  Jean  du  Maine,  qui  ep.  le  tf.  Nov.  i  ^89.  Barbe  Dclgui ,  qui 
le  fie  pere  de  Jacques  de  S.  Jean  du  Maine,  Sgr.  de  Bourfaqtiet ,  qui  cp. 
le  1 7.  Mai  fie  il  en  eut  François  de  S.  Jean  du 
Maine ,  Sgr.  de  Bourfaquet ,  à  qui  fa  fœur  confanguine  ,  Germaine  ,  du 
confcntement  de  Jacc^ues  fon  pere  1  fit  donation  le  30.  Août  16^.  N.ie 

Mars  1670. 

m.  Gaudens  de  S.  Jean  du  Maine  tcanfigea  le  2.  Nov.  15-91.  avec 
Tes  frères  pour  les  biens  de  Gafpard  leur  pere  6c  de  Roger  leur  ayeuL  II 
ép.Fraoçoiiê  de  Comminges,  vicomtefle  ae  Conferans  6c  de  Lautrcc,  qui 
t.  étini  veuve  le  26»  Sept»  163  X.  &  U  en  eut  i.  François  de  S.  Jean  du 

Maine  »  &  2. 

IV.  Jean*  Jacques  de  S.  Jean  du  Maine  fut  pere  de  • 
y«  Jean  de  S.  Jean  du  Maine ,  qui  ep.  le  15 .  Sept.  16  $6,  Marie  de  U 
Trelhe,  N.  le  14.  Mars  1^70. 

f  JLETH,  &      lood.  S.  JEAN ,  BARON  D^HONOUX, 

XCARCJSSONNE,  * 

François  de  S.  Jean  de  Thurin ,  En.  d*Honoux ,  Jean-François  >  Bn. 
de  Fayac ,  Olivier  de  S.  Jean  de  Voifins ,  Bn.  de  Mouflôulcns ,  Jean- 
François  (un  fils ,  autre  Jean^François  de  S.  Jean  delà  Baffide  •  Giiârd 
de  S.  Jean  de  h  Garde-Mouifoulens,  &  Louis  fon  fils  ,  N.  le  5.  Dde; 
1668.  Ce  jugement  eft  dans  la  généralité  de  Montpellier. 
C  CARCâSSONNE.      1007.  s.  MARTIN.  D'azur ,  à  un  rocher  d'or. 

I.  Guillaume  de  S.  Martin  eut  pour  cnfans  i. Martin  de  S.Manin,  2. 
Pierre  de  S.  Martin ,  qui  fuit,  &  ^.  Jeanne  de  S.  Martin ,  qui  ep.  al^ 
filléc  de  fcs  frères,  le  19. Mai  i^l^.  Jean  Soguicr. 

II.  Pierre  de  S.  Martin  cp.  Anne  de  Mort ,  qui  le  rendit  pere  de 

III.  Jean  de  S. Martin,  qui  t.  le  20.  Avril  158^  11  avoitep.le  5. 
Janv.  1 5  5'3 .  qui  le  fit  pere  de 

>  IV.  Marqub  de  S.  Martin ,  Sgr.  dudit  lieu,  qui  ep.  Claude  de  Fon- 
taines, elle  r.  étant  veuve  le  7.  Mars  16^  &  fut  mère  de  i.  Bertrand 
Alexandre  de  S.  Martin  »  qui  fuit  >  &  a.  Jean  de  S.  Martin  9  Sgjr.  de 
Monconnil. 

V.Bertrand- Alexandre  de  S.  Martin  t.  le  12.  Juin  ôc  eut  pour 
cnfans  i.  Charles-François  de  S.Martin,  Sgr.  dudic lieu  2.  Pierre- 
Antoine  de  S.Manin ,  qui  ep.  le  12.  Juin  1697.  Jeaone-FrançoHe 

&  3.  Jean*Chevalier  de  S.  Martin  t  N>  avec  leur  onde  k 
13.  Décidas.  Q^ii] 
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ALBL        Z008*  S.  MAURICE.  D'a2ur ,  au  paon  d'or ,  duu^ 

de  trois  étoiles  d'argent* 

I.  Antoine  de  S.  Maurice  fut  pere  de 

II.  Jacques  de  5.  Matirice  »  qui  ep.  le  4.  Fér.  149t.         Sigalde  y 

te  en  eut 

III.  Pierre  de  S. Maurice»  qui    le  15.  Août  XJ5  z.  Jeanne  Moulins» 

qui  le  rendit  pere  de 

IV.  Jacques  de  S.  Maurice ,  Sgr.  de  Coudols ,  qui  t.  le  ry.  Juillet 
T^'S^.  Il  avoit  ep.  le  4.  Déc.  i  JJJ.  Gnîne  Berail ,  qui  le  fitpere  de 

V.  Jean  de  S.  Maurice ,  Sgr.  de  Ptegades ,  qui  t.  le  7.  rév. 
ti  eut  pour  enfàns  i .  Jean  de  o.  Maurice ,  Sgr.  de  Pkgades  »  &  ^ 

VI.  Pierre  de  S,  Maurice,  Sgr.  de  Saufenac  ,  pere  de 

VIT.  Marc-Antoine  de  S.  Maurice ,  Sgr.  de  Combeiai»  N,  avecfoo 
pere  2c  ion  oncle  le  18.  Sept.  1669. 

ALBL  tco^»  S.  PAUL.  I^azur»  I  une  ^pée  d'argent ,  la  poin- 
te en  bas  &  la  garde  d'or,  fur  laquelle 
s'appuyeun  lion  d'or»  armé&lampat 

fé  de  même. 

I.  Raimond  de  S.  Paul,  Sgr.  de  Bonneval,  eut  pour  enfans  i.  Aftor 
de  S.  Paul ,  S^r.  de  Bonneval,  qui  fuit,  &  2.  Lombarde  de  S.  Paul» 
qui  cp.  le  19.  Janv.  1540.  Geojflroî  de  Turov,  vicomte  de  Fnilin* 

II.  Ador  de  S.  Paul ,  Sgr.  de  Bonneval ,  fut  pere  de 

III.  Barthelcmi  de  S.  Paul»  Sgr.  de  Bonneval»  qui  reconnut  le  35; 
Mars  1^97.  ôc  eut  pour  fils 

IV.  Bernard  de  S.  Paul ,  Sgr.  de  Bonneval ,  qui  rendit  iioounage  le 
Oâ.  1473 .  Il  avoit  ep.  le  14.  Juin  1428.  Marguerite  de  Monvahi^ 

<e  il  en  eut 

V.  Benrand  de  S.  Paul ,  Sgr.  de  Bonneval ,  paffa  une  reconnoiflânc^ 
^nt  procureur  de  fon  pere,  le  14.  Janv,  1470,  Il  eut  pour  fils 

VI.  Bertrand  de  S.  Paul ,  Sgr.  de  Grandval ,  qui  fut  pere  de 

VII.  Jean  de  S.  Paul ,  Sgr.  de  Bonneval ,  lequel  eut  pour  fils 
Vm.  Berenger  de  S.  Fiul ,  Sgr.  de  Bonnet  »  ep.  Marie  Afèmaf) 

qui  fit  une  donation  à  fon  fils  Hedîor.  Leurs  enfens  furent  i.  Etienne  de 
S.  Paul ,  Sgr.  de  Bonneval ,  qui  fuit,  &  2.  Hcftor  de  S.  Paul»  Sgr.  de 
Gralhac ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Graihac. 

IX.  Etienne  de  S.  Paul ,  Sgr,  de  Bonneval,  t.  le  12.  Sept.  1575'  H 
ep.  en  i  ^40.  Alix  Aftorgde  Segteville ,  qui  le  rendit  pcre  de 

X.  Jean-Jacques  de  SUP^ul  »  5gr.  de  Bonneval  »  qui  t.  le  r/.  AoAt 
1581.  &  fut  pere  d* 

XI.  Abel  de  S.Paul»  Sgr.  de  Bonneval»  qui  t.  le  z.  Mars  i($40.  Ôc 
eut  pour  fils  * 

XII.  Louis  de  S.  Paul ,  Sgr.  de  Bonneval ,  qui  t.  le  30.  Août  i'^47» 
êt  eut  pour  enfàns  t.  Jean  de  5.  Paul ,  Sgr.  de  BooMval»  M.  le  24.Déc 
2^68.  &  3.  Jacques  de  S.Paul 
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.  JUIREPOnC        loio.  SALES.  D'axur ,  au  châtean  cParg^nt  > 

maçonné  de  fable. 

I.  Bernard  Sales ,  Bn.  de  Gudanne  ,  t.  le  18.  Mai  IJ'JO,  cp.  le  20* 
Av.  15$^  Mondecte  Belillen  ,  qui  le  fie  pcrc  de 

IL  Jérôme  Sales ,  Sgr.  de  Fontvives >  hérirîer  de  fen  pcrc ,  eut  pour 
chCnis  I.  Charles  Sales ,  qui  tranfiges  avec  foo  frère  le  30.  Déc.  1659. 
pour  les  biens  de  leur  pcre  ,  il  ep.  le  18.  Janv.  1^3  3  •  Françoife  Soubei- 
ran ,  5c  2.  Gabriel  Sales,  Sgr.  de  Grllhon  ,  capitaine  d'infanterie  le  2, 
Août  16^0,  chambellan  de  MonTteur  frère  du  roi»  pourvû  le  3.  Juillet 

jiLBL     zoi  !•  SALES.  J^mr ,  au  lico  d'or ,  ]am)aflë  de  gnenles  , 

au  chef  couftt  de  gueules»  cinrgé  de  trois 
étoiles  d'aigeoc* 

-  I.  Jean  Sales,  écuver,  fut  pcre  de 

II.  Etienne  Saies,  Confgr.  de  Gignac  ,  qui  t.  le  1 1.  Déc.  ij/y.  Il 
«voit ep.  le  la.  Ao.  15-23 .  Gabrielle  de  Gaftelnau  ,  qui  lerendit pere  de 

m.  Jacques  Sales  mentionné  dans  le  teflament  de  (on  pere.  Il  eut  pour 
cnfans  i.  Pons  Sales ,  Sgr.  de  la  Loubiere ,  qui  fuit ,  2.  Pierre  Saies» 
Sgr.  de  la  Loubiere  ,  qui  émancipa  le  10.  Sept.  1662.  Etienne  Sales 
fonfils,  N.  le  t6.  Juin  i66(;.  3.  Etienne  Sales  ,  &  4,.Raimond  Sales. 

IV*  Pons  Saies ,  Sg;r.  de  la  Loubiere ,  trandgca  avec  fes  frcres  pour 
les  Uens  de  Jacques  leur  pere  le  i^.  Fév.  1617*  t.  le  y.  Mars  165-7.  Il 
cp.  le 9.  Déc.  i6iS»  PaufcMolinier  ,  &  il  en  eut  i.  Jacques  Sales,  Sgr, 
de  la  Loubiere,  &  o.  Jofepk  Sales»  Sgr.  àc  Fraifle  >  N*avec  fresele  16* 
Juillet  166^. 
TOULOUSE.       1012.  SALUSTRE. 

L  ^erre  Ssluftre  »  confeilier  au  pariemenc  de  Tonloulè ,  re$û  le  30» 
Juillet  I  ^  j8.  fut  pere  de 

II.  Mariane  Saluflrc ,  maître  des  requêtes  de  la  maifon  &  couronne  de 
Navarre ,  fut  cinq  diverfes  fois  capitoul  à  Touloufe,  cle  l8.Juil.i622. 
Il  CD.  en  1575*.  Superfantcs  ,  &  il  en  eut 

ni.  Germain  Saluftre,  Sgt,  de  Canet ,  N.  le  4.  Janvier  lôjt. 
ALBh  toi3.SAUNClC. 

Elfîas  Sauniac ,  grand  chambellan ,  confeilier  da 
roi  de  Hongrie  &  de  Sicile  en  fes  confeilsparle  don; 
que  ce  prince  lui  fit  de  cet  office  le  24.  Juin  1415. 
11  étoit  fénéchal  de  Beaucaire  par  don  du  roi  Char- 
les VT. 

Jean  Sauniac  2  qui  te  comte  (PAmiagnac  fit  une 
ccflîon  le  17.  Déc.  1448; 
I.  François  Sauniac  dit  Belcaftel ,  Sgr.  de  Fouflkc»  ep.  le  p.  Fév» 
2^38.  Jeanne  Peirolcs»  qui  le  fit  pcre  de 

IL  Bercnmd  Sanmac  «  Sgr.  d'Ampiac ,  qui  t.  le  24.  Juil.  t  ;8;.  Il 
cp.  k  IX. Oâ.  I J71.  Germaine  de  iâioceCofombe,  qui  le  lendit  pere  de 
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III.  RaimondSauniac ,  Sgr.  d'AmptiCf'qui  fut  hémiet  de  ion  pere, 
&  eut  pour  enfans  i.  Jean  Sauniac  d' Ampiac ,  Sgr.  de  Tanus ,  qui  ep.  le 
If.  Fév.  i6yo,  Marie  Ciron  ,  <Sc  2.  Jacques  Sauniac,  Sgr.  de  Gblfac, 
qui  tranfigca  avec  fon  frère  le  15.  Dec.  1667.  N.  le  ij.  Janv.  1671. 
BAS  MONTAUBAN»      1014.  SAUSIN.  D'or ,  è  un  arbre  de 

finople }  au  chef  dV 
.  7ur  ,  chargé  de  troii 
étoiles  fi'or. 

I.  Antoine  Saufin ,  écuycr ,  Sgr.  de  Nau&ri ,  t.  le    Avril  i/j^  & 
fut  pere  de 

ILBcrmondSkulin,  Sgr.deNan&fi,  liéiider  defon  pere^  eittpoiirflt 

III.  MafTre  Saufm ,  Sgr.  de  Naiifîuri ,  qui  ep.  le  22.  Août  t$6u  Ma* 

rie  Jeannin  ,  &  il  en  eut 

IV.  Magdelon  Saufin  ,  Sgr.  de  Naufari ,  qui  ep.  le  iS.Juiniday^ 
OUmpe  de  Braflfac  ,  ôcfit  donation  le  2.  Déc.  164^3 

V.  Henri  Saufin  fon  fils ,  Sgr.  de  Naufâri ,  N.  le  6.  Nov. 
TOULOUSE»         loi;.  SEDE. 

Gallon  Scde  fut  capitoulà  Toulottfeen  iSS'j,  N.  en  vertu  du  api« 
toulat  ,1e  12.  Août  166^» 

TOULOUSE,  1016.  SEOUL  De  gueules  ,  au  chien  paf- , 

fant  d'argent ,  au  chef  d'à* 
sur ,  chargé  d*une  étoile 
d'or. 

I.  Raimond  Segui  fut  capitoul  à  Touloufe  en  r  py.  Se  fut  pere  de 

II.  Pierre  Segui ,  bourgeois  &  cirovcn  de  Narbonnc ,  Sgr.  d  ichauf. 
fas ,  ep.  le  2 3. Nov.  inp.  George  Mcflanes ,  &  il  en  eut  i.  Jean  Segui, 
Sgr.  d'Ichauflàs ,  qui  (uit,  &  2.  Françoilè  Segui. 

III.  Jean  Segui ,  Sgr.  d'Ichauflfas ,  fit  quittance  à  Françoifè  fil  finir» 
le  4.  Juin  1X77.  &  t.  le  14.  Juil.  11504.  po""" 

IV.  Geiaud  Segui ,  Sgr.  de  Banfelle  &  Ichauflâs ,  qui  t.  le  17.  Scpc 
1(5^  Ç.  &  fut  pere  de 

V.  Denis  Segui,  Sgr.  d'Ichauflàs  &  Banfelle  ,  N.  le  6.  Avril  166^, 
TOULOUSË*         1017.  SEGUIER.  D'azur,  au  chevron  d'or» 

accompagné  de  deux  étoi- 
les d'or  en  cliof ,  &  d'un 
mouton  paHant  en  pointe; 
écanelé  d'azur ,  au  lion 
d'or  armé  9c  lampaffê  de 
iabic  6e  couronné  d*or, 
au  chef  de  gueules ,  chargé 
de  trois  coquiJJes  d'ur 
gent. 

L  François  Seguicr,  Sgr.  de  Viliandric ,  confciller  au  grand  confeil  9c 

juge-maga 
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p^-ma^e  de  Qucrci ,  reçu  par  arrêt  du  parlement  de  Touloufe  du  22. 
Nov.  r  5yS.  cp.  Marguerite  du  Faur ,  qui  étant  veuve  c.  le  50.  Janvier 
l^pg.  Ôc  le  fit  pcre  de 

II.  Jacques  deguier,  Sgr.  de  Bonloc ,  qui  t.  le  i.Nov.  i<^2r.  ep. 
Marie  Auberard»  dame  de  Fahas  &  en  partie  de  CaiTas  ,  qui  t  étant 
veuve  en  l6^ç,  D.ea  eut  I»  Jean  Seguier  ,  Sgr.  de  Villandric  ,  qui  fuit, 
&  2.  Jacques  Seguicr ,  qui  ep.  Judirb  de  Doits ,  qui  Icfic  pere  de  Jean- 
JacQues  Scgaier  ,  N.  le  i8.  Sept.  1669. 

III.  Jean  Seguicr ,  Sgr.  de  Villandric ,  eut  pour  cnfans  i.  Jacques  Sé- 
rier, &  2.  JeanSeguier ,  S^r.  de  Villandrie  >  N.  le  iB<  Sept.  i65o. 

TOULOUSE,        1018.  SENTOUS. 

I.  Martial  Scntous  fut  pcre  do 

II.  Pierre  Scntous ,  capitoul  à  Touloufe  en  11^02.  qui  eut  pour  fils 

III.  Jean  Scntous  »  Sgr.  de  la  Cahufiere  ,  qui  cp.  le  14..  Sept.  166^ 
Beniardiae  Dumon  9  K.  en  vertu 4u  c^itoulat,  le  $.  Mars  t6yo, 

RIEUX,         lOip.  SWS^  Au  I.  &  4.  d'azur  ,  au  Jion  d'or ,  au  2i 

jk     d'azur  ,  à  trois  étoiles  d'or. 

I.  Pierre  Sers,  Sgr.  d'Aulix,  t.  le  20.  Od.  iy28.  eut  pour  enfens  i« 
Jean  Sers,  écuyer  ,  Sgr.  d'Aulix  ,  qui  fuit,  &  2.  Roger  Sers. 

II.  Jean  Sers ,  écuyer,  Sgr.  d'Aulix ,  c.  le  ^2.  Jany.  i$SS'  ^ 
pere  de 

III.  François  Sers ,  Sgr.  d'Aulix,  qui  t.le  (J.  Juil.  160^»  &  eut  pour 
Cnfans  r.  Jean  Sers ,  S^r.  d'Auli^,  quifuit^  2.  Jacques  Sers»  3.  Gabriel 
Sers  ,  &  4.  François  Sers. 

IV'.Jcan  Sers,  Sgr.  d'Aulix  &  de  Goutcbernife  ,ep.  Gcorgete  la  Bar- 
ilie,  4e  il  en  eut  i.  Jean  Sers ,  Sgr.  d'Aulix  &  h  Fvte ,  qui  cp.  le  17. 
Mai  l6si.  Marguerite  la  Barthc  ,  N.  le  J.  Nov.  166S.  &  2.  François 
Sers,  Sgr,  de  Meluâc  &  d'Aulix  »  qui  ep.  le  Mars  1662,  Maria 
Boulin. 

BAS  MONTAUBAN,     1020. SERS.  D'azur  ,  au  lion  d'or. 

J.  Sicard  Sers  ep.  Gafpare  de  Labadie,  &  il  en  eue  i.Pierre  Sers«  qui 
lîiit  »  2.  Roger  Sers ,  ^.  Jacques  Sers ,  &  4.  François  Sers ,  qui  fut  pere 
d'autre  François  Sers,  Sgr.  de  Moles.,  qui  eut  des  lettres  de  toufurele 
^.  Avril i(5oi.  &  futmaintenu N.  \Q2^.0i\.  i<5(58. 

II.  Pierre  Sers  tranfigca  le  i.  Od.  iSSC-  avec  Roger  fon  frcre  pour 
les  biens  de  leurs  pere  &  cnere.  Il  ep.  par  difpcnfe  du  pape  le  i  j.  Juillet 
tSS^'  Peronne  Sers  d'Aulix  fii  parente  au  quatrième  degré ,  &  il  en  eut 
I.  Jean  Sers,  Sgr.  de  Cadcras ,  le  ly.OéL  I592.  &  2. 

III.  Hercule  Sers ,  Sgr.  de  Saignes ,  qui  fut  pere  de 

IV.  Jean-Pierre  Sers  ,  Sgr.  de  Saignes  ,  qui  ep.  le  2.  Mai  l6}2* 
Mar£uerite  de  Clerac ,  &  en  eut 

^Bertrand Sers,  Sgr.  deBourdegous,  qui  ep.  le  ip.  Oét  i66u 
Anne  Pages ,  N.  avec  fon  pere  le  29.  Oét  I<So8« 

Xf«i.  IL  Ji^m.fur  U  »th,  de  Laa^,  R 


13©  JUGE  MENS  SITR  LA  NOBLESSE 

LAVAOfU         1021.  S£V£RAC.  D'azur,  l  trois  étoiles  (TaN 

gent  mifes  en  barre  ,  pane 
d'argent ,  au  monde  d'azur, 
ibmmé  d'une  croix  d'or,  cou- 
pé de  gaettks»  \  trois  bSs» 
d'argent. 

I.  Gilbert  (îc  Scvernc  fur  perc  Je 

II.  Paul  de  Severac ,  qui  cp.  le  28.  Nov.  r yiS.  Brune  de  Padies ,  & 
M  en  eut  1.  Jean  de  Severac»  Sgr.  de  MontcauiToni  ^\  fuit  >  6c  2.  Mi« 
cbel  de  Severac» 

IIL  Jean  de  Severac ,  Sgr.  de  Montcaufibn  ,  tranfigea  k  3 .  Janvier 

I5"53.  avec  Michel  fon  frerc  pour  les  biens  de  Paul  leur  pcre.  Il  ep.  Ie2> 
Nov.  ly^S.  Anne  d'Ergu!hos ,  &  il  en  eut  irScbaftien  deScvciac»  Sgr» 
de  Jufes,  qui  fuit,  &  2.  Charles  de  Severac. 

IV.  Sebafticn  deScverac,  Sgr.  de  Jufes  »  tranfigea  le  ay.  Fév.  lôOjr 
avec  Charfes  fon  frère  »  &  t.  le  i  ^  Nov.  i  ^3  9.  Il  eut  pour  en6m  i. 
Alexandre  de  Severac,  Sgr.  de  Jttiêi  >  qui  fuit  r  2.  David  de  Severac  r 
Sgr.  de  MontcaulTon  ,  qui  eut  pour  enfans  Seballien  de  Severac ,  Sgr» 
de  Montcauflbn  ,  marquis  de  Severac  ,  &  Gabriel  de  Severac  ,  tous 
trois  N.  le  28.  Nov.  ï6i8.  3.  Scioioa  de  Severac ,  qui  cp.  Claude  de 
S.  Félix ,  qui  étant  veuve  t.  le  30.  Mars  16 y  5 .  &  lie  rendit  pere  dé  Clau- 
de-François de  Severac  ,  N.  le  28.  Nov.  r668.  4.  Pierre-Manaud  de 
Severac  r  Sgr.  de  la  Devefe,  qui  ep.  le  18.  Fév.  163  J".  Gabrielle  Caba- 
gnct ,  &  5.  Marquis  de  Severac ,  Ba.  de  Maurens  t  N.  avecFierre-Mar 
naud  fon  frerc  le  28.  Nov.  1 6<58. 

V.  Alexandre  de  Severac ,  Sgr.  de  Jufes ,  capitaine  de  chevaux  leg|^» 
maître  d*hAtel  du  roi»  pourvCi  le  ij.  Mai  i^Jt.  ep.  Charlotte  de  Fia* 
gne  »  qui  le  fit  pcre  de 

VI.  Akiandre  de  Severac  de  la  Tour,  Sgr.  de  Jufes ,  N.  le  28.Novr 
1^68. 

CARCASSONNE,         1022.  SIRAN.  D'azur,  à  un  éprevier  de 

fible. 

T.  Edouard  Siran  ,  Sgr.  de  Cabanac ,  t.  le  28.  Av.i^oi.  fiiipeieér 

II.  Bertrand  Sinui}  Sgr.  de  Cabanac»  héritier  de  fon  pere»  eut 

pour  fils 

III.  Barthelemi  Siran ,  Sgr.  de  Cabanac ,  qui  t.  le  11.  Août  l^^l*' 
11  cp.  le  3.  Août  t;}8.  Françoifc  Daban  ,  qui  le  fit  pere  d* 

IV.  Antoine  Siran ,  dievalâer  »  Sgi^  de  Cabanac»  qpi  t.^le  n.Avrit 
ijSo.  &  fut  pere  de 

V.  Louis  Siran  ,  chevalier,  Sgr.  de  Cabanac,  qui  r.  le  i  J.  Av.  1^49. 
Il  avoit  cp.  le  p.  Mars  1  ff-y.  Antoine  de  Roquefort ,  &:  i!  en  eut  l.Jcan 
Sebaftien  Siran ,  Sgr.  de  Cabanac,  &  2.  Ancomc  Siran,  Ser.  de laBsir 
tîde»N.]e8.0â.i6^. 
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{LAVAUR  i&  1023.  SOUBIRAN.  D'arçent ,  à  la  bande  de 
QkiSSRSS9  gueules. 

Ambrait  Soubinn ,  UnéàaX  d'Albi- 
geois ,  pourvu  le  ip.  Juil.  I2c8. 

Certificat  du  diapicre  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  comme  depuis  long- 
temsii  y  a  eu  plufieurs  de  la  maifun  de 
Soubiran  dus  ledtt  ordre  •  &  depuis  pe« 
Jean ,  mort  grand  prieur  dé  Touloulê  f  &t 
Amblard  pris  par  les  Turcs, 
î.  Berînguîer  Soubiran  ,  Confgr.  deBn&C,  ep.  le  ltf.Mai  1^7. 
Jeanne  Guillot ,  qui  le  rendit  pere  de 

•  IL  Pierre  Soubira»,  écuyer ,  Sgr.  die  Bn(&c&  Belfort,  qui  t.  le  H» 
Av.  I  eut  pour  enfaos  i.  BakafàrSouUrury  quf  fine,  s.  Pierre 
Soubiran,  Sgr.  de  BrafTac,  qui  ep.  le  ro.  Mai  1570.  Jcatine  Berne, 

qui  le  fit  pcre  d'Abel  Soubiran  ,  Sgr.  de  Falga  ,  qui  cp.  le  23.  Juillet 
1616.  Françoile  de  Mercier,  &  il  en  eut  André  Soubiran  ,  S^r.  de  Fai- 
ffa,  Garanet,&  Jarnac,  oui  ep.  le  13.  Av.  id^^.  Anne  Viletcs ,  & 
Pierre  Soubinn,  nudntenuN.  avecfi>D  freit  lea».  JuiL  166^.  3.  An- 
toine Soubiran  ,  &  4.  Pierre'Soubifao* 

III.  Baltafar  Soubiran  fut  pere  de 

IV.  Paul  Soubiran ,  Sgr.  de  Bclfort  »  qui  ep.  le  30.  Juil,  1626.  Anne 
de  Carmain,  N.le  21.  Juil.  166^, 

l^ATAffR,       1024.  SUC. 

I.  Abel  Suc,  préHdent  au  parlement  deToukniiè  &  dnmbre  de  Védk 
de  Cadres,  pourvû  le  12.  F<îv.  162%  eut  pour  enfiins  r.  Jean  Suc,  Sgr, 
de  S.  AflFriqueJ,  qui  fuit ,  Se  2.  Henri  Suc,  <?mancipë  par  fon  pere  le  50. 
Décembre  i6ij.  fut  pere  de  Pierre  Suc  ,  bapt.  le  30.  JuiU  16^2.  N.lc 
17.  Sept.  i(S68.  comme  petit-fils  de  prélidenc. 

IL  Jean  Suc,  Sgr.  de  S*  Aftique,  ep.  le  11.  Sept.  1^27.  Jeanne 
Martin ,  &  il  en  eut 

Iir.  Abel  Suc ,  Sgr.  cîe  S.  Affrique  ,  qui  ep.  le  8.  Dde.  i^^l.Martbe 
Galiere  ,  N.  le  17.  Sept.  1668.  comme  petit-fils  de  préfident. 
LAVAUR,       102;.  TAILLEFER. 

LHttcTaîllefer ,  capitaine,  fitdtieveiitele2.D^.  1749.  t.  le2X. 
Fév.  ij-jj.  ep.  le  12.  Août  ijp.  Jeanne tfAguo,  &;  il  en  eut 

II.  Charles  Taillefer ,  héritier  de  fon  pcre ,  eut  pour  fils 

III.  Pierre  Taillefer,  quiep,  le^.  Déc  1(^49.  Marthe  Monachi,  N« 
le  I J.  Janv.  1671. 

ALBL      I025.  TAURINE.  D'azur ,  autaufetn  d'or* 
I.  RaiiBond  Taurine ,  fut  pere  de 

H.  Pierre  Taurine ,  qui  rendit  hoiiaiiiage  e&  1^8.  reçut  une  obii^« 
«on  en  151^,  &  eut  pourfiU 

Rij 
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III.  Boniface  Taurine,  qui  t.  le  17.  Avril  1549.  ep.  le 9.  ¥é\:  1525^»- 
Cécile  de  Flavin ,  &  il  en  eut  i.  BringuierTaurioe»  qui  fiiic  y.2.Gabriel 
Taurine  ,  &:  5 .  Pierre  Taurine. 

IV.  Bringuier  Taurine  ep.  Marquife  Segurcc,  qm  t.  en  faveur  de 
{on  mari ,  &  le  rendit  pere  de 

V.  Pierre  Taurim ,  qui  ep.  le  23.  Janv.  i6oo»  Françoifê  ae  Momaièe 
qni  t.  éxznz  veuve  le  2f .  Fév.  1 645».  &U  en  eue  i.  Pierre  Taurine  »  Sgtr 
do  Pucchain  ,  &  2.  Claude  Taurine ,  qui  ep.  le  9.  JuiL  l6^5«Ffan(oife 
^lontauriol,  N.  avec  (on  frère  le  27.  Janv*  lô^O^ 

RIEUX,       X027.  TERSSAC* 
].  LonbTerffiic  fot  pere  de 

II.  Jean  Terflac ,  qui  t.  le  30.  Av.  ij'pSeCp.  le  14.  Juîl.  1^49.  Marîe 
Langladc  ,  &  il  en  eut  i. François  Terfi&c,  lyû  a. Pierre Tecfia& 

III.  François  Terflac  fut  pere  de 

IV.  Jean  Terflac ,  qui  ep.  le  27.  Mai  1620,  Cacborine  Bordes ,  &  ii 
toeut 

V.  Geraud  TeriTâc ,  Sgr.  de  Comagnes  r  qui  ep.  le  p.  Sept.  l66f<r 
Hélène  de  PalTe  ,  N.  avec  fbn  pere  le  17.  Janv.  1 671. 

CASTRES,         1028.  THESAN-VEN ASQUE. 

I.  François  Thcflm ,  Sgr.  de  Venalquc  ,  fut  pcrc  de 

II.  Pierre  Thefan  ,  Sgr.  de  Venalque ,  qni  ep.  le  2j.  lant*  tfaH^ 
Claude  de  Grinhan  ,  qui  le  fit  pere  de 

III.  Paul  de  Thefan  ,  chevalier  de  L'ordre  du  roi ,  rendit  hommage  1« 
II.  Mars  1 560.  &  eut  pour  enfiina  i.  Claude  de  Tbeian,  q^i  fuit,  & 
a.  Olivier  de  Thefàn.. 

IV.  Chude  de  Thefan-  c-  Te  14.  Sept.  i622>  ep.  lè  2.  Mars  tSos, 
Françoifê  de  Cadelnau  de  Clermont ,  &il  en  eut  î.  Paul-AIponfede 

n  ,  mnrquis  de  S.Gcrvais ,  qui  fuir ,  2.  Aiexandr»  de  Xkeiàn  >  5» 
Elprit  de  I  hclan  ,  &  4.  Laurent  de  Thefan. 

V.  Paul-Aldoncc de  Thefan,  marquis  de  S.  Gervaisj  ep.  le  a.Maii^ 
r<!)  3  3 .  SibilleFortia ,  qui  le  rendit  pere  de  * 

VI.  Louîsde  Thefan  de  Venalque,  marquis  de  S.  Gervaîs»  qui  epr 
le  I  s\  Août  x^dS.'Catlierine  Mimai  de  Mootdiagon ,  N*  le  ^  Jaoviei 
1671. 

CASTRES,       ro2ç.  THOMAS. 

L  Amoîn^Thomas,  Sgr.  de  Roquecourbei  obtint  des  lettres  d'annc* 
Bliflèment  au  mois  de  Déc.  i63j*  &  fut  pere  de 

II.  Jean  Thomas,  Sgr.  de  la  Barthe ,  qui  t.  le  ty.  Avril  1667,  ep.  le 

14.  Nov.  153  7.  Jemne  E!pcrandieu  ,  &  il  en  eut 

III.  Antoine  Thomas  ,  Sgr.  de  la  Burihe ,  N.  le  2X.  Mars  1670.  cx^ 
▼ertu  deiditea  lettres. 

TCULCUSE.      lojo^  TIFFAUT. 

L  Jeaa-Aniaud  TiÉiuc  »  avocat  &  puir  conieUleran  parlement  dt 
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.Toulbviè,  y  fut  capitouleo  1601;.  &t.  le  5.  Juin  1^4^.  eut  poift.ea* 
fans  I.  François  Ti&ut  y  qui  fuk  »  &  a.  Jean-Jacques  Tifimt  >  Sgr*  de 

.Bl'IIoc. 

II.  François  Tifhut  cp.  Marie  Ortet ,  qui  le  fit  perc  (!e 
ILE.  Jean-Arnaud  Tiâaut ,  N.  »vec  Ton  oacie  le  1^.  Sept.  ctt 
.vertu  du  capitoukut; 

,  TOULOUSE,  iojkTILHOL. 

I.  Jean  Tilhol  fut  capitoul  i  Touloufe  en  1^29.  &  futpere  cle 

II.  Gabriel  Tilhol ,  bapc  le  i6.  Sept.  i<527.  N»  ie^.  Nov.  1^619^ 

en  vertu  du  capitoulat. 

'  rOUWUSE.       1052.  TOLOSANI.  D'azur,  à  une  firene  fe peU 

gnant&  mirant  d'argent,  liif 
des  ondes  au  naturel» 

I.  Léonard  Tolofani ,  Sgr.  de  la  Sefquiere,  eut  en  15*54»  une  attefta^ 
tien  de  l'évcquc  de  Salaces  ,  comme  il  étoit  noble  &  forti  du  marquifat 
de  Saluées,  fît  un  achatie  i6.Déc.iJ37.  t*  le  ^  Sept.  1^5  ep.  Jeaiuie 
de  Carie ,  qui  le  rendit  pere  de 

II.  Michel  Tolofani,  Sgr.  de  la  Selquieie ,  maître  des  requêtes  de 
la  reine  Catherine ,  pourvûTe  ip.  Janv.  1 5  5*^.  t.  le  28.  Juin  1584*  Il 
/ivoit  ep.  Perrere  Guiilaumet ,  qui  lui  donna  pour  fils 

III.  Olivier  Tolofani ,  Sgr.  de  ht  Sefquiere  ,  doyen  des  cpnfeillew 
fiu  parlement  de  Touloufe,  qui  t.  le  y.Fév.  i6f6>  H  ep.  ie  18. Nov. 
1S9^  tfc  U  en  eut  t..  Guillaume  Tololiini ,  qui 
fuit ,  2.  Philippe  Tololani ,  Sgr.  de  b  Sefquiere ,  qui  ep.  Catherine  de 
la  Rochefoucaud-Montendrc,  &  t»  le  4.  Av.  1647.  dont  Jacques  Tolo- 
fani N.  avec  Antoine  fon  oncle  le  i^.  Aoûtlôép*  &  J.  AncoiaeXolo? 
fani ,  Sgr.  de  la  Sefquiere. 

IV.  Guillaume  Tolofani  t.  le  6.  Nûw  162^  fat  pera 

V.  Jean  Tolpâni ,  N.  avec  fon  oncle  Antoine  le  19.  Août  166^ 
jtLBlt'       ^31*  TONNAC.  D'or ,  à  deux  fàfces  de  gueules  ,  au" 

chef  d'azur,  cbaigé  de  trois  étoiles 
d'or. 

I.  Antoine  Tonnac ,  Sgr.  d'AIos ,  ep.  le  2.  Fév.  1^24.  Mai^erlto 
£aflafl8,  qui  le  rendit  pere  de  * 

II.  Pons  Tonnac,  qui  ep.  le  3.  Dec.  i  J7(5l  Jeanne  Dupui ,  &  il  en  eni 

III.  Jean  Tonnac  ,  Sgr.  de  Calhaufel ,  qui  ep.  le  y.Déc.  1638.  Mag- 
delaine  Tonnac  ,  qui  étant  veuve  fît  un  accord  le  1 0.  Odl.  16^6.  avec  i.- 
^can  Tonnac  fun  fils ,  Sgr.  de  Caibaufel ,  &c  2.  Raimond  Tonnac ,  Sgr.. 
de  Mariagucs ,  N.  avec  Ion  frère  le  8.  Janv.  1669* 

CASTRES^  1OJ4.TOULOUSE.LAUTREC-DE.TOULOUSE. 
.  '  Ecartclé  de  Lautrec  qui  e&  der 

gueules  au  lion  d'or. 
I^ntoiae  de  Touloufe  de  Lautrec^  Bn.  d(;Montfa>t.  le  )i.Juil.ij2'2ir 
fut^eiede  mi 
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ILFSrwiçois  deTouloufedeLaumc,  Bn.  de  Montfii»  qui  &  le 

'Oft.  JJ^5'.  &  eut  pour  fils 

III.  Pierre  de  Touloufe  de  Lautrec»  Bo.  de  Montfii ,  qui  t.  k  jO^Déc 
1614.  fut  pere  de 

IV.  Bernard  de  Touloufc,  vicomte  de  Lautrec ,  Bn.  de  Montfe,  qui 
t.  le  ^.Sepc  16^6.  &  eue  pour  enfâos  i.  Alexandre  de  Touloufc  deLau» 
crée ,  &  3.  Jean-Guillaume  de  Totdoule  de  Lautrec ,  N.  avec  fi»  fteie 
le  9.  Nov.  i6(58. 

CASTKES.  103;.  TOULOUSE-LAUTREC-DE -TOULOUSE. 

Ecartelé  de  Lautrec, 
<^ui  eft  de  guculesj  au 
lion  étot, 

I.  CmlKiran  de  Touloufe  de  Lamrec  t.  le  8.  Mars  ij  3  y.  Bavoil 
itp.  Kâbeau  de  Combes  >  qui  t.  étant  veuve  le  5.  Juil.  I5'46.  &  il  en  eut 

II.  Antoine  de  Toulouie  de  Lancrec  $  Sgr.  deS.  Gennicr»  liéntiec 
«le  fon  pere.  Il  eue  pouf  fils 

III.  Jacques  de  Touloufe  de  Lautrec,  quiep.  le  10.  Juin  i  cp^.Marte 
4deLatitree9  damedeS..Geiaûer,  qui  t.  étant  veinre  le  2%,  Juin  t&ajfi 
'4c  le  rendit  pere  de 

IV.  Marc- Antoine  de  Toulouie  de  Lautrec*  Sgr.  àit  S,  Geraicfif 
qui  fut  pere  de 

V.  Louis  de  Touloufe  de  Lautrec ,  Sgr.  de  S.  GennieT«  qui  ep.  le^ 
Mû      7.  Jeanne  d'Albie»  N.  le  ao.  Sept.  1669. 

TOULOUSE.       1035.  TOURNEMIRE. 
I.  Antoine  Toumeniire  ,  chevalier ,  fut  capitoul  à  Touloufe  en  J^f% 
IL  Bertrend'ToumeiBke»  écuycr,  qui  foc  capitoul  à  Touloufe  en 
1^84. 

lÛ.  Pierre  ounenire ,  Sgv.  de  Ponfe ,  qui  fut  capitoul  à  Toulouiê 
#n  ^jfo^*  • 

l¥;  Piefse  Tonmeake  9  prolêdênr  ht  droict»  fiitoapiemil  à  Tontoufe 
♦o  1^15-. 

V.  Jean  Toumemire ,  écuyer ,  Sgr.  de  Ponfe ,  fut  capitoul  à  Tour  - 
loufeen  1^26.  • 

VL  Arnaud  Tounemirey  avocat,  qui  fut  capitoul  i  Touloufe  «• 

-  VII.  Henri  Tourneraire',  qn»eat  pourfîls 

VI M.  Jean-Michel  Tournemire  ,  qui  cp.  le  r  Sept.  16^6.  Ifabean 
CoBiinhan ,  fut  capitoul  à  Touloufe  en  l66^»  &  N.  la  même  année  le 
I2»Août,  en  venu  du  capitoulat. 

remjouss,     k>^.  trebosc. 

Jean-Jacques  Trebofc ,  fiic  capitoul  ^  Touloufe  en  i6$S'  ^  ^  ^ 

therine  Perfin ,  qui  t.  é*ant  veuve  le  22.  Août  i  (î^j'.  &  il  en  eut  1.  Jean- 
Benoît  Treboijç,  fi*  a.  Jean^Trcbofc  ,  N. icp.  Ao*  166^,  en  wrtud» 
ttpitoulau 
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TOULOUSE.      103  8.  TURLE. 

I.  Charles  Turle  ,  confeilicr  &  fécrctaire  du  roi  en  la  chancellerie  de 
h  chambre  de  l  edit  de  Callres>re9Û  le  aa  Juin  i6i2,  ep.^ADCoiiiette 
Cochcie  ,  fie  il  en  cuç 

II.  Gfeorge Turle  »  avocat ,  Bapt.  le  p.  Oét  i6t6.  (ut  çapicoul  àXou- 
lottfe  en  t^oi.  N.  Ie29» JuiL  '^^9     vertu  ducaphooht. 

TOULOUSE»      105p.  VABR£.  D'azur ,  au  chevron  d'or ,  accom» 

pagne  de  trois  rofes  d'argent. 
1.  Milhaud  Vabre  ,  Bn.  de  Caftclnau ,  Sgr.  de  Beaufort,  obtint  une 
délibération  des  états  de  Languedoc  en  I5"40.  portant  qu'il  y  prendroit 
iSÛnce.  Il  ep.  le  12.  Sept,  i s  tj.  Marguerite  de  Meine ,  ftc  il  eu  eut 

n.  Bernard  Vabrc ,  Bn.  de  Caftefaiau,  tnnlîgea  le  18.  Av.  ijff •  Il 
tvoit  t.  le  5.  Juil.  i')6^.  &  eut  pour  fils 

III.  Jean  Vabrc  «  Bn.  de  CaÛeloau  ,  héritier  de  fonpere»  qui  eut 
pour  fils 

IV.  Jcan-Atmè  Vabre ,  marquis  de  Cafiehau ,  Carmon ,  &  Vallon  , 
qui  ep.  le  4.  Fév.  1609,  Marguerite  de  la  Garde  »  &  il  eu  eut 

V.  François  Vabre  r  marquis  de  Cadelnau  ,  qui  ep.  le  JanT«l6t|^ 
Catherine  Chcvcrit ,  N.  le  6.  Août  i66ç. 

BAS  MONTAVBAN.       1040.  VALENS. 
I.  Jean  Vakns  eut  pour  enfans  i.  Odet  Valcns  ,  qui  (uit ,  &  2.  Mar- 

Suerite  Valens ,  qui  «  donation  le  27.  Oâ.  i  j^S.  à  Jean  fon  neveu  fit- 
'Ode^ 

lî.  Odet  Valens  fut  pcre  de 

IlL  Jean  Valens ,  qui  ep  le  24.  Janv.  IJ39.  Catherine  Vifé ,  &  il  etr 
eut  I.  Alain  Valens ,  qui  fuie ,  &  2.  Jeanne  Valens ,  qui  t.  le  27.  JuiU 
%S1S*  en  fiivenrd'Alain  fon  (rere. 

IV.  Aiain  Valens  eut  pour  enfans  i.  Jean  Valen,  qui  fuit  »  &  iJeanv 
Jacaues  Valens»  Sgr.  de  Puechdouce,  tranfîgea  le  2.  Avril  1547. avec 
Corbciran  fon  neveu»  fils  de  Jean»  aufujetde  ià  l^itimc  {iules  bieni» 
•d'Alain  fon  pere. 

V.  Jean  Valens  fut  ^re  de 

VI.  Gorbetratr  Vskas»  oui  eut  pour  fib 

.  Vir.  Marc  Valcns ,  qui  fit  une  procuradoD  avec  Ibo  peit  le  ip«  7niL 

3658.  N.  le  3.  Janv.  1671. 
BAS  MOMTAUBAN.      1041.  VAR£NN£;3*     ^^^^^  y  à  trois 

bandes  d'ar£ent. 

I.  Pierre  Varennes ,  ^cuyer,  Sgr.  de  Malifi,  archer  de  h dft 
toi»  t. le  17.  JuiL  tyfu  II  ep.  le  25. Nov.  1^45.  Toinecte  Kcrittour 
^  il  en  eut 

II.  Jean  Varennes ,  qui  ep.  Marquilè  de  Roux«  laquelle  t..^tantvenve 
le  ic.  Juin  1623.  &  le  rendit  pere 

III.  François  Varenncs,  qui  ep.  le  i^.  Janvier  léi^.  Claire  FrcvoÛiy 
leiLeaaii. 
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rV.Jcan  Varenncs,  Sgr.  de  MalifTi  &  Roux,  ^ui  ep.  Ic  20*  AOmlSsi* 
Jacquete  Thomas  ,  N.  le  i8.  Janv  .  1660. 
MIREPOIX.  1042.VANDOMOIS. 

I.  Jean  Vandomois ,  ^uyer ,  Sgr.  de  Baux ,  fut  pcrc  de 

II.  Mcchior  Vandomois,  qui  ep.  le  26.  Dec.  i  JÇp.  Raimonde  Ot«t 
fceflan  ,  qui  rranfi^ca  étant  veuve  le  16.  Od.  i  591.  &  il  en  eut 

III.  PhilKppe  Vandomois ,  S<^r.  de  Taurignan  ,  fut  pcre  d* 

IV.  Antoine  Vandomois ,  Sgr.  de  Roqucbure ,  <jui  ep.  le  16.  Noy. 
1632.  Franca&l  j  &  il  en  eut 

V.  Paul  Vandomois ,  Sgr.  de  S.  Hcrailtc  »  qu!  ep,I^xp,  JuiLidyp* 
Modefle  duFaur ,  N.  le  14.  Janv. 

El  EUX.        1045.  VERDKLIN. 

I.  Guillaume  Verdelin  ,  natif  du  comté  d'Avignon  ,  eut  des  lettres  de 
taatunUté  en  1  ^yy.  &t.  le  la.  Sept.  1 561.  Il  eut  pour  enfàns  i.  Jeao 
Verdclin  ,  qui  fuit,  2.  Jacques  Verdelin,  naturalifé  avec  fon  frère 

IL  Jean  Verdclin  ,  fils  dudit  Guillaume  ,  prêtre ,  obtint  avec  fbn  frcr» 
Jacques  des  lettres,  par  lefquelles  fa  majcrtéveut  qu'ils  jouiflcnt  des  prir 
vilégcs  des  nobles ,  comjne  étant  fortis  d  une  noble  ôc  ancienne  maiibn» 
en  1  ^^i.  Il  ep.  Ifibean  de  Monbefon  »  &  il  en  eut  i.  Triftan-Lonii 
Verdelin ,  qui  fuit ,  &  2.  Fnnçoilê  Verdelin ,  qui  ep.  afliflée  d^  fqpi 
frère,  le  4.  Mai  1  J^i. 

III.  Trilhn-Louis  Verdclin  ,  t.  le  ^o.  Oft.  fu.t  pere  d* 

IV,  Antoine  Vecdelin,  Sgr.  de  Génères,  N.  en  vertu  dcfdites  lec* 
IKS»  le  28.  Nov.  1^70. 

10^.  V£RPIGyU3l^  DW  ,  l  trn  feuillage  de 

laurier  a  or  ,  accompagné 
d'un  dcxtrochcrc  d'argent, 
parti  de  gueules,  au  cerf  cou- 
rant d'or,  au  chef  enté  de  & 
noplç,  chargé  de  trois  éioiv 
les  d'or. 

I.  Jacques  Verdiguier,  Sgr.  dcTaulac  ,  ep.  i**.  en  i  Jj8.  IfâbeauRi- 
cliaumc ,  2°.  Delfinc  Galan ,  qui  t.  étant  veuve  le  12,  Fév*  161^.  li^ue 
de  fa  ieconde  femme 

n.' Philippe  Verdiguier,  Sgr.  deTaulac,  lep.  Rofè  ComeiUan,  qui 
f.  Ic  12.  Dec.  1538.  &  le  lit  pere  dç 

III.  Marc-Antoine  Verdiguier»  Sgr.  delaSalp»  qui  t»  lead.Juût 
^660.  fut  pere  de  ^ 

IV.  François  Verdiguier ,  Sgr.  de  la  Sale ,  N.  le  18.  Juil.  1669* 
ALBL        104;.  VERDU.  D'argent ,  à  crois  verdons  de  iinople  » 

1. 

I.  Jean  Verdu  t.  le  17.  Août  lyyj.  ep.  le  a6.  Janv.  1/4^-  Silviedç 
yffX^f  qui  le  fit  pere  .d? 
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ir.  Guillaume  Vcrdu  ,  qui  t.  le  13.  Août  1620.  &  eut  pour  fils 

III.  Jean  Vcrdu ,  Sgr,  dudit  lieu  ,  Bn.  do  ALigalas ,  fur  p>:re  de 

IV.  Jean  Verdu ,  Sgr.  de  la  Ruelle ,  qui  ep,  le  5-  Aoùc  j6§j.  Anoe 
Caqueviel»N.avocibnferele2f.  Janv.  t66$* 

TOULOUSE.       10^6.  VERGER. 

I.  Jcnn  Verger,  «apicoul  àToulouiê  es  16OS*  H  t^,  Mane  Manfen- 

cal ,  &  il  en  eut 

IL  Jean  Ver^^er ,  Sgr.  d'Eder ,  Confgr.  de  Paulhac«  bapc.  le  ^.  Jum 
itf  ijB.  N.  le  3.  iuil.  1659*  en  vertu  du  capicoulac. 
^LBL       1047.  V£&GNOLE$.  D'azur,  i  la  bande  dor,  accom- 

IMignëe  de  deux  croîflfans  d*ar- 
;gent ,  l'un  en  chef  &c  l'autre  Ol 
pointe  pofés  en  barre. 

I.  Philippe  Vcrgnoles  (ut  pere  de 

II.  GennaÎD  Vergaoles ,  qui  reçut  deim  feonuoli&noes  le  15.  0€L 
1436.  &  ene|)Oiirfitt 

III.  François  Vergnotes ,  qui  fendit iioofliage  le  &  Déc  i4Xp.  Ac  le 

S^,  Mai  cyop.  Il  fiK  pere  de 

IV.  Jean  Vergnoles,  qui  obtint  un  arrêt  de  la  chambre  de  juflice  qui 
le  nuintieat  dans  les  biens  de  François ,  Sgr.  de  Campans  «  foo  pere ,  le 

.  Août  lyS^  &  eut  pour  fils 

V.  Pierre  Vergnolcs ,  Sgr.  de  Campans  ,  qui  iranfigca  le  i7.Septemb, 
161^.  &  t.  le  8.  Sept.  1639.  Il  eut  pour  enfans  j.  Jacques  VergrfoJcs  , 
Sgr.  .de  la  Êeraudie ,  N.  le  S.  Août  1 669.  2.  Guillaume  Vergnoles , 
Ime  Yei^oles ,  Sgr.  de  Conben»rd«     le  &  Août  iX>6^.  &  4* 
f nnçois  VergnoJéi. 

{ALETH,  i048.V£RN£T« 
ALBÎ,  & 
TOULOUSE. 

I.  Baidieleiiii  Veroet  ep.  le  1 6^  Mai  i  jff  t.  Luœ  de  Laorer  Dayhies  , 
qui  étant  veuve  t.  le  19.  Mars  xjt7((.&il  en  eut  l.  Marc  Vernet ,  Sgr« 
ûudit  lieu  ,  qui  fuit ,  2.  Pierre  Vernet ,  qui  ep.  le  1 1 .  Oél.  lySo.  Céci- 
le de  Coftecaude  ,  qui  le  fit  pere  de  David  Vernet  ,  marié  le  4.  Août 
1628.  avec  Marie  GaiTe  ,  qui  t.  de  4.  Déc.  i5jz.  &  il  en  eut  Pierre 
de  Vernet ,  Sgr.  d'Auvillar ,  N.  avec  Ton  pere  le  aj.  Août  i^8.  $c  a* 
Jean  Vernet ,  qui  ep.  le  19.  Janv.  1 5*95'.  Catherine  de  Coftale,  qui  le 
rendit  pere  de  Pierre  Vemet ,  Sgr.  de  Codale ,  qui  t.  le  19.  Août  1 5)9* 
Il  avoir  ep.  le  51.  Janv.  16^6.  Antoinette  Garrigues  ,  flcilen.eut  Jean 
Vemet .  David  Vemet ,  te  Jean  Vernet  :  tous  trois  N.  le  23.  Ao.  i668* 

II.  Marc  Vemet,  Sgr.  dudit  lieu ,  ep.  le  ta  Dde  i  J90.  Cadieriae 
Heffige ,  <]tti  le  remiit  pere  de 

IIL  Jean-Pierre  Vemet,  Sgr.  dudit  tteu ,  qui  <p«  k  a9*  Mai  162^ 
Angele  Juer ,  &  il  en  eut 
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IV.  Henri  Vcrnct ,  Sgr.  du  Caflê«  quiep.  le  7.  Av«  16^4.  Louîfe 
Boycr,  N.  le  23.  Août  1668. 
CARCASSONNE,        icup.  VERNON. 
Pierre  Vemon ,  Sgr.  de  Valdonnés  >  maréchal  des  logis  de  la  compa- 
gnie d'ordonnance  de  M.  de  Vcntadour ,  ep.  le  26.  Juin  165 1.  Jeanne 
de  Sapte ,  employa  le  Jugement  de  François  Vcrnon ,  Sgr.  de  Villcram- 
bcrr,  en  la  (réncralité  de  Montpellier,  pour  le  furplus  de  lii  filiation ,  fie 
fut  maintenu  N.  le  iO.Oél.  1668. 
ALBl,        lojo.  VESIAN.  I>*azur ,  ji  la  bande  d'or ,  accomp^. 

gnée  de  deux  croiiTans  d'argent. 
L  Jean  VcfiaOt  conièillerau  parTement  de  Touloufe ,  reçu  le  iSJuil, 
IjjS.  eut  pour  enfans  1.  Jean  vefian  ,  qui  fuit,  Bc  2.  Gabriel  Vcfian. 

II.  Jean  Vciian,  conieiller  au  parlement  de  Touloufe,  partagea  arec 
(on  pere  les  biens  de  leur  pere  le  24.  Nov.  1610,  fut  pere  de 

III.  Jean  Vefian ,  confeiUer  audit  pariemem,  p<Hirvû  de  l'office  de 
fon  pere  le  24.  Nov.  i6io.  t.  le  17.  Janv.  i543-  H  avoit  cp.  le  14.  Mani 
161 8.  Violandc  de  Caftclpcrs,  &;  il  en  eut  l.  Charles  Vehan  ,  Sgr.  de 
Hulàc  ,  qui  cp.  le  31.  Juil.  lyjo.  Antoine  Clari ,  &  2.  Guillaume  Ve- 
fian ,  Sgr.  de  Beicadei ,  N.  avec  fon  frerc  le  27.  Sept.  i66jf, 

TOULCUSE»      10  ji.  VIDAL. 

Antoine  Vidal,avocat ,  capitoul  à  Touloufe  en  1632.  t.  le  2.Sept.i<?f  5^ 
François  Vidàl ,  confeiHcr  en  la  fénéchauflée  de  Toulouse  «  N.le  12» 

Août  i6(5p.  en  vertu  du  capitoulat. 
BAS  MONrAUBAK     1052.  VIGNES. 
.1.  Arnaud  Vignes ,  Sgr.  de  la  Bailide ,  t.  le  3.  Av.  1492.  &  fut  pere 
IL  Arnaud  Vignes ,  Sgr.  de  la  BaiUde  •  bériâeir  de  Ibn  pere  *  vpà  ent. 

pour  fils 

^     II I.  Guion  Vignes ,  Sgr.  de  la  BaiUde ,  marié  le  i.  Avril  i  ^3 ^«  avec 
Jeanne  d'Aure  ,  il  en  eut 

IV.  François  Vignes,  Sgr.  de  la  Bailide»  qui  ep.  le  dp*  Juil.  iSlS* 
Anne  de  h /une;  elte  km  pere  de  • 

-  V.  François  V  ignés ,  Sgr.  de  la  Bafiide  ,  qui  t.  le  14.  Septt  1669,  Il 
avoit  ep.  le  iS.Sept.  1623.  Gabricllc  de  Salagnac,  &  il  en  eut  i. Claude 
Vignes,  Sgr.  de  la  BaHide  ,  qui  ep.  le  11.  Nov.  1648.  Françoifc  de  la 
Valette  »  2.  Antoim:  Vignes,  Sgr.  de  Puilaroque,  3.  François  Vignes, 
ckevalîcr  de  Malthe ,  &  4.  lean  Vignes,  N.  avec  mi  trois  frefcsK  17. 
Sept;  ttf6S. 

TOULOUSE.  1OJ3.VIGUERIE. 

■   .  .  Pierre Viguerie,  bafUl]geoi» de TouloMlêf 

,  .•  •  y  fut  capitoul  en  ij  ^7. 

I  Pierre  Viguerie  fut  capitoul  à  Touloufe  en  i;7y.  fie  t.  k  5^  Janv.. 
n  eut  pour  en&nt  I.  Jetn  Vigoerie ,  qui  fiih»  &     Pierre  Vi- 
guerie ,  conteilier  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  fut  pere  de  Fraa- 
Sois  Vigutrie ,  avocat ,  qui  ep.  AiMkfbiKMdi      k  Aa^  Avril  ki^. 
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II.  Jetn  Viguerie ,  capitoul  i  Tottbnfe  en  ijSi.  fiit  peft  d* 
Iir.  Antoine  Viguerie»  N.avecfon  pefe»ennRttduaipito*jlat»li: 

24.  Avril  1^69. 
TOUU.USE.       105-4.  VIGUIER. 

L  Antoine  Viguiei  fut  capitoul  à  Touloufe  en  1^6-^  apparemment 
pere  de 

II.  Piem  Viguier  »     ep.  Fnnqaete  Doom  k  aa.  Nov.  15^4. 6c 

il  en  eut 

III.  Antoine  Viguier  r.  le  17.  Sept.  l5l4.ep.lei7.Déc  if^.Mi- 
ric  Maianan ,  qui  le  fit  pcrc  de 

IV.  Gttilbume  Viguier ,  qui  ep.  le  aa  Jaav.  1641.  Chiie  Lager  « 
N.  le  4.  Janv.  1670. 

CASIRES.      loc  ^  VILET&  D^tiar ,  m  lion  d'or. 

I.  Giraud  Vilete  (ut  pere  d' ' 

II.  Antoine  Viiete ,  Sgr.  deMontkdicr,  qui  k  le  XI.  Avril  i  Il 
cutpbur  fib 

III.  Pierre  Vilete»  Sg;r.  de  Montledier  »  qui  t.  le  4.  Janv.  1^60,  4c 

lut  pere  de 

IV.  François  Vilete ,  Sgr.  de  Montledier ,  eut  pour  cnfans  i.  Scbaf- 
tien  Vilete  »  Sgr.  de  Montledier ,  qui  fuit ,  &  2.  Magdebine  Vilete ,  qui 
ep.  le  f.  X  5  ^ 3  •  Jacquet  Roulct ,  Sgr.  de  iaNoogarede.  ' 

V.  SebafHen  Vilece  »  Sgr.  de  Montledier  »  aflilb  au  mariage  de  Mag^ 
dciaine  (à  fœur,  &  fut  pere  de 

VI.  Jacques  Vilete ,  Sgr.  de  Montledier,  qui  ep.  le  15.  Sept.  i5xp. 
Ifabeau  KoulTet ,  qui  le  rendit  pere  de 

VU.  Jean  Vilete ,  Sgr.  de  Montledier,  qui  ep.  le  2$.  Juin  id(S5  Mav* 
guérite  Carloc»  &  fût  maintenu  N.  le  30.  Janv.  t66$% 
TOULOUSE.        iQ%6.  VILLELLE. 

I.  Arnaud- Ou illemVillelIe  t.  le  a.Av.i^af.  eutponrenfânsx.Mar> 
tin  Villcllc  ,  qui  fuit ,  &  2.  Thomas  Villelle. 

II.  Martin  Villelle,  Sgr.  de  Mounrilles-bafTes ,  fut  pere  de 

m.  Bringuier  ViUcHe»  écayer»  Sùnr.  de  MourvUles  baflêt»  t.  le  30. 
Sept.  161^  ep.  le  6.  Juillet  157^  Germaine  de  Montelquieu  »  de  il 
fneut 

IV.  François  Villelle  mentioané  dani  le  teHaoïent  de  fon  pere..  Il  eut 
pour  61s 

V.  Françou  Villcle ,  Sgr.  de  h  Boulogne ,  qui  ep.  le  10.  Fév.xtf^r. 
FrançoifeGaflbn.  N.  le24.Janv.  1571. 

tOEUX.  ion*  VILLEMUR.  D'or ,  à  trois  pals  de  gueules , 

^■cartclc  de  gueules  ,  au  lion 
d'or,  armé  &  lampalVc  de  même. 
I*  Gaipard  de  Villenur  »  dievaUer ,  ep.  EU^if  Armagnac ,  qui  t.  Is 
±$»  Mai  IS26,  &  eut  pour  fils  .  .  ' 

Sîj 
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II.  Jacques  de  Vinemar ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  fibécbal  de  Rlo»> 
êcz  t  qui  ep.  le  6,  Oft.  t  J)?.-  &  il  en  eut 

III.  Blaife  de  Villemur ,  qui  ep.  le  1 3.  Sept.  i^6s»  Fleurette  d'Arma- 
gnac, nièce  du  cardinal  archevêque  de  Touloufe  ,  qui  le  rendit  perc  der 

IV.  George  de  Villemur ,  Bn.  de  Palhés ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
qui  t.  le  24.  Fév.  1618.  Il  ep.  le  4.  Mars  i6oy  Catherine  d'Eftaing  » 
&  il  en  eut  I.  Anne  de  Villenur ,  Sgr.  de  Pàîhâ  »  qui  fuit»  9t  a, Roger 
de  Villemur ,  qui  ep»  le  y.  F^v.  i6yjr.  Françoifede  Sers. 

V.  Anne  de  Villemur,  Bn.  de  Palhés  Si  Capans  ,  ep.lcjf.Mar»K^32» 
Sgr.  de  Commingcs-Bourbon,  oui  le  rendit  pcre  de 

VI.  Henri  de  Villemur,  Bn.  de  Capans  ,  bapule  12.  Oifl.  16^6,  NL> 
avec  fon  pere  &  fbn  oncle  le  4.  Sept.  1 569. 

LAVAUR.        toj8.  VILLENEUVE.     gaenles ,  i  une  ^ 

d'or ,  mife  en  bande. 

LPierre  de  Villeneuve,  Sgr.  de  la  Croufiller  t.  le  3.  Avril  i 
eut  pour  enlans  1.  Hugues  de  Villeneuve ,  Bn.  de  la  .Crouiîllc,.qui  fuit} 
&  3.  Arnaud  de  Villeneuve ,  qui  a  f«t  la  Br.  Bi 

II.  Hupues  de  Villeneuve ,  Bn.  de  la  Croufille ,  ep.  fe  r.  Mai  T^^Jr 
François  d'Auriol ,  &  il  en  eut  i.  Gafpard  de  Villeneuve  ,  Bn.  de  la: 
Croufille,  qui  fuit ,  &  2.  François  de  Villeneuve  »  Sgr.  de  Banhenove, 
^ui  ep.  le  10.  Août  r;98.  Françoifc  dcTurcnne  ,  &  ilen  eutJean-Ma- 
ne  de  Villeneuve ,  Sgr.  deNavcsi  héritier  de  Jean  deTorennc,  Sgr.de 
Naves ,  (on  aycul  maternel ,  N.  le  i  Sept.  166%.  Se  Triflan  die  Ville- 
neuve ,  Sgr.  de  Flamarens ,  qui  ep.  Catherine  Soubiran  ,  qui  t.  le  25.- 
Janv.  1 6^2,  &  qui  le  fit  pere  de  Mare  de  Villeneuve  i.S^.  de  slamaicwy. 
N.  le  1 5".  Sept.  1 668. 

m.  Gafpard  de  Villeneuve ,  Bn.  de  la  Croufille»  ep.  le  8.  Janv. 
Gabrielle de  ChSteaurerdun de  Gaumon ,  2".  Cailierines Rôles* 
Heur  de  ion  premier  mariage  1.  Hugues  de  Villeneuve,  Bn.  dé  b  Crou» 
fille,  qui  fuit,  2.  Jean  de  Villeneuve ,  Sgr.  deMaurcns,  qui  t.  le  27* 
Dde.  1652.  H  avoir  ep.  le  xj.  Sept.  1638.  Rofe  du  Pui ,  &  il  en  eut 
Guillaume  de  Villeneuve ,  Sgr.  de  S.  Jean ,  N.  le  ly.  Sept.  1668*  &  de 
h  féconde  femme  ,  ^.  Triftan  de  Villeneuve ,  S^.  de  k  Requête ,  qui 
«p. \'c  27.  0(ft.  1628.  Magdelaine Nadal ,  N.  le  i y.  Sept.  i668» 

IV.  Huguc3  de  Villeneuve,  Bn.  de  la  Croufille,  ep.  le  17.  Oâobre 
1620.  Paule  Portai  ,  &  il  en  eut  i.  Jean-Paul  de  Villeneuve,  Sgr.  de 
h  Croufille ,  qui  ejp.  le  6.  Janv.  1 660.  Renée  de  Villeneuve,  2.  Paul  de 
Villeneuve  r  Ser.  de  la  Mote ,  qui  ep.  le  10.  Fév.  16^9,  BÛik  Dupui  r 
&  3.  Marc  de  Villeneuve,  Sgr.  de  Barlenove,  quiep.  les.  Juin  z^6br 
Marie  Dumas,  N.  avec  fes  deux  frères  le  rj.  Sept.  i568. 

B/r.  B.  II.  Arnaud  de  Villeneuve  t.  le  5.  Juin  1562.  Il  ep.  Anroinette 
de  Rivais  ,  &  il  en  eut  i.  Gaillard  de  Vlllcocuve,  Sgr.  d'Avclat , 
fcit  j  &  a,  Aigrie  de  YiUcnçuyç^ 
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HT.  Gailbrd  de  Villeneuve,  Sgr.  d'Aveltc ,  tnmfiget  le  lâ.  Bbr» 
1^88.  avec  Marie  fil  fonrpoQt  les  biens  de  leur  peie,  8c  t.  le  tj*  Jais 

t6o^.  fut  pere  de 

IV.  François  de  Villeneuve,  Sgr.  d'Avcfàt ,  qui  eut  pour  fils 

V.  Guiiknme  de  Villeneuve  >  N.  avec  Ton  pere  le  i  c.  Sept.  i66Z» 
iédVAUSU      10;^.  VILLENEUVE. 

Afte  de  pareage  entre  PhHippe  le  Bel  dé 
Bernard  &  Viral  de  Villeneuve  ,  frères  ip 
pour  la  feigneurie  de  la  Croufille  en  13 19. 
L  Raimond  de  Villeneuve  rendit  hominage  de  la  lèigneurie  de  la 
Croufille  le  ly.  IMc  i«Sp.  Il  peut  avoir  été  pete  ds 
'  II.  Jean  de  la  CroofiHe»  fui  t.  en  147a*  &  eut  pour  enfius  L  Jeaa^fc 
ft.  Michel  de  Villeneuve. 

I.  Guillaume  de  Villeneuve  fut  pere  de 

II.  Jacques  de  Villeneuve  1  Sgr.  de  la  CrouiUie»  qui  ep.  le  24.  Avril 
li$S9'  Marie  de  Voifins ,  êe  il  en  eut 

III.  Honoré  de  Viileneuver  Sgv.  de  h  Croufille,  qui  ep.  le  p.  Avrif 
ijSp.  Françoifede  Villeneuve;  il  en  eut  i,  Antoine  de  Villeneuve, 
Sgr.  de  Montgros ,  qui  fuit,  &  3.  Barthclemi  de  Villeneuve,  qui  aflitti^ 
tu  mariage  de  fon  frère,  &  ep.  le  12.  Juin  i(5y8.  Marie  de  Severac. 

IV.  Amoînede^lleneuve ,  Sgr.  de  Montgros,  ep.le  15^  DécadjO* 
Manhe  Calmela ,  qui  le  fit  pere  de 

V.  Jean  de  Villeneuve ,  Sgr.  de  1»  CnNifiUe»  N.  avec  loarpefedk  îo» 
•ncle  le  20.  Déc.  1669. 

jmSPOlX^       1060.  VILL£N£UV£.  D'azur,  à  trois  trèfles 

d'or ,  2.  &  I.  au  chel 
floofii  de  feules  ,  cliar» 
gd'de  troi» étoiles  d'axer 

gent. 

T.  Jacques  de  Villeneuve  ep.  Marie  Roquete ,  qui  ratifia  le  16.  Maxa> 
pl.  une  vente  que  Ton  mari  avoit  faite  avec 
L  Jean  de  Villeneuve  (on  fib ,  Bnr  de  Banville  y  qui  ep.  le  13.  Sepc 
M$6-j.  Marguerite  d'AurioU  qui  le  fit  pere  de 

III.  Galpard  de  Villeneuve ,  qui  ep.  le  7.  Juil.  rt^o^.  Françoife  de 
Nogeroles,  &  il  en  eut  i.  Guillaume  de  Villeneuve  ,  Sgr.  de  S.Cemin». 
^ui  ep.  le  6.  Sept.  1626.  Sufannede  Montfaucoo ,  &c  2.  Gafpard  de  Vil- 
leneuve ,  Sgr.  de  Cnmeles  »  N.  avec  fon  frère  le  t9..Décembiex668^ 
MIREPOrX.  ia6u  VILLENEUVE. 
I.  Jean  de  Villeneuve ,  éeS^  r  Con%r..dfrla  CroufiUe  d^Mausent^ 
1,  le  18.  Juin  lyiy.  fut  pere  (f 

H.  Hugues  de  Villeneuve,  Sgr..  de  Valcomon^r  qui  t.  le  10.  Févricjr 
J$6^*  &  eut  pour  fib- 


ff4t        SUGK MSNS  SUM  Lj*  NOBLESSE 

IV.  Luc-Anne  de  Villeneuve ,  Sgr.  de  la  Page  êcèt  Vakonitli«  tntr 

figea  le  16.  Sept.  1612.     fut  pcre  de 

V.  Etienne  de  Villeneuve,  Sgr.  de  Mornac ,  N.  avec  ùm  pece  le 
L4VAUR,      1062.  VILLENEUVE. 

I.  GuHbuaie  de  VUkoeuve •  Conigr.  de  la  Croulait»  t*  «&  i^t^ 

fut  pcre  de 

II.  Jacques  de  Villeneuve,  Sgr.  de  la  Croufiîlc  &  Maurens ,  qui  ep. 
Antoinette  de  Villeneuve ,  elle  c.  étant  veuve  le  18.  Mars  1601.  &  Àit 
ooere  de 

m.  JcsB-Jasques  de  Vilkneuve ,  Sgr.  de  MatifHB,  «gui  c  Iei8.1lfei4 

16^6.  &  eut  pour  enfans  i .  BtrtIielenQi  de  Villeneuve ,  Sgr.  de  Mao^ 
rens,  &  a.LaiiBratdc  ViUenenve»  chevalier  dcAiaklie«'N.afKfiNi 

frère  le 

LAVAUR,       106^.  VIRVENS. 

LBvibeleBiM  Virvena  ep.  le  17.  AoAc  i  Ddfioe  Vidal  •  aved 
laquelle  il  dénombra  en  &  ifP*  Ib curent  pour  enfans  i.  Loui| 
Virvens  »  qui  fuit  y  &  2.  François  Virvens  »  qui  émancipa  le  16.  Déc« 

1539.  Hugues  Virvens  fon  fils ,  Sgr.  delPech,  qui  révoqua  l'ioftitution 
d'héritier  qu'il  avoic  faite  de  Louis  fon  fils  le  25^.  Avril  i6c2.  Il  eut  pour 
enfans  Charles-Marc  Virvens ,  Sgr.  d'Aigars ,  &  Louis  Virvens  ,  Sgr* 
deBonllMne,  qui  cp.  Ie4.  Juin  1655.  Jeanne  Âudec 9  N.afecibnCDVB 
le  19.  Déc.  i658. 

II.  Louis  Vir\'ens  tranfigeale  12.  Août  161%.  avec  François  fon  frère 
pour  les  biens  de  leur  pere  ,  &  t.  le  y.  Janv.  ]  62^.  Il  eut  pour  enfam 
I.  Guillaume  Virvens  »  Sgr.  de  Longaillard ,  N.  le  19.  Déc  i65&  6I 
A.  Gafpard  ^^rvent. 

ALETH.        io<54.  VIVIER.  De  gueules. 

I.  Guillaume  de  Vivier»  chevalier  y  Sgr,  dudit  lieu»  t.  le  a.Man 
1487.  fut  pcre  de 

li.  Pierre  de  Vivier  ,  Sgr.  dudit  lieu  ,  qui  t.  le  18.  Fév.  if^i.  &  qui 
eut  pour  enfant  1.  Olivier  de  Vivier ,  Sgr.  dudit  lieu  ,  qui  luit»  U  2* 
^eande  Vivier  oui  a  fait  la  Br.B.  . 

III.  Olivier  de  Vivier  ,  Sgr.  dudit  lieu ,  t.  le  10.  Août  &CIK 
pour  enfans  1.  Henri  de  Vivier  de  Monfcrrat,  Sgr.  de  Vivier ,  qui  fuit , 
&  2«  Marc- Antoine  de  Vivier,  qui  ep.  Jeanne  de  fainte  Colombe ,  qui 
énnt^ve  fit  donation  le  3.  Juin  1635).  à  Amans  de  Vivier  fou  fils» 
Sgr.debBafiide. 

IV.  Henri  de  Vivier  deWonferrat,  Sgr.  de  Vivier ,  t.  le  i.  Avril 
f  {^^4.  n  eor  pour  enfans  i .  GuiUaume  de  Vivier»  Sa.  dudit UWy  qui 
fuit ,  &  2.  Alexandre  de  Vivier, 

V.  GuiUaume  de  Vivier ,  Bn.  dudit  lieu-&  Montfort ,  t.  le  17.  Nov." 
i6j;.  &  fut  pere  de  i.  Henri  de« Vivier ,  Sgr.  dudic  liei&dcSdfiigMÎOa 
rei  V  dfc  a.  Alnandie  de  Ylvier. 
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jr«.  B.  ni.  Jean  de  Vivier  lut  père  de 

IV.  Nicolas  de  Vivier,  qui  eue  poiireoiîiif  i»  Louis  de  Vivier  «.<|y|« 
(bit ,  5c  2.  Sicard  de  Vivier ,  'qui  ep.  1®.  2®. 

le  Roy ,  qui  c  ccant  veuve  le  28.  Nov.  160J,  Il  eut  pour  enfans  Louis 
de  Vivier ,  Ssr.  de  S.  Paul ,  qui  c.  le  7.  Juillet  i6j2.  &  qui  pere 
de  Henri  de  Vivier ,  Sgr.  de  S.  F^uL 

V.  Louis  de  Vivier,  traofigct  pour  ici  biens  de  Nicolas  fin  pevs  & 
de  Jean  Ton  aycul ,  &  fut  pere  de  i.  Scipioo  de  Vivier  ^  ^«i  fiiît  $  9cst» 
Banhclcmi  de  Vivier. 

VI.  Scipion  de  Vivier  ep.  deMonlbron ,  qui  ^toic  vcuye  le 
Il .  OA.  i647*  &  il  en  eut 

VII.  Louis  de  Vivier,  Sgr.  de  Sarrantc. 

JCAJLQUSR^         2065.  VOISINS.  De  gueules  ,  à  trois  lofanges 

d'or  miics  en  fafce  ,  au  lam- 
bel  de  crois  pointes  de  màne 
\  .  co  cheC 

1  Nicolas  Voifins  »  Sgr.  d*OroB  H  Comebariea  >  t.  le  7.  Man  i^ay*, 
fiit  pere  de 

il.  Nicolas  Voifins ,  Sgr.  de  Bcrbcfan  ,  qui  t.  le  6.  Janv*  IJJP*  ep. 
le  17.  Mars  ii'54«  Violande  Fanian  ,  qui  ie  fie  pere  de 

III.  Nicolas  Voifins ,  Sgr.  de  Comebarteu  Se  Bouifle ,  oui  ep.Fflnt- 
çoilè  Pejroles ,  &  il  en  eut  i.  Aaron  Voifins ,  Sgr.  de'Cornebarieu ,  qui 
ep.  le  1 2.  Déc.  1^7.  Anne  de  Villeneuve ,  2.  .i^cques  Voifins ,  Sgr.  de 
Cornebarieu  ,  &  3.  Jean  Voiûns»  Sgr.  de  Cornebarieu,  N*  avec  ib 
frères  le  6.  Nov.  i66<;. 
CARCA5S0NNE.     1 066.  VOISINS.  M^es  arma  qite  ci-devant. 

I.  Pierre  Voifins ,  Sgr.  de  Mouflbolens  »  &t  pere  de 

II.  Guilhume  Voifins  »  qui  leadic  bomnage  w  t)«  Jiria  j^ia  H  fut 
l^paremment  pere  de 

III.  Raimond  Voifins.  Sgr.  de  Cuxac,  qui  ren(Kt  hoaunage  le  Ip. 
^cpt.  1^1'      apparemiDeot  pour  fils  ' 

iV*  François  Voifins  qui  dénombra  avec  AncdoeVoifios  le  t.  Man 
snP.  bi  ièigneurie  de  Coiac ,  &  fut  pere  de 

V.  Guillaume  Voifins ,  qui  cp.  le  f.  Mars  1 559,  Peisoone  BaboC» 
qui  t.  étant  veuve  le  6.  Oft.  i y 6 3.  &  il  en  eut 

VI.  Gabriel  Voifins ,  qui  t.  le  2^.  Avril  idaS.  Hep.  Marie-Claude 
Voifins ,  qui  le  rendit  pere  de 

VII.  Odet  Voifins  I  Sgr.  de  Haurpoul,  qui  eut  pour  enfàns  i.  Jcan- 
Sebaftien  Voifins ,  qui  ep.  le  J.  Juin  1 66^.  (Jlaire  de  Lordat ,  &  a.Oli- 
vier  Voifins ,  qui  ep.  le  1 8.  Sept.  165p.  Jeanne Danti,  N.  avec  fon  pere 
&  fon  frère  le  I2.5ept.  i658.  ' 

GARCASSONSE.      1067.  VOISINS.  D'afgent ,  \  tnûi  fufécs 

degueuleSt 


t44      nrôSMSKS  WK  LÀ  WÈtESSÈ 

I.  Bernard  Voifins ,  S^.dePdêns  &  Confgr.  de  Cuxac ,  t.  le  f^. 
C^.  I  ^ ly*  U  mit  cf,  £  a8.  Mais  149a.  Mugaieàms  de  VUlefptHàiit» 

&  il  en  eut 

IL  Antoine  Voifins ,  Sgr.  de  Pefens,  qui  ep.  par  difpcnfe  de  Rome 
cki  28.  Nov.  IS32.  Cadierine  BarriUes,  dame  d'Alfau ,  qoi  étant  veuve 
•ilifb  au  mariage  de 

in.  Bernard  voifins  Ton  fils,  Sgr.  de  PelêM  ><pû  ep.  le  1tf.N0T.1y79. 
Marguerite  de  S.Jean  ,  frllc  de  Jean-FraiiÇ(»S«  Sgc,  d'Aonoiis»  &  de 
Françoife  deThurin  ,  &  il  en  eut 

IV.  Jean  Voifins ,  Sgr.  de  Pefens ,  gentilliomine  ordinabe  delà  cbam- 
htt  dn  duc  d'Orléans,  firere  unique  du  roi,  t.  le  9i.  Aoftt  tS^t,  Ilavok 
cp.  le  I.  Avril  1^07.  Eleonor  Maurel ,  fille  de  Pierre,  Sgr.  d'Arragoo, 
&  de  Catherine  Franc  »  &  il  en  eut  i.  Jacques  Voifins ,  Sgr.  de  Pefcn* 
&  d'Aifau ,  «hanfbeUan  de  S.  A.  IL  qui  ep.  le  2.  Juil.  1 640.  Marie  Que- 
ligue  >  fille  de  Guillaume ,  Sgr.  de  Galenton ,  &  de  Jeanne  de  Four<* 
f£r,  N*  leia.Péc  166».  alvltil  Voifins  «  |.  Aimiiiie-lIaoïkTQié 
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PREUFESET  QUARTIERS  DES  COMTES  DE  LYON. 

Le  meiBeur  moyen  de  faire  connaître  la  noèlejp  de  France  ejl  de 
donner  au  publie  Us  preuves  <pie  tes  tomes  de  Lyon  j  Us  chevA'* 
lier  s  de  MaUhe  ,  &ç.  ont  faîtes.  CeUes  des  comtes  de  Lyon  que 
l'on  donne  ici  ^  font  très-imparfaites  &  pleines  de  lacunes.  Elles 
feront  pourtant  utiles  telles  qu'elles  font  ^  &  apparemment  engage^ 
ront  quelqu'un  à  fowrmr  de  ipuA  rfyearer  Us  défitcluofités  qui  s'y 
trouvent.  La  l^fte  deS' comtes  de  Lyon  efi  très-^xaâej  &  vient  de 

.   bon  endroit, 

S'I^Gcorgede  MA«,t<AtNn  ««athi,  if4f. 

-  1 1.  Ctme  du  Man  ,  Ip.  Jflanoc  «U  Totigni. 

IV.  Mme  d*  Mart .  Teig.  de  fainre  Agathe,     Jjcqoe*  de  Torigni  U  Mootrotler  ,  fr-^. 
de  U  Goote  ,  «l'Amplepuii ,  8c  la  Court ,  ép.       Je  S.  Matcel  ,  &  Viu.liellcs  ,  ty.  Ma» 
Marguerite  de  S.  Symphoiicn  Chanioflct ,      dcleiae  de  Rivoite  «  foeur  de  Jean  Oc  iiùca* 
Taur  de  zacliaritf  fiM  de  Bancand*  du*      w  ,  leçin. 
noine  reçu. 

VIII.  Antoine  de  Mart»  dei  aacleM  cooitadeMarif  dt  PhiRppc  deTorigHi»  lp.lae« 
S.  Paitl  (  de  Koche • .  •  de  la  Mate  de  Luien(boiug  ,  .  quellae  de  Semar ,  fteur  de 
Ip.  OabdeOe  de  S.  Jean  de  iÊmmeûftté» U OMifoo  de  Rolw  de  Scmnr  •  dunoi- 
Cooqr-  ae  leça. 

a.  Preuve  Je  Cliude  de  TAt  ahu-cmalmazel  ,  (  du  liv.  4(.  fui.  1 17- )  ^''O* 

preuve  de  CUurIc  de  TïUru-Chaimazel  ,  qui  a  été  do^cn  ,  '■île  fut  fort  facile,  poitqu'it 
éioit  lîti  de  Louis  de  Talaru  ,  ;eig.  de  ClialioAlcl  «  lequel  étoit  frcic  Je  Jean  Je  Talaiu  » 
reçu  chanoine  )  flc  la  mcte  dud.  CUaJc  cioic  Claudine  Miice  de  Uievtietet  •  f<xuc  gu- 
aalwde  Galjpâc  de  Mttie  deChevriete*,  chanoiae»  4c  diamadcr. 

f.EdMUiedeLA  aAael,  Itoit  fiete  de  Gilbert  de  la  Barge  ,  chanoine  reçu  ;  tc  ÊiojeK  Q| 
dTAsMéoe  de  ta  Barge  f  8c  de  Charlone  de  Uwirc.  U  ufta  le  {.  Oâobn  iCtf  • 

4. 1.  Bertrand  flc  Jean  de  ta  Totra  t.  vidal  ,  rTf  )• 

1 1.  Antoine  de  la  Tour  S.  Vidât  ,  frète  uteria  de  Bertrand  ,  atcMdlacte,  fp.  FraOfoUe  d*AU 

bon  ,  fœir   gcrniaïac   d'Antoine  d'Albai»  ,  clianoinc  tcqj. 
I  V.  Ytatd  de  la  Tour ,  fîiç.  de  S.  Vidal  ,  ép.  Gabtielle  de  Mnnifaacon. 

-  yiir.  Cabric!      M  i:H:.iiicon  ,  lieut.  du  duc  d'AbaOÎ*»  <f«  Mlde  SOMtd*  finK  d«  ficHC 

d'Aublgny  ,  de  la  uiail'oa  royale  d'Ecoile. 

\     f«  I.  TJUodote  de  MOMTAiem ,  ii  f  S. 

IT.ClaudedeMMnIgiii,  fp.  dandine  de  OitMU 

IV.  Gilbert  de  Monrai$!nt,  frère  de  Germaine  de  MontaîgDÎ  *  Jacquet  Palatin  de  Dïon  « 
incre  de  Théodore  d:  Vichi  ,  chanoine  doyen  ,  ep.  Hélène  feig.  de  Dion  ,  &c.  ip. 
de  la  Tour  de  Viujy.  Jeanne  de  la  Quiche. 

VI  M.  Jean  de  Mon-   Unmberc  de  laToar  Jean  Palatin  de  Dion, 6»,  Pierre  de  la  Cuifche  • 

caigni,  éf.IiiMtB      de  Viuf  «  fp^  MariedcTranei,deU  bailli  de  Micou» 

d'fffiiiact              leanaedelalH^  onifon  de  Vcaton  .«m  tf  Ft«iSoi<«  ^ 

ce  ou  Ftedc.  BvcdMcefle  ,  de  Chasetoo. 

C.  I.RolindesiMUa  ,  i^fS. 

11.  Gciard  de  Smiur  ,  frig.  de  l'Aubefpine  ,  i:  Lrl^mg,  8c  de  Fougères  ,  frettdt  J<U  M 
Rolin  de  Scmur ,  faciiilain,  ép.  Cilberic  de  Ballc  jil  ,  dame  de  Sattiet. 

Tome  1  J,  Comtes  de  Lyon,  Suite  des  Jug.fur  la  nobl.  d,  L,  T 
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J4<5  PREUVES    ET  QUARTIERS 

Tiff.        ât  BlAMI»  Ifi  IbllKllM  éi  Fhilibcit  it  Rougemaot ,  tp.  Snavtitttd^ 
Teaaw  4e  SoaOmaia.  lMil,^hiMiiiio4ctf«wcBM|<ioaafb. 

7,  T.  Antoine  (J'am«i»i»"  cMAWtriiiiiiï  ,  Mff. 

II.  F(ani,f>ii  J'Ait  a»ié  ^  fci^.  <lc  «.bauSailict  ,  frère  <k  7caa  ,  chanoine  u^^x  ,  épodh 
Fraoçoilc  de  1  ravet. 

Vf  m  Aiiioinc  de  Tiavci  .  licut.     roi  co  Bourgo^nt,  éf.  Renie  Girard  de  Bafanfct  |  Se 
4e  r«fi  ta 


4ain«  4r  S.  Vici  gc  ea  CfellHMia  » 4l  U  «h«  4e  febachcfait,  nlv  4e  Htm  4l 
■Mir«a4eHaiiie>Ffiri.  ilMKhcAi«>|i.  '  "  ' 

It  r.  Franfoi*  <1«  i^  x  y 
y.  I.  Chifle»  de  uiATTi*  f 
Ik  MMsnii  4e  Chauce.  b«ill»  ^  MM  «  ff.  Viott  A  ^bycafts, 
ly.  lecaMe  d«  chatce<  .  tcotilkiMiM  4c  U  Jea*  4«  loyc«rc  *  |, 
cbanmie  4a  roi  ,  ^p.  J«vue  4'Elcart  ,      Hem.  4e  roi  en  Languedoc  ,  ép.  FcaafoUc 
dite  de  l'erufe.  de  Voient ,  dame  d  Arqufj. 

VMI.  Hubert  de  Jean  dlfcart  de  Perufi  ,  Guillaume,  vicomte  Jean  <ic  Voifinr  ,  baroa 
Cittuct  ,  tfm  ftif.de  S.  Sonnet  en  de  iofcvh  ,  4p.  d*Ari|ii«f  ,  ép.  Paulc 
loutre  4c  S.  Unii>fin.<ES.I^r4,  Aa«e  4c  ««KaE.  4e FMi.èiUoHite 
Oenuia.  èt       1^  Jcaam  4«  Lévti  #  Mîib 

Mcwioa4.         4e  Cnpifea 

la.  1^  Maïc  Je  SacoNiT  ,  reçu  comte  de  S.  Jean  de  Lyonfe  iq.  7anT.  if      frcredu  pere  d'iGnC^ 
lr>)uel  Ifaacapour  fxeit  Rodolphe,  comte  de  Lyon .     Chriftophc ,  chev.  4c  Maithe»  tt 
fui    oinniidc  a  Pouilly  en  t-otei  avant  1^94. 
II.  Symphorica  .ic  Saconey,  feig  de  Proricux  ,  if.  Ja^ueneite  de  Brcflolci. 

ly.  Jeaa  4c  Sacaaey  ,  ^p.  Antoinette  Gilbcn  4«  BreÔalca,  fiant  4c  la  mcfe  ifbihû»  4a 
4'Elplaaa  ,  tmu  4c  «km  4f('  Icfi»,  cliMrtw  ia|»,  toHMIéiIi«c,«aW 
piaae^  fea  4a  Foiiaii. 

^11.  Mené  de  touii  ,  feig.  d'SA  Anroiiic  ,  fcig.  Je  Breiîulet  en  Jean  d«  Feoa  , 

Sacoitaf ,  ép.  pinac  ,  ép  Ci-  Bourtoonoi*  ,  4iee,  de  CUr-  JeaaiM  »  lîUe4oa* 

liabeaa     4a  tiac  48  S,  Cto»  «oai  «  l||pk  GMhniM  VeT»  afc  àtlcaitoa^ 

S.  Bonaet.  ■wa4.  tel» 


sf*l«  Calaie  4e  ta  aviorai,  >f«> 

n.  G«>rse4e  la  Coiche  *  fcig.  deSavignon  ,  fp.  Marguerite  4c  VeMtva». 

IV.  Pierre  de  la  Cuiche  ,  bailli  de  Mi.on  ,    René  de   Beauvaa  «  Icnéclul  de  Barroie. 

aaibafTadeor  en  Siufle  pour  k  toi  ,  ap^     £».  CUu4iar  4e  Beaudocbe ,  au  pa^  Mit 

fnBfalft4cChaietM.  fia. 
Vltr.  Cbadea    4e  la  ilCfaec  4c  Ciiaïc-   Merre  de  Beau-    OauJe   Je    BandocW  » 

Coirche.ép  Claadi»      roa  »  ép    Anne      van  ,  f  p.  Jean-      ép.   l'Uilippc  de  Ser- 

ne  de  la  Baume  4e      4*AaMfe*  n«  de  Moacba»      ricici  ,  an  fagr»  J4tf* 

JklobttevcL  tun. 

t\.  I.  Claude  de  la  rocuc»  £ng.  de  ta  HOTTe.Mo&coM  ,  ifis» 

II.  Jean  4a  la  ftodie  »  ftlg  4e  la  Mone>  «tocfoo,  4c  4e  Gcaae  »  êf,  Amabunc  4e  la 

Barge. 

IV.  Pierre  de  la  Koche  »  iéif.  4e  la  Morte»    Antoine  de  la  Barge  •  Creft  4c  Loaii  Al 
MLi(;nu  ,  4p.  Jeaaae  4c  TÔloa  ea  Buer*     ciR>.i[ ,  ci.anainn,  if.  Aaae4*Afmkt 

boanoii.  de  Poilue. 

Vin.  Piefra  4e  la  Roche  ,  Trig  de  la  Pierre  de  Toloa ,  feig.  4c  Cenu  OO  QOKf,  Ip.  Ao- 

ia  MotM  MorgOAp  ip.  Ifabcao  4c  minctie  le  Noir  de  Marcazat  00.  Mali&C  »  fri* 

Voudra*  éi  Coarftaaf.  d'Atguei-peice  ea  A^avergne. 

V}.  I,  ïeaa  MitlV  oa  la  «imilii  ,  «a  4e  la  B«racrie,  ifcy. 
IL  AMoiBc  Mena»  fil^.  4e  laUjuck^  ^  JUnic  4c  ationde» 
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DES    COMTES    DE    LYON,  Î47 

ChariMilfe.  rcau. 

Vin.  Jean  Mtf*  Aimar  de  Cbtt>  UBCtIot  de  BrUod  ,    fai.;.  ds  Chat  Ici  Cicreau 

lu  ,  ép.  AmN  oairc  ép.Jeaa-  Gret    Ptil  ét  Cbicea  i  Con.  Ml.  dcCuAlnei, 

k  MalToa  »  ae  ie  la  fiqw  ticr  ,  «p.  Jctnae  Tilloo  do  «p.  JevHM  la 

<lle  4n  Ug.  «a  «nflatcha.  Vwmdm  TOImi  •  k  Mtwi*  Vajrcr. 

dTAfalcm.  aient. 

«4.  I.  Aiuoiae  de  Colomiiik,,  ^ 
il.  Amollie  in  Cnlombkr  ép.  Louife  Je  Mandeloc. 

tv.  ]Mu  d«  ealirtlii ,  ^.  CMtoe  de  Oeo^ge  de  liiaMw  ,  Ip^  GhidoM  4nptf* 

NfutViDe.  ILiziuJourt. 

VIII.  Guillaume  dn  Co-  Philippe  de  Ncaf-  Antoine  de  Maa-  Icaa  d'Ignf  ép.  Margue» 

lorabier  ip.  llij(;uf;  c  ville  ,    fcig.  de  delot        ép.  lice    de    Tiuceville  i 

de  Janly  de  Fcrcare  ,  Savigny  ,    ép.  Jeanne    Toc»  dont  cft  foiti  le  reie* 

de  la  maifca  de  Mo-  Louife  de  Bv^  caut  -  Mqli-  de  Poliiy  «e  i[Uau 

tilks  ea  Ameit*  mcd*  Uid.  um» 


■f .  1,  Jacfic*  de  Livu  di  Covias  « 

11.  dauda  de  lc«ii ,  feig  de  Oooraa  te  de  lagaf ,  ép.  Htlaice  de  tattti  dei  Pili. 

JV.  Jan  Lcvit.  frère  d'Euftachc  &  .le    Antoine  de  Letcei  Jet  l>(cz  ,  maréclii!  de  France* 
— «  ciuaoiaci  ,  ép.  Jeaoac  de      dit  k  autédul  de  Moncneut ,  licai.  de  toi  ea 

>»  ép.  t.iede  de  Feu.  • 


VIII.  GflittaanM  de  Chalancon  ,  Anrofae  de  LeiMt  ■  Jacquei  du  Foe ,        du  Preau  ea 

fHg.  de  RocheSaroi  ,  ép.  feig.  de  Puclu-  Quetqr  prii  de  lil  in  anhan  ,  ép, 

Ca'hî'inc  .\q             fille  du  iicsii  ,  ép.  Ban-  Jfaiine  d'Archiac  ,  prci  de  Pont 

fcig.  lie  liMun  tic  du  C.ielUr.  chc  det  Prcz.  de  Coignac  en  Xaincooge. 

«C,  I.  Lovît  de  SacoNAT  .  1(7%. 

41.  fesB  de  Skceaair  %  kfm  Atarfe  4ei  deA. 

fV.  Pierre    de  Siconay   (p.    Hoben  de  CIcfi  ,  inatcre  d'bfttrt  du  duc   Obarfc* ,  tf, 

7ranne  de  RoOillun.'  Ceibniae  de  Peipon  prés  de  Chamberi. 

VlILHenrile  <iacona)r ,  fceie  delae*  Pbilibcn  de  Rof»  Jean       des  Jean  de  Peipon  ép> 

rac  Ftançoit,  chaMine»  f*|ua»  filloa       ép.  clefi    ép.  Jacquemine  m 

leanae  le  Moine.  Ceue  maifiia  Gleadlae    d«  MadeWine  ^naçuilc  de  Mé> 

-eà  aillée d  U  iiMifiM de  lor....  Meacaa.'pria  deCléilU  ««a ,  maUJai  de 

>Ariie  dat  «aniae  de  Qvm  ««  Oe-  de  Geai*»  laadeâli.  piéreat  poiidie 

aiait  chiBU.  par  le  comte  de 

Touxnoo. 

17.  I.  Cuillaarae  dr  B&on  oa  Lkcui  ,  M7). 

XI.  iUni  de  Broa  ,  Uig.  de  Liegue  ,  ép.  Uabrielle  d'Albon  ,  focui  d'Ucaii  d'A|froa«  cie> 
marier. 

IV.  ouilUumede  nrnn  ,  feig.  de  Liegue ,  ép.  Antoinette  de  MarcOQBip. 

VJU.  R^dcJhougeiBoat  ,  faig.  de  k  Ufr-  Charki deAtemaap^^^Jitaaae  d'Anna. 


<f.  I.  Ancain,:  Je  LAUif-arix,  i(7f. 

lÛ  £doua(d  de  Laubcrpin  ,  fcig.  de  Cbigv  Se  de  LapCj  l^.  Jeanne  de  Déo.  , 

TV.  Vran^oiide  Laubcrpin ,  do  comtédeBoor-  Jean  de  Dio  ,  feig.  de  Montpeifom  ,  ép. 

gngne  ,  ép.  lubeau  Bccnaud.  Marie  de  Travca. 

Vlll.  GaillailaM  de  Laubcrpin  Girard  de  B«r-  Pierre,  de  Jacquet  de  Tram,  feig. 

IpkCtaadede  Va«tx,deCbir.  aaai      ép.  Dio  <pw  de  la  Porcherefle,  ép. 

'  ml.  U  rnallba  de  Chiieel  Aatoiaenede  lUoaec  Cailieriae  de  Parquée* 

cft  pellidée  par  k  64|.  de  Treielka*  de  Uia-  m  delebi^naai 

^*  beci  >id>laB<|egnfc 


* 

%9»  L  dlbm  dt  BtAVf aaT  MoariaMNiA  •  «fpd* 


»4« 


PR  E  UVES   BT   QUARTIER  S 


II.  Twqun  de  Beaufort ,  comte  d'Alaii  ,  &  nur^ui»  de  CamlUc  ,  (p.  Chltktll  4*  Tfc»» 

ne  ,  djmc  d'honneur  de  la  reine  de  Navatre  ,  dame  de  Carboo« 
IV.  Jean  ic  Btaufofi ,  feig.  de  Moni-    Girard  (k^^MM,  chmliMlkai.  de  ni  «fllMV- 
boiilîer  ,  ép.  MatuMiu  d«  VicoM      R-giie.ebwalfaf  drhooBctitdelareine  Alléaoc, 
de  LifteuoM.  h-    Bcolgn»  dlottviUc  ,  eo  Champagne. 

Lovb  de  Vienne  «  7âCfliet  d'imevilk,  feig.  de  Coo- 
«nical  4e  Ftâii*  aae  ea  CberBay,  &  PoUgoy  , 
c*.fo.Iiaballed« 
NeuKbliel.  Cerie 
mairon  ell  alliée 
de  celle  Je  Lon> 
gueville  ,  A;  y  cft 


Piao«BbdeViM- 
■adeUftiaoia* 

lieue,  du  coanC* 

table  de  Bour* 
boa  ,  ^p.  Béni- 
gne de  Grand- 
Ton,  au  comté 


uaad  wnetir  de  France ,  ép.  Alix 
de  ItaMilicr.  De  la  aiailim  di 
Pontallfcr ,  qal  cft  ca  la  Ticoai- 
\.i  d'Auxunue  ,  fiwt  fiKtls  Ict 
vicomte*  tnajeuii  de  D^oo  tt 
dcfeaaaUbBda  Lala. 


Vin.  leaada 

Beauforr- 
Muntboif- 
fier    ,  cp. 
IzaUeau  je 
Beaufort  , 
héiiiiiie. 


II.  Claude  de  Salicmard  ,  feig.  Je  Keffi»  ,  ép.  Marguctite  de  TeiiÉf  $.  Chuttophe. 

IV,  Claude  de  Salicmard  ,  feig.  de  ReŒ»  ,  ép.  Char-   Atnblaid  de  Tenay  ,  (cig.  de 

lotie  de  Sama,  finr  dt  Jcaa  de  Sanen  ,  dMMhM     s.  Chriftopbe,lf.fkilib«Mde 

ceçu.  •  . 

Vni.  Bertranl  de  Sal.  Icaada   Jtaa  deTnaf  ,  Ùâp  de  Vere  en     ^in  de  Booay  ,  feig.de 

lematd,  fp.  Jean-      Sac       MlcoBBob  ,  ép.  CaOào  d«      MaiKroiban«ide  FHf 

aedc  Caioufi  ptèa       «OB,       Urfea»,  daae  da  S, 

d'AaiicM.  F»»  * 


I.  Antoine  de  Ci»i».tiz.  m79-  .   ,  ^.     ,       i    ^  .  •       .  t 

II.  Cilbeti  de  Cibcttcx.  feig.  dud.  lieu  ,  Croncci ,  &  le  Cliambon,  ép.  Cabnelle  deTalata. 
ClMlmaKl ,  four  J  Aniédée  de  Talara  Chalmiicl ,  doytn. 

IV  Jean  de  Giheitet ,  <eig.  dud.  lieu  ,  de  Ciooce* ,  &  le  Cbanbon  ,  ép.  Louift  Braque. 


Vlll.  Guillaume  de  Giber- 

Daupbnie  de  la  Ro<.hc-Ai. 
en  " 


Philippe  Bra<]ue ,  mahrc  4lA«i  M  COla  Clutbi  VUL  M 
Luuit  XII  ép.  Cuionne Stoard  I  fille  de  Jaaa  Stnaté  le  de 
Guii'emctie  de  Buucard ,  foear  du  lête.  d'Anb^af  •  aaié» 
chai  de  Fiance  ,  vice  roi  au  loyauowwNqlBaf  CoaHcd'Aa 

ram  ,  &  mai^uit  d'A^uiU. 

I,  Jean  de  Chautiiot  cï  ia  ihiezI    rcqu  chanoine  &  comie  de  Lyon  le  17.  Déc.  tt  7/ 

par  démiflioo  Je  Jat^jiKS  J=  Lrm  couian. 
ni  Claude  L-haniclut,  gentiliwiunie  Icivant  du  roi  Henri  11.  puiicbev.  de  l'ord.  vivasica 

s  «79  ^  Ad-lciiM  de  faim  Ccutga  •  *i«*an  «o  ttyp, 
iV.C  lb  rtdeChantcloi  ,écuycr  . da h Cbieze ,    Fctafiohda S. GeacpM, llcM.de roi  cfl 

maicte  d  hôtel  du  cuonéiabic  de  SaMèfW  «  ép.      Bumboofloit ,  fen  M.  delaCukbc, 

Jeanne  d:  la  Rocbe  dc  Bcaapailkf  1  aaante  la       vivnit  encore  en  i(79.ép.  Jacque- 


ts. Janv.  1480. 

inn.  Pierre  Doe  , 
dit  de  Chaoïelet  « 
écuyer,  feig. delà 

Ch>eze  ,  <p.  le  1. 
Août  i4fo.  Jean- 
ne de  Ch-fl  1'  ài 
1%  HroUc  -  Mutuf- 
Satk  .  fille  de  Ro- 
bert de  Chjflu  , 
feig.  Je  la  Biolle- 
Molufloo  •  fitoa- 
ticTtdclaliarcba. 


line  det  £lcuie«  1  v. vaine  en  i<7y. 


Mené  de  la  Ro- 
che t  («M*  ^ 
•nopoirier  , 

ép.  Jeanne 

de  Moullioi , 
feig.  de 
Cbandon 
en  Buuibon- 
nnii  pri» 
d'Efnay  -  ie 
château*. 


Jean  de  S.  George  de  la 
OMiloade  S  (ieBrie» 
liic  i«i  limiiet  dn  Uf 
Bioafia  Ce  du  Aav* 
boaanii  ,  gentilboiB- 
nx  de  la  tnaifon  du 
connétable  de  Bour- 
bon ,  é/.  Marie  de 
GralTè  ,  dc  la  ntaifon 
de  Channpatoux  Cft 
Bouiboawit. 


,  fei^.  dei  EiCutet  t 
cap.  de  la  sarde  de 
M.delaaibM,  <p.ie 
af.  Avcil  tf If.  ilaae 
de  b  Halle ,  fille  dt 
Jean  ,  feig.  d;  la  HjiIc 
en  Cau»  en  Noimao- 
dic  .  tiinlcil.  &  maître 
d'hôiel  d'.^nacdc  l-raa- 
ce  ,  duclicITe  fioor» 
bonaoit ,  &  dc  Frao((» 
ft  de  PwiKbai«Nl. 


ai.  I.  Adrien  de  SatOrsti .  ij8o.  ij8i. 

n.  Jcjii-rian^oli  lie  salulTei  ,  feig.  de  la  Mante  prèi  de  Sa!u(T<.-s  ,  frère  de  Bonne  de  Sa» 
laàev ,  meie  d'Henri  Je  Saluflei ,  chaocune  reçu  ,  cf.  lubelk  dc  U  VcrgoCi  de Jai 

da  Moflhn«M0  «B  iaof  «doc  put  de  Natbaaaa. 
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Vf,  lifeont  de  la  Vcrgoe ,  feig.  de  Mombazenc  ,  |p.  Itabcaa  âe  i.  Fdfx  fth  NiioM*. 


Vni.lUiMud  delà  VcrKM»  feig.  de 

Moniknmc  ,  (p.  Jeaniic  de  Maméol ,  lî'le  de 

Bclinont  aliâsRttntti  Je  MafTréoI .  f<ig.  de  Parla- 
gci,&  de  Jcance  d'ElUng  ,  dame  de  Monituacne. 


Bnrmeai  de  S.  Félix  «  cearcillcr  au  pat- 
IrmcDT  de  ToBlflwTe  ,  éf.  Fraofdft 

de  BalTevin,  fitle  du  feig.  de  S^giulf 
catrc  Luncl  Sc  Mootjellici. 


George  de  la  Fouist  ,  itSi. 

II.  Jctome  d.-  la  Foteft,  feig.  ét  BollioB»  êf^Chotim  dt  kTewt,  VUJl, fimdé  Mt> 

tcani ,  archidiacre. 

IV.  Chailei  de  la  Foreft  ,  frig.  de  Bullion  ,  Crouei ,  la  Valette ,  le  Pinaui .  Ce  ConMfaM» 
bailli  dcMerotur ,  èp.  Antoinette  d'AiIli,  maiion  fonic  4e  la  Vouie-Chillac. 

Vllt.  )eaa  de  Foreft  »  fcig.  de  lalUon  ,  ép.  Marguerite  de  Jean  ,  frig.  d'Ailly  Mat. 
Foncanel  d'Aubin  »  doM  a  y  •  cii  u  fraad  ffivdt  d*      gurrine  de  s^mmc»  fn^ 

riiôiela  <U  RjooL. 

,  I.  Fraufoii  de  Faviucei  di  Rïix',  i(ti. 

U.  dnidcde  ^effw,  fèif.  de  Rebé ,  d'Amplepoii ,  8c  de  Tîfi«  tf.  Xanat  deMeO» 

IV.  Fnaçoia  dt  tamt/a,  '«if*  ^  ^*  Ar«  leaade  liMf,ft|t.detaCardnteoade 
changele  de  RoBthmt  de  Pnaicma.  la  Gaidell» ,  fp.  CtaiMliDe  de  Trivier. 

VUI,  Jean  Je  Faver-    Antoine  de  Ronchevel  ,  feig.  de  Pta-    Philibert dcMe.    Philippe  de  S: 


ges  ,  feig.  du 
BreutI  &  de  San - 
dal  t  ép.  Clau» 
dioe  de  Rebé  » 
fille  de  LouU  le 
Merle  .  fci;.  de 
Hebé  &  d'Ànce- 
liie    «ie  Cbcvc- 


Tnvier,  de 
la  m  ai  foi} 
de  Cbucl- 
Ics  Ctt 


tf.  letaM 

rfnilTon  <ie 
Tbuillii,eii 


nienon  ,  ép.  Françoife  de  Mau-  ac,  i'eig.  de  la 

raux  ,  maifon de  Nortnandie  ,  fille  Gardel!e,ép. 

de  Jean  da  Maumaa  ou  Mau»  Aimée  de  Bo* 

icauX(  cadcc  de  ladite  naifon  ,  il)éon,dela 

^  eft  ca  Moemaadie  »  le  qui  naifiwdeLi^ 

a'éiah  vean  naiict  CB  et  M|t  laonr  ,  prit 

i  Marg.  Til,  de  U  aulfaada  la  de  Thien 

Dca»  ,  qui  liok  auC  aieia  da  en  Aavct» 

ladica  Fianfoift.  g/nt, 

af.  I*  Claude  de  SAionvAy  ,  1184. 

11.  Jacquet  de  Valottu/ ,  feig.  de  Cbampcrai  »  ^p.  laabeau  de  Cremraai. 

IV.  Antoine  de  Saloiaap  ,  feig.  de  Cham-   Claude  de  Cremeaux  ,  feig.  dudtt  lien   0c  da- 
perni ,  ép.Aanc  da  Mohat  aa  Mic     Ch.innufTec ,  ip.  Mad^-inn/jc  s.  Sjnaphnclcn». 

Conoiti  lixur  lie  Bectr^i.d  ,  pùccnicuc. 

VIII.  Pierre  de  Salornay  t  Jean  de  MoUni ,  en  Frani;ois  Uc  Cremeaux,  leig.  dud.  lieu»  ép» 

dpf  PhiUberu  de  Uiat  Bourboaooii  «  ép.  laabcau  de  fkollat  ,  iille  de  Gilbtn  da 

AoMiir   «a   Bcanj»»  Gabtialta  dttBo(c  llullac,  Mg.  dad.  liett*  da  «Ûnaad» 

lo^.  aa  foies.  Meatoigaa,  fc  d»  la.>0Bme<fe. 

tf.  I.  Louii  de  |j  BAaci ,  i{84. 

I!.  Françoi»  de  la  Uargc  ,  clies'.  dr  l'oiJrc,  cap.  de  \o,  hommci  d'armei  ,  lieiw.  de  roi 

en  Vivaraii  ,  fr-cc  .l'Ëiiciine  de  la  Barge  ,  aichîJiacre  ,  ép.  Cabrielle  des  tiTir.i. 
IV.  Claude  dei  Eifarti ,  maiire  d'hàtel  des  toit  Françoit  !..  U  Henii  U.  licui.  du  marqui» 

de  Rocheiin  en  PiliBout ,  ip.  CabrteUe  de  Gouftet ,  bfciitire  de  la  aairoa  de  Sambdc 

eà  CJkanipagae, 

Vni.  Antotne  det  tffiim .  feig.  de  Thiees  en  nfle  Aamcr  aSIr  Aaieh»  èt Goalfier,  feig.  de 
de  France,  &  barun  du  Ljré  en  BIj!  oit  ,  fili       San  our ,  de  Fougeroui  .  Clunuuur  , 
'     '  d'Antoine  de«  ElTaf.s  6c  de  Marie  d    BjITv  ,  ép.       &  Moutoux  m  Auvetgur  .  t-^i.  An- 
Pcrrine  de  Meiioux  au  l'crciic  .  riiic  de  IMiili 
bctc  de  Meuous ,  chev.  d'honneur  de  U  teinc 

Claude  ,  St  aupacavaai  «udnc  d*bêiel  de  la 

reine  Anne. 


loinr:  le  ,  c/(£i  Claude  iic  th-luvi^nr  ^ 
iil  e  de  laude  &  de  Maiiedc  Mc- 
lun,  rcmaiiéi;  i  <\n-oine  Gaatict  dtt' 
iHiuti ,  («ig.  de  Xbici». 


%t.  K  Rtai de  SlMOA.TlkikMOliD  »  iTt4. 

U.  Antoine  de  Semur ,  feig  de  Tt  amoud ,  dw^  de  Tordre  *.  d>  goaremeur  de  Mlena ,  tf^ 

Jact)ueàne  de  Serri  ,  dam;  du  t.  liru. 
IV.  Claude  de  Semur ,  chcv.  é|.  Fiaa>    Claude  de  Scri/,  feig.  dud.  Tieu  ,  d'Uxellet ,  de  BaflL>. 

Stila  da  MIetnKiM.  i(  de  «avrcneai,  ^  Aobc  da  «nlle.  ' 
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vm.j«Béc 

Al|*  d»  TtMwi  ifédM  ca  Sttaft  « 

*  Supoto  ,  tf,  UimUnt^^UU' 

Huit  4c  Vithn-  gwr.érAlboa.daoi* 

h  fayc  ciure  DL  de  la  ChafTagnc ,  te. 

)oo  Ce  Chilon.  la  Condamiue. 


ilU  A  RT  I  ERS 

4a<.ll««.      MJan  4u  ^  .  te 

dioc  de  d  ■  Chef  ,  en  Lfusnob 
Dioo.  pici  du  Cbascjr. 


Jl^.  I.  PbiliFen  de  Vab-inhu  be  ILap»toj«i,  1)^4. 
II.  Ilipo  lté  de  Vwcunn,  firfg.  de  lUppcMM,  le  de  < 
lombc. 

TV.  PiRfc  de  Vareimct ,  feig.  de  Rappe*   Bdcane  de  fUatc  Goloaibe  »  lélg.  énd.  fin ,  kf* 

tooe  ,  £p.  Jeanne  Rougemonr.  Hugaette  de  Naju  ,  fcrurdii  pr^crntrur  Nagu. 

Vlil.  Annet  deVarenaei ,  feig.  de  Rjp-    Cafpar   de   ftcuceicooc    Lotiit  de  raimc  Culoonbe  « 

sonne,  to.  LouMIs  de  âUcni  ea      ép.  Hogucne  de  Rmi>      to.  Anne  deSelleaMwd 

-    -  - 


Mtonnt 


fcis  de  Boiirf» 


gcaH»nb 


ilediii. 


de  rifUfe  d* 


fO»  I.  Tbmnes  de  MuMATtii  ul  làxm  ,  vifUt  hw  if|f,  IC 

U.  Claude  de  Mefehum  ,  rdg.dc!a  Fayc,  ép.  Anoe  de  fiiiii  Hitaire. 
IV.  le» de  ideftfaeiui ,  fei^.  dud.  Iwu  «c    Françor*  de  S.  HiMre,  feif.  dod.  Uc1l«■<^  ic- 


de  te  iqfc  t  h*  famotb  de  M* 

tiac 

VHI.  Pierre  Je  Mefctetln , 
feig.  de  la  Pare  .  ^p- 
Jeanne  du  Plaix  en 
Bowbonnoif,  fortie  de 
te  nui  on  de  Veâlan 


de  Mena»  fciede 


rierte  de  Marcooex  , 
icUY'f  de  U  reine 
Claude  ,  ip,  Marcjuife 
d'AutloD  ,  Je  la  mai» 
Ion  de  Cottdui  «  m 


nfc  de 
ChatcUereuc 

Abmc  deMoHac,  Antoine  de  S. 

de  la  maifon  de  Hilaire  ,  Teig. 

Taltlac ,  ta,  Ca.  dud.    ticu  , 

tbciine  de  MTck  êp.  Cabrielle 

nouiUe.  d'faiiafue». 


I.  Jean  de  CaoïNe-M-Viultovetn ,  ifye. 

IL  Cabrielle  de  Oioim  »  Ul$.  de  Villebouclic  en  leiTf ,  Ueat.  de  f 
ép.  Jeanne  de  Bn  en  Auvergne  ,  remarileau  fag.  de  Marac  -  laRab& 

IV.  Pierre  de  Croing  ,  feig.  de  Villrbourhe  ép.    Julien  de  Ba<  ,  feig.  delà  CafTagne  en  Au- 
Oljbcrw  de  Gauda  ,  dame  de   Monuc      vetgne  ,  ép.  Maiie  de  Rocbeloet  ,  de  U 

d*AIIl7  ca  Auvergne. 


'  pria  de  WUM  co  itovwgM. 

Vtll.  Jean  dcCrdng, feig. de  Vitle- 
feoiiche  ,  ép.  Cilberie  B:ttrand  , 
fille  de  CHbert  Bertrand  ,  chcv. 
conf.  te  chambellaa  du  roi  ,  bailli 
6c  gouverneur  de  Perry  ,  feig. 
dn  Ut  ,  S.  GeM|e  ,  de  d'Isa- 
'fcaM  ét  fwf» 


Jacq.  Xloenn  , 
feig.  du  Mon- 
ter ,  ép.  Ma- 
tie  de  Ihian. 
get  ,  de  la 
CroxK  en 


Jean  de  Bai  «  feig. 
de  la  CafTagae  , 

ép.  Cabrielle  de 
Rollai  en  Au- 
vergne ,  pcii 

de  caaojr. 


Guillaume  de  Ro. 
chefort  1  feig. 
d'Ailly  en 
Auvergne,  ipi 
Jeanne  de 
MoataMcteM 


noli. 


|t.  I.  Hertot  de  Ci.iMtAVLx-CHAMOMiT  ,  itSt. 

II.  Antoine  de  Cremeaulx  ,  feig.  Jud.  lieu  ,  ép.  Praoçoife  de  Prunelle  du  Bccc  ea  Velai. 

Vf*  Gknde  de  CiemeauU ,  lieig.  dud.  lien  ,  clicv.  de  Jean  de  Fcund  »  teig.  dod.  Iic«  t  de 
r«cd.  dn  roi  •  ép.  Madekine  de  S.  Sympliocien  ,     du  1ère  ca  Valait  |p.  Cathcîrine 


dane  de 


VIII.Françoii 
de  Ccd. 


ftif. 
Iie«  « 


dttd! 

t 

Rollae  en 
■oii. 


faac  de  Bemud^  ptéceR' 


Zacharic  de  5.  Symplio- 
riea  ,  feig.  de  Ciu- 
mouflct  ,  Maurica  « 
Rofni ,  &  la  Meane  , 
malice  d'b&cel  du  roi 
fffaa$0ii  I.  é^  Umm 
Mine  ,  finir  dn  pcM 
^  G^^uà  Idine. 


de 
eali, 

Cafpard  Je  PrurKi  , 
£cig.  dud.  lieu  , 
le  de  Beic  eu 
Velai  ,  ép.  Ftan* 
çoiSi  de 
de 

k  G». 


Jacques  de  Tonrona  » 
feig.  de  la  Chine 
en  Vivatait  ,  te  de 
Man'an  en  Auvcr. 
,  ép  AntoiflciK 
'de 
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If .  T.  Antoioe  d«  S.  P&ii*t  ,  n^o. 

JI.  Fratifoi*  <!•  ».  Prictt ,  it>g.  «ie  Boonoid  ,ép.  CUbatc  U  Mvio  «liit  dt  Vilkwav««  "fim- 

ffifc  «t  6%.  dl  fougiete». 
IV.  ClMfind«S»riitlk,fti|.Aid.  tteo ,  QAhm  k  Maiia  .  Mf.  4»  VtOMMtfe  «  fo. 
ép.  Amoinciw  tft  I*  Font  »  es  Att-   Aaw  it  SMnarr)i.  temarili  â  Aiai  de 

VîII.    CtHllautnc  François  de    It  Fo-  Jc^nlcMacin,  fctg.  de  BaJttUC  d«  SMOtry. 

de  S.    Fneft  ,  idt  ^p.   Marie  te  U   Muiléc  en  Foret,  ftff.  dt  GbnilBa 

Ip.  Aatoincitc  Clerc  Je  PilFeUtt  »  <p.  Claudine  de  Tlw.  ea  BMtboniate  . 

/r  Dana»  de  «■  Mcaidic.  tii  de  rirgraafb  pifc  de  Oafic ,  4f . 

V«fi*»  ■■iniillidcloiiây, 

j4,T.  C  a-ije  d'Oitcirux  d«  MoUiiim»!  ,  f«9l. 

11.  Aiiiome  d\)ncitua,  (ei^.  at-  Mcul««n«  an  Breffa ,  <c  d«  $.  AuWll  an  SuifTc  aa  caoto» 

de  Fiibourg  .  fy.  Fcanç  |Ài  de  fcuit.dt  la  nuifun  Jet  Toact  en  ilâ;oiuioii. 
IV.  Philippe  d'Oocieax  •      .  de    Ccm ge  de  Feurt ,  fcig.  d'£a««ri  «  Il  d«  b  TtaUle  MUe  » 
MMlicrM  ;  if.  Uicipiààm  4»      if-  <l|l'c     Helcuuite,  daae  d*  I»  autTea  de  Via. 
Iblnu'ivrne  CQ  iic0e.  W>lci  en  Mâconnois. 

VU!.  Pierre  Ani«-inf  ,  Mp  de  Meufieroe ,  JeandcFciwi,  Jaiquei  de  Bellecombe  , 
dX>iiaeoa«  geotiUiomine  Je  Ij  mj  fou  da  leig.  d'il-  fcig.  de  Viatellf» ,  ép. 
<p.  Claiu  roi  Louis  XI.  cp  Gii6cne  de  louri  ,  t^.  Marguerite  de  GerinoU 
dioe  de  la  CrcriJin  ,  dmie  de  U  Paioa-  Anne  de  k«  aaire  le  Mico«. 
aihere  es  te  en  ■iclK  ,  <c  de  Va{  S.  Syaa-  noia  U  h 
Barit.         m  mmé  d»  Wmignp»,  t^arfHU 


>f.  I.  taotear  dk  StMiâvi ,  af94> 

11.  CiT^'^Mi  de  Simiaiie  ,  Je  la  mairon  de  COfdM  «  Mf »  4»  V)n|MI»  Cil«r«  it  hsrd.  du 
■  riM  .  tp.  Caibcriiic  Mina  de  Citcvriaraa. 
'  W.  Beniaad  4a  Suniane  ,  Jav>  Mkw .  frig  de  Cbcvricrca*  dll  Pate  S.  Mnerio  ,  Scdob* 
Am.  dt  «Mdai  l(  de  aan  en  Mafooiioia  .  trere  fcmai*  dt  Gaf,«cd  Mille  » 
Cateacare  ,  Ip.  flab  ckemarier  de  r<|liA,  %.Fraofaire  Maiefchll  ,  dnoM  d» 
■MV'dhr  MMMcm  »  Suc  S.  Abiite»  HBimi»»lc  Biilbwu 
dame  deCibaiws. 

VJH.  Cirâud  <le  Simiat.e,  frig.  de    Jean  Je  l'ontcvfi  ,  ftij.  df  Cibjnri  ,    Jacciof»  Mjrer- 
.      Cor^ft  6c  de  Caicmruve  .  ép.       gouvoriifur  Jt  1  iijicon  ,  ût  comte       «baj  ,  i'n^  jla 
JMarçuriiie  de  Fortno  ,  «fiaetie       de  Carcet  ,  eii  luni  de  accu  aaa^       ftaïc  cp 
Salicrf  »  fille  du  feic.  de  ta  «er.      fan  ,  ic  en  porte   ki  atna»  ,      IKMMMNa  .  éa» 

h»,  rrmdvffaiduiiifM-    <^ siM» ^  rtêAm  »  f«»»  ' 


•ntadcCuvio» 
f  »  Savoye. 

j«.  I.  Françbii  d'Àtiew ,  if9T* 

n.  Berirar.J    'A  bon  ,  feig.  Je  S.  Forgept ,  frère  pcrmain  d'Henri  d'AIbcn  ,  chaiioine  de 

'  <^!if  .  t].  Aiiioinctie  d-  CsKci  rie  S.  Marcel  Irs  Vrfét. 
IV.CUu.lc  lie  0.»  J"  ,  cbcv.  de  rmJie  ,  n.iiire  d'hôicl       i  oi  ,  inr,.  dt  S.  Marcel  ,  tp.  Anne 

de  Brou  la  Lif^^ur  ,  la-ut  de  Keité  de  B*on  ,  ptre       Gui  Liimc  ,  rci^j  cb^uoioe. 
'  '  '  Vni.  Hugiiei  de  CaHe»  ,  rrig.  de  k.  Ma*c«l ,  ip.  yolani.  d'guJktie ,  iDaal«a  an  la  Jmuic 

Havane  i  4.  Ucuet  da  panpelttBC  ,  filU  de  Kodrlgaaa  d  Otiilkuft  *  d»  finpbac  da 
.   Tômik  ■     ■  . 

}7.  I.  Jecqoca  d'AMii«n*^KADrrAiLLitf  ifff* 

11.  CiriUa«fa«  d'Atttaoxé    fcig  de  ChaofiflkSt  ficftd'AjiMiM  dfAwui ,  refpchaMiaa» 

i-^(tir<,r,,  c  Je  l.i  Gu^r  II- ,  fille  de  Ge«r|edc' J«  GatftJw»  fid|>  de  Slvisiws. * di  Mac  d* 

Cala.»  lie  la  (auiUtk: ,  i'iuno  ne  itfu. 
jf.  1.  Aimé  de  r«iQUiiR,-V»T*l' ,  lifS*.'     "'•.*•'>       •    .    /  . 

II  ciaud(-Fian^ui>  oeMquicr,  6^  de  Viii<lcCta0Wfi> ^faa^rifr drMUMiji Ont 

du  batun  de  Lux.  ,   •  . 

•   ¥f^  ciiafddtFai^,  icit.dcviif^ii    iméimé^mim»  (àt.éÊU'ut^.égÎMÊt' 


zji        PRStrrSf   BT  QUARTiBRâ 

4*  Chanrirt ,  lf>.  TnaçolCe  de  Maliia  4»  gllericc  d'EfpIaac ,  foew  de  Pierre  ,  qui  • 
U  IMlfon  de  Mifery  ea  Bouigosoe.  M  archevêque  ,  dojreo  ,  &  chameriet  de 

r^gtife. 

%llI.CUadedt   Ainté  dcMaUin  ,  ffig.  de  Mifecy    Henri  de  Malain  ,  Pkcicd'ETpiaae» 
M^flkttif,      le  de  Momigajr  en  Bourgogai  •      feig.  de  Leux  goavttacor  de 

||tfC*c(iic  tf*  fottfoUc  de  Banfteaiom  •  de  Mailla  ,  è»,  MMnfOfiw  « 
de  HaiMi-  lSwdvbacoadeSeaece7^  gran4  Margacriw  de  ép.  GoKhiidi 
coarticaLoc»     pcfvôt  d*  fnaee.  Vie  an  comcé  #Alboa. 

raine.  de  Boargogne. 

19.  I.  Pbilii>ertde  Bommay  de  Vauxias  ,  i^9f. 

II.  Fiaof  oif  de  Bonnay ,  fdg.  de  Vaamaa ,  geatilbonni  de  ta  clumbie  du  cai ,  Ueotfaiac 
d«  la  coatpagnie  de  geadatnw  de  M.  de  M  GaklNy  êf.  Mariede  Ouaat,  de  ta  aulfiia 

d'Anlezi  en  Nivernoil. 

IV.  Xfarc  de  Bonnay  ,  fcig.  de  Vauniu  Se  de   Jean  de  Damai  d'Anlezi,  ép.  Jeaane  de 
DcfTcy  ,  ip.  Jeanne  de  Moif  »  miiAMi «attt     Bar ,  de  la  iMUaB  da  Baagy  m  Bic<> 
Orléana  tt  Bourges.  rjr. 
V^II.  Vicffe  de  <Si&en  de  Lot-  Cbade  dr  Oamu ,  fcig.  d*A*  Frai^ois  de  Bar  ,  Celg.  de  Baa> 
Souuf  ^  ^      jf"  *  F'V?"^  >  ^  V  *  h'         de  Montbe. 


Aaae  ^  ddiiM  de  %  Aaîaiame  de 
Mfaf.  Serpeai. 


4c.  1.  C.arpifJ  (i'Una.i  LA  TooicHE  ,  m?». 

li.  Olivier  d'Urre  «  feig.  de  la  Touûiie  ,  ép.  Catheriae  de  S.  lilartin  de^  Proveocc* 
IV.  lac^  d*Vm  f  tom  de  C  Manin  ,  taaiiia  dlidcel  de  la  fciM-nere  ,  ftcre  de 
k^,  de  la  ToaL  feig.  det  Raot  .  de  h  OMilba  de  Veloabier  ,  ftnédul  de  Beaa. 
cbe,  fa.  Clémence  caire  ,  cp.  Marguerite  d'Urre  ,  ftcor  dn  feig.  du  Puy  S.  Mu» 
deCantat.  lio. 
ylll.  Imbert  d'Urre,  Oiîvter  de  Caritar ,  de  la  Jean  de  S.Mac-  Claude  d't/rre  ,  feig. 
Tcig.  de  laToufche  ,  maifoa  de  Condodêtf  tin  de  Pe>  du  Puy  S.  Mania  » 
ta,  Daupbine  du  B<o-  ép.  Marie  de  Vefe  ea  Imibiet ,  ép.  ép.  Gabriflle  Adhi- 
fia  CB  ValcBdaoli  t  ValeadeaU  ,  dam  le  fiançoife  de  auc  «  de  la 
d'od  Toat  fenh  ceas     «noue  de  Saaic  pone-  •  MUc,  de  Gctgaw* 

du  petit  Parb.  le  nom. 

4t.  I.  Claude  de  SAitrMAat)  oi  Rïjju  , 

II.  GeoiTroi  de  Sallcnvard ,  fei?.  de  Rciln  ,  la  Tiy-  Montfort  ,  frète  de  riaudff 

mard  ,  ficriflain  ,  ép.  Madeleine  de  Poudras,  de  la  maifon  de  Courcenaf . 
IV.  Jean  de  foudtat ,  feigneur  de  Courcenay  Bc  de  Cbitcaa  -  Tbieri ,  en  Miçoonols  ,  ép, 
Ttunes  ,  dame  de  S.  Aage  ca  Bourgogne  ,  Azur  de  U  aien  d'i 


VIII.  Jeaa  de  Foodcaa  »  fe%.  deCooKMUf  ,  ép.  N.  de  SeamlR- 
41-  L  Chriftophe  de  FouD«Ai»nçaeB  ifM.Qa^asd  de  FevDiLAa  «  foabtn»  fegBaaC«DMi 

le  ir.  Die.  n>9- 

II.  Anioioe  de  Poudras  ,  feig.  de  Couranfon  ,  frète  de  Madeleine  de  Foudra»  ,  mefe  de 
Claude  de  Sallemard  >  £p.  Ftançoile  de  Mootaigai  t  Toeui  de  Théodore  de  Moautgoi  « 
ttça  chaooiae. 

IV.JcaadeFtoudrai,rdg.deCM<ceaaTBedeCbiieaa-Tlilcn',  Claude, baroa  de  Maaceigal» 
en  Mlfonnoii  >  ép.  ïcaaae  de  Tkevn ,  dame  de  falac      ép.  Claudine  de  DIo. 

Vrnge. 

Vin*  ^can  de  Foudrai ,  Antoine  de  Travet ,  Trig.  Gilbert  ,  birnn  Jacques  Palatùi  , 
feig.  de  Courcenay  êc  de  5.  Vroye  ,  ép.  Re-  deMontiigni,  feig.  de  Dio  te  de 
deChlwaa-Tbiertfép*  née  Girard  ,  dame  ép.  iJclcins  Tram ,  ép.  Jeaa> 
Aaae  de  S.  MetâiA-      de  Baiagei     de  Vafr      dèiaTaahVi-  ae  d»  b  «M* 


4),  I.  Claude  de  Damas  di  la  Baitii  ,  reçu  le  to.  Dtc.  itjf. 

*  II.  f  rançoif  de  Dainat ,  feig.  de  h  BalKt ,  Pilloniete  ,  &  du  Rofletea  Foré*,  ép.Mcicbioae 
deNaga,du>ede  laBiOk,  as  la  nilookie  ca  BeMjole^ 

^  IV, 


DES   COMTÉS  DE  Zr'OiSf: 


IV.  George  Damis  ,  fcîg.  de    Philibert  de  Nagu  ,  fcig.  de  Varcnncj  , 
la  Baftic,  ip.  Madeleine  de      frère  de  prèccoteur  de  Nagu ,  ép.  Jeam 
SOfni  du  Roflet  CQ  Fortz.      Gafpud  Mittt  ,  chanoine  ét  féglilè  d 


baron  de  Lurcy  » 
^  .    .  Jeanne  Mitic  f  faut  ds 
SOfni  du  Roflet  CQ  Fortz.      Gafpatd  îllttt  ,  chanoine'dî  figUA  dn  Lpon. 

Vm*  ClMMinda  DwBM»lêig.del«Ballfe«  Aaieiae  de  Sugny .  K  de  Nagu  M.deMtie 
if.  ft*.  U  10*  Dfc.  If  I4>  N..  .fevTt      dtckHoffec ,  6p.      ép.  N. . .      de  Che- 

de   Jacquet  de  la  Varennet  Bec,  ép.       Antoineitr    le  faine  vrietet 

Iiaoçoite  de  Changy  du  Chcroay.  Marcon  de  Sac-      Kucnaio.       ip.  N.de 

Giiiflbl. 


d'A^  da  ytni 

te  lie  n:iuvoir  ,  ép. 
nudame  de  Mac» 


il*  Jacipei  de  LA  fAvmt»  icei» 

n.  Clmde  da  k  Faycna  ,  lUf.  dadit  Ika  de  d'Aatefcnilk,  Ipw  Kacie 
fob. 

IV.  Jean  de  la  Fayette  cu£  i  la    CaTpard  d'Alegre  ,  Teig.  de  Vivemls 
bacaiUe  de  Nancy  ,  ép.  pian-      Chattone  de  Beancaire  »  beat  de 


çaifè  da  Monuualn.- 

Vni.  Antoine  de  la  Fayette 
ép.  Marguerite  de  Rou- 
ville;  (on  frcrc  étoit  feig. 
de  Rouville  ,  cbcvatiet  , 
chambellan  ,  grand  ve- 
neur de  France  f  te  cou- 
fin  du  cardinal  de  GuBf 


Annet  de  Moncm-)- 
rin  ép.  Marie  de 
Boycr.  Ceux  de 
Ceauffac  prci 
d'Aiguës  -  Pcrcei 
font  lbi>ii  de 
cette  oMdlna  d« 
Boper. 


Chrîftophe  d'Alegre 
ép.  Madeleine 
de  Beauvoir  -  le- 
Loup.  Ceux  de 
Monfan  &  Pier- 
re -  Brune  Ibnc 
Ibcdt  da 


Jean  de  Beaucaîrc , 
feig.  de  l'uij;uiU 

tel  de  la  rcincd'E- 
Coirc,rp.  GuionOe 
de  Bieuil,  maifoB 
de  Poitou  t  danw 
d'atoHcdelaidMk 


4f.I.Gafpatd  de  Sacomin  Phavieux  ,  iso}. 

II.  Jérôme  de  Sacooin  de  Pravieux  ,  baron  de  BrelTole»  «  ftere  de  Marc  »  cbanuiier  »  if» 
Marie  de  la  Fayette ,  (forar  de  Clanda  de  la  Papene,  pare  de  7ac<|ttca  ,  chanoine  dent  In 

preuve  t:l\  ci-defTui. 


IV.  Symphoiicn  de  Sacontn  i  feig.  de  Pia. 
vieux  ,  patoifTe  de  Pouilly  en  Forez  , 
tg.  Jacquctte  de  BrcflbUet ,  baroooe  de 


Jean  delà  Fayette,  chevalier  de  l'ordre,  &  ca- 
pitaine de  cinquante  hommet  d'armer  det  or- 
doiiaancei  ,  ép.  Fraofoile  de  Meotaodnf 
matiia  la  w.  Nowmbie  11^9. 

VIII.  Jean  de  Saconln,  feig.  de   Cilbett  de  BreCo-    Antoine  de  la  Fayette   Annet  de  Monr< 
Pravieux  ,  ép.  Antoinette       les  ép.  Agoé*  de       ép.  le  ig.  Février 
d'Efpiaac  ,  mariée  Je  %$»      Coniab*if4o>        is?*^-  M  arguerite 
Janvier  1479.  de  Kouville. 

XVI.  Pierre  de  Sacoota»  ftlf«  de  ftavieix»  icfta  «B  t44f.1ip.  Ho» 
guaie  d^  Tbuici. 


feig. 
dudil  lieti  i  f  4). 
ép.MarieBoyer. 
Jac<tuei  de  Goa* 
lait  en  ifaf. 


4d.  !•  Ame  d'Uart' ,  tfoj. 

It«  Jacques  d'UriS ,  gouverncar  fie  bailli  de  Forez»  ép.  Renie  de  Savope. 
IV.  Claude  d'Urfé  ,  gottveniMr  det  enikni    Glande  de  lavofe  ,  eoimedcTtadelcdeSoinb' 


da  France  *  ép.  Jeanne  de  Balzac. 
VIII.  Pierre  d'Ur-  Kobert  de  Balfac , 

écuyctoel 


tFrSB» 
ce  ,  ép.  Auoi» 
nette  de  BciM- 
▼eau* 


fcaron  d' f  ntra. 

Îœi ,  (iniciial 
*Ag(noii»ép. 
Anne  de  Gra« 
▼ilie  ,  fiUe  de 
Pamirai. 


merire,  ép.  JiCarie.  de  Chabance. 

René  de  Savope  »  grand-matire   Jacquet  de  Cbabanea  « 
de  Fiance  ,  Ip.  Anne  de  Laf-      feig.  de  la  PaUlTc  , 
caiit  »  conrcire  de  Too- 
loalè,  forrie  de  la  nallbn 
impériale  de  Conflantino» 
pie  »  le  de  Paledogue. 


maréchal  de  Fran» 
ce  ,  ép.  Marie  de 
Motaoz,  foriie  de 
la  mai  ton  du  tIc* 

de  Mctun  ,  pria 
Foniaioeblcau. 


47 


.  I.  Joncblai  d!IfTAiiiot  Cctooli  Ibo  frète  »  ifol. 

II.  Jean  »  Ticomce  d*Zftaing  &  de  Cadan  ,  ép.  Gilberie  de  la  Rochefoucaut. 

IV.  Fianeoi*, vicMQie  d'Eftainc ,  iëic.  de  mu-  Francoi»  de  >a  Rochefoucaut ,  vi:orate  de  Ra< 
xoU,  Vemiae »la Terialie ,  «ce.  ép.  Cadw-  «ri ,  M$.  de  Moiilae ,  Cuoaiae, «c  An- 
rlnc  de  Cltabanet.  traguei,  ép.  Lconatd  de  Vienne. 

Xmw  i  /.  Comtes  de  Lyon»  Suite  des  Jug,fur  U  nobL  d,L.  V 
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PREUFES    ET  QUJRTIERS. 


VIII.  Gabriel  Joadiiin   de  Chabane»  ,  Antoine  dff  liRnche-  Françoii  de  Vienne  , 

d'tftaîng  le  g.  de  Ciitfjn-la    Ro-  foirc.i.ilr  ,  frig.  de       leig,  de  Coctnacin  » 

if.     Char-  elle  ,  cp.  l'ctoncile  de  B  iituli;iu,  ép.  A:i-       ép.   Cillett»  dt 

locM  à' Al'  liy'u  àe  Veituioui.  tmacttc  d'Ambot-  Mmbosrg.. 


4l.I.Ftan9>i<de  SâcowAT  ,1^1.  i40f. 

II.  EcicniK   de  Sjcoiiay  .  fc  g.  Jnciit  IIcu  ,  (TOgnf ,  MootroR  ,  8E  daBlMdl«  Iblb 
de  Sacoojy  t  '«'Ut      Louis  4e  ïacona/  >  chamelier  de  l'églife. 

IV.  Maria  Je  Saconay  ép.  GknAt  4»   Jcaode Saconay  £p.  AiafadMCk&i  ^  Icifaciin 
CblciUoa  «Je  MicbdUe.  de  Uval  en  ' 


coa»y.  \  de  Table  1 

troii  é;oi!cs  d'ar- 
grui,aij  chct  it'ai- 
gcni ,  au  !yon  illo- 
lé  de  gueules  ) 
ip.  Jacqudce  Du- 
naiK  td'êùtt  m  U 
âce  d'arfeiK.  ) 


Richard  de  Chlcfl. 

loo  (  d'argrnc  i  U 
Croix  Je  guculls  ) 
ép.  C.audinc  de 
Menton  de  Mon- 
trotier.  (  de  gueu- 
les au  lyoi]  d'ar- 
gent, i  U  boade 
compagnie  d'or  le 
d'aliK.) 


Pierre  de  Saco* 
o*Y  ép.  Jean- 
ne de  RoHlI. 
Ion  ,  fille  de 
Pliilibcrr  de 
RotiitloD  en 
Gcnèvois  fcde 
Ciaudine  de 


Hembert  des  Ckfr  »  ttatne 

d'hôtel  do   duc  Cbatlet 

de  Bourgogne  (  de  quel- 
les i  la  croii  d"or  ,  char- 
gée de  cincj  c[Oi  :i  j'a- 
i'ur  )  ép.  Catbeiioe  de 
Pepon.  éoutttt  d'oc  fc 
d'aAu.  ) 


4^X.Aimé  de  faînt  AuBiMfieçi  te  ta*  Kofeaihie        per  cUfoedoadeJacftti^  fiiat 

Meicftbal, 


n*  François  de  Taint  Aubin  ,  ftlgncw  de  Sacri^flé  en  letti  »  if, 

maiiée  le  ^.  Oâobrc  J  fSi. 

IV.  Charles  de  Taioc  Aubin  ,  feig.  de  Sarragoir;    Gilbert  Marcfcbal  ,  ftig.  de  Tborr  Redon. 


&  de  Neuville  if.  Antoinene  d'Aubigny 
dame  de  Neteux  ,  mariée  le  14.  Avril  t  j  ^6. 


che ,  \i  Boucher  ,1s ldtialw,lcc  ép.  Pcrro. 

nclle  Je  liounay  ,  matiée  le  i  ^ .  Mai  1  {48. 


VIII.  Antoine  de  S.  Aubin  , 
(d'argent  â  l'Ecuflon  de 
lable  en  coEUt«  â  trois 
acrtettes  de  fable  co 
cheC  )  Il  «toic  fila  de 
Canvain  9c  de  Margne* 
rite  de  Chrri  ,  ép.  Mar- 
guerite de  LaAic  ,  filTe 
de  Jacqufi  U  de  Chat- 
louc  Tiecatc ,  tille  d'An, 
toliie  Oc  de  Venette  de 


Yrbier  d'Aubigny, 
feig.  de  Zauzac 
&  de  Neteux  , 
ép.  Jacyeltne 
de  fioonap  » 
file  de  Pierre 
h.  d'Nuette  de 
Poutllac  ,  8c 
mariée  le  10. 
févrict  ifo^ 


Pierre  Matcfchal , 
feigiieur  dcTho- 
Tf  t  marié  le 
fm  Avril 
•*ce  Jcanoc  de 
atm  Anbfa  , 
Id.  qu'Anioiite. 
Cette  branche 
de  l'aine  Aubin 
porte  un  lyon 
d'argent  dans 
ricii  de  fable. 


Gilbert  de  Bonnay 
1 1.  que'  Jacqueiin  , 
fils  de  Piene  le 
d'Aane  de  Bigoi  . 
nacii  le  t.  Jkfav 
iftt.  avec  Mit. 
guérite  de  Bar,  fille 
de  François  ,  feig, 
de  Baugy  ,  te  de 
Hcnée  de  Mou* 


jo.  I.  Franq«)ls  de  Rtii'. 

II.Zacharie  de  Rcbé  ,  ép.  Iiabean  de  PofiUon 

IV.  Claode  de  Rcbé  ép.  Jeanne  de  WdtA     Mkeb»  ée  PopHott  Ifb  CWtcUurBcaiftei^ 

VIII.  François  de  Rebé 
dit  ée  Favergea, 
fd*nr  i  rrois  Mer. 
lecre<  de  fable  ,  deux 
te  une ,  écatielé  d'or. 


i  la  face  onaée  de 
gtieulc*.  )  ép.  Ar- 
changele  de  Roncbc- 
val.  (d'or  â  l'aigle 
Cployis  degMriaa,) 


FUUbettdeMezé(de 
fable  au  cbevteo 
dor,  leden  étol* 

les  d'argent  en 
chef  )  ép.  Aimée 


de  Bothéon.  (d'ar- 
gent ideux  fafcet, 
vairées  d'afur  .  éta- 
lé de  gocnUs. 


Nicolas  de  l'n  nlloti , 
i  d'afitt  lia  faf.« 
dte  p  accorapo» 

gnée  de  trois 
<)uintefeuilles 
d'argent.  )  ép. 
Claude  de  Baboa 
de  la 
fiete. 


Vloccot  Bonifaci  . 
ftig.de  Chaban»; 
(dtegcntimii^ 

Aes  de  finople)ép. 
Catherine  de  Rof- 
fcn  (  d'afur  i  troB 
pommes  de  pain  . . , 
.  . .  rameaux  apoin- 
lés  en   lia  iroo 
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DES    COMTES    DE  LYON. 


ffcLCcniaîn  de  Chatih  I^  «le  li  Ch  at  AicstnAYS  ,  bapiifé  en  l'^glife  de  fainte  Foi  J"Aa- 
thei,  dioccic  J'Agenle  »}.  d'Avril  1711.  né  le  11.  piécéJciit. 
11.  Ga4f«id-Jorepb  ëe  Chau|iuer  ,  ^.  U  10.  Juâcf  1707.  Marie  de  Tiinbtuiu  de  V«<. 


IV.  Annind  «le  Cha!egin:c  ép.  le 
XV.  Ockooie  i6tu  Caibctine  de 


Jean  ■  François  Dci- 
nac  Hc  Ta|ic  ép.  le 
14.  l-c-'iier  i6^v. 
Jeanne  Jounutd  de 


Fran4;oM-£mcric  de  Timbnine  de  Valence  ,  cp.  Ir  pn« 
tnict  Oâobce  ifi^,  £lisafaeth  dsGouuui  de  Biroa* 
.  ftinc  Blanchard. 

Jean-Char Ie<  de 
Coutaut  Je  Bi- 
con-fai':!  Blan- 
chard ép.  Anne 


Julien  de  Timbrune  « 
de  Valence  ,  ép.  le 
II.  Oà.  ictf.  tza- 
'  beau  de  Ben^uA  de 


VItl.  Mcflq  -  Mel- 
cbloc  deChan  gnicf 
ép.  le  j.  Où..  1 6 1 
Marqutfe  de  Caa< 
Ic^c  de  Pokalvct. 

X7I«  Armaad  4c  Chategnier ,  ép.  le  se.  Ittilt.  ifit*  Marie  de  Goadail» 

Jean-Marc  de  GaaU|ac ,  ép.  Marie  de  Gironde. 

Claude  de  Beinac  Tajac  ,  ép.  le  14,  Fcv.  Carherlae  de  Saillanc.  ' 

Ant'iine  JoiirnarLl  de  la  Br.mpfuc  ,  rp.  Louifc  Pifijaicr. 

Eli  manuel  Hc  Trinhruiic-Vil;nce  ,  cp.  BrauHcl  de  Ucon  du  MaHèz. 

Chjile»  J:  Bcuqucs  de  Cambcf ,  ép.  Henrie  de  L' ffc. 

Armand  de  Coniaut  de  Biron.raint  Blanchard  ,ép.  le  11.  Juin         Hipolice  de  Laaiicm- 
la  Chapelle. 

Itao-Picita         de  Coaiinyi  <f.  JcaoïM-FniiçoIfe  de  S.  latf  «  vie.  de  Bowfenac» 


f».1*Flaaçi>k  Joacbim  de  Pitnai  ot  BiRiits»  a<â  faim  Marcel  d'Atdcche  le  ai.  Mai  ■7lf. 
coimc  de  {aine  Jean  de  Lftm  »  mioilin  <c  fteretaite  dfrat  »  eomnandenr  det  otdnt 

du  roi  ,  cardinal  déclaré  le  ji.  Jutller  1758. 

1 1.  Joachiin  de  Fictie ,  feig.  de  Betaia  ,  ép.  le  pccoùet  Jaaniici  1  «97.  Marie  -  Eliiabetli 
de  dMffttl» 


IV.  Jean-Louif  de  Pierre,  feig.  de  Bcrntf  , 
Je  17.  Septenibre  i6<t.  Iiabcau  de 
Mm. 

Vin.  Jean-Jacquei  de  Jean  -  Antoine  de 
Pierre»  feig.  de  lier-  Blou  ,  feig.  de 
Bit,  ép.  le  »i.  Oc-  Ljvj'  ,  ép.  Ca- 
(obre  Kfti.Anacde  thetioe  de  &o- 
Louet. 


Chridophc  Je  Challcl  ,  feig.  de  Ct.indre»  ,  ép, 
le  1.  Juin  i«f  il  Luuile  de  CliiiUcl  de  Cbâ-> 


Claude  de  Chaflel  . 
£cig.  de  Chlteau- 
ncuf,  cp.  le  14.OCI. 

Marie  da 
Geub  de  Ibmac* 


Nicolai  du  Chiflel  , 
feig.  Je  Condtei ,  ép. 
le  1 1-  Oûob,  i«i4. 
Louifc  Molene  «  da- 
ae  de  (aint  Jean. 


XVI.Jean  JcanLouet)  jean  -  An.  Louis  de  R,o-  Guillau-  François  Antoine  de  Jean  de 


de  Pier- 
re, fcig, 
de  Ber- 
nu  ,  cp. 
Catherin 
m  da 


feig  d'Au- 

ép.  le  U 
Septembre 
I  |8o.  Ma- 
dcleine  de 
iLoclie' 


loiiie  de 
Dloii,  feig. 
de  Lavai  « 
ép.  le  1^ 
Janvier. 
H>7.  Hi- 
police de 
blnitta. 


chetnore 
cuitrciller 
d'état  «  ép. 
le  7.  Juillet 
1^87.  Anne 
Barrière  , 
daine  de 
Naget. 


me  de 
Chaf- 
lel  , 
felg.de 
Con- 
drci  , 
ép.  le 
5.Man 
if8,. 
Hélène 


Molet 

te,  feig. 

deMo- 

ran- 

feuép. 

Marie 

Louer 

deCUnt 


CliJllcl 
bjion  de 
Cbàieau- 
neuf I  ép. 
leiy.NQV- 
ifii.lifl> 
UxdeMao. 
rin ,  dame 
de  Chi. 
uauaeuf. 


Goui'jfîig. 
Je  Cl  jzrl  , 

ép.  Louife 
de  la  Yen* 
ae  de  M» 
aeracfda  la 
viUed'An- 


XXXII.  Bertrand  de  Pierre,  feig.  de  ftlK Mkhcl  d'Acdeclw,  Ip.  Looift  d>A(tiiâit. 
N. . .  de  BeGer  ,  feig.  de  VeAe|aa» 

Jean  Uuec,  ftif.dtC«lriflba»  ^  b  }.  Joilbi  ic|«.M«tgacckedaVe(HSrlnuMid. 
d'Anbaït. 

Vij 


4 


I 

i;6         PREUrES    ET    QUART  IBRS 

ffaoçob  de  UMbamm,  Mg.  d«lod«,^.  fc  90,  Mor.  ifs««  MaUdM^t  80001^ 

ftaB(oli     «M  ,  ftig.  de  llMi  ,      k  4.  Ifoi  ir<t.liabatt  da  GMrien. 
rrtpyii,  ftt|.  »  iounbtrde  S.  WBftriw  fcJt  h  itti<4fafcçB  ,  <^  J<mwb  dcUwl» 

louer. 

runqoit  de  Bjrriere  ,  feig.  de  Nigcs  &  d:  Solorguet  ,  fp.  Catherine  Atlier. 

louii  <le  ChaOel ,  fcig.  de  Coiuifet,  io.  le  t).  Avril  i{f  1.  Gabriellede  UgaicdcMODB. 

Jean  de  Fajr  ,  Oif.  d«  U  Tov-MllIMIg  ,  ^  It  «4,  Avril         MaiglMtilt  Be* 

loiur. 

letB  -  Antoine  de  Mdctie  ,  fdg.  de  Moraoger  ,  ip.  le  >  Ffrrier  t  f  7>.  Marie  de  Naves. 
i|fawr^^^o|M»^^^   d»  fthtt  Aiib—,  éf »  te  I»  ttr.  if  y»«  Lowft  d'AiilignrMontnfil» 
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I}ES   COMTES   DE  LTOm 


*57 


JNoms  des  chamines  SC  comtes  de  l^oti  par  ordre 

alphabétique* 


licep. 


A. 

lx.47.  Acre  Berard,  d' 

])<t.  Agiier  ou  Aiglier  ,  Ber«id4l' 

x}4^.  Saint  AltMii ,  Jean  de 

Albctc,  EUuar.  d* 
iSft»  AJben  «  Jean  H 
s}<}.  Alton  ,  GUr  4* 
>|9l>  Altos»  Heart  ^ 
S]99.  Alboo  ,  ReiMod  d' 
(441.  Alboa  ,  Guicbard  d' 
I4<f.  Albon  ,  Philibert  d* 
•47^.  Allx>n  ,  Jean  d* 
S49a.  Albon  ,  Louii  d' 
149).  Albon  ,  Guy  ,  d' 
jf  07«  Albon  ,  Antoine  d* 
S  fil.  Alboo  >  Hcmi  d' 
Ir40>  Alton »Rai«  d* 

Albon,  tnnfob  d* 
1*919*  Alton,  Goilbaat  d* 
i«4>>  Alboo  ,  Claude  d* 
i<45*  Albon  ,  Fraa^ii  d' 

Albon,  Gilbcit-ClauJe  d» 
1*79.  Albon  ,  CIjuJc  Jofcpii  d" 
Itf;).  Alboa,  Clurlcs  d' 
\(>9\.  Albon  Je  faioc  Marcel  y  Claude  d* 
1707.  Albon  ,  Alciandre  dT 
S4<4.  Alioges,  Louia  d' 
S)ao.  AILanc  ou  Atlent ,  Goillaane  d" 
Xf7f*  AUemand,  Antoad  on  Aicbtofaiidd' 
iSya.  AilenaDd,  Galloi*  d* 
XA^t.  Allemand,  Loui*  d* 
S4ti.  Allemand,  Claude  d' 
14K.  Allemand,  Boniface  d" 
17)).  Allemand  de  Ciiampiet,  Jorcph-Abcl  d' 
i7)^>  Allemand  de  Cbani|ii(tr«  tknedT 
i4oi>  Almanié,  Jean  d' 
1414*  Almanzé,  Betard»  d* 
•4»).  AlflMoai ,  Pierre  d' 
S4}t.  Alnanzê  ,  René  d* 
s«)t.  Aounzf  ,  Jean  d' 
If4'«  Ananzé ,  Jacquei  dP 
14(4.  Ananzi ,  Anioioe  d* 
aftf.  Amaazé  ,  Claude  d* 
jfK.  Amanié  ,  Jean  J" 
ijf$.  Atnanié  ,  Antoine  d* 
Ijj*.  Amanzc  ,  Jacc|ues  d' 
I47'«  AmoBCouct ,  Jacquet  d* 
«1^  StAmoiv*  Idcrinc  dt 


1)49.  S.  Amour,  Guillaume  dt 
I  )  f  4.  S.  Amour  >  Jean  de 
l)zo»  Amon  ,  Aùnac  d5 
taf4«  Aoiift,  Pierre  dT 
itt4.  Aottft ,  BoniâM  d* 
i)to.  Aoaft ,  Pierre  d* 
1^44  Apchon,  Antoine  d* 
ij7j.  Arenthon,  Jean  d' 
IJ59.  Atiie,  Geoffroi  d* 
1)49.  Ar«  ,  Huinbert  d' 
1401.  Afj ,  Antoine  d* 
i4f(.  Artj  Antoine  d' 
149^.  An,  Antoine  d' 
1x44.  Arnulpbe,  Pierre  d* 
1410.  Araugourc,  Henri  d* 
t)<|.  Aabefpio,  Simon  de  T 
Il7{>  Aubefpin  ,  Jacquei  del' 
<)S|.  Aubefpin ,  Jean  de  I' 
1)8),  Aubefpin  ,  Guillaume  de  I' 
l|74-  Aubefpin,  Amoine  de  1' 
I6j).  Aubefpin  ,  Fr.  Ferd ,  de  fainte  Cok»» 
be  de  \- 

i409.  Aulbin  de  Saliany,  Aimé  de  Saint 
t7S^*  Aulbin  de  SiBtnjr  ,  Cabdd  -  Ci(ke 

de  faioi. 

■4)}.  Aulbin  de  SaUgOf  ,  Jac^act  di  SrIk 
i4f o.  Aultoc»  CnillMBC  d* 


lostr.  BafRc  ,  Cuillatime  de 

i7'i«-  Bailleul  ,  Ch.  Caf.  Maximin  da 

1471.  Ralme  veittieux  ,  Roban  dc  b 

Il  17.  Balmejr  ,  Ponce  du 

117;.  Baneint  ,  Huguei  de 

tjif.  Baifc,  loin*  de  la 

If 4a*  18180,  OUbcrt  dt  la 

i{4f.  Barge  ,  CalUMnM  dt  b 

tfn>  Q'^ii'*  Iitenae  de  la 

I  f8i.  Barge,  Louii  de  la 

I  ;07.  BaAie  ,  Guillaume  Je  la 

i4«2.  Bacerua)r ,  Jacques  de 

1(74.  Beaufort  ,  Gilbetc  de 

I094.  l^aujeu  ,  Cuiguci  de 

wVf»  Beaujcu,  Hugues  de 

i]eo»  aeau|en  ,  CnUlaana  dp 

f  Se4  Beaujeu ,  Tbomai  d*  • 

l)0<«  Scaujeo  1  Kanbcn  dt 
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XJ49.  Bciujeii  ,  Guillaume  4» 
t}49.  Buujeu,  Lnuts  de 
11.7t.  Beaume  Valofin,  Cuichïrd  <Je  II 
a}o7.  BcMme-Ftooiemc  t  ceotf'roi  de  li 
X}(f.  BeaBin«>V«l«fill>  Ecicnne  de  U 
S)}«,.aMMK-FlniiBCflM»  Hiimbctt  de  la 
itei.  Beanme  Moainv<l»^tie  de  la 
■  f<i.  Beautne.Monucvel,  CbiNde  d«Ja 
17' t.  Beaume  Suze  .  Am.  Lnttli  lt.  «C 1» 
I7!i.  BeauDiont ,  du  illûpljc  de 
1109.  Beauvoir,  Urcux  Je 
(4<o.  Beauvoir  ,  Guillaume  ét 
I*M.  Beflèrcl ,  Chatlei  de 
i7»|.  Bloc  de  Chauvigny  ,  Pierrc-FcaajOW  de 
j)<t.  BochaiUe,  BMibeUni  4e 
f}9(.  Bochiilki  Banbelcnlde 
i{io.  Boczoxd»  Hiinbeft 
I  )99.  Boit ,  Triftao  dn 
14JI.  Boii  ,  Rodolphe  du 
H><.  Lonnay  Vomai ,  l'hillbeft  4i 
t£44.  Donnay  Voinai  ,  Bcritand  de 
xi9{.  Buuncc  ,  Guillaume  de 
1414,  Bornant ,  Charles  de  . 
Jj8i.  BiNiilii,  Guillaume  de 
J7»»*  BoaUtt  dc-fainc  CeroB»inGolu  d« 
xtfi.  BowtboB,  Piene  de 
s  44  ) .  Bonrboa ,  Charlea  de 

Bourdin  ou  Burdin  ,  HlimiNa  4» 
Bourgeoit ,  Gaigues  de 
BoJrmrl  ,  Pi^-ifL-  de 


1480. 

116  I  . 


Brancaî  ,  Nicolii  de 


h\  riHcu  ,  Hugues  de 
Brieorte  ,  Ponce  de 
]  af 4.  Briotd  ,  Humbert  de 
1107.  Bcimd,  Hombeti  de 
«  Mo*  Bran  ,  Ubaicd 


14*0.  Bron  ,  Hut_._ 
If 7).  Bron  ,  Gulttâunt  4p 
i}7t.  Broilc  ,  Pierre  de 
JI74.  Ucun  ,   Muguet  de 
1474.  BfV'c  ,  Charles  de 
1109.  Bucnc  ,  Achatd  de 
1 17 {.  Bucnc  ,  Guy  de 
ja<4.  Builaiil,  GoifUef  de 

BttdeitU  de  Molhu,  GIihIm  4* 


1 180.  Cajeian  ,  BeDotc 
iifi.  Capponai  ,  Ponce  de 
17{;.  CallclUs  ,  Jean  Aotoioe  de 
171?,  Chjlian  ,  Annet  de 
tl06.  Chai  ,  Ciriu  de 
Chai  ,  Gitin  de 
S4f4»  Chatant  ,  'Ceotgei  de 
t}|f*  Cbelamoac  ,  Thibaud  de 
it|o.  Clu«Mcila,  Clieteid  de 
ijot.  Cbamatrin  «  Gifecdde 
1)19.  Chairbrc  ,  Ni...  de 
1)40.  Cbamoad  ,  jeaa  de  laioC 


t\w*  Chandie ,  Jacques  de  , 

T)tff.  Chandfe  ,  Pierre  de 

Il  54.  ChinJicu  ,  Etienne  de 

I  \  S6.  Cliandieu  ,  Pierre  de 

M7».  Cliamclot,  Jean  de 

t{9{«  Cluaielor  ,  Cuichard  de 

*706.  Chaiitclot,  Cilbert-Mkhel  de 

Clujielkt  Piene  de  U 
i4)«*  Clurle*  VII.  toi  de  Freoce. 
ir<f4  Charle*  IX.  roi  de  Ftaaee* 
1144.  Char<iay,  Anhaud  de 
iTf  o.  Cliarpin  de  Ccnc:inci  ,  Emmanuel  dli 

Charpin  de  Geucciiies  ,  Louis  de 
le-zo.  Ciurpin  de  Genetiacs,  AatoiM  de 
119).  Charpiiicl ,  Guillaume  de 
111$.  Chaipinel  ,  Pietre-Detaid  de 
144^  Cliaflelt  Gabriel  de 
i4fi.  Cliaiel,  3Mn  de 
ti7).  Gheninier  de  U  Cbetaigiicufe  «  Ç«* 
mefll 

ifoC.  Chitcaubiiinr  ,  François  de 

i*jo.  Chlteauiicui   de  Rochebonne  ,  Cl|ar« 

1669.  Chlieauneuf  de  R.ocl«bonne  »  I.  ChllW 
tophe  de 

i«^i.  Chiteau.oeuf  de  Rodicbonne  •  Charlee» 

François  de 
1708.  ChiiSMttMiiC  de 

JeAfli.  de 
a}07*  Chlielafs  ,  Jeaa  de 
(tf).  Cbavannes  ,  Olivier  de 

Chavannes  ,  Guillaume  Je 
Ita?.  Ch^ugy,  Georgea  de 
171}*  Chaugy  de  RoufilfaM 

çois  de 

t4ti.  Chavire/,  Guillaume  de 
1447.  Cbavinjr ,  Philim  de 
I44i'  Cbaviiejr  Piene  de 
ifte  Chef  dut  ,  GaiUwiiie  de 
1701.  Cbevrietet  ,  Joreph  de 
laOf.  Chiel,  AroHd  de 
t)9«.  Chlel ,  Franc;»)!  de 
14JO.  Chiel  ,  Charles  i!c 
II) a.  Clermood,  Raymond»  de 
1184.  Clermoot  «  GeoffVey  de 
i)i8.  CletOMBti  GiBlUaame  de 
i)}f  danBem  »  HnAen  de 
t{<(.  Clermoai*GbKini»  Ghadiede 
i  57o>  Clermonc>Ciiatiee»  Jnb  de 
t<i».  ciermonc  ■  MomoilSMi  ,  leen^Fc 

çois  lie 

I7ti.  Clugny  ,  François  de 

m;.  Cocy  ou  Couy  .  Foulques  de 

iii).  Coligny  >  Guillaume  de 

Cotigny-d'Andelor ,  Jacquet  de 
i}<f.  Cotigny-d'Andelot ,  Simon  de 
1)89.  Coligny  d'Andeloc.  Aecoina  de 
14)8.  CoIigny.d'Aadclor,  Jeende 
tii7.  Colombe,  CuiPaumc  de  faince 
1590.  CoWnbedcleiiuI'tiift*:!...  deAleat 
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16S7. 

"9f. 
i«ro. 

Ï479- 
1*76. 
3176. 
JJIO. 
JJ69. 

1107. 

XfSS. 

Sé2  I. 

Xf  10. 


I  J20. 

1614. 
1690. 
2684. 

Z7ZS* 
Xfço. 

X7IS> 

X  1  fO. 

l^^4. 


VES  COMTES  DE  L  T  O  N. 


Colombe  de  Nantoo  ,  Français 
fa'tmt 

Colombe  t  Aotoioe  de  lainM 
Colombier  t  Anioiae  de 
Colomne,  N....de 
Coleiife ,  CoiOatiinc  de 
Oolooge  ,  Arnoud  ou  AmiMe 
Colonge  ,  Arnulphe  de 
Coiuborn  ,  Jacques  de 
Comboru ,  iouii  de 
Cooflani ,  Guillaume  de 
Cotent  ,  Jacqua  i» 
Corgenoo,  Hugwe  de 
CotgcaoD  »  CnJUtoau  ^ 
Comaon ,  EdoiUtd  de 
Co&nay  ,  Humbcrt  de  - 
Coflenay  ,  François  de  ' 
Cozant  ou  Coluant,  A  rond  de 
Ciemcaux ,  Hcûor  de 
Ciemeauz  ,  Anroine  de 
Cremeauz ,  Marc  de 
Creraeaux  ,  françoii  dt 
Croïct  ,  Pierre  de 
Crozet  ,  Perrln  de 
Cfuflol ,  Amedfc  Baftccde 
MeI«Cir«tdde 


Damât ,  Jean  de 

Daoïai  ,  N...  de  , 

Damas  ,  Claade  de 

Damai  de  Tkieage»  Cludede 

Oanjai-Rogit ,  Jofeph  «te 

pame(Mhi.RQQ(Tet ,  Claude  de 

Oifoine,  Hugoet  de 

Dlf0iae.da- Palais ,  Claude  Marthe 

Dotiant  ,  Louis  de 

Dorranc  ,  Jcaa  Ftançoii  de 

Dreux 


Duin  ,  l'iffrc  de 
1I9Î.  Durgcl,  Mcnri 

11+4.  Durgel,  Jofliraod 


X|78. 

«rro. 
144t. 

1619. 

1^19. 
j  J41. 

Iî49. 

'44^. 
1489. 

XfSft. 


Bnein,  Guillaume  d' 
Epiliac  ,  Pierre  d' 
ifchcrenne  ,  Guillaume  de  P 
trcurei  ,  Françoii  dei 
Efpagce  ,  Alphonfc  d" 
ErpinalTc  ,  Cuillaame  de  I' 
Efoiiuile  «  Cuichud  de  1* 
EOeing ,  ytn  d* 
èlleing ,  Françoif  d' 
B^^loR  »  Antoine  d' 
Eftaing  ,  Charles  d* 
*»ng .  Jean  d* 
1^1'.  l«Mliim  # 


Itfztf.  Eftaing,  Louit  d' 
1678.  llbing,  Jojchim -Jo'eph  d' 
I  64r.  injmpîj  ,  Roger  d* 
14?^.  lltoutcvile,  Giiillaume  d* 
iiog.  Eudes  m.  duc  de  Bourgogne. 
1^98.  Eutie  de  U  To«cbe,  Ceffaid  d* 


r. 

Falcoa 

Faletr  ,  N  ....  de 
Firnay ,  Guic!.a/d  de 
Farnay  ,  Guichard  de 
Fjinay  ,  lluguei  de 
Farnay  ,  OflTrov  de 
Faulquier  de  Vitife,  Aimé  de 
Faurergei  ,  Françoi»  de 
Fay  de  Maubourg ,  Jofeph  de 
Feye,  Bctaetdde  le  ' 
Fayette  «Jeta  de  b 
Fayette,  Jac^cs  de  la 
Fayette ,  François  de  U 
Fctiay  ,  RoiUing  de 


1 19?. 

2x84. 

IÎ07. 

1^96. 

271 

»447. 
iéot> 

Itf  lO. 

Iic6. 
I  foé. 
2499. 
14  :o. 
14^1. 

26r9. 

idçf. 

115-9. 

II9Î. 

1*44. 

M  19- 

n49. 

I  780. 
2ar4. 

tf*9- 

if99. 
2ds6. 

i67z. 

.6-4. 

iTOf. 
14+3. 
147*. 
i486. 

if4i. 

H07. 

x»ei. 

1648. 
17 1 1. 
1719. 

1716. 


Fetlay  ,  ilsnri  de 
Fcurx  ,  Antoine  de 
Ficigny  ,   Jean  de 
Ficigny  ,  François  de 
Fooieoei  «  FttDÇoés  HeAor  de 
FéBuae*  de  Cbemé  ,  Jofeph  de 
Fontaneys ,  A  road  de 
FoDuneyt ,  Jodèrand  dl 
Forefl  j  Humbert  de 
Fored ,  Renaud  de 
Foreft ,  Renaud  de 
Foteft  ,  Guy  de 

Forefl  -  Bouillon  ,  Geoffce  de  la 
Foudtas  ,  Pierre  de 
Foudrai,  Garpatd  de 
Foudiaa  ,  ChriO^be  de 
Fbiidiai.  AMoioede 
FeadMi,  Fnuifoie  de 
Pbodrat ,  Carpard  de 
Foudrat  ,  François  Je 
Foudrat  de  Courcenay  ,  Jcroue  de 
Fouyci  es  ,  crbiiJr  de 
rougc(cs ,  Achille»  de 
Fougères  ,  Pierre  de 
Fougères  ,  Claude  de 
Fougères  ,  Gérard  de 
Fcanchclioi,  Gaillaunede 
FcuicImUiu  ,  Cd  de 
Ftançois ,  Raimond  de 
Fran(;oit  I,  roi  de  France. 
François  II.  roi  de  France, 
Ffouljy  de  TclFé ,  Emmanuel  de 
Fioulay,  Charles  -  Looit  de 
Fuli^ny  de  Uamas  ,  EmmanueLTli^s 
mas  de 

FuijgDjr  de.  Dtmat,  Jtàa  de 
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166      PREUVES  ET 

G. 

i4ti}.  Gafle,  Antoine  de 

1484.  Gafle  ,  Jean  de 

1490.  Cafte,  Pierre  de 

lo<o.  Genève  ,  Guy  de 

lit).  Genève  ,  Guy  de 

B|if.  Ctnirt*  Amedie  de 

1)4».  Genèvt  »  Ican  ds 

1)77,  Ceo2ve,  Robert  d* 

t<)o.  Georges .  Claude  de  fidlt 

t«>4.  Ceorget ,  Claude  de  faim 

i«»7.  Georges  ,  Claude-Marie  de  ûint 
Germain,  llu^ucs  de  faine 

iif4.  Germain  ,  Hugucj  de  faint 
J41).  Germain  d'Apchou  ,  N.  de  Cuai 
Z4<}.  Germain ,  Antoine  de  Tainc 
af7«.  Cilbertes  ,  Antoine  de 
!<)«.  Gilbcnei  ,  Charles  de 
II»).  GiTorc,  Foulque*  de 
1)4».  Clavcmc  ,  Guicim  de 
t|<7.  Gorrevod  ,  Goluaiirae  de 
ijjo.  C.rancey  ,  Milon  de 
1J4S.  Ciandtnonc  ,  Geoffroy  d* 
Ilf4.  Gandfoa  ,  Girard  Je 
jj*4.  Giiiiy  ,  Ciiarlcs  de 
if^.  Groing  de  Villencuret  TCM  de  !• 
l)tK*Grolée,  Guy  de 
S4ed'*  Gcolte  t  Aimar  de 
i4t>.  Gcolte»  Piem  de 
i4if.  CroMe  ,  Jean  de 
144^,  Croire  ,  Humbcri  dc 
j4fO.  Grulée  ,  Jean  de 
l7îo.  Gruel  daVillar»,  François  de 
x\6y  Guiciie»  Pierre  Calait  de  la 
17.    Caio (  Jcaa-  Piene  de 


H. 


af4t.  Henri  II. 
1(74.  Henri  III. 
i«eo.  Henii  IV. 


I. 


i(7S.  Jaillon  ,  Claude  de 

a>10.  Jarell  ,  Gaudemar  de 

jt)».  Jareft  >  Gaudemar  de 

1177.  Jarcft  ,  Guiguet  de 

1 1  j7.  larrolc ,  UuKpnio  de 

s)9x.  Jean  ,  due  de  BetrI* 

I  |tS.  lUim  ,  Louit  d* 

1410.  Jolnville  ,  Amblard  de 

2477.  JolTeauroe  ,  Ren£  de 

I7j8.  Jouftroy  d'Oielle»  ,  LouU  de 

171$.  jouniard  Je  Chabant  «  Jeta  dt 

jtf4.  Irtignias*  Gui  d« 

l»»f.  }H|et,  Jeaa  de 


QUARTIERS 

1)47.  Juii>  Guillaame  de 
i4»f  •  J«b  ,  tkm  de 


1174.  tagàtim  t  CoHlMMe  é» 
If  SI,  Langeac,  Jeaa  de 
I  *Si,  Langeron ,  Jrao  de 
1(76.  Langeron,  Charles  de 

Langouflc  ,  Arnould  de 
1174.  Lavieu  ,  Bciaiid  de 
146^.  Lavieu  ,  Bertrand  de 
I  )  18.  Laurent  ,  Louis  de  iàilIC 
I)a7.  Laye  ,  Philippe  de 
tiff.  Laye  de  Veflimîeujc ,  LaBBCn  dr 
1)4».  Layre  ,  Gallleane  die  ' 
i)et.  Layre,  EiioMe  de 
t4o«.  Layre,  Gaiehaid  de 
I7t7.  Lcfcoet 
144*.  Levii  ,  Antoine  de 
t46ti.  Levis,  Eultache  de 
i;!].  Levii  ,  EuiUche  de 
M>8.  Levi»  ,  Ciitillophe  de 

Levii ,  Antoine  de 
<f7».  LevifCeeTan»  Jee, 

>7ttf.  LcTle.de -lagiift  

■7a}«  LeTii.de-Lmoyt  Aaiiolae<KcBf  Ji 
'  •  •  ■  Leiay  ,  C1eade.GBfp«rd  de 
171S.  Letay  Je  Marnexia  ,  Louit>Albett 
•  184.  Liattard  ,  Raimond  de 
I401,  Lignierci ,  Andtc  Je 
1 174.  Lignon ,  Guillaume  de 
>)4''  Lobet  ,  RaiiDood  de 
i»l7«  Lor(iie«  Girard  de 
I)i9«  Lorgne  «  Jean  de 
1))^  Lorgne,  Guilleume  de 
■4eS.  Lomey  ,  nette  de 
1479*  Louis  XII.  roi  de  I 

Louis  XIII. 
i<î8.  Louii  XIV. 
171  f.  Louit  XV. 
I  )49>  Lugny  ,  Robert  de 
i)<o.  Logoy  I  Hegoaia  de 

M. 


de 
«de 


i7tt.  Maître  de  toGilliyfl,  FMafidfMackle 
tiTi.  Malenai 

lyu.  Matbocuf,  Yvet-Alezaodie 

t)6i.  Marbot ,  Philippe  de 

1470-  Marcel,  Claude  de  faint 

ii7|.  Marchamp  ,  Louit  Je 

1401.  Marcbamp  ,  Antoine  de 

itf  I.  Marefchal ,  Pierre  de 

1x84.  Marerchal,  Hugues  de 

i}o7>  Marefdial,  Pierre  de 

■  4S4.  Marerchal,  Jean  de 

IJ7I.  Marie  blanche  ,  Odet  de  fainre 

1(4?  •  Mus  de  Luxembourg  ,  Jacquet  de 

tTOI.  MaiCiS  d'-AgliCC  •  loatTeMIure  je  ranit 

1 1  f  I. 
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iifi.  Mvié.OaiUMM  4r  • 
i*«9w  Maraé,  GdKMUM  de 

lté».  hUttt,  Guichjf.j  lie 
Ii|7.  fAmt  ,  Simon  de 
ltT4.  Marzé,  £(icnoe  de 
1187,  Mâiié  ,  Hngiie»  de  ' 
ijio.  Marié  ,  Jeta  d«  .  . 

i}5<.  Miiié  ,  Jran  de 
UjJ.  Marié.  OuitUoiiw  <le 
1708.  Maugiroo,  Culi4oAfàd« 
>7-«9.  MaulcoQ  »  Mmc  AMoiM-loail^ 
Ijltf.  Mayt,  Girarl  de 


«7*1.  Meaitt  de  Fjrguei ,  Joieph  Je 
1(71.  Meltet  de  U  BtniKcie  .  Jmb  ^ 
Mrmcli  ,  l'ierre  de 

•  fif.  Meli-haiin  ,  Thomas  de 

•  *fr.  Mfrchaiin,  Guillaume  de 
i«77.  Mtfclijîiii  ,  Jofcph  d< 
>«8i.  Melchaiin  ,  Phi!ippe<L<MiU  d« 
10j«.  Milon  ,  Dcrard  de 

'■f  r.  Mio!on  ,  Kotolo  M' 
>t9|.  Aliribel  ,  N  . .  .  .  dli 
■114.  Mitu  de  Moott,  iMct 
>}!«.  Mine     IfoMi,  PMce 
if09.  MHttc^ChOTrlrret ,  Jean 
f  14*.  Mllfe  de  Chevrterei  ,  Gafpard 

Mine  de  faint  ChamondfFiaBÇOb 

Moiitaigny  ,  Aroud  de 
1*09.  Moniaigny  ,  G'JiIljumc  .le 
»J07.  Moutaigny  ,  Geoffroy  de 
iji8.  Moutaigny,  Jean  de 
IJ7I.  Montaigoy  ,  Thiband  de 
»*>8.  Muncaigny,  Loaii  de 
>ff>.  Mootaigay,  TMedon  de 
I  |tf I.  Monuign  ,  cnee-«|c«1in  4» 
iftOf.  Meottiilcm,  Aibad  de 
l}tO.  Monibel  ,  AtôMt  it 
I»84.  Montbellet  ,  Renaud  de 
«IJI-  Momboiaicr ,  Heracle  de 
*47».  Montbo:ilicr  ,  Guillaume  de 
1485.  Monti^oiiiicr  ,  Gi  bert  de 
>{>8.  Montbuillirr  de  Canjllac  ,  Clwdtjk 
a4>i>  MoDCchcna  ,  CeoH'roi  de 
i4<o.  Mon(cbenu,Aaiedfed« 
119*,  Mootdor  ,  AbM  d* 
Sp4.  Mwider  «  ClMd«  de 
lao».  MeDMiler,  fkmde 
ifi».  MMtftTCor  ,  Smtmd-dt  • 

Montrernnd  ,  Marc  de  • 
i)8u  Mont  je»  ,  Pierre  de 
1480.  Moiii):ij  ,  Claude  de 
171Ç.  ML  ii  jouvcnt  ,  Jacquet  '  Alexaadtc  de 
17)8.  Moii^jQuvrr.r  ,  Maiie- E«|Ble*d« 
1184.  Montluel  ,  Ilunibrrc  de 
I4fp.  Montmartin  ,  Jean  de 
i4{{.  Mpowxnin-,  QyeaUB  de 
1 71  f.  MdoirfflerittMi  «  AAoiM  de 
1719-  MoMaufiltear,  tavenc»  ffrançoir  de  : 
i7}8.  MoDtacriReir .  Alifohie  letnard  de  . 


i7f^.  MontmoriHon  ,  GabtU  ié 
141S.  Xloiumorin  ,  Jean  de 
iiov.  Worancé  ,  Jeao  d« 
1244.  MorcI  ,  Dalmace  de 
m"!.  MorcI,  Ecicnnc  d«  y 
■        Moroay,  JcM  de 
M 07.  MorchoM  ,  »ienv4i 
ix«u  Moyra  ,  Hugaea  é» 
Mo/ra,  HugiM  de 

H. 


Ml».  Napu  de  Varenee»,  Mem  d« 

l<i\7.  rie  ^'arenlKf  ,  iUnttdfC  4b 

1497.  Nanihon,  Edcnne  dt 
iio(S.  Noilly,  Bertrand  ée 
ij^o.  Nouf  a  Jcia  dr 

O. 

tio9.  Otif,  ttainace  d- 

I  f  90.  Oflcien  de  Matiernot ,  Claude  de 

U9S-  Oily  ,  Louii  d* 

174)-  Ofmoad.  CUad«.Anioijic.Cab<icl 


i7o«.  Palait  de  la  MaiMe,  Mut  de 

txx*.  Palatin,  Ulric 

t<74'  Pelacia  »  Sioioii 

\%99»  Mud  I  GaiDeanie  Me- 

111].  Palud  ,  Guy  de  ta  « 
ik(4'  Palud  ,  Guy  de  la 


d' 


1184.  Palud 

1)19.  Palud 
I        Pakii  , 
I  fi  ^-  Palud 


Jean  de  la 

Perceval  de  la 
r  erre  de  la 
Hiiguet  de  la 


Palud. Boulignieua  ,  CUwil  de  U 
Parent ,  Cirin  de 


PafTach  ,  Marc  de 


1107 
•  »44 

i4af .  Pèlerin  ,  TbJband  de 

ti9*,  Pefeoi ,  Aimond  àe 

i|So.  Philippe  le  HtxA  f  ém  4f 

gat. 

fktn  de  Bctait  « 
chini  de 

rincy  ,  Foul.juc»  de 
riiicy  ,  Robert  de 
Pingon  de  Prangia  , 


I7f«. 


iie< 

«*7»" 

1 170, 
1174 
140» 


Pixaii . 


OÉlmdde 


Berard  du 
Pilais  ,  Hugucr  dit 
Point  »  Cillei  de  faine 
I  }to.  Poitiers  ,  Philippe  de 
1414.  Poiiiert ,  loait  de 
i4f  t.  Potnpadonr  ,  Geeflral  de 
1499*  VWBfedour,' Geoffîoi  de 
i(S4).  PoiM  de  la  Grange ,  CharWt  de 
i«49.  Pont  de  la  Grange  ,  Ketre  de 
>i6i.  Porprietei,  Hvet  de 


Tome  1  /.  Comtes  de  Lyon,  Suite  des  Jug.fur  la  nobl.  d,L»  X 


ï<t  PREUFES  . 

1104.  Porpikret ,  Unceloi  de 
t}it.  PofpticKi ,  Louu  de 
S 149»  Porprktei ,  Loait  de 
J400>  PÔrvrierct ,  Huguet  di 
ftjt<>  ^Ichie ,  Cbtria  It 

Poypc .  CvUImum  éê  b 
ijcy.  Poypc,  BfliiWHBi  it  la 
i<)«.  Po^pe  ,  Jeu  éê  te 
1*78.  l'oype  ,  Jeaa  Claude  ^  k 
119).  Pn ,  Flore  de  faint 
1481.  Piîcll  ,  Antoine  de  faiat 
1^1 1.  Piicf)  ,  Jjcquet  de  faine 

1144.  Tiu ,  de  Ricturd  ,  Bantalnailiriliit 

I4<i.  Prix  ,  Jean  de  laine 
If  tl«  Pfix  ,  Lauceor  de  faioC 
ktnf,  Pitjr  ^  Ouraod  dti 
U44.  Pof ,  Gtafiai 

Q. 

>aS4.  Q-Jan,  AIbob  J» 
l47}>  ^Mitfta  GtiyKda  I» 

XI  f  9.  Rairtea  ,  Gui  de 
1  io6.  Raitnond  ,  GuilUHmc  à»- 
t^yê.  t.tbt ,  Jacqiiea  d« 
i<ei.  Hebé  ,  Claude  de 
3tt§,  R«b£  ,  Franfoia  de 
Revoie  ,  l^^^lle^  d» 
ifao.  Rctroii,  CanJtOMC  4»- 
io..Riciw 

J  fot.  Ricre  de  Vitry ,  Jacqint  de  !• 
I4<i.  Rieua  ,  Thibaud  de 
>t9o.  Rigaud  ,  Anreltne  de 
1181.  Rigjud  ,  Aiuome  de 
ixof.  Rivcfie  ,  Ciratd  A(htmi  it 
Ï410.  Kivoire,  Aimar  de 
a{)o.  Rivoire  ,  Eiicniie  de 
>f4).  Rivotre  ,  Jeu  de 
2154.  Roanne ,  Guillaume  de 
•SOkOé  RwBiob  }  Durand  ik 
>iif*  Roaimoie,  Cliatatd  de 
MIS*  RoMaob»  Tlilodwd.éi 
X)o4.  Roche*  lac^Mt  d«  U 

Roche ,  Claifle  de  le 
Si4o.  Rochebaton  ,  Ponce  de 
txOf,  Rochebaton  ,  Cuiliaume  de  / 
U40.  Kucliclort  ,  FaKon  de 
>}04.  Kocliefott,  Guillaume  de. 
ÏJ07.  Rochefort,  Hcori  de 
•  mi.  Rocheuil'é,  Itifniie  de 
X}oi.  Rochctail.ô  ,  Etirniic  de 
l}7>*  Rochette  ,  Jac4ucs  de  l« 
S>fia.  Romain,  Jcen  de  faine 
SI07.  RoiMftaipg  ,  HMiiuead» 
i)4f*  Rotât*  mmuA  4» 


T  QUARTIERS 

1:9).  Rovere  eu  Rouvrre  ,  Aimou  de 
i<4{.  RdUgcmoni  ,  nerifanddC 
1144.  RuuiLlIoa  Guy  de 
119^.  Roafliltoa  ,  Guil'auinc  de 
l)^.  Rouffillon,  Annédée  dc 
1 407.  KoulSUon  ,  Ademat  d» 
1791*  Rom,  Crtihaew  de 
ijyt.'RoTe,  Dnwdc 
119X.  Ruffat,  Ceilliiiit  d> 
t{84.  Rye  ,  JoecUn  4* 

S. 

i40«.  Saconay  ,  Henri  de 
1440.  Saconay  ,  lacque*  de 
i44f.  Saconay,  Ftao;oitde 
1481.  Saconay,  Fraoçoii  de 
ifa7«  Sacoaâf  I GMbciel  de 
If7a.  SMMMf  »  Louis  de 
j  «09.  Seconay ,  fumfBÊt  é» 
1 1  {4.  Saconiiu ,  BeWwi  dt 
tf  <{.  Saconini ,  Marc  de 
1(0}.  Saconint ,  Gafpird  de 
1614.  Sacooint ,  Rodolphe  de 

Sactiiui ,  Cafpatd  de 
ii| I .  Sais  ,  Guicbard  du 
t)io.  Sais,  Jolkrand  dia 
1501.  Sai4,  Huguci  du 
i^Ci.  Saix  ,  Françsii  du 
I  (7(.  Satematd  ,  Claude  de 
i|9>.  Salcmacd  •  Glande  de 
Dit.  Se^tn»  RaiMBd  dt 
1)8).  Salent,  SdesM  d» 
i)7j.  Sa!ucef,  Amtdle  dt 
t40i>  Salucci ,  Piene  de 
1414.  Saluce*  ,  Georget  de 
i4(y.  Salucci,  FtcdciiC  de 
1469.  Salucei ,  Chailct  de 
iStf»  Salucei,  G^lnicl  de 
i;4f.  Salucei,  Henri  de 
t(8o.  Salucei ,  Adfien  de 
Z<i4.  SahKC*  ,  Adrien  de 
t)07>  $utmai  ,  Aimon  de 
C}M>  SUVATll  a  CHiUMaw 
If  09.  Stnea ,  loia  di 
i<40.  Satron ,  tnxufÂ»  de 
1^89.  Sarron ,  Jacquet  •  Hagaa  4t 
i7e(.  Sirroo  ,  François  de 
1071.  Saiïenagc  ,  Ifmion  de 
t  )07.  Siihuuay  ,  ciuiLhacd  dl 
tiji.^Savoye  ,  Picirc  de 
i)07.  Savoyc,  Aimon  de 
i)i8.  Savoye,  Thotnai  de 
i)}9>  Savoye,  Amé  ou  Aincdée  de 
14S8.  Savoye*  Ctiarlet»  duc  de 
ifii.  tofOfc,  GMifc»,  duc  de 
iff^  ftmiftt  EaiaiMMal.HulilaR 
Hd0*  fMMK  »  Idcase  d* 
Mfit  Smmc»  iMfin  di 


■ 


DES  COMTES   DE  LYON. 


S479.  Setnur  ,  Pictre  de  .! 
I4.S  ).  Scmur  ,  Rollin  de  •*T' l' ti»..i^; /W 
1481*.  Semur ,  riii!ipp«d*  > 
I493.  Semur  ,  Charles  de 
Xf07.  Seniut,  Rollin  de  -, 
Xf^r*  Sfinur,  UU\  de 
srr 8.  iumut,  MMn  ^  . 
Sflf.  SoBoi,  Kcaé  4e  r 
I)07>  S««ccef,  Jean  de 
1  r44*  Sconctenc ,  Ceorgti  de 
Xf  16.  Serf  cm  ,  Jean  de 
l7fl.Scyfre»   de    Caninoat  ,   Loaif  -  Au- 
Rurte 

Siniiancs  ,  Lnurent  de 
Simianes  ,  Antoine -Fttïlçeii  dc 


.V 


1  r9i 
1 646 

JÎ07 


Sivriac  . 


Louii  de 
Sivrieux  ,  Jean  de 
Solcicbant,  Punthu*  i» 
l'ttf .  SotoigMC  ,  Léotard  île 
Xf  tO*  Sobnai  ,  Pierre  de 
Sf84.  Solornay,  Glaïade  d«' 
ZO40.  SutiMI 

X  I9|.  Sure ,  Odec  de 
X)07<  Sure,  Bcraud  d; 
Zflf.  Sure,  Guillaume  de 
1X9^.  Symphonen  ,  Pence  J;  /jîii:  ^ 
XS44.  Symphodcn  ,  Dalnucc  de  lùiac  •"' 

XI  f4.  Sympliorien ,  Ciiin  do  iaint  ,  * 
X174*  Synnphotieii  ^Gujibarti  da  i'aincf  *  ^ 
XS7f«  Symphorien  d^Oaon  .  Huguci  defainr, 
X 1 1 9>  Symphoïkn  Piêrie  4e  fâini 

SfM*  Symphoti»  tl%  Om» ,  Bertnad  Se 

II ri.  Tataro  ,  Cirin  Je  "^S* 
1 1 67.  TaUru  ,  Guy  de  vA,^"*" 
I  ) 49.  Talaru  ,  Philippe  d« 
>}r4>  Talara*  Jean  de 
1389.  Trim,  Anedfede 
If  9o<  Talani,  Hagwi  de 
>40l.  Tabla»  Matthieu  de 
3  40  r*  TaUni ,  Cailtaune  de 
J418.  Talent  de  Cbalmard  ,  Lodit  de 
J440.  TaUru,  AnicLiéc  de 
J44^.  Talaru  ,  Pljilr'j.ipc  d; 
I4fj.  Talaru,  >wiatihicu  ds 
3460.  Tatatu  ,  Huguei  de 
I496.  Talaiu,  Antoine  de 
Xfo6*  Tara  de  Cbalmaid,  Françoli  da 
Xr09.  Tilata,  Jean  de 
Xfxa.  Talara  de  Chalmeael,  Jean  de 
Xr48.  Talaru  de  Charnatel  »  Claude  de 
t6{8.  Mam  de  Chalmaxcl,  François  de 
X  647.  Tlahra  de  Chalmaael ,  l4Mueni  de 
%é%1*  Talaiu  de  ChataMMl| 
RM  de 

I|i8.  -^  irr  Tilltowii  ili 


1^70.  Thelii  ,  Ceotîroi  de 

1^9^.  Thelit ,  Etienne  de 

1640.  Theoay  de  (aini  Chtiftophe  |  Al^ 

xit  de 
1666.  Tbeoar  d» 
Hilalra  de 
1 1  ^  r.  Thiero,  Guy  de 
1^49.  Thinicrei ,  Cutitaame  d* 
149  S.  Tl-.-i!igny  ,  Gulctij:d  de 
1561.  Iholonjon,  Uciui  de  ' 
j  î  5  6  Thurcy  ,  Ciiiibutnc  da 
2749.  Thurcy,  Renaud  da 
1^69,  Thurry  ,  Pierre  de 
1  f  7 1 .  Tbaicy  ,  Philiroe  de 
itfo.  Tour«  Cmf  da  la 
IS4}.  Tour  ,  MogiMa  de  U 
I X44.  Taw,  ftambcn  d*  la 
I  749.  Tovff  d'Auvergne ,  Bernard  de  h 
j  î  7X.  Tout  d'Auverfine  ,  Jean  de  la 
1408.  Tour  d'Ollicrpur.  ,  Oin  ljumedel» 
If  TO-  Tour  fjiint  Vital  ,  ricnrand  de  U. 
I  y  f  ;.  Tour  faint  Vital  ,  Beinand  de 
I  r  r  7.  Toai  faine  Vital  ,  Jeaa  d«  ta 
iièt'  Tonin^n  ,  I^lugues  de 
f^;.  Tolfrnoa ,  Cbatici  de 
V<">V9B\>'lJ>^ttct  de 
*  I 


I]9<1.  Vara^^^èl^bert  de 
1 1  (■  I.  vftrnncs  ,  fugues  de 
'tl84.  Va'tfnocj^Jejn  de 
îfSr-  ^ftgjjpk» ^n>hiliberr  de 
I  ff  ic  fiïïîlieu  ,  Pierre  de 
MSr^.  A'alUlica ,  Thibawâdt 
z  f  ^7 .  Vaflal  jeu ,  GuiKauiiia  dk 
Vadaiicu,  Eiieooede 
Vaudrcy  .  Hugnei  da 
Vaurion  ,  Françuii  da 
Vuux  ,  Hî'puc»  de 
Vaux  ,  Milmi  <ic 
Vaux  ,  Dreux  de 
Vrccblo ,  Tbomai  de 
VeiHîcre  de  Canioinet ,  Aatolot  dk  1» 
Vcrci  ,  Guillaume  de 
X^7&.  Vcttnc  de  Treflëa ,  Alphonfe  de  I» 
id9f .  Vrrgnede  TrcEaa*  Looia  do  U 
Vert ,  Krni  da 
Vert ,  Aimoa  'dt 
Yen ,  Eflorge  de 
Vcfc  ,  Pierre  de 
Vichy  ,  Théodore  de 
z  é  1  o.  Vichy  Chatupron  ,  Antoine  d» 
Z  1 9  7 .  Viego  ou  Vego ,  SjmM  d» 
I|99.  Vicfo,  Cntcliacd  da 

ytnm  $  HogM»  d» 


1  î  »  o. 

jî9r- 

1719. 
1  ri4. 
J694. 
1471. 


1 209. 

M97. 

Z)1.0. 

'm- 
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t4t€.  Vienot  ,  AmoIm  èi  • 

VicDDC»  Olivkr  dt 
lolo.  Villiilf  Ctadin  ou  DbJin  d< 
1 17  i.  Vilîaii  ,  l  IJi  n,  ou  Citic  J» 
ti74.  Villact-i  tiOKc  ,  Pcocc  à» 
)t74.  Vi.Urt  ,  Heaii  Je 
ittj.  VilUtt»  Louii  de 
ttfk,  Villait»< 


i)i8.  Viltan  ,  Mnitl  4» 
>  )       VilUii  ,  Lojlt  dt 

I  )49.  ViUacs  ,  Je»t%  d« 

I I  9|.  Villon  ,  René  dt 
Kia,  Viry,  Claude  de 
ii{4.  Vifconty,  Tli  bauJ  !» 
I7i«.  Viviet  ae  Uawc«  PMtce<IfmUte  4« 
1*07.  Vrii»  • —  • 
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PREUFKS  £T  QUARTIERS  DBS  CHEVALÏERS 
DE  M  ALT  MB  D  E  ,LA  NGUEl>  O  C> 

4  • 

J* I*  Jelèph-Loaii       Al«.ics  de  Corneiilam  ,  t6si. 

II.  £fpiî(-Jo£;ph  det  AUia  de  CocaeilUt^»  Teig.  de  AoUèc,  éf.  Gafpardcde  Roftaiag. 

IV.  Tacqim  «Jet  àXûe»  è»  CaauàBaaif,,  bibcia  di    Ctarki  ét  Roftaing.  {p.  Màdebtie 

Sioiiane.  Chabot. 

VIII.  Cbatlcf  des  Alrica  Jowbim  de  Simiaoe ,  Michel  deRo<Luii|  François  Cnaboc , 

de    Coraeillaa   ip,  ftIf.  de  Château-  ép.  CaihcriOB  de  Lccbccenae,  kfm 

MaigWfice  de  Omu  atnr,  ip.  Viâ«k«  dtâfiB.  Luccmb  Fcnaier. 

Ue,  4«  fiilonUf  • 

9tl>ltléniie  d>Afc«.AC»  tf^tf* 

ir.  BernarJ  d'Arzic  ,  buOO  d«Jh  lict , BraMOiat  4t  CMt  kOflUMt  <tKIMit^re«fr  Bé> 

Digne  dOrnczin. 

IV.  Fotrenicr,  baron  d'Arzac ,  gouTcroeur  de  la  balle   Cuichard  d'Ornezan  de  tÛwtWtàXk' 
Cafcofne ,  ép.  Cubctiat  dn  Lpon  «  fœut  de  GaC-      diacd  (p,  Catbetioe  de  ViPnor  ët 

«MiH  SMtàimm 

H*  I.  Jacqaej  d'AurAjoN-CASTELN  Atr,  ifço. 

II.  Jacquet  d'Arpajoo,  féigocui  dudic  lieu  flc  de  Cafleinau i  ipoufa  Cliiiloiic  de  CiflelpetI 
en  Roucrgoc. 

IV.  Jcaa  ^4m|oB  >  fetf,  d«  CiftdMii  ,  ^oulâ  Ajus   Riimoroi  de  CaAtl^n  ipooft 
de  Bo«boo.ilaaS!loa»  lfii|MtiK  de  Maiboane. 


.Tin.  Gui  ,  feif .  d'Arpejoa ,  épeoA   Piètre  de  Caftelpen  £p.  Jimméi  Jeaadc 


ItSOMd'AlLtEMPS  ,  If  p. 

n.  Tca»  d*Arlcinpi ,  fcîgiMar  de  Coaicelki  ,  Cponfii  Chudlae  de  Cramoiic. 

,  -IV*  GoUleame  d'AtIcnpt  IfOlfrCMhMiM    lluard  de  Cramont ,  fi^g.  de  Vachetei  « 
de  Joaat  ca  Viraraii.  Gecuade  de  Pottiéu  ùiai  Vâliec. 

Jf*  I.Adam  A^oinuT,  rftt.  Vttt. 

Il,  Gabriel  Audibert .  feigMOt  de  Luflan  ,  meAiede  OBUpdedh'trab  CDmpegllIat  de  vicdlcff 

bandes  de  Piémont ,  époura  CabricIIc  de  budo*. 

rv.  Cafpard  Audibcrt  ,  feig.  de  Luflan  ,  ép.    Jean  de  Budoi ,  baron  de  Portes ,  Loiii£> 

Jeanne  Boardal  d'Atamon  ,  Porcelet  de  Matllane, 

VIII.  Pierre  Audibcrt  j  TeigiKuz  de  Luflaa  ,  épouCi  Claudine  de  Lauduo.  • 

I.  OâiTiea  de  Matthieu  de  Baschi  ,  tr«7* 

II.  toMlf  de  BiftU  »  fiIgMiir  de  JMoK  Ukn»  IptMft  MebbioMe  de  MailwraB. 

\     IV.  Thadéc  de  Bafchi ,  feig.  d»  ftlu  IflfH  »    Antoine  de  Matberon ,  feig.  de  Levens  8c  de 
époula  Jeanne  Je  Oarrat.  la  Pérufle,  époufa  Andrée  de  Foi bin  Soliert. 

VIII.  Bartholdc  de  Bafchi ,  fog.  de  Ciiut  Eftere  j     Antoiiie  de  Barras ,  feig.  de  Mirabeau 
<^M«gMrit•Adem•r•  iMde  leoii.  de]alioMae,ér.UiiilcdeS. 


.1.  Charles  de  Baschi  ,  i^io. 
II.  Alciaadce  de  BaTchi  ^niîi  Lucrèce  de  Martini. 

IV,  Uab«le  Baftkl  époafii  MetcUene  de    MckMon  de  Manlof ,  MgBcur  d«  Pnylobkc  » 
Maiheron.  époufa  Ifabclle  OJol. 

Tm$  lJXkeyal.de Makh€,SuUe du  Jug.fiirlatiokLd.L  .  X 
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.     ^  L  d!  faim  Eflivë  :       fc.R.  de  la  Pétufle  fiC       feig.  de  Paylochicr  .      de  S.  Xiuonla  , 

laubao,  Époufa  Jeeooe  de  loobew.VeidèlB. 

tv         il'AftorK  .  feiK.de  Moiubartier  k  de     Philippe  de  Loobeni ,  feig.  de.VMdde  i 

Vm.ïCMI  d-Aftort,  Wf.  i«   Bernard  de  Beaufort ,  fdg^   N  .  .  .. 
'       XMhlcdcr,  iol  AaW  dl      de  Beaufon,  *p.  a«he   Vetdale  ,  éj.  M.rgtKlIwdl 


••0. 1.  Micbel  de  Bedos  ,  j  r  • 

II.  Gabriel  de  Bedo»  ,  feigneur  de  Cellej  ,  épouû  Merguetue  de  Gravei  de  Scrigntll. 

IV.  CteocoU  de  Bedo. ,  feig.  d.  Càkt .  goomaeiir  de    Jean  de  Ctavei .  feig.  de  T  * 
'     CMsTip.  PrtrooM  de  Roofle»  de  la  Ycroede.  «p.  Flotette  de  Lort. 

VII  MenedcBedM.ftiB.  ViMR  de  Roulée  »  fl%*   Guillauinede Gr».   àCartta  de  Lort 


la.î.l€É«  dBBMrT»m,«».ClUt*IM,  diocèfc  ile  Mirepoîx,  iî«4.  .  , 

Urmo«oie ïlmytni i»*"^* ««« ChaUbte , époofk FliiU;F« de tofdat de  Moor- 
gafllard  M  comrf  de  Wi. 
.  IV.  Françoi.  de  Btufaa  ,  tenwde  CUlabrt ,  épo^fa  fMagg^  W  . . .  .d«  Locdet  ^a 
de  Châc«auneuf  de  fai«t  IraNM  en  Gcvaudan.  AaKuaecic  4e  Wtteai. 


IV.  ficariml       Berard  ,  «%MIC  dt  MMttlRw    CiMel  Audibcn  ,  feig 
époui»  AliK  de  Vcfc.  «poufa  GabiieUt  de  " 

VITI.  Antoine  de  Bciard  ,    Aimon    de  Verc  ,  Jacquei  Audibert  ,  Jean  de  Bttdot ,  ftt» 

feig.   de  Montaiet  ,  ép.       feig.  du  Ttu  ,  (e.g.  de  Luflan  ,  de  Pone»  ,  époofa 

AUz  d'Abiac   de  Cta-      GabticUe  de  Lau.      éf,t4  de  Louilè  de  For» 

baife.  Boudai.  kl. 


jt.nionfc  de  «iiio»,  dloeèfe  de  Comminfe,  ...       .  ^  " 

II.  René  de  Binoi ,  feigneur  d'Atos  8c  deGbrdan  ,  époufa  Bertramie  de  Binoi  de  Sîgnan» 

IV.  KofCC  de  BinM  éponft  Cluiiwe  de    ieaode  Bioo^,_fcigneM  de  Sigoaa»  ép>Q£aGA 
CraMwoar*  Wlllt  de  "  " 


VllI.  Fraiiqo!»  de  Bi-  René  de  Grim««iK  ,  J»aii  de  Bmi«»  ,  feig.  Sawk  ^  jfcihn» 

DOi  ép.  Antoinette      «rig  époofa  de  Signan  ,    *p.  Mg.  de  Bl>|i|lHB  » 

deMaoleoa-Gat-  Marie  Ae  CmM-  ClaaJiae  dt  On-  fo.C^bricltede)t»> 

dao.  'ac  forr.  OMi» 

t4  Urtancoh  de  Beavaiit  diectftde  Tratoure,  id«».  .  .*   ^  « 

II.  JMui  de  BetaoB ,  ftigncnr  de  Cdct .  ifvifb  UoamhétMoiMtamdmMMSU 

IV.  Paol  de  Bernon  ,  feig.  de  la  G«de  II  do    Jean  de  MosdticouR  ,  feif.  du 
€âm,  tg*  Quta»m  de  ùmmàm-  ^g*  YoUmi  de  Uoatùtv»a» 
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DES  CffErJlIERS  DE  MALT  HE  DE  LANGUEDOC.    i€f  ' 

tVBLànÊoàkÊU'    Guillaume  d«  Do.    Jctn  de  Moadricourf     m      «  i    *  i  i 

If.  I.  Jeu  de  COM ,  dii  de  DAMnni  .  diocêfe  de  Rhodet ,  ,^4^ 

Marie  de  Caale,ac.  ^      103!,?*^?"?^^  SXnne' 

U.  I.  Fraoçoîi  da  Catia».  d'EiFonMiiiAK  ,  diocêfe  ie  Beficrt, 

"""«Xl's^ti  '"j:i%ir.':t  "ir£;r;.:''r 

"*n  JS* ^  C«TtM  ,  «ocêA  <fe  Vabrw  ,  ,  n  7. 

U»  TCM  dt  Ctyltit  ea  Rouergue  ,  épouû  Cachcrine  de  Muret-Uftaa»  «1  Drvru*».. 

faint  CiKei ,  mon  aa  <Nlebf«  14!».  ww  haioom  ,  (Mad-filMB  w 

'^■iîê  V  N  .  ..  d».  KnidlwmM de  s.  Erienoe feig.  de  Mootbccon  ,  ftÙ 

s»  t  Vo«pK  d«  CmTCAft  ,  dlôeM  dt  Crime .  I  (  f  ». 

•  •^îï£:  1:  ïjjx-       ^  i-i-  »  *  Md«,  1,0-^  M«r«te * 

•  .  "Shta^;  ^  *î-  ••  •     Themli...^.  H . . .  de  ûl«  Sdfic 


»».I.Em«l  de  Co»owiiiia.»dJ<Kifed*Albî,  ijfj. 

dudlt  lieu ,  ép.  Gaillaid*  de  Vet-      ïijjjieliw:  deCiÛMet ,  laquelle  «foic  oo  fte«  cS. 

''^I*'*^^^!^   Je.n  JeVerduû  conWgneuf   Jean  d.  U  pfcr-  Beroard  de  Caftanet ,  (Wf. 
de    Cotdu.      de  Pjr.fot .  ép,  Hclene  4e      re  ép.  Béatri^  .  dndli  «eu  ,  ép.  ï«a«S 

dudlt  lieu.  dudit  lieu.  nktA  «nmnrTMir^ 

»a.I.  Oliviet  Consiia  ,  diocilè  d'Alfai  ,  ifgr. 
XI.  rnosBii  Cuûtt  épgofii  Maria  4»  1»  Ban 


i69     '  TUSVVES  £T  QtrjRTtÉKS 

tV.  CorbeUan  Cotfier  êpooCl  N* •  •  •  «  ë*AB«    Jactijcs  de  \t  Diti;  ,  fcigncur  de  Gircaîrci 
zUîM  ca  Launk^iuii.  épouCt  Ciaùe  de  Ccaève  <te  U  Moue. 


Vin.B(RnadCotfier,fc{(Bmt^  fient  ^  H  IIMW«  ftlg*  dsCUbim  (  Cb  4c  Im^m 
Cdbiras,  fponfa  McIcUaMW  ét  8c de  Mootfe dlFatertUn)  ^pMb  CithMiM  4»  T«' 
U  Peint  d'Afterofs.  met ,  focur  Al  MllMllti 

ta. t.  Ceorgei  de  Castillon  s.  Victor.,  1^14. 

lU  Pieire  de  Caftiltofl ,  fingoevr  dudit  lieu ,  tfoaCz  Frraçoifc  de  TlMua  de  Pn)ob. 

IV.  FraaçoU  ik  CdbUm,  bacMdeOiM  VMor,  Olhrtoc  de  ncMMi,btt«i  de  ftiob, 
tp,  tiMqaUè  de  Blauac*  -  ép.  Caflâadra  Onuii. 

VJII.  Firmia  de  CalUL  Gt'W'''^  Blanzec  ,  Antoine  d?  Thezan  ,  Ceoâfroi  Ceiuml  de 
kn«  &Ig*  diMiiille|i,  de  VaUmu  *      bKOAdkPiiioli|<p.      fRfiMe  ipoBlk 


taras  de  S.Viaoc»^  tew  lubeik  de  la  Maffri&déGe»-  bibclb  di  Mtt- 
-  -  tac  bceu  bili. 


Sj.T.  Iran  Philippe  Ju  Cos  lA  Hiti  ,  dlocffe  d'Aoeh,  i«»7. 

n.  Jacques  da  Coi ,  feig.  de  la  Hite ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gonTcroeac  du  aurqailît 
de  Saiucet ,  cpoufa  Fiançolfe  de  la  I^ane-Sarran ,  de  la  maifon  de  la  Palu  en  Eftatac. 

IV.jMaMadaCM,  lcig«dcUilite>  ép.  Aaae  Xmerie  de  U  I4M ,  6%»  d« 
de  JModisoii-teaiMa  en  Armapuc.  JeumedeiaTMK-jiiliHcnr 

V]U«  Odeidn Oo» » lêlfk de  !j  Hi-.r  ,  ép.  N.  . .  de  Mon-    Matharinde  laLane,  feig.de  Sa 
UfBt ,  de  laquelle  niaifon  il  x  a  eu  ua  cbcvalict.        ég.  Ciuxlocu  de  Oieupamak. 

•4.  r.  Jean  de  Cakxiq  >  é^^eète  de  CahiM  ,  if ff* 
II.  Amcioe  de  Génie  époaf»  Aaae  de  Rovcrae* 

IV*  Gaillard  de  Cank  rp.  Anna  de   Armand  de  Roveras ,  feig.  Judit  Bea 
Befaud-Maiillj  en  Rouergne.  ép.  Franqoife  d'Angleiaa  de 


af.  I.  Reoé  de  Ca'jlE)ac  PiccAvit  »  dioctfc  de  Cabors,  ifMi 

U.,  Louii  deGauleféc,  ai(Bcnr  drVaccml  a  dNffaHc»  de  facdia  dn- tôt ,  ^aalk  1 

Vabte.  ... 
IV.  Jcaa  de  Ganlejac ,  feig.  de  IWHftl  *  lAchal  de  Vebre ,  fctg.  de  ClAilaea,  éoouCk  hUti 
ti^fiA  Monde  de  l^iloB*. .  .    focdw  de  Maine  dTEftandillae. 


t.  Jjcquei  de  CraiicES  de  Taraut  ,  t*{f. 
'  II.  Louif  de  George*  de  Taraiu,  baron  de  Ledenon  fégoOfê  Blanche  de  Vatadicr.- 

IV.  Aotdne  die  Georgci ,  Tcig.  de  Tarant ,  meftie  de  caaip  dnin    Freacolt  de  Vacadkr  tpod> 
régiment  d'infaaieciet^eafiiGafaictellc  de  RodaIpfi4.Paulet.        M?fc  de  Sdtrca.  1 

•  Tni.&oheftd»G0e«fee,a%.  JCaaitde  nBddph»  Idaaae  de  Vil.  Eodt  de  StiftMf 

deTatem.IreredeRolKn»  Ifefg.  de  <Uni Pao.     Varadkr  ftlgoettr    de  Caa> 

.  ,     Jacquet  de  Georgei,  cheva>  Ict  ,  tp.  Doner<      époura  mont  ,  époufa  Mar- 

iier  de  Malihe avant  I f  ) r.  guc  de  Sara*  da-       Fiançoife  guérite  .  ficftoa  de. 

ép.  Anne  de  MonTiaiir  de  me  de  Caa|ae  tC  '     de    R.eU  Gkiltak 

Mûries.  de  B«rai(»    ' . 


ay.I.  Jean  de  Cenas  d*it|6VKCBil  »  Il77< 

II.  leaa  de  Genat ,  feigoear  d*AigHàlM,  lpo«fa tfc  T>. Tlila  tf4i.Fraa$eNI  db  Iftetcala. 

IV.^rançoii  de  Ccrus  cp.  le  S.  Sep.  ifO?,    Jean  de  Moncalm  ,  fcig.  de  S.  Veraa  ,.ép.  It' 
Françoife  de  Mayjud  ,  dame  d'Aiguiller.        i8.  Juin  i<;oc.  Florette  de  Sara. 

VIII.  Iran    de  G:nai  ,  feig.    François  de  Guillaume  de  Mjnrcïlm ,  Jean  de  Sara  » 

de  Toiif\u:hr$,  ép.  Caihc        Mav.i,i,<  ,  feig.  de  faint  Veran  ,  premier  pré- 

/                            ,      line  de  S<:y(rei  »  âlle  d'A>      feig.    d'Ai-  ép.  le  6.  Juillet  147^  fîdencaapaifc 

^                                    lexaaJtc  ,  argeaitCC  dtt  toi       euillci  ,  ép.  Delphine  de  QatUf^/K  lenvcnt  ie 

Louis  XI.                          Jeanne  de  de  Bectouknc*  "Tottloakw 

tofteiai.,  , 

Jean  de  GoOsshs,  dlocèfe  d«  HHbMMt.  if7i«- 
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II*  Anioioe  de  Gouzcoi ,  icuyer ,  fcignstir  Je  Comulcz  ,  fpoufi  CatberilM  de  Cooderc. 
IV.  AoniiM  de  Goaieiu ,  fùg,  de  Coxnukz  ,    Jeta  «k  Coudetc ,  Icif,  4'Aiiilgiuc ,  ép.  Aa» 
ifOQtk  JMMW  de  CaftaiK*  tatena  dt  Tbaaalt  MootââUUcd, 


tf.  I.  Gaillaume  de  GUBa.s  ,  diocift  d'Agde,  if  fC* 

II.  rirrrr  Je  COU»,  Wfunj  ih  fNmitimi^i  iltfiaifii  Trfttln^lwl. (Ijfwft Jiiiunji 

CtoJolei. 

IV.  GitUlamne  de  Goen  tp,  Iiebcn  de  Aainaad  de  CrofToIet  ,  fcig.  de  CMiaoae ,  if, 

Narbonoe.  Françoire  de  Uoide. 

Vltl.  Picrre-Mimond  de  Gueri  ^poofa    Jean  de  Giof'    N. ...  de  Boifle  ifouC*  'Minmi 
Alix  de  Vttio*  en  Rouergue.  fidea.  rite  4e  Meulcnajid. 

fO.  t.  Corbeîrao  d'HtanaiL  ,  dioccfc  de  ramieri ,  itS). 

II.  Antoiac  d'Hebrai!  ,  feigncuc  de  Coctade,  époura  Louife  de  Rabartcnr. 

IV.  Pont 
aroit 

net  deFeodiUet.  ,  d'Arpajo 

Vm.  N . . . .  d'tld>rall  »  Algacar  de  h  Cofonade ,  époura  N. . . .  de  Migfot. 


>nihui  d'Mebrail  ,  feigneur  de  U  Counade  Scd'Allon»  François  de  Raballroi«  Ug» 
k  un  frère  comOMOdiUr,  il  IpOOlk  Jealiat  da  Fancat-  de  s.  Paulîn  f  ifùatk  1»BIW 
de  Feoditlet.  ,  d'Arpajon. 


Antoine  -Srlpioii  d'Hcbrail ,  Il  aveic  un  onc!c  nommé  Atezandre  ,  reçu  chevaliet 

en  i«  I 

II.  ABcoine-  Louis  d'Mebrail  ,  baron  d'AIon  ,  de  la  Couttade  «  gouvetacur  de  "rinrilrr 
nb  Jeanne  de  Montlniui.  '  ' 


IV.  Berrraod  d'Hebrail  ,  feig.  d'AIon  t   Jean  de  Montlezun  ,  gentilJioinme  orJinairc  de 
fcntiJbomae  delà  cbantbre , éponfa      la  cbambte  ,  mettre  de  camp  d'un  ri<im«iii 
AOM  de  Re^nefimil.  époub  Catherine  dt  Menuet. 


VIII.BertUQdd*lie.  CtotfcedeHoqiwfata ,  lenaid  de  tupian  «  Jean  de  Montpefat 

braîl  ,  épouTt  baron  de  Cbiceaii-  fê%.  de  Montle-      baron  de  s  Martin  * 

.  loaifie  de  Rabil^  nc^if .  ép.  Fran$9ilil  mn  ,  ép.  Hdeue       ép.  J.-j„ne  de  Okil 

una.  de  CanUiére,  de  Mèfuei  de  la      Colombe  co  AnnZ 


Si.I.  Machurin  de  Le scOUT-ROMIOA*  f  ifSi. 

U.  Beroaxd  de  Lefcout ,  Teigneur  de  Romegat ,  époufa  Françoifc  de  Cobriac. 

tV.  Jean  de  Lefcom,  fètg.  de  Komcgat,  ép.    Metigon  de  Cobriac  ép.  Jeanne  de  Lu 
*  'tdtBe«»lIie.Manaa8i*  niait  ca  Afanoit.  ^ 


Jj.l.  Antoine  de  M(inpînar,p  ,  tliocèfe  de  Cahori ,  1^49. 

II.  Jean  de  Alondeiurd ,  icu/cc,  fcigneuc  tc  baron  de  Mondcnard ,  époufa  N.  ...  Je  Lufech* 
•mtaad  de  Mendenrd ,  feig.  deliaii-  Bertrand  de  Lafècb ,  feig.  de  Gomes ,  l'an  dea 

desard  en  Qocrcrt  ép.  CUaàm  ét  G«-     quatre  baront  du  Quercy  ,  épenû  Anna  ém 

lonbcr  de  Rbaaet.  Poyet  en  Petigotd. 

.Vltl.  Beitrand  de  OolooAer  •  û(gMnc  da  UMmea»  Ipoofli  M. . deCobaibin. 

94*  I.  Jean  de  MoiiTVtjMB ,  diocèfe  de  Mende ,  irf4. 

n*  Fiaoçoit  de  Montue)oli ,  écuyer ,  feigncur  dujit  lieu  ,  épousa  MaJeîcîne  de  Loiieres. 

tV.  Cuyon  de  Montuejoli ,  écuyrr  ,  feig.  Guyon  de  Lozieret ,  feig.  djidic  lieu  en  Quercy  p 
dudJt  lieu  ,  ép.  Ancoinnte  de  Rabaftens  grand miltre  de  l'artilÎEcie  de  framcaf  ^* 
dei  vicoouea  de  Paurm  en  Albigeoii.        Jeanne  de  Pczcoe. 

VIII.  Ifaae  de  ieiene  ,  feigncdr  dodlt  lieu ,  l^ufa  Catheiiae  de  Vatu 

XVL  Jean  de  Van,  ftifoenr  dndit  lien» 

)f. T.  Bernard  Je  Peyri  la  Fihandii  en  Rouergue  ,  t^S.}. 
•      II.  Micbel  de  Pejte,  feigncur  de  la  Ferandici  époulà  Caiiierine  de  Maillac. 


JV»  Angcr  de  Vern*Comkct  ,  ép.  AatofaM  de  Ubillac,  fctg.  &  baron  de  liwifuifa 
ÇaAmiM  df  iMci.Mombiici  calboM>|w,^.GMteiKd»Mifnl»ltatkaH^ 
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ff.L  Jm      I«  Tovx  t  diocère  île  Moncauban  ,  i;;r. 

U.  Jcaa  de  lâ  Tour,  dwvtUet  i  fAgutm  de  Heinicn  ea  UofiMiioc»  l'os  éa 
tUtbfoinMe  de  la  àtambn  da  km,  IpoMiSi  Jeêom  de  Ceamont. 

IV.  Antoine  de  la  Tour  éfb    Cherif»  de  Caumont ,  feig.  de  r  r  i  i^riilo  *Vm^i  im, 

Caibetiae  Je  BotlTe.  MatfiiedK  de  Beoac  ca  l>c(igo:d. 

Vlll.  Jacquet  de  la  Tour  ip.Anioi-    BjinwaddcBoide,   Btaiiiclii  de  Caumoat ,  fcie.  de  ML 
MwCriMMnldeVatabnnte.  de  loiA.      «Md»»  d^M  ...deVWMkoc. 


17. 1.  HtaA  de  TUMotir-MoiiTeieAT  ,  diecèft  d>  MifiBce»  if^. 

II,        de  Trennolct  ,  rrigueur  &  baron  de  Montpefac ,  fpoura  Diane  d'Atbenas. 
ly,  Aotollie  de  Ttcnolei ,  baion  de  Mont-   Jean  d' AUicjua  »  icif  ■ .  de  Coliai ,  ltc«eiua< 
■eût  t  ftelfal  ca  U  cour  Jet  aides  ca       principal  en  la  (failcluHiffic  de  Beaiiceke  • 

ljiiîimaJoë\tt'  Chartocie  de  Bjcelli.  ép.  Ftançoife  de  Jooat  en  Vivaiais. 

Vni.  Pierre  de  Tremolec  de  Moac-  Antoisc  BucclU  «  Icaycr  ,  Looia  de  Jonae,  htfoa  de 
pefat  ,  midecin  ordinaire  da  feig.  delà  MomCoo»  ép.  Vatnabte,ff,tuaçoUt 
teét  ^  Mwie^CaaWl»  Jeune  de  «uni.  de  ÈiontfmtM* 

m 

|t.  I*  Aonibal  de  TRiMOtiT-MoNmiAT  ,  x«|$. 

II.  Jean  de  Tremnlet  ,  baron  de  Montpc'ar ,  époufj  Madeleine  Louet  deMuntde  CalvilT^Q» 

IV.  Jean  de  TietnoSec  ip.  Jcan  Louet  de  Murât  de  Nogaret ,  baron  de  CalviiToa  «  AlafliUair 
Diane d'Albenat.         gim,  Ice.  if,  M|t|Mtiie  de  Giiaildl de  BuciL 

Vllt  Antoine  de  Tre-  Jean  J'A'bra.i«  ,  feig.  de  Pierre  Louet ,  baron  Honoré  Crimaldi  * 

*        molet  ,  baron  Je  Cnlia<.lie<Ji.  ptinc.de       de  Calvifton,  ép.  comte  de  Bueil  « 

MoiStpef«,ip-t:l-«-  Urénéc.  de  Bcaucjife,       Marguerite    de  ép-  Julie 

lotte  de  BucelU.  tp.Fran(^oifedeJonat.       Caftellane.  raille. 

XVI.  Jean  de  Louée ,  baron  de  Olviiloa  *    Honoré  de  Caflellane ,  feig  de  LaTal«  éf, 
Ip.  Marfiwke  de  VeTc  ée  Viene,  daaw  de  Coadi. 

I.  Triftao  de  Bobbmi  ,  tr47* 

II.  Jacques  de  Boxene  ,  baron  d'Aubaït ,  éfoaC»  Antoinette  de  Joochere*. 
IV  Jean  de  Bqiene,  14c a.  ig*  Margoetiie  de  Bcr«    Looia  de  Joncbetc*  épooTa  Looiië  de 

.  daane  d'AaMb.  iafeeet. 


y VI.  Guillaume  de  BeiMOad  1  baron  de  COBllai»  if.  Antoine  de  Betmond  ,  baron  d'Ae- 
k  li.  Oâ.  i4«7*  ftta^de  Combrtt  iflledeleu  »  beïs  ,  ép.  Marfuctite  de  Lau- 
ftig.  de  Bloqatei.  liene  S.  Qnimid. 

40. 1.Fe"«i«i«  ***»'***^"» 

II.  Charlea  de  Itawcalra  ,  (icigacor  dv  Cbatolet ,  fpoafa  Françdlê  de  Merlee. 

IV.  Gaillard  de  Meaicalm  ,  log^mepe  de  Miûact  »  dpeuià  Monde  de  Comfaee  ,  dame  de 
Monido*  «t  de  Itefiiuct. 
'    Vni.  Cni de  Montcain  >  if.  Mai-   rhilirpe  de  Conbae  >  ftif.  «le  Ttel^Me,  dp^  TébaA 

guérite  de  Satret.  de  lioicne. 

XVI.  Jean  de  V.ontcalin  ,  feig.  de  S.  Vetan  .  ép.  le  *.   Jean  de  Boxene  ,  t4<a.^Mil<> 
Ocl.  MIS.  }canne  de  Goim,£lk  de  Cai,  fiif.de       guerice  de  BcnBOad  ,  dlBie 

Cozon  &  de  Mclac  d'Aabaiil. 

41.  I.  JofepL  de  MomtacUt  ,  hapiifé  le  lî.  Marj  i6<7'  • 

U.  Henii.Antoioe  de  Montagui-Fromigeies ,  (cigncur  de  BoaxoUa  é^^uià  le  a8.  JiAviet  l«a. 
AJine>GabtltUe  de  BeMfttt-Mamboiiii» 


VIII.  Arnaud  de  Boiene ,  fil*  de  Jean  ,     Jean  de  BermoiiJ  ,   ha^rn  l-   Boucciran  ,  tf, 
ttS»  lé  la.  Août  i4(^.  ép.  Antni-       le  14.  Nov.  144).  Catiiciioc  de  Bemoad, 

daow  d'Aofcdb 
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pss  eHMvjtms  de  mauthe  de  Languedoc.  ,7. 


•».!    jL  -  "  î'*.  ït>8.      ip.  le  1^.  Novemb.      «et  .  én.  le 


acKide  de  Mb 
guc. 


'''"n*  la  Mer. 

XVI.  Raimoaa  de  Moaugut  époofa  Cathetint  du  Boii. 

Monc-Brcmonc  .  é,auf.  le      M«  M«r-- 
Franco»  de  la  Baume  ,  com«  de  $.«.  épo«fa  le  4.  Juin  , „  , .  f,„ço„.,  j^,.,^ 

Fra^çoj.  d  AuaoD .  fc.gneu,  de  MomraTtI .  fpoofa  fc  ,7.  m.»         Rcnfc  d'Url?" 
Maïc  de  Polipae ,  feig.  d  AbdJac ,  épouf.  le  ^.  jaariex  ido8.  Elu  de  la  Rochefcuaiid. 
4*'  !•  Joachîm  de  Fath  ,  i«a^. 

4S.  I.  Cbttla  dt  CKATMomoff  u  Raubom,  i«af. 

•  ŒC  de  Monipciroux. 

'"iSi^.i  •n.*sr*!r,:  X"i'<rï:,.'  *rrr^-.''~"- 

ln>  iMbcM  de      Baibe  de  Caftel-      oedOilaL  £2^*  ^ 

Sigifmond  de  ChSieauneuf ,  feig.    Lambert  de  Gti-    Pow  de  Pclei     Pl.il{e«.  jt«^ 

i^'/ïïïii-iiJî-""-  srtï'* 

CvKia  ,  hma  da  Toatad,  IpMlk  iMlft  de  Gtaftti 


I   Jofeph.carpard  de  rt*iiWiT-MA»«»ii ,  dlocèft  d«  Lodjfe.  le  a.O«iAt» 

11.  FraBçoi.dePU«.eru.  «,l«,deta*«,a;.  d.  iJjy^I^r^'iyT!  ^fc^- 


17»  PJî£C^K.  ET  QUART.DESCHEV.  "DE MALT.  DE  LANC: 

W,  Oa^Mtd  0*rU^  PUotcvk  ép.k   Lmiisdi F«bn  ,  feif.  à$  ]>«fak«lM le     ViHMnl «■ 
s|.  Dfc.  tcof.Looift  d*Onoaunt      %.b  r*  luin  tCif.  )«uuitdkl*Ta4»>SaacB, 

VIIU  Chilftophe  Mkaltt  d'Orionaa»fn«  rlvcedeF^e,  Je«a  tft  la  TaJe ,  Teig.  «b 

PUntevit  «  niet  médecio  4b  loi  fcig.    de  H-  Fontes  ,  k  Tade,  Ht» 

Cdgimu  de  U  Heaii  IV.  <p.  le  tt«  gairolei  ,  éf-  icfiao  ,  Ccc.  ip.  /e  t^, 

liSifa  ,  if.  Suim  tfif,  JacfMcn  Aaaedelioai^  Joia   Ift4.  àmm  à» 

tEAtan  d'A(^  dcFloRc*.  tancon.  Medhoa.filK  •  Yn- 

£u.  tt. 

XVL  Uooacdda  nauKTUt  fieicamdaUBalUde.ltfUcaiit  uUcn  dc&iBCldeuedeVaU 
fraacUqiw*  diodfe  de  Meade  ea  if40.  épenlk  fubmi  de  Saleras. 

Jraa  d'AHu,  {èegneur  de  MarcaiTugaet,  diocêfe  de  Nifir.ci  ,  époufele  |e.  AfllI  tf4^ 
f  tauçotfe  de  Voifiu  «  tille  de  Gafpacd  j  (cigocui  de  MolToka». 

CuUlwuoe  d'OKomaa  ,  doOcar  tt  Ma  i  le  vigeier  delaviOe  du  Vigan ,  dkhatfé ,  cob. 

me  noble  ,  de  U  taxe  det  Fcanct-fieft  à  Montpellier  le  6.  MlCI  if«|« 

Pince  de  Floctet ,  (eigatiu  de  Sabaua ,  diocife  de  Befieri ,  t  J17> 

.   Louii  Fabre,  feigneur  deBonloc,  fila  de  Jean  ,  feigaetit  de  PuiadHon  ,  tefta  le  a.  Matt 
if(8.  Il  aroit  époulî  Ptiomie  de  Ptunierei. 

•   3eu  de  MaotAucon  ipouEi  AaioUwtte  MeilUâa  ,  daoM  de  Yiflw  ^  Ut  lefonac  m  Ium. 
aaaga  le  |,  Jiatt  I4(t« 

Arnaud  de  Viiïcc  ,  feigneur  de  U  Tu  Je  ,  tcfta  leto*  Aodt  1(77.  Ulpoaibli  f  AfwSl  Iffato 
Sobeiiane  de  Lodève ,  <iUe  de  l'icrrc  «  felgoeilT  de  Foncez. 


lit 
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Les  XXXIL  quartiers  de  MAmQUERite  de  Faure, 
X.  Mtfgacdn  ée  Fa«te >  nCt  A  Tooloafe  le  4.  Décembre  ittt. 

11.  Françoif  de  Faure  ,  feigneiir  de  (aint  Maurice ,  époufa  le  14.  Avril  i <74<  Lottift  ^  Catlor« 
IV.  Claude  de  Faure,  feig.  de  Montpau ,  telU  U    Pierre  Carlot  ,  baron  de  Gcftairols  ,  celU 

If.  Juin  iff».  Ip.  k  «.Oie.  mS.IuboM      1^  1    Sept.  t«8r.  ép. te  1.  1«Ib  t^c 

du  Juge. 


Marie  de  Touloufe. 


VIII.  Salomon  de  Fau- 
te ,  baron  de  Mont- 
f»a  ,  te(^  le  i(. 
Mars  1(4^.  ép.  k 


Paul  Juge  de  Frege- 
ville,  feig.  du  Bet , 
tefU  le  ij.  Oaob, 
t<H.  ép.  !e  11. 
ManiCoi.Uabeaa 


Jérôme  Car!or  teda 
le  1 .  Marf  1  «45. 
ép.  avant  i  fSi. 
Gabritlle  de  Ver- 
ua  t  qui  wfta  le 


MarquitdtToaloalb  te 

de  laurrec ,  feig.  de 
S.  Germicr  ,  te(U  la 
4.  Dé(.  l'.iT.  <5p. 
lei«NoT.  1617. Iza- 
beait  Lagcr. 


XVI.  Julien 
ceSa  f«  If. 

Oft.  1(91. 

ép.  le  7. Juin 
A- 

lex  Bouf» 


M 

de  NifmcJ,  ép. 
le  17.  Février 
1(8).  Bernar. 
4iaed'Aixebau- 


Clan-  Simon  de  Bea«z<  Mar- 

iRic  dcJii-  hètn  0  péfident  tin 

geép.  entacsvrd«ai«  Cac- 

Anne  de*  de  ICoU|aW    loc  , 

df  Ga-  lier  ,  ' 

bia-  guerilt 

00.  fca. 


av^ar 
M8S. 


Jacquet  de  Jean  Larger* 
LaaBecfeig.  (éig.  de  uaf* 
dt  S.  Cet-  fiiqaicB»  ttf:. 

«•  h  If* 
Avril  t€t4» 
éf.  le  4.  Mai 
itfoiMargod 
rite  Dirr.p" 
marcia. 


tvaatitfiT* 

ép.letf.Jttin 
i(9<.Maiie 
de  bumec. 


JCXJOT.  MarcAntoIne  Paate,  «rayer  ,  noamat  lîff.  Éponù  Marie  Bertrand. 
Jean  Bourquet  ,  pt^fiJent  en  la  cour  des  aide» de MontpelUer ,  époofa  Honoria  Boa       ^  _ 
Léon  Favicr ,  confeiller  en  lacour  de  l'édii  éaWie  â  riffleen  AlbtkeoU  ,  éooufii  GioMM  étRoO^ 
ftançoii  d'Arrebaudoufe ,  tiwd'A«Ari^ayMtoit«Uco«  dc»«*MidttMB«i|alwr,  tfmM 
Catherine  DumoU. 
9'  10, 

II.  II.  ' 

Siom  Orlot.  écurec*  lsM&  le  7.  Jênkt  iM**  r^nm         l"' ^*  ^        '  ^ 
Bf.  Mai  ijtg. 

ij.  to« 
»»•  M* 

Aatoine  de  tautrec,  feïgncur  de  faînt  Cerœlef.  • 
M  de  Lauttcc  cpoula  Jeanne  Delon ,  dame  de  MaflagaoU 

******  :4i  MeM|dlbr«lfodhVMti<f*M4ela; 


LuXVL  vianUrs  de MAoMLMXVM  J>*  Cairrr. 

Maedeldae  lécomi.  bapdil  i  M*  D.de  TabUt  i  MoMfctUar  k  to.  Septembre  i(4t- 
ï  Piïïrl^£Sr«f«î«  *A«^^  b»4.  Ana  Uie.Magdckine  de  Ch.u- 

I vT^wn  de  Conti  ,  feig.  d'Argeoeow»,  1^  fc    Abdiai  de  Chaumont ,  • 
14.  oa,  1575.  l'etteite  Je  fiaudan.  *?•  Magdelcine Duplex  , 

Igmt  H,Cheyd,deMdtht,  Suite  des  Jug,furlaMhUdM 


Digitized  by  Google 


'74 

DéàCen<Te>ép.lA- 
beldtffcTnof. 


Yves  <le  Baudaa, 
dcinrartnc  à 
Alaii  1  ip'  JM-i 


XVI.N... 

«le  Conti 
ép.  Cluif- 
tienne  de  la 


ABtoiae  de  CbaitoBont  » 

feig.  de  Cuiiri ,  tfOaU 
Jcuoe  d'AHy, 


CfirinopiiB 

de  Fternoy 
ip.  Jeinne  de 

VillicrJ-nflc 

Adam. 


4t  m- 

daa«^ 

rabere 
ép.  Jean- 
ne de  la 
Fare. 


nane  de 
deFreneaar 

ép.  CaTherL 
ne  de  Gré- 
goire des 
Gardiei» 


GoiUaame 
de  Qutt- 
moat,  fdg. 
de  Gdfci  » 
ip.  Adriea- 
ne  de  l'iT- 
le» 


dt  Lecqun  «  goar. 
d'Aiguet-nonet,  ép. 


Jacquet 
d'AA  , 
ftig.  de 
Caote. 
lo«t  ép. 
Fran^oi- 
lëdeVaa- 


Guillau. 
me  Du- 
plex , 
Teig.  de 
Lccqaci, 
ép.  He- 
leac  du 


Pierre 
de  Be* 
nidip. 


Les  XVh  qmûen  ét  WitA^nfats  dm  Momtzmxvm. 

li  François  de  Mooiletun  ,  fcigneur  de  Befmjux  &:  de  rifon. 

IL  Louis  de  Momlaïut ,  feigacux  du  Bofc  flc  de  Bcfinauz  ,  cpoula  le  ti.  Mars  Philibene 
de  Iittppé* 

Vf»  Aiaaiid  de  Monckuo^-lidf,  daBofi:»  iftlê  u«    Cetboo  de  Lappi  ig.  le  |a*  Avril  ijtu 
Nov.  tf77.  Pelegiiae  de  FbaclHU  ^    Jcmim  de  Befiik 

Yin»  Jeaa  de  Xontleaon  ,    Gabriel  de  Fleorian ,  Charles  de  Lnp*   Jean  d:  Be4ln  ,  fcig.  de 

iUc.  da.  Bofc  ,  éMofa  U      feig.  des  Bioua,  pé  époafli  Jeea 

loT  Anil  Gebciellede  Si-     époafa  Teuuwde  ne  de  r 

laKocao.  ne. 


lan. 

XVI.  ^t- 
oard  de 

Montlezun  , 
feig.  de  Bian- 
queforr  ,  ép. 
Clairette  de 


laRedaf «ép. le  i«. 
ArriliftfoCbailotce 
du£i!arsdeLaudant 


Fre»-^  IfeMBd- 


_^  Atoaod-  ïean  de  Picoe.  feig.  Piettede  Quiùogba 

çobde  dcFleadaai  Caillea  de  Luppé  deCaeisM»  Mm,if,  des  BUSn  t 

Biran     fiig.    de*  la  Rocan  »  ép.  M  or-  ^de  Pépias,  8c  Margue-  baron  de 

ép.N.»   Bioucr,ép.  feig.  d'Ai-  guérite  deLafTeran,  rite   de  Laaduii,ép. 

dcGa'*  Jeanne  eucl>ere.  ,  dcMonc<  époufa  Jean-  Tierras  ,  JeannetteW' 

Ur*      d'Efionfa.  ép.  Agnis  plcJiot.  ne  de  Cou-  dame  de  Ccafie  dl 

les  du  Mon-  de 

Mlguea* 


Les  XXXlL^uardêrs  de  W^AN.^ot9^-Jùtûmn  »k  Sozau 


T.  Trenqoit-Jorqth  de  Sotks ,  elwvatler  de  N*  D.  d*  Memcacmet  Be  de  S. 

II.  François ,  baron  de  Sola?  ,  frigncur  de  S.  Madety  8e  de  Btaurac  ,  époufa  Françoîfe  de  Croix. 

IV.  Pierre  de  Solat ,  conrcilicr  du  lot  fit  arocat  géo4-   Henri  de  la  Croix  ,  («g.  de  Sesliéi  tcf» 


tel  f  Iponb  Aaae  MafiJaip • 

Vni. jMn II.de Solas,  feig.  Pierre  Ma&laty^. 
de  Chabrillac  ,  préiident  gentilhoaiine 
en  la  coin  des  aides  de      de  la  mai  Ton 
MontpelUae  ,  ^.  Aaae  érntttf.ik^ 
de  Ooacifiie.  aedeSaonL 


XVI.  Jean  de 

Solat ,  feig,  du 
fief  de  la  Cou  - 
p«  de  Monc- 
pelier.conf  au 
pcéfîd.  ép.FuU 
nodederaiac 


Franqoitde  Vidal  Maf- 
Domcrgue,  clara,  capi. 
feig-de  Pra-  ulne  de 
det,£poufk  deux  cenri 
Jeanne  de  hommes  , 
ép.  Barthc- 
knk  de 


A  y  mes 
Sautel  , 
cipitai— 
ne  ,  ép. 
Anne 
de  Bior^ 


gKec  t  fpoaiiiOleaa  mue. 

de  ta  Croix,  Etienne  II.  Rjttc  ,  prc- 
(éig.deS.BreZf  Fi-  fidctu  ea  la  chambre 
garet ,  Sticliés ,  6c      des  compici  de  Mont» 

mAMmerT  Ëudmid^  EAiib 


Henri  de 
U  Croix, 
baron  de 
Caflries , 
ép.  Mar. 
gaetire 
de  Gai- 


Gabriel  Aze- 
mar,  feig-  de 
Suctics.ac  d« 
Planque  , 
épouia  Ga- 
brlelle  de 
Gainad* 


Efienne  Rac- 
le ,  piocu:. 
géocr.  ea  la 
ciiamb.  de 
l'éd.eflLang. 
ép.  Margue- 
Hm  de  Gajp 


Frjnçoi* 

.•ie  ;.au- 
dun.chetf,. 

lit  l'Oula 

de  s.  Mi- 
chel ,  ép. 
Cabrietle 
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SmU4  di  la  pari  174; 

XXXTT.  Arnaud  de  Sobt ,  «oofttthtmnedluln  n  b  mm  fa  agidct  dt  MM^dlSr ,  %o«b 
CacberJM  Cafrcrii. 

M  è»mmt  Fleotép. 

N  àt  DoncrgiM  ^ 

Jacques  Matâurld  «  baitlîf  de 'Montpellier  .époufa  ItaSeau  de  Verchan Je , 
N  Mafclaty. 

Michel  de  S0I2»  ,  écuyer,  époii'a  Cjihcn.ic  Alboa  de  Laynei,  veuve  de  Gccflioy  Doudillon. 
Jcin  Sauvri  épouli  Jeanne  Bouruc, 

Aimât  de  Biocdon ,  fcigoeur  de  ûint  Julien  &:  de  la  Motte  ,  époufa  Anne  de  CoClivi de TaiUeboorg. 

Louti  de  la  Croix  ,  biroa  de  Cjflrici ,  épuufa  Jeanne  de  MontfaucoQ, 

Jacque*  de  Guilheas  ,  feigncur  de  Figatet ,  tpouCi  PcaasoUc  de  FocdA* 

Ideaae  d'Aicmar ,  fcigneur  de  Suclics*  ép. 

Anaud  de  Gairaad  ,  fiïigacar  de  PUaqne  »  Ip. 

Jean  de  Racw  ép,  Ifagdelejn  de  CnboiM. 

Aadcé  de  Gailhao  Ipmifli  laabeu  d'Aiiebndouft» 

N. .  •  * .  de  Ltadra. 

VUm»»  •  de  Cambis. 

Les  XVI.  quartiers  de  JzAS~Luc  J>E  LjiVSZMMMt, 
f.  TcUl  Lac  de  Laufieees,  «4,  Mai  itf». 

II.Hcafidi]:.aaiitei.6%BCttc  dcAlotthnsile,  le  Bofe,  CedcBraiiu»  dp.MariedeNefint« 

nr.  Paul  de  Lauf  eret  ig.  I|W>     Françoîide  Nogaret  ,  feigncur  &:  vicomte  deTrelani,  ^.ll 
fuetite  de  Caâîon,  a).  Die  i<)8.  Renée  de  la  Fout  de  Caunonr. 

Vm.  Ac.  JtiM-  Rai-  MefctdeNogam»  wiummàtr^  jM»>Fattl  dt  la  tout  de  OBumoKf 
juud  de  moaddeCof-  lau  ,  hêXcm  da  Ceaaaiet  ,  de  &tg. de Fenayroli ,  Brioli,Bc  poi» 
I.aufierei  fion.feig.de  la  Baftide,  de  Cadafet  de  la  troifiéme  partie  de  la  ville  da 
ép.  Jean»  NiTis,^.  le  Cruejouli  ,  ép.  le  ii.  OAobre  Ponc  de  Camarcs,  bitun  de  fi^rby  , 
JiedéFo-    II. Av. 1(90.    ifoi.  Catherine  d'Afjac«  tefU  le  9  Mati  i<}4.  ép.  le  }o. 

Julith   de  Janvier    liaf,  Maclt    de  Dvb 

Coatoar.  forr  1^38. 

XVT.Ar-        N...Rai.  GaiHaeme  de     Claade  de  Françoii  d'Ar-  Bernard-Rai-  Amantes 
saud  de       nond  de  Cootottr.cher.  Nogaret  ,  jac,  feig.  8c  bar.  mond  de  la  de  Dur- 
Xamii*  Caflîoa    conf.du  roi,tré<  vic.deTri-  duCayla^S.Vea-  Foac  k  de  fott,Celg. 

■ea  if,        If 90.^  fadetféaér.de  bn%ba(.de  a,écdeCafleU  CaeeMMC  ,  éefaer.  de 
MiilipB<         Deaeadfe  heMccaUfê»  Cennerec  «  «aacla  cher,  de  felg.  éeCikt  Bafes* 
Comter»         F^|cii     ofrat.  dcMonr.  deUBafti*  l'ord.duroi.cap.  lieux ,  gentil. 


ftt  pellier.ép.Jean-  de  ,  Crue-  de  fo.  h.d'arm.  ord.de  la  ch.  laFoni^fU 

ne  de  Laitier  ,   jojli  ,  ép.  de  (etorJon:iin-  du  roi  ,  1p.    Jeanne  de 

.   nommée  ijyo.  le  10.  Fév.  cei^ép.  Marie  de-  Anne  de  Ba  Bagae. 

if7<.  An-  Menheot  sUlac* 

loinette  de 
l'Eftang. 

Les  XXXI I.  quartiers  de  Louis  dcV  i  tsMC»  tA'To  D  S* 

t,  Heoii  de  la  TuJe  ,  chevalier  de  Malilie  ,  le  8.  Juin  1714. 

II.  Alexandre  de  u  tli  le ,  1r.ar.4Lnt  de  Gangei ,  ipoufa k  t. lesfkr  iejn*MaffBC(ite  de GIm& 

tOO*  I  nione  i  faint  Privât  le  Dccembie  1711. 
IV»Cback»  de  laTttde,  baron  de  Gangei,  ép.  le  S .    Jean  de  Cioeftot» ,  felg.  de  la  Gaftede ,  ép.  le  t. 
AoAi  tCf  8.  DUne  de  Joannis  t  morte  i  Can-        Juillet  itf  ^4.  Anne  de  Btancard  ,  baronne  da 
ce*  le  {.  Juin  tétj,  Moiflac  *  de  Viata»  te  de  Faguierei. 

Vlfi.)eaaPwiidalaTit- Gabriel  de  Jeeania  «  feig.  DanlddeGifleAouxi  Samuel  de  r>lanratd«  cett- 
deép,leit.JaBV.'i«t».  de ItoeflàM*  celle  le  feîg. de CiBeilon>,ép.  TeilLéc  |uee  magiftrai  ea 
Jeanne  de  S.  Etienne,  Janv.  ép.  le  t^.Juil.  le  ti.  Oâ.Kif.  An-  la  ffnée.  de  Montpellier  * 
dame  deCangei.  Laure  de  Ronfler.      ne  de  Gautier.  ép.  txabeau  de  Fargei  ^ 

vivante  eu  16(4. 

XVI.  Jean  Henri  de  S.  Melchior-Jac-  George    François  de  Jean  de  Pierre  de  Olan-  Jacquet  de 
dilaTude,  Etienne  de  quet  de  Joan-  de  Roud  Cincdoux  ,  Gauncr,  card  ,  coof.  au  Fargei  , 
feig.  Je     Cangettef-  nit  ,  feig.  de  1er,  Ictg.  feig.  de  Ci-  fcigneur  prélîd.de  Mont-  feig.  de  (a 
Fontez    fie  ta  le  7.     RoulTan  fie  de  dcS.Sau-  nedoux  ,  t.  de  faiut  pellier,  mourut  Tour  Se 
des.  Mat-  Maniai).  Nocheret ,  uf.  Tiac,ép.  le  i<.  Déc  filan»    ca         baron  Monrcil  t 
«la»  tf,  le  ép.Falcran-  ta  le  jo.  Mate  lef^JuiB  i<a}.ép.  le  caad  «  de  MeUlâc-  S.  ép.  Jeaa» 
t?.  Ma  de  deCor<  x<a}.ép.Mat>  seoir*   ef .  Jaavicc  geafec*  Roomb,  bepdlé  at 
eft4.  Ao-  M  »  morte  gnetiiedeToa.freeçol-  ifT*.  Ce»  aevr  de  lea7..*»ifB),  Wanw 
aedaMer»  le  to.  Mari  nief,qaeTrif-  ù  de    iherine  de  Pécait ,  ép.  Viotaad  de 
UiOB*  t*»  l*Hermite  Fay*      fieUailcl.     ép.Mat-  Boticaud* 

appelle  Tonni»  j'jctite, 

ne  de  Nolita-  de  Go- 

lijltlUJ.  J.T. 

XXXII.  Arnaud  de  ViiTcc  ,  fcigneur  it  laTudc  fie  de  Jon^uietei ,  époufa  le  5.  Juillet  l(a{« 

Souveraine  de  Lodeve  ,  daine  de  Footez. 
Jean  de  Morlhon  ,  baron  de  faint  Venf.i,  lénéchal  deQuatC/»  éfOttCl  Marie  de  Saugnac. 

Tfme  1 L  Suite  des  ehcv,  de  Malihe»  Z  hit. 
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G«briel  de  Taint  Etienne  ,  rcigoeot de  iklat  MAftUl  >  Soiflêtole ,  Sonbeim  t  baronde -1 — m-, , 

tdgwi  de  Meté ,  ttfti  k  %f,  Ida  t«i )•  ép.  b>  Pér*  z f 79.  Jeaaat d'Allaîu  ' 
M*  •  a  •  •  dk  Cofte* 

Tlwodo  4c  loiaaii  ^.  SbAuuw  4cSa*MU0«qaiwftfl(auKv«mlei|.lltli«4^ 
V»  •  •  • 

Fraaeob  It  Koanec ,  fcignenr  ib  fUM  SNVcur ,  tp  da  François. 

Jean  de  Pajr ,  leigneut  de  Pcraud  ,  flc  Jfliawn*  baroa  dc  VtAaokM,  Aaichal  il 

fpou'a  Marie  de  Monctnorenci. 
Françoif  de  Gincdoujc  ,  Icigncjr  de  Cincftouz. 
Jean  de  Beaucbaftel ,  fci^aeiu:  de  Moacvaillao* 
M.  •  •  *  « .  de  Gautier* 

"H.  de  Coder, 

N  de  Blancard. 

Jcaa  d«  Bocaad,  doâew-ia£dtcta«  Ifonlà  M  1147*  Ctthadac  iefadfis* 
M.«...  de  faripi. 
M****.  Rouviete. 

Lts  Xyi.  quartiers  de  Jacques  du  Pur  ,  marquis  de  MosTMRUff, 

I.  Tacquei  du  Tuy  ,  rnarquit  de  Monibtun ,  ép,  Charlotte  du  Puy  ù  couûnc  gciouÙDej  nu^gnit 
de  Saint  André. 

U«  Chatiei  René  du  Du/,  marquis  de  Monibraoi  époufa  Oiaoe  de  Casmcmr. 

ly.  leaa  ds  Puy  ,  marq.  de  MoBN   Itairl  de  Gunoot  t  Imt.  dl  CkfMani ,  poti  doc  de  ta  factt  • 

brun  ,  ép.  Lucrèce  de  la  Tour.         ép  MargwrtK  i^itboàtn  ,  dame  de  BoefTe. 

Vin.  Charles  du  Puy  ,  rei{[[.  René  de  laToar,f(rif.  Jaeqws  Nompar  de  Amaad  dUcadt- 
de  Montbruai  de  FeraiSeres,  de  GoaTernet«  ép.  Ita-  Caamont  ,  doc  de  ca  *  tàg.  de  Boif» 
de  de$.AAdié,4p.Jiiftlae  beia  d«  MoncMibiaa  b  iorw  »  pdc  «c  aurt*  ftaépoaûJet 
AOeoiui.  dtmedehChnct.      duldrPtacrttp.Cte^  érBoarMles. 

lociedeGontaod. 

XVT.  Aiourd  François  Gaiguetde  Antoine  de  François  de  Armand  de  Jeaad'Erco-  Frai>foii  ^ 
duPuy,  feig.  Alleman,  la  Touc  »  Moatao*  Caumoat  ,  Guataud,lw«  deei  ,  feig.  feigneut 
dtMoBtbnw»  iëift  de  teig.  d«  bao,  fèig.  bar.deCaT-  roadcBiron^  de  BoKfle  »  de  Boar. 
dttaniBMii»  Çliilfi,  C— ycract  de  la  Char-  tsluaa*  ip.  maxédial.dc  ép.  Margae-  lolei  ,  ép. 
db  de  S.  Aa-  fdU  •tdeS.Swi-  ce.ip.liM»  Marie  de  f caott  »éf,tiu  d'Afpn-  MMtgtttim 
itt,  ép.  Oh  ne  da  Ttor ,  tp.  guérite  Beaopoil  ,  ImmetOt.  moui  d'Or>  te  de  tiif* 
thetinedeVa-  Tour-  Izabeau  de  Plaachetle  dame  delà  nclTaa,dame  tek  ' 
lette-PatîTut  ,  noa.       fioAiuei.     de  Ptegon.  Fotce,        de  S.  Blao. 


Les  XVI.  quartiers  dt  Charlotu  du  Pur ,  mdrquife  dt  S,  Ahdrk\ 

\.  Charlotte  du  Pttjr  »  marquife  de  S.  André  ,  a  ép.  Jacques  du  Puy ,  fon  coufin  Germain |  aar« 
quit  de  Moatbruo. 

U.  Alenadtc  da  Vav ,  anifiib  dc«.  Aadcé,  km,  Mad»>Mafdekiiia  de  la  fia  de  de  SaliM» 
danc  de  Beasmda  ta  Neafc^ 

ly.  Jean  du  Puy  ,  mar<|.  da  MasAoNlj  ^     Mde  (a  Fin  &  de  Salini  ,  fcig.  Ac  BeaOTlfcli 
Lucrèce  de  la  Toor.  Naele  ,  ép.  Charlotte  de  S.  Cdais. 

Vni.  GbidMda  fteal  data  Tour,  feig.  Philippe  de  la  Fin  de  I«abdeS.<3«M*,ftii.daSi. 
faf ,  Mgaaar  da  da  OoatenKi  ,  ép.  de  Salios  »  ùA%.  de  Cdais.  derberrem,  fcde 
MoRtbran,deFer-  Inbeao  de  Montaa»  Beaurals  8c  de  la  S.  Jean  d'Angle .  ép.  Jcaoae 
rafTîcrci ,  8c  d?  S.  ban  .dtaNdalaCiuU-  Noclc  ,  ^p.  Chir-  du  Puy  ,  dame  de  Coudrai  8c 
Andié  .  ép.  Juf-   ce.  imie-Claiic  de  Flcu-    de  Bellefaïc  ,  remariée  asec 

tfna  AUcona*  «^ni*  Prejan  de  la  Ha»  «idaaMda 

Cluîrtres. 

XVT.  Aimard  François  Gnlgties  Antoine  T«an  de  la  Cbatfes  le  Clerc  de  Cbarbs  ,  Cfaodeda 

du  Pni ,  feig.  Alleman,  de  la  de  Mon-  Fin  ,  Teig.  de  Fleurigd  .  bar.  de  lèig.deS.  PeryTcig. 
dcMontbrnn,  frig.  de  Tour,  tau  ban  ,  Beauviii ,  Je  la  Forcft  ,  bailli  8c  CdMs  8c  de  Cood- 
de  Ferraflîe.  Champs,  fcîg.  de  fcie,  de  Plumiers  ,  dr  ci  pua  me  de  Sens  ,  deS>Jean  [ii,hiroa 
res,  fie  de  S.  époufa  Gouver-  Charce,  Moui  ,  &  né  en  r  fil.  ép.  en  d'Anglei,  de  Belle- 
André  ,  ép.  Juftinede  net  8c  de  ép.Mar-  d'Ard.chev.  1(48/  Philippe  du  ép.  louire  faSe  .  ép» 
Catherine  de  T«anMn>  S.  San-  guérite  de  l'md.  cp>  Moulin  de  Brit  ,  de  Pol-    Teaaae  da 


Tdktta>ftfl-  Tear,ép.  Plan-     MafdUdat  «nive  de  Pierre  de  gaio»  ,  LIgwria  t 

ftt.  laabaaa  «belledt  de  Mins  .  Verc ,  feif .  di  ta-  daoN  df  daaM  d» 

de  Baf.  fisgoa»  daae  de  la  vigoy. 
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CHEVALIERS  DE  MALTUE,  i^S^-x^^. 

Bertrand  de  Cucri ,  dit  de  Guilljume  ,  feigoeardc  Chiteauneaf  de  Guttl>  Mal»  t^f/ 
Philippe  Lavergne ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Trcflan  ,  C.  MAI.  •48;> 
Cuyonei  de  la  l^toperdo,  diocdfe  de  Rbodei ,  4.  M.\i  i^ft» 

JtMjtMjM'AlMt  »  iiacèCe  de  ùàM      4.  Mii  1491.  «ma  4e  tM,  'coauauidNr  à» 

Afclid  Feracim  d«  Chambonn,  AlociCe  iTDAz  ,  f.  Mai  1491. 

louli  de  Chabans,  du  lieu  de  Villari  ,  diocdfe  de  Vivien  ,  f.Uù  14^1. 

Chariot  de  Theys,  ftlt  de  Pierre,  feigneiir  deddot  Ocfidcili  ,  diocèft  de  VtlUlce  ,  A^H  14^»^ 

Guillaume  ilc  Moftuejo!» ,  1.  ATtil  149t. 

Marc  Areœar,  fils  de  Gu  HaitiBe8c  dcicMiwdt SiVgnb,  A%utt' tfsb  Ovliiie, di^^ 

Rhodei ,  7.  Mai  1  ^06, 

Aotoiae  Jou)riii ,  fib  de  fraeçoii ,  feignear  de  Penid*  «  dIacêA  de  IMe  ,  Se  Mergattf le  Beteafcr  , 

aeveo  de  Jcen  Jooyai ,  commideut  de  Cep  ,  nosveac  de  Touloare ,  | .  Avril  i  f  •7. 
Jacquet  deMoatcamp ,  fil*  de  CiillB—t,  Ë^mhi  ifoy. 

8^  de  OBaideai»ilideGeoi|n»AlgmacdeGibciiee,  (  Cibdac  )  diacllêde  Ubada,  7. 
Man  ifii. 

Prançnîs  de  Roqaefcail  I  fils  de  Prranger  &  d'Anne  Cuetin  ,  7>llCal  tfl9» 

Bernard  Je  MiMiiaiUrd ,  fils  de  Uercrand  ,  8.  Mai  ip;. 

Cillei  de  Montenarr  ,  HIs  de  Jean  ,  du  dioccle  de  Coiidnm  ,  9.  Mai  içif. 

Laurent  d'Amfael  ,  fils  de  Condaniin  d'Ambcl,  diocéfc  de  Valence  ,  Se  de  MarguctUe  de  Cabi* 
aei ,  II.  Avril  I  { 17. 

Pierre  de  Cozoa ,  fiU  de  Jean ,  fetgneat  de  S.  ViAor  ,  MocèCt  de  Vabtei ,  f.Mai  ifif. 
Guillaume  de  la  Roque,  oUAi  de  CoMb>  fit  de  JdB  de  bftVfne,  fti|iwiit  de  GoM  ,  Ifc  4* 

Looift  de  Pondrait»  »i.Avtttaft7. 
CtwrieCeMidtf  fledcXiOsbComMi»  f«g;MndeOaMcniili)dioclftdeVtvfcn,«).  ATril  i^ry. 
Aadrt  Rauled  ,  fit  d'André  Ruieci ,  TeigneuT  de  Modrkmiz  .dloc^fedeVabret ,  %.  Mal  1  {19. 
Aluid  de  Moncorfier,  fik  d'Antoine  de  Moniotfier ,  Icignear  deTahun,  diocère  d'Embrun, 

4«  Mai  I  (  19* 

Guillaume  de  Courlac  »  fils  d'Armani  te  de  Jwuu  Nogoiet  ,  dïocifc  de  Magueloaae 

Mai  ifit. 

Jean  de  CalrilToB»  7.Mai  Mit* 

Jacquet  Péceft  ,  &  ë»  Oewfci ,  tt|BM»  île  ibcm  ,  M  èt  OnbcriMde  RMvHlMiy 
Mai  lf»«. 

Aateine  Rode»  de  MaataBgiif  fflideBcmafdt  7»  "'■t  tr*d> 

IfOoit  de  Tholon  ,  fils  de  Mené ,  Telgnearde  JLaapiei  fc  de  LouiPe de  Carhac  «  $,  Mal  T^iC. 
Jean  de  Montaiguc ,  fib  de  Jean  ,  icignenr  de  Fromigerei ,  &  de  Marguerite  de  Brignac  ,  t* 

Mai  ifiS. 

Tean  de  faint  Ferréol,  filt  de  Guillaume  de  faim  Fetréol  te  de  Jeanne  de  Robiac  ,  diocèC;  d« 
VabreJ  ,  f.  Mai  if  iS. 

Balcharar  de  Collant ,  fiU  de  Guigon  de  Collant  8e  de  GabricUe  de  Foteti,  feigneut  de  laBatow» 

j.  Mai  i;i8. 

faul  AdbolCllon,  filt  de  Banbeboi,  fdfocar  deSaamen*.  4.Maiifa9> 
Mcm  de  MaIrcTille .  fibd'Amobw,  ft^pMvëtMoo^pemi  «c  do  Peclei  •  ilottA  èt  Nk* 
>    haam»  4»  Mai  *f%9* 
Leaif  le  Oerkat  »  ab  tttMMer  »  te  MYcn  de  Pouquet  ,  camnaBdenr  te  la  IVoafnbte  •  4» 

Mai 

Jean  GruH  ,  fili  de  Gaf^d ,  ftlgocar  dn  SaiiT ,  te  de  Jeanne  de  Tbolon  ,  Tcrur  du  grand  œaStre, 

4.  Mai  I  ;  )0. 

Jacquet  de  Roqucfeuil  ,  filt  d'Antoine  ,  feigneur  de  Conrercii  «    de  Beaucaire  ,  10. 
Mai  ifji. 

Metic  de  la  Pe]rTe,fili  d'Antoine  «c  de  Jacinde  de  CaAaaet ,  feigaetn  de  la  Peyre  ,  diocift 
de  Montaubui  (  f.  Mai  if)5. 

Cakm  de  BcnafNiec  ,  fib  de  Gaihecd  &  de  CalbMda  AlgBMR  de  BecUio«biK«  diocifi» 

de  Uwdn»  f •  Mal  it}i« 

Zi} 
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SébalUcD  Jouyni  ,  fiU  de  Jean  &  de  Jcaone  Efclundclhi  ,  habitâot  tk.Chfafannrttf  d»Rh*f 

ne,  diocele  de  fatac  Pol  tcoii  chteMUl»  «.Mai  tf)}. 
Btcibclcmi  da  Roiln  ^  «.  Mai  i  n  }• 
ChtUloplie  de  MoKton-CIttbiiUaa  •  f .  Mai  i f 

MiUppe  d*Urre  ,  fAt  de  Jeu,  feigneur  de  Molaoït  ft  de  Catherine  OuAbltt»  t.  Maf  if)<; 
roait  de  Roquercuil  ,  fA%  d'Antoine  ,  fcigncar  de  CottTCidt  ,  flc  de  SiUcne  de  Porcelet ,  de 

Bcaucaite  ,  7.  Mai  \\  ^7. 
Pierre  de  Lliere  ,  fils  d  Auguct  &:  Je  Margnerite  de  Ttucbenu  ,  rcigoeui  de Glandage  8c  de Tiu- 

chenu  ,  diocère  de  Die  ,  7.  Mai  1 5  58. 
Mclcfaiot  de  BoUiei  ,  fili  de  Syiis  U  de  Lucie  de  CaHcllet ,  vicomte  de  RaiUanc  ,  7.  Mai  I  ;  $5, 
JeiB  de  Faretil ,  fUi  de  Thomas  &  d'Anne  Meiniete  ,  d'Avignon  ,  7.  Mai  i  j  v,. 
lnn$Oii  de  û  Marete,  fiU  de  Blaifcdela  Matete  ic  d'Anne  de  Moniaigu,  Icigocuir  de  Sarco» 

lit*  dieeilbde  Tirieri ,  x.  Mai  i{4i. 
Ncelaide  lu  Caiét,  fibdc  Fiançoto  ^  laa  Catetc  de  Oelfioe  R«]r »  ftigneoc  de  Umnaki 

dfocère  de  Kaiboanc*  ».  Mai  lt4X*  • 
rie  rc  de  vefc ,  fila  de  Hoftaïf  <c  dlldl^  Nkoltt»  A||MK  dt  BMoaw»  dMftda  Ofc«.|; 

Ma4  i$4i. 
Hcâot  Fellegrîn»  4<  Ma!  i;4i. 

Cuyon  de  Piunei  ,  fiU  de  Derengcr  &  de  Marguerite  de  Lopiac  ,  du  Iku  de  V^rtlcreti  dioccic  de 

Rbodez  ,  8.  Mai  i{4t. 
Anioiœt  Flotte  y  fili  de  George*  le  de  Marguehu  de  la  Toui  >  baron  de  la  Roqoe  f  iîoôtk 

de  Cap. 

luicnad  i»  ViOce*  fib  de  Pknetcde  JeaDae  de  Bocdce  ,  6i|iwuK  de  Saoâo  (  iffianMMK 
Sanfin )  dtocMe  de  Mompdtfer.  I.Mai  ir4t* 

Claude  Roreire ,  fiU  d*Antoine  flc  de  Marguerite  du  Pin  »  Teigneur  de  (âinte  Marie  ,  «.  Mai  xf4}. 
Pierre  de  Maflueu  ,  fiUde  Jacquet  fie  de  Françoife  d'Urce  j  dame  du  Mat,  diocdedc  Valeoce,^ 

\€.  Mari  I  {43. 
Funqoii  de  Morecon  -Chabrillan,  7.  Mai  1^4). 
Ni  d'Avanfon  ,  7.  Mai  i{4)> 

Frao(oU  de  ta  Framondie ,  Hit  de  Jtan  de  la  Framondie  8c  d'Helene  de  Malbevicille  j  fê/gncos 

de  BoTc  f  diocife  de  Rliodes ,  {.Mai  t {44. 
JacfMt  de  Thnaa,  fib  d'Amoine  Ac  de  louilë de  Bcufoieief  1  lè(|iwtts  deiâlac  Geoietde  Fo^* 

areehct,  diocèft  de  Bclicci,  1. Mai  >f4^ 
Aioaad  Aienar ,  filt  de  CvHlauie  Ic  dcOiifMdeyctfiiiit,  ùSpmtét  liolheyi*  docifede 

Vabrct,  ff.  Mai  1^44. 

Anne  de  Cor  ,  fils  Je  Françoii  de  Cot  IC  diMM|nRlie  4»  OdooHm ^Mffimt  tfA«1H  tjta^ 

cèfc  de  Rliodez  ,  c.  Mai  i$44.  • 

Jean  >Bapcifte  de  LifLaris ,  fils  di  Tctt  k  de Ittdncttt  flotte  *  lUgM»  do  Goan  %  diocèft  de 

Viniimille,  6»  Mai  i(44. 
Alexandre -Matcel  de  PMnii|fiUdtBeiioi«d>fldmtarfaldtBoanli»dloclft  deObidli. 

Mai  &f4f. 

^Jcon  4a  Rodidrh,  fl«  Mifenoe ,  felgniur  db  l&ac ,  «.  Mai  i  f  44. 

P.CRe  dfe  Gabiiac,  fila  d'Anblard  de  Gabriac  8c  de  Catherine  de  Valettr  Parirot ,  reîgoew  dé 
Cabiiac  ,  dioccft  de  Rbodez  »  neveu  de  Brgont  de  Gabriac  ,  commandcut  dé  Vabouct  ^ 

Mai  iHÏ- 

K.  ..  fiU  du  vicnmre  Je  Paulin  fie  de  N. . .  Arpajon  ,  4.  Mai  i{4f  . 
Jean  du  Crui ,  hit  Je  Pouific  de  Jeanne  de  Born  de  Montclimar  ,  4.  Mai  if4f. 
Philippe  de  Bouliers  ,  fïls  de  Philibert  8c  de  Claude  de  Valpergue  ,  feigneur  de  Manne  ,  f. 
Mai  IÎ4Î, 

Louit  aeic«  fitt  de  Guillaume  <c  de  Violaade  Rigaad*  rdcocux  de  Guinarie  »  diociic  d*Albi« 
iS^JanvIec  if4<. 

Gcor|e  dfe  faine  Marcel,  fia  de  Geoife 8e  de  Sufanne  de  Pottaci , de  Grenobb  ,  {.Mal  if4<» 
âlflur  d*A<dlll«n »  fils  de  Pierre  d'ArdHlon  fie  de  Jeanne  Geronte  de  Seaai,  }.  Mai  %%^. 
Bernard  Blanc,  iili  de  J«an  Blanc  8c  d'Helips  de  Khodez-lfiBUalign»  fti|MMiade  VaUÎeft  II  ' 

Ce  de  Montaguc  ,  diocèfe  de  Vabrei,  5.  Mai  i  f4i5. 
Jean  Brocrin ,  his  J'Eiicnne  Btotiin  &  de  Maigucnte  du  Plafhe,  feiglMUT  de  SllIcaWi  dioclAr 

de  Oie,  neveu  de  Jean  Brouin  ,  commandeur  de  Poet  «  ).  JiUi  i(4<« 
Cafpard  de  SoobelfaB  ,  dit  de  Ken»  fc  dToIaade  de  Ctaodeva .  Ufpeu  de  ■nfiw» 

Mai  ii4«. 

Jeao  dlirre,  fila  de  Jcaa  de  deCntebe ChanlfiaeRe ,  fcicDeor  de  JMraa»  diocife  de  Vat> 
Cmb  •  f.  Mai 

Jtaa  de  VelfMr »  £b  de  JeoK  de  Ya^oac  fie  de  Gabiiclle  de  Cajie*  k\%mvt  de  RocbeooMd  % 
dtocjik  de  Vitkiii  if*  Mai  i}4i« 
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I.  Jcan-Cblldle  d'irarn  ,  marquit  de  Valad! ,  nf  1  ValadI  le  if .  Mai  1707. 

II.  J»  ft>Qo4*  d'I(#ia,  feifacuc  de  jFiaiffinft  ,  ipo(|£i  le  aq.  tbitkt  xyof.  Marie  •  EiifabcU» 
AAoraillM. 

IV.  Bernardin  d'irarn  ,  felg.      'FralSnei  »  êf»  U  '  Aaaec^loftfli  f  Ercoraillei  Fontangct  ivi 
6.  Mata  Marie  de  lotbayra»  , 'Amw       '  ttj?.  Marie .  Chatloue  da 


VlII.Jcan-Cl.ci  'farn  , 
feigneiK  de  Fraiflî» 
net ,  if.  le  is.  Avril 
iC}aJc«iiiiedeCoc« 
■câmi. 

XVT.Aat. 

d'Ifatn. 
feig.  de 
Frai  Oï  net, 
<P.  le  }  I . 
Oa.1604. 
Anne  de 
Fedeli,  d*' 
ncdtVa* 


Loulc  de  Loube/rac, 
feig.  de  Murec,  ép- 
ie 15.  Nov.  i<jo. 

Maxtite  de  SeuU> 


Jean  Rigal  d'Ercoraillei , 
baron  de  RouiGlk  , 
éf.  le  17.  Déccnbre 
K404  Aimée-£ltonon 
4e  Mm. 


HeA.  Frao<. 
vicomre  de 
Corneillan , 
époufa  le 
lo.  Avril 
i£o<.  Jean- 
oc  de  COO 


Jean  de 
Loubey- 
rac,  feig. 
de    Mu  - 
ret ,  épje 
I.  Scpu 
I  f  91  Ju- 
dith de 
Monf. 
nteJoU. 


Paul  de  Sou- 
lage», feig. 
de   S.  Jean 

d-Alfjc,  éi 
le  19 
vrier  jj^j 
louife  de 


iMbdlSf. 

coraille*  . 
baron  de 
RouiT!l!e  , 
époufa  le 
f .  Août 
iCiC,Guil> 
lefanlne  de 


AltIMC  dt 

rla« ,  feig. 

de  Plat  , 

Mars  titi. 
Jeanne- - 
Fraoçoi^c- 
Robett  de 


get. 


Jean  deTubïeret,  corn» 
te  de  Cayluf  ,  ép» 
la  11.  Nov.  1(44. 
Ilâbcau    de  PoU- 


GaijMrl. 

Armand  , 

vicomte  de 
l'olisnac  , 
ipoaf»  le 
ty.  Sept. 

de  -  Ftaa- 
foîa  da 
ToarnoD, 


Jean  de  Td* 

bleret ,  ba- 
ion  de  Ver. 
fcuil ,  cp.  le 
t.  Avtii 
1 «07.  Anne 
d*  Pefteli  , 
comuilcde 
Gaflm. 


XXXIU  Vidal  d'Idirn  «  Telgneor  de  Fraidînet,  ipou£ile  19.  Janviec  tf<4«  Jeanne  de  Tfaeza», 

SMB^Inde  de  ^eftcb  ,  lêigaeiir  de  Salrti  ,  fpoura  le  ts,  lanvler         JeasK  de  Leria  , 
dame  de  ValaJi. 

Antoine  de  Corneillan  »  rkorate  de  Corneillan  >  époufa  le  i^.  Août  tr7f-  Jeanne  du  Lau. 
Georgei  de  CorneiUan  ,  Teignear  de  Moatalcgre  ,  époulà  le  7.  Janvier  if8(.  Judith  d«  Coiot» 
-  AMoilne  de  Laabeftict  lUgnew  de  Manc*  tfm&  le  te.  Avril  tf f  }•  Jeiase  de  ChmmÊtf» 
Cn^oB^de  Moafliie)ok,  fi%aew  4$  Uoatta^éU  ,,tfaalk  k  tj»  tirdtz  tfft,  Jaeqmm  ée 


Paul  di  SootifM 9  ftigaeM  Mkae  »  Ipoafii  le  tt.  Nvrfei  «f^t*  'nafoHè  dei 

Jera  de  Coiaa»ftifBenc  de  Mclac,  tefta  le  14.  Avril  1^77.  époufa  Marthe  d'Axeogac, 

Mfal  dIEiiMraillet ,  fdgncuc  de  Ronflille  ,  jpouTa  le  la.  Novembc*  tf  io.  AoiK  d'ARbadéo* 

Pierre  -  Jean ,  lë^ncut  de  leaianga  >  ipoaia  ca  i}jK>.  Jeanne  de  In  K«ae. 

daade.ftigawff  de  Haa »  êpcwiii  en  tfip.  AweiMiM  de  fdlcgrtM. 

Cilben-Robetr)  fetgocurde  Lignerac,  époufa  en  if88.  Jeanne  de  la  Chaire. 

Jean  de  Tobieret ,  baron  de  Verfieuil ,  ipoaù  en  157^.  uatie  de  Morthoo. 

Jean-Claude,  feigacur  de  PeAeli  ,  ffOttTâ  le  st.  Janvier  1)7^.  Jeanne  de  Levîs,  comteUe  de 
Caylku. 

Xouii- Aiaund  »  vicoaue  de  PdlgaK  $  mon  en  Fdvclér  tft4*  ^ùuià  Freaçoift  de  Meot» 


IttA-toab.  ftliD«r  de  Teonaa,  Ifndk  le 4.  léfilec        lUideleiae  delaRndwftKaéU, 

ixiv.  Aniûia»  dlflnii'l^iBni  d«  tnmmtp  l^oaA  k  ««.laarUI  %$iu  GekkDe  Htnil 

de  Lugauh 
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,  *y  ■      «-t^ ,  *|— It  iif  rfftf  ftfr  rmiffi  f  nwrlMl  Uitt 

Antoine  de  LevU,  eOtBta  4ê  Càjiu  ,  fpoafk  fe fUBicC  -NBfMlbn  <f}<«  BdwiK  dci  IW^ 

Mofitpctac. 

Jcwt  de Cofoiinas ,  Ipeoftfc  t.  Novembre i r |f*  Ittaoe  ACiBInl^BnCà^ 

Cuboo  du  Lau  tcOa  it  9.  Août  itn.  fpoufà  Prânçoirc  de  Gonltin. 

Mjgdcloo  de  CotBeillaa  époufa  avant  k  t.  Man  i;)t.  Antoinette  de  KhoJet>MonuIegnb 
Bernard  de  Gozoa  t  bacon  d'Oilbouc  «  épou/a  le  t^.  Oâahte  1  {<o*  Maiguciice  de  *iMih£iTti 
■AmoiM  àtLamitjtu,  (èi|war  de  Motet,  ^poiiCi  en  {504* Mule ^Ro^oefiMO. 
N...^  Ciwv^pac*  icigacar  de  CivivagoM,  Ipoatà  Anidame  Je ilnBrftt—. 

Cu/on  >  feigoeur  de  Monfluejols ,  époufa  Bartoe  de  Cardaillïc. 
Kicoltt  de  Caitlac  ,  fcigocut  <fe  Scdaget ,  ipoufa  en  if<i<*Marf«ethe  de  Jo«vcnroiuw 
lietciigec  de  Soahget,  reîgncttt  d*A!ue,éroofiiOl]nnped»  Hequefieiul.Vrefbli. 
'Asaani  detaMiecM,  ftigMic  delUotanUfe, '^«Ni(k  ttâtsCoancOê. 
Jean  de  Cozon  ,  Mfuat  de  Jddac  ,  Ipooft  le  ••  Nvfeabie  if  il,  Mknbe  de  Tdwnl»* 

ïllift  d*At<aar'MeMlMfc'^oaft  Leoife  de  BoMMa. 

Piwiqoif  d'EfcorailIei ,  fcigneur  de  RouflîUe  »  Ipoulîien  tfCo.  Anne  de  Sedteret. 
François  d'Aubuâon»rci{iKur  de  la  FeuUlade,  (poufa  le  ]0.  Juillet  i{f4.  hmtàk  tatAtRMm» 
An  net ,  fcigneut  de  Foiitanget,  ipooût  eo  ins>  disette  de  Ludedî. 
Aiow  Hecatt  f  AIbmk  de  te  RM  a  Ipoiilk  SoftiiM  de  Itochebicea, 
Annct,  feignent  de  Plat,  ^pouft  en  TT14.  K.  .  .  de  Valançajr. 
Tiiaçoif  de  Pellegrue ,  fcigneur  de  CaiTencuil ,  époufa  Jeanne  de  Balaguîer. 
ïtaaçoia  Robeit ,  fcigneur  de  L%netac ,  ipouTa  en  4  {«4.  Jeanne  àtUsMiBbi, 
daade  de  te  Chute ,  natfclul  de  Fcaaoe  ,  éfoate  ea  if«4.  letoa 
Jean  de  Tobierej ,  biron  de  Vcrfeull ,  époufa  en  «î)8.  MarguettM  de 
7can  de  MotUnn ,  iMtt  avant  if  m*  iponfa  Marie  de  SaoniMC» 
Claade ,  barao  de  MUt  ,  ^uTa  k      Mai  1^)7.  CaaûUe-CMMcML 
AMoM  de  LMi»«emtd*CiflM,4paiA  te  f.  HDMHbn  tftt,  BilidhEdedeleaBidMPifii 

rraoçoli .  Aroind  ,  ykoam  de  ial%BM«  .amcc  te  >#»  Hofembee  if 4»*  ffMfii  PbOibiai  de 

CIctnuMit. 

de  Mèocaariii ,  A^ar  de  ftlai  Ifacai,  tfC4.l|lMft  LaaMb  êVA 

Louît,  ffllgawr  de  Tournon  ,  époâfa  Claude  de  U  Tout  de  TUrmne. 

fien^ ,  coant  de  te  RocMbocwU  >  <pp«iii  te  f  i«  liai  tn7*  Gbactew  de  Aife  , 
I  de  Raocy. 
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les  LXÎ  V. quartiers  df  Jean^Claude  d'IsyfFff-,  marquis  de  VjiLADt 

I.  Jean  Clau.lf  d'ITarn  ,  marquis  de  Vlladi  ,  né  i  Va'adi  le  xf.  Mai  1707. 

II.  J.  Fr.  GoJ.  d'Ifatn  ,  ffig.  de  Fiailltnet ,  ^p.  le  10.  FcTner  1  70  f.  Maiic- Ehubech  d'EfcoiailIei. 
IV.  Bernardin  d'ifacn  ,  Tcig.  de  FraitCnet  ,  ép.  le     Anncc-Joic^h  d'Ercoiailles  Foutanget  ép. 

€.  Ma»  Maik  de  LoobeyrM  ,  dunc  de       le  ?•  i^M.  1S77.  Xiaiie.  Chatloia  m 

Ifam.  Tobierei. 

VIII.  Iean-Cl.4'I&fa  >  LaoU  de  Loobefne ,   Icao  Ri|al  d'ifeocaiUea  ,  jc*BdeTiii>leret,coiii. 

feigneur  de  Ptalfi»      ftig.  de  Muret,  ép.       b«toa  de  HvoMê  ,      w  de  Caylai  ,  ép. 

Bec ,  6p.  le  xtf.  Avril       le  xf.  Nov.  i^^o.       ép.  le  17.  Décembre       le  it.  Nov.  1644. 
JeaQuedeCor.       Marthe  de  Soula-       i(î4o, Aimée-Eléonore       Ifabeau    de  Poli- 

ncilîaa.  ge»  de  Vli%.  gn*c- 

XVI.  Ant.  Hea.  Franç.  Jean         Paul  de  Sou-   Louiid'Ef-   Annet  de  JeandcTii-  Cafpard- 

d*Ifaia.      vicomte  de  Loubej-    Ugci ,  felg.  cotaillet  .   Plai,reig.  biere»  ,  ba-  Armj[,  l  , 

fcig.  de    CoroeitUn,  rac,  feig.  de  S.  Jeaa  baron   de  de  Plat  ,  ion  de  Ver-  vicomicde 

FiailCoct.  Jfioafii  le    de  Mu-  d'Alfac,  <p.  RoolClle  ,  ép.  Is  j.  feuil.ép.le  Pi^ignac  » 

Cp.  lefi.  I*.  Avril   ttc»épJe  le  19.  n-  ^onCi  le  Maoui».  i.  Avril  époufa  h 


Oft>iéo4.  t«o«.9eiB-  t.  Sepb  nkr  tfn»  f>  Aétt    Icunt-    1^07.  Aaoe  1^.'  Sm. 

ikne  di  M  de  Cm*  tf9t.l»>  lodft  dt    iCnl.OHiU  mafail^  de  MM»»  9iff,&m 

Pcflelitd»  t/riBtm»  dlih  4«  GOiMb  'Idaiiaedi  Eobcicde  comtcCede  dt  •  Fm^ 
me  de  Va»               MoaCW  Fooiao.     Lignenc;  CayliM.     fsb  de 

ladi.  caefotfc  get. 


XXXII.  Vidal  dlfera*  reigoeur  de  Fraldioec,  ipaalàle  19*  Janvier  tc#4.  TeaoDi  da 
9HUi.Claade  de  PeOelt ,  Teig.  de  S«leri,ép.le  ttmJtoT.  itff  f.  JeatiaedeLevU.daawdeValadt 

Antoine  de  Coroeillan  ,  vicomce  de  Corneillan  *  époufa  le  sf.  Aodt  if7f>  /ceaue  du  Lau» 
Gcorget  de  Corneillan  ,  feigneor  de  Montatcgre ,  ^ufa  le  7.  Janvier  Judith  de  Coion» 

Antoine  de  Loubcyrac ,  feigneur  de  Muret  ,  époufa  le  lo.  Artil  iff  j.  Jeanne  Je  Chavagnac* 
Cuyon  de  MonAu;|oIi  ,  feig. de  Monftueioli  ,  ép.  le  ij.  Février   iSf'*  J'C'luciie  de  Caidèc* 
Paul  de  Soulaget ,  feigneur  d'Allée  ,  époufa  le  1».  Février  i;^).  Funijuifc  de  Laazicrai» 
Jean  de  Gozon  ,  feigneur  de  Idelac  »  te{la  le  14,  Avril  i{77.  époufa  Maidie  d'Aaemar. 
R^al  d'Eft-sraillei ,  feigneur  dc  AaSlClle  ,  épooft  k  |&.  Novembre  i(8o.  Anne  d'Anhafto» 
Pierre  -  Jean  »  fieigncur  de  Fontanoi ,  époaia  en  iffo*  Jeinse  de  la  Roue, 
daadti  Aigoeut  de  Plai ,  épooa  en  iff^  Aamiaetce  de  Pellegrue. 
Ciftert-Roben*  Mninr  die  L^aeiac  t  tpouâea  iftt*  Jeaaaa  de  la  Chem» 
Jeen  de  Tobteret ,  Mtra  dt  Verfcuil  ,  époufa  en  117^.  icaiie  de  Modhao. 
Jean-Claude,  feig.  de  Pefteit  ,  ép.  le  1 1 .  J.invier  m7(.  Jeanne  de  Lcfftl  y  COCnteffe  de  Cayfuf  • 
Louit- Armand  ,  vicomte  de  Poli^nac  ,  more  en  Fév.  1584.  ép.  Fran^lfi:  de  Montmorin. 
J  uft- Louis  ,  fctgne'ir  de  Tournon  ,  époufa  le  4.  Février  Ij8j.  \^»^Jclcine  delà  Rochefoucauld. 
LXIV.  Antoine  difarn  ,  feig.  dc  FcaitCnet ,  ép.  le  i£.  Jaov.  1  { ) '-  G.tbricilc  Herail  de  Lugaot» 
Antoine  de Theun ,  feig.  du  Pu)ol  ,  ép.  le  if.  Mari  i{X)*  Marquife  de  Combret.Broquieai 
Claude  de  Pefteli  ,  feigneur  de  Salert  ,  époufa  le  aC.  liCai  i{47.  Camille  Caraccioli-Mclfi. 
Antoine  de  Lcvii ,  comre  de  taylui ,  ép.  le  preiBler  Nov  Xf)C.  Baltaxar  dei  Prét-MonioesaU 
ïcao  I  vicomte  de  Coraeillu  ,  époufa  le  i.  NovcaAci  if  M-  J«*Bae  dc  Gaillard  -  BcaftiCa 
Carboo  da  Lu  «ta*  le  9,  Aodt  if  ii.  Cpoafa  Fraaqoift  d»  GoadiiB. 
Magdeloo  de  CoraeiUaa  ^eaft  avant  le  f .  Man  if  la.'Aatoiaene  de  RIm1m« 
Bernard  de  Goxon  ,  baron  dVrOioBac  »  époufa  le  tf.  Oftobre  t  ^to,  Mergvctilcde  I 
Aiuoine  de  Loubeyr^t ,  feigneur  de  Muret,  époufa  en  1  ; 04  Marie  de  Koquefeuil. 
N.  . .  <ie  Chavagnac,  fi.ign:ur  de  Chavagnac,  époufa  Auiui  nr'.ie  de  Montraucon. 

Cuyon,  feigneur  dc  M  ourt  jcjciU  ,  époufa  Darane  de  Cirdaillif. 

Nicolai  dc  Caillac  ,  feigneur  de  Scdagei  ,  époufa  en  i{  i£.  Marguerite  de  Jouvenroux* 
Bereoger  de  Soulage»,  feigneur  d'Alaac  »  époufa  Oiympe  dc  RoquefeutUVrelUl* 

Arnaud  de  Lauzierct ,  feigneur  de  faint  BauGle ,  époufa  Hclij}CoiXKelIè. 
7aen  de  Goaon  ,  feig.  de  Melac  ,  ép.  le  8.  Nov.  ifif,  Ma|tlMda'~  ' 

Bbilk  d'Asémar  Monilaor  époulà  Loaife  de  Boidëvin. 

Fraaqoiid'Brcofaitlci,  feigneor  de  Rjoafiilt  •  IfaaAca  tfda»  Aaaa  de 

Franqoitd'Aabaiba^ftigneur  de  la  Feailkda  »  Ipaafli  le  fo.Jaillei  tff4.  Lanift  Ntdefthote 

Annet ,  ftigoéur  de  Fouiangei ,  époulà  en  t^ff  •  ClI^'K  de  Ludeflè. 

Aimar  Hciail  ,  feigneur  de  la  Roue,  époufa  Siifanne  de  RocbebaiaOt 

Annet,  fcîgnciic  de  Plai,  époufa  en  1514.  N.  . .  de  Valan^ay. 

Ftan<;oif  de  Pcllegtue,  feigneur  de  Caircneuil  ,  époufa  Jeanne  de  Bibguier. 

Françoit  Roberr ,  feigneur  de  Lignetac,  époufa  en  Jeanne  d'Elcoraillet. 

Claui:  de  la  Chaire,  maréch.alde  France ,  ipoufa  en  15^4.  Jeanne  Chabot* 

Jean  de  Tubieici ,  baron  de  Vctfcuil,  ^oafa  en  tf)8.  Marguerite  de  Boaiia» 

Jcia  de  Maclhoa  »  mon  avant  1^93.  époafll  Maiic  dc  Sauohac. 

Claude,  batOB  da  PeAila',  époufa  le  it.  Mai  if  17.  Camille  CaraccieU. 

Antoine  de  Uvli ,  coflKc de  Caylui.époulk  le  i.  Navcmbrc         Baluflvdedetettaidee  PiCv 

Itaoçoii  Armand  ,  vicomte  de  Polignac  ,  mott  le  x>.  Nov.  tf  <x.  ép.t^hHibette  de  CleiaMD^ 

Cafpard  de  Hontmorin  ,  feigneur  de  faint  Hcrcm  ,  i{£4.  époufa  Louife  d'Utfé. 

Louii ,  feigneur  de  Tournon  ,  époufa  Claude  de  la  Tour  de  Turri]:.;, 

Prancoti ,  conue  dc  la  Rochefoucauld ,  ép.le }  x.  Mai  1  f  j  7*  Chaii«uc    Ko/c ,  comieire  de  tLovtff 
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Lei  LXIF,  quanUrs  de  Fn  d*lfZtMtr'-ViiX9'rojtr,/^JeCMtr*tot£Mfi 

I.  Françoii  d'ICita  ,      i  Cl'idasnci  piroifTe  de  Cbamboont^  >•  A«R  i7tO* 

II.  Werrc  Jacques  d  lum  ,  fcig.       Crullolle»,  éji.  le  i».  Jttin  1709. Gabttellt  élIaBaum*. 
IV.  Henrld'lfaio,  Icigncur  de  Crulfollcsiépoulà     l'Ju:  de  la  iUuine  ,  feigaeur  de  Cjadjau  , 

le  I.  Juin  Mçj.  Mjrguftiic  de  arllan.  f  p. le  j  [.Juillet  («-g  Marguetiiede  oibeitéf, 

VWI.  i'tl"'"*  l'^fo  I    t-l>J'li;«  de  ficllao  ,  Pierre  d:  ti  Baume,    Cliarlo  de  Gibeiiëi  ,  Irtg. 

Mg'  de  CiufloUei  .       tcig.dc  Vautcai,  fcig.  de  Caftel)au  ,       de  U  Vi(i>e  te  Moot- 

'  le   «7.  Mai      ippula  le  19.  ft-  ipoud  le  4.  Mats       rodât    ,   ^poufa  en 


jtfit,  Matk  4k  ia  vcict  iei4.  ira-  i<4t.  Cabnellc  de  itf47*  Jeaanc  de  Ci- 
ffgfitt  beau  de  Vcroniie.       Beauvoir.  bettéi. 

3tVI.)can.  Hearidela  Fieric  de  Réséda  Vi.  Paul  de  te  J«eqMa  de  Ckudt  de  Nkata*  da 
Bepiille  d'I-  Gaidc.ing.  l;ellao  ,  rooe  «  Beimw  ,  Beauvoir  t  Gfbmt»  »  Cibenda  , 
4ktB  ,  fcig.  de  Cham-  confeig.  de  Vetone  ,  fcig.  de  frig.  d«  S.  fcig.dcGi-  rrig.d'Au. 
de  CrulIoU  boaat,tp.  de  Vau-  époufalcii.  Cadeijau ,  Florent,  bcnét ,  ép.  heoas  ,ép. 
Jei  ,  ép.  le  le  5.  Juin  rcas ,  ép.  Juin  m  9 9.  ip.  le  1,  ép.  le  17.  len.iept.  le  11. Fer. 
18.  Juin  iî79.  Ga-  Ictt  Od.  Julie  de  Par.  Vic.i^^i.  Sept.i*!?.  ifSj.Clau-  leoy.Ma» 
1581. Marie  bnelle    de  paik>  Marguc.     Rcioardiue  dine  de  riedePon< 

dcMoaiku.  Molette,     Aiaxtuc-  medeCaf-  de  Faiei.    Cbapelu  j  (oaaailkâ 

dceront-  (Ulm.  dame  de  la 

■ter.  Vifoe. 
30001.  iae^  d*fA»,  feigncarde  Orefldk*  ,  tfooCê  k  14.  Aoir  if4t.  Heaonda  llkiaiL 
daade  de  Moat^ru,  Aigneur  de  ChaCTegm*  IfOuTa  GahckUe  de  BoiiWi 
Noël  de  U  Carde  ,  feigoeur  de  Chambooei ,  iponfii  k  tf.  Juin  t  (  47-  Loiilft  de  CfaafteU 
Claude  de  Molette,  ieigneur  de  Morangiet  ,  époura  le  ro.  Juia  Françoire  de  Beauvoir. 

Claude  de  Bellaa  ,  confeigaeiir  de  Vaureai  ,  ép.  le  tj.  Od.   ifj°-  Mxigueinedc  Villeaeuire. 
Frani,-oij  tournicr  époufa  en  lîjo.  Marguerite  Lamicr. 

Imbctt  de  Vérone  ,  conreigocut  de  Vtnfobret,  ép.  le  le.  Avril  1^79.  Locrecc  de  Motitanbao* 
Cbaiies  de  Parpaille ,  fcigncur  de  MoLint  ,  ép.  le  10.  Nov.  i(;o.  Jeanne  de  Moataubao. 
Bapiifle  de  la  Baume  ,  feig.  de  Cadelfau  ,  ép.  le  ii.  Janvier  i{  14.  Tipbained'Araaad. 
Fraofoii  de  Caftillon  ,  baron  de  faint  Viûor ,  époufa  le  {.Avril  i{48.  Fceofoife  de  BUmac* 
iMia  de  Beauroitf  Cèicaettc  de  faiot  Flomn  »  ^oufii  k  if.Oâobc*  ifCo.  Icbbk  de  Sama* 
Vktfa  fam  »  felp;.  de  lUoc  Piirat ,  ép.  k  i<.  Mal  1  tfO.'ft»raa  da  Gancf  «  dtoieda Fotiali. 
Gilbert  Ikuf  »  Teigneur  de  Gibcriéi ,  époufa  k  17.  Janvki  iffa.Gabcklle  daTibca. 
Baptlfte  Ciupelu  ,  feigneur  de  la  Vigne  ,  époufil  Anoe  de  Itocbemare. 
Gilbert  Blaui  ,  (eigaeur  de  Ciberi^  ,  époufa  le  ^7.  Janvier  Gabrie'Ie  de  Talaru. 

Guy  de  Ponfounaillet ,  feigaeur  de  Gtiiolt,  époufa  le  13.  Février  1  ; 74.  Charlotte  d'Apchïer. 
I.XIV.  Pierre  d'ifain,  feigneur  de  CtulTollcs  ,  époii''.i     ly.  Mai  149S.  Antoinette  U/OU^tÊ» 
Jean  d'Herail  y  feigneur  de  Brezit  ,  époufa  lionoraJc  de  l'EItang  de  Parade. 
Jean  de  Moatjeu,  feigneur  de  CltalTagnet,  époufa  Anne  de  Rainiond  *  mORC  lak*  IiIb  f  f  {I» 
Batthelemi  de  Borne ,  feigneur  de  I^augere  ,  époufa  Michel  de  l'Etrange. 
Baptifte  de  la  Caide  ,  fcig.de  Chambonu,  ép.  le  18.  MaiipB.  Simonne  d'Herail  de  Bmlfc  " 
Maori  de  Cbaikl  deCoodiei  £p.k  i>.Aoflt  ifty.  Marguerite  de  fiailEnadaae  de  lonchctettei.  ' 
tovkde  MoletfCt  ftig.  de  hlorajigiei,  if.  Loolfe  de  Metk*  dame  de  Seneebas,  morte  le  1 5.  Sept^  ui* 
Ctauda  de  6tiaaeac4|baroadeGcifiie,  époufa  le  tS.  Août  tfio.  Fleurie  de  Porcelec-Maj  liane. 
Michel  de  Belbn  ,  cooféignear  de  Viafobres ,  époufa  le  jo.  Juin  ipj.  Catbetioe  de  Broda. 
NiCAlaj  de  \'i!K-iicuve  d'Aolle  ,  époul'i  Cabtielic  du  PcMlC  de  BnkHTg 
Robert  Foun.icr  éf-ouû  fh  149S,  Marguerite  Athcnoul. 

3eande  Lamier  ,  ftigncur  <ic  Monternaud  ,  éjaufa  en  noj.  Marguerite  Je  Guilheot.  " 
MatiliKu  de  Vérone  ,  conkigiicut  de  Vmfobte»  ,  ép.  le  ii.  Avril  1 144.  Jeanne  de  Diec-dtt  Pfe^BCw 
Ancoiri;  de  Moniaul  an  ,  ic<(..  de  la  Charte ,  é^.  Marguerite  de  PiaiKbette  ,  dame  de  Prégoo. 
Dotnim<)ue de  l'arpaille,  (eig.dc  Mun(ellarguet,ép.lei4.Maii(  )  f.Jeaooe  Adhemar daaeàe  Mokifc 
Jean  de  Moniauban ,  feij.  de  Valgaudemar ,  cp.  Françoifede  Vefc  >  61k  de  SimoaiKtIcde  Bafebi.  ' 
GoUlaumedelaBamne,  feigneur  de  Calkl)au ,  ép.k  19.  Mact  ffi4.  Simonnette  deChoifiocr. 
Cuaiaume  Ariiand  ,  faigacarde  kCaflàgne,  époaft  k  is.faarkr  t  r  {4.  Marguerite  de  Barlac. 
flanis  de  CafliUon ,  baron  de  (aim  Viâor  ,  époufa  Kabeik  de  Moouud  -  Beoac, 
Cafpard  de  B!aiilâc»  ftignenr  de  Valfoui,  époula  le  if.Mai  itii.  Ifabelle  de  la  Fatç. 
Claude  de  Grimoard  de  Beauvoir,  baron  de  CriUc  ,  époufa  Fleurie  de  PorCtlct» 
Jac(]uet  de  Sarrai ,  feigneur  de  Fontarechc ,  époufa  Marie  de  Peitobefle. 
Jacques  Farrt  ,  feizneur  de  fait)t  Privât,  époufa  Sybille  éttottuâim 

pierre  de  Cucrry  cpouTA  Louife  de  Laudun,dame  de  Fourncx. 
Jean  de  Giber-^i  ,  feigneur  de  Gibertét  ,  ^oufa  Louife  de  Braque. 

Loiiii  de  Talaru  ,  feieneur  de  Cbalmaiel ,  époufa  eu  Mai  i  ;  14.  Claude  Mille  de  ChtftkWfc 

Jean  de  Chapciu,  fciyoear  de  la  Vigne,  époufa  Cabrie'le  de  Montefquieo. 

Aimar  de  Bochetnure  ,  feigneor  do  Beâct ,  épouOi  Catberiae  de  Mo||Mia4rd« 

Jean  de  Gibcnéi,  feigncut  de  Gibené»  ,  faMik  Loailb  de  Braque.  . 

Louis  de  Talaru  .  fcifneut  de  Chalauad  »  éaMb  Claude  AUite  de  Chcickw^ 

François  de  Poafomalllci ,  ficigneor  de  Crilôb  «  ^oalb  leanne  de  l'Arbre. 

Jacfuaa  d'Afctaki*  li^fvar  de  BUUent ,  ^liik  aa«  Antt  i}77.  Jeanne  d'Amb'ati. 

HAMEAUX 
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La  LXIV,  quanUrs  de  François  d'ir  yf  x  n  -  VizjtM-FOMT  ^ 

feigmur  de  C mossollss* 


^  Fniiçab  ^lûm»  al  â  Cbaflagoes  pafdilt  dt  ChiintoaM  b  »•  Amc  1710* 

II.  Pierie-jMfMS  dn/ùm^tàfpKOÊ  ds  Ciatfolk9«  Cpoolk  1*  t».  JmIo  170^.  Gabridla  te- 

IV.  Hâfidl&rn,  rcigoear  4e  (SraUdllei  «  IpoHla    Paul     b  Baonic  ,  fcigneur  de  OiftcI|aa  • 
k  X*  JiJo  If  fOb  Ma>|Write  4e  Bdba*  }  ijalllet  1*71  Marfuetiiede  Citeiifc 

yill.  JacqiKid'iraziif   Charles  de  Betlan  ,  Pieice  de  la  Baume  ,  Charles  de  Cibcriét ,  feig. 

feig.  de  CrufloUei  ,       feig.dc  Vaureas ,  fcig.  de  CaAeIjau  ,  de  la  Vigne  fie  Moui- 

époufa  le    t7.  Mai       époufi  le  i?.  Fc-  ^puufj  le  4.  Mit»  todit    ,    époufa  en 

s<i}.  24ttie  de  U      vriet  i<a4.  Ifa-  ](4a.  Cabticlle  de  1^47»  Jcanae  de  Gà« 

tcwi  de  VeteoiM»  BeiwMir.  hwâu 


atYLlMB.  HBatl4cl4  Memde  ftenédeVé.  PMldeb  Jacques  de  Cbdde  de  Niceht'de 

Baptifte  d'I-  Carde,fc{(.  Cellaa  ,  rone  ,  feig.  Beume  ,  Beauvoir  ,  Gibeitii  *  Cibercéi  , 
farn  ,  Teig.  de  Cham-  confeig.  de  Yeroee  ,  feig.  de  feig.  de  S.  feig-dcCi*  felg.d'Au» 
de  CtuffoU  bona5,ép>  de  Vau-  (poafalci|.  Calîeijau,  Florent,  beriés,ép.  hcaas  ,cp. 
let  ,  ép.  le  le  {.  Juin  icat,{p.  Juin  i%99'  tp-  le  >.  (p.  le  17.  leit.Sepc.  Icii.Fév. 
18.  Juin  if79.  G»'  tetf.Oâ.  JnUirdePât-  Déc.1198.  Sepc.i<i9.  ifS(.Clau-  leo^.Ma» 
if8i.Muic  biieUe   de  117^.      faille*  Margue.    Bcruaidim  dise  de  liedePon* 

diJléB^ai*  MolMn^    Margot  ntedeCtlr  de  AuK.    dnpda  •  ftoMilhi; 

'  thcFoot»  liQoa*.  dttnedilt 

■ier.  '  Vigne. 

* 

XXXII.  Jacquet  d'Kuo,  fcigoeurde  Craâolet ,  époufa  le  14.  Août  if4i.  Hoootade  d*Hcuil» 
Claade  de  MdlM|en ,  WiiiMir  de  GbaAgBC  ,  IpcnA  GabricD»  daBone.' 

Noël  de  la  Carde  ,  fcigneur  de  Chambonat ,  (poufa  le  19.  Juin  i{'47.  Lorfft  de  Chalhl. 
Claude  de  Molette  ,  fcigneur  de  Morangiex  ,  £pottCi  le  io.7uin  ifff.  Fran^oifede  Beadveîr. 
Cltude  de  Betlan  ,  confcigneur  de  Vaurcat  >  époufa  le  2}.  Oâobce  i{}o,  Marguerite  de  Ville 
aturu  *  I 

François  Fournîtr  ^oufa  en  Marguerite  Lamicr. 

Imbett  de  Vérone  ,  confeigoeut  de  Viiifobco  ,  époufa  le  K.  Avril  1^79.  Lucrèce  d<  MoB* 
Chtilcs  de  pMpeiUe  ,  fcigoeBC  de  Molaiu  ,  ifpiàtk  le  te.  Noycnbie  ijfo.  jcaoïie  de  Jdon»- 


ft^iWe  de  b  Bwim*  »  «|aav  de  QiM]m  ,  IfMOi  b  i*.  laavbt  i^f ^  llpkib»  d*Aito. 


Siea{9b  d*  dflilbs  *  bwn  de  Mat  ViAoc,  ^«16  b  f.  Avril  M4S.  Françolft  de  Ibaiaca- 
toaii  de  twÊfébtf  ft%aeM  de  bbc  Ptonaïf  ^poafli  b  if.OAobie  tf<é.  Jcfnne  de  UnêHm 
Vîetrc  Faret ,  feigncai  dc  bbt  Pilm  >  ifqîih  b  lâ.  Mal  «fj».  Saica>  da  Cucriy»,dM9fL* 
de  Fournie. 

GUbeic  Bbof»  fcigneur  de  Cibcnb,  Ipoefii  b  17.  Janvier  if«i,iGÉbri«lfe  de^Tabru,. 
'Biprifte  Oupelu  •  fcigneur  de  la  Vigne ,  ipoub  Anne  de  RodMniare. 

Gilbert  Blauf  ,  feisneur  de  Cibettêi ,  époufa  le  17.  Jauvter  ijtft.-CabrielIe  de  Talaro. 
Guy  de  Ponfonoaillcf ,  fcigneur  de  Grifolt,  épouia  le  10.  Février  i(94.Cbarlotttd'Apclucrk. 
tâttV.  tbne  dribra,  (èigjDeut  de.Cndblbi ,  Ifonb  b  tp,       14»».  Aoidami  dc.MoaM- 


,i8d 

Jean  (THerail  >  Grigneuf  de  Bretlt ,  ^poufa  Honorxic  de  lifting  de  Pende; 

Jeao  de  Moac)eu,  itigoeuc  de  Cbâfragoet,  ipoiiA  AnSi  de  SjUoaood  «  mocttlitalttla  if  j|; 

tmlideni  de  Borat,  ftlgaew  de  Lamen»  <f«dh  MkfMlda  nmag^ 

Baprifte  de  U  Cnde  «  ftitanr  de  ChamlwiiM  ,  êgMik  k      Mai  i;tb  SioMitt  ^Jicua 

de  Bfczii. 

Henri  de  ChtOel  de  Coodrae  IpoaA  le  *^  A«ic.  tfft».  Mir|iieriie  deliaMBÉNt,deHt4B  Ya«> 

chcrettef. 

Louii  de  Molette,  Teigneur  de  Monoglex*  époufi; Louiléde  Mecle«  dame  deSenecbaa,  aoc:* 
le  If.  fepccBabie  if4}* 

Cbade  de  Odnowd  »  baraa  de  GdOe  ,  l^oaCi  b  »l*  A«ic  s|t«.  Meurie  de  Fntirleii  Mill  ' 
I  Une. 

Mlehd  de  Belha ,  conCUgaeat  de  ViafolNfli,  Ipenlk  le  i»,  Ma  if i|«  GnfMdac  de  InNlib' 

Nicâlas  de  ViHeueuve  d'Aofte  ,  époufa  Gabn'elle  du  Pottt  de  BOMhMfc 
Robert  Foainier  éfoufa  ca  i4>S.  Margneiite  Atheiwiil. 

Jeude  iMmktp  rcigoewde  MeaietBioda  tgotU  ea         Margncifc»  ét  Clittew. 

Metthfca  de  Venae*  eoa6l|acar  de  Vialbtoi»  Ifonft  le  ti.  Avril  tf44.  Jcmi  de  INci* 

dU'Pegne. 

Antoine  de  Montaubaa ,  feignear  de  la  Charce ,  époofa  Mar^erlte  de  Flancbette  •  dane  de 

Fiégoa. 

Oomiaigaede  P«peUle>  jelgneide Maaieflîrfûeet  ^poafii  le>4.Mei  tfH»IeMae  AdteMK» 
deiM  de  Molese. 

Jean  de  Montaubaa  ,  6%iieac  de  Vaigandenat  •  %agft  IkaaçaUk  de  Vcft  »  file  de  SioMi!* 

nettt  de  B«fcbi. 

CailUunw  de  la  Bemne  ,  fcIgncar  de  Calkljau  ,  épouCi  le  i^.  Mtn  (ft4.  SI«0M«<l5  de 
Choâfioei. 

OvaiaBaie  Aroead  ,  icigneiu  de  laClu^gne  ,  époolii  k  ift.  Jaariet  if}^.  Matgpedte  da 
Baijae.  * 

Fîrmîn  de  CaflîIIon  ,  baron  de  faînt  V!£lor  ,  époufa  Ifabclle  .^c  Montaod  -  Betuc. 

CafpArd  de  BtauCic  ,  reigncai  de  Vaifoai,  cpoufa  le  a(«Mat         IfabeOe  de  la  Faie. 

dande  de  Griaaoatd  de  Beaovéir»  husM.  de  Grific ,  tgwiA  fkarie  de  FMaltt. 

lacqwi  de  Saitai»  fi|gwv  de  reDUKchl •  Ipoofii  Marie  de  PiifdMAb 

Jacques  de  Farct ,  feigneur  de  raxni  Prim,  tfU.  époufa  Saille  de  fecOntfi]! 

Pierre  de  Cuerry  époufa  Loatié  de  Laudun ,  demc  de  Fouraes* 

Jeea  de  Gibenét ,  fcignevr  de  Clfccrtés  ,  époa£i  Leoilé  de  Braque. 

tmdtdeTabnt,  lUlMKdeClialaMKl,  ^poalk  ea  Mal  tfa4.  Cbade  Mtoa  da  CMMi 

%aa  ét  Chapclu ,  feigneur  de  la  Vigne ,  époufa  Cabrielle  de  Montefquiett. 

Almar  de  Rochemure ,  fcigaeiR  do  Beflët ,  époufa  Catherine  de  Montaioacd*  - 

IcâB  de  Cibcrtét ,  feigneur  de  Gibeitéi ,  époufa  Loitife  de  Braque. 

^^onh  de  Tdaru ,  feignear  de  Chalnaul ,  époufa  Cbude  MitM  de  CbcnfaM^ 

Françoii  de  PealtenalUfee  *  AlgaeBr  de  Grifida*  épaaftleaana  de  fAibce. 

iaciaM  d'Afchbr ,  «pan  de  BUfinca ,  %aabb aa.'  Antt  tm»  Snmt  d'AaHaid» 


HdJdEAUX 
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HAMKAVX  DU  DIOCESE  DE  BEAUVAIS^ 


On  a  négligé  jufqo'i  prifènt  une  recherche  dei  plu»  MtHet  pour  perfcûïonner  la  géographte  ,  c'eft 
de  faire  connoûre  la  paroifle  de  tout  IfS  hameaux,  villages,  chiteiux ,  fermes,  &  autret 
objets  que  l'on  trouve  dant  le»  campagnes  ,  &:  qui  tr  eiiient  il'èitc  {>Iic<fs  Au  t:i  cjrtej  ou  data 
let  defcriptioni  d'une  prorince  ou  d'un  pap.  gcograohie  fera  iiiii^Ji  hm c  \u\\Yt\  ce  ^u'oa 
ait  une  notion  enfte 4e coas  lei  pctiu  lieux  &  de  la  pjioiil.  Joiu  il^  a.  pcnJrnt.  iz  p'ius  petit 
hameau  devient  fouveac  crèi  ctiâtrc,  par  quelque  événement  qui  xaxiîvc.  J  ai  été  alkaben» 
ceux  pour  avoir  une  Ufte  cxaâe  de  loua  Ici  hameaux ,  cbltcaiu  »  flcc  dtt4locifr«h  Beuvab* 
avicle  Ma  dab  paniflâ  à»mbJS*èbgmàm\  9t  |'exhocw  tout  ceux  qui  pourront  ao  «v«ie 
4b  pardOek  t  tetdbnMr  u  pinitai  poUk.  Vne  liOe  oaâe  des  patuiiTcs  a^a  émdtSt» 
•VK  (e  nom  du  do$rcon(  m  de  la  di^fion  ecdMaftiqiiB  dowellct  dépen4eai ,  comparée  avec 
VU  earte  géographique  oA  ccfparaiflei  fe  trooTcat  toottaottco  partie ,  lèrvira  â.fake  eoanol- 
tfcfi  la  carte  cit  zxiUz  nu  s'il  /  a  dei  omifConi  ;  elle  Teryjra  i  indiquer  la  place  où  cet  paioif. 
fet  doivent  être  ,  i  f  cu  près.  Si  la  carte  donne  la  portion  dcalteua  qui  ae  Toot  pat  dam  la  liib 
An  paroiltri  .  clic  rVra  connoûre  le;  iieiU  yi  ll»fentfMdéWilM»<Mal>liflc,.acl*>C«dwki 
vraie  ou  apparente  de  leun  patoiilèlt 


Ramiauz.  Pauoiisii. 

A. 

Alreoft  »  Bailky  le  (bl. 
Aiiina»  Ideat 
&M  Aflén,  Bnaofilfe» 

Agafcoart ,  Mem. 

Agron ,  Villcrs  fur 
Aiguiff  ,  Rem  y. 
Let  Alleux ,  Fcaocaflel. 
Amblicourt  ,  Meru* 
Angleterre  .  Andevaie,  flC 
Arbeau  ville  ,  OudtitiU 
Arcolat»  Moé  faint  fttfflf. 
AxdaocoaR»  Itofof. 
ârfcalfaat  Avrcebr, 
Acwentiere*,  HoiJcBC  ca  at»Ye*<CCaw§llkl, 
Amel,  AngivSler. 
Art ,  Camberronne. 
Arfonval,  Cournay» 
Les  Aubins  ,  Uruierei* 
Aufay  ,  Hljcourt. 

Auniont  ,  U  Neuville  d'AwMW* 
AutonviUe  ,  Halluia. 
Aauefilbv  BcerilAc. 

B. 

BmmmI  t  Ckcpoiz* 
Bac  â  l'aumoaa  ,  ClMtofab  ' 
Bayancourt ,  BUacoarc 
BailloQ,  prieuré,  Viatmet» 
Ballcu  ,  la  Chapelle  foui  Gerbetoy. 
Baillibaulc ,  Berneuil. 
BatrilTeufe  ,  faiot  Vaft  le  McUo. 
Lei  Bas  mats  ,  Redbui. 
Baiincourr  «  Haoache. 
Bandechon ,  Campcnb 
Bcaufecc,  Froifly. 

'  1 1  bitti  QpMMin  dcf  P«k. 
I  ,  Loacnft. 
:  »  Sallîei  «  Meiaeiaaat  •  tC  Hcrkoutt. 
Reiny, 


Têmt  IL  Mélanges» 


Hameaux.  PAKointf. 

Beaupré,  faint  Hilaire  de  11%. 

BeatmitSt  GtandviUcf* 

lat  Bcaaraiai ,  GrameaiU 

Beaaregard ,  Joujr  le  comte* 

Beauremone ,  Margny  fut  Matf. 

Beaucepin  ,  Uamcl. 

Beccouan  ,  Funtcna/, 

Becquerel  ,  Watty. 

Bccquet ,  (aiat  Paul. 

Behu  ,  Prefle*. 

Bellefoniaine ,  Hanache. 

Bctieglife,  Prieuré,  Bellegtire. 

BcUevAe  «  Vilicti  fur  Aucby* 

Bdtkoatc»  CoviOp. 

Bdio/,  Ancwr. 

Beltoy  ,  làint  Oinec 

Berionne  ,  NTarty. 

Berville  ,  lei  GlancSert. 

Bcitciicourt  ,  Bailteval. 

Baiicncourt ,  riviete  ,  faiac  Reou  «a  l'cm* 

nctiencourtelle  ,  Agnets. 

La  Iknonniete  ,  Ttefuel. 

Biache,  Cuigniere. 

Las  Biaottt  AiatPwnc  Itchampn^ 

BiaaaceaR  »  AvcMhpa 

nizancoorc*  lltaMU. 

Blargie  ,  MonOHUn. 

Blin  ,  Ganoea. 

Let  Boccaget  ,  Gury. 

Let  Boette; ,  Berneuil. 

Boyauval ,  faim  Paul. 

Boit  Auhert ,  Btaine. 

Boi^Aubcrt  ,  Scnantei. 

Boii  au  Fay  ,  Longviller. 

Boit  «a  aïoiacs ,  fwiinoBt. 

Bots  HavM,  (Mac  GctatilQ  hpontiak 

•oit  Betaard ,  Cin>« 

tm  Boit  campa,  FroeMit. 

Ut  M  d'Ains*  (MfMil  fainte  Mark. 

Aa 


Briot  ta  Grioge,  Briot 
Briqnetetie  ,  Ftocoart. 
Boit  aux  moines  y 
Btoquer  ,  Agoen. 
Broquicr  ,  Fcu<]'jierei. 
La  Biuîcrc  ,  le  Mcux. 
Bruillî  ,  Moiiy. 
Btunbos  ,  Bciot. 
BruaeTal ,  Watluît. 
Bnilct ,  N.  D.  du  tiU 
Makky  »  Hefcbet. 


■wcny  »  neicnet. 
tef  ,  lîitat  HUiUtedcMia/. 
Le  But  t  D&aétmnttÊ, 

Bue  David ,  Puifeux  eo  BMfk 


]«o  ME  L  J  tr  G  S  S. 

HAMIAUX.    PAUOlSStS.  Hamiaux.  PAnotsn» 

Boit  i*A(|]r«  BeracuiL 
tes  Bols  des  Ctttdies ,  Nulljf  tu  Telle. 
Boii  <ie  Fec  ,  Sauijueure. 
Boi;  de  Ia  Grange  ,  faine  Marrin  le  oeuf. 
Boii  de  Lihu  ,  dk  ta  l'ullc  ,  S.  Corneille  de  Corn- 
pirgnc  pour  b  par.Sc  MuivilierpoutleiCdok. 
Boii  l'cvéqoc  ,  Scnantei. 
Doit  de  la  Marre ,  Ont  en  Btay. 
Boii  de  Meil  ,  Grumeiiil. 
M*  de  Molle,  la  Neuville d'Aumoat. 
Baie  iê  MomV  Uk  Mucla  k  acu^ 
Bail  d»  En»  ûiac  GctiBcr; 
Bob  Pttlien ,  Refloai. 
Doit  l'Abbé  ,  Tainr  Andrf  de  VaMOlIt» 
Boit  faïut  LaJrc  ,  Aiiioii. 
Boit  Libauli  ,  MoDticuil  Itir  Brefcb^ 
Boit  Morel ,  ViUy  faine  Ceorgei. 

«oit  Renaud ,  Aiac  Aadfé  de  SacMlbr» 

Boiilj,  Kof, 

Boifly  f  faint  Leu  dcflcsea*' 
La  Boifiete,  Blaoaan» 
BoiliieoaRt  Bary. 
BoifTîlle.  (aioc  Germer* 
Boncoutc  ,  Longviller. 
Bon;;i:iiou  ,  Allonne. 
Lei  Boat  hommei  ,  MaiBtrt. 
Les  Bont  homiDct ,  faim  Cariaaift'U  fOWlfc» 
Bonvillet ,  Cauvegoy. 
Sorquet ,  le  Meuz. 
le  Bofqoec  >  làiat  Paal» 
Boyw  «us  Ctatt  briillt,  AobmIL 
Bdaqacteaa  ,  AoaeiiiL 
Xa  Borde,  Crmcwir. 
Ka  Borde  ,  fi:r>:  fu^ovc. 
l«Borde,  Mou-.tcuil  lui  Brefclie  Si  RueU  fur 
Brefchc. 

La  Borne  trouée,  noire  Dame  duTïL 
.La  Boudioicre,  Auroer. 
Les  Boulait ,  faint  Ficne  tt  'htmfh 
Bottlaine,  Mera. 
BooliiKouri ,  Aguets. 
Bouqueval,  ptkuré,  Precy  ,  te  BliacoDCt. 
Bouquy,  jaax. 
BourguiltnoDt  y  Fariviller. 
Bour^uilitionc  ,  faine  Oycn. 
BourHonville  ou  BoulooTillc^JoU/le  COBtei 
Bourou  ,  Butcourc. 
Bourûne .  Aurœr. 
Boauvent  la  ville,  Eracsaot*. 
Boat  du  Boit ,  Bellor. 
Bouc  d«  Boit ,  HanOès, 
Bout  du  Boit ,  Ncatl. 
Boofelangue,  faim  Renf  «arllcdlk 
Bouvreche,  Xlooceaaz.  ^ 
Le  Bray  ,  faiot  Germer. 
La  Biaflerie ,  Vénerie. 
Brecel  ,  Beriliecnutc. 
Brctel ,  S. Germer  N.  D.  flcg» 
BceOonfac,  Creflonfac- 
~     I,  Hallyaa  Tdk. 


Cagneux,  Bail'ea  û»  Tiieraia» 
Calait ,  Fontaine  Aioc  Lacka» 
CalimoBi,  Cuigjr. 
Calleaer  ,  Huma, 
La  Campagne  d'Arfy  ,  Caaif. 
Camp  Cootaut ,  Rueil  far  Bieftfafc 
Camp  des  paitt  ,  faime  C«nevlél«b 
Camp  det  Taillit  ,  faiot  PaitU 
Candeville  ,  De  Milly. 
Candiliy  ,  Monchy  famc  Elejr. 
Cannettecourt  ,  Brcuil  vefi,  Bc  iaBlfinb 
La  Caaietioe ,  Ttoiiiccfcaik 
Caflf ,  VaadndL 

Catdoaacœ.Troiroctein.  te  S.  VÊtlm4$WI^ 
Certiaavaax,  Taint  Genner. 

Carrieret ,  Houdainville. 
Carrieret ,  No^  faiot  Remj» 
Carrieret ,  faint  Maiiala» 
Carville ,  Harmc*. 
Citelet ,  Briot. 
Gauchie  ,  Etoenont» 
Cavfe ,  Gottvkos. 
Cauhoit»  VaadeyooBR* 
Cavilloa ,  V!Ur  AiK  GMtffc. 
Caumont ,  le  Meai* 
Cauquie  ,  Fijr. 

Cautoy  ,  faiot  Hilaîre  de  Milly. 
Chambly  ,  prieuré,  N.  D.  de  CaaiUf». 
Chantilly ,  Gouvieuz. 
Chantoifeau  ,  Vîlloiraa. 
La  Chapelle ,  Campeaiu» 
La  Chapelle  det  Victfiei 
U  Chapelle  S.Pien^Novfllcr(] 
LeChiMaa*  LflInooBR. 
Chiieao  ronge ,  Caavtgnj^ 
Chauuioiit ,  Couvicas* 
La  ChaiiiTec ,  Agacts. 
La  ChautRe ,  Feu<]uiere. 
La  Chauffïe,  Gouvieux. 
La  ChaufCe  >  Nogeni  les 
Choquctifc  ^GtenefiUer. 
Cboqiio/  (  ~ 


Digitized  by  Gopgle 


RAIttAUXi  PA&Oltflf* 


Mit  Z  AN  CES. 


Z^t  cuire»,  Ont  eu  Bray  ,'ie  ratfltAaUa»' 
Le  Clo»  BefDjrd ,  Puifeux  en  Buy, 
Le  Cloi  Havoi  ,  Bipaubearg. 
Xe  Cioi  Pai(iioa ,  Bouckouct. 
CMhiMrUle,  Cid|aine. 

Go&OOWC.MMf. 

Cohâa  ,  tttoaf. 
Coifeau  ,  EffuiUe. 
La  Colaye ,  Bonneuil. 
Colagniet  du  boit,  Tafac  AnOHU* 
Combla  ville,  CoignicfCt. 
Cotagolet  dent ,  Omecoott. 
Colagnie»  des  Fcnex,  làiat 
Condé  ,  Rochy.  ^ 

CcMaflau  ou  Mottlia  de  ( 
Coatndne ,  Hamel. 

Cotbeaulieu  ,  Vcn^itc. 
Coibeauval  ,  Senanccs.  ' 
Cortea  ,  Cuigy. 

Corniillcraye ,  (aint  Picne  c<  chuaft» 
Corniole ,  fiucampt. 
.  Cotuemoioe ,  OudeaU» 
Couppio ,  Ont  eo  Bcifi 
Couccellei,  BUcowt. 
Cmtrcelle,  Borad. 
Cooreelle  Beauioont ,  CtmMim» 
Coorcelle,  MaimbeviUe. 
Courcelle,  Ptcflef.  ^ 
Courcelle,  Savegote. 
Coutnicourt  ,  Ully  faint  Goife. 
L*  C'outute  ,  Vatlui.MdkoMOl'* 
Le»  Couvettef ,  fiuicoutc 
Jjet  Gouvilloas ,  Eflioooacr» 
Cramoify ,  Melto. 
Cnpia*  BKQilTee* 
Crtpmdiere,  Chapdk  aox  pott. 
Crecf  ,  Taint  Sulpicr. 
CremoiriUer ,  fiint  Juû  l'abbaye» 
Ctevecocur ,  Lardier«  ou  ît  Boifietf^ 

Creufe  Thctine, 
Cioifecce  ,  Harmes,  te  Tainte  GcQlvIfrfc 
Cioquei,  Ville»  faine  BanJwkoqr» 
Cmiy  «  Afhy, 

O.. 

Dtiila«  NoCftlnc  Rafltf. 

Oéitoiti ,  Savegnie. 
Oevtacoun ,  voyes  Sevincom* 
Ceux  Chapelles ,  Clioiry. 
Diiaocoutc ,  Jaui. 
DoLce-iue  ,  Taint  GcnMr* 
Douy  ,  Juvrgnicf, 
La  Dicue  ,  Biioc* 


£iFrutaia  ,  Gouvieus. 
Egypte ,  Anpy. 
Etnecoatc ,  Efcamei. 
Lt*  EngimiandJ  ,  Aiut  tlÛM 
Epaoa ,  Omtcoaic. 
Eplaine ,  faint  Eofoyat 
Epluijue  ,  Scnaniei. 
Errigny  ,  la  Billitrc. 
Eroaty  ,  (aine  André  de  FatÏTlUet* 
Efuideauz,  Wavegniei. 
Efcorcbei-vachei ,  faJat  Manr* 
Eloges  ,  Bailleu  le  foc. 
Ellogetcet ,  RouvjJkr. 
Efqueniy^  Efcamn, 

a5!r.iiâe  *^  *"*- 

Les  Eftanei ,  Ciret.  1 
Evecoutâ,  Efcanjei. 
IvofTcaux  ,  Beauvoir. 
EvoiTeaux ,  N.  D.  de  Ciambl/. 
EroflèMifVatcfiliM. 


Hft  AfMti. 

Fay ,  BoRoeolt. 
Fay  foui  le  Boii ,  faînt  Félix. 
Fayel ,  Cawvcf.ny. 
La  Fayene  ,  Rcncoutr. 
lA  Fetme  aux  Rmar  ji  ,  fji:u  Tiulj- 
"La  Ferme  de  Grumcnil ,  GrumeniU 
La  Ferme  de  Jonquierc  ,  Junquictc* 
La  Ferme  de  l'abbaye,  Chotfjr» 
La  Ferme  de  rbitel  Oita,  H.  DtdaTl. 
La  Fcime  i'Omttktmf,  Cintaaj. 
L>  fHflM  dv  Boit ,  Vtttfatc*. 
La  Fcme  do  Bo« ,  K.  ù^inTiL 
Fmourc ,  Cauvegny. 
Petit  F:rcoutt  ,  faiute  Geneviève, 
Fief  Bettin  ,  la  Beiliere,  Bc  KcHoiU* 
Le  Fil  ,  PuiOux  eu  Bny* 
Filcrval  ,  TJiury. 
Fia,  Fiy. 

Flaoïbermont ,  falot  Mania  k  aenC 
Flandre,  Angy. 

Lt  Folle  ,  Bcraciiit.  ' 

La  Folie  ,  Bclliere. 

La  Folie  ,  Margny  prêt  Compîegee, 

La  Folie,  faim  Remy  CB  Nm* 

Fontaine  ,  Cauvegny, 

Fontaine  Guignecoutr. 

Lci  Foacaincf ,  Couvicux. 

Food  de  Giumeoil  ,  Grume  nii. 

Fond  Bopea  ,  Noé  faiac  fteof  • 


fontcncne ,  fatnt  Martin  au  Tartre* 
La  Fodcft  ,  Auchy  la  MonugneM 
%ji  fUék,  AatlmtiL. 


Baiiiaox.  FAaotntu. 


X*  FMdlt  Ferriern. 

Jjn  Pocgei  tuiiiiei  •  RainvUler* 

Les  Forfcs  ,  Oiac  Hlltht  4»  kMiyr 

Vu  F4M^»filw  Omer. 

Toflê  ,  Koé  Mm  Retny. 

La  FolTe  «ux  Magncux  ,  DirudoilMl- 

1»  Fofle  Thihauît,  l'Uinral.         '  \ 

Fouillo/  ,  Canne. 

Foaillux  t  faint  HiUiio  de  Mili/.. 

ftoamean,  Mouy. 

fowocnU,  Vetienl. 

fraflicMt  Bnuoil. 

Tmelle,  Franciere. 

Frenoy  ^  Ficneî, 

f  icnoy  ,  Villets  faiot  Sépulclirc*- 
le  Frefnoy,  Savegnin* 
Frcftoy  Gremcnlict, 
FrcAoy ,  Sauqueufc. 

Lc<  Frcrci  Jean,  ûunt  Pierre  il  chtmpr. 
Tnuaicoutt ,  Ponthon. 

fcaacompilk  ibnik  boit^  S*  lUniacnx  Tar- 


FrUncourt,  Aoneuit. 
Friancouii ,  Haimea» 
FricouR,  HnEcs. 
Ffkre. 

Vroiclmone  ,  abbaye  ,  Fiat 
Froiflv  La  viile  ,  FroifTy. 
Ftotnericoarc- ,  Bazeacoart. 
La  Ftttit ,  fainte  CtatviéMi 

le  Cray ,  Viarm«. 

Lei  Callopins,  Ont  en  Brafi.  ' 
C.anc-un  ,  Doudcauville. 
Candicouct  ,  BcHeKliCc. 
La  Gaide  ,  /^gnetst 
GcBCue,  Gtumenil. 

Ckoan  I  Agncn.  -  • 

Gicncoort  ,  Bfcflivftt* 

GIwictte,  Fooraival ,  Ce  AlMlMBf  eB-MM, 

Les  Godini ,  faint  Slll|kai 
GoSècoutt ,  Chepoix. 
le  Corguei  ,  SavegllB^ 
Couy  ,  No^art. 
Coulancoart  ,  Scnanirt, 
Couflàiocourt  ,  UUy  faine  Gcorfc. 
Crand-balli  ,  Villett  faint  Banhetemy. 
Cran(I>caiDP  ,  Aaneuil  «  fù»  iicgac  «  le  biat 

Mattin  k  oeaf. 
Ciaod.MeiiU  ,  ClanpnBfW 
Cnad  pté*  lâiM  GctiMr*' 
Crand  \rarty  »  A^naa» 
CranJ- ville,  Hartnet. 
Grand-Viller,  Mello. 
Grande  Normandie  ,  Bc unvtUer» 


HaMlAVX.  Pauimu. 

Grande  Vallée,  Nojrait. 

Ctaville  ,  Bcrthecourt. 

Lci  Granges,  Nogenr  les  Vler|fiw 

iM  Grangai ,  Ouniel  ndiSMW 

Lat  Gcanfca*  RfldUofv 

Grapin,  Hathiia. 

Grcs  ,  Hamel. 

Griavat  ,  Bornd. 

Crocourc ,  Senaucct. 

cbénei ,  faiar  Juft  dei  MatMfe 
La  Ccoflc  faulx ,  (aiu  Sulpkc. 
Let  G  coule  ,  NcUe. 
GrDtncQil ,  Auoeuil. 
Cuchenguica ,  Vcrdeccl, 
GuilIenlofTe  ,  f\f  lUat  GcnBtt» 
Gury  ,  Bury, 

a. 


Les  Hayei ,  Taiot 
Hayon,  Briot. 

Halefcourt ,  faint  Michel  d'HalefeMMIb  - 
Halibcrt ,  âinc  Ooaat. 
Flamccourt  y  Bead  IC  \ 
HamiKhy  ,  Senaafai, 
HardicooRy  Matcn  tant, 
HandJvilkr ,  Montigny. 
Haverolle  ruinée ,  VrocoOflU 
Havoliere,  Wambet. 
HaulTelinc,  Hau/Tca. 
Haut  Bol ,  Drioc. 

Haut  Mail ,  Reflont.   

Haut  Silly ,  Silly  ,  8c  LongvUler  boneOMb. 
Hanu  FoBiaiae    obmIm  Urafuno. 


Ham«(oiiflâ|  Ain  fflÉk 

Hauteuille  »  IUM  Sb1|1cB» 
Hcaumei ,  CancooK. 
i le JciKuurt  ,  faiuc  Andri  de  Fatlvikfr 
iiemccourt,  voyez  Emecaoït* 
Henu  ,  Aiuoer. 
Heiboonicfc,  Hefchea. 
Hcricourt  ,  la  Cbapdla  ao-  fMk- 
Hma  t  Auioet. 
Hevccourt,  voyez  IlnwML- 
Hcz,Villert  fainr  îlirtdwi» 
Hiancouit ,  Motoiti 
Hincouri,  EfcanM>  IICOMlBy 

lin  dei  pr^ 
Modanc,  M  M.  D.  4B 


vile. 

Houdancouri  ,  Fcrrierei. 
Uoiiflby ,  &ioc  Hikka  de  Miily^ 
Honlloy»  Paochoa* 
Humerinont ,  fainr  lii 
Hupiguy  ,  Longmenil» 
UiifMtUla,  Hatr— - 

laavilb,  M«ir* 
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tllr 


Les  Yaotiyt,  ColfL 
Iflt*  SlticOttCC 


'  Xibbaye  ,  Grumenif. 

labbayc ,  ferme  ,  MotvtUcf» 

Xabbayc,  Roungy.  » 
^JMirancourc ,  Cboif/. 

Caire  ou  Lalin  ,  FtouviUe.  . 

lABbervsl ,  NuU/  en  Tdk* 
iAode  ,  Hefctie. 

XMdrteouR  ,  BdlHlUfc 

bain  «  Snaatn  «  le  ViSnÉbnf  • 

Iaobo/  ,  Mefle. 

largeniiere,  la  Chapelle  (bai  Getbciof. 

largilliere  ,FournivaI. 
I^guilliere ,  Jonquicre. 
ladiux  ,  Baillac  fuc  TtMMfib  ' 
Laudaacoutt,  Fcrricre*. 
Lavercine  ,  Taint  Maximitt» 
I^uitaf ,  Couaray  Ciiat  GttOWC» 
tlapin»  MmcuJU 
Xemluufcc,  Tiltt. 
Icfcoo  ,  Neflc. 

Lei  Loges  ,  Auibettil.  • 
Lefpinay  ,  Blacourc. 
L'Efpiiie  ,  ■Warluy. 
I.erc]uip<e ,  Agnett> 
I^rquipéCf  Auccuil.  , 
Lerquip^ ,  Veideionoe. 
Xe  Vermont  où  Leuremont  »  . 
|.14pitallc  Moclaiae,Baiilicb 
ZtéccNiit,  Iteftby. 
Lierai ,  Auvillcr. 

Xiéiral ,  Breuiirec  ,  ht  HlUr  fb«|  0cnaoat* 

XÎBiermonc ,  Songeons.  ^ 
X'Ualiennc  ruinée  ,  faim  PailU*  , 
I.ongaveme  ,  Efcame. 
I^ngbac ,  Maraaviller* 
XoHgueil  ,  BerdMeOU^ 


Lhttkze ,  U  ChaptUe  aux  poob 
M. 

Maqr*  i  Caiat  Omer. 
Maillet ,  Harme*. 
Ifaifon  de  Herly  ,  Buiy. 

Mataderie  ,  N.  D.  de  CodditB. 
lA  Matiderie,  l'ifls  Adu). 

ICdainre ,  Arpimnat^t  .  , 
MalaOîze  y  AiiMatt  >  8e  Jlnnrflk 

aier. 

llalboine  ,  falnt  Remy  ea  TflMfc 
MtbDMfoo*  £uat  Saiil. 


MaMIAOS.  PA&OItttt,- 


Gar. 


MallQUrnc  ,  faiiK  Remi  ea  Ywlmi 
Malvoîfinc,  NTavcgaic  - 
Lei  Manoin ,  I»  SfeiiTait  9m  h  Vauiv 
La  Mauufaaure  ,Margo7,  pifc  O0BVll|M. 

La  MaraJt ,  Chevriere. 
X«  Matais ,  Sacy  le  gtaiwl: 
le  haut  Marait ,  faiut  Martin  la  aty^ 
Lef  Marait ,  Rerneuil. 
Marché  Godari ,  AuaeuiU 
Marcouville  ,  Villeri  faintll 
Marcoquei  «  faiu  Axaoulu 
MardovilléyMonfiMualiiik!  ' 
MargimoBi ,  GÂlae* 
Maricouxt,  Fteael. 
Marivaux  ,  Hodenc  ea  Brar» 
Marguerie,  Harmes,    ^  . 
Martincourc ,  Mtlloa  '  ' 
Mariruy  ,  Cires. 
Mattancourt ,  Abbecoort. 
MaabuilTon,  Verneuit, 
Mancreux ,  Motp, 
Maupas  ,  Ncfla.  , 
Maupenui ,  Statmn, 
Maoregard ,  Rueil  fiir  IcefiiHU 
Mautepat ,  fainie  Europe, 
Mautu ,  No£  faint  Reaif. 
Meccourc ,  Harmei. 
Mchot ,  Blacourt. 

McnlUec ,  Bornel.  *      ,  ' 

Menil-fainte  Honorine  »  Chtmbfcr, 
Menil  Valeraa  ,  Hoi  boifly. 

Mevcnd,  ^Uo»  TMaNac 
Merle  «IboaTrwp. 
Mcfldoa*  Frouville. 
Se  Meri ,  Avrechy. 
Le  Met»  ,  Fiocoutc. 
Melîangoy,  Villotran.   '     .'•     .  . 
Miauroy  ,  N.  D.  duZH.  " 
Milly  ,  Raniigny. 
Moimont  ,  Canny. 
Moimoat,  fiOai  £ttl«fe  «■  Fcelfly. 
Moimont«  fitatHilaln  4a  Mi^^ 
Moioeau  ,  Anfac  ou  Aaff, 
MoiiTon ,  Qaemel. 
Molaocourt ,  Bhcourt. 
Molincouri ,  Ully  faiat  George» 
Monceaux ,  Bcrlicrc.  ^ 
Monceaux,  Bury. 
Monceaux  ,  Buicourt» 
Moaccauz,  Ptccp.  , 
Moaeeaai»  fidac  Amodft» 
Monceaux,  fiinc  omu» 
Monceaux»  Villafi  Veaneaf» 
Monceaux  t  Ballet. 
MoDccI ,  Pont  Tainte  Maxence» 
Monchavoit  ,  Dietidonne. 
Monffari   iàiat  Picac  it  Cban^    *  ' 


<4 


.1".  ' 

U  .♦• 


Nogcnt ,  l'Ifl» 
NoiryaoK  ,  faioM  Eafliffc 
N.  D.  du  Chann  , 
MoUf ,  -  ' 
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Meacbel  ,  Savegnic. 
Miiaqr  U  fille  ,  HctUc  tl  MMf» 
Moncf  Im  euBlwtnw  i  RiinTilkt* 
MoRdtvflk ,  GnuMBlk 

Monderille,  VecneitiU 
Monguillain,  GoincaM« 
Munnclieii ,  Baugy. 
Le  Mont  .  le  Meitx. 
Ix  Mont ,  iaipt  l'«ul.- 
Menugny  le  Ptourair,  Belleglife* 
Ifaatatojr  U  Pafetie ,  BotncL 
Moanfoy*  ChampAgne. 
Moi»a|iif ,  rif  Ciinc  G«nub 
Montbelbard  ,  SavegoJe. 

Moiud  Harnrc»  ,  Matme». 
Moutfly  ,  faint  Pierre  é«  champf. 
Montel ,  Caint  Pierre  ci  cbampi. 
Montobtn  ,  Therine.  < 
Montoillci  t  FrocouR. 
Mancpelller  ,  faiat  de  Poorpoidt. 
Mootplaifir,  Coudt^  fiùaiGcriMr* 
Moiiip^Aifir  ,  Jaux. 
Moniptaidr  ,  Senante*. 
Moucrcuil  ,  Blacoutt. 


Monriie  Romain  i 
Mora,  Bruyère. 
Morainval ,  Heilles. 
MorfoiKaine ,  VUlen  faiat  Paul. 
MorUinc  l'hôpital  ,  TilUL 
lA  Mocfe  ,  rainte  E«l«7e« 
MoTTillec  ,  CdblloA. 
La  Morte ,  Haoacbe. 

La  Motte  d'Aocontt  oo  de  Frolete ,  ClwiQr. 
La  Morte  Aré  ,  Mareuil. 
La  Motte  Oyfemont ,  Vandclicourr.  • 
Moulin  ,  ferme ,  GrutneniU 
Moulin  f  Ooi  en  Btay. 
Monlia  l'Ev(que  ,  N.  D.  drCaint^ 
Mqiilincoiin»  Vlly  ftioc  Geonob 
Mmnfin  •  UtiiaAci.  *  *^ 
MafJorge  t  SJttjr* 
MinsmMK,  kiC< 


Orgivaux  ,  ^ouy  le  comCi* 
Lu  Onglées ,  Berneuil. 
Orîllon ,  Cai^ny. 

OrnaTiller  on  VarnavilicTi  RoUTillCT* 
Orfimont  ,  Villen  fur  ABC**- 
Onaymaifim  .  Uanu^piM» 


P. 


N. 

MainvîHe»  falnte  Griievicve,  '  " 

Mantouillet ,  Ftedei .  '  ' 

Xei  Naodini,  famt  Pierre  ét  ciumpi.*' 
Met*ille,  Preflei.  •■ 
Meuve  me ,  HaidiriU^^  •  > 

Meuve  raë  »  Ourftl  nflba.' 
Meuve  nie«  lahite  Europe. 
Neuville  raiu  Pierre ,  Rneil  Tor  Brçcbs. 
Meuvilte  Tac  Aoneuil,  Amcoll» 
MeuvUlette  ,  HauSêt. 
Le«  Nuici,  Vcrneuil,  ' 
Mtuûe  *  Lou^villcb' ^ 


Parilîfootaiae  »  NRMceurt- 
Parfondrat ,  Lardiew,  9c  h 
Paifondval,  Mcfleflasat^ 
Patmia,  Jour  le  coati* 
ht  iMit  t  neriBt^ 
Le*  Patit ,  la  Hoaflôfe* 
Le  Perron  ,  Herciiea. 
Petit  Bailli,  Villen  ôiju  BtrttwIeaL 
Petit  Brarheux  ,  Fonquegnict* 
Petit  Btuneral  ,  Allonne. 
l>etit  Crevecceut,  Lardiere. 
Petit  Tereoun  t  fainte  Ccneri^vew 
Petit  Fcoi^moat,  Baillca  Bu  Tbcrriib 
Petit  Ftiancoort  ,  H  ' 
Peth  Levai,  Joajr  le< 
Pethe  Laadelb .  la 
Petit  Lthut ,  Lihut. 
Petit  Marais ,  VaodeiliL 
Petit  Mery  ,  Mcry. 
Pctttc  Mut ,  Efcliet. 
Petite  Normandie, 
Petite  Patioetie ,  Resf. 
Petit  Kieax,  PnacaOel.  • 
Petit  Val ,  loflf  te  cemie» 
piitk  yrtttf ,  iraxtf, 

Pierreiïrte ,  Savegàie. 

Pler  repont  ,  PoacJlOtl.' 

PifTcl.yx  en  l-eaa*  UUotgt, 

Piumel ,  Atcy, 

La  Place  ,  Grext 

La  Place,  Hodenc  en  Bray. 

Planquier ,  Villm  -faim  Sépulcbilh 

Platclete,  liriat  Ptecie  ée  cliaaM, 

neffier  «■  Pleflcrer ,  Poamival. 

Pleffîer ,  Margny  fur  Maii. 

Pleflîer,  faiat  AuH>in  >  ptiaClermOBU 

PlelBer  Biibaut ,  An(ac. 

P'cffîi  d'Aniac  ,  Anfac. 

T'IclIii  Poir.mcray,  Creil. 

Le  Pi/  4  (aine  Paul«  fc  Villen  iàiot  BattladcBit» 


M  K  L  A 


Hamiaux.  PAnoimi» 

1«  Piy  ,  Therine. 

1<  Plouy ,  N.  D.  da  m 

Le  Ploitf  Louvct  ,  H«i^<f|fy, 

Itelhaf ,  Achy. 

VWxcean  ,  Mooueull  for  Biefcbe, 

Pont  de  B<rneuil ,  BecoeoB^ 

Pont  de  Pierre  ,  V^arty.  ,  • 

Pont  de  faim  Lcu.,  Taint  Madâia» 

Poiu  qui  pancbcf  Ou  a  icar* 

'ont  Je  Meuz,  kJIm^ 

la  Porcc,  Gooniif. 

I>es  Portet,  ttUncoHIw 

^«tMic ,  sond. 

Vmi»  Ncnvy.  .  . 

fin,  Aint  Remy  en  l'eau. 
Piez  Benard ,  Rainvillei» 
Vm  David,  Preflci, 
Près  ,  BaJagny. 
Prerolle,  Prcllet. 

le*  Prieuii ,  ftint  Pimi  h  cbiOM» 
Provinlieu»  JèttASfy.  •'  ' 

PtoBvetor,  UfiwTilk. 
PniM  d'amour  ,  Haluia*. 
Vo/iBobctt  y  Nouiaie, 

« 

Q.  . 

Quatrcui ,  Hernemoat. 
Queiael,  foioc  Remi  en  hn^ 
Qucrncger,  Vaurous. 
Le  Quefooy  ,  Chevriem» 

te  QnefiMf  . 

Qoentemont ,  Fly  faim  Germti^ 
QucUMBoai ,  /rnNii&acouit. . 
lc»QBiUkn,  - 


laRamfe,  faiot  Gcf an»  . 
Rametue  ,  Hsulkz. 
Racoire  »  lâ  Clwpdk  aux  pMs» 
llamtt  t  VandcUcmtfC. 
Raftue.»  DMdciaTOIa. 
Rccukt  ,  Savegnic. 
Regnonvat ,  Blicourr. 
Remeranglc,  Achy. 
Remy  ,  Savegnic.  ^ 
Renicourt ,  BuicoorT. 
Rénovai ,  Ronqueroltr. 

Rereone  ^""*»  *.HilaireduC«rfon' 

VbanUle,  Oudeuil. 

Uebenwit  ,  Pifcux  le  huit  fici(et. 
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Rleux ,  TïWi. 
Riflin ,  Soogeoo}. 
Rimbcriiea,  Villeri  foai 
Ricqueville ,  faim  Léger. 
Robcrval  ,  Noé  lainr  Rtniyb 
Robcrville  ,  Agoai. 
Rojaumonc ,  hbàcBtt» 
Roye ,  Poiichen. 

Rome,  OiatPnL*  •  • 

Rome,  Ont  en  Btay. 
Ronquerolle  ,  Agncti. 
Roder,  faint  Martin  an  TttttV»' 
Rotheleu  ,  Btcuiirec. 
Roii  becquet,  faint  Juft  l'abbaye, 
Lci  Rôtis  ,  Coudcay  faiat  " 
Rougcniaifon  ,  Luchy, 
RouiTcville ,  CtiumoiJ»  • 
Rozay  ,  HtuHês, 
Rttf  Gramentl* 
Kue  de  b  Maladacfe, 
Rue  écM  hék  t  Elincoim. 
Rue  te  boii ,  Verncuil. 
Rue  du  Frier ,  Fcuquiere». 
Rue  Mongnar  ,  Fcuquiere». 
Rue  Prevoft  ,  faim  Jull  l'abbpfK 
Lei  tkukSuan,  VandeoU. 


««I 


Sa^eville  on  Saiileville  ,  Lalgnerille. 
SnDt  Ctidopbe ,  prieuré ,  Fieurine 
Saint  eu ,  dupelie  ,  Ully ,  fai„  Ceor«e» 
Saint  Claude  ,  Margny  ptii  Conaitcoe, 
Saint  Etienne,  Gancourt. 
Saint  Jeau  deiVIvieri,  prieuré,  MoMT. 
Sainte  Hélène ,  hirmicage  »  $.  Pferre  éi  gh^»>^ 
Saint  Julien  le  Pauvre ,  Bâfllen  le  ftf. 
Saint  Ladre ,  Noyart. 
Saint  Lmte,  AtunMt  ■ 
saini  Uftanv  GaiMMnt. 
Saint  Lucfco  ,  N.  D.  du  Til. 
Saint  Maur ,  Goutnay  fur  Arronda^ 
Saint  Maur  t  Sau^ucufi:. 
Saint  Maurice  ,  Ttoifcerouz. 


Saint  Michel ,  faint 
Saint  Paterne  ,  Pont. 
Saint  Pierre  ,  églife ,  CrumeaiL 
Sainr  Fierté  au  bo«,  NtD.dc  (Uac  i 
Saint  Quentin  ,  AoienU* 

Saint  Roujr  l'abbay*  ,  Ajuns     Kcoil  te 

Aine.  •     .  • 

Saine  «iauiik  ,  EffaiUe. 
Saint  Sauveur ,  BonneuiL 

Sailli  Thibauli  ,  pricurlj 
Sanguine  •,  Xi^durgc. 
Sauveicti  <  Ctumenil. 
Sauvcleit  ,  faint  Eufoye. 
I  SecbeUcia.GilTillia.. 


Digitized  by  Google 


Sencfonuine ,  fiint  Miciia  le  neuf. 
&cr.tcoutt  ,  Bjillcvj!. 
Scptvoyei  ,  vont  i  la  mcffe  i  ^"f T  • 

de  U  paroine  du  Ccwifii  * 
ImaTill* ,  SoagfW» 
fevincoon  m  Oeftecowi»  ChcfincMu* 
SiboMf  ttnc$* 
WiWBCoim  p  Asonrf* 
Sorry ,  faim  Paul ,  flC  ftbK 

terie.  •  ' 

Le*  Soloni  ,  Ori|f< 
Sorel  ,  Orriîli. 
Soamar<]iiett»  Flf. 
SouiratM  ,  Ôfliqr» 


MELANGES. 


fonc 


T. 

L*  Tailli  Betsard,  fidat* 
TapecK  f  Anteall  Vigaeiaoïttt* 
Tardoone  ,  faim  O/ea.  « 
L''*  Tartres ,  J411X. 
There  •  Allnnne. 
Thiculoy ,  faim  Maur. 
Tiers  FomaiM  *  Avaeitila 
Tillard  pont  deux  juttîMlt* 

rm ,  cilff. 

TiJIor»  Tiltf. 
Toccy ,  Fonieiuf. 
LaTour,£lIuile. 

Toutbourg  ,  làiqc  Pime  it  champfa 
La  Tout  GiUe ,  Monefonuine. 
La  Tournclle ,  Drunvilter. 
Le  Tranoy  ou  TranÛoy  ,  MojrriUai* 
TremoujUe,  faint  Juà  l'ibb*ye, 
Ijt»  troti  peigiui ,  fajM  Paul. 
'Tlralfly,  Ikint  Maxiqtia*  * 
TtOtt  Jumelie  ,  la  UndeUe. 
Troa  Perfin ,  Sauqueure. 
Tronq  iây  ,  CouJray  faint  G 
TtouCicudJun  ,  faint  5ulpic«. 
TroufTurci,  faintc  Eufoyc. 
TtoufTurej ,  ViUen  (alat  Barthekni, 
Trtipiniere  ,  fai^  |«ft  dM  MuctSt 
Tuilteri»,  CiiM» 
TuiUerk» 


Hamiaos.  PAlOIIItl. 

Vïgîcourt ,  faim  Oyetu 
Viillivoir  ,  NointtL 
Le  Val  ,  Anfac. 
Le  Val ,  Nerte. 
Le  Val  d'Auooit ,  Hamcl. 
U  Val  dei'eao,  AMMttfl 
ValciCDim,  CaiatcrB—i  ■ 
Valiftoan  ,  lUac  RMiy  m  tiMM. 
ViXÊmtjt.mlm/tt,  Cary. 
U  VaWe,  lUowrr. 
La  Vallée  »  Tainc  Solpice. 
La  VallÉe ,  Villotran. 
La  Vallée  ,  de  i'tpinc,  faint  Jtid  detMareOli 
Vallcrine  ,  inm  Grtraaia  ds  la  foccdc* 
ValpenJani ,  i'rtilct. 
Va^ttieaole  » 
VacaarcUe  , 
▼armatfe,  Chcpoit. 
VanuWtlé ,  RouvIlK. 
Vaugenlieu  ,  Marcft. 
Vaumillon,  Nclk. 
Vaumont ,  faiai  Martin  mtf 
Vaulloir  ,  Roy  foc  Mata. 
Vaux,  BerncMil. 
Vaux  ,  Camberaaoiii 
Vaax  »  Champaaiw. 
Vaux  ,  Gkdl. 
Vaux  ,  Hodcae  an  Bia^ 
Vaux ,  Villeri  faint  Bartheletnl» 
Vaux  la  Reine  ,  Cuigttiere. 
La  Verrière  ,  £àint  Félix. 
Vert  Cailleuz ,  Loucufe. 
Vert  Fontaine  ,  FMtafai 
Verville  ,  Nèfle. 

VeHancourt  ,  AutheBil ,  8c  Froooaci» 
VidUe  abbava,  MUaH  ItacTheria. 
Viel  narcké,  VaataU  le  ~ 

Vignory  ,  Hefthet. 
VilleaeuTe ,  Cim. 
VilIoeuTC  ,  faine  Maxiodl* 
ViIIeporx  ,  faint  Oaier. 
Viliatchauz  ,  chafdk»  At^« 
Villeri  ,  Chuify. 
Viller» ,  frquerjr. 
Vlllen ,  Lardicre. 
Villem  fiuat  Laclea  ,  H.  _ 
Vilkri  fur  There ,  AlloanCh 
Vineuil,  falac  Mazimia. 
Les  Viverotj  ,  BerncuB* 
Vcufiolieu  f  aUoooc» 


->KJf 


fMoisas 


MELANGES. 


TAROISSES  DU  DIOCffSE  DE  LOMBEZ  SOUS 

iatrs  F",  difiriSs  $  wtc  Us  lettres  des  ^uurés  dans  U/quels  on 
les  tnme  fur  £»  earu  de  Beam  de  DeH^ 


I.    O  I  s  T  Jl  I  c  T. 

LOHUS  ,  Qp.  C.  S. 
Moniadct  j  Qq.  C. 
Satnauo  «  Q  p-  C.  S» 
Saavrterre ,  Q  p>  C.  C. 

Saim  Solaa  ,  Q  p.  C.  G. 
Moniamat ,  Pp.  Rv.  d 
Moutleni  ,  Q  q.  C.  S* 
Cadeilhan  ,  Qq.  Ry. 
Spaoa  ,  Q  q.  C.  S.      '  • 
Matiidcrie  ,  Qq.  C. 
Mitetnbeaa  ,  a.  Qq.  C 
jAafltc  de  Parcb  ,  Q  q.  C* 
Gairavec ,  Q  q.  C. 
Saiai  Lizier  du  Planté  i  Ci 
Saint  Jeaa  du  Planté, 
ffolaftron  Bourjac  ,  Qq.  C. 

Adilhac,  a.  Qc.  G« 

Auban ,  a. 
XtUfTan  Aurignac. 

Labtande ,  a. 
Pufiifiuc»  «t  Qq.  C.  S, 
Mainr«iiiB  Uiwt ,  Qq.  C 

Frontignan  >  a.  Q  q.  Gw 
La  Baflide  Pauiuei ,  Q  p.  C» 
labM  (  Ambats ,  Qq.  G.) 

Cay«c  ,  a. 
ISnrtas,  a.  ride  en  Doudon. 

Savignac  du  Roi  ,  a.  Kv. 
Coacithes,  Qq.  C.  Rp-  C. 
MonMgnt  Broojac ,  Qt.  C 
CaA«l>GdlIacdi»  Qq..  C, 

ftft*  par. 


II.  DISTILCCT, 

SauBIMONt,  Qq.  C. 

Moougat,  a.  Qq»  C» 

X.apiBOiiKt  ^4*  ^' 
rklaafic  ,  Qq.  C. 
iilat  iMipc»  fiiac  Liipo»  Rq.  C 

Aaudii»     R^q.  C. 
liOMbfame>  Rq-  C. 

Jamâ  i/«  MeUu^es» 


La  Hilhcte,  a.  Qp.  C. 

Pebcci ,  a.  Rq.  C. 
Sayignac  da  Mona,  Qq.  C; 
La  Baftide  Savex,  Qp.  C> 
Ponpiact  Qp.  C. 
Sâinc  Tbomas,  Rp.  C. 

Bragairac  ,  a.  Rf.  Ot 
Empaui ,  R  D.  C. 

Pcyriguié,     Rfi.  C 
Aziinonr. 

Lainbez  ,  a. 
AndouôiJIe,  Qp.  Rr» 
Auradé  ,  Rp-  «7. 
Safffci  $aTctt|Rp.  C. 
Caieaux»  Qp.  Aria. 
.MatcAaing,  Qp.  17. 

Lotthmille ,  a.  Mile  M 
Caftilhon  ,  Q  p-  17. 
Noithan  ,  Q  p.  C. 
Vil!ciicuve  ,  Q  p.  C. 
Nisat ,  Samaian. 
SafcoDaMei  •  R  p.  C. 

Meai|c«i  »  «.  R  q.  C. 


III.  O  Z  •  T  R  t  C  T« 

GlMONT  ,  P  O.  Rt. 

Sainte  Marie,  Pp.  Rr. 
Montinon  ,  Pp.  Rv.  * 
Saint  André  ^  Q  p.  R  v. 
Polallcon  Gimoii,  Qp.  Rr. 
Saiat  Mania  Gimoia »  Pp.  RV* 
IfiMciwbflpaf*  Pe.  Rv* 
Salw  Jaaa  de  lat  llMifN* 
Maurcni,  QP.  Rt. 

Gatbic  ,  Qo.  Fcf. 
]  Circaio  ,  Qo.  R V, 
Laurac  ,  Pp.  Rr.  ' 
Saine  Ccrmier. 
Toogct ,  Pr.  C  té» 
iUha  .  Pt. 
Fregouville,  Qp.  I7« 
Montfèrraa  CofOUWt  fcA  |*f*»  Q^  *7* 
Labat  ,  Qp.  Rv. 


Bb 


i98 

Anib  -m, 

Moauigaac  ,  Qo.  Fef. 
Saloc  GeroniA»  Qo.  feC 

11.  g. 


M  S  L  A 


'  IV.  DISTRICT. 

COLOflNZ  ,  Qo.  Rv. 

Ardif»  ,  a.  Qo,  Hv* 
Striant,  Qn.  Kt. 

Sciate  Anne  ,  a. 
Sllix  PktR  Vinarac 

Stim  George,  a. 
Maubietle. 

Solomiac  ,  Qn.  R v. 
Mauvaifin  ,  Fczenfagiict  »  Po» 

Boybées  ,  a.  Qo.  R  v. 
llaubcc,  Lom. 

Avenfac  ,  a.  Q  n.  Lom. 
Briqaamont ,  Q  o.  R  v. 

Saint  Paul  faioi  Maant  ,  a. 
têAcmct,  &«•  Rv* 

yiûamt ,  a.  Ho.  VeG 

Coor ,  aaoo*  dt  b  GmmIk  > 

ToulMfe,  QBi  ftV* 

Quintigncaulfe. 
Siiac  ,  Qo.  Fef. 

Saine  Oreni  ,  a. 
!,  Qo.  Fcf. 

-    .  1  »  Qo.  î«f» 
Salace  Agata. 

TOW»  FczenragMb 
;  Criq ,  Qo.  fliC 


W      £  5. 

Sain!  Aubin  ,  Qo.  Fef. 
Rarcaguii,  Qo-  feC 


ae*  fw  9. 


y,  »  I  s  T    I  e  V. 

Riiimitt  IL^>  &T« 

PMNharwMC,  C. 

Lautignac ,  R.^.  C» 
Sajat,  Rq.  Rv. 

Le  Tin,  Kcj.  C. 

riaignolls  ,  a.  Rf. 

Saine  Romaint 
Momadruc  ,  R  q.  C 
Moncpcfac ,  Qq.  C 
Focguei*  R%  &r* 

I«Jfa|«,  a.llf.e. 
ami ,  Rq.  c. 
SaraObe  ,  a.  R  ^.  C. 

Goudeti  ,  R  q.  C 
Gciiiac  Samaiao. 

«S.  p.  f*  • 

f  »a*  far*  9» 

Glmeat ,  it.  . 

Cttlogne  ,  10. 
Rieumct  ,11.  T* 


>7« 


Le  pouîUé  du  JiocJfe  de  tombez  contient  crut  vingt-noif  paroilfei  oQ  anaeittt.  De  ce* 
cent  vingt  -  neuf  piioillct  oa  en  trouve  cent  trois  fur  la  carte  dii  Béjtn  de  Deliile.  Oa 
voit  par  ll(]u'il  y  a  vingt-Hz  paroiflet  que  Delide  a  omifci  ou  qu'il  n'a  pat  connues  ;  mais 
la  même  carte  contient  datu  l'cfpace  du  diocêlè  de  Lombcx  cent  viogc-ctoq  lieux:  il  7  a 


vioKt-deux  lieux  de  plut  que  daiiu  le  pouitlf  ,  qui  fonc  apparemmenr  det  dcpcadancw  des  fa> 
foifla  du  diec^fe  de  Lombes,  ou  det  Bomi  dci  paroiHci  fai  ne  fe  fiNK  nwasttvlea«c*«|i 
aP«m  fat  été  fcconaiM  par  la  diStcoca  d'ortofrtphe.  Le  4iMl64*jbOBMàAniiswakM 
'  (a  fi  Myaiclîoit  kcfwaiin  floifti  Ml  ' 
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MELANGES, 


PAROISSES  ET  HAMEAUX  DU  DîOCE'SE  DS  MENDB 

thés  du  pouiUi  €^  d<s  diux  dénombrcmcm  de  la  France  ;  avec  U  nombre  JmI 
fiiU,  &  les  pofiuons  de  U  caru  de  Cavalier,  caraflerifées  parlZsUi^, 

ClufT.-,aJcx  ,  ,70.  Saog. 
i.c  ChalUn,«t ,  4î.  SâMf.  W 

CllJtcJU  ,  ^  yf^ 

CfuuçhaiUe»,«f,.ja»oul»,,o. 
ChaadeJt.c.Saagu«,  2^. 

l«Ch.yra.  ^ 

UChm  ,  84.JaTouli,  80.  Yb. 

•  Td. 

L*  Cliizoue , 

Saine  Chely  , 

S.Cbcly  d'Apciiiet,  »»f.  Ja- 
s.  Chel,  J.  TttB  ,  n',. 

Çhct»e.Ctolombe, 
l*Ch«f, 

S.Chrift«plK«*.Sauj.io«.  ke. 
La  CiUerat,  V* 
ClaiilTe ,  i** 

Clauzci-Gieiei , 
Clergue.mort ,  ' 

Cocuréf,  îî.Scvenci,  jo.  XcJ 
Cofflînct ,  yji^ 
CoUunets  , 

UCalJccdlDltt.yaSevcncs. 

c  •  ^  .  i  .  I<«.d. 
Sajme  C(4oiBbedeieyti, m. 

Ste.  CoIoiBkdt  M«ataaroux  . 

CeniMim ,  y^, 
les  CtaBbmct ,  xe'. 
Lt  Coadamrne, 
La  Co/lc.  xg'. 
Le  Coud  d-Ai2et(le  Collet  d« 


Parojses.  FtUX* 

Albaiei  k  COmial,  Javouh , 

lOi.  Yb. 

Albam  Ste.  Marît  7».  Jav.- 1 . 
AllcQC,  i94.Saui;iic5,  154.  Vc . 
AIrier,  1 1  f..  Saugues ,  1 1  6  Zf. 
S.An  an.i,  6o.Javoul5,î  j.Y.C. 
S.Andiol,  47.d.  Yg. 

)f.  Sc- 

»eiie«,  ,5.  Xg. 

Antreoac,  Bai)ac  ,  jt. 
Apchier^  ,1. 
Areooiie  ,  %t.  Javooli ,  j  <. 
Aneiicd'Apchier ,  jS.Jav.  t9. 
Arienc  prèiCfaiteauneuf,  ito. 

5augucs  f  1)0. 
Autiac ,  Yc. 
Auro  V ,  ,  ,7,UlÊftUt  Z.  D. 
I<M  Afcns  ,  Ve. 
le*  Arm  I  Xg. 
Bachicab.»  ,  AAb. 
leBacoQ,  «t.  lavwiit  ,  (o. 

BMhBNX*(Ot.SUigllC«,l  I  l.d. 
letSadlcaf,  Xe. 
Bagnols  baiai,7e.StDg.St.Ye. 

BalafurgnM,  V.  d. 

Balafucgnti  f  Vf. 
Baldace  ,  X.  C. 

Baltne  priilttii^|t.SeTieB.ii. 

Bairoei, 

Baireignes,ScTetiet,  X.d. 
SaUgnct  >  «o.  d.  S«venei ,  4  { . 
■MMflacfcMomferrand,  io>. 

•«r)»c  ,  108.  Vc. 

lei  Bandoui,  i  fiAyea.i66. 
Banur ,  11. 
Bariac ,  ,0,. 
■Vjac  aetUMCR,  114.  Arch. 

X.d. 

Barre  >  80.  Sevcoct  »  t  11. 
Ba^Ii^Ôaonrgue ,  8c  panier 
de  MoBilexon  ,  100. 
la  Baflidc,  Xb. 
Xa  Badide  ,  Ze. 
la  Djftide  Heontlf  AAb. 
Baume  ,  xb. 
S.Bauieli,  44.  Seyen.tf4.d.X.d. 


Beaurcgard , 
Oedorc» 

M  DCJtCCC  I 

MkooAty 


If*  AA.  d. 
V«. 
ttt. 
V«. 

yf. 

S.Ye. 


La  BdiRC,  S.  Maijr, 

If' 

Javouli  , 

101.  Yb. 


Bigme  f  jo, 
Blajoux  , 

Blavignac  ,  61.  JavouU,  80. 
Bîeyniar  (leBlaymar) ,  laj. 
Sauguei  ,  ,,0.  Ye. 

S.  Foiuiec  de  Chkac  »  18. 

Barjac,  x8.  d. 

S.  Bonnet  de  Moataiiroux  , 

UBorel,7«.  Sttigwi. 
Le  Bora  âiiK  Umakt ,  te. 

Borne  ,  zt. 
Le  Boufqaet ,  UBtne,  x«.  Se- 

vcnes, 

nramoiiat  ,  \\ 
Brcnoiix ,  es.Serenea,  78.  Xb. 
Brion  ,41.  Javwitt«  «j. 
La  BroulFc  ,  xf. 
Le  Brucil, 

Le  Brunei ,  Xe. 
Btagcz,  41.  Batjjc. 
lelMttflon,88-JavouIii4o.Xb. 
CANittHAC,  a>,  Barjac,  Vc. 

La  Canourgue. ,  ,  ,8.  Barjac  , 
)40.  Ve. 

La  Capelle,  4*.  Ba(itc,44.  d. 

d.  X.  f. 

Le  CalhgBÉ  ,  vg. 
CaOeUouc ,  g, 

Caârifloavel,  30.  yj. 

LouCaftcnct,  Xg! 
Cafteinau  Randon ,  1  }o.  2.  di 
Le  Caaflè,  B»,  SMgoes ,  j. 
U  Caxe,  vd. 
S(e.  Cécile  d'Andorct .  Xh. 
CeiUeflue,  •  ^ 

Cervecte,  Vfc 
Ccrviu,  &f>- 
0»*itl«i  Saoguet,  i«ff.  yc. 
Cbabanei , 

Chabanet  de  Mende  ,  g. 


Cil  abri 


Xd. 


tli.iJcnet,  jj.Saugue»,  jj.Ye. 
CliilJcifac,  148.  Saug  100.  d. 
La  tham,  50.  Javouli,  171,  d, 
Chambon  de  One,  10 
ChanlmoS.Sra^oiien ,  ao. 

&f. 

CMmbonet ,  w. 
dwmperroiu  ,  vd! 
Gkaaac,  tet.BaijK,  jn. 

d.Xc. 

ChaD*hailte»,,|.Saitt.,,t.  j. 

ChancrTcjoU, 

UChapelJe,  ^yj. 
CluubMmicc»  V*. 


Dczc  ,  )  Xh, 
CoudouloUS  ,  y||^ 

CouIottbttCTca ,  Xe. 
CcoUtace,  ««.Staguei ,  •  j .  d. 
SMflw  Crois  de  VaOcajicirqtie  , 
44>  ««V.  Ilf,  V- 
Le  Croi ,  yj; 
LeCroi,  xf. 
Le  Crouiei  ,  yj,^ 
Cuh4l»,  4 1 ,  Saugoet ,  «s  d* 
Cubierti,  a8o.  Saugoe*  , 
Culcurei  ,  M.Bu|w  ()fid.)  te. 
Di*cHE,  2b. 
S. Oeni<,8f.JaToult,  104,  2c. 
Detlea-aianqucfen» 
UiDoint,  F.- 
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M  E  Luâ  K  G  E  s. 


s.  Moue  ét  Pomybim»  * 


t.  lMlMII,l4l.l«laC|  M»'V<I 

•  SftlMad>s»Mi.Bat^<M>.d. 
BMbmw  »  ^- 

tfUbte  deRjii4oll,97.JaT.iO}. 
Eftiblei  dcRived,  àU  il*  Bar. 

iac  ,  84-  A. 

S.  Etienne  Je  Valdonnei ,  i  }7. 

SevcDcs  ,  8».  Xc. 
Zrcsânac  ,  Sevene*  ,  Ve. 
S.  Etienne  de  Valfnndrqae  , 

«90*  Setenei»  .»40. 
tArepoit 

Ste.EuUUCf  SJ>d. 
Faet  .  Ve. 
La  Page , 

I.a  Page -S.  Julien,  97.  Jar.  j. 
La  Fage  MomitCCJioax  ,  9  ».  Ja 

Le»  Fau  « 

Fmr»  *• 
fiulbc ,  xf. 
Haieb ,  ^i: 
Mans  s 

nenct  &lf.SmMi»}|«.yç. 

S.  Plott ,  *«• 

Flou  cgli'V  ,  Vg. 
S,  f  lour  de  Mercoîte  ,  17.  Sau  • 

10. 

Yb. 
Xca  iow  t 

ralHlôiM.  3Cd 
F»u  ,  Javoutt  f  Ve. 
Le  Fau  Je  Peyte»74.JtT.  7<«  «J* 
fiMitan  Se  Qudwreille,  107. 

iavouli ,  ifo.  Ze. 

rootaoci ,  41.  SMifHl»  jo.Std. 
Fontaaillca ,  Xg. 
ta  FoubiecM,  Vg. 
foorneU  ,  ^t,  ïftfOaUi  1  |S>  d. 
FoV4}ues ,  Vf. 
FfaiCiaet  «  xr.^ 
Fraiflînet  de  Fourqoei  ,  Vf, 

70.  SevciKs  ,  i«8.  J. 

Fraiilinet  de  LozctCi  Jt.  iieve- 

nei  ,  1)5- 
Ficcana ,  Vf. 
S.  Ftezal  «  Ze. 
f.FceaaliklâCaaoBrgm«  t}. 

B«lac»  If.  d. 

$.Frciald*Aftaget,47.Saug.  t^. 
S.Frrutde  Venialoa ,  Sevenet , 
1  18.  Xg. 

Frugierei  ,  jf.  Sev.  191.  Xf. 
CAiciAc  ,  }0.  Sev.  78^  Vg. 
Cabtias ,  yy.  JavouU  >  100.  d. 
S.  Cal  ,  »7.7«TOria«  )0.  Ye. 
^Gaidc,  Za. 
lA  GardkjCiMria  »  to. 
la  Gardelle ,  Zb. 
Ccaebtii  Badadi f  if. 
3.  »oii«>  Vd. 


S.George  4eU(ri|KiCt.BltJ.  73. 

S.  GecinaiOt  Vc. 
S.  Getmaia  ,de  Calberte,  i-:>. 

Sevenn  Xg. 
s.  GctBMia  dvTeilj  I7«.  Bar- 

jac,  ftt«.  J. 

S.  Goudar  ,  Yc. 
Graodrieu,  ti7.Saug.  100  Zc. 
Craadval  t  4^.  Javouls  ,  xt. 
Crczjc  ,  Frjillincc  ,  yo, 
Ciiczcs ,  6  I.  Uarjac  ,  ^0.  &b. 


Creus 


Xc. 


'  Lci  Loubîfj  i  J»; 
Luc  ,  171.  Sauguei  »  I7f.d. 
L A  Macoeliine  ,  50>d« 
Malbouzoo,  4i.7aTouU,  ]t. 
LaMakae,i»4Ai)K,i  {«.Vd. 
Maleuvftlie,  Vf* 
Le  Mabica  ,  1^4.  Hw,  74.  Zb. 
Marcaftel,  ft.JaT.74.  Xb. 
Matoul  ,  xh. 
MarrijouIeCy  b. 
S.  Martin ,  vd. 
S.MartiD  deBoubaiu,Sev.93.X^ 
S.  MariiD  de  Cancelade,  47» 
Sevcuei  ,  yo.  Vt 
S.  MatandeLanûifdCi,49«Sev* 
S.  MaitiBdtMeiflfe,  Vg. 
Marv^eb»y4f .  BttjMt  «<^.Xc 


GrcutdeU  ClaiixCa  8). 'Sau 
W*»,  70.  d 

Gfizac  f  4}>  Sar«  ft.  d.  XL 
Ste.  Uium  »  «4.  Ua^.  t«.  Ye. 
L«t  Hensali  ,7e.  Barjacf  «t .  d. 
S.HiIafredeLavit,)^T.«J>Xg. 
Hoiis  ,  Vf. 
Let  Hu[(es  1  Vb. 
IivACMAc,  28o.Sevcacat4i8. 
La  Jau  ,  j7.  Javoatf. 
Javouls  III.  AreUp.  tt^.  Vc. 
S.Jeaa  Bleyma,  Ye. 
S»  Jean  de  CoaioiuN^  4C.SaDf, 
S.  Jean  la  FoiliUoiiie  ,  «. 

Saugnei ,  Zà. 
s.  Jean  de  Cabtiac  ,  }o. 
Juliangesi  17.  JavouU  ,  41. 
S.  Julien d'Acpaen  >  ^i.Scvc 
net  ,  lit.  d.  Xf. 

S.  Julien  dei  Points,  i8.  Sev.) 6. 
S.  JulieodeTouuwli  )<,SaH|.5o. 
LAiiTAUUI  «  Zd. 
Labiy  ,  Vf.  Mmaaol , 

Udefer ,  8cb.f  MeiiTac ,  7%.  Ser.  (  Yb.  ) 

S.  Lagier.  Xc. 
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Laval  de  Montauroux  ,  <o. 
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Moncagnic  »  métairie  ,  Zd. 
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Prades,  Xf. 
Pradet  d'Allier ,  SJL  Saug.Co.d. 
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Pruaietet  *  6^.  Javouli,  St.Zg. 
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Saleliet , 
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Xf. 

Hetmete*  ,  70- 
«0.  Vb. 
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Vc. 
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Salicgei ,  Vc. 
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S. Saturnin  de  Tartaronne,  ^o. 
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S.  Sauveur  ,  Yb. 
Sauveterre  ,  Vd. 
S.  Sauveur  de  Gineftoux  ,  jii 

Saugue» , 
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XtO. 

Jav. 

S.  Symphutien  ,  ht.  Sauguei, 

Sioiem  PliMi  •  la^ 
S.  Suffrien  ,  Bec 

TAB.OOH1KCMI  •  Vf. 

Termes ,  2^ Xavouli ,  lei. 
La  Tctrc  EpiTcopêU , 
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La  Teuiade»  Xc. 
Tcvdoaierct ,  Vd. 
le  Thor  ,  Ze. 
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gue» .  ajo.  fcb. 
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La  Valacgieie  ,  Saug.  6Sj  d. 
Le  Val  de  Caufle ,  2  J  •  B»tj«c, 
LetValatt  ,  lo. 
U  Valette ,  Vf. 
Valfranccrque ,  Vg. 

Va  irrancefqttc  ,  Vg. 
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Le»  Vaneli  ,  Vf. 
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S.  Vénérant ,  if.  Sau^.  ^ 
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De  l  écliife  de  Villeneuve  ,  |u(qu'i  «tOc  d'Aria  i  «f?» 

Del'éclurc  d'Ariejie  Jufqu'i  U  rhriew  dt)rb» 

De  )3  rlvifTc  d'Orb  4  l'éclufe  double  ,  appclléc  notre  Dame,  497. 

Deicdulcj  de  N.  D,  )ufqu  l  huit  éclufei  accoUes.ajw.  de  Bcfien  OUdeTouL  j  ?o.       ^  ^ 
De  huit  éclufe»  jufciu  au  pont  du  grand  Cfacnia  M  NaiboOM)  i.  «MBMi 

Depuit  ledit  pont  iiir<.ju'au  Giacllet  «  >jS4- 

Depuii  Cincfiet  juiqu'au  pont  de  Colombiercs ,  iiif. 

Dupont  dcColombietet  jufqu'au  commencement  de  la  montagne  de  Maipai ,  tfSj. 

L*  libotagne  de  Malpai  contient  )<7« 

De  b  flwaiagsc  de  Malfu  |a(iitt'à ï'k^taùnit     conuiieuce è VoftXke  ,  tu»» 


r:)epuii  ledit  Epanchoir  juf«ju'i  celui  de  l'AIte,  ^oo^.  u  4chI>» 

De  l'épanchoit  de  l'Alk  Jttfou'iceluidd  Rey,  i»jt. 
De  l'fpanchoir  dcl  Ref  JsT^'i  riigwUle  OQ  petit  onU  di  VnHMi»  i» 

PétÊHg  de  Quarante  «  ^970* 
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Du  pont  de  Repudrc  jufiju'iij  fout  A  Roubiac  «  *97i* 
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Dcpuii  l'idule  d'Aigcns  jufqii  celle  de  Tuechlaurier  ,  iJ07« 

Depuu  l'fclufedf  Pucchlautier  juftj'j'i  l'éclufe  de  double  Doîgnon,  i400" 

Dcpuii  ladite  éclate  de  double  Doignon  |ur<)U'i  celle  de  Ooinps  »  )  )  {• 
Dep«Jt  l'tctaft  de  Ooops  )nfi|tf'i  celle  de  Itman, 
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De  l'fclufe  de  Touvrez  \utqfi*l  TMafe  iuAte  de  Pucbetle  ,  }  j'jj. 

De  récliiff  fiouble  Je  Puchtricjiifqu'i  l'éclufe  double  Je  l'AiguSb  t  *tt9» 

De  l'éclufe  de  l'Aiguille  à  l'éclufe  double  de  faiat  Martin,  stf. 

De  l'éclufe  d  'ubic  de  faint  Martin  Jufqu'i  l'cclufc  itiple  de  Pontfillef  <t 
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Depuit  l'éclufe  de  Marfcilktic  jufqu'i  l'éclufe  triple  de  Trebei ,  49t^« 

Depnii  lei  trois  éclufei  de  Trehci  jurqu'i  l'éclufe  de  Villedttbett  y  ]o»t> 
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Depuis  l'éclufe  de  Beteil  jufqu'â  celte  de  Bram  ,  a^H* 

Depuis  l'éclufe  de  Btam  jufqu'â  celle  de  Saufcni ,  «ai> 

Depuis  l'éclufe  d:  Sjufcns  jufqu'â  celle  de  Villepinie  ,  8j>S. 
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De  rédufe  de  lal«  Secnia  jufqu'â  celle  de  GalUenita  »  joa»  
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De  l'éclufe  de  Ciiil'crmin  juftju'j  l'éclufe  triple  de  Vivier  , 
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Defuh  l'éclufe  de  la  PUd^uc  juf>.^a*à  l'éclufe  deUDooMtfM» 

Oc  rÛnfc  de  la  Oomergue  Jurqu'â  l'éclalê  ulple  de  iMNOC  « 

De  l'icbift  uifle  èt  Lmmok  iHfiii'à  Vtdutt  4aUbk  daRec  * 

Oe  PéctoA  Mie  ét  Koc  (ofiian  cette  da  Ifedtcia  , 

De  l'éclufe  du  Uidecla  ]«ifqu'i  l'éclufe  d«  bMidiwnab,  fÊÊ  iMfBdle  en 

entre  dans  le  bafis  dé  Nauroufe  « 
Du  bidtn  de  N'autoufe  oti  rntre  dant  réclafe  de  l'Océan 
DepuU  Udice  ^dufe  de  l'Oceao  Juf^u'i  l'iclufe  de  Moatfetraa  , 
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Depuii  l  écîu'e  de  MontferraD  jufau'i  celle  de  Boorrel  « 

De  l'éclufe  de  Bourrelle  {ufqu'i  l'Klufe  double  d'EncaHÎB  « 

De  l'éciofc  doable  d'Encaflao  i  celle  de  RencviUe , 

De  l'ddaft  de  RmevUk  1  cdle  de  GwdwiGh  .  . 

Dcp*ii  VêOunt  de  Gardooch  lofqu'â  tf  ctelè  doéble  de  Uni  * 

Dcpait  l'éclufe  double  de  Laval  Infqa'l  l'édiife  de  Montefqnioa  ou  de  Negra  , 

De  l'éclufe  de  Montefaniou  onde  Ne(rai  rfclafe  donbJe  du  Sanglier  , 

Dirai*  Ndnft  dooMeda  SaB||lcc|aiiia'l  l'Mafb  dooMt  drMgaufim, 


ttff. 

•n. 

ftfte. 


Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
D^oi» 
De|iaU 
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l'éclufe  double  d'AiguesvIvei  ]ufqu'i  l'éclufe  double  de  Monigifcift  f 
l'éclufe  double  de  Monigifcart  |ufqu'à  l'éclufe  de  ViCt 
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lt)7t<«Mifa  I,  d;mie  fent  4).  lieues  1107.  toifcsi.< 
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Rfgolle  arec  Ici  eaux  du  téfervoit , 
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L'éclaft  double  de  l'aiguille  , 
L<<cliiti  derirfe  A»  ùiai  Uuûm  , 


LOHGVMUX, 

4B>  I*  demie. 

»7. 

»7. 

47* 

_  47» 

{4^.  (.  demie. 


Eli  V  ATtoM, 

a.T.j^*.] 

f. 
r. 

f.  6. 

}• 


14. 


4'  t' 
4.  f 
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M  E  L  A  H  G  E  S, 


L'iclttfe  triple  <le  Fontâlle  « 
X.*<c]ttre  de  MarfciUctce  , 
L'éctofe  triple  de  Tiebei  , 
L'Mafe  ae  Villedabm  « 

L'éclufc  de  Frefiioel  , 
X'fdore  double  de  VillauJ/  , 
X'^dnfe  triple  de  FoucAud  , 


J/idufe  de  U  Dooce  a 
L'édafe  d'Armeoii  « 
L'iclufe  double  de  la 
ViduCe  de  Villcicque  » 
L-klufe  ie  Ictal , 
L'Cdaft  ie  Btam  , 
I/idatè  de  Saufent , 
L'éclufe  Je  ViVcp  nrc  ,  • 
L'éclure  de  Tieboul  ou  de  Pichiouta 


SjULtb  ^  ^  Cfirotnelle  » 
J&'MoCt  delà  fenttqac, 
VkHaft  de  Goirre  , 

I^'éclufc  de  fùat  Seinin  « 

L'éclure  de  Guillermin  , 

L'éclufe  tri^ile  du  Vivier  , 

L'éclufe  double  de  Guay  i  ^  . 

Lei  quatre  éclufc»  accoléei.4»  ««1  M»M 

VUiab  4fi  la  PUociue  a 

.  r'IdoAJa  la  &MMISW  • 
L'éduTe  tripk      Lauraot  * 

L'éclufe  double  do  Roc  , 
L'éclufe  du  Mc.ii!tin  , 
L'éclufe  de  U  Me  .:ittfaofe  « 
Le  baïGn  de  Nitunufe,, 
L'éclufe  de  l'Occin  , 
Monifertand ,  écUfe, 
1,'éclarede  laBoarrcUe  » 
•Xldiift  a«*la  d'Ecadàn  , 
fictafe  da  ReneviMt  , 
llMoft  dt  Gttriawb  » 


•L'écUife  double  de  Lavi!  , 
L'éclufe  de  Montcfquiou  ou  de  Uegtk  » 
L'éclufe  double  du  Sanglier ,  • 
L'éclufe  double  d'Aiguavin*  • 
L'éclufe  double  4»  liBKglIiEttX  •  . 
I,iécliifo  de  Vk  • 
tfciub  dMble  da  ffetlcr» 
l'éclufe  double  du  Baytrd  p 
L'éclufe  de  Matabioo  , 
L'éclufe  Joubic  des  Roquctl  , 
L'éclufe  fimpic  du  Béarnoii  , 
L'éclufe  double  de  la  Garonne  , 
Il  y  a  de  cette  édufe  doabie  de  la  GAronne  un  petit 
'  ~i«^ciiKaciKMladii»Cclift»l»<HBMUwde 


Rtup'tiulation. 
DepnlrfM.l'AgJe  juiqu'au  petit  baft  debCm 

RigoUe  de  la  iiianta{;ae  ttoil*  » 
Rigollc  de  la  plaine  , 
Longueur  det  éctufet  , 

Elévation  d'eau dei  édufti  \urtfa'»a  baiBn  de  Nauroufe, 
Defccnic  de  l'eau  dcpuil  le  badlD  de  MaSIOOtë  }ttr«> 
^«•am,:u  baJU,;,  .  ^^^^ 


p  W  V  s  V  A 

«■  a,  r  V  A  L  1  w, 

M» 

•4» 

'■ 

•  •   a  • 

!•  J  tf. 

*7. 

t. 

4?-  ^  

ai  a. 

t. 

f      1  tf^ 
1 ■    t •  V* 

»7« 

1  ^. 

•7» 

'  1*  t*  4. 

t.  1. 

1.  s. 

•7" 

cb7i. 

71.  s.  f. 

AT. 

r  4» 

»7» 

r«  t* 

•7» 

r»  «. 

t.  1.  a* 

i>  *  *• 

}•  4* 

X.  4' 

4«  f. 

1  •     *  * 

90.  f.  |. 

—y» 

I.  a«picatt 

»•  !• 

AT» 

a.  4. 

I.  I. 

H» 

1.  I. 

100.  4.  d^fljytifaifc 

»?. 

X.  a.     «la  daOnib 

»7. 

!•  (> 

41. 

>.  «• 

î  -■>• 

f.  <•  <V 

!•  n 

S. 

49* 

a*  .1 

t9. 

1.  f. 

^  1  • 

*•  (• 

4/« 

».  I. 

10. 

a*  a» 

*  U 

T^ 

a.  I* 

aS» 

t.  1.  a* 

fo* 

1.  t. 

X.  1.  S* 

a7. 

!•  I.  f* 

4^  . 

M77* 

fl»  }•  la 

ftaa«a^  ^  »  m 
■  *f *  ■  J  • 

iOO,  ^.  1.  1 

Digitized  by  Google 


MKLJNCES. 


BATAILLE  S. 


se  M  5.     lOT.T..     l  A  T.  PISTAUCBS* 

DATE. 

CtNtILAL  VAlKQVEUa.. 

CIMIKAL    VAINC  V. 

Vouglai ,                  l'uic.-rt  ,  16.  nurj'oucli. 
Voiron  ,  1     1 1.  4f ,  14-  Gienoble  ,  f: .notd  ouefk, 
Pfcûe  ,  Il .  le.  4^  }  \ .  Ljon  ,  4.  fuj. 
Uormcille  ,  to.  )  f .  48. 1 9.  Pjris ,  4:.  Aid-cft 
Etampct  I9.  4g.  48. 17.  Parii  17.  fud-oued. 
Tout,      }f.48. 40. P«il»  l^I.til. 
Tolbiac,  t4.  ai.  fO«4l.  Colofae ,  :  9,  rad<oueft. 
Tertri ,  to.  4f .  49*  f  i«  Noyon  ,  18.  nord* 
Vinci ,  so.  51*  fo.  5.  Cambrai ,  f .  fud. 
La  Icrte *  ao.  17*  4].  <*  KwbMW,  il. M, 

Juillet  ic-'. 

l.Mat  114. 

coo. 

tf.  Déc.  «04. 
Juin  <ia. 
ivUÈn  «ZI. 

«90. 

iZ>Milf  7Z7> 

oô*  7ïr. 

Cîovij  ,  roi  de  France. 
Clodoroir  ,  roi  d'Orléans. 
Clotaire  M.  roi  de  France. 
Throdeberr ,  roi  de  Botirgogne. 
Thierri,  roi  de  Bovrgafatk 
Tbierii.  toi  de  SowgogMb 
Thierri ,  roi  dt  B«n(ofaB. 
Pépin  le  Gros. 
CbariM  MancÛ 
Clwts  Manat* 

Alatic,  rot  di.]  Viligois, 
Gondomar  ,  roi  de  Bourgogne. 
Childeric ,  roi  d'Aufiralîe 
Clotaire,  toi  dî  Soiflons. 
Landri  ,  gênerai  de  Clotaire. 
Tbiodebut,  roi  d'Attfizalie. 
Thlodcberr ,  ni  d>Aaftrafic. 
Thierri ,  roi  de  Neoftrie. 
Cbitdebcrc  II.  roi  de  France. 
AflMCae»  fMnIdeaSanafiae. 

Fontenaillet ,  îi.  3.  47.  54  Sent ,  58,  fuJ. 
Me/en  ,  14.  f  1.  fo.  I  9.  Cobicntz  ,  14.  ouill. 
Tliin  ,  10.  { f  0.  15.  Cambrai ,  ^.  oord  cil. 
Sjucouu  ,  19.10.  fo.  7.  Abbcvillc,  ç.ouell. 
Argcntcuil.  11.  4t.  47.  4).  Laugret,  )8.  O. 
Soidoni,  11.  t.  49.  xt«  Pari*  ,  ^4.  norJ.efl. 
Vat  «le  Dunri                Cacn  vrn  Argentan. 
Moaa  CD  feule ,  to.  f«.  fo*  af .  Lille  10.  fud. 
Launac  1  it^S.  4).47.T«atiMft,  i«.  aotd>oBcft. 
Pontvalaio ,  17.47.47.  41.  le  Maai ,  if.  Aid. 

M.  Juin  841. 
i«.  Où.  87*5. 

880. 

Juillet  88  I. 
li.Mai  t99' 
Xf.Juia  9t). 

I»»7. 
18.  Août  i)«4. 
(.Déc.  1)61. 
Mov.  tiTO. 

Charles l-ChaiiTc, roi  de  France. 
i.ouij  ,  roi  de  Gcinunie. 
L'iuii ,  roi  de  Gcrmatui:. 
Louis  III.  roi  de  France. 
Kicbird  ,  duc  de  Bourgogne. 
Cbarlea  le  Simple,  coi  de  Fiance. 
Henri  I.  roi  de  France, 
l'bil^p*  rV*  roi  de  Ftaace. 
GaAoa  Phib.  coorn  de  fétu 
anttwid  da  Oacftiyk 

Loihaire  ,  roi  de  France. 
Charlfs  le  Chiuvc  ,  roi  de  France. 
NorniaiiJt. 

Cuaramond,  roi  Jet  Normanji. 
Normands. 

f  oberi ,  duc  de  France. 
Gui ,  comte  de  Yeraea^ 
Flaraaadi» 

Jean ,  coaiie  d'AfmegaTi 
ABg.Tb.CteatJ(Mi, 

CW««r  «                 Poicien  ,  }7.  fad-ooeft. 
Moiuech  ,  18.  fg.  44.  0.  Montauban.^.  O.S.O. 
Aiir.ct  ,  I  S.  6.  44.  44.  S.ir!at  j c;.  ourll  f  i  i mu-ft. 
Patai ,  I  9.  1 1.  4>j.  ^.  OclfjiK  ,  II.  nord  oucrt. 
Formigui,  |<.4tf.  49.  i9.HaycUT,7.  nord-oucll. 
Caftiilon,  17.40. 44..(t.  fiourdeaux.t?  £.N.t. 
Seminara  >  }).f4.  )t«  yt»  Rmae,  S44.  fud  cfl. 
Fornovo ,  t7.  f 9.  44,4).  Pwna  $  tt-  fud-oticft. 
Monaco,  1  (.  zo.  4S*44>  llMW)Xf4.  ooid«oiicft. 
Aignariel.                      Mtan  »  1 9.  aft. 

te.  Mai  i;7t. 
15.  Août  l}77. 
I.SopZ.  Z;77. 

I{.  Avril  i4to. 
20  Juillet  l4<  3. 
Ij.Juin  1495. 
<.jBHkl  l49f- 

lanvlM  If  07  • 
14.  Mal   If  09. 

Bertrand  da  Goeftlin. 
Ainn.  vicomte  de  Narboaae. 
Jc.in  &  Pierre  de  Dettii* 
ConiJc  de  Dunois. 
Comte  de  Riciicmont. 
MaaI.  de  Lcheac. 
Suiart  ,  coraïc  d'Aubigni. 
Charte*  VIIL  toi  de  Ftaaca. 
Alegre,  • 
Louii  xtl.  tei  de  tnoee. 

Aog.  Jean  d'£vtcas. 
Compagnie!. 

Th.  Felton. 

T.  Montaigu,  comte  de  SalUbafl^ 

Angloii. 

Anglcit  Talbot. 

Efp.  Gonxara  de  Cor^foor. 

Fraaçoii ,  marqub  de  AleaMac- 

Ceeo.  Gcnoli. 

Vcn.».  d'AlTlaao* 

Magaaniae. 

Ravennei ,  je.  zo.  44*  )».Romet  tfC.nord. 

Marignan.                  Milan  ,  9.  cfl  Ail-rd. 
Brax^.Kien  ,  it.  1.  51.  18.  Enreri,  6.  rnd-cll. 
Ccrirulci  ,  1  {.  t{.  44.  41.  Turin  ,  n.  fuil  oucit. 
Renii  ,  19.4!  ro- 3  î«  B*ulogne  ,  i  7.  nord  eU. 
Dreux,  i^.  1 .  48.  44.  Paris,  jy.  fud  ourll. 
S.  Ocoii»  io*  z.  4I,  {«.  Parii,  C.  ami* 
liiBÈe  t  17*  af.  4f,  4},  Saintes ,  si,  eiieft. 
Moncontour,  17.  )f«  4*.  f  j.  Saumur,  n« 

y.Fév.  ztit. 
II.  Aviit  I  f  I  ^• 

I|-I4.Sept.if  i|. 

Juilirt  ]f4i. 
I4. Avril  iî44- 
I}.  Aoui  HÎ4. 
19.  Déc.  J 
10.  NoT.  I  { ij. 
I}.  Mars  tT<9- 
u.  oa.  ît-*»- 

GaOoa  de  Foii* 
Gafton  de  Feix. 

François  T. 

Longucval  &  Rc-ITcn. 
Fr.inçou  ,  comre  d'F.njuien. 
Henri  n.  roi  de  France. 
Franrjois ,  duc  de  G  Jife. 
Anne  de  Mont.  Con.  de  Ftaoce. 

 !        1  jaa_.t— 

Henri ,  duc  d'Anjou*. 
Henri  ,  duc  d'Ajou. 

Veo.  Mai.  Baflioai. 
Cotoaae  I>1*  Caedonack 
SuifTei. 

Chalon  ,  prtec?  d'Oraoge. 

marquis  dtl  \'jftc>. 
Charles  Quint  ,  crnpcrear, 
Louis  ,  prince  de  Condê. 
Louis ,  prince  de  Condé. 
Louis ,  prince  de  Condé. 
Gaipard  de  Coligoi,  amiraT  de  Fr. 

Ootmaas)  1i.az.49*  f*  Ciialoiiai  ts*  O. 
Sealii ,  to.  z  f .  49.  r  «.  Pailt ,  14.  iN>iid.cft. 
Arquffi ,  18.  { !•  49>  Sh  Ro<Kn,  j  z.  aord. 
Yvri  ,  17.  lo,  48.  n-  Evreox,  iS.  fud-eft. 
Pbntchara  %y  4?.  41;.  i-.  C.cr.»  b!c  ,  iç .  N.  E. 
Vioon  ,  n.  jy.  4i.     ■  Aix  .  i  ç .  nutd  efl. 
Beaumont ,  ii.  48.  45.  j^.  Scian  ,  11.  fud  eft. 
S.i!bertraud  ,  !4.  }7.44  j7  .  Suze  ,  7.  oucft. 
Fonraine  Françoife,ino.47.1l.  Dijon,  i«.N-F. 
Mo!eitet,  tj.f  i-4r.  i--  Creooblcy  )C.nord«ft. 

10.  OÛ.  tf7f. 
17.  Mal*  ztt9. 

M.l7.xi.S.i(8i 
10.  Msrt  1  f  90 . 

iR.  Srpr.     ,  (',3. 
I  S.  Vcc.     I  <  vl  , 
.'4.  OA.    1  fvi. 

7,  Mai.    I  <  9}. 

5.  Juin  I 
14.  Août.  1(97. 

Henri  t  dacdcGaifc» 
Duc  de  LongucTllIc. 
Heari  IV.  foi  de  Fraaec^ 

Henri  tV. 

LcrJiguieres. 

Noj:arct ,  retgatur  de  la  Valette. 

Hoiiri  ,  duc  de  BoulUea* 

LcrJiguictet. 

Henri  IV. 

LefdigUKrea» 

Montmorcnci  TiKiré. 
Ligueurs ,  duc  d'Aunnle. 
Cbarlca*  duc  Mayenne. 
Cbarica .  doc  de  Mayenne. 

Ani^déc  de  Savcye. 
Ch.  F  m.  duc  Je  ^lavo/e* 
Liunini.  Amulife. 
Rodnguo  de  Tolède. 
Velalci ,  C  de  Caft. 
Cil.  £m.  duc  de  Savoir. 

Tome  I  /•  Mclanga,  D  d 


Digitized  by  Google 


i^S  MELANGES. 


AHi ,  im,  7.' 49.  f4»  Amien»,  6.  ttk. 
Vi'Utmt ,  if,      4)<  48.  l'arif ,  joo.  fuJ. 
Kic  ,                      Luçon  ,  )i.  ootil  oued. 
VcilUne  ,  if.  1.  44^  î^.  Turin,  ii.eft. 
Caiignan  ,  i(.  i6-  44»  4}>  Turin,  8.  fuJ, 
Avcin,!].  4.  (o.&l«U%e»  i4.ruJ-oueO. 
Ponte  diUiua»              Pttnte,  (.  eft. 
Rotofredo.              Phlâaee  ,  f .  eO. 
Foinavcnto  %               MoviK»   •  nord-ella 
Feriierci ,                      BefcmoB  «  ouelL 

ty.  Aodt  If 97. 

J^i.  Oft.  1^5,7. 
i«.  17.  A  V.161X. 
10.  Juillet  1 6)0. 

6,  Août    l£ }0. 
xo.  Mai 

).  Mars 
'{.Mart 
ia.Jiiia 

14*  IalB..i«)7. 

Heari  IV. 

Lequel,  McfTi!Iac  ,  CI)amS. 

Louit  XHI.  rui  Je  France* 

H.  1).  de  M'/>iiir.ioreni:i. 

Montmorcoci  i-iHat. 

ChadUea  irezi. 

Piem.  Btffuis  dt  Villa. 

Prançoii. 

0.  de  Saveyc  «  Cn^* 
D.  de  "ViiiMr. 

Efp.  Caaiterafl« 

Scipion  ,  duc  de  Jofcaft. 
Bel'y  de  Rohan  Soubife. 
Piem.  piincc  de  Doria. 
Viâot  All  é  ,  duc  de  Mroft. 
Prince  Thomas  deSayefe. 
Efp.  Louis  d'Efl. 
El'p.  marquis  de  Caraceiu* 
matquii  dé  Leganb. 
Géoéta)  Mcrcr. 

MooibaUoD  t  Aftl 
Le  Jcaie  ,  10.  4t.  4t.       NACboMet  M. 
Rllinfcld,  if.  17.47.  »».  i«fle»  10.  Cft. 
Wirihenviel,  15.  ij.  48.11. Strafbourg,  ij.i. 
Thjnnei,  14.  (0.47.^  5.Scra(bourg,4o.  fuJ-ou.-lt. 
blamouf  ,  14.  }!•  48.  j7.  Parii,  180.  cit. 
Tttcin,  if.  a?.  44*  48.  Parit,  514.  fiid  eft. 
Arru*  10.  x«.  to.  17.  Patii  ,91.  nord. 
TcrafouCi  it.  f>.  4i*ikMâdfidf  aitf.cft. 
■V^olftmbaNl»»!*  t«»1t>  10.  Vkiiiie,t»t.N^. 

8.  Sept,  i«j7. 
aS.  Sepu  i<)7. 
a.  Mart  i<{8. 

10.  Août       5  A, 

7.  Nov.    16  )g. 
ti.Juia  i£4o. 

a.  AoAi  t«40. 
ie.Jttia  1641. 
a^.JniA  t«4i. 

Viâer  AméfdiicdeSafoyct 

Scbomberg. 

Itern.  duc  Je  SUe  ▼clmar. 

v^'eimar. 
S).'eimar. 

Duc  de  Longueville. 
Comte  d'Hatcoutt. 
Chitillon. 

U  Mecba  HsadaaceiiR. 
T.  B.  Inde*  de  Gwbriaiu. 

D.  Martin  d'At^oo. 

0.  de  Catdeimr.  tebdleai. 

J.deVeRhSavelII. 

Doc  Sarelli. 

Ch.  duc  de  Lorraine. 

Duc  Savelli. 

Marquis  de  Ltgaaéi. 

Lamboi. 

frpagnolt. 

ArcbidacliaiQy. 

Hetbadam»  tl.  }»•  U-  )•  AlbetlUde,  if.N.  0. 
Kempcn ,  14.  f .  fo.  tS.  Cologne,  ]  i. N.  O. 
Villafranca  ,19  ao.  41.  »i.  Madrid ,  114.  cft* 

Ray  ,  15.  17.  47.  5t.  P*"! ,  if».  Sud  cft. 
Ltr:da  ,  13.  lo-  41.  )o.  Madrid ,  18).  cA. 
Rocroi ,  ai.  n.  49-  îî-R-ei™»*  4V.rudaueft. 
Ftibourg,  x;.  4}.  48.  8-         .  »»8.  e(ï. 
Loreoi ,  19.  ij»  4*^-  «.Madrid  ,  14}.  nord  eft. 
Alertheim,  18.    .  4>*  f  *•  Donaretc ,  9.  nord. 
ZoAnariiaàiii  t     ao.  4t<  %y»  Anlwurg.  1 1 . 0. 

X).  Aoâe  i«4t. 
i7.Jaotr.-  i«4t. 
)i.  Man  164X. 
19.  Sept.  i«4t. 

7.  Oâ.  i«4x. 
i9>  Mai    1  64}. 
{.4. y.  Ao.  i£44. 
xa.  Juin  164^. 

I.AoAc.  t<4|. 
17.  Mai  t«4l* 

J.  B.  Budei  de  Cwbilaai. 
Conua  de  Gacbilaiic» 
La  Moche  Hondaaooitrt. 

Maréchal  comte  de  Granccx» 
La  Mo<he  Houdancouit. 
Louis  ,  duc  d'Engttiifl* 
Duc  d'Enguien. 
Comte  d'Harooait» 
Duc  d'EufuicB* 
TureeoeVrangel. 

Comte  de  Bcoe. 
LamboL 

CUdoBoe*  narqoit  de  Vm>b> 

Daton  de  Cey . 
Marquis  de  Leganii. 
Efp.  McUo. 
Cin£ral  Merci. 
Erpagoola» 
Hcttf. 

lent ,  le.  )i.  %o.  tj-  Aira*»  7.  notd-oucft. 
Rzihdf  at.  4*4y*  ll'Kaian*  «0.  fiuUiueft. 
y.  Robert ,  tt.4y'  4T*  i»* Uiii«f>«i  )t.  Ad» 

Diinri,  10.  i.  îi.  i.  Parii,  ijî.nord. 
Tulhuis  ,  li.  45-  î  r.  5  }•  Amftcrdam ,  tfo. î.I.E. 
Sincibim  14.  j  i.  4?.  i  f.  Heidcibcrg  ,  t  :  .  1  .i.E. 
Sïiief ,  ir.  ï  I.       io-  nciixe'lc!  .11.  luj. 
Ejuheini,  x  f.  ti.4».ji.u;iiljûu'g,  ç.  fuJ-oucfl. 
Turckluin|a{.x.48.7.  &rrafi>uurg,  jf.  fud-oulk. 
Caflel,  te.  te.  fo.  4B*  Vprct ,  t«.oucft. 

xo.  Août  IC48. 
If.  Ok.  iff*. 
la.Ffv.  l«f). 
14.  Jais  ttji. 
la.  Juia  |<7a. 

Juin  1^74. 
II.  Aoài  1(74. 

4.0a.  I«74. 

t.Jany.  1*7  j. 
II.  Av.  IC77. 

Duc  d'Enguien. 
Matécbal  da  Piedii'PraAuu 
Pompadoncii 
Vicomte  de  Ttoccaae» 

Louis  XIV. 
VicoiTKc  de  TuteUf^ 
Duc  d'Enguien. 
Vicomte  ac  Tuteiinc. 
Vicomte  de  Tuteaae. 
Plkdac«rOrUaat. 

Efp.  génial  Bcck. 

Henri ,  Tkeaie  de  Tnitiiac. 

MeeraKtw. 

Jean  d'Autriche. 
Hollandoit  Virtz. 
Duc  de  Lorraine  Captara. 
Cuil.  prince  d'Orange. 
Oac  de  Bournonvitle. 
Etcâ.  de  Btaadcboorf. 
Cnfl.  prince  d'Onifii, 

Nialapt  40>  f.4l«  lOtBodett  iff.ouen. 
Mindea,  a<.  jy.  fa.  te.  Vleaat,  $87.  N.  0. 
F:eurua«  A»,  le.  fe.  aLMamor»  t«.Otte{l. 
SuSarda,  at.  {.  44.  sj.  Saluoet,  4.  Bord. 
Lcute  ,  11.  i9«  50'  )4.  Mont,  it. nord-onefl. 
Sttink.-rqur  ,  1 1.       jo.  jy.  Mon?,  1 1.  noni-c::. 
l'hoctiiicim,  1*.  iC.  4*i.s  j.  Hcidclbcrg.j  1,  ijj. 
Roumont,  a;,  i^.fo.  1.  Lutembourg,l'ud-ou:-n. 
Ncervin-lt ,  io.  40.  5  3.47.  Xouvain  ,  16.  E.  E. 
La  Mirlip'i   .  :  f .  f .  44.  47.  Turin  ,  9.  lu  l-oiic(l. 

10.  Oû.  IC77. 

ao.  a<.  Jn.Ifi79. 

a.  Juil.  K90. 

2.^.  Août  I«>o. 

iS.  Sepr.  1(9!. 

i  i .  Août. 
7.  Août  169J- 
S.  Sept.  1^9  1. 

19.  Juillet  Kçî- 

14.  16^]. 

Maticbal  de  Creqai. 
Maréchal  de  tmauAaiÊi§t 
Caiioat* 

Due  de  limnibnarf . 

Duc  de  L  jïenLn  ur;. 
Markhal  liuc  de  Lorget. 
Mari]uit  d'Harrour:. 
Duc  de  Luxembourg. 

Citiiu;. 

Allemandt. 

Brandebenrgcoif. 

Pfinoe  de  Valdcdc. 

ViOor  Aaé ,  dncde  SafOf*. 

Cavalerie  Hollaadaliê. 

Cuil.  prince  d'Or.iDge. 

Duc  de  Witicnijeig. 

40*3.  Allcnian.!!. 

Cuil.  prince  d'Uungr.  | 

Viâor  Amé  ,  duc  J--  iavore.  1 

Vcrgct,  i«.  41»  41»  j8.  Maitid  ,  joj.  cli. 
San  Feliu  »                 Barcclonnc ,  7.  oucA. 
SanOaViftoriaf            Parme,  t;.  nord-cft. 
lifembiro.  ,                      Ambeit,  iud-eA. 
Spirbach  ,  x«.  f .  49.  ig.  Spire»  a.  tnÂJ 
M  Knllctr ,  aS.t  8. 4a.  49*ueiMlTe(C«  le 
^jii  S«ba(l.auo  ,              Pavie,  14.  Tud. 
Calciiiaio,                Orcfcia,  Eft. 
(.jjiligli.ine,  18.  ÎÎ.4Î.  14.  R'>'"c.  <7l.nor!. 
L»vrH  ,  ij.        ^0.48.  .Miclltich  ,  i.  i>d:[\. 

i-^'  Mji  1694. 
14.  Juillet  1697. 
16.  Juillet  170a. 
ti.  Mati  170}. 
If.  Sept.  1705. 
II.  Srpr.  170). 

4.  Od.  170}. 
l'j-  Avril  i7c«. 

y.  Srpr,  i 

A  nue  ,  duc  de  Noailkl* 
Uuc  de  Vendôme. 
Philippe  V.  roi  d'Ef^lfM. 
EleA.  de-Baviere. 
Comte  de  T^llard. 
Eleâcur  de  Bavière. 
Duc  de  Vendôme. 
Duc  lir  \'c-.ulômc. 
(-.':'  .  'I-  i]r  .-.icLiavi. 

 ' 

Kfpagnoli. 

Vclalco ,  riceroi  de  Cualogae. 

trapacictts.  Vifcoutl. 

Comte  de  Siiim. 

Prince  de  HtIkJCtStU 

Comte  de  SliiWB* 

Vifconti. 

Rcvveutlau. 

rrnu-f  A-  H-fTc  CiCle^. 

I 


I 
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ttOU  f  s  IT  Kt  ,  t.1    DAT»  l  PaiJLII,  LONG.  BI  LAT.  IT  OI*T 

tA  MAftSAW  CI,  I    CA  tATRlB  A  VN  UIV  COHMV 


Clovit  I.  toi  de  France  ,  ^S^i 

CloJomir  ,  roi  d'Otléaat  j  •  4>4« 
Laodri  ,  naite  dn  paltit , 

Pépia  HerifttI ,  'i*.  Ofe.  714 

Coarle*  Marcel ,  691. 

Cbarktnagne  ,  1.  Arrll  74t. 
Ch.  le  Chauve  ,  r.  de  Fr.  t{.7iain  Si). 
LouU  II.  roi  de  Germanie  I 
luies  (  roi  de  France  » 
iUch«r<l  dû  Bourgogne. 


Fnucqaet  III.  comte  d'Anfoa* 
Gcottroi  If.  comte  d'AnjoO. 
Gcofroi  III,  comte  d'Anjou. 
Guillaume,  dtic  de  Normandie  ,  loiS. 
Robert  Guifcard  1  duc  de  la  Pouillc. 
Oohemond ,  prince  d'Aaiioctie. 
Godefrol  de  DouilloD»  r.  de  1er.  1070. 
Raimoad  ,  comn  deTodoufc. 
Baod ooIb  de  Boolofiie ,  roi  de  Jrr. 

nj'.jclouin  IV.  roi  de  Jcr.  7i^r. 


.Oïl     fcltffirOATBPI  I 

ti.  I  lA  uoar.  I 


DATIITKOMOE 
■  ATAIXli   CACM  ï'E. 


Jupil. 

Cteflî  fur  Oife., 

AizUCb.ai.f4.(0.47.Vîenne,o.n.o. 
Fcaacfbct ,  ic.  «4. 4>  f  t.Pttaf  t.  e. 


Pârii,  xfm  Kor.  fti. 

Vgiimi»i.Mai  ft4. 

Creflî ,  If.  Oâ.  74t. 

La  Chapelle,  al.  Jan7.  814. 

Btiot ,  6.  oa.  877. 

Fcaacton  ,  to.  Janv.  iSo. 

U  rcn,  j.  Janr.  1^8. 

I.  Sep.  ^»t. 


Metz  ,  il.  Juin.  lo^a. 
$.NkoIai  d'Aogers  1 4.  N.  1  o£o. 

S.  C«tv«is  »  10.  Sept.  1087. 
Prom. d'Ane*  17.  ]uil.  loSf. 

Fér.  lut. 
Jeruralem,  lo.  Juil.  11 11. 
MoM-Pelctin  ,11.  Nr>  1  lof  • 
Larli ,  Avril  titff. 


49^,  Tolbiac. 
1.  tfU|  f  »4«  Voitm. 

S»}.  Tniec. 

«87.  Teftri. 
%U  llâri  717.  Vinci. 
•  Sept.  778.  Liehclî. 
trJu  n  ,  841.  Fontenoi. 
S.  OÙ.  MeycD. 
14.  Juin  81(9.  Mootfaucon, 
) i.  Mai  8».  Argcauuil. 


SimoD  »  comte  de  lIoBtfbrc. 
Phll*  II,  roi  de  France,  ti.  Aoïlc  ii^f. 
loirit  Vm.  folde  France ,  }.Sepc.  1 1 87. 
lUIinond  »  C.d«  ToMlonft  *  Jnil*  1 1 97* 
S»  Louif,  roi  de  Fnaoe»  tf.  Ar.  taif. 
Raoul  de  Clermont ,  fcig.  de  Nèfle. 
Philippe  IV.  toi  de  Ftance  ,  t^9i- 
Philippe  VI.  toi  de  France  , 
Gallon  Pbttbui ,  conte  de  Foix  1 1  n  1 . 
Bctoam*  da  QaafcttQ  »  cou*  de  tr« 


Pailt«»o.o<4l«fi« 
PvBB  ,  tf.  4a.  4t.      Parti ,  if.B. 

Footaiocb.  1  a .  1,0.48.  s  4.  jOéPaf  il,S.E 


L. de  Fr.D. d'Anjou,  ij.  Juill.  in?» 
Charlet, Vl.roide  Fr.  j.  Dtc.  ij&S. 
L.  d'Anjou,  roi  de  Nap!eJ,7.0a.  1 J77. 
J  jn  Stuatt ,  comie  de  Biithan. 
Jean  d'Ofléan» ,  C  de  Dunoi*,  1401. 
Jean  ,  dit  Poton,  Teig.de  Sainttaillct. 
L.  Dauphin  de  France  1  j.  Juil.  I4*)> 
|^ItlpMlII.D.deBourg.}o.7ttin  i|9«> 
Jean  «TAniou.O.deCalâbre,?.!.  i4i«- 
Ch.  O.  de  Bourgogne  ,  10.  Nor.  1 4  H. 


rh.  de  Crevecoeur ,  Tcig.  de  Quetdci» 
Loui*  firede  la  Tteaioitle. 
ILobercSinarr,  feig.  d'Aubicné. 
Ch.  Vin.  roi  de  France ,  )0.  Juin  tijo. 
L.  XIT.  coi  de  France,  17.  Jaia  M'** 
Gad  deFoix,0.deNetnouit,ie.D.i4<9< 
rr.liiÇ.l.  toiJfFrvicc    i:.S.-[-r.  1404. 
rr  JeBouib.c.i  tnguien.i  j.'j.pt.  1  f  i9. 
l'Tct  rc  Siozri. 

llenci  II.  loideFtance,)!. Martin». 


Vinccnnei,  ao.  6.  4V.  f.  Parit,  E.  S.  E. 
Tarif. 

ToutooTe,  l^tf,4^}<•^"•!  K.S.O. 


BourgeCi  »o.  {.  47*  P>(>*  *  )(•  S. 
Dijon,  tft.4a.47. 19.  Parit,  47. S.  E. 
Sanci ,  a|.  f  a.  41. 4i.Patii,  ifa*  E. 

Dijon. 


Anboift,  t9«  \t, 4f .  f 4«  Vu.  C).N. 
Dfoii  ,1^0. 47.  fj.  Paru  71  .S. 

Mazere*. 

Coi(:n3C,i7.ko.4r*4%*  Piff«  itf.S.O 

La  F:re. 

S.Cettnaln,  1^45.48.(4  Pat.4.S.O. 


■;.  Juil.  1018.  Pontlevol. 
to-  Sept,  ic;  ).  S.  Jouia. 

10.  M.  lo^t.  Ckerbc'Utonae 
4.  Oâ.  io««.  Hafteia. 
i8.0â.  tola.  Ducazzo. 
Mai  io8|.  Joaaaiaa. 

1 1.  Aoât  loM.  Afcalea. 
*  i.Jafl.  ii>o>Taftore. 

7. 0!l.  f  too.  te  Chien ,  rtr, 
■  -       r  :  — ,  M     'il,-  { 


DeTaaiTenloaft,ft7*MBi<lt. 
Mantaf ,  14.  JalL  ittt* 
Moatpenfier  ,  t.  Nor.  1 1 M 

MiJbaa,a7.$epc.  1249- 
OevantTunii,  tf.Aoâc  1170. 

Courtrji  ,  M.  Jui!.  ijoi, 
Fontainebleau,  i?.  No»  .!  {14. 
Nogenc  IcRoir.  la.  Ao.ijjo. 
a.  l.d'Orthez,*  f .  Aoât 
Cblteaun.delUuidoa.  iLi|So« 


1 1. Sept.  lai).  Mttrec. 
(7. 3il,  i&i4.Bovinae* 
17JI*  iai4.  laAocheanlf* 

*  i.7u{o.t«i<.  Bellegarde. 
la.  Juil.  1 141.  Tailitbourg, 
14.  Août  ii8(.  Banîuls. 
I  ).  Auilc  1 1»7,  Furnet. 
t).  Août  2]  19.  Monicaflel. 
)■  D^c.  ijtfa.  Lauoac. 
ai.Mal  t|«4>CedMfdl. 


nari  ,  to.  Sept.  i}'4« 
Parit ,  11.  QCt.  1411. 
Angeri ,  19.  Avril  1417- 
A  Vetncail ,  17.  Août  1414. 
Laye  ,  14.  Nov.  14SS. 
Bourdeaux  ,  7.  Oâ.  I4<l' 

l'Ieaîf-k»«Touf  »,}e.  Ao.  148  ). 
»  If.  Mm  i4«7. 
I  «7.  Juil.  1471. 
Devanr  Nand  »  f  •  J.    r  477  • 


I.  Sept.  H77  Aimct. 

17.  Nov.  ijgi.  Roicbccir. 
19.  Mai  141 1.  Koccafecca 

II.  Mari  t4t:.  Baugé. 

18.  Juin  14.9.  Paut. 
Mai.  t4){.  Geiberol. 
Aoiic  1444.  S.  JâCfUM. 
aa.  Juil.  t4f  I*  Gavte. 
tf.  Juil.  i4<o.  San». 
Oà.  M<7-  Brarftin. 


La  BreiU  ,  1494* 
OertocPliffc  I  H>  ^»  * 
1144. 

AmboUc  f  f.  Avril  i49S. 
Parb ,  I.  Janv.  iTif. 
Der.  Ravenset,  11.  Av.  ir  it. 

!',  iit-boijil'tt  ,  ji.  Mars  i>47 
La  Koclicguion,  ij.  Fé».H4r 
Der.  Thionville  ,  ao.Jo.  1 
Parti,  lo.  Juiiléc  tfi9- 


Août  >47y.  Eofuincfat. 
a  8 .  JI.  1 4tlAJUlHfldaConn. 
«  t  *  lein  149%.  Senainaii. 
«.Juil.  1491.  fntaone. 
14.  Mai  I  f  op.  AgnadeL 
1 1 .  Avril  i< le. Ravcnnet. 
14-1  ç.Sfi  t.  I  î  iç  Mjn.;n.m. 
14-  Avril  I  ;44-  Ccfi'.olci. 
14.  A<ari  If  <4.  Chitiii. 
I}.  Août  i{{4-  I^enti. 
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aiaifc  dt  Mondiic  :                  i  (o(. 
Au;-.e.  O.  deMontmorcnci.t  {.M.i4  9i- 
c.  iillauinf  ,  vicotnie  île  JoycuV. 
B.  Kitiii^i.  JcStin.t'.JcGur<l.iL^t  1 1  ;  • 

W^nri     aille  a* Â.nle\Lt      t  a    S^PT     \  t  f 

11.  dcLorraine.  U.  deGuilf.i  t.U.Kfo. 
H.d  Orléaa».  D.  de  Lonpuèville.  n*". 
LL  IV.  roi  de  France ,  i  i-  Dîc.  ifl}. 
Fr.  de  Chabanet  ,  icarq.  de  Cortoa. 
Fr.de  Bonnca,  D.  d«  Lefdig.  Lj&xa  {4). 

Cliajicilli .  19. 9. 49.  1 1.  Senlis,  E. 
Fontainebleau* 

Pau,  t7.7-4î.  i'.  Pafi»»  14»'  S'  S.  O. 
S.  Bonnet.  11.4^44.4)  Gap.j.N.S.O. 

Fflilîac,»  i«. Juil.  ir77. 
l'atii ,  Il  Nov.  l<67. 
Couilfa  ,  Janv.  M2i: 
MontelimaT  ,        Fév.  It78 
Saint  Cloud  ,  s.^  Av.  1(89 
Blois ,  i\.  Otc.  n8S. 
Amiens ,  L2î  Avril  iT95- 
Parit,       Mat  i«io. 

Mats  s<o<. 
Valence,  L&.Sept 

Juillet  i  çiîi.  Tarpon  j 
le.  No  ,;.  I  îÉT.  S.  Denis,  ( 
If.  Mars  1  {  £JL  Mootftiii.  <. 
to-  »i.  N-  1 1<7.  Chafit. 
1  ).  Mars  r  { £9.  Jatnac. 
i_û.Oci,  t  f  7f . Ooriuaas. 
17-  Mai  1  f  S  » .  Sentis. 

Mat»  sî>o.  Ivf7. 
1  A.  Iktarf  1  f  90.  iSmic. 

Sept.  If 91-  Poatdunr. 

Bcr.n.deNngar.rc)g.  de  la  Valett.  Un- 
LLjldaTour.D.  d:  Boni!!.  l£  S  i({f. 
Ch.  de  Gontanc  y  duc  de  Biron. 
Louit  XIII  toi  de  Fr.  t2j.Si.pr.  x<oi. 
Henri  de  S€J>oniberg  ,  2_;  Juif,     i  ^7f. 
H.  1).  doRohan,  ii.Aoûr  ip». 
Ch.  Sire  de  Creqai. 
Arm.Nomp.de  Caum.  de  !a  Forée,  i  { 94. 
Ch.  Oumai ,  marquis  de  T  iii ji^^ei. 
Ch.  de  Schomberg  ,  D.  d'ilalluin. 

JoK.  Cletaioot. 
Fntitainbïfail 

Roquebrune  ,  LLr  Fév.  1  t  jt- 
Sedan ,       Mars         i<». j- 
Paris  ,  II.  Juil.  1401. 
S.  Ccrmain ,       Mai  x^ai- 
Bourdeaux  ,  17.  Nov. 
Kunigsfctd  ,       Av.  t6)8. 
Dcv.  Dremo ,  LZ.  Mars  i<}8. 
La  Force  ,       Déc.  i«7t. 
Charonne  1  Juin 
Patis ,  H,.  Juin  i^-iff. 

tS.  Die.  1^91.  VitMn. 
1  ^  Oâ.  s  !  9» .  Beaumou. 
tf.  Sept.  »t»<.  Bucqad. 

Mars  i^x^.  Suze. 
L.Srpc.  Ltf  s  a.Caftelnauiirrl. 
17-  Juin  !«  î  t .  Val  de  JU'in. 
17.  .Mars  Torture» 
1^  M<r   s<)<.  Ravoo. 
}j_  M»n  »<}7.  Jaflriot 
Sept.  1^  57.  Leucite. 

tL  d'Orl.D.  de  LoriRoev.t?.  Av.  1 5  9  r  • 
Bernard  1  duc  de  Saxe  V/eimar. 
Fr.  de  rHàpiraI,reig.  du  Halli:r,if  9). 
C.de  laPor(c,rcii^.4e  ijMeillerafe,i«ot. 
F.  tL.  de  Lorr.C.  d'i  lace.  lo.  M.  1  ioi . 
Jean  B.  Budei,  C.de  Guebriant ,  i£ot. 
Philippe  la  Mothe  Houdencourt,  icof . 
Louis  de  Bouibon  U.d'Enguien  , 
T.F.de  SaToie,pr.de Car'gn. ii.D.iff6. 
IL  de  S.Neûaire,ëac  de  la  Ferté,  1  f^f. 

Le  PIcdis  BuJei ,  falat  Btleu. 
Paris. 

Roora  Ll.  Mai  i«) 
Neubourg,  tl<Juil.  i«i9. 
Paris  ,  1».  Avril  i<8). 
Paris,  8.  Fév.  16*4. 
Ro^aumont ,      Juil.  |<64. 
Rotvreit,       Nov.  s<4). 
Paris ,  14.  Mars           sSf  7. 
Fontainebleau  ,    Vie.  teis, 
Li^Janv.  Kffi. 
La  Fcrtf ,  1 7.  Sept.  i«8i. 

10.  Juin  i6%S.  Potisai. 
ai.oa.  KjS.Tbaaes, 
4.  Avril     JJ.  PoUntove. 

Août  LiiXi 
aâ.  Nov,  1^  j9.  la  Raca. 
17'  Janv.  f  <4i.  Kcflueo. 

11.  Mars  («41.  Viliafaaaa. 
»  9.  Ma'.  sC4l>  Roaoi 

(2.  Oâ.  stf4{.  Pro. 
2_iOct.  i<  j-o.  U  ValJK. 

CiC.ie  Cboifeuil.  C.  du  Pleffii  Pr.  m 97. 
J.Rouzel,  C.  de  Grancejr.  2^  Juil.  iSoi. 
Ch.  de  Mouchjf,  mar(].d'Iiocquincour. 
H.delaTour.v.deToiuaine,  1  ;.$.  i<  1 1 . 
Louii  XIV.  roi  de  Fr.  £.  Sept.  iCjS. 
G.AUonccdeDurrort,d.deLorge(i£)o. 
Pii.  de  Moncaur  , D. de Navaillei.iâiy. 
Fr.  de  Crequi ,  marq.  de  Mariner. 
F H.JfMontmor.  D.de  Liixcmb.  ifiiB. 
N.  Catinac,feif(.de  S.  Cracicn.i  .S. 1647. 

Sedan. zi^t*.49.«<.Patii.  114. N.  £. 
S.  CeiiMtn  en  Itéfe, 

Paris  ,H.  Die.  i<7t. 
Paris ,  ao.  Nov.  l«8o. 
Dunes,  i^Juin  s<8f. 
Sarpach  ,  X2.  Juil*       i  (7f . 
Verfailles,  i.Sept.  I7if. 
Paris  ,  LL.  Oâ.  1701. 
Paris,     Fcv.  1684. 
Paril,  4.  Fév.  1687, 
Verfailles ,  ^  Janv.  s<p{. 
S.  Gtaiien  ,  a^  Fév.  1711. 

If.  Oéc.  Rixtel. 
^.Sept.  1 C  f  }.  la  Roccbeteta. 

Dec.  t«f  |.  BotdiUs. 
Ll^  Juin  i£f  8.  LesDuon. 

II.  Juin  Itf^ï.lr  fi.Kin 

L>  Ao.  1^71 .  Ail  hesbeiin. 
^  Juil.  t577.  Erpoila. 
ZiOa.  i<78.  Kocbbarf. 
L.Juil.  s «90.  Fleuras. 

iS.Aoûr  fCyrt.  .Srafjria. 

Anne  Julet ,  duc  de  Noaillet,  1649. 
Camille  d'Hauftun  ,  duc  deTalIatd. 
L.Jofeph  de  Vendôme  ,  1.  Juil.  1(^4. 
Je.L.Rouzel,C.deMedavi,M>Maii<^f . 
Jacq.de  Fitzjames ,  ducdeberwich. 

L.Mar.duMaine,c.du3our2,i4.S.i<fc 
Louis  }leâor,  duc  de  Vitlari.    16 fi. 
Fr.  comte  de  Coigni  r        Où.  i<7i- 
Ch.  Em.  duc  de  Savojre  ,  12.  Av.  1701. 

L  Ft.dcBourb.f r.dcCon:i, 1 1.A0.17I7. 

Paris 

Clulancef,ti.44.47.Langrcs,iC.s.o. 

Moulins,  io.(9.4<.i4«I**'i>>  I4i.  S. 
Paris,  ao.  0.48.  jt. 

VeiTailles ,  ij,Oct.         1 708* 
Paril,  to. Mars  17*8. 
Viiiarox,  lis  Juin  J7ia. 
Paril ,     Nov.  S71.Ï. 
dev.  Phtlilbourg  ,  Juin  17)4. 

Tuiin ,    Mai  27)4. 

12.  Mai  1 6  514.  Verges. 
H.  No».  s7o}.Spite. 
12,  Avril  i7o«.  Cakiuio. 

9.  Sept.  X7o«.Caftiglj«ne. 
!£.  Avril  1707.  Alinasca. 
l£.Ao.  1 709.  RomenbeiBs. 
1^  Juil.  1712.  Dcnata. 
12.  Juin  17 J4.  Parme. 
LiiSept.  t7t4.  CuailalU. 
^  Avril  1744.  Montgtot. 

D.Carlos, r.dttdeux  Sicilet,io  Ja.i7iC. 
D.  Hhilippe,D.Je  Parme,  11.. Maisi7te. 
Louis  XV. r.  de  France,  1 1 .  Fév.  1710. 
Djn.Fr.C.deLauttew,matéch.dc  France. 
Maurice  ,  comte  de  Saxe  ,  i<94. 
L.  Ch.  C.  le  Tcliier  d'iftrée»  i69f. 
Viûiïi  Fr.D.deBroglio,  Lii 0£k.  171S. 
L.  Jof. marq.de  Moincalin,i8.F.i7n. 
Fin  Armand, D.d' Aiguillon,)  1  JI.i; to. 
Cb.JeRohan.pr.dcSoubtfe.K.Jl.  171t. 


Madrid  ,      {^.40.  if.  Pari»  .  jty. 

Mjirid. 
VetraJUes. 


CanJiaCjLx.i<.4{^].Nirmes,8.SS.B. 


Chambor,  i<j.Nor.     i7f  0. 


LL.  Juin  1744.  Vdlctri. 
10.  S.  1744*  Mad.  dcIi'Olsi^ 
i L.  Mai  i74T.  Fonreooi. 

oa.  1745  .  Joûcau. 
M.Oâ.  1746.  Rauconr. 
i«.  Juil.  17(7.  Haftcfnhf.-k 
1  {.  Juii.  17  t  S  .SanJtchaoi 
8^  Juil.  t7t8.Tii.ondi.rcti. 
LU  Sept.  1758.  S.  Caft. 
12.  OU.  l7j8.Luae!ber5 
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S  l  £  G  E 

S. 

Vit,LI  A  t«l  EG  s'il  f  A  V*  SI  TtOMt 
■  T.  tA  »ISTAHel. 

COHMBMCSMSMT  ST 

PIM  iiaas. 

MATXON  ITCI'Nl'&AI, 
'  AtStl^tAllSi 

KAIION  HT  couvinNïua.] 

A  *  s  I  Z  ■     f  ■ 

Thioantle,  i).  fo.  49.  SA,n«is,  1(4. 
Tria  ,  s«.  1.  41 ,  S.  RoMt ,  f  {«.■ord.oïKft. 
Graveliaei .  to.  n.  fo.  f«.  nrtt»  isy.  nord. 

La  Motiw  ,             Mireconrt ,  st.  oueft. 
Trevei ,  14.  xtf.  49.  4<.  Parii ,  177.  eft. 
Courctai  ,  xo.  17.  {0.  (  i<  Parii ,  1 16.  nord. 
LongvTÎ  ,  i|.  a»,  49.  j«.  Parii ,  ijr.cft. 
Madticlc  ,  !<),{<.  f  I  -  t.  liint  Omcr,  l  9 .  nord. 
ScondotiF,  t«.  Î7.48.  V4.  Vienne  ,  191.  efl. 
Tubingjf  ,  ir,.  4Ç.4S.  jj-          »  167.  «ft. 

10.  Avctt  1^4). 

t7«ScpicBibie  1S4}. 
%f.  JaillR      1  «44. 
7  laUlec  s«4f. 
10.  Nomabte  ia4f  • 

i8.JaiiTier  i6^'>. 
IX.  Juillet  I64«- 
16.  Août  I$4<. 
9.  Septembre  l«4<. 
I7.  Ftv.  I7.  Mari  1647. 

François,  dac  d'IogalaD. 

Ptioce  Thomas  de  Savoye. 
GaOon ,  doc  d'Orliant. 
Marquu  de  VilteroL 
Henri  f  vicomte  deTanaoe. 
Gafton,  duc  d'Orléans. 
Mar^uii  de  la  Fercé 
Gafton  ,  dac  d'Orléans. 
Henri .  «icnmce  de  Turenne. 
.Maréchal  d'Hocq'Jincourt. 

Er|>agnots. 

Eljpagnol). 

£(|>agoo!s. 

Lorrains. 

Impérianx. 

Erpagnolt. 

Impériaux. 

ErpagQoli. 

Impériaux. 

IiTipéi  ij  ^. 

Chaccei  ,  t4«  te*  4t.  I7.  Parii ,  171.  e(l. 
Moncrond,                Bourges ,  tO|  fud. 
ValcDce»  Xtf.S«.4f.  1.  Paris,)}!,  flid-cil 

ComoMici»  s|»  s«. 48. 49. Palis,  im,  «IL 
Recbd  ,  ti«  f.4y,  1).  facis,  aatd-cll* 
BoutdtiMK,  Itf.  f7*  44. 50.  Parii,  1*7.  S.  O. 
Sainta-llaNlUMM  »«.  { j.  49.  f .  Patii ,  96.  eft. 
Befort  t4.  }i.  47-  jS.Patii,  i^^.eA. 
Sccnaj,  11.  (4.  49.  }I.  Put! ,  117.  eft. 
Clermom  )  it.  44.  49. 1.  Paris ,  lof .  eft. 

I.  Ao  17.  Sept.  ifi^i. 
18.S.  I         18.A0.  I^JX. 
xl-Juin  i«.  ScfC*  i«fx. 
19  a<.  Juin  x«fi> 

f-9.1nilkt  i^). 

)i.JnlL  scf). 
Z4-Oft-ir.  IfoT.  I((T). 
II.  D.  i«5  j.  i).F.  rfiÇ4- 
i4.Ja.  ifi()-«.Av.  I«f4. 
x<.OÛ.lCf  }.X4.  Jl.i<{4. 

Maréchal  de  !a  Eené. 
Palluau  Clairambant. 
UucidcUodJfcdtlitacttnr. 
Brinoa. 

Vicoaiit  de  Tttitaoè. 
Dae  da  Vindime . 
MatéefaaldclaPkiti. 
Maréchal  deUFeni. 

Faberr. 

Maréchal  de  la  Ferté. 

Lorrains. 

Troupei  de  Condé  Cerfan. 
Efpagiiolt. 
Troupes  de  Condé. 
ThMipw  de  CoDdL 

Méeoareas  Meonlr 

Impériaux. 
Mécontent* 
Mécontent. 

Puicerda  ,  19.  j  i.  4t>  )  i<  Parii ,  iS  : .  luJ. 
Caftillou  ,  10.  4).  41.  9.  Madrid  ,  )o<.  N.  E. 
La»<Jreci  ,  it.  lo.  ;o.  7.  Paril  ,  ^0.  fud  eft. 
Condé  ,  11.  i«.  {0.  a7>  Paria  ,  108.  oord-eft. 
La  Captile,  st.  17.49.  fo.  Paria ,  90. nord-dt. 
Moatmedl  «  as.  s.  49*  i/.  Padt ,  is<.  tft. 
DiwlBBfqnD,  »o.  ».  ft.  f. Paris.  i)f.  nord. 
Bergoe Vian ,  «•  «.  re.  f 8.  Parla ,  1  ) t.  N. 
Morcaca  ,  i«.  sjpi.    .  9.  Roim  »  if  s.  N.  O. 
Mar<al ,  a4«  t7«  4l<  4S«  Vatls»  t€t,  cft. 

ij-ii.oa.  i«f4. 

8«Ja-l.Juil.  i<;f' 
ia.7a-lf.Jaik 

itfjf. 

19-17.  Sepr.  iSfC. 
I7.Jntf.  Aoâu       If  17. 
xf.  Mai-If. lofai  i4ffl. 
i9<)n-t.}ui1  itffS. 
8.  Ao-i7.Scpc.  i«{8. 
4.Sefc  XM|. 

Prince  de  Conti.  *  * 
Prince  de  Conci. 
Turenne  ,  (a  Ferté. 
Turenne ,  la  Ferré. 
Turenne  ,  la  Ferié. 
Maricbal  •  de  Ja  Ferté. 
Hciifl,vicMBCe  deTataane. 
HeBritvfcaMHC  éeTamine. 
0.dtUodMB  II  daVaTaiUe. 
If  atkhat  de  la  Fenê. 

Efpagnoli. 

Erpagnoh. 

Efpagnoli. 

Epagnoli. 

Eipagnoli. 

Efpagnoli. 

Marquii  de  LCT^. 

Efpagnolt.  ^~ 

Etpagnoll.  ■          ".  , 

Lonaias. 

Gigati,»).  )». )7.t.  AJ|«r»  t(o.  eft. 
Matéiek,  ij.  )«.  1 1. 4e. Vienne ,  4«7>  O.N.O. 
Maeftfich  ,  xj.  14.  f  0.  jo.  Part»  ,  177.  norJ-efl 
BcTançon  ,  i).4^.  47.  18.  Paril,  177.  lui-eft. 
Dole  ,  t  j.  li.  47.  p.  Paril ,     j.  Aid-eft. 
Salina  ,  1).  )S.  4«.  (8.  Paris,  il),  fud  eft. 
Limbouig,  1).  4(.  (0.  )g.  Paril ,  180.  eft. 
Dcllrgarde  ,  so.  18.41.  a«,  Paris  ,  )7S.  ùtL 
Aire  ,  i*.  ).  fo.  }l.  Varia,  fot. aaid. 
Valencicnnei ,  il.  n.  fo.it.  Paris  t  los.  aotd. 

is.Jaillet  t<tf4. 
i(.  Mai  i<7t. 

I Î-Î9.  Juin         I  «71. 
7-ij.  Mai  l«74. 
)  1.  Mai-ti.  Juia  l<74. 
I4  XX.  Juin  1(74. 

IJ-XI.JUIO  1<7J. 

ii>a7.  Juillet  xs7f. 
afti.MIfce  i<7é. 

>t7.Mari  1*77. 

Duc  de  Beaufort. 
Vicomte  de  TureniK. 
Louii  XIV. 
l.ouii  XIV. 
Louii  XIV. 
Duc  de  la  Feuitlade. 
Duc  d'Enguien. 
Comte  de  Sbomberg. 
Maréchal  d'HaaileNS. 
Louii  XIV. 

Maures. 

Hollandott. 

HolIanJoit. 

Fraiicoinioii. 

Francomtoii. 

Francomtoil. 

Hollindoii,            '  * 

ElpagnoU. 

Efpagnob. 

Erpagnolt.                  '  ^ 

■ 

Cambrai  ,  io.f4.  fo.  is.Pads,  %j,  noté. 
S.  Omcr,  so.|.fo.4r> 'Mil,  1x4.  aofd. 
X*icbtemiwff ,1  r .  t  f  .4l'f  a^nftottrg,io.N.O. 
LOMaalMBrg,  &|.  4).  49. 40.  Paris ,  1  ^s.  cft. 
ManbeiflltlS.  14. 49«S4.  Parii,  140.  eft. 
rrjncjcenaai ,  xa.  7.  49.  xb.  rarts  ,  S4)- 
CarnprcJon  ,  i  y.  48.  4X,  I  9.  Madrid,  170.  eft. 
Nice  ,  24..  ^7.  45.  4i. Paris  ,        fud  cft. 
Monrmcillaii  ,15.5^.45.  X7.Pjrii,  x  f  s.  S.E. 
JHorct ,  20,  to.  4a<  S.Madrid,  }x t. eft. 

SX. Mars  (.  Aviil  W77. 
i-so.  Avril  l«77< 

8-  if.Oâ.  X«7>* 

i7Mai-7.7a{a  1*84. 

9-  n.  Nov.  I6S8. 
J7-l8.  Ni>v.  1*88. 
19  1).  Mai.  I689. 
x<  )  I.  Mari 

18.  Nov.  X  I .  Déc.  1*91. 
X.9.  Joia  i<9). 

Lonii  XIV. 
Philim .  dac  d^Miaaa. 
Maréchal  de  CNfot. 
Maréchal  de  CM^ai. 
Lottii,  Oaqdda  daVhaaojs. 

Aaat.dnedaNoallIcfb 

Catinat. 

Oac  de  Noailke. 

Efpagaols.—  . 
Fipagnol*. 

Impériaui. 
ETpaguoll. 

Palatins.         '             '  ' 

Palatins. 

Bipagitoli. 

Piemontoi». 

Savoyard». 

ETp.  1>.  Pedro  de  RoM*  : 

Digitized  by  Google 


m  EL  4  ES, 


OiUitidi ,  M>  ftJU  4a«4«.  Maiiii.»  «tf*  i* 

CjUrifolic  y  zo.  to.  4t.  Xo>  Madrid ,  %ti.  E. 
naiceIoaeti>.  \x.  41.  i<.  MâJrid,  tfS.  £. 

Berfcilo  (  Rc(;io  ,  17.  nord-oucll. 

Arco,  1  rente  fud'OucK. 

Brifach  ,  l{.  )!•  4'*  ^'  P'"*  • 

Vciccil,itf.4,4.f.  i{.  Rome,  tjt* oord  oueil, 
I vcic  ,  MoMr  44*  !<•  tloOM  ,  »f  j.  N. 


«•f .  Sept!**  1*54^ 

1].  TuilK  170 }. 
j  17.  Août         170  5- 
170}. 

ij^  Mal  u.  Juio.  1704. 
14.  Jn.  XI.  Juill.  1704. 


M«fédul  de  Noaîltctk 
Maréchal  de  NeaillM. 
Due  de  VendduNé 
Duc  de  VendAm* 
Duc  de  Vendôme. 
Duc  de  Baurgogne. 
Duc  de  U  Feuillade. 
Duc  de  Vcuiôine- 
]>iK  de  Vendôme. 


EfpagBoU. 

Ptioct  de 
Impiriuii. 
L.  cdIoocI  de  NifrcllL 
Impériaux,  Gemi  ttttt, 
l'téinoucoii, 
ricmcatoii. 
Piémotuoii* 


Chivti*  »f.  i|.  41.  t*R«me»  kSf.  M.  O. 
Bribuegt,  ff.  ).  40.  4^.  Madrid,  }».  N.  B* 
Xa  iva,  il.  10.  )8.  f  7.  MâJrid ,  mi.  fud-eft. 
Lerida ,  il.  10.  41.  }o.  tiUinA,  18).  eft. 
Toriofc  ,  il.  7.  40.  p.  MjdriJ,  174.  eft. 
Dcnia  ,  18.  6.  if.  a,  Midnci ,  isS.  lud  cft- 
Alicance,  17.  41.  (g.  |(.  Midcid ,  107.  E. 
Cironnc,  10.  }i.  4I.  (7.  Madrid  ,  xyl.  cft. 
Veoafquei  18.  l<.42»  j^y. Madrid»«itf  N.£.. 
Çe|blleM,,  it.ft»^  4f ,  Comnlatee  1  «oJJUU. . 


Boaehaln 
Landau , 

Novarc 
Milan , 
Meoin  1 


I }.  Jo.  )0.  ].uiUor  f.70f* 
ao*>f.  MM  S707* 

l-H.  Oa.  1707- 
11.  Ja*ll.  Juit.  1708. 

I  i.  Noy.  1708. 
1.0.1708.  17.  Av.  1735. 
janr.  17  ii. 

Sepr.  1741. 
K<2ft*  I9Uj 


One  do  VeodAme. 

vjiiiipM  y.  taL  d:£iriiii*' 

Philippe ,  due  d*OrUan*. 
Plii lippe  f  duc  d*OrIé4ui. 
Ctievalicr  ,  d'Ait'cId. 
Chevalier  d'Aifcld. 
Duc  de  Noaillet. 
i40.Cai«laBi|^djAi^ajon. 


Pifmoawifc. 
Suniiofi. 
EfpacDob» 

ifjpagooU  I 
£(pagiioU^  Aintridiiiat 

Eipj^floli,  Auuicbcoi. 

Cuiiiic  de  TaUcflbati)» 
O.AteniadtS^ 


Furnei,  ao.  i>.  fi.  (.Paris,  i)8. nord. 
Demom,  %\.  0%  44. 19»  Salucei ,  14.  fud. 
Rbinfeld*  ftf.  }S.  47.  4{.  Paris ,  214.  cil. 
Fdboncf  «  «f*  4}-  4l*  8. Paris,  ixi.tSt, 
Coiiltance ,  S7*  i*  47*  f  )•  Parii ,  tl«.  eft. 
Tournai»  xt.  j.  ?o.  i7.Parii,  to8.  aold. 
Ipret,  lo»  5).  fo.  f).  Paris,  iiC.nord. 
Can J  ,  il.  17.  {I-  P^ds  >  I47-  nord. 
Oudftiarde  ,  11.  1 1 .  50.  f  i.  Pâri, ,  119.  nord. 
l-Mrr:  J  >  al  c  ,  z   ,  4Ï  .  44.  4  4.  li.omc  ,  in-  N.  O. 


Dendeni  unde ,  &|.  )9.  51.  x.  Gi.id  ,  15.  cit. 
Oftende,  10.  }i.  fi.  11.  Bruges,  10.  oueft. 
Tteioae  ,  %*.  14. 44.  14.  Rome  ,  t4t«  ».  O. 
NiNpoct,  fto.  tf.  f  I.  f,  Paeif ,  141.  awd. 
Adi»  ft>«  »4.  fe.}I.Puit,  lie.  nord  cft. 
Bruiellia,  ti*f8.  /o. la.Paris,  i4i.nord  eA. 
AiiYeri,«t.  ^7.  fi<i)  Vicane  ,  104.O  N.  O. 
Moni  ,11.3;.  f«  18.  Parii ,  loS.  nord-ef). 
S.  Guili:"  »        17.  ço.  i3.  l'ari";  ,  i  i  i  .  N.  E. 
Clur'-i'    I  ,  1  1. .     .    ■    .   ;  ■•-  .  'II  'S  ,  1  .  :^  .  N  ,    i  . 


*  I.  AoAl  t7Xl> 
14. AoiuS. S«c. 

tl.SapC'4.  Qa.  171  &. 

9-19.  OÂ.  171  2. 

14.  Jn-xo.  Août  X71}. 

1.  Ju  i3.  Juil.  J7n- 

Déc.  17$}. 

f.7.  Janr,  I7$4- 

if-)o.  Dtc.  I7J4- 

i8.  Mai.4.  Juin  1744. 


7-10.  Juil.  1744* 

17.  Août  1744. 

Scpi.  1744. 
tl.  S«fC     Nor.  1744* 

Sepl.  1744* 

X(.  Av.  xo.  Juia  174? • 

18  .27-  Juia.  >74{> 

I  Juil.  t74f- 
18  IX.  Juil. 

l  Ç.  Ju  ■     1.  A  I  lût  1741. 


Marlcbat  de  Vilian. 
Maricbal  d«  VilUca» 
MuécJial  de  ViUacs. 
MaïkM  de  Vilian, 
M  aiCdisi  de  VAlau. 
Marquis  d'Aifeld. 
Maréchal  de  Villa». 
Marquii  de  Coigni. 
Maréchal  Je  Vtllars. 
Maréchal  de  Noailld. 


Hollaodoti. 


Hollaadaii. 
Impériaas. 
Baron  de  Veiiiaa. 
Attiticfaicns. 
Autridiieiu. 
Maréchal  VifcoatL 
Batoa  d'Echtto 


Cumie  de  ClermoBI* 
Prince  de  Coati. 
Chevalier  de  BelliOe. 
MatidMl  de  GbiiiU. 
Cornu  de 
Louis  XV. 
Louis  XV. 
Lovvendalb. 
Lovvenda'h. 
Sot  ,  L  .  (j - 


HoUaadoii. 
La  Verdicn». 
Autrifhiii» 


Hollaadeib 

Baron  de  1  _ 

HoUindoii , 


Il    11.  Aouc 

10  2  5-  Aoât 


10  2  5-  Aout  I74i(> 

8.  Aodt-}.  Sept.  I7^> 

)t.  Aofi(.|.  ùft,  |74|. 

a-t,Oa.  I74f. 

710.  Ptv.  I74é. 

x(-)l.  Mai  i74«. 

14.- Jn- II.  Juil.  I74£< 


1 


•  14,  Juil. 


I74«. 

174.6. 

1     A.  •  ■ 


Duc  d'ilarcolUt* 
Lovvcodalh. 

Loveadalh. 

Maiidial  de  laie. 

Comte  de  dernoot,  ptiace. 

Prince  de  Conti. 
Mirquii  de  la  Fjre. 


Hollandoii. 

Rea-Chaadoib 

Piemottoie* 


de 

CoBMe  da 
AntricUena. 
Comte  de  Nare» 

Aotrichieni. 


Nairiut  ,  11.  j$.  5c.  X7.  faiit ,  14k.  nurd-cli 
L'Edufe  ,  10.  î4.  5  1. 1>.  Brugei ,  9.  N.  N.  E. 
Sax  de  Cand  ,  X  i.  ii.  ;i.  1  w  Cand  ,12.  nord. 
Philippine,  ^1.  il.  fi-  tft  Gaad  ,  if>  nord. 
Saatbêffe*  al.  17.  f  s.  if.Gaod,  i9.nord<fl. 
Hiilw,»i.      yi.  K.  Cand,X7>aocd^ft. 
Villeltaiiclie ,  14.      4.}.  fa.  Paris,  17a.  S.  C. 
Viniimille,  t(.  16  4).  4T-  Rome,  z{o.N.O. 
Ber  op  Zoom  ,  2  !•  4<i.  M.  ]o  la  Haye  ,  )f.S. 
Lillo,  21.  p.  M>  >f*  Vleaoe,.foi.  O.N.  O. 


II  ]0.  Sept.  I74<> 

I7-11-  Av.  1747' 

17-50.  Av.  1747. 

17.  Av.  (.  Mai  1747. 

9,  Mal  i74>* 

#•11.  Mal  1747. 

II.  Inia  >747* 

t7-In-t.  Jafl.  1747. 

i4-Juil-i<.  Sept.  1747. 

a-ii.  Oâ.  1747 • 


Coinir  (ic  C'Iarmoni. 
Comte  de  I,ovveiidaUi» 
Comte  de  LovTCOdalh. 
Comte  de  Moucmoriik 
Mariai*  de  Coatadca. 
MarttBie  da  Coaiadat. 
Mai&lial  de  aelllila. 
Maréchal  de  BrlItHe. 
Comte  de  LovvenJalh. 
Lalli ,  brigadier. 


Cromoiclia. 
Lambrecht. 
Hallandoii. 
HoUaadoii. 
HoUaodoia. 


PieilHMUOts  ,  Iflfl  '  ^  V 

Piemonioi».  ' 
Baron  de  CronftnXD.  \ 

Vai'i  ,  7-,Tr:i  ,  3. 
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C  HEFA  LIERS  DU  S^A  l  N  T-E  S  P  R  l  T. 


1141 M   PU   €li»*ALlBlkf    99m    TlTILKf  FOvtTlDII 
»  V  T  t  T  K  1. 

MteiiOTioii. 

lAUllK  IT  VAT>  sa 

tA  «AitsAwev. 

LISV  frT  SATI  PI 
LA   M  0  a  T. 

Ph.  Em.  d«  Lotr^inc ,  duc  de  Merccxur  ,         Clenno&t,  tf.fud. 
Jaq.  d;  CruiTol ,  duc  «1  Ufcz  ,  11.  f.44'  i-Nâtbonnc,  77.  nord-eft. 
Ch.  de  Lorraine  ^  duc  d'Aunialc,  19.  14.  49.  44.  Rouen  «       N.  £. 
Honurii  deSavoye ,  marquis  de  Villari            Lyon,  1  (.  oocd  eft. 
Frio^ii ,  comte  d'Efcaii ,               LioiOf  Ct  j  aS.  fud  ouell. 
Jean  d'Efcari,  C.  de  la  VaflfBÎèBy  |l«M*4f  *4f  •U"*08**>^f  •  O.S.O. 
f  r. Je  Djilzac  ,  fctgi  d'SatagRM,        CmMMt  »  \€,  OOti^ft. 
PhUibcrc  .  reig.  dcIsGwdic*»!»  f4.4iC.  f  1.  Autua  »  a^^lbd. 
LoHbdeS; GelaU ,  feig. «le  Laorac,  17.    4f .  t  •  Bourd«Mt,  1  {.  N. 
Jtm  Mbntd ,  baron  de  S.  Salpice  ,      Cahort ,  1  ] ,  cA-aeri  ell. 

ji.Dé£.ij78. 
}i.l>ie.t{7f* 

Nomtni,9.  Sept.  ti{8. 
10.  Juin  Z(40. 
tS.JaAT.  tfff. 

ifit. 

Naremberg,  19.F.  i<os. 
Paris .  ).Sepi.  i{84. 
BtiueUây  leii. 
Paria  ,             if  gc. 
^JUcata» 

tliSrpt.  i{9f. 
Après  1605. 
Lvon,F2ie  Dieu,  K07. 

Oû.  Iy89. 

j.  No»,     n  8 1 . 

Bm.  de  Salignac.reig.de  la  Motlie.FlMbD. 19.x. 44.T9.Cahon,t4.N. 

de  Le«um»nt, reig.de  Puygallard,  t8.  )(.  44.  \ .  Leâoure  .  19»  eft* 
Nie.  d'Aogcnnei,  Teig.  de  Ramboui!let,i9.i9.48.^8.Cliartrei,  ig.N.E. 
Atfn.dcGoatau[,bar. de  Bironi  1S.56  44.4).Sailat ,  it.  Tud-fud  O. 
Fr.  data  Baume,  comre  de  Suze  »  it.  t7-44>  ■  i<S-Paul).Cblt,  4,S.£. 
A  K.  de  Ia9u  ,  comce  de  Cayiat  •           Vabrc* ,  f .  eft. 
Anne,  duc  de  Joycalê ,  ai.  f  1.44*      ViTka»  ao.  oaeft. 
iiero.  de Nogftfct  *  ftif»  de  U  Vanm ,        Toâloare  *  a.  cil. 
H.  drJpye«A«  coandc  Beucbage ,  s  f .  f  •  4f  •     Bdlci,  to>  OJ>I.O. 
L«rii  i*AaiMllW  y  cmmb  d'Aubijoui ,          dcOBoat  «  19.  S.  O. 

pJMcifle. 
)i.Déc.fflz« 

ipo. 
ifM. 

«CaaauMt»  if/}. 
TjwrioBfea        If  07. 

1ÎS9. 
Aptiîi  1(84. 
Après  Fév.    16  11. 
£petaai,tuiitf.Jl.i{^i. 
MoBidiiii.ai«Ao.  1  f  8  7 . 

ad*  Av.  sfStf. 
CoutrM,ta.oa.  ifS7. 
Roqbfoiw  it.Fév.tf9t. 
Kivoli,  »8.  Sept.  licS. 
ao*  Oâ.  i${4- 

Fr.  de  Valette .  fetg.  de  Parifor. 

Fr.  de  Caffillac  ,  feig.  de  CcfTac ,           Cahor» ,  ».  oueft. 

Fr.de  Chabannei ,  marq.  de  Cutioni  17.  »  i  -  44  îi  Bourdeaux,i7.eft 

Fr,  feiy.  de  S.  Ne âairc  ,       Clermont ,  it  fud-iud-oueft, 

Jean  de  S.  Lari ,  baron d«  Termei ,  18.  1 1.  4;.  18.  Aufcb,  i(.  fud 

Louii  Adhemar,  comte  de  Crignan  ,  11.  )4.  44.  ao.  Die,  )  i.  S*  O. 

Adrien  Tiercelia,  feig.  de  BrotTe ,  il.  S).47.  }t.Toaii ,  11.  N. 

Giraud  de MauJion,reig.deGourd«n(|l.^9.4>GMUlliii|.  i.N.N.E. 

Jara. dcLeabraa ,  ftig.  de  Verdak ,            Levant  il.  lod-dL 

L.diBntaadcCklIlMt  ^  rf*4i***Carpcntitt» >.aof4«ft. 

ji.DÉc.  if84. 
)i.I>ic.if3f. 

s<.Fév.  i5Ss- 
•  uJuin  i;?). 
K04. 
Avaat  if9c. 
I{S<. 

GrIgnaB)t,A0iif9S. 
Moam ,  t(9)- 
tA.Sm»  irst. 

Avignoa  f 

Fr.  dt  b  Jogie  «'ter.  4»  Rim«  a«.t7*  49*tT*  NaiboaM  »  it.  0.N.O1. 
Fr.  L.  d'AgouIi ,  comte  de  Saahy       4.44.  7.  Carpentrat,  i{.E.M.E. 
Gab.NompardeCaamont,C.deLauaaD,i8.ia44.4i.Agen,if  ,N.N.O. 
H. de  Pardaillin,rcig.  de  Montef^ao»  tl.a8.4^.7.Comming.i<.E.N.E. 
Jean  du  Chaieiec ,  Icig.  de  Thooi  «          Befaoçon  ,  «0.  nord. 
Oavid  Bouchard  ,vic.  d'Aabeterre,  17.  4(.4Ui7.P£(igucux',  it.  O. 
Roger  Jie  S.  Lari ,  bar.  de  Terme*,  iS.  i|.4|.  19.  Aurch,  Xf.  S. 
Antoine  ,  Teig.  de  Hequelauce  ,  18.  S.  4).  48.  Aurch^f.  K. 
Fr.  d«  U  MagdelaiiH  ,  a.  de  Hagni*  a  i*  |<.  47.  al.  Avrana  )4.  S. 
Claude  deHOe,  Icif.  de  Marivam»  19. 4t. 4»*  i4>Ml]ra  %a»taA. 

1.  JasT.if^I. 

]•.  Anil  ifff. 

•ffi* 

Mm  if4ft* 
114». 

x%:  Avia  kffe* 

SiAciM»*  BUf>i}8«. 

KIl. 

il8a. 

AiAMni%a9J|o.  If  9). 

i<4<. 

LeAaasea^^i*  «af . 

s<a«. 

Gilbert  ,  Tcig,  de  Cbauion ,               Clermont ,  7,  aord* 
Ch.  de  Liuembourg ,  C.  de  BrioMM^t t<i9.4l.ftl.TioTei ,  19, 1. 
Ciiill.  de  Gadagnei ,  (eig.  de  Boilioea  *           Lfoo  »  )o.  1. 
Louis  de  t*H6piial,  marqoii  de  Vttri ,  a»,  at.  4t.  )8.  Melun,  ■.  N.  E. 
Pont  de  Lauziéret ,  reig.de  Tliemiaca,           Cabori,  18.  N.  E- 
Anne  de  Lévii ,  duc  de  VcntadoUT»            Limoges,  48.E.  S.  £. 
Jacq.  Mine,  comte  de  >4io!aDi,                Grenoble,  «0.  nord-eft. 
J  ■  Fr.  de  Faudnat,  C.  de  Belin,  17.  f  t.  47.  { s.  le  Mini ,  8.  fud. 

Bercr.deBayleiu,bar.dtF<qrâac»t<«47*4}<4<«  Ac^t,9.  £.N.  E. 
J.  Fr.deU«akb»M|pdeS.Geeioà            Moaliaa,  sa.  S.E 

li.Déc.  |<I9. 

»f<>. 

ai.Nov.  itfor 
L/oa,     Mov.  1598 
londm,  s(ii. 
Aurai,  1.  NoT.  1^17. 

La  Voûte,  j.  Oéc.i«ii. 
Scf  uiac      jilaa  s<o4. 

UMk»»».llifct«}a. 
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M  E  L  ji  N  G  ES, 


nctt,  de  Vigno!e5,  dU  U  Hire  ,  i6.  37.  4).  49.  Acqs ,  f .  elt» 
Ancoine  de  Crtmom  ,  16.  ]0.  4t.  i>.  Ac^i  •  lo  fud. 
Melchior  Mitce  ,  m.  de  S.  ChaMtQOd»  XU  9*4f*  ST*  Fltfi(»»to,  S.B. 
Lioa  d'Alben«  (ci|.4e  Braam  t  «t.  17* 44.  '  t«  Ofaa|t,  4.  N.O. 
Ch.  Site  de  Rvnbwc  »  i«.  %t,  4#>  t9*  Amkat  »  to.  Ow  N.  O. 
Ane.  de  Buade ,  Teig.  de  Frootcoac ,  17.  «7. 44.  44.  WÊg$K,  ttMMjO, 
Fr.de  l'HÂpiMl ,  Tcig.  du  Hallier .  19.  f8.  48.  i.Seni,  jy.  O.S.  O. 
Aie»,  de  Rohan  ,  m.  de  Mtrigoi ,  i«.  10.  49-  7-  Courances,  7.  N.  E. 
Anr.HrrcuIc  de  BuJoi,  m.  de  l'orici  ,  1 1.  41.  4^.  l'î.Uici,  t  j.N  O. 
Ai;;.  C  "  '1  -r  ,                J''rri,i,;  ,                .W'j'  r:  ;  .  i>.  :'ud. 

{  1  s.   Jn.   1  <1  ;  . 

iftd. 

ite«ae»  j.  oa.  i|ij. 

Asêc  U44. 

at.Nor.Kic. 
9êA,  I).  Jaof. 

Prlni,fuf,Miii<i5, 

[•Uicri'linSji;-  i'.. 

Loaii  de  Valoii ,  comte  d'AUii ,  11.4;.  44.  8.  Nirbunne  ,  70.  N.  E. 
leAndeNetaacouit.C.  deVaubccourc,  aa.40.48. (4,  Chiloni,  xs.  £. 
rbilib.  vicomte  de  Pompadout ,  it.  f  {•4i.  af.  Limoget ,  14  fud. 
Guill. de  SiBMiw  1  m.  de Cocde*  «  a;,  f  7. 41.  fC  Cavailloo ,  8.  N.  £. 
Fr.  de  Nan  1  auMtthde  VaicoiM*  »          L700  ,  a  t.  N.  N.  O. 
Jean  de  ttalara  »  cdoih  de  Brailac ,  iS.  4^.  44.  ai.  Cabort  >  ao.  S.  O. 
Fr.  de  Noaîlle»  f  comte  d'Ayeo ,  1  S.  f  4. 4 1 .    .  tiao(e« .  ]  ; .  fud. 
Garpard- Atmand  ,  vie*  de  Folignac,  ai.  )  t.  44*  )>•  le  Pui  1  a.  N.  O. 
i.ouit.  duc d'Arpafoo ,  so.  {I.44.  ai.  Mcadet  ai.  fad-oueft. 
iun-Heori ,  comte  deToutnoa  ,  tl.  X9»  44*  f*  ViTlei«(  }4.  N. 

i4aiiiii<st. 

fWbf  IJ.Nsv.  lif  J. 

4.00.1(4». 

Hoe.  t<M. 

tift.  i«it. 
LfM»  i<|4; 
Fafii,4.Man  1(41. 
Patbf  If.  I)fc.i(4f. 

Screrat ,  Ami  1(7^ 
14.  Mati  i(4<. 

Hcd»r  de  Gelai ,  m.  d'Ambrci ,  19.  t).  4).  .«4.  Cadrei ,  ao.O.  N.  O. 
Henri  J:  Baudean,  comte  de  Parabere  ,  17.      4{.  ï^.Tarbe,  i(.  N 
J:ande  Monch/  ,  tn.de  Monccavrel ,  i  ».  jt.  fo.  so.  HoLilogae,i4.S.E. 
P!i.  de  Montaut ,  D.  Je  Navaillci ,  17.  1 1.  4).        Lefcar ,  C.  S.  E. 
Ai'.u;  ,  duc  de  Noailles,                 Limogei  ,  fo.flld*cA. 
It.  de  Commiiuet,  feig.deGitanttiS.aj.4}.aa.CafiUBlaccata|>).N.O 
Cefitt^rbacbos  d'Albeic  C.  de  M Ielfta%i7.t7.4}  aa.t«rar»  it.N.N.E. 
Pr.RtiiédiiBeCyiDarfiibdayardn»  i».»f*4>.a7.&oiien  ,  14.  E.S.E. 
Fetdfa  de  la  iMiMfCaandelfofliMVtLf  Lïoain.N.h, 
Aou  delfWlH  »  m,  deMsMWt  M.  s>  f  0. 47.  l|c«> 

)l>Dtc.|Mi. 

.  H7*. 
1  K«9 

Sfto. 

8dto|. 

II.  Fév.  i(4(. 
La  Moihc.ii.  Ja.if(i. 

I.Od.  H(h 

ji,  Dec.  j(<i. 
Parii ,  {.  F(T,  U(t. 
P«ib(  aa.Maai((}. 

).  lift.  i<tt. 
fficift  80.  Mer.  1(71. 
tarte  ,  t.  Met.  ifif. 

XoaiadeCardaiilac  ,  comte  de  Bioule ,  Cahoti,  |C*N»E. 
Scfplonde  Beauroir ,  C.  du  Roure  ,  11.  )0.  44.  If.  Mende ,  S.  E. 
Fr.  de  Monfliert,  C. de  Merinville  ,  19.  4(.  j8.  19.  Sent,  47.  oueft. 
Jacq.  Enbuer.C.  de  la  Vauguion ,  itt.xt.4;.4}.  Limogef,i{.  O.S.O. 
Jean-Paul  de  Goutdan  ,  comte  de  Vaillac  ,         Cahori ,   1 1.  N. 
ReMéCarpa(ddelaCroi<,tiudeCalliiei,ai.}9.4}^i.Mootpetlier,<  N.E. 
Heorl  Fr.  dcfois ,  ducde  Rradan»             HooIJat ,  )o.  Tud. 
Lion  Potier ,  duc  deTtemee*  a«.  44. 49»  f .  Uetn »  N.  E. 
J.  Bapt. de Cainigiiet,m.deTilladcca  t7.f9.4|.ff.Aildi»tS.N.O. 
PludeCotttciUon,  m.  de  Dangaan»  it.  rS'4t* y.CtllKaildimi  P.H. 

a««f. 

iftt. 

aCie. 
ttfii. 

I«ao. 

Petit ,  il.  JaoT. 

lanT.  1(7^ 
S.MaigtiD,J<Af-i<:i> 
Paria,  |S.  Jaar. r^fi. 
Caarkl,ii.A«.i(74- 

1».  rt».  1714- 
p.  Oie  17». 
TaiâSc.tt.Ao.t4k 
Scpc  ma. 

Cla«de deTUatd  »  CdaBifi»  ai« M. 4'*  )«•  Mlcoo  ,  11.  N.  Q. 
fb.  Aa|aAeleHardi,mar<iabdelaTreiiflè,ao.4r>49tMeaoz,E.N.E. 

Ph.Era. Ferd.  de  Croai.C.  deSoIre ,  1 1.  p.  ^ 0.  1 1.  Mons ,  17.  S. O. 
Georg.deMoochi.m.d'Hoquiacourt,  1^.)  (.fo.  i .  Amieni,  to.O.N.O. 
.Jean  Audiberi ,  comte  de  LulTan  ,  ti.  {  44.  9.  Ule^  ,  9  N.  N.  O. 
Leviide  Guifcard  ,  C.de  Guîfcardt  ao<4i.49'}9-  Nu/on  ,  (.  N.  N.E. 
Camille  d'Holtiin,  duc  de  Tallaid,  »i*4^  44-  ^7-  Gap ,  f,J|.S.O. 
.  Fetdin  ,  comte  de  IjiCardiia  »               Uége  fgd-eft. 
Jefephde  Monterquia«  d'Allimm  •  17.  48.  4|.  af.TMte»  it.N. 
Ch.  Fr.de  Viatimile  ,  coaawda  LaCt  M*  *•  41.  14.  Fre|ai ,  Xt.O. 

I.JaDT.  ISfS. 

1  f  .Mai.  1701. 
t.  Pétr.  1701 . 

j.lvto  8714. 

La  Boorlie  117.8. 1  f  t . 
Lfom»  4.rlr.  ifi 

t«f|. 

Oéciftf 
Nf.ni*' 

Pana  ,  jo.  M»»  rii. 
dev.Torin,7.Se{<i-:8 
4.  Jaav.  i7»> 
i«.  Juillet  tT4' 

fraaf oit  »  coime  d'BAaiog  »               Rbodct  «  i4> 
Arnaad  de  MadalMaa .  a.do  Iislaf *  17.  t.  4B.  a«.  le  Mau  *  s  8.  N.O. 
loach.  de  Mawahai  TkMuedttcaiiM»  ai,»f  .41.  i  i.le  f  libitAO. 
^ean  de  MMtMffier ,  coate  de  Caniflae ,          Mendt ,  «wft. 

Jacq.  de  Caflagnet ,  m.  de  Pimarcon  ,  19.11.44.1  Leâoure,  |tM.O. 
rh.  es.  m.  de  11  Face  *  1 1  •  ao.  44.  lo-  Aiaii,  17.  ouefl. 
Cl.  ThïnpH.  de  Bfiiale  ,  m.  d'Avarei .  t9.  i  f. 47.44. Orléarn. 17.5. 0 
C  d?  Rarai»r  , marquif  de  Guercbi  .  ai.  t. 47. 1 8.  Seat ,  ly.Tul. 
l.deM  >nce*ut  m.d'Auxi  d'Hiuvotle,  i9.)C.49.)i  BeaaTaii,  10. N.O. 
^at.  de  la  Foat .  outq.  de  Savinei*  14.  f.  44.  1.  tabrua»  4.  S.  O. 

1 1.  Mai  17  II 

t€€x. 
•Wa. 

• 

ao.  Mari  17)1 
Paris,  at.  Fév.  iTtl 
flaBnc,i<.S(ft.t74i 
I*.  An  tTt) 
Leûoore.if.MattiT): 
Parii  ,  4.  Sept.  17O 
(  A».  1741 
Parii  ,  I.  Hr.  174I 
X.  Mai  i?4i 
P4ri«,  11.  A». 

t. 

. 

1 
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ADDITIONS. 


Am*  nuut  fur  U  voyage  êdrêmoH*  porter  le  nom  <Ie  Ton  pere ,  &  époulk 

avant  l'an  i        Marie ,  djinc  de  Moifc*. 

Paee  14.  ligne  6.  Fumel  envoyé  par  tefquit  u  er»  Qucrci  ,  dont  il  eut  : 

Henri  II.  é  OinUantinopIe  ,  y  arriva  IV.  Pons ,  baron  de  Fumel  ,  qui  relia 

en  Jaillec  tr47>  Il  efpiéroic  de  lu^cc  :er  le  tS.  Auût  i)f4*  ftépoofa  Anne  Gar* 

i  Aramon  dans  ramDaflâ'fe  de  Conf-  vel  de  Pechguillem  ,  &  il  eor  de  cette 

tantinople.  ]  La  mailbn  de  Fumel  dévoie  alliji.ce  : 

être  placée  dans  l'btftoife  des  grands  V.  ]ean ,  baron  de  Fnmel ,  qoi  tefta 

officiera  de  la  couronne  ,  à  Ivricle  le^.  loillet  1)84.  Ac  qui  d'Anne  de  Dur- 

du  maréchal  de  Termes  :  il  y  a  appa  fort  fa  femme,  tut  Jean  &  : 

rence  que  ics  aureurs  de  cette  hiltoire  VI.  Pons,  baron  de  Fumel,  qui  cefla 

l'ontomifê  a  caule  ou'ils  n'ont  p.s  in  de  le    9.  Décembre  146).  &  qui  cpoofà 

bonne  généalogie  de  ta  maifon  de  Pu-  Catherine  de  Montaigu  ,  dont  il  eue 

mel.Oi)  va  lupplccr  a  leur  dctaut.  l.  Arnaud  ,  baron  de  Fumel  ,  héritier 

•  L  Bertrand  ,  baron  de  Fumel , époalâ  en1466.de  Bern.ir.i,fon  frère  ;  lBci- 

en  isSj.  Bruniûende de  U  Banbe,  tî-  nard ,  baron  de  Faoïel  qui  fuit,  ).  Mé. 

comtefle  de  la  Barthe  9c  des  vallfes  nard,  4.  Bernarde,  f.Toinette,  tf.  Anne 

d'Aure  &:  de  Magnoac,  &  en  eut  i.  Ar-  de  Fumel. 

nand  Gaillem  qai  fgic,  a.  Bertrand,  VII.  Bernard,  baron  de  Fumel  ,  enc 

Cfteoe  de  Neverv.  permiflion  de  Ciiaiies  Vllt.  de  réparer 

II.  ^bille,  mariée  avec  Bertrand  de  les  fortifications  de  fon  chà  cau  5c  de  la 

Dwlbrc  ,  let^eur  de  Clermonc  ,  4.  ville  de  Fumel ,  que  les  An^lois  avoienc 

Ganflàrde,  qui  époofa  Roger  de  Mon-  rainée.  Il  telta  le  11.  Novembre  i4^t. 

faut ,  (eignenr  de  Montjut.  &  eut  d'Aocoinene  Raoïond ,  (à  £em-. 

m.  Arnaud  Guillem  ,  vicomte  de  me. 

la  Barthe  ,  baron  de  Fumel  ,  épeufa  VIII.  Jînqiies  ,  baron  de  Fumel ,  qui 

Mafcarofe  d'Armagnac  ,  fille  de  Ge-  leita  en  iffi.  U.  foc  marié  avec.He- 

raod  V. comte  d'Armagnac,  &  de  Mar-  lene  de  Lezergnei  de  Lolech.  Il  en  eut 

the  de  Dénrn  :  il  en  eut  i.  Girnud  de  1.  François,  baron  de  Fumcl  qui  fuit  , 

Famel- la  Barthe, vicomte  de  la  Bartbe,  a.  Blanche  ,  mariée  avec  Antoine  de. 

marié  avec  BranilTende  de  Lancrec  «  de  Vefins ,  vioomce  de  la  Grave  ,  j.  Jean, 

laquelle  il  eut  Jean  de  Fumel  de  la  Bar-  ne  ,  femme  de  Jean,  fiiignear  de  làinc 

(he ,  vicomte  de  la  Banhe ,  mort  (ans  Project. 

«nfiins  ,  quoiqu'il  eût  éponfé  i*.  Mar-  IX.  François,  baron  de  Fumel ,  gen» 

Saerire  de  Medulian  ,  héritière  de  la  tilhomme  ordinaire  de  la  clumibre  dvi 

aronnie  de  Canccni ,  i".  Jeanne  d  Al-  roi,  capit.nne  de  la  garde  de  la  porte 

bretiSaore  ,  qui  époufa  Gaflon  de  la  de  François  X.  «c  d'Henri  II.  gouver- 

HDqae, ft  Mafcarole, mariée  avedean ^  near  de  Marienbourg  «  cberalier  de  fatac 

comte  d'Aftarac  ,  t.  Amaad  Caillau-'  Michel  ,  fat  bit  prilonnier  k  la  ba- 

me,  évèqu-'  de  Lec'foure  <?c  puis  d'Al-  taille  de  faint  Quentin  le  10.  Aoiuiff/. 

bi ,  ).  Ko^er  de  Fumel,  baron  de  Fa-  Henri  U.  l'envoya ambalTadcur  versSo* 

mel  qai  fuit.  4.  N.  de.  Femel ,  qui  époa-  liman ,  fnltan  des  Tores.  l  e  14.  No-, 

(a  N.  d'Elllamas  ,  feigncur  de  Pujols.  vcmbrc  ifii.  il  fut  b'clîé  d'un  coup 

IV.  Roger  de  Fumel ,  dit  de  la  Bar-  d'arquehuCe  par  Tes  vallaux  ptotedans 

ibe ,  baron  de  Fomel ,  conrinu  de  de  Fiunel,     fat  maflàcré  le  lende-.^ 

Jmt  Ih  Mèlanits.  Ff  . 


ADDITIONS. 

«uio.  U  ^poufa  Gabriclle  de  VerJan  ,  mel,  qui  fuit,  i.  Marie,  qui  cpouf» 
te  ca  eut,  i.  François ,  baron  de  Fuoiel  en  ityt.  François- Jo(eph  de  Beaupoil  y 
mi  fait ,  t.  Joreph  de  Famel  ,  f|iM  fit  marqoii  de  <»tnt  Adairt  ,  de  1  acaîé- 
Ja  brancLe  des  feigneurs  de  Montaigu.  mie  Françoife  ,,mort  à  l'âge  de  cent 
Philippe  de  Famel,  marié  avec  Jean  du  ans,  9.  Ctdieunt,  wligieal*  cacm»- 
Maine  ,  feigneor  d'Efcandillac  ,  fila  de  Uce. 

Jean  &  de  Marguerite  de  Monceau ,  III.  Françoiî  -  Jofeph  ,  vicomte  de 
héritière  de  Palune  en  Limofin.  Famel,  aflairinc  a  la  Réole  a  l'âge  de 

X.  François,  bail6n  de  Faàiel^capl-  vingt -huit  ans ,  avoit  été  marié  avec 
taine  de  cent  heftitttet  d*arAiét  »  cham-  Marie  Cetbtcine  4*AaIede ,  dooc  il  eec, 
bellan  d'Henrt  llf.  chevalier  de  l'ordre ,  l.  Louis  ,  comte  de  Fumd  qui  fuit» 
lui  à  la  bataille  de  Courras  le  to.  Oc-  a..  Delfin ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tnc  à 
•obfe  I  f  S7.  De  TifoU ,  dMc  là  lîftè  dè  b  bataille  d'Oudenarde  en  Juillet  1708. 
ceux  qui  furent  tués  i  la  bataille  de  Cou-  j,  Marguerite ,  qui  cpoufa  N.  de  CruiTol. 
iras»  le  place  iinroédiatement  après  Char-  XlV.  Louis  ,  comte  de  lumel ,  mort 
tés  deieUeyiUè.  I^  înifMitieQirs  de  de  I*  10.  Décembre  1749.  marié  en  1711. 
Thou  oublietenfc  de  mettré  une  virgule  àVecCathcrine  Thomas  de  Berticr»  fille 

entre  Caràlus  BelU  villa ,  &  FumtUus  :   de  François  de  denier ,  feignent  deSXSe- 

ic  plafieûrs  demi-fçavans  ne  manque-   niez  ,  premier  préfident  du  parleaacoc 

fent  pas  de  dire  due  U  oom  dé  famille  de  Tooloulè  ,  mort  avant  lyaa.  9c  dl 

de  Fumel  éioitBeilevilte.n.Oirtèdans  KT.  dè  Catefan  , 

fa  belle  édition  de  de  Thou  à  Londres , 

à  ignoré  que  Bellevilie  &  Famel  éiAient 

fleux  perionnés  diffiFrentcs.  Lèt  cndnc- 

teUrs  de  de  Thou  ,  quelque  imparfait 

8 ne  foit  leur  ouvrage  ,  ont  diuingué 
ieUéTÎUe  de  tomèi.  Celui. ci  époufa 
Jeanne  de  Caumont  ,  fille  de  Gabriel 
Nompar ,  comte  de  Laufun  ,  &  de  Char- 
lotte dtftifrac.ll  en  eiKs«OMrIes,Vic.de 
Fumel  qui  fuit ,  1. François  /feigneur  de 
Taradel ,  qui  fit  branche.  ^.  Gabrielle  , 
.  Marie  ,  f .  Charlotte  ,  qui  cpouCa  Jean 
e  Pompadour  ,  baron  de  jUaarieres  , 
chevalier  de  faine  Michel. 

XI.  Charles,  viconue  de  Fumel,  eut 
avec  fes  frères  &  fœurs  une  gratifica- 
tion chacun  de  fîx  mille  écus  :  il  fut  co- 


î: 


dont  il 

Henri  de  Fumel  ,  évcque  dê 
lacré  le  if.  Mai  17^0.  &  : 

XV.  Jolêpb ,  marq.  de  Fumel^ 
de  camp  de  cavalerie  brigadier  a  la  pro» 
motion  dafamedi  10.  Février  i7f9.«]ut 
époufa  en  Xlai  1748.  EUzabeth  Comi 
d'AigicoQR  ,  dont  Marie-Louife  Eli7a- 
betbde  Fumel ,  née  le  18.  Juillet  1749. 

Vojé^*  it  Ckarlu  IX»  m  FfMtee, 

Pag.  7r.  Hgn.  14.  Bataille  de  Poi- 
tiers, j  La  xlécouven<  du  cban^  de  cette 
bataille  qui  n'a  été  dite  <|o*en  1741» 

&  dont  on  parle  à  l'occafion  du  vérita» 
ble  nom  de  Laure  de  Sade  ,  faite  en 
t7\6.  mérite  quelques  recherahet. ict 


lonel  de  douze  enfeignes  décent  hom-  obfervations  du  fieur  Bourgeois  ,  avocat , 
mes  chacune  »  il  époufa  Anne  de  Mon-  pour  prouver  que  la  bataille,  dire  de 
tdquiea ,    ca  enc  i* Fianfott,  a.  Kai-   roitiers ,  s'efl  donnée  à  BeaunoM 


mo'nd ,  tué  en  combat  ptniculiér  ,  |. 
Louis ,  vicomte  de  Fume!  qui  fuit ,  4. 
Jacques  ,  tué  en  combat  particulier  , 
c.  Marc  de  Fumel  ,  feigneur  de  Uàt- 
Sh^tfai  fie  branche,  é.  Guherine  ,  7. 
Anne,  S.  ClLulotce  ,  religieufeâN, D. 
de  Villeneuve  d'Agenois. 

Xil.  Louh,  vicomce  de  Fumel ,  ma- 
rié avec  Marguerite  de  Levis  ,  fille  de 
Jean  de  Levis,  baron  de  Mirepoix  ,  6c 
de  Catherine  Caulet-Haaterive ,  &  pere 

de  t.  Icaa{<M»-  Jofeph ,  vkoBue  de  lu»  ces  lésons  de  Sravage  »  de  toooK 


nord  de  Poiiieny  4c  non  à  Beauvoir 
Cni     cntevtfle  ,  font  ezcellenres ,  le 

la  defcriprion  qu'il  fait  du  champ  de 
bataille  de  Maupenuis  un  des  meil- 
kttsi  mofceanz  géographiques  que  je 
connoilfe  :  mais  il  dévoie  y  ajouter  un 
plan  de  ce  champ  de  bataille ,  Se  alors 
ce  morceau  auroit  été  pap&tc.  La  criit« 
que  qu'il  fait  de  l'édition  de  Froiffart 
par  Sauvage  e(i  très-mauvaile  :  il  nepa* 
roît  pasavoir  lûni  I  


AnDITïON  s. 

fes  notef.  Celle  oi  fimnge  faie  une 
defcription  (la  cbaoïp  de  bacaillede  Bri* 
gnait  eft  un  chef-d'oravre ,  &  vaut  pref- 
qae  autant  qu  *  la  ntuvelle  découverte 
oo  cbanip  de  la  bauiile  de  Maupenuis» 
An  lies  de  critiquer  FroiCan  ,  peut>êae 
fans  Tivoir  lû ,  &  furement  fans  Tavoir 


«iainin£  ,  il  faudroit  eibonei  les  au- 
lears  capables  de  le  comnrtenter ,  d'j  tra- 
vailler. Il  y  a  des  recherches  immenfes 
à&iie  fur  cet  hiAotien ,  la  plupart  des 
pooM  des  lieux  le  ém  perfonnes  font 
eftropiés }  &  c'eft  poonant  Je  lènl  hiT- 
torien  depoit  t\i.6.  jafqnes  en  i4oq> 
oû  Ton  tvo^  kt  CfinMitni  de  ce 


JMéin  du  fois  it  Frânet* 

P^f.  MO.  eol.  t.  lig.  ji*  Mf 
m9U ,  14'  Février,  ajoutn 

Louis  XII.  pan  de  Blois ,  i8.  février 
f499-ZfOO.  Anton,  114, 

ift  jour  qne  Lmiovic  lac  prit ,  k 
toi  £cant  i  Ift  Toor  <fai  Pin  en  Dan- 
nhiné  ,  eut  à  Hz  heures  du  verpie 
If  cpuier  dn  comte  de  lÀ^y ,  qnc  La-  Daajpbinè. 


à  bridf  abtatM ,  fol  dMVtl  lottibt 

il  fe  rompit  une  ép«nl«* 
Puifeau. 

Milly. 

Melun .  oû  il  féiourna  ioiqa'à  la  fia 
d'Août.  ' 

Btois,  tout  le  mois  de  Septembre. 
Sur  la  Loire  à  Nantes ,  où  il  demeuia 
quinze  \aox% 
Monta  gu. 
Toaars. 
L'iOa  fiouchatt* 
Ciunon. 

14.  Nov.  Entrée  i  Toon,  Séjour  de 

dix  jours. 
Amboife  :  deux  |oars. 
Blois ,  Janvier  8e  Février  ifot. 
Fin  de  Février.  Loches. 
Moulins  jufqu'au  af.  Man. 
if.  Mars  ifoi.  Départ  de  Monlint. 
Dijon  ,  Beaune ,  Autun  ,  Aaffomie  » 
Tournus,  Mâcon  ,  Avril,  &  Mai. 
a.  Juin  à  Lyon. 

lo.  Août.  Mariutt  à  Lfon  de  Çleade 
de  France  avee  k  mt  de  l'aidiidiie. 
18.  Septemiue.  De  Ifon ,  challct  en 


éow  éoMC  alliég^  i  Nevete  pnr  In  fnn 

(ois ,  <c  qu'il  ne  potnroit  échapper. 

Le  lendcouin  ri.  Avril,  vigile  de 
plqnea  fleuries,  le  roi  lient  eut  champs 
entre  Lyon  &  un  TtUaee  nommé  faine 
I^Uirent ,  à  trois  lieues  dudie  Lyon  ,  fur 
lea  oois  iicares  après  midi ,  arriva  de- 
m/È  fe  xm  la  foOe  4c  kt^es  do  cardi- 
pÀ  d*Amboi(r,  par  kfi^oelles  il  apprit 
la  orife  du  felgneur  Lurfovic  ;  &  àcaafe 
d'elle  fit  plaiieurs  voyages  &  orailbos  à 
N.  D.  de  Confim  ic  ewiea  IgVks  de 
Xyon. 

II.  Juillet  If 00.  Départ  de  Ljron. 
Rooane. 

Marcillé  les  Noaaina* 
Pienrefit*. 

Cône,  od  Ma Xn.  jf'embffM  Ar 
k  Loicc. 
Btoit. 

Châtillon. 
Montargis. 

Coonentpierre. ,  od  il  demean  anime 
jours ,  paOanc  k  leaips  è  k  «faafle  de* 

-cerfs. 

ia.AoAt.  Leok  ZIL ceunni  na eetf 


Fm  dX)iAefan>  Départ  de  Lyon  ponK 
Btoii, 

tfOl. 

j.  Février.  Dépan  de  Bbia  pow  Hc. 
ri* ,  oâ  il  fut  jufques  à  piques. 
8.  Avril.  De  Paris  à  Orléans. 
Blois ,  Avril  &  Mai. 
Fin  de  Mai.  Départ  de  Moii* 

8.  Vain.  A  Lyon. 
Grenoble,  auinzc  jours, 
a.  Juillet.  A  Salaces, 
t.  rniUet.  A  AftL 

19.  Juillet.  Départ  d*Ai& 
Couche  à  Felinan. 
ao.  Juillet.  A  Vaknoeb 
A  Vigere  :  fis  jean* 
Bijgras. 

aS.  Jnitkt.  Sot  bateaux  d  llflan» 
Mikn  :  enie  joack 
t.  AoAt»  De  Mikn  cteched  ^Bifi|ne. 

9.  Août.  C.  an Jt  grandes 
ao.  Août.  C.  à  Pavie. 
«a.  Août.  Départ  de  Parie. 
Torrone  ,  Nove ,  le  Bo^c. 
Cuileigneure  ,  le  bourg  de  Bufàle* 
tt,  è  midi,  Sàint  Pierre  âY  

Ff  ij 
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fimxboiifig  <lè  Gènes  : 


f  zefla  dix 


jours. 
Ponre, 

Bourg  de  Bttfide* 
Afti  :  deux  jours. 
Villeneuve  d'AUi. 
PigneroU 
Perulè. 
Snwicon» 
Bourg  Ouifanr. 

Un  bourg  à  deux  liews  de  Grenoble. 
GienoUe,  oA  il  tnh*  d'A(H  en  fis 

jours.  Cinauanre  mille  paifant  fjrant 
Aettojré  &  clarei  les  chemins. 
Le  loi  y  icfta  huit  iours. 
Lyon  tout  le  mois  d  Oâobre. 
A  la  faint  Martin  à  Loches.  Le  roi  j 
telîa  jufqnes  après  Noël. 

0Ums,  où  il  demeon  jofinetâ  la  fin 
de  Février  ifoj.  dans  Can  cnireau  qu'il 
fiùfoit  (aire  tout  de  neuf. 

).  Avril  ifO).  Eioit  à  Ljron,  odl'ar- 
cliidfic  Philippe  d'Amidie  unvt ,  la 
paii  J  Sàt  Sffdt  le  f, 

Pag,  é.  Ijgn.  14,  Jean  Maiîiilan  & 
Melcnior  Madillan  fe  portèrent  digne- 
ment en  con(êiL4c  autres  afiaires  d'A« 
vignon  pendant  la  goertede  tjSt.  &  de 
if6\.]  Ih  croient  tous  deux  fils  d'An- 
toine Maâillan ,  dit  d'Aragon  »  conful  i 
Avignon ,  dans  ladalledesiilrramonniins 
en  I  f  49.  &  I  ff4.  Jean  &  Melchior  mou- 
lurent (ans  alliance  :  mais  ieot  frète 
Henri  fut  la  tige  d^ne  branche  tpA  faib> 
fifte  à  Avignon  en  lyyj.en  la  perfonne 
d'Henri  -  Jofeph  -  Léon  Maflîllan  ,  fei- 
gneor  de  (aint  Veran  &  U  Reinarde  , 
ci-devant  lieutenant  de  vailTeau.  De  la 
même  branche  fortir  celle  des  feigneurs 
de  Beauchamp  prés  de  Boulcne.  Ga- 
brielie  MafOllan  ,  dame  de  Beauchamp , 
épooià  en  i/rS.  N.  de  Piquet ,  mar- 
quis de  Mejanes  au  dioccfe  d'Arles. 
Simon  Maltllan  ,  dont  la  jonction 
avec  les  préoédens  n'efè  point  marquée 
dans  un  mémoire  en\o)-<  d'Avignon  , 
époufa  Yolande  de  Brancas  ,  fille  de 
Charles ,  feignent  de  Villolc  &  en  par- 
tie d'Oife.  Simon  MalTiilan.  leur  fils,  fut 
héritier  «te  Chacles- Pompée  de  Brancas 


I  0  2r  A 

fon  oncle  ,  capitaine  au  régiment  de 
Marelle?,  qui  tefla  à  TliionviUc  le  jo. 
Août,  i6ji.  &  il  tranfîgca  le  16.  Avril 
i6fO,tt  a*  Mai  16(1.  avec  Gabrielle. 
de  Brancas ,  dame  de  Simiane ,  fur  les 
biens  de  Garice  Nourri  leur  mère  Se 
ayeule  refoedive.  Paul-Antoine  Maflîl- 
lan s'établit  à  Montpellier  en  1^70.  4e 
eue  pour  defcendant  Gflbert  Maffil- 
lan  ,  juge  mage  ,  Se  préfident  du  prcfi- 
dial  de  Montpellier  ,  mort  en  17^8.  qui 
époufa  le  )•  Mars  17)4.  Looifê-Cliar. 
lotte  de  Monrcalm  ,  focur  de  Louis- Jo- 
feph  ,  dit  le  marquis  de  Montralm  » 
commandant  les  croupes  Françoifes  en 
Canada  ,  û  connn  paria  viâoire  deTi- 
conderoga  od  il  battit  le  t.  Juillet  17 f%. 
vingt-quatre  mille  Anglois  commandés 
pat  le  général  Abercrombi,  n'i^aotpas 
le  tiers  de  François  on  Canadiens  ,  ic 
N.  Mafîillan  ,   feigneur  de  Sanilhac 
au  dioccfe  d'Ufez  ,  qu'il  acheta  de  N. 
Drummood>Melfort,  Mti^filsdn  comte 
de  LufTan  ,  chevalier  du  faint-Efprir. 

Pag.        lign,  I.  Serviez  fut  pris  en 
Avril  ifSo.  par  le  capitaine  Rej  de 
Cadillon  près  de  Bagnols  ;  mais  on 
jeune  garçon  lui  tira  d  une  fenêtre  une 
arquebufade  qui  le  tua.  Les  catholiques 
Se  ougoenots  pacifiques  f  enroTerent  da 
fecoars  qui  reprit  le  lieu  8c  fit  prifbnnier 
les  (ôldatsde  Rey.]  Serviez  futafliégé  d'a- 
bord après  le  1 1 .  Avril  t6ti,  par  Bh(bn, 
«foe  les  huguenots  de  Nifines  avèteiie 
clu  pour  leur  gouverneur:  mais  le  doc 
de  Montmorenci  y  envoya  le  marquis 
de  Portes  *  avec  le  régiment  de  Mdnt^ 
morenci,  &  le  baron  de  (  cilviifon  nvec 
quelque  cavalerie.  Montmorenci  Ôc  Cal- 
VI lion  attaqneieiit  les  afliégems les  bar- 
tirent ,  leor  tuèrent  une  centaine  d'hom- 
mes ,  &  leur  prirent  le  feoî  canoA  qu'ils 
avoienr.  I.  églife  de  Serviei futbtulée par 
les  camiiards  le  7.  Août  X70).  Le  dé- 
nofiibreflMnc  de  la  France  <te  1710.  l'ap- 
pelle Serviers  ,  &  lui  donne  qunrante- 
trois  feux.  Doify  lui  en  donne  autant  4: 
l'appelle Servieres  ,aulli-bien  qverfedic* 
tionnaire  de  la  France  ,  qui  foi  donne 
cent  qnarre- vingt  fcize  h abirans.  Ser- 
vies ,  félon  la  bonne  orrographe  ,  eft 
une  paroi  (Te  du  diocéle  &  à  une  lieue  i 
l'oueu-nocd-ooelt  d'Ulês  ;  U  a  pont  loa^ 


« 
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ADDITIONS.  ,07 

^itade  il.  dcg.  i.  Oiin.  4.  fécond.  &    mine  efl  un  châreau  &  un  Fef  dans  la 
poar  latitude  44*  à.  i,  m.  10.  f.  Getie  paroiflê  de  faine  Julien-Molin- Molette 
reigileurie  fut  érigée  en  marquifat  en    en  Forez  &  da  dioccfë  de  Lyon.  L'al- 
Juillcr  rtffj.  en  Mveur  d'Henri  de  Por-    manach  de  cette  »illede  I7f8.  lui  donne 
celet ,  rcigneur  d'Ubaye  ,  comte  de  Lau-    pour  feigneur  N.  deHâlcnc  4e  U  Con- 
dan  &  de  Rochefort ,  feigneur  de  faint  damine.  Mais  comme  on  a  omis  le 
Homen  ,  Vaquieres  ,  faime  Cécile  &c.  nom  de  bapiême  de  ce  feigneur  ,  on 
bâbicsnc  de  Beaucaire  :  il  ven.iir  avec    ignore  fi  c'ell  le  même  que  Louis-Hec- 
Looife  d'Albenas ,  fa  femme  ,  dame  de   tor  •  Melcbior  -  Marie  de  Haienc  de  la 
Semex,  la  terre  de  Serviez  le  i).  lan.  Condamine  ,  qui  acheta  en  Oâobre 
vicr  Kîyt,  à  Jean-Baptifty  d'Urre,  niar-    irff.  de  la  maifondc  SafTenage ,  Am- 
quis  de  Montanegue  ,  pour  le  prix  de    puis  ,  aai  clt  un  gros  bourg  dans  la 
dtu}ittiite<qaaire  mille  livres  ,  qui  de-   partie  do  Lyonnois  appellée  Owe^roiie 
▼oient  être  najé  ea  nréfident  de  MeC>  jwjps  renommé  par  les  vins  &  par  fes 
met ,  en  déduéKon  de  ce  oui  lai  étoit  abricots  &  fes  melons.  Ce  cbâteau  eft 
<iû  (  our  1.1  vente  du  comté  de  Roche-    un  des  plus  beaux  de  la  proviitce.  Le 
fore  qu'il  avoit  faite  au  feigneur  d'U-   fief  de  Montils  uni  à  ceue  terre  efl  en 
bave  le  4.  Mai  1(68.  Cette  terre  fit  tooit  ji^Uce  ,     le  cblteatt  eft  trés- 
acnetce  par  Philippe  Caull'c  ,  archicliacre  bcao* 
de  l'égliie  de  Nifmes,  more  dans  cette 

1^  le  |0.  Mai  1707.  âgé  de  67.  ans,         Gitmt  cMle  M  tanguedoc, 
•Tant  en  pour  frère  Jean-Pierre  Caufle, 

capitool  deTouloufe,  qui  moarut  avant  Pag.  t.  t.  Joyeufe  employa  dana 
lui ,  &  qui  avoir  cpoulé  Françoife  For-  l'armée  qu'il  leva  contre  les  proteftani 
ton  a  fille  de  Jean  -  Piètre  Fonon  ,  qui  en  loin  if<a.  le  baron  de  Fendeille 
éioit  yeave  le  ai.  Novembre  17*5.  «e  Conas,  le  baron  de  Rieux,  &  Villeneu- 
qui  avoit  eu  pour  enfans  ,  i.  Pierre-  ve.  ]  Fendeille  écoit  d*une  ancienne  fa- 
Philippe  ,  ne  le  13.  Février  1487.  a. Phi.  mille  du  Languedoc,  très-bien  alliée,  Se 
liçpe Caufle,  chanoine dk  Nirmes,pf<L  qui  nnérite  d%tte  miemt connue  qu'elle 
▼et  de  cette  cglife  en  i7}o,  mort  vers   ne  l'eft. 

le  mois  d'Avril  i7fo.  &  Jean -Louis  I.  llarn  Hebrail  époufa  Cécile  de  Câ- 
Caufle,  feigneur  de  Serviez,  Jazton  ,  lîliac  ,  &  eut  pour  hls. 
Galliers  &c.  ne  le  i<.  Juillet  1^99.  ma-  II.  Lucas  Hébrail ,  marie?  avec  Béa- 
tié  en  Juillet  1710.  avec  Catherine  de  irix  de  Baulac,  il  paila  une  reconnoif- 
Villar,  fille  d'Anlrc,  feigneur  de  Val-  fance  de  iâ  doc  le  »7.  Johl  l«79«>ft 
longue,  Ga)«n  ,  fc  Savignargoes, de    en  eut. 

N.  Calvas ,  &  pere  de  Claude  -  François  llî»  Lac ,  feignear  de  Courtade  Se  de 
Cauflede  Vallongue,  néleii  .Mars  1718.  Cornabuc  au  dioccfe  d'AIbi ,  quiépoulà 
marié  en  17/4.  avec  N.  Bauilet ,  nièce  001411.  Cumtefle  deGoth ,filledeAer- 
de  l'cvcque  de  Befîers ,  de  la  même  trand,  feigneur  de  Rooillac  de  Pierre» 
.£imille  qne  N.  fiauflet  ,  ameur  d'une  ca»e  ,  &  de  Jeanne  de  Lautrec  :  eJie 
xelatiim  manoTcrite  des  troubles  de  Pro-  avoit  pour  quatrième  ayeul  Gaulard  de 
vence  pendant  la  ]i  j;Lie  ;  relation  eu.  Goth  ,  feigneur  de  Pi errecave ,  qui  éloit 
rieufe  qui  mérite  d'avoir  place  dan»  lei  fcere  puîné  de  Benrand  de  Gorh  ar- 
piéces  tugitiTea ,  a.  Franfoife  Cécile  ,  chevfiqoe  de  Boardeaux  ,  pape  foùs  le 
née  le  aj.Novcmbct  17»}.  nom  de  Clcmenc  V.  mort  au  clûteat» 

de  Roquemaure  le  10.  A»ril  1  j  1 4.  Qdcc 
de  Goth  ,  (cignenr  de  Rooillac  ,  de 
Pierrecave,rfu  Palais,  &  de  BarJinges, 
Pag.  II.         17.  La  Condamine  ,   fiere  de  fa  temme  ,  lui  palla  une  ôbl»> 
château  près  d  Annonai ,  oïl  les  catholi-  cailon  le  18.  Juin  1440.  &  oonftfiTe 
qaes  &  les  proteftans  arrêtèrent  one   fc  ji.  Décembre  1448.  devoir  au  me. 
ixeve  le  af,  Afiil  xj74«  J  La  Conda-  me  iuc  Hébrail  cent  uois  écus  do* 
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fol    qu'il  lui  avoit  prêtes.  11  paff*  titre  Baflfabar,  vÎTok  encore  le  TT.Aftât  t#it. 

nouvel  àSalvi  Hébrail.fon  neveo ,  le  &  étoitRrand-mete  &  adminiHaircfTede 

i6.  Mai  i4f  î.Loc  Hébrail  ciicdcCom-  Scipionde  Baflabai  .  baron  deCampen- 

teile  de  Gotb  fa  femme  :  àu  ,  fil»  3»  aAenne  de  Fomtiiie»  fn 

IV.  Salvi  Hébraii  ,  marié  le  ).  MtlS  fiHt,  lorfqoe  ce  joar-la  elle  nomma  on 
T446.  â»ec  Marguerite  de  Cardaillac  ,  dépoté  aux  érats  de  Carcaironne  pour  J4 
•fille  d'Amoine  ,  leigneor  dû  GmbilUc  baronnie  de  Campcndu  >  4.  Jacques  H6~ 
êc  d<2  Biûule  ,  &  de  Jeanm  Owtia  du  brail  ,  cheN-alier  de  Maiihe  le  16.  Seç- 
Tournel.  Leur  fils  foc  :  tembre  i  (67,  commandeur  de  Morlas. 

V.  Ponros  Hébnil,  qui  IWdit  hom-  VIIL  Antoine  Hébrail  ,  reignear  de 
maee  de  fes  terres  de  la  Court»de«c  de  Dalon  ,  héritier  de  (a  mère  ,  cepiaine 
Rivière  en  146^.  Se  UilTa  :  do  chiteao  de  Beeociin ,  fcfh  le  ix. 
'  VI.  François  Hébrail,  qui époufa  Mar-  Juillet  i;84.  Il  (fpoafa  Louife  de  Ra- 
cuerirc  de  Miglos  ,  dame  «te  Dalon  ,  baOeM,  fille  de  François,  vicomte  de 
hUed  ArnauddeMiglos.feigneardeD»-  Piolin  6  de  Jeume  d'Arptjon  ,  Bc  en 
loi»,féncchalde  CarcaObnne,  &  de  Ca-  eut  Alexandre  &  Corbeiran  Hébrail  , 
thenne  de  Galpars*  Leors  enfens furent  cbcvalicr  de  Malthe  en  if  f  tf.  du  dio- 
Françoife»  minée  le  ta.  AÔAc  ifi».  cèfede  Pamiers ,  pris  par  le*  Tors,  &: 
.nvcc  Guillaume  dejCooctete,  (èignenr  IX.  Bercnnd  Hébrail  ,  capitaine  du 
dudit  lieu  ,  &  :  château  de  Beaucaire  ,  marié  avec  Anne 

Vn,  Pontoi' Hébrail ,  feîgneurde  Dâ-  de  Roqoefeuil  ,  qui  tefta  étant  veuve 

Irti,  gentiUiomnie  ordinaire  chez  le  roi,  le  t6,  Aoâx  i(fO,êc  qm  étok  fille  de 

capitaine  du  château  de  Beaucaire.  Il  Charles  de  Roqnefniil ,  benn  de  Cbi- 

époufa  Jeanne  de  Fontaines ,  dame  de  teauneuf,  &  deFianfoife  de  Cindiere, 

Tendeilfe ,  an  diocèfe  de  (aine  Papoul ,  Il  eut  pour  enfimi,  i.  Antoine  -  Loois 

fille  de  Bertrand  de  Pomaine»,  fetgneor  qui  fuit  ,  t.  Alenndra  ,  dievalierde 

de  Fendeille  «c  de  Jeanne  de  Terfac  :  ils  Malthe  ,  tué  près  de  Monranban  en 

«nrenc pour  enfiuis,!.  Antoine  Hébrail,  1619.  ).  Loois,  (leur  du  Cros,  4.A0. 

feigneorde  Dalon  qd  faic ,  a.  Aleiandre  toine  Scipion ,  f .  Philippe ,  chanoine , 

Héorail ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei-  maintenus  dani  leur  noblefle  avec  leoc 

Soears  de  Canalt ,  rapportée  apréa  celle  frère  aînlé  le  19.  Décembre  t669. 
e  Ibn  frère  aîné,     Jean  Hébnil,dit      X.  Antoine- Louis  Hébrail,  baron  de 

de  la  Courcade  ,  fub^itué  ao  nom  8c  Dalon,  la  Coartete ,  Rieux  &c.  époufa 

•uz  armes  de  Fontaines ,  époufâ  au  châ-  Jeanne  de  Monrleznn  ,  fiMe  de  Jean  Se 

teaa  de  Dalon  ,  fénéchauffée  de  Car-  de  Catherine  de  Montpeiat,  fille  de  Jean 

cattonne  ,  diocèfe  de  Miiepois  ,  le  14*  de  Moopezat  ,  feignent  de  S.  Marron  , 

Mars  irf9.  (  if6o.  )  avec  fix  mille  livret-  Mencieo  ,  Tajan  ,  Ta&n  ,  Viltemur  , 

tourrrois  de  dot ,  Jeanne  deNarbonne,  Taraftet  ,  Eftarbielle,  8c  (aint  Marcel, 

fille  de  fiernaxd  ,  maïqais  de  Fimarcon ,  diocéle  de  Comminges ,  Se  de  Jeanne  de 

bafmi,deTalaii«nltdeViHe61ce.cbe.  ftime  Colombe  en  Armagnac:  il  m 

valier  de  Tordre  ,  de  Cécile  de  Mau-  eut  Jean  Gafpard  Hébrail  ,  feigneur  de 
iéon  fa  première  femme.  Il  mourut  i  Dalon ,  qui  époufa  Anne  de  Montlezun  » 
la  fin  de  if(x.  8c  eut  de  («femme  Ca-   fille  de  Bernard  de  Montleton  ,  fei» 

thcrine  Hébrail,  qui  époofa  i.Guillan-  |;neorde  Ta^an  ,  te  de  Carbecine  d'Ëf- 
me  de  Narbonne,  baron  de  Campen-  cars,  fille  de  François ,  feignent  de  Mer- 
,  mort  en  i  fSo.  t.  Jean  Beraud  de  ville  ,  mort  en  i6o6.  &  de  Rofe  de 
Baiabat ,  feiencur  de  Pecdéac,  «mver-  Momal-Roquebroa.  a.  Sdpion  HéboiJ, 
neur  de  Yermin  $  lent  fille ,  Svfime  de  chevalier  de  Makbe  ,  fr  commandear, 
Baflabat  de  Pordéac ,  époufa  le  i  f .  Août  qui  furvécac  fon  frère  aîné ,  *  qoi  ceftft 
lin,  Antoine ,  feigoeoc  de  RoaneUn-  ie  j.  Août  1704.  &  le  {.Janvier  ijof  • 
re ,  merédtal  de  Fieaee ,  meit  I  bec-  Sèfgnemts  ét 

toure  le  9.  Juin  i6if.  Jeanne  de  Nar-      VIIT.  Aletandre  Hebtail ,  fécond  fils 

bosuis  ,  £taad-  mefe  de  Sulanne  de  de  Foncut  Hébrail  >  ieigoenrde  Oaion, 
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ft  de  leanne  de  Tbimtnct ,  fat  feignenr 

de  Carialb  lï»:  de  BrolTes  ,  crarilîgea  avec 
Antoine  Hcbrul ,  leignear  de  Liaion  , 
fan  fref»  ,  le  f.  Février  tf7t.  tefls 
le  :8.  Août  If9i.  It  avoir  épouf"c  le  6. 
Février  iffii.  Marf(uerite  de  Maîtres  , 
fille  de  Jean  de  Martres  ,  (éigneur  de 
la  Fite,  &  de  Jeanne  de  Teriac:  il  en 
eut,  I.  Jean  Hebrail ,  feigneur  de  Ca> 
naft  qui  fuit  ,  t.  Blaife  Hebrail ,  fei- 

Sieot  de  Létal .  gentilhomine  de  la 
ambre  dtt  id ,  nm  dei  queniite-dnq 
d'Henri  IFI.  roi  de  France  ,  eut  le  hras 
emporté  d'un  coup  de  canon  au  fiége 
d*AHèiit,  &  mourur  le  iS.  Mai  if^tf. 
j.  Jeanne  Hébrail  époufa  Jean  Deiws  , 
feigneur  de  Montauriol  en  Lauragais. 

IX.  leen  Hebrail  ,  felgfiew  de  Ca- 
naît ,  capitaine  de  cent  bomUMS  fur  la 
dcmillion  du  feigneur  de  Mauléon ,  bat- 
tit les  huguenots  à  Befplas  près  de  Caf- 
ttlnaadarri ,  &  y  fut  bldTé  de  deux  coupe 
de  piftelets.  L*knnée  fiii vente  il  nrit  par 
cfcalaiie  le  fort  de  Mirabel  ,  dont  la 
garniioo  fut  paliée  au  fil  de  i'épée.  11 
fendit  bomnwge  le  af.  Mai  Un,  de 
(à  terre  de  Canafl ,  (ïcuée  à  une  lieue  de 
Cartelnaudairi ,  a  la  reine  Marguerite  de 
Valois ,  comme  comtelfe  delMnepii  : 
il  époufa  le  i8.  Oâobre  if9).  Diane 
de  MondroD  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
d'BÎcouloabre ,  au  dbcèfe  d'Aleth ,  &  il 
•oeoc ,  I»  SctpiolR'Géfiur  Hebrail,  lieu- 
tenant de  le  eompegnie  des  gendarmes 
du  duc  de  Ventadoor ,  bleflc  au  com- 
bat de  faint  Germain  en  Vivarais, con- 
tre le  dacdeRohan,  meamt  ie  f.  Alan 
i6i8.  1.  François  Hébrail^  feignenrde 
Lavail  ,  ).  Louis  Hebiail  qui  fuit  , 
4.  |eanne  ,  époufa  N.  de  Imx  ,  Ici- 
gnenr  de  la  Mothe. 

X.  Louis  Hebrail  ,  feigneur  de  Ca- 
aaft,  teda  le  lo.  Décembre  \i6x,  il 
•voit  époulé  le  a9*  Mai  léf  ).  Jeanne 
Ducoq  ,  fille  de  Jacques  Ducuq  ,  fei- 
gneur d'IlTel  ,  &  de  Jeanne  de  Game- 
ville.  11  en  em ,  Celai ,  François,  Max* 
goertie  t  s 

XI.  lacunes  Hebrail ,  feigneur  de  Ca- 
mft  ,  né  le  \\.  Janvier  td^j.  mon  le 
ai.  Mars  i7  3^-  rendit  hommage  de  la 
ferre  de  Canaft  le  14.  Février  1689. 
il  fpoalâ  ie  xo.  Mai  \^%»  Marie  de 
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Docuq  ,  fille  de  François ,  feîgneur  de 
Ricaui  ,  &  d'Helene  de  iaurec  :  il  ea 
eut ,  I.  Jean  fiaptifte  Hebrail  qui  fuit, 
a.  Tean^Franftfit  Hebrail,  né  en  1714» 
capitaine  dans  le  régiment  de  Verman» 
dois ,  chevalier  de  laint  Louis  ,  fe  ren« 
dit  malue  d'une  batterie  de  cinq  pièces 
de  canon  .qui  ctoii  fur  le  chemin  ccu- 
vert  du  fort  faint  Philippe  a  Mabon 
en  Juin  i7(<.  ).  Jacques  Hebrail ,  b6 
à  Caftelnaudarri  en  Juillet  17  lé. 

XII.  Jean  Baptifte  Hebrail,  (èigneur 
de  Canad  ,  né  le  19.  Août  171 1.  offi- 
cier au  régineiu  de  Picardie  ,  blellé  à 
la  bataille  de  Parme  k  ty.  loin  17  h* 
époulâ  le  II.  Novembre  1757.  Marie 
d  Aubilîon,  fille  de  Jean -Germain  d'Au- 
biifon  de  Oorfbrt ,  &  de  Germaine  da 
Faut ,  fille  de  Gabriel  du  Faur ,  feignenr 
d'Encins  5c  en  eer  lean-Germain-Marie 
Hebrail ,  né  le  ).  Février  17)9.  Ik  M»* 
iie-JaQ9iMae,i)âa  k  t.  Oâoiice  1744» 

Pag,  j4.  Ugn.  it.  GoumI  mrvrit  (et 

portes  à  Henri  IV.  qui  venoic  de  Mer- 
luu.  Ce  prince  y  lailla  pour  gouvetneux 
Robempré  avec  lept  compagnies  de  fou 
régiment  ,  &  il  revint  à  Gilors  le  ai. 
Août  1(89.  1  Le  duc  de  Mayenne  ayant 
fiiivi  Henri  IV.  non  par  le  droit  che- 
min ,  mais  en  tkant  par  la  Picardie 
paflant  prèsdeGoarnai ,  apprit  que  cette 
perite  vilk,  à  huit  lieues  de  Rouen  , 
étoit  ttceme  par  Rubempté  avec  fepc 
i  hnit  eents  ibldscs  dn  pani  Navar» 
rois ,  il  fit  approcher  (on  artillerie  le 
mardi  f.  Septembre  1^89.  le  lendemaii» 
mercredi  elle  battit  de  furie  ;  la  brè- 
che étant  faite  quafi  raifonnable  ,  Ru. 
bempré  fe  rendit  à  la  mi(2ricorde  du 
doc  de  Mayenne  qui  l'envoya  prifon- 
nterà  Beaavaîs  avec  (on  Ueatcnant,  k 
capitaine  fontaine,  ft  M.de(àintMars, 
qui  avoir  gouverneur  du  fort  de 
Jdeutsn.  Gournai  fut  pille  par  les  Lanf« 
«Maets  qui  fiisfiMcnt  k  pointe  :  le  kn» 
demain  jeudi  7.  Septembre  le  duc  alla 
cottcher  à  trois  lieues  de-Ià  avec  l'ar* 
mée  ,  biflànt  pour  gouverneur  en  k 
ville  &  château  de  Gournai  le  marquis, 
de  Menelai.  C'eA  ainU  que  la  prile  de- 
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Gournsi  par  le  éw  de  Mayenne  eft  lier  de  S.  George*  ,  loi  firem  gagner 

rapponée  c!.-\nç  une  relarion  imprimée  plufieurs  vii^oircs  fur  les  Anglci!.i:<;  (ont 
dans  les  mémuires  de  la  ligue  de  I  cdi  encore  habilles  comme  le  duc^'Angoa» 
tion  ia-4*.  d'Amfterdam  ijft.  tom.  4.  lème  les  repréfence.  Il  j  a  an  mémoire 
pag.  ft-$i»  le  père  GrifTcr  Han?  ! :\  nou-  trcs-curicuT  fur  leur  manière  de  vivre 
veilc  édition  de  i  inltoire  de  France  du  dans  le  journal  étranger.  Ovuis  doit  être 
P.  Daniel  a  donné  une  notecurieufèaroc-  lacques  Odvil  de  wemffle ,  <)ai  com. 
caûon  de  la  prife  de  Gournai:  il  dit  que  mandoit  nnetroape  de  cavalerie  legeit 
cette  place  fut  emportée  d'adatit  mal-  pour  Henri  IVé  é  b  bataille  dtCootrat 
gré  la  ▼tgooreufc  tendance  d'Adrien  de  en  tjêj» 
CofTardDelpiez ,  maréchal  de  camp,  qui 

en  écoit  gouverneur  poar'le  roi.  D«f.  Mimoîrts  étAwAns, 

piez  trouva  moyen  ife  (e  fauver  avec 

une  partie  delà  garnilon  dans  Ton  cbâ-  P<tf<  1^.  Ugn.  8.  Mauzac  pris  par  le 
teau  de  Ladoncourct  diftanc  d'un  quart  doc  de  Joyeufe  en  Juin  if^t.  w  fet- 

de  lieue  de  Conrnai ,  &  il  rejoignit  en-    cncur  de  ce  chareau  avoir  un  jiMinier 
fuite  l'armce  du  roi.  Le  pere  Griffct    dans  la  maifon  duquel  on  mit  uneca« 
cite  un  mémoire  manufcric.  U  feRntà  que  de  poudre  &  deux  pétards  ,  pour 
fouhaiter  que  les  perlbnues  qui  ont  eu   ticher  de  faire  (auter  Joyeufe  en  l'r 
quelques  ancêtres  ou  quelques  parens   artîranr,  mais  le  projet  fut  découven.  J 
qui  fe  forvt  didingués  (in  u  quelque  ac-    Ce  ic  gncur  de  Mauzac  s  appelloit  Guil- 
tion  ,  dont  les  luUoriens  n'ont  fait  que   laume  de  Bar ,  il  étoit  auHi  baron  d'Ifle- 
peu  ou  point  de  mention  ,  dotmaflent  made  :  il  écoit  poète ,  &  compofa  plu- 
de  mémoires  pareils  a  celui  dont  le  pere    fieurs  vers  ramallôs  ,  lous  le  nom  de 
Gntfet  a  fait  ulaee ,  l'hiOoire  devien-   La  mufetu  chritunne  6*  rufiique,  C'eft 
droit  bien  plus  cfaiie  qu'elle  ne  l'eft»  «n  petit  volume  in-folio  qui  eft  dépoTé 
On  trouve  dans  le  nobiliaire  de  Picar-    en  manufcrit  dans  la  bibliothèque  de 
die  d'Haudiqaer  que  Florent  Collart  ,    Genève.  Il  y  a  plulîeurs  fonnets  &  d'au- 
fêigneur  des  Piez  ,  éleâion  de  Beau-  1res  poéfies  dont  on  peut  tirer  qoel» 
vais,  fut  jugé  noble  par  arrftc  du  mois  ques  faits  hiftoriques.  Il  étoit  né  le  tt* 
de  Janvier  \669.  Mat^ueritedeCoflart,   luillet  if  ^9.  au  lever  du  foleil  :  il  ac 
fa  fœur ,  &  marquile  de  Menedere-Ful-    compagna  Henri  IV.  dans  toutes  (es 
Uj  t  étoit  alors  eouvernante  des  enbns  guertes,&  il  fnrvécut  icepritice  t  il  avok 
de  madame  ,  duchefTe  d'Orléans.  La-  éponffi  le  zo.  luillee  tffr.  lacqoettede 
donrour:  l!1  à  une  demi -lieue  à  l'cft    Lufîgnan  ,  qui  vé.-ut  mariée   .  vpc  lui 
de  Gouniit  :  long.  19.  d.  t8.  m.  lat-  plus  de  cinquante  ans  ,  &  mourut  ea 
49.4.  }i.  m.  ifoS.  Il  eut  poorfilt: 

J7-11.  Le  même  jour  tf.  Septembre      Pierre  de  Bar,  qui  fut  peredeî 
If  89.  Ovins,  fort  vaillant  homme  ,  &      Gratien  de  Bar,  baron  de  Mauzac 
•ndcn  ftrviteor  do  roi ,  lui  amena  douze  dont  le  Hls  : 

cents  hommes  de  pi«d  Ecodois  8c  foi-  Jean  de  Bar ,  baron  de  Mauzac  ,  crant 
jtante  chevaux,  qui  fifCnc  rire  les  Fran-  forti  de  la  fbnerefle  de  Pierrecile  par 
çois,  écar  t  armés  !c  vêtus  coi»me  les  ordre  de  Louis  XIV.  le  8.  Mai  i^Sg.' 
ligures  de  l'antiquité  reprélëntées  dans  fe  réfusia  à  Genève  eo  1704.  Il  «voie 
les  vieilles  tapifleries,  avec  jacqoes  de  épooft le  t.  Novembre  tftf4.  Ifabera 
mnillî  ,  3c  cafqiics  defer  couverts  de  de  Faute,  &  en  avoir  eu  i,  Gratien  de 
drap  noir ,  comme  des  bonnets  de  pré-  Bar  ,  baron  de  Mauzac  ,  capitaine  ea 
très ,  fe  (ervant  de  molettes,  sc  de  hau.  fécond  de  la  compagnie  des  mooftfofr- 
bois  lorfqu'iîs  vont  au  combat.  ]  Ce  taires  de  Brandebourg  ,  vivant  i  Genève 
font  les  mêmes  montagnards  d'Ecolle  en  17)0.  &  mort  avant  I7|S.  6l  Iza- 
qui  s'étant  déclarés  en  Septembre  i74f.  btm  d«  Bcfa 
pow  k  (ciMe  Edouard ,  fiU  du  cher^  FIN, 
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Ta§»Z»Ugn,  ii*  S.  Locfe  retire  ta- 
'dcU  de  Stafotr.  ]  fialnnr  oa  Vnam  de 

la  guerre  de  Guienne  ne  détaille  pes  le 
ûifgt  de  Miradoux  &  le  combat  du  P«r« 
goain ,  aolfi  bica  qae  le  fait  one  Cfletien 
que  le  comre  d'Harcourt  fie  faire  ,  &  qai 
fut  imprimée  dans  le  temps.  Ëileditque  le 
comte  d'Harcourt  ajrant  eu  avis  an  quar- 
tier de  Booideilles  en  Perigotd  que  les 
troupes  du  parti  du  prince  de  Condé 
STOtent  delTein  de  fe  faifîr  de  SarUtt  ^ 
que  pour  miciiz  v  réoiiir  ils  s'écoicnc 
evmcét  m  pont  de  Terraflon ,  (iir  la  Ve. 
Icrc,  pour  s'en  rendre  les  maîtres,  par- 
tie de  Boocdeiiks  le  »i.  Féfcier  X6f  a. 
ftMrcodêrver cette  piace , dont IsMme 
lui  auroit  ôté  les  mojrens  de  pafler  la 
Dordogne  à  Domme  ,  oû  il  avoic  en* 
.voféqoelques  jours  aopanvant  S.  iUm 

rDur  afTurer  ce  pode  ,  &  y  £iire  aflenv 
lec  de<  barreaux ,  qu'il  vint  coucher 
è  Coiikakces  fur  la  imere  d«  l'Ille  âdMs 
lieues  de  Perigneox,  le  lendemain  ij. 
léTricr  à  Tertaffon ,  &  le  troifiéme  jour 
14.  Février  il  fe  readit  â  Sarlac ,  &  Tes 
aoupes  le  iovr  iiiifanc  %$,  Février  fur 
le  bord  de  la<Bte  rivière  ,  ayam  UilR  i 
leur  tête  le  comte  de  L'iileboane ,  lieo- 
cenanc  général  ,  qu'il  avoit  joint  deas 
|oan  aupazavaite.  Un  {ovr  evane  (bn 
départ  de  Boardeillcc  il  envoya  Sauve- 
bocofy  lieutenant  général  ,  avec  foo. 
chevaux  pour  s'amuer  des  paflages  né- 
ceflaires  aU  nnarche  de  l'armée  du  roi  j 
&  les  no^ntens  qui  avoient  envoyé  re> 
conaoître  Ttnallbn  ,  apprenant  la  OMf» 
che  de  cette  cavalerie,  (cretirerenr  au-- 
deii  de  la  Dordogne.  Les  babitans  de 
Sarlat ,  raflurés  par  l'arrivée  do  comte 
d'Haioowt,  n'bdicarenc  pies  à  (e  déda- 
ler  hamement  poar  le^ni  du  roi.  Le 
«Mute  fe  dirpofant  à  palier  la  Dordogne , 
•pprit  c)ue  S.  Luc  ,  lieutenant  général 
dans  b  bana  Gnicniie,avoit  reçu  un 
échec ,  &  que  les  régimens  de  Champa- 
gne &  de  Lorraine ,  qai  s'éloient  jettés 
dans  Miradoux  ,  petite  ville  en  Ainn- 

Tmm  IL  Milmisu. 


gnsc ,  y  étoicnt  afliégcs  par  le  prince  de 
Condé  I  il  fit  patler  l'armée  en  deux 
jours ,  dans  un  fort  médiocre  nombre  de 
batseatt  :  les  mécontens  ayant  enfem£ 
tous  les  autres  le  long  de  cette  rivière  , 
pour  en  rendre  le  pauage  impolTible  aux 
fvfaliftei.  Les  marquis  de  Biron  Ce  de 
Vaillac,  partifans  des  mécontens ,  s'avan- 
cèrent avec  leurs  régimens  le  plus  prés 

âu'ils  purent  de  la  Dordogne  ,  à  le 
iveut  d'un  ruiflean  qui  les  couvroit  : 
ils  efcarmourcherent  quelques  heures 
avec  l'avaiu-garde  de  1  armée  comman- 
dée par  Snivtboeof ,  lieutenant  général» 
de  Bdiefends  ,  mûéchal  de  camp  de 
jour,  qui  fut  bledé  d'un  efcarmouche  : 
le  chevalier  d'Aobeterre,  auiU  maréchal 
de  eamp  ,  adieva  l'onnage  commencé 
parBellefonds.  Harcourt  arrivant  à  Dom- 
floe  rencontra  les  députes  d'Auviliar ,  pe- 
tite ville  dn  comté  d'Armagnac ,  fur  le 
bord  de  la  Garonne  ,  à  deux  lieues  de 
Miradoux  ,  &  voulant  s'aliurer  de  ce 
pofte  important,  il  envoya  Valleoooit  » 
maréchal  de  bataille  ,  lieutenant  colo- 
nel de  Ton  régiment  d'in&nterie  ,  avec 
des  lettres  à  mcflTieurs  de  Montauban  » 
poar  les  obliger  à  lui  dootfer  des  hom- 
mes le  des  batteaax  pour  les  apporter 
en  diligence  à  Auvîllar.  Les  habicans 

Zani  caécaié  cet  ordre  avec  beaucoup 
»Âe  ,  VeUecnart  arriva  ao  moment 
qu'un  pani  confidérable  des  troupes  de 
Condé ,  commandées  par  Mardn  ,  fou- 
mes  Aovillar ,  ftni  endroit  par  où  Har- 
court pouvoir  fecourir  Miradout  Se  fau- 
ver  les  régimens  de  Champagne  &:  de 
lofftainc.  Harcourt  en  partant  de  Dom- 
me avoir  envoyé  à  Moi  (Tac  ,  fainre  Co. 
lombe ,  Marin ,  maréchal  de  camp,  pour 
y  alTembler  des  batreaux  &  pour  les  faire 
defcaodfc  le  uouvcr  au  moment  da 
fen  arrivéer  Le  a.  Mats  Htrcoort  s'a- 
vança à  mi  chemin  de  Cahors  ,  où  le 
}.  il  pilla  le  Lot ,  &  alla  à  la  Badide  , 
qui  effett  à  «ne  liewt  le  onéme  jour  il  lac 
à  Moncuc,  &  le  4.  à  Valenre,  vis-à-vif 
d'Auviliar ,  aa-decà  de  la  Garonne  j  il 
conunen^a  à  la  fiire  peffer  le  mteie 
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foir  ,  &  le  lendemtin  f .  Mais  ét»  k  mandent  le  ceveletîe  «  fc  te  dieralîer 

pointe  du  jour  toute  l'armée  palTa  ,  quoi-  de  Crcqui ,  marcclial  de  camp,qui  le- 

queietciDpsBtconttaire.il  s'avança  de-  voie  entrer  tn  jour.  Marin  ,  oiartcbal 

bord  a  Mtndoaz  ;  &  le  prince  içacbant  de  camp ,  voalor  l'r  rencomner  voîoa- 

que  la  moitié  de  l  arnice  étoic  pallée  ,  tain  mène ,  Its  gencihhommes  volontai- 

leva  le  iiége&  le  lecira  a  Stafort ,  iurla  res  loiupoisnt  ua  fort  bon  efcadron  , 

rhriere  de  Laiâome ,  &  mit  Ks  troupes  dont  la  conduite  fat  donnée  à  la  Re- 

à  côté  de  cette  rivière.  Marin,  maréchal  que  faint  Chamarant,  maréchal  de  camp, 

4e  camp,  t'étoitjettÈ  avec  les  rcgimens  les  gardes  du  comte dHarcourt,  coow 

«le  Champagne  &  de  Lorraine  après  le  mandés  par  Pocgnîant  fè  joieniient  â 

combat  de  Ë-  Luc  dans  Miradouz,  place  l'avant  garde  ,  Harcoorc  avec  le  comte 

dont  les  murailie»  éioient  ouvertes  en  de  l'Iflebonne  ,  lieutenant  général ,  0c 

pkifieôis  endroits ,  &  dépourvue  de  ton-  les  maréchaux  de  camp  ,  à  la  réferve  da 

res  fortes  de  vivres  &  de  mooiikms»  marquia  de  Vaillac ,  qui  fut  commandé 


Condé  comptoir  de  la  rétfoire  dant  trait 
oa  quatre  jours  -,  mais  Marin  s*/  défen- 
^  pendant  quatorze.  Le  comte  d'Har- 
court  partît  d*Aiitri1l8r  le  7.  Mart ,  ft 

rendit  a  la  ville  de  Lomagne  pour  y  fa- 
ciliter bjonâion  des  rcgimens  de  Cham- 
pagtie  ft  de  Lorraine.  Il  y  léjooraa  deux 
jours  :  il  parut  vouloir  alliéger  Beau. 
mont,  petite  ville  appartenante  au  oriace 
de  Condé,  dans  la  vue  de  lui  cacher  le 
projet  qu'il  avoir  de  l'enlever  dans  fe$ 
quartiers.  S.  Lac,quiétoit  vers  Aufch  , 
•Qt  ordre  de  venir  du  c6téde  fieanmont  : 

Cor  lui  il  afTembla  toute  l'armée  à  faint 
onard  près  deLatAoore,  &  marcha  à 
Florence  le  ri.  d'oil  il  repartit  le  len- 
demain II.  à  la  pointe  do  jour  {flcffa-  chedes  rôjralifiês.  te  comte  d'Harcoort 
chant  qu'il  y  avoir  plolîeort  délîléf  qiri  fèfitcondotrepar  des  «miltliommeada 
fCcaidetoient  des  heures  cntitces  fn  mar-  pays  qui  lui  fervoient  M  gttidrs  ,  au  mi* 
cbc,  il  pria  le  marquis  de  fimarcon  ,  lieu  de  (ès  trois  qoafrieif ,  od  érant  at- 


comme  fortant  de  jour  pour  fiire  /ïti- 
vre.  L'arriere-garde  marclioit  a  la  tête 
de  la  brigade  de  la  Villecte ,  qui  roivoic 
celle  de  la  Metlletaie,  celle  &  Metrofe 

enfuire  ,  4:  après  celle  d'Anjou  niat- 
cboient  les  troupes  du  marquis  de  (aine 
Lac»  Hareonrt  apprit  pendant  fii  mar- 
che ,  par  un  paru  qu'il  avoir  envojré, 
que  le  quartier  de  Condé  étoit  à  Sta- 
ff>rt,  celui  de  ces  gardes  &  de  ceux  de 
tous  les  officiers  généraux  à  Perguain  , 
&  celui  de  la  gendarmerie  à  la  Plume  , 
â  une  gMidd  ueae  les  uns  des  anmt, 
&  fes  atttiet  troopet  dans  des  quanieit 
beaacoap  pins  près  de  la  Garomié  ,  A: 
par  conléqaent  plus  éloignés  de  la  mar- 


rtilhomme  de  grande  oonditioii ,  ft 
grand  crédit  dans  ces  quartiers  ,  & 
le  htur  de  Gouaix  ,  maréchal  de  camp 
aufli  foR  accrédité,  de  6ire  remplir  les 
foflcs  qui  pourroicnt  «coanir  le  che- 
min,  &  défaire  faire  des  ponts  fur  les 
lOilTeattS,  de  quoi  ils  s'acquittèrent a^ec 
heaocoup  de  pon<^ualité.  Le  comte  ne 
troava  aucun  obstacle  dans  fa  marche} 
mais  le  chemin  étant  fon  long  ,  il  ne 
poc  airim  qoe  deoz  heares  avant  la 
nair ,  fon  armée  ayant  ftk  mttc  bcan* 


rivé,  il  comman    â  SaavcboBfif  de 

▼ancer  prés  de  Stafirt  pour  charger  les 
troupes  qui  fortiroient  du  quartier  da 

f>rince  de  Condé  t  au  Lumte  de  1*010- 
5onne  &  au  ;  hfvalier  d'Aobeterre  ,  ma» 
rcchal  de  camp  ,  de  marcher  avec  la  bii- 
gade  de  la  Villette ,  commandée  par  la 
Villette ,  meflre  de  camp  du  côté  de  la 
Plume ,  pour  entreprendre  fur  la  gen- 
darmerie du  prince  -,  à  S.  Luc  d'invefh'r 
avec  état,  cents  mool'qaetatres  détachés 
de  rioîhnrerîe  ,  deox  etcadrons  des 
brigades  de  Mercœor  &  de  la  Villerre 


coup  de  g3)cré  cinq  qr.-'.ci  ^c-;  lieues  du 

rays  avant  les  quarte  heures  du  foir,  tt  le  quartier  de  Perguain  ,  pendant  qu'il 

le  prince  n'en  avoît  ea  aacun  avis.  La  demeareroir  avec  le  refle  des  brigades 

brigade  de  la  Meilleraîe  avoir  l'avant-  de  Mercœur  &  d'Anjou  au  milieu  de 

garde  ,  &  étoit  commandée  par  Sauve-  tous  pour  fecourir  ceux  qui  en  auroient 

boruf,  lieutenanr  généra] ,  S.  Abce^ma-  befoin.  Peu  après  Harcourt  eut  avis  da 

léckal  de  cunp  en  jonii  Boogj,  mnn  conue  de  nOebonoe  qw  lîx  dcadioM» 
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qni  f  toienc  an  quartier 

de  la  Plume  (e  retiroienc  à  la  fn-eur  de 
leur  quartier  plus  avancé  da  côté  de  la 
Ganmnc  :  en  même  temps  Sauvebœuf 
l'envoya  avertir  que  le  prince  fe  retiroit 
à  couvtfrt  de  la  tiviere  qui  palioïc  en 
fon  qaanier  «  &  qu'il  étoit  par  confé» 
quent  impodible  de  le  quitter.  Harcourt 
voyant  approcher  la  nuit  ,  ne  ciut  par 
devoir  fcparer  Tes  troupes ,  les  mécon- 
teos  pouvant  joïndie  les  leurs  à  leur 
sendarmerte  ic  dâ&ire  le  corps  de  celtet 
desfiennes  qu'ib  fSpireroient.  Il  envoya 
ordre  a  TlHebonne  &  a  Sauvebœuf  de 
fievcnir  fur  leurs  pas ,  remettant  an  len- 
demain fl  afTiéger  tous  les  garHes  des  gé- 
néraux dans  les  quartiers  de  Per^uain 
m  nombre  de  quatre  cents  maîtres. 
Toute  la  nuit  fut  employée  a  empêcher 
que  rien  ne  fortît  de  l'crguain.  A  la 
pointe  du  jour  Harcourt  marcha  avec 
les  brigade!  d'Anjou  ,  la  Villette  ,  & 
Mercoeur,  &  lailla  celte  de  la  Meilleraie 
avec  les  troupes  de  S.  Lac&  toute  l'in- 
luiterie  devant  Pergnain.  Les  troupes 
qui  la  veille  avoienc  ^ir  plus  de  (epc 
lieues  &  pallé  la  nuit  (ans  repaître  , 
marquoient  beaucoup  d'ardeur.  Cepen- 
dant le  prince  de  Condé  Aiarcholt  en  di- 
ligence pour  mettre  fes  rroupes  à  cou- 
vert de  la  Garonne.  Il  rencontra  heu. 
Veufement  pour  loi  près  d'Agen  un  grand 
nombre  de  batteaux  ,  fur  lefquels  il  âc 
pafTer  fes  troupes  ,  &  Harcourt  ne  trou- 
va en-deçà  de  la  Garonne  que  trois  ef- 
cadrons  qui  fe  retirèrent  dans  le  faux- 
bourg  d'Agen  à  la  Âveot  de  quelque 
infajiterie.  L'iflebonnc  &  le  chevalier  de 
Créqui  à  la  tête  de  la  noblede  volon- 
taire des  gardes  du  comte  d*H«roout , 
des  tégimens  d'Efclainvilliers  &  de  Cou- 
dra j-Montpenlîer ,  à  la  tcte  duquel  étoit 
fbn  meflrede  caoop,  quoiqu'il  tût  ma- 
réchal de  camp  ,  avec  tous  les  officiers 
de  cavalerie ,  attaquèrent  le  fauxbourg, 
très -bien  défendu  par  les  mécontens  , 
forcèrent  crois  barricades ,  Sl  poulTerent 
le  refte  i  la  rivière ,  ofl  ceux  qui  ne 
trouvèrent  point  de  batteaux  fe  noyè- 
rent. Beaucoup  de  gentihbommet  de 
Qoercjr,  volontaires ,  (è  diAinguerent  à 
cette  arraquc.  Damev  ,  mu  commancfoit 
les  gardes  du  coince  d  Harcourt ,  le  diT* 
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tlngoa.  Certe  exécntion  (ê  paffa  i  ta  vue 

d'Agen.  Harcoun  pajfa  le  relte  de  ia 
journée  a  biliihac  à  la  vue  d'Agen  ^  &  y 
reçut  beaucoup  de  piifonniers  qui  lui 
vcnoient  de  toutes  parts.  Le  thcvalitr 
de  Roquelaure,  maréchal  de  camp  dans 
l'armée  da  prince,  quelques-uns  de  fes 
domeUiques  pris  la  veille ,  quelques  of- 
ficiers du  régiment  de  Boutdeauz  «  &c 
d'autres  de  la  garnifon  de  Brouage,qui 
Avoicnr  joioc  peu  de  jours  «iparavanc 
le  prince  ,  lurent  da  nombre  de  (et 
priicjuniers.  Le  len  demain  Harcourt  ap- 

Srenant  que  les  afliégés  de  Pergnain  (è 
(fendoiene  opinlacrément ,  partit  d'Ef* 
lilhac  pour  y  aller;  mais  il  trouva  qu'à 
la  peiluallon  de  S.  Luc ,  &  par  le  man- 
que d'eau  ,  il  commençoit  a  pariemen- 
ler  :  en  effet  ils  fe  rendirent  le  même 
jour,  &  fortirent  le  lendemain  tous  pn- 
fonniers  de  guerre.  Harcourt  donna  la 
liberté  à  trois  on  quatie  officiers.  Cinq 
cents  chevaux  &  tout  le  butin  furent 
didribués  a  route  l'armée  ,  &  les  prifun- 
niers  eovovés  a  Laiâouce  &  à  Florence. 
Sanvebœut  qui  étoic  deoMorê  avec  te 
brigade  de  la  Meilleraie  Se  l'infanterie 
devant  Petguain  ,  ayant  voulu  recon* 
noîcie  la  profondeur  du  folié ,  fut  bledS 
au  bras  gauche  d'une  nioufquetade ,  qui 
bleila  aulU  Dufay  ,  major  au  régiment 
d'Infanterie  d'Haicoort.  Harcourt  ayant 
appris  que  le  canon  du  prince  étoit  ref- 
té  dans  le  quanier  de  Stafort  avec  deux 
ou  trois  cents  moufquetaires  ,  envoya 
du  Coudray-Montpenlier,  maréchal  de 
camp  en  jour  ,  avec  Ict  régimens  de 
Clumpagne  &  d'Auvergne  ,  comman- 
dés pour  fnivre  la  cavalerie ,  &  deux 
centt  chevaux  )ft  pria  M.  deFimaicon , 
feigneur  de  ce  lieu  de  Stafort  ,  d'y  aller 
pour  obliger  les  habitans  à  donner  quel- 
ques marques  de  leur  léle  flc  de  kar  f- 
délité  ;  ils  le  firent  avec  beaucoup  plus 
de  fermeté  qu'on  n'auroit  dû  l'eipércr 
d'une  bourgeoifîe.  La  gamifon  fe  rendit 
fans  s'opiniâtrcr  à  une  fou  longue  ré- 
fiftance  ;  let  offictert  Te  retirent  chez 
eux  ,  prc  iiiettant  de  ne  plus  forvir  con- 
tre le  roi  I  6c  les  foldats  prirent  parti 
dans  les  troupes  d'Harooort.  Fîmarcon 
Se  du  Coudray  firent  conduire  le  canon 
&  Us  munitions  de  guerre  reliées  à 


j,.  ADDITIONS. 

Stafort  au  quartier  du  comte  d'H«w  a*HtireoOft .  qat       fit  m^^^ 

«irt ,  qui  fit  raOembler  les  chevaux  de  marche   dont  la  mo.n^re  fuc  ce.le  de 

l-anillerie  pris  avec  on  grand  notnbte  rifle.  Harcoun  envopraje  cbevai.er  de 

d'aotie».  Toaiei  les  Tilles  du  pays  d'Al-  Crtqw  p«ter  OWt  dcKDMM  OMVtUe  à 

l»Ke,  Olteic  celles  qui  appartenoient  au  MR  OUjdtM. 

piince  ,  pomupc  leon  cleft  m  comte 


£  B.  a  A  T  A. 


•     Voyàge  de  CharUs  IX,  en  FrMCf» 

Pag»  71.  colomne  i.fig««4f  «Salde,  « 
Sade,  lifii.  47.  Aftoniiid  -  Mmi- 
Aftoaod-Mors.         .  ..    ^  . 


Pag.  }.       18.  Mâlagni-Maligni., 
IT-j,  Montcadlns-Montcaflùù 
17.7.  Eflmnel-Eftouriad» 
i7-»4«  Bottflj'Roilci. 


I#.97.  Monttnof 
17-7.  l'Orge-Lorejes. 
I7-JI.  Havotac  AUigrc-Haiot& AfcfTB. 
170)).  Catillon-Cbâtillon. 
11-14.  MarciaviUe-M»nin>égUk» 
i<  - 1  ;  .genetrajre-genet-bey. 
19-10.  Ponte  ucboir— 
)i.)4.  Vince^Vins. 
44-iJ» 


Ite  /•  Jugtmtnt  fur  If  mM^  ét 
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